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Le  plus  ancien  acte  de  nos  archives  date  de  1060.  —  Thierry  II, 
évâque  de  Metz  depuis  lOOô  jusqu*en  1046,  devint  malade  pendant 
un  voyage  qu'il  fit  à  St-Trond.  Avant  de  mourir,  il  céda  aux  frères 
de  l'abbaye  le  scrutum  ou  paenceys  de  la  partie  de  la  ville,  que 
saint  Trudon  avait  donné  à  l'église  de  Metz.  —  Le  droit  du  scrutum 
comprenait  le  pouvoir  de  nommer  et  de  renvoyer  celui  qui  ferait 
la  drêc?ie  ou  le  gruau,  servant  à  fabriquer  la  bière,  et  le  droit 
de  prélever  sur  chaque  brassin  qu'on  ferait  dans  la  ville,  six 
pichiers  ou  mesures  de  bière.  «  Potestatem  ponere  et  deponere 
illum^  qui  materiam  faceret  unde  levarentur  cerimsiœ,  et  de  sin- 
gulis  cervisiis  quœ  brasciarentur  in  oppido  nostro  sex  picarios 
ad  opus  fratrum  sicscipereC).  »  Adelbéron  ou  Albéron  III,  succes- 
seur de  Thierry  au  siège  épiscopal  de  Metz,  se  trouvant  à  Saint- 
Trond  en  1060,  confirma  cette  donation,  à  la  demande  de  l'abbé 
Adélard  II  et  des  frères  du  monastère,  afin  de  leur  procurer 
une  boisson  meilleure,  que  celle  qu'ils  avaient  eue  jusqu'alors, 
tU  eorum  potus  qui  eatenus  vilior  habebatur,  postea  quodammodo 
melioraretur. 

Publié  par  Mirœus,  Du  Chesne,  Foppens,  Pertz,  Wolters  et 
par  Ch.  Piot,  Cariulaire  de  CaJt^aye  de  Si-Trond,  t.  I,  p.  20, 
d'après  Foriginal  qui  repose  aux  archives  de  l'État,  à  Bruxelles. 
Copie  dans  le  Slatuetboech  des  Hoogen  Oerichte  Sl-Truyden, 
p.  3,  et  dans  VOrdontiantienboeck,  p.  3. 


(*)  Cliroinque  de  Tiibiiaye  df  Sl-Troiid,  édiléo  par  le  cliev.  C.  de  Buroiaii,  t.  I,  p.  2C7 
IS9,  note. 
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1140.  —  Etienne,  évoque  de  Metz,  à  la  demande  de  Folcard, 
abbé  de  St-Trond,  et  des  frères  de  son  monastère,  confirme  la 
donation  faite  par  Thierry  II  et  Albéron  III,  ses  prédécesseurs,  et 
défend  de  contredire  ou  de  retenir  le  cens,  que  Tabbaye  a  le  droit 
de  percevoir  sur  toutes  les  maisons  de  bière  de  la  franchise, 
qu'elles  soient  situées  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  la  ville.  — 
Albéron  II,  évêque  de  Liège,  à  ce  sollicité  par  l'évéque  de  Metz, 
confirme  l'acte  à  son  tour  et  déclare  anathème  quiconque  osera 
s'y  opposer. 

Publié  par  Pertz,  Monunieiita,  t.  X,  p.  446,  et  par  Piot, 

CarttUaire,  t.  I,    p.  56.  —  Copie  dans  le  Statuetboeck,  p.  4, 

et  dans  VOrdonnantienboech,  p.  4. 

1140.  —  Etienne,  évêque  de  Metz,  déclare  que  la  ville  de 
St-Trond  et  tous  ses  habitants  sont  exempts  du  droit  de  ton- 
lieu(i).  {Documentboeck  II,  p.  154.) 

Publié  par  Piot,  CarttUaire,  t.  I,  p.  55. 

1146.  —  Henri  II,  de  Leyen,  évêque  de  Liège,  pour  récompen- 
ser les  bourgeois  de  St-Trond  de  leur  attachement  à  l'église  de 
Liège,  attachement  qu'ils  ont  prouvé  par  des  services  impor- 
tants, leur  accorde,  en  matière  synodale  ou  religieuse,  les  droits 
et  prérogatives  dont  jouissent  les  bourgeois  de  Liège (2). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Heynricus  secundus,  Dei  gra- 
cia Leodiensis  episcopus.  Caverne  débet  pontificalis  auctoritas  et  pastoralis 
dlscretio  dispendia  caritatis  et  ad  cmita^sformam  mores  redigere  sub- 
ditorum.  Ea  propter,  filiorum  et  fldeliurnno^tçorum  burgensium  Sancti 
Trudonis  servitium  et  fidelitatem  propensius  am^|ectentes,  qui  nobis  et 
ecclesie  Leodiensi  sepius  fideliter  et  magnifiée  serN^unt,  coopérante 
Alexandro,  archidiacono  loci  ipsorum,  et  ceteris  arcliiîiiaconis  nostris, 
commun!  ecclesie  nostre  assensu  et  episcopalis  sedis  mumflcentia,  pre- 
dictis  fidelibus  nostris  misericorditer  indulgemus,  ut  ad  civWtis  nostre 
conformitatem  beneficio  nostro  transeant,  et  tam  in  synodaK  quam  in 
ecclesiastico  iure  nulla  ulterius  a  nobis  diversitatis  consuetudi^e  sepa- 
rentur;  sed  quemadmodum  habet  civitas  nostra  de  synodalibus  d^usis  et 
iudiciis,  pari  tenore,  similique  sententia,  omni  futuro  in  posterunî^tem- 
pore,  sine  dissensione  aliqua,  aut  alicuius  potestatis  contradictione,^re 
perpétue,  solida  et  inconcussa  possessione  detineant;  ut,  quemadmoaî\ni 
ecclesie  nostre  promiserunt  et  iuramento  flrmaverunt,  de  amicis  ana\- 
ciores  et  de  fidelibus  fidelioribus  eflîciantur,  et  fidelitatem  debitam  e\ 
iuramento  firmatam  nobis  et  successoribus  nostris  studeant  fîrmiterv 
observare.  —  Si  qua  vel  ecclesiastica  secularisve  persona  hanc  nostre  \ 
institutionis  pagjnam  sciens  reniti  vel  contradicere,  vel  titulum  nostre  k 
huius  donationis  infringere  temptaverit,  honoris  et  ordinis  sui  periculo   i 


(1)  Tonlieu,  thelonium  ou  teUmium^  eo  flamand  toi,  imposition  ou  accise,  dont  on  frappait  les 
marchandises.  (V.  Docarcb.) 

(2)  Il  s'agit  ici  évidemment  des  synodes  paroissiaux.  On  peut  consulter  à  ce  sujet,  J.  DiRifl, 
Noiieeê  hitt^riquet  tur  Us  églitet  du  diocèse  de  liège,  t.  XII,  p.  37. 
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subiaceat  et  tanquam  caritatis  impugnator  et  reus  a  fldelium  omnium 
consortio  separetur,  donec,  quod  maie  adtemptaverit,  condigna  satisfac- 
tione  in  melius  commutât.  —  Ut  autem  huius  nostre  institutionis  formula 
melius  constet,  meliusque  credatur,  proprie  manus  eam  inscriptione  fir- 
mavimus  et  impressione  sigilli  nostri  fecimus  insigniri,  cooperatoribus  et 
testibus  idoneis  additis,  quorum  hic  nomina  subter  notavimus  :  Alexander, 
prepositus  et  archidiaconus  eiusdem  loci,  Dodo,  archidiaconus,  Elbertus, 
archidiaconus,  Reynerus,  archidiaconus,  Philippus,  archidiaconus,  Amol- 
ricus,  archidiaconus,  Nicholaus,  prepositus (l),  Reymboldus,  decanus(2), 
Godefridus,  Nicliolaus,  Wazo,  persona  eiusdem  ecclesie;  He>Tiricus(3), 
decanus  et  coadiutor  eius  Hermannus,  sacerdos;  Gerardus(4)  abbas  eius- 
dem loci,  Otto(5),  comes  et  advocatus,  Lambertus  et  Arnultus  de  Hoyo, 
Wiricus  de  Prato{6)  ;  leodienses  synodales  :  Lambertus,  Nicholaus,  Cono, 
Winardus,  Robertus,  Alexis,  Johannes,  Balduinus  de  Tungris,  Robertus 
de  Werme  ;  de  familia  sancti  Trudonis  :  Cuerardus,  iudex,  Adam,  iudex, 
Ruthardus,  Arnulphus,  Radulfus,  Jordanus,  Ulricus,  Wattelinus,  Conra- 
dus,  Guntranus,  Rodulfus.  —  Acta  Leodii  féliciter,  anno  ab  incarnatione 
Domini  M«  C°  XL**  VP,  indictione  VIII,  Rome  papa  Eugénie,  Rege  Con- 
rado,  prelationis  nostre  anno  1°. 

Collection  de  chartes,  n<>  I.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Descriptions  des  sceaux.  —  1"  sceau  :  évoque  non 
mitre,  assis  de  face,  bénissant  de  la  main  droite,  et  tenant  une 
crosse  et  un  livre  de  la  main  gauche;  sur  le  livre  le  mot  V. 

BIS;  légende  :   ^  H DI.  LEODIENSIS.  EPS.  —  2«  sceau  : 

personnage  assis  de  face,  tenant  une  palme  de  la  main  droite'  et 
un  livre  de  la  main  gauche;  légende:  *  A...  ANDER  GRA. 
DI.  PREPOSIT'.  ARCHIDIACON\  —  Copie  dans  le  Privile- 
gieboech,  p.  l,  et  dans  le  Statuetboeck,  p.  [21. 

1212.  —  Hugues  de  Pierrepont,  évêque  de  Liège,  confirme  la 
concession  stipulée  dans  l'acte  précédent.  —  Approbatio  diocesani 
super  clausula  synodali  in  priore  indulto  contenta,  qua  bene  abu- 
titur  populus  ad  carnale  commodum  suum,  ut  liberius  peccet(7), 
(Privilegieboeck,  p.  2,  v®.) 

In  noraine  Sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Hugo,  Dei  gratia  leo- 
diensis  episcopus,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit,  verbum 
veritatis  acceptare.  Noverint  imiversi  quod  nos,  dilectorum  filiorum  et 
fîdeliuui  nostrorum  burgensium  Sancti  Trudonis  fidem  ac  devotionem, 


(1)  Nicolos,  prévôt  de  Sl-Denis  à  Liège.  (V.  Piol,  CartuL,  t.  l,  p.  65,  69.; 

(2)  Reyrobulaiis  decanus.  ,'V.  Piot,  Carl^  t.  I,  G9;.  C'c^l  probablement  le  même  Reymboldus 
qui  figure  dans  an  diplôme  de  1142  comme  prepositus  Suucli  Johannif  in  Insula.  (V.  Ibid.,  p.  (iô.) 

(3)  Henri,  doyen  di>  N.-D.  à  Sl-Trond.  —  llenricus  decanus  qui  ecclesiura  beale  iMarie 
lenucral  a  lemporibus  fcrc  alibutis  Rodulphi,  in};iiivfscenle  corporis  molesliu  ad  exirema  per- 
venil  (aono  1160),  qui  ...  in  medio  mmsis  Junii  ubiit  et  in  medio  cliori  ante  cuncellum  pre- 
dicte  ecclesie  locum  sépulture  meruil.  {Chronique  de  l'abbaye  de  St-Trond^  éditée  par  le  chev, 
C.  de  Borman,  l.  //,  p.  48.) 

(i;  Gérard  de  Duras,  ubLc  de  St-Tioiid,  qui  lésigiia  sa  pi-élaturo  en  1155. 
(5)  Otlon,  comte  de  Duras,  sous-avoué  de  St-Trond. 

(6y  Lambertus  et  Arnulfus  de  Hoyo  et   Wiricus  de  l^rato.  Ils  sont  meutiouués  dans  Piol 
Cari.,  p.  69,  comme  étant  de  familia  Sancti  Lumberti.  ' 

(7)  Cette  note  du  Privilegieboeck  nous  semble  fuiro  allusion  à  des  TiolaUons  du  jeâne. 


—    4     — 

quam  semper  erga  nos  et  ecclesiam  ieodiensem  habere  dinoscantur,  con- 
sidérantes, et  recognoscentes  quam  strenue  et  viriiiter  sese  semper  in 
negociis  ecclesie  leodiensis  habuenmt,  tam  ipsi  qui  modo  présentes  sunt, 
quam  eorum  predecessores,  nos,  tum  ratione  fkcti  predecessoris  nosth, 
Henrici  bone  memorie  supradicti,  tum  illius  delectionis  intultu  quam 
erga  eandem  yillam  habemus  specialem,  eandem  indulgenciam  et  con- 
cessionem,  quam  eidem  ville  induisit  dictus  predecessor  noster,  tam  in 
synodaii  quam  ecclesiastico  iure,  ad  ciTitatis  nostre  Leodiensis  confor- 
mitatem,  ut  nulla  ulterius  a  nobis  diversitate  separetur  consuetudinis, 
quos  flrmata  inter  nos  et  ipsos  amicitia  et  prestitum  juramentum  nobis 
et  successoribus  nostris  inperpetuum  débet  unire,  simili  et  eodem  modo 
duximus  concedendam,  gratum  et  ratum,  quod  ei  pie  a  sepedicto  prede- 
cessore  nostro  concessum  est  habentes.  Ita  ut  de  synodalibus  causis  et 
iudicijs  pari  modo  ac  tenore,  similique  sententia,  sicut  et  civitas  nostra 
leodiensis,  omni  futuro  tempore  in  posterum  debeant  gaudere,  secundum 
cartam  dicti  predecessoris  nostri,  bone  memorie  Domini  Henrici,  quam 
inspeximus  ipsi  diligenter.  Et  ut  ea  que  fiunt  in  tempore  non  labantur 
cum  tempore,  presentem  pag^iam  sigilli  nostri  munimine  fecimus  robo- 
rari.  Âctum  anno  incamacionis  Domini  M<^  CO  duodecimo. 

Collection  de  chartes,  u9  IL  —  Original  sur  parchemin,  muni 
d'un  sceau  en  cire  vierge  à  double  queue  de  parchemin.  — 
Description  du  sceau  :  Ëvêque  assis  de  Ikce,  bénissant  de  la 
main  droite  et  tenant  une  crosse  et  un  livre  de  la  main  gauche; 
légende  :  HVGO  DEI  GRATTA  LEODIENSIS  EPISCOPVS.  — 
Copie  dans  le  Privilegiéboech,  p.  2,  et  dans  le  StcUuet-àoech,^.  22. 

1222,  février,  n.  st.  —  Les  bourgeois  de  St-Trond  s'étant  plaints 
des  charges  continuelles  dont  leurs  sous-avoués  ne  cessaient  de  les 
grever,  Henri,  duc  de  Lotharingie,  leur  avoué  suprême,  sur  les 
instances  de  Jean  d*Âspremont,  évêque  de  Metz,  les  prend  sous 
sa  défense.  Il  veut  que  les  homines  Sancli  Tmdonis  et  Sancii  Ste- 
phcmi  soient  protégés  en  tous  lieux,  dans  leurs  personnes  et  dans 
leurs  biens,  et  qu'on  respecte  les  libertés  et  les  droits,  qui  leur 
ont  été  accordés  par  Adelbéron,  évêque  de  Metz,  et  son  frère 
Frédéric(i),  droits  que  Henri,  comte  d'Arlon,  a  conflrmés(2).  — 
L'acte  est  daté  de  Dormael. 


(I)  Albéron  ou  Adelbéron  III,  éièapLt  de  Meli,  mort  le  13  oofembre  1079,  donna  à  titre 
de  MllBéficr,  l'avouerie  de  St-Trood  à   son  frère,  Frédéric,  doc  de   Lotbîer,  et  avait  déter- 
miné nettement  les  droits  de  l'abbé  dr  St-Trond  et  ceux  de  Tavoué.  Après  la  mort  de  Frédéric, 
il  précisa  de  nouveau  ees  droits  à  IJdon,  aussi  nommé  Waleram,  de  Limboorg,  saccessear  de        ^*^ 
Frédéric  à  Tavonerie,  et  à  Otion  de  Doras,  son  soos-avoné,  qa*il  avait  fait  mander  à  cet  effet  a  i.\ 

Saarbrock.  (Voy.  Plot,  Cart.  de  Fabbaye  de  St-Trond,  t.  I,  p.  29  et  93.)  ^ 

(9)  Le  93  novembre  1176,  Henri  III,  due  de  IJmboorg  et  comte  d'Arlon,  sor  les  plaintes 
de  Wiric  de  Slapele,  abbé  de  St-Trond,  prit  des  dispositions  en  vue  de  prévenir  les  rapines 
que  le  comte  de  Doras  et  d'antres,  qui  sous  loi  exerçaient  la  soos-avoaerie,  eommettaient  dans 
ralleo  de  l'abbaye.  (V.  Piot,  Cart.,  1, 198,  et  Schooobroodt,  Inventaire  des  ehartet  du  ehapilre 
de  St'Lumbert,  a  Liège,  p.  67,  n«955.)  —  Les  lettres  de  Henri  III,  duc  de  Limbourg,  transcrivent 
littéralement  le  passage  de  la  ebarte  tf*Albéron  III,  relatif  aux  droits  de  TaToué.  Mr  Piot  ana- 
lyse comme  soit  ce  passage,  à  la  p.  XII  de  son  Introduction  an  Cartulaire  :  L'avoué  avait  la  garde 
et  la  défense  des  biens  du  monastère,  sauf  de  ceux  situés  à  Borloo,  Laer,  SIeer,  Wilderen,  Kerkom, 
Slayen  et  Halmael.  Il  exerçait  en  outre  ceruios  pouvoirs  tant  sur  les  vassaux  et  serfs  de  l'abbaye, 
que  sur  les  bommes  sojeU  aux  plaids  annuels  et  au  grand  ban.  En  cas  d'assasinat,  il  percevait  le 
troisième  denier.  L'abbé  était  libre  de  plaider  sans  l'intervention  de  l'avoué,  quand  il  s'agissait 
de  eontesialioos  an  sujet  de  Urrw,  maisons  et  familles  soumises  au  servage. 
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Heinricus,  Dei  gratia  Dux  Lotharingie,  presentibus  et  futuris  in  per- 
petuum.  Quando  ea  que  memoria  digna  sunt  litteris  expedit  etemari, 
presenti  scripto  notuin  facimus,  tam  modemis  quam  futuris,  quod  bur- 
genses  Sancti  Trudonis  Sanctique  Stephanî,  ad  nos  accedentes,  gravamina 
que  a  subadvocatis  cottidie  perpessi  sunt,  nobis  declaraverunt,  quibus 
subvenire  cupientes,  motu  pietatis,  tum  quia  eisdem  tenemur,  cum  Do- 
minus  Metensis  Episcopus  ad  quem  ipsi  habent  respectum,  pro  eorum 
subventu  nos  multa  prece  instanter  pulsaverit,  eosdem,  sicut  fidèles 
amicos  nostros,  sub  nostra  et  fllij  nostri  Heinrici  successorumque  nos- 
trorum  speciali  protectione  et  defensione  suscipimus  in  perpetuum;  et 
homines  beati  Trudonis  et  Sancti  Stephani,  personas  scilicet  et  res, 
ubicumque  locorum  volumus  tueri,  universos  in  sua  consueta  libertate 
et  iure  invioiabiiiter  conservantes;  sicut  eandem  libertatem  et  ius 
ab  tëlicis  memorie  Âdelberone  Episcopo  et  Friderico  fratre  eiusdem 
Episcopi  Metensis,  et  a  Domino  Heinrico,  Comité  de  Arlo,  sibi  habent 
indultum  et  confirmatum,  salva  per  omnia  integritate  iuris  seu  iurls- 
dictionis  Metensis  Episcopi  et  abbatis  Sancti  Trudonis,  sicut  in  autenticis 
antiquioribus  continetur.  Que  omnia,  ut  inconculsa  permaneant  et  Arma; 
sigillo  nostro  communimus,  invicem  tam  litteris  quam  sincero  affectu 
nostre  conventionis  dilectionem  etemantes.  Datom  apud  Dormale,  in 
mense  februarij,  anno  gratie  M*  CC®  XXI<>,  régnante  Friderico  impe- 
ratore. 

1244  ou  1245  (n.  st.),  13  février.  —  Conrad,  Roi  des  Romains, 
fils  de  l'Empereur  Frédéric,  confirme,  à  la  demande  des  habi- 
tants de  St-Trond,  l'acte  précédent.  —  Daté  de  Nurenberg. 

Conrardus,  divi  Augusti  Frederici  Imperatoris  filius,  Dei  gratia  Roma- 
norum  in  Regem  electus,  semper  augustus  et  hères  Regni  Jérusalem, 
tam  presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Dum  justis  subiectorum 
nostrorum  desideriis  favorem  benivolum  impertimur  et  saluti  nostre 
consulimus,  in  honorem  Imperij  utiliter  promovemus.  Cum  itaque  cives 
Sancti  Trudonis  fidèles  nostri  nobis  humiliter  duxerint  supplicandum,  ut 
privilegium,  a  bone  memorie  Heinrico,  illustri  Duce  Lotharingie,  eis 
concessum,  confirmationis  nostre  munimine  dignaremur  misericorditer 
roborare  ;  nos,  idem  privileglum  diligenter  inspici  focientes,  eius  tenorem 
de  verbo  ad  verbum  presenti  pagine  duximus  annotandum.  Heinricus, 

etc (suii  le  texte  précédent).  Nos  igitur  iustis  predictorum  civium 

petitionibus  favorabiliter  inclinati,  idem  privilegium  auctoritate  nostre 
celsitudinis  conflrmamus.  Datum  apud  Nurinberc.  Anno  Domini  M®  CC<* 
XLIin**>,  XIIlo  die  februarij,  Indictione  III«. 

Collection  de  chartes,  n®  IIL  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  grand  sceau  de  Tempereur;  légende  :  CORA.  .  .  .  GE.  . . . 
HERES  lERLM.  —  Copie  dans  le  Privilegieboech,  p.  3,  v^,  et 
dans  le  Statitet-boech,  p.  23. 

1285,  25  avril.  —  Les  écoutâtes,  le  sous-avoué,  les  échevins  et 
les  jurés  de  la  ville  de  St-Trond,  pour  assurer  aux  bourgeois  la 
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SSX- it-  ,SiïïoïeUfforai.s  ,uaBd  m.™  » 
Sers  sTaiei  t  parents  des  bourgeois,  aucun  ^«"rf '»  "l'î,"!  m 
eZ  dans  la  viu'e,  sans  y  «re  autorisé  par  réçoute,.Ja«  ^,  en 
.lAir,»i.de  la  Dermission,  l'écoutête  ne  pourra  la  lui  reluser,  a  mom» 

bourS  qui   sont  présents,  arrêteront  les  récalci  rants    lore- 
S  eTserout  requis  par  l'écoutête;  et  si  ^aus  la  suite  1^ 

Cilleurs  en  voulaient  à  ces  ^«"^^«^  VS/J^^/  fi'^rï 
forte  à  l'écoutête,  les  écoutétes,  sous-avoué,  échevins  et  jurés  pro 
mPttflnt  de  les  tenir  indemnes.  -  Personne  ne  pourra  se  montrer. 
nSrittet  ville,  armé  d'une  épée  fe^adiatu^' --/;:^^^^^ 
sion  de  l'autorité,  si  ce  n'est  P^^^^ant  le  jour  ^  pour  se  rendre 
hors  ville  sous  peine  d'une  amende  de  20  solidi  leodienses. 
XngS  qui  so'us  la  franchise  de  la  -He Jirerajt^ -^  ^t 
pour  blesser  quelqu'un,  encourra  la  même  P«i°«-r  .ï  SuC 
Su  étranger  qui  sort  armé  d'un  couteau  pour  en  fraP^.er  quelqu^^^ 

sur  le  territoire  de  la  ville,  encourra  une  ^f^''^lf^^'''^.^^lZ 
-  Si  les  troubles  éclatent  hors  ville,  mais  dans  la  franchise,  tout 
bourgeois  qui  se  permettra  de  fournir  à  un  afforam  "ue  arme  quel 
conqSe,  pour  prendre  part  aux  troubles,  sera  pum  ^  un«  am^ide 
de  20  soUdi.  -  Tout  habitant  qui  logera  de  plein  g^é^n  étranger 
hostile,  encourra  une  amende  de  20  solidi;  mais  «il  est  notoi 

îement  connu  que  cet  étranger  a  envahi  f.  ™f  «^^«/«'^^^dL 
malgré  lui,  cet  étranger  paiera  3  marcs  de  ^lége.  -  Ce.  a^^^^^^ 
appartiendront  par  moitié  à  la  ville,  et  par  "f 'f  .^.^^^^^f  f"^^,'^ 
aîiiquels  elles  reviennent  de  droit.  Le  présent  ^Iflf ^«"^.^fj^^^^^ 
en  vigueur,  à  partir  de  la  date  de  cet  acte,  jusquau  25  décembre 

1286. 

Nos  sculteti.  viceadvocatus,  scabini  et  ju.ati  oppidi  Sancti  Trudoni^ 
de  communi  et  consensu  unanimi,  oppidum  nostium  de  î='a^'^t«  f ''™ 
et  oppidanos  eiusdem  in  bono  statu  et  tranqudUtate  l»acis  c^n^rxaie 
volentes,  staluitnus  et  ordinamus.  qn.,rt  si  aliqua  «"^^''-^^'jf^^'^P^t 
dano.  nostros.  vel  coopidanos  nost.os  et  loiane<.s  vel  oraneos  nob^et 
nostris  coopidanis  in  aiiqua  linea  consan.uinitatis  atlinenle*,  quoq"o 
modo  h..c  tieri  potuerit.  oriatur.  dicti  foranei  «l'^um  predic^m  vel  eius 
libertates  intrare  non  debent.  irrequisita  et  non  «^>  e»ta  hbertate  per 
scultetom  et  .lominos  vel  plures  fidediguo.s  opi'^.*n«^'*^.  f.r^,*^''^™^^^^^ 
quos  idem  scultetus  sibi  assumet,  ab  adveisano  vel  eius  consanguineis 
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propinquioribus  vel  altero  eorum,  -Quam  libertatem  dicti  adversarius  vel 
eius  propinquus  cum  (uerint  reqiiisiti  a  dictis  sculteto  et  aliis  duobus 
vel  pluribas  coopidanis  secum  assumptis,  denegare  non  poterunt,  nisi 
tantum  de  illo,  qui  principaliter  exstiterit  delinquens  contra  opidanum 
"vel  oppidanos  nostros  preciictos,  prout  ius  optinet  oppidi  nostri  supra- 
dicti,  Ita  quod,  si  dicti  Ibranei  intraverint  irrequisita  et  non  obtenta 
libertate  predicta,  ipsos  verberantes  seu  ledentes,  dummodo  nostri  sint 
coopidani,  contra  dominos  nec  libertates  dicti  oppidi  nostri,  nuUum 
patientur  delictum.  —  Ordinamus  etiam  et  statuimus,  quod  si  aliqua 
guwerra  oriatur  in  Sancto  Trudone  et  scultetus  cum  suis  complici- 
bus,  ad  frangendum  dictam  guwerram,  ad  ipsos  guwerrantes  seu  bellare 
volentes  accesserint,  et  aliqua  partium  bellare  volentium  se  extendant  et 
dicto  sculteto  obedire,  ad  frangendum  dictam  guwerram  venienti,  recu- 
saverint  et  noiuerint,  idem  scultetus  manus  ad  ipsum  vel  ipsos  ad  deti- 
nendum,  prout  ius  optinet  oppidi  nostri  predicti ,  apponet  ;  et  si  opï)onere 
dicti  guwarrantes  seu  bellantes  dicto  sculteto  voluerint,  coopidani  nostri 
astantes,  prout  requisiti  et  moniti  fuerint  a  dicto  sculteto,  manus  ad 
ipsos  ad  detinendum  eos,  secundum  consuetudinem  et  ius  oppidi  nostri 
predicti,  apponent  ;  et  si  imposterum  occasione  premissorum  dicti  guwer- 
rantes seu  bellantes  aliquam  calumpniam  dictis  coopidanis  nostris,  dicto 
sculteto  assistentibus  in  premissis,  inferre  voluerint,  nos  ipsos  coopidanos 
nostros,  prout  nos  metipsos,  promittimus  fide  prestita  corporali  conser- 
vare,  et  defensare  indempnes.  —  Item  statuimus  quod  nullus  gladiatus 
ire  potuerit  infra  muros  oppidi  nostri  predicti,  non  obtenta  licentia,  nisi 
transitum  faciendo  de  die.  Quod  si  aliquis  faceret,  penam  viginti  solid. 
leod.  incurret.  Si  etiam  aliquis  foraneus  infra  libertates  oppidi  predicti 
gladium  exstrinxerit  ad  ledendum  aliquem,  penam  incurret  memoratam. 
Si  etiam  aliquis,  sive  fuerit  foraneus  seu  coopidanus,  cum  cuspide  cur- 
rerit  ad  ledendum  aliquem  infra  libertates  de  Sancto  Trudone,  penam 
trium  marcharum  incurret.  Si  vero  aliquod  bellum  evenerit  infra  liberta- 
tes predictas,  ordinamus  quod  nullus  coopidanus  aliquam  armam  foraneo 
volenti  accedere  ad  ipsum  bellum  seu  guwerram  concédât,  et  qui  con- 
cessit  penam  viginti  sol.  leod.  incurret.  Insuper  ordinamus,  quod  si  aliqui 
nostri  coopidani  foraneos  bellantes  infra  libertates  oppidi  predicti  volun- 
tarii  et  cum  sua  voluntate,  in  hospicio  suo  receperint  et  ipsos  foraneos 
hospitaverint,  penam  viginti  sol.  leod.  incurrent;  si  vero  dicti  fora- 
nei  bellantes  hospitium  alicuius  coopidani  violenter  intulerint  et  sine 
voluntate  hospitis,  et  hoc  fuerit  publicum  et  manifestum,  penam  trium 
marcharum  leod.  incurret.  Cèdent  dicte  pêne,  solvende  ab  illis  qui  de 
premissis  et  singulis  premissorum  legittime  convicti  fuerint,  pro  una 
medietate  oppido  nostro  predicto  et  pro  alia  dominis  quibus  dicte  pêne 
de  iure  competunt.  Et  ut  hec,  ab  hac  die  beati  Marchi  evangeliste  usque 
ad  nativitatem  Domini,  quod  erit  anno  Dni  M.  CC  LXXX»"^  sexto,  firma 
et  condensa,  prout  flde  prestita  corporali  promisimus,  permtoeant, 
presentibus  sigillum  opidi  nostri  predicti  est  appensum.  Actum  et  datum 
anno  Domini  M  CC  LXXX^  quinto,  in  die  beati  Marchi  predicti. 

Collection  de  chartes,  n^  IV.  —  Original  sur  parchemin,  dont 
les  débris  de  sceau  sont  indéchiJQrables. 
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1288,  25  avril.  —  Jean  IV,  évôflue  de  Liège,  et  Guillaume  de 
Malines,  abbé  de  St-Trond,  établissent  en  cette  ville  une  com- 
mune, dont  la  durée  sera  soumise  à  leur  volonté.  A  la  tâte  de 
cette  commune,  ils  mettent  deux  bourgmestres,  Jean  de  Namur 
et  puillaume  de  Speculo,  et  huit  conseillers,  savoir  :  Jean  dit 
Meus,  Adam  de  Landen,  Renier,  flls  de  Sara,  Henri  eo?  Palude 
(Uytdenbroeck),  Jourdain  de  Lacu  (Vanden  poêle),  Walter,  fils 
de  Wotgôre,  Stasman  Cornes  (Greven?)  et  Walter  Welnere.  —  Ces 
bourgmestres  et  ces  conseillers  ont  juré,  la  main  sur  les  saints 
évangiles,  de  gouverner  fidèlement  et  de  ne  s'écarter  du  chemin 
de  la  justice,  ni  par  haine,  ni  par  partialité,  ni  par  esprit  de 
lucre.  L'évoque  et  l'abbé  promettent  de  leur  côté,  de  leur  prêter 
aide  et  assistance,  et  de  ratifier  toutes  les  mesures  quils  jugeront 
bon  de  prendre. —  Ils  ajoutent  que  ces  bourgmestres  et  ces  conseil- 
lers resteront  en  fonctions  pendant  l'année  entière,  à  moins  qu'il 
ne  leur  plaise  de  les  révoquer.  Après  l'expiration  de  leur  mandat, 
ou  en  élira  d'autres,  et  si  les  nouveaux  élus  refusent  d'accepter 
leur  charge,  ils  paieront  aux  deux  seigneurs  une  amende  de 
vingt  marcs.  —  Les  nouveaux  administrateurs  auront  pour  gages 
chacun  dix  marcs  de  Liège,  à  percevoir  sur  les  revenus  de  l'évêque 
et  de  l'abbé.  —  Si  ceux-ci  abolissent  ce  nouveau  régime,  la  ville 
retournera  à  son  ancien  mode  d'administration. 

Statuet-bœcK,  p.  27,  et  Ordonnantienboeck,  p.  7.  —  Publié 
par  PioT,  CarL,  t  I,  p.  383. 

1290,  29  novembre.  —  Boémond,  archevêque  de  Trêves,  et 
Jean  IV,  évêque  de  Liège,  se  réconcilient,  en  renonçant  à  tous 
les  procès  engagés  entre  eux,  au  sujet  de  déprédations  et  d'arres- 
tations, faites  par  ordre  de  l'archevêque  prédécesseur  de  Boémond, 
sur  des  biens  appartenant  à  des  sujets  de  l'évêque  de  Liège,  et 
par  ordre  du  dit  évêque  de  Liège,  sur  des  biens  appartenant  à 
des  sujets  de  l'archevêque  de  Trêves.  Ils  renoncent  aussi  à  tous  les 
•dommages  et  intérêts,  frais  et  dépens,  qu'ils  pourraient  se  ré- 
clamer mutuellement.  Ils  promettent  de  se  protéger  réciproque- 
ment, leurs  personnes  et  leurs  biens.  Pour  que  l'une  des  deux 
parties  puisse  rompre  cet  engagement,  il  faut  qu'il  soit  prouvé 
par  un  procès  en  règle,  que  l'autre  y  a  fait  défaut  depuis 
quarante  jours. 

Universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  presentem  paginam  visuris 
et  audituris,  nos,  Boemundus,  Del  gracia  archiepiscopus  Trevereusis, 
salutem  in  auctore  salutis.  Noveritis  quod  nos  supra  omni  causa,  dis- 
cordia  vel  querela  que  inter  Reverendum  fratrem  nostrum  Dominum 
Johannem,  Dei  gratia  Leodiensem  episcopum,  burgenses  sucs  ac  villam 
suam  de  Hoyo,  cum  omnibus  algs,  tam  civibus  quam  hominibus  ac 
burgensibus  sue  dyocesis  ex  parte  una,  —  nos,  cives  nostros  treverenses 
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ceterosque  burgenses  ac  homines  et  subditos  nostre  dyocesis,  a  tempo- 
ribus  retroactis  usque  in  diem  confectionis  presentium,  ex  altéra  parte, 
vertebatur,  seu  emergere  posset  in  futurum,  tam  cccasione  depreda- 
tionum,  arrestationum  et  detentionum  bonorum  quorumdam  hominum 
predictorum  dyocesis  leodiensis,  factarum  a  quibusdam  concivibus  nos- 
tris  Treverensibus,  seu  a  quibusdam  alijs  pro  ipsis  et  ad  procurationem 
eorumdem,  consensu,  voluntate  seu  auctoritate  predecessoris  nostri,  ut 
dicitur,  interveniente,  quam  occasione  depredationum,  arrestationum 
et  detentionum  bonorum  quorumdam  civium  nostrorum  Treverensium 
factarum  a  quibusdam  burgensibus  Hoyensibus,  consensu,  auctoritate  et 
mandato  dicti  Reverendi  fratris  nostri,  episcopi  Leodiensis,  ut  dicitur, 
super  premissis  interveniente,  et  alia  quacumque  ex  causa,  ad  instantiam 
eorumdem  bono  zelo  pacificati  sumus,  tam  pro  nobis,  quam  pro  ipsis,  et 
in  Domino  penitus  reconciliati  cum  eodem  et  cum  omnibus  hominibus 
sue  dyocesis.  Ita  quod  omni  actioni,  discordie,  querele  et  dampnis 
quibuscumque  ac  custibus  et  expensis,  nobis  et  dictis  concivibus  et 
subditis  nostris,  ab  eodem  seu  suis  subditis  iilatis  usque  in  diem  date 
presentium,  pro  nobis  et  ipsis  renuntiamus  bona  fide,  et  integraliter 
quittamus,  omni  procul  dubio  de  eisdem,  promittentes  ypothece  pro  nobis 
et  ipsis,  quod  nos,  supra  premissis  vel  quidiibet  premissorum,  aliquam 
immo  nuûam  vindictam  âiciemus  aut  fieri  procurabimus  in  l'uturum. 
Insuper  adiectum  et  ordinatum  est  inter  nos,  ultra  promissa  et  quod- 
libet  promissorum,  quod,  nunc  et  deinceps,  ipse  reverendus  frater  noster, 
Episcopus  Leodiensis  et  sui  subditi  predicti,  ad  instantiam  dictorum 
civium  nostrorum  et  subditorum  nostrorum,  de  nobis  et  nostris  sunt,  et 
erunt  assecurati  et  similiter  eorum  bona,  ubicunque  et  in  quibuscunque 
rébus  existant,  et  sic  nostra  bona  cum  bonis  subditorum  nostrorum 
predictorum,  erimus  de  ipso  et  suis;  promittentes  etiam  bona  fide 
quod,  nullo  seu  aliquo  casu  contingente,  dictam  assecnrationem  infrin- 
gere  ant  infringi  a  nostris  concivibus  et  subditis  permittemus,  nisi 
prius  a  nobis,  per  spatium  quadraginta  dierum  ante,  et  hoc  per  nostras 
patentes  litteras,  aut  per  probes  et  fide  dignos,  omni  exceptioni  maiores, 
sub  testimonio  conpetenti,  legittima  tanien  et  evidenti  causa  précédente, 
dictus  Reverendus  frater  noster  Episcopus  Leodiensis  et  sui  subditi 
predicti  fuerint  diflîdati.  In  quorum  omnium  testimonium  et  munimen 
pro  nobis  et  subditis  nostris  predictis  sigillum  nostrum  proprium  pre- 
sentibus  litteris  duximus  apponendum.  Actum  et  datum  anno  Domini 
l^o  Qo  Qo  nonagesimo,  in  vigilia  beati  Andrée  apostoii. 

•  1290,  29  novembre.  —  Le  magistrat  de  Trêves  ratifie  pour 
les  habitants  de  la  ville  de  Huy,  en  particulier,  l'accord  que 
l'archevêque  de  Trêves  et  l'évêque  de  Liège  ont  fait  pour  les 
habitants  des  deux  diocèses,  en  général. 

Universis  ad  quorum  notitiam  présentes  littere  pervenerint,  nos  scul- 
tetus,  scabini,  consules  et  universi  cives  Treverenses,  notum  facimus  quod 
supra  omni  discordia  et  querela,  que  inter  Reverendum  patrem  dominum 
Johannem,  Dei  gratia  leodiensem  Episcopum,  ac  burgenses  et  villam 
de  Hoyo,  necnon  aliosquoscunque  ipsius  domini  episcopi  burgenses  atque 
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oives,  ex  una  parte,  et  nos  ac  ciTitatem  nostram  ex  altéra,  nsqoe  in  diem 
oonfectionis  presentium,  vertebatur  ex  qnacanqae  causa  yel  re,  pacificati 
et  reoonoiliati  sumus  penitas  corn  eisdem.  Ita  qood  omni  discordie, 
aotloni,  querele  et  dampnis  quibuseanque  nobis  illatû  ab  eis  hue  usque, 
renuntiamus  bona  Dde  et  sine  omni  dolo,  promittentes  per  fidem,  supra 
premlssls  nuUam  vindictam  &cere  in  futumm;  sed,  quod  amplius  est,  si 
allqul  ex  nastris  clvibus  per  se  aut  per  alios  quosconqae  dominos  et 
amlO(>8«  vel  etiam  judices  secolares,  sub  cuiuscnnque  dominio  et  iuridic- 
iloue«  res«  personas  et  bona  bargen>ium  de  Hoyo,  vel  aiiorum  bominum 
ten^e  Leodiensis  inTaserint«  arrestaTerint,  dampnificaTerint,  tam  in 
oorpore  quam  in  rébus,  propter  predictam  causam,  nos  pre(atos  cives 
nostix^  ad  resUtutionem  eisdem  de  premissis  Ikciendam  compellere  pro- 
mittimus  et  tenemur.  Et  si  forte,  postquam  premlssa  perpétrassent,  se 
absentarent  a  civitate  nostra,  nos,  de  omnibus  bonis  eorum  que  relin- 
querent  et  haberent,  predictis  borgensibus  yel  alijs  personis  predictis 
dampniflcatis  satis&ciemos  ;  nec  idem  ares  nostri,  postquam  primissa 
perpétrassent,  in  ciTitatem  nostram  onquam  revertentur,  nisi  satisfece- 
rint  et  emendarint  de  premissis.  »Insuper  actum  est  inter  nos  et  eos, 
quod  ex  jnunc  in  antea  ipsi  de  nobis  et  nostris  erunt  assecurati  bona 
flde,  et  sic  nos  erimos  de  ipsis  et  suis,  et  nos  eos  cum  oomibus  bonis 
eorum  assecoramas  per  présentes,  promittentes  quod  nullo  casa  contin- 
gente dîctam  asaecurationem  infringemus,  nisi  prius  a  nobis  per  spatium 
quadraginta  dierum  ante  fuerint  diffidati.  In  cuius  rei  testimonium  si- 
giilum  nostrum  duximus  presentibus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
M*  OO  nonagesimo,  in  Tigilia  beati  Andrée  apostoli. 

1291,  17  janvier  (n.  st,)-  —  Les  bourgmestres,  échevins,  jurés 
et  conseillers  de  la  ville  de  Huy,  envoient  aux  habitants  de  la 
ville  de  St-Trond,  copie  de  Taccord  conclu  entre  l'archevêque  de 
Trêves  et  Tévêque  de  Liège,  ainsi  que  de  la  ratification  de  cet 
accord  par  la  ville  de  Trêves. 

Universis  prudentibus  et  honestis  ac  amicis  suis  karissinûs,  scabinis, 
inratis,  ceterisque  coopidanis  Sancti  Trudonis,  nos,  magistri,  scalûni, 
iorati,  oonsules  et  universitas  burgensium  Hovenses,saiutem  quam  et  sibi. 
Corn  inter  révérendes  in  Christo  patres  ac  dominos,  Johannem  Dei  grada 
Leodiensem  episcopum,  pro  se  et  suis  subditls,  nos  et  nostris  coopidanis 
hojensibQS,  dominum  Boemondom,  divina  gracia  Treverensem  archi- 
episoopom,  pro  se  suisqoe  subdiiis  civitatem  Treverensem  et  concivibus 
ttosdem,  orta  esset  materia  qoeationis  et  discordie,  et  reconciliatio  ac 
pax  inter  ipsos,  nos  et  oncîves  treverenses  predictos  sit  formata  atque 
fiicta,  noveritis  qwA  nA  ^>rmam  predictarum  reconciliationis  et  pacis, 
secondum  tenores  i)t;^ranm  sapra  hoc  confectarum,  quas  de  ipsis  archi- 
eptscopo,  civitate  treverensi,  iiâbemus,  et  ipsi  pares  Utteras  de  domino 
Dostro  Leodiensi  EpL^co^i  et  de  nobis  habent,  de  verbo  ad  verbum  vobis 
sab  sigillé  nostro  proprio  transmittimus,  ut  prefatas  pacem  et  reconci- 
liatkMiem  mehus  et  salobrios,  quantum  in  vobis  est,  observare  tenore  et 
adimplere  valeatis;  quarum  litterarum  tenores  taies  sunt  :  (Suivent  les 
Uscies  des  deux  chwriee  préoédentes.)  In  quorum,  onmium  testimonium 
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et  munimen  nos  magistri,  scabini,  iurati,  consules  etuniversitas  oppi- 
danorum  ville  Hoyensis  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  M^'  CC^  nonagesimo,  in  vigilia  Cathedre 
Sancti  Petri. 

Collection  de  chartes,  n<>  V.  —  Original  sur  parchemin,  dont 
les  sceaux  ont  disparu. 

1292,  Pentecôte,  25  mai.  —  Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant, 
etc.,  informe  les  bourgeois  de  St-Trond,  qu'il  a  reculé  les  limites 
de  sa  franchise  de  Halen,  jusqu'au  territoire  de  la  justice  de 
Gérard  de  Velpen,  d'un  côté,  et  jusqu'à  celui  de  Gérard  de  Zellick 
de  l'autre.  Il  a  créé  aussi,  dans  la  dite  ville  de  Halen,  un  marché 
qui  se  tiendra  le  dimanche  de  chaque  semaine,  et  une  foire  franche 
annuelle  de  huit  jours,  qui  commencera  le  jeudi  après  la  Pentecôte. 

Wi  Jan,  bi  der  gracien  ons  heren  Herthoge  van  Lotharinge,  van 
Brabant  ende  van  Lymborch,  maken  cont  allen  den  ghenen  die  dese 
lettre  sien  selen  ende  horen,  ende  sonderlinghe  den  Rechtre,  den  sce- 
penen  ende  den  portren  ghemeinlec  van  Sent  Truden,  dat  wi,  om  onsen 
ende  om  onser  stat  van  Halen  ghemeinen  orbore,  die  vriheit  van  der 
voreghenoemder  stat  van  Halen  hebben  gebreit  ende  gemeerret,  in  der 
manieren  dat  de  vorghesegede  vriheit  duren  sal  tote  Gheraerts  gerechte 
van  Yelpe  ane  dene  side,  ende  tote  Gheraerts  gerechte  van  Zelleke  ane 
dandere  side,  so  dat  aile  dat  daer  binnen  gelegen  es,  ter  vriheit  van 
Halen  behoren  sal,  in  manieren  dat  men  aile  de  ghene  die  binnen  der 
vriheit  van  Halen  wonen  ochte  comen  selen,  met  vonnesse  der  scepenen 
van  Halen  van  allen  saken  ende  van  allen  anetalen  handelen  sal.  Ende 
80  dat  elc  menssce  van  allen  saken  ende  van  allen  anetalen,  daer  hi  af 
binnen  der  vriheit  ane  gesproken  wort,  met  sinen  eede  hem  onscul- 
deghen  mach,  hen  si  dat  sake  dat  hijs  met  scepenen  monde,  ochte  met 
scepenen  letteren  van  Halen  becommert  worde.  Oec  hebben  wi  gegeven, 
ende  geven  onser  voregenoemde  stat  van  Halen  ene  dachmarct,  aile 
sonnendaghe,  ende  aile  lare  ene  iaermarct  ommermeer  te  houdene  en- 
de te  hebbene,  dats  te  verstane  dat  die  iaermarct  beghinnen  sal  des 
donredachs,  na  den  andach  van  Chinxen  dach,  ende  sal  duren  achte 
daghe,  in  manieren  dat  men  binnen  dien  dat  die  iaermarct  gheduren 
sal,  in  der  vryheit  niemene  en  sal  arresteren  moghen  noch  beclagen, 
noch  van  scoude  noch  van  engheenrehande  saken,  hen  ware  dat  hi 
mesdede  binnen  der  vriheit,  die  wile  dat  die  marct  gedurede.  Yort  die 
ter  dachmarct  te  Halen  comen,  en  sal  men  moghen  arresteren  noch 
beclagen,  nochs  des  daechs  vore  den  dach  van  der  marct,  noch  des 
daechs  dat  die  marct  es,  noch  also  lange  aise  si  binnen  der  vriheit  syn, 
noch  des  andei*s  daeche  dar  na  dat  si  die  vriheit  rumen  van  Halen,  om 
engheenreliande    sake,  het  si  van  scoude,  van  gelove,   van  mesdade 
ochte  van  saken,  dies  men  mont  ochte  scepenen   lettren  van  Halen 
hevet.  Ende  die  geleide  ende  dese  vriheit  gheloven  wi  te  houdene  ende 
te  doen  houden  ghel^c  dat  se  vore  bescreven  syn,  vast  ende  gestade. 
Ende  dat  en  selen  wi  laten,  om  negheenrehande  dinc,  die  tusscen  ons 
ende  onse  liede  in  dene  side,  ende  den  bisscop  vau  Ludeke  ende  sine 
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liede  in  dandre  side.  ochte  oec  die  tusscen  ons  ende  den  Grave  van 
Loen  gevallen  syn  <x;bte  ghevailen  moghen,  in  wat  manieren  dat  dat  si. 
In  orconden  van  desen  dinghen,  ende  om  dat  wi  wilien  dat  ewelic 
vast  blive  ende  gestade,  hebben  wi  dese  letti-e  doen  segelen  met  onsen 
segele.  Dit  was  gedaen  in  ons  heren  iaren  M.  CC.  twee  ende  neghen- 
tich,  in  Chinxen  avonde. 

Collection  de  chartes,  n®  VI.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  sceau  du  duc  de  Brabant. 

1299,  feria  secunda  ante  dominicam  qua  cantatur  Esio  in.  — 
Les  écoutâtes,  échevins  et  jurés  de  la  ville  de  St-Trond,  statuent 
que  le  bourgeois  qui  ne  portera  pas  secours  à  son  co-bourgeois,  - 
lorsque  celui-ci  est  attaqué,  en  sa  présence,  par  un  étranger,  dans 
la  ville  ou  dans  la  franchise  de  la  ville,  -  encourra  une  amende 
de  trois  marcs  et  perdra  son  droit  de  bourgeoisie  ;  tandis  que 
celui,  qui  serait  maltraité  par  un  étranger,  pour  avoir  porté 
secours  à  un  concitoyen,  sera  indemnisé  de*  ce  chef. 

Nos  sculteti,  scabini  et  iurati  opidi  Sancti  Trudonis,  bonum  statum 
dicti  opidi  affectantes,  ordinavlmus  et  statuimus,  quod  si  aliqui  foranei. 
aliquem  aut  aliquos  de  nostris  coopidanis  in  opido  nostro  predicto  vel 
infra  libertates  eiusdem  opidi  invaserint  et  manus  violentas  in  eosdem 
iniecerint,  et  alij  nostri  oppidani  ibidem  existentes  et  hoc  videntes, 
dictis  suis  coopidanis  non  assisterint,  nec  ipsos  pro  i>osse  suo  non  defen- 
saverint,  vel  simihtudinera  ipsos  defendendi  et  assistendi  non  ostenderint, 
nec  opem  eisdem  prestiterint,  quilibet  ex  eis  penam  trium  marcharum 
incurret,  et  nichilominus  iure,  quo  nostro  coopidani  utuntur,  carebit.  Et 
si  dicti  foranei  dictos  nostros  coopidanos,  assistentes  dictis  suis  coopi- 
danis in  tali  necessitatis  articulo  et  opem  prestantes,  eisdem  deasse- 
curaverint  vel  iniurias  intulerint,  nos  ipsos  nostros  coopidanos  de  huius- 
modi  deassecuratione  et  iniuriis  conservare  indempnes  promittimus  et 
debemus,  testimonio  presentium  litterarum  sigillé  dicti  opidi  sigiUata- 
rum.  Datum  anno  Domini  M°  CC<*  nonagesimo  nono,  feria  secunda  ante 
Dominicam  qua  cantatur  esto  î'n(?). 

Collection  de  chartes,  n<»  VIL  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  sceau  de  la  ville  de  St-Trond;  légende  :  ^  SIGILLVM 
SANCTI  TRV... 

1299,  21  août.  —  Lettres  par  lesquelles  les  maïeurs,  les  éche- 
vins, les  jurés  et  les  bourgeois  de  St-Trond  font  connaitre,  que 
par  un  accord  qu'ils  ont  passé  avec  les  seigneurs*  de  cette  ville, 
il  a  été  convenu,  que  si  un  échevin  se  retire  ou  vient  à  mourir, 
ses  confrères  survivants  doivent  pourvoir  à  son  remplacement 
dans  les  quarante  jours,  et  que,  si  la  nomination  du  nouvel 
échevin  n'est  pas  faite  dans  ce  délai,  les  seigneurs,  ou  Fun  d'eux. 


(*)  Hogaes  de  Chàloof,  évéqne  de  Liège,  et  Adam  d'Ordange,  abbé  de  St-Troud. 
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peuvent  y  procéder  ;  Téchevin  ainsi  nommé  doit  être  admis  par 
ses  collègues  et  prêter  serment  d'observer  ce  qui  précède. 

Copie  dans  le  Statuet-boecK  p.  28,  et  dans  VOrdonnantien^ 
boech,  p.  9.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t.  I,  p.  409.  —  Analysé 
dans  ScHOONBROODT,  Inventaù^e,  p.  118,  n«>  447. 

1302,  30  juillet.  —  Abertin,  dit  de  Sancta  Caiharina,  chevalier, 
Otton,  dit  Riddere,  Henri,  dit  de  Palude,  Arnold,  dit  Greve,Werner, 
dit  Ekele,  Jean,  dit  Ghernoot,  Walter,  dit  Blyde,  Jean  de  Juliaco, 
Chrétien  de  Biesê,  Otton,  dit  Copye,  Rasson  ou  Raes,  flls  de  Guil- 
laume de  Prenthagen,  cjievalier,  et  Daniel  de  Zerckingen,  tous 
échevins  de  la  ville  de  St-Trond,  sont  interrogés  par  Alard,  sei- 
gneur de  Peez,  délégué  par  Tibaut  de  Bar,  évêque  de  Liège, 
sur  le  point  de  savoir  qui  doit  rendre  justice  dans  la  ville  de 
St'Trond,  lorsque  V Évêque  de  Liège  et  Vabbé  de  St-Trond,  ou 
ceux  qui  les  remplacent,  négligent  ou  refusent  de  le  faire.  —  Ils 
déclarent  que,  d'après  ce  qu'ils  savent  des  échevins  leurs  prédé- 
cesseurs, et  d'après  les  coutumes  appelées  Heerbrengen,  ce  devoir 
incombe  au  comte  de  Looz,  en  sa  qualité  d'avoué  de  la  ville.  — 
Cette  déclaration  est  faite  en  présence  du  comte  de  Looz  lui- 
même,  d'Arnold  de  Blanckenheym,  prévôt,  et  Egide  de  Danels, 
chanoine  de  Liège,  d'Arnold,  curé  de  Halmael  près  St-Trond, 
des  chevaliers  Jean,  châtelain  de  Montenaken,  Daniel  de  Ghoert, 
Reynier  dit  Pinckart  de  Versene,  de  Henri  de  Gudegoven  ou 
d'Opleeuw,  armiger,  et  de  Jean  de  Montenaken,  receveur  du 
comté  de  Looz.  (Copie  dans  le  Privilegieboeck,  p.  48,  et  dans  le 
Statuet'boech,  p.  31.) 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  nativitatis  eiusdem  millesimo  tricen- 
tesîmoO,  indictione  octava,  tercia  kalendas  Augusti,  hora  meridiei,  in 
presentia  mei  notarij  publici  et  testium  subscriptorum  ad  hoc  vocatorum 
specialiter  et  rogatorum,  propter  hoc  personaliter  constitutis  strenuo 
viro  domino  Alardo,  domino  de  Peez,  milite,  leodiensis  diocesis,  ex  una 
parte:  ac  probis  viris  ac  honestis,  domino  Abertino,  dicto  de  Sancta 
Catherina,  milite,  Ottone,  dicto  Riddere,  Henrico,  dicto  de  Palude,  Arnoldo, 
dicto  Grève,  Wernero,  dicto  Ekele,  Johanne,  dicto  Ghernoot,  Woltero, 
dicto  Blide,  Johanne  de  Juliaco,  Christiano  de  Biest,  Ottone,  dicto  Copye, 
Rassone,  dicto  Raes,  filio  domini  Wilhelmi  de  Prenthagen,  militis,  ac 
Daniele  de  Zerckingen,  scabinis  opidi  Sanctitrudonis  predicte  dyocesis 
leodiensis  ex  parte  altéra,  submonuit  idem  dominas  Alardus,  dominus  de 
Peez,  ex  parte  Reverendi  in  Christo  patris  ac  domini  Theobaldi,  Dei 
gracia  Leodiensis  Episcopi,  tanquam  missus  ad  hoc  et  ad  id  specialiter 
deputatus  a  dicto  domino  Episcopo,  antedictos  scabinos  sub  fidelitate 
sua,  qua  astricti  sunt  dicto  Domino  Episcopo,  cum  instantia  interrogans, 


(')  Le  copiste  a  éviilemineiit  omis  ici  le  mot  Mecundo.  Ln  iiuitièine  iiullclion  C()ri*espond, 
en  effet,  à  l'Hiinée  1302.  Eu  oulrc^  en  1500,  le  sié^e  épiscopul  de  Liégu  u'éinit  pus  ovcnpc  par 
Tibaut  de  Bar,  doot  Tacle  fait  mention,  mais  par  Hugues  de  Clialonit. 
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Bubmonenâ  et  requirens,   si   domini  temporales  opidi  Sanctitrudonis 
predicti,  scilicet  domini  Ëpiscopus  leodiensis  et  abbas  monastery  Sancti- 
trudonis, qui  pro  tempore  fuerint,  essent  in  defectu  Justicie  faciende, 
in  districtu  aut  lîbertate  opidi  Sanctitrudonis  predicti,  quam  quidem 
Justiciam  dicti  domini  essent  remisse^)  facere,  vel  &cere  recusarent, 
sive  alter  eorum,  vel  vices  eorum  gerentes,  vel  gerens  alterius  eorun- 
dem,  qui  pro  tempore  prefiierint  vel  prefuerit  in  temporalibus  opido 
Sanctitrudonis  predicto, ,  cui  tune    restaret    vel  incumberet  de  jure 
huiuscemodi  Justiciam  &cere  et  adimplere,  supposito  antedicto  defectu, 
ipso  domino  de  Peez  gallice  ezprimente  premissa,  que  vir  providus  et 
honestus  dominus  Johannes,  dictus  de  Ozellie,   miles,   dicte  dyocesis 
leodiensis,  tune  presens  ibidem,  utrumque  intelligens  atque  sciens  proferre 
tam  gallicum  quam  teutonicum  ydioma,  teutonica  lingua  fideliter  inter- 
pretatus  est  et  expressit,  prout  ego  idem  subscriptus  notarius,  utrumque 
etiam  intelligens  ydioma,   tam  gallicum  quam  teutonicum  evidenter 
audivi,  ne  ipsi  scabini  aut  saltem  quidam  ex  ipsis,  quorum  lingua  ma- 
terna esse  dinoscitur  teutonicum  ydioma,  forsan  linguagium  gallicum 
ignorantes,  supra  intentione  dicti  domini  de  Peez,  gallice  ut  dictum  est 
eloquentis,  aliquatenus  vacillarent.  Ad   huiusmodi  interrogationem  et 
submonicionem,  dictis  scabinis,  trahentibus  se  ad  partem,  deliberatione 
ac  tractatu  competentibus  babitis  in  premissis,  sententistliter  est  pro- 
latum  per  Wemerum,  dictum  Ekele,  scabinum  superius  nominatum, 
primo  monitum  a  dicto  domino  de  Peez,  inter  ceteros  conscabinos 
eiusdem,  scilicet  quod,  supposito  memorato  defectu,  dictis  quoque  do- 
minis  videlicet  Episcopo  et  abbate  qui  pro  tempore  fuerint,  aut  vices 
eorum,  seu  alterius  eorumdem  gerente  vel  gerentibus  in  temporalibus, 
in  districtu   aut  libertate    sepedicti  opidi  Sanctitrudonis,  sufflcienter 
requisitis,  ita  quod  scabini   ipsius  loci  sentencient  sufflcienciam  esse 
in  requisitione  pretacta,  tune  secundum  ea  que   ipsi  scabini  a  suis 
conscabinis  antecessoribus  vel  antiquioribus  didicerunt  longis  temporibus 
retroactis,  et  secundum  consuetudinem  que  Heerbrenge  vulgari  nomîne 
nuncupatur,  tune  nobilis  tir  dominus  Comes  de  Loos,  aut  vices  élus 
gerens,    in  ipso  opido   qui   pro  tempore    fuerit,*  tanquam  advocatus 
ibidem  tenetur  ex  offlcio  advocacie  de  jure  vices,  defectu  huiusmodi, 
adimplere;  addens  etiam  idem  Wernerus,  quod  si  domini  ipsius  opidi 
temporales  predicti  supra  premissis  aliqua  privilégia  sive  cartas  habe- 
rent,  placet  ipsis  scabinis  quod  eisdem  utantur  inter  se  domini  supra- 
dicti,  commun!  supra  bijs  et  concordi  comitante  sequela  omnium  et 
singulorum  scabinorum  dictorum,  ad  submonicionem  factam  de  eadem 
sequela  ipsis  scabinis  particulariter  et  nomînatlm  per  nobilem  virum 
dominum  Amoldum  Comitem  de  Looz,  tune   presentem  ibidem.  Acta 
sunt  bec  in   Sanctotrudone,  ipsius  dyocesis   leodiensis,   prope  turrim 
monasterij  Sanctitrudonis,  ante  domum  ibidem,  ubi  penne  inferius  seu 
turrature  et  panni  superius  regulati  venduntur,  presentibus  hiis  scilicet 
viris  venerabilibus   et  discretis    dominis  Arnoldo  de  Blanckenheym, 
preposito,  ac  Egidio  de  Danels,  Canonico  maioris  ecclesie  Leodiensis, 
Arnoldo,  investito  ecclesie  de  Halmale,  prope  opidum  sepedictum,  necnon 


(*}  En  marge  :  remiifsent. 
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milîtibus  strenuis  et  honestis  dominis,  Johanne,  Castellano  de  Monte- 
naken,  Daniele  de  Ghoert,  Reynero,  dicto  Pinckart  de  Versene,  Henrico 
de  Gudegoven,  sive  de  Opleuwe,  armlgero,  Johanne  de  Montenaken, 
receptore  reddituum  Comitatus  Lossensis  dicte  dyocesis  Leodiensis,  ac 
pluribus  alils. 

Copie  dans  le  Privilegiéboech,  p.  48,  et  dans  le  Statuetboech, 
p.  31. 

1319,  4  mars.  —  Par  acte  passé  à  Nieuwenhoven,  lez- 
St-Trond,  devant  le  notaire  Henri,  dit  Knoep,  Chrétien,  dit 
Vanderbyst,  Jean,  dit  Gheimoit,  Daniel  de  Zerhingen,  Conon  de 
Natenbande,  Henri,  dit  Van  den  Dycke,  et  Henri,  dit  Laggart, 
échevins  de  St-Trond,  déclarent  à  Adam  (de  Ordingen),  abbé, 
Gheymare,  prieur,  Walter,  prévôt,  Jean,  cellérier,  et  Jean  de 
Myrle,  chapelain  du  monastère  :  1**  qu'ils  ne  veulent  aucunement 
se  constituer  partie  adverse  de  l'abbé,  dans  le  procès  qu'il  a  intenté 
aux  maïeur,  échevins,  maîtres,  jurés  et  conseillers  de  la  ville  de 
St-Trond,  devant  la  cour  romaine,  où  Bertrand  de  St-6énèse  a 
été,  par  autorité  papale,  député  comme  auditeur  ;  —  2®  qu'ils  savent 
pertinemment  bien  que  l'abbé  a  la  môme  haute  et  basse  juridic- 
tion dans  la  moitié  de  la  ville,  dont  les  limites  sont  connues,  que 
l'évêque  a  dans  l'autre  moitié  ;  —3**  que  l'évoque,  en  ce  qui  concerne 
la  juridiction  temporelle,  n'a  aucun  droit  dans  la  moitié  de  la  ville 
qui  appartient  à  l'abbè,  comme  l'abbé  n'a  aucun  droit,  daijs  l'autre 
moitié,  qui  appartient  à  l'évoque;  —  4''  que  dans  tout  ce  qui  s'est 
passé,  ils  n'ont  aucunement  voulu  porter  atteinte,  ni  aux  droits,  ni 
à  la  juridiction  de  l'abbé,  et  qu'à  l'avenir  ils  les  sauvegarderont. 
—  Par  le  môme  acte,  Henri  Laggart,  échevin  susmentionné, 
reconnaît  qu'il  a  agi  injustement,  dans  le  procès  qu'il  a  soutenu 
devant  Englebert  Franchois  et  Loynnald,  chanoines  de  Liège, 
commissaires  délégués  de  l'évoque,  au  sujet  des  injures  faites  à 
l'abbé,  par  la  violation  de  ses  droits  et  de  sa  juridiction.  —  Les 
témoins  de  cet  acte  furent  Jean  de  Hoesden,  chanoine  de  St-Denis 
à  Liège,  maître  Henri  de  Geldonia,  avocat  de  la  cour  de  Liège, 
et  le  chevalier  Adam  de  Kerchem. 

Copie  dans  le  Statuetboech,  p.  32,  et  dans  VOrdonnantieri' 
boeck,  p.  II.  —  Publié  par  Piot,  Cart,,  t.  I,  p.  449. 

Notes.  —  Le  22  février  1314  (nouveau  style),  Adolphe  de  la 
Marck,  le  prévôt,  le  doyen,  les  archidiacres  et  tout  le  chapitre 
de  l'église  de  Liège,  sur  les  instances  réitérées  des  bourgeois 
de  St-Trond,  leur  octroyèrent  l'institution  d'un  corps  municipal, 
composé  de  deux  maîtres  et  de  douze  conseillers;  les  deux 
maîtres  seraient  nommés  par  l'évoque,  ou  sede  vacante,  par  le 
chapitre,  chaque  année,  dans  l'octave  de  la  S.  Jean-Baptiste.  La 
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nouvelle  institution  serait  régie  par  la  loi  communale  en  vi- 
gueur dans  la  cité  de  Liège.  Toutefois,  si  Tévéque  ou  le  cha- 
pitre laisse  passer  Toctave  de  la  S.  Jean-Baptiste,  sans  pour- 
voir au  remplacement  des  bourgmestres,  celui  ou  ceux  qui 
aura  ou  auront  reçu,  à  cet  effet,  mandat  spécial  de  Tévéque, 
ou  même  Técoutéte,  pourra  ou  pourront  de  Favis  des  susdits 
bourgeois,  procéder  à  la  nomination  des  nouveaux  magistrats  ; 
faute  de  quoi,  les  anciens  resteront  en  fonctions,  jusqu'à  ce  que 
d'autres  leur  aient  été  substitués  régulièrement.  Au  surplus,  les 
maîtres  auront  droit  de  prélever,  sur  les  revenus  de  la  ville,  dix 
livres  petit  tournois,  payables  à  chacun  d'eux  annuellement.  A 
part  ces  dispositions  particulières,  la  constitution  municipale 
de  St-Trond  sera  la  même  que  celle  de  Liège,  et  ce,  nonobstant 
les  édits  publiés  par  les  précédents  évêques  de  Liège  ;  ces  édits 
sont  révoqués  par  la  présente  institution.  (Voy.  Schoonbroodt, 
Inventaire,  p.  137,  n°  501.)— Le  5  mars  suivant,  les  bourgmestres, 
les  écoutêtes,  les  échevins,  les  jurés  et  toute  la  ville  de  St-Trond, 
déclarèrent  recevoir  ces  institutions,  telles  qu'elles  sont  créées,  et 
promirent  d'y  rester  constamment  fidèles;  toutes  réserves  faites 
sur  leur  liberté  personnelle  et  sur  les  droits  de  la  ville,  aux- 
quels ils  ne  veulent  pas  qu'il  soit  fait  préjudice.  (V.  ibid.,  p. 
138,  n°  503,  et  PioT  ,  CarL,  1. 1,  p.  440.)  —  Peu  de  temps  après, 
le  6  septembre  1314,  Tévéque  fit  savoir,  que,  pour  réformer 
des  abus  qui  entretenaient  le  trouble  dans  la  ville  de  St-Trond, 
il  avait,  avec  le  consentement  du  chapitre,  statué,  que  les 
échevins  de  la  dite  ville  rendraient  justice  à  la  réquisition  des 
maîtres  et  des  écoutêtes,  comme  cela  se  faisait  antérieurement; 
que  l'échevinage  serait  annuel  ;  que  les  maîtres  et  les  douze  con- 
seillers jurés  lui  présenteraient  à  la  Nativité  de  la  Sainte- Vierge, 
une  liste  de  vingt-et-un  candidats,  choisis  tant  parmi  les  simples 
bourgeois,  que  parmi  les  échevins  en  fonctions,  et  que  dans  ce 
nombre  Tèvôque  désignerait  les  sept  échevins  nouveaux;  il  est 
entendu  que  les  dits  maîtres  et  conseillers  prêteront  serment 
de  ne  présenter  à  Tévêque,  que  dfts  hommes  capables  de  bien 
remplir  leurs  fonctions.  (V.  Schoonbroodt,  p.  139,  n°  508.) 

La  seconde  clause  de  ce  nouveau  règlement  rencontra  une 
opposition  sérieuse  dans  le  corps  des  échevins,  qui,  élus  à  vie, 
refusèrent  de  renoncer  à  leur  siège.  Mais  Tévêque,  les  ayant 
fait  convoquer  par  son  écoutête,  aussi  bien  ceux  de  l'abbé  que 
les  siens,  fit  saisir  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux,  les  retint 
prisonniers  pendant  plusieurs  jours,  et  les  obligea  malgré  eux  à 
résigner  leur  siège.  Il  remplaça  ensuite  ses  sept  échevins  à  vie, 
par  sept  échevins  qui  seraient  annuels,  et  menaça  de  rempla- 
cer aussi  ceux  de  l'abbé.  Celui-ci,  du  conseil  de  quelques  amis, 
rendit  alors  annuels  quatre  de  ses  échevins,  mais  les  trois  autres 
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reftisèrent  de  renoncer  à  leur  siège  à  vie  et  fuittèrant  lia.  viliû. 
Qfaelqaes  hommes  instruits  firent  alors  comprmidre  à  ïahhé  que 
son  procédé  était  contraire  au  droit  de  la  ville  et  de  l'empire. 
L'abbé  ne  sachant  que  faire  et  voyant  approcher  Tépoque  à  lar 
quelle  les  échevins  annuels  devraient  être  remplacés,  8*adrefisat 
le  31  août  1315,  au  magistrat  d'Âix-la-Chapelle,  le  priast  de  lui 
tracw  au  plus  tôt  la  ligne  de  conduite  qu'il  avait  à  suivre. 
(PiOT,  1. 1,  p.  442.)  —  Les  échevins  d^Aix*larGh€bpel]ie  déolarès^eoik 
que,  d'après  le  droit  commun  de  l'empire,  la  ville  de  St-Trond 
ne  pouvait  pas  avoir  des  échevins  annuels,  qu'on  avait  eu  tort 
de  destituer  les  échevins  à  vie  et  que  ceux  qui  les  avaient  des- 
titués, devaient  les  remettre  en  fonctions.  (5  septembre  1315). 
(Voy.  PiOT,  Cart.,  t.  I,  p.  444,  n^  CCCXLVIII.) 

Sur  ces  entrefaites,  les  maîtres  de  la  ccnnmune  et  leurs  parti- 
sans se  mirent  à  violer  de  toute  part  les  droits  du  monastère.  Leur 
conduite  téméraire  alla  si  loin,  que  Tavoué  suprême  de  l'abbaye 
crut  devoir  intervenir.  —  Le  l*' janvier  1316,  Jean  III,  duc  de  Lo- 
thier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  menaça  de  sa  colère  tous  ceux 
qui  se  permettraient  d'injurier  ou  de  molester,  soit  l'abbé,  soit  son 
monastère.  En  outre  Tofficial  lança  une  sentence  d'excommunica- 
tion contre  les  maîtres  et  conseillers  de  la  commune  et  leurs  com- 
plices, et  mit  la  ville  entière  à  l'interdit.  Rien  n'y  fit.  L'évêque 
leva  les  excommunications  et  l'interdit  lancés  par  Tofflcial,  et 
quand  l'abbé  appela  à  la  cour  de  Rome  contre  cette  absolution,  de 
la  Marck  envoya  à  St-Trond  son  mariscalcus  et  deux  chanoines^ 
qui  enlevèrent  à  l'écoutéte  et  au  forestier  de  l'abbé,  le  glaive  et 
la  verge,  insignes  de  leur  pouvoir.  Ils  brûlèrent  ensuite  la  potence 
du  territoire  de  l'abbé  et  en  établirent  une  nouvelle  sur  celui  de 
l'évêque  ;  ils  défendirent  aux  brasseurs  de  payer  désormais  l'impôt 
sur  la  bière  et  se  rendirent  à  l'hôpital,  dont  l'administration  tem- 
porelle et  spirituelle  appartenait  au  monastère,  pour  en  casser  les 
privilèges,  en  coupant  les  sceaux  des  diplômes  qui  les  octroyai^t. 
Enhardis  par  des  usurpations  de  pouvoir  si  audacieuses,  les  bour- 
geois mettent  à  contribution  toutes  les  marchandises,  ils  envahissent 
les  pâturages  de  Tabbé,  vendent  ses  foins,  coupent  ses  récoltes  et 
s'en  emparent  à  leur  guise.  Ces  nouveaux  excès  attirèrent  des 
nouvelles  peines  ecclésiastiques  :  l'official  renouvela  ses  sentences 
d'excommunication  et  d'interdit  portées  en  1314.  çV.Oesta  aàb.  Trud., 
i.  II,  p.  249.)  Le  12  mars  1317,  il  ordonna  au  clergé  du  concile  de 
St-Trond  de  proclamer  tous  les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  noms 
des  excommuniés,  d'interdire  l'accès  des  églises  à  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et  de  défendre  aux  fidèles  toute  communication  avec 
eux,  sous  peine  d'encourir  les  mêmes  censures  ecclésiastiques.  L'ab- 
bé de  son  côté  se  plaignit  à  l'évêque  des  injures  faites  à  son  cou- 
vent. (V.  PioT,  Cart.,  1. 1,  p.  446  et  suiv.)  L'évoqua  députa  Bnglebert 
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François  et  Loyimald,  chanoines  de  l'église  de  Liège,  pour  ter- 
miner les  différends.  La  sentence  que  portèrent  ces  députés 
n'étant  pas  à  la  convenance  de  Tabbé,  il  en  appela  à  la  cour 
de  Rome,  et  c'est  alors  que  les  échevins  de  St-Trond,  redoutant 
sans  doute  Fissue  fatale  de  cet  appel  et  se  voyant  abandomiés 
par  révéque,  que  le  siège  de  Borg-Haren  retenait  alors  près  de 
Maestricht,  firent  à  l'abbé  les  déclarations  et  les  promesses  que 
nous  avons  relatées  plus  haut. 

1326,  28  février.  —  Le  magistrat  des  juridictions  de  St-Pierre 
et  de  St-Paul,  à  Maestricbt,  promet  au  magistrat  de  St-Trond,  de 
Qe  plus  soutenir,  mais  d'expulser  les  foulons  et  les  tisserands  de 
cette  ville,  qui  voudraient  se  placer  à  Maestricbt  au  détriment 
de  la  dite  ville  de  St-Trond. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  advocatus,  scultetî,  scabini, 
magistri  communitatis  et  iurati  oppidi  Traîectensis  ntriasque  iuridictio- 
nis,  salutem  et  cognoscere  veritatem.  Noveritis  quod  promittimus  per 
présentes  dilectis  nostris  amicis,  magistris,  scultetis,  scabinis,  consilio, 
iuratis  totique  universitati  oppidi  Sancti  Trudoms,  quod  quocienscunque 
oontigerit  fullones  et  textores  dicti  oppidi  Sancti  Trudonis,  contra 
voluntatem  eiusdem  oppidi,  ad  dictiun  oppidum  Traiectense  declinare  et 
venire,  in  gravamen  ipsius  oppidi  Sancti  Trudonis,  quod  ipsos  flillones 
et  textores  in  dicte  oppido  Traiectensi  non  sustinebimtur  opéras  ful- 
latorias  aat  textorias  exercere  aliquo  modo,  sed  ipsos  a  dicte  oppido 
Traiectensi  absque  dolo  expellemus.  In  eius  rei  testimonium  sigilla 
nostra  ntriusque  partis  presentibus  sunt  appensa.  Datum  anno  Domini 
M^'  GCG<>  vicesimo  quinto,  feria  quarta  post  Mathie  apostoli. 

Collection  de  cbartes,  n^  YIU.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
de  deux  sceaux  en  cire  jaune,  représentant  Tun  St-Pierre, 
Tautre  St-Paul  et  dont  les  légendes  sont  détruites. 

1327,  15  mai.  —  Adolphe  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  et 
Adam  de  Ordingen,  abbé  de  St-Trond,  confirment  l'accord  fait  entre 
Hugues  de  Ghalons,  évéque  de  Liège,  l'abbé  Adam  susdit  et  le 
magistrat  de  la  ville,  touchant  le  mode  de  remplacement  des 
échevins  retirés  ou  décédés.  (Voy.  p.  12,  acte  du  21  août  1299.) 
Pour  éviter  toute  difllculté  à  l'avenir,  l'évéque  déclare  qu'il  a  pour 
échevins,  à  St-Trond  :  Walter,  dit  Blide,  Walter  de  Repe,  Libert 
de  Gheyrbergsrode,  Henri,  dit  Van  den  dycke.  Renier,  dit  Lettverc, 
Pierre  deLanden  et  celui  qui  sera  choisi  en  remplacement  deWalter, 
dit  Oreven,  qui  a  résigné.  Ceux  de  l'abbé  sont  :  Jean,  dit  Gheynwet, 
Raso  de  Printhagen,  chevalier,  Jean,  dit  Uienbruke,  Arnold,  dit 
Vandendycke,  Guillaume,  fils  de  feu  Otton,  dit  Riddere,  Lambert, 
dit  Schouteite,  et  Arnold,  dit  Groeve.  Si  l'un  d'eux  meurt  ou  se 
retire,  celui  qu'on  choisira  à  sa  place  appartiendra  à  celui  des  deux 
seigneurs  auquel  appartenait  l'échevin  décédé  ou  démissionnaire, 
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de même  que  le  droit  de  pourvoir  à  son  remplacement,  si  les  éche- 
vins  négligent  de  le  faire  endéans  les  quarante  jours.  (Siatuet- 
boeck,  p.  30;  Ordonnantienboeck,  p.  9;  PioT,  Caré.,  t.  I,  p.  465.) 

Notes.  —  Lorsque  les  échevins  de  St-Trond  déclarèrent  à 
leur  âbbé,  le  4  mars  1319,  qu'ils  n'avaient  guère  voulu  porter 
atteinte  à  ses  droits  ni  à  sa  juridiction  et  qu'ils  les  sauvegarde- 
raient à  l'avenir  (v.  p.  15),  le  monastère  avait  déjà  appelé  à  la 
cour  de  Rome,  contre  l'absolution  de  l'interdit  prononcée  par 
Adolphe  de  la  Marck  en  1316,  et  contre  la  sentence  injuste  portée 
par  les  chanoines  Englebert  François  et  Loynnald,  au  sujet  de 
l'usurpation  des  droits  de  l'abbaye  (v.  p.  17  et  18).  —  Ces  procès 
étaient  encore  pendants  en  1323  et  l'interdit  pesait  toujours  sur 
la  ville.  Les  maîtres  de  la  commune  s'attachèrent  alors  un  prêtre 
apostat,  qui  célébra  publiquement  les  offices  à  l'église  de  Notre- 
Dame.  Son  exemple  criminel  ne  trouva  cependant  aucun  imitateur, 
les  curés  des  autres  églises  restèrent  fidèles  à  leur  devoir,  et  l'abbé 
se  retira  à  Donck  avec  tous  ses  religieux.  (V.  Gesta  abb.  Trud., 
t.  II,  p.  254.)  Pendant  son  séjour  en  cet  endroit,  l'évêque,  qui  se 
laissait  instiguer  par  une  faction  de  bourgeois  séditieux,  au  lieu 
d'étudier  les  droits,  les  privilèges,  les  coutumes  et  les  libertés  des 
villes  soumises  à  son  pouvoir,  lui  adressa  une  lettre  de  reproches 
et  qualifia  d'excessive  et  de  criminelle  toute  sa  ligne  de  conduite. 
Et  lorsque  l'abbé  lui  répondit  que  cette  lettre  n'était  qu'une 
misérable  diffamation,  et  qu'il  persisterait  dans  ses  prétendus 
crimes  et  excès,  l'évêque  ordonna  contre  lui  une  enquête  minu- 
tieuse et  sévère.  Que  ne  la  fit-il  au  commencement  de  son  épis- 
copat  !  Que  de  maux  n'aurait-il  épargnés  à  la  ville  de  St-Trond  ! 
L'abbé  reconnu  innocent  des  faits  mis  à  sa)  charge,  les  droits 
qu'il  défendait,  réels,  incontestables...,  tels  furent  les  résultats  de 
cette  fameuse  enquête!  (V.  PioT,  Cart.,  t.  I,  p.  461,  n°  CCCLVIl.) 
L'évêque  ne  put  qu'avouer  ses  erreurs  :  le  20  janvier  1324,  il 
promit  de  ne  plus  céder  à  l'avenir  les  pâturages  communs  de  la 
franchise  de  St-Trond,  sans  le  consentement  de  l'abbé  et  renonça 
aux  procès  pendants  devant  la  cour  romaine.  L'abbé  fit  de  même, 
mais  se  réserva  de  faire  valoir  ses  droits  contre  l'établissement  de 
la  commune  et  contre  l'imposition  des  marchandises;  ces  questions 
seraient  tranchées  endéans  les  trois  ans.  A  la  suite  de  cet  accord, 
le  pape  Jean  XXII  suspendit  pour  la  même  période  les  peines  de 
l'interdit.  (Voy.  Piot,  CarL,  t.  I,  p.  459,  n*»  CCCLVI,  et  p.  462, 
n°  CCCLVIII;  Gesta  abb.  Trud.,  t.  II,  p.  255.) 

A  ce  moment  une  insurrection  éclata  à  Liège  contre  l'autorité 
épiscopale  :  la  bourgeoisie  s'empara  des  biens  de  l'évêché,  fit 
prisonniers  un  grand  nombre  des  partisans  du  prélat  et  mit  à  feu 
et  à  sang  la  ville  et  ses  faubourgs.  Dans  ces  circonstances  crî 
tiques,  Adolphe  de  la  Marck  transféra  à  Huy  les  cours  de  l'offlcT 
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et  des  archidiacres,  et  de  cette  Tille  mit  Liège  en  interdit.  (24  fé- 
vrier 1325.)  Une  telle  mesure  ne  pouvait  qu'envenimer  la  discorde. 
Les  insurgés  achetèrent  des  prêtres  criminels  pour  célébrer  les 
oâSces,  pour  enterrer  leurs  morts  en  cimetières  et  églises,  pour 
donner  les  saints  Sacrements  à  la  foule  révoltée.  (Voy.  Hocsem, 
p.  380;  Gesta  abb.  Trud,,  t.  II,  p.  ;^5.)  —  A  St-Trond  les  affaires 
allaient  de  mal  en  pis.  Les  trois  années  pour  lesquelles  le  pape, 
l'évoque  et  Tabbé  avaient  suspendu  l'un  l'interdit,  les  autres 
leurs  différends,  seraient  bientôt  passées  et  rien  ne  présageait 
un  accord  au  sujet  de  la  commune,  de  l'échevinage  et  de  la 
fermeté.  L'évêque  en  avait  assez  avec  la  révolution  de  la  cité 
et  ne  songeait  guère  à  terminer  ses  affaires  de  St-Trond  ;  l'abbé 
souffrait  plus  que  jamais  des  violences,  des  injures  et  des  usur- 
pations de  la  commune.  Voyant  que  le  comte  de  Looz,  suzerain 
de  l'évêque,  n'osait  rendre  justice  à  qui  de  droit,  bien  que  comme 
avoué  ce  devoir  lui  incombât,  il  s'adressa  au  duc  de  Brabant, 
son  avoué  suprême.  La  réponse  ne  se  fit  pas  attendre.  Le  18  sep- 
tembre 1326,  le  duc  prit  sous  sa  protection  les  biens,  la  juridic- 
tion et  les  droits  du  monastère,  et  déclara  au  comte  de  Looz 
son  lieutenant,  que  s'il  continuait  à  négliger  de  défendre  l'abbaye, 
lui-même  s'en  chargerait.  (V.  Pïot,  C<irt.,  1. 1,  p.  462,  463.) 

Cette  déclaration  sévère  était  une  menace  réelle  à  l'adresse 
de  l'évêqae.  De  la  Marck  le  comprit,  et  dans  la  situation  pé- 
nible ou  il  se  trouvait  vis-à-vis  de  la  cité,  il  ne  pouvait 
flfattirer  des  inimitiés  nouvelles.  La  suspension  de  ses  procès 
contre  Fabbé  fut  donc  prorogée  pour  un  nouveau  terme  de  trois 
années  et  bientôt  après  des  concessions  furent  faites.  Le  15 
mai  1327,  par  la  convention  qu'on  a  lue  en  tète  de  ces  notes, 
Févêque  cassa  les  dispositions  par  lesquelles  il  avait  rendu 
annuel  l'échevinage  de  St-Trond,  et  rétablit,  de  concert  avec 
Fabbé,  les  échevins  à  vie  et  l'ancien  mode  de  nomination  de 
ces  fonctionnaires.  En  outre,  par  acte  daté  de  Huy,  le  17  mars 
1328,  l'évêque  et  l'abbé  décidèrent  d'exposer  dorénavant  aux 
échevins  de  St-Trond  les  griefs  qui  pourraient  surgir,  et  de 
suivre  en  tout  point  le  jugement  que  ces  échevins  rendraient. 
Ceux-ci  toutefois  ne  pourront  intervenir  dans  les  questions 
de  la  commune,  ni  de  la  fermeté;  les  deux  seigneurs  eux- 
mêmes  s'entendront  sur  ces  points.  Us  renoncèrent  ensuite  à  tous 
les  procès  d'importance  secondaire,  intentés  soit  par  l'évêque 
contre  Fabbé,  contre  son  sous-écoutête  ou  contre  Jean  Gemoet, 
Jean  Utenbruke  et  Lambert  Schouteit,  ses  échevins;  soit  par 
Fabbé  contre  Walter,  dit  Blide,  Walter  de  Re{>en,  Pierre  de 
Landen,  Libert  de  Ghensbanstrode  et  Renier  Letwerck,  échevins 
de  Févêque.  Adam  d'Ordange,  écoutéte,  Paul  Grave,  son  lieu- 
tenant, et  les  échevins  de  l'abbé  admettront  comme  collègue  « 
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Pierre,  dit  Wisselere,  avec  lequel  ils  avaient  jusqu'ici  refusé  de 
siéger;  l'évêque,  de  son  côté,  procurera  la  mise  en  liberté  de 
Guillaume  de  Scoenloo,  clerc  de  l'abbaye,  jusqu'ici  prisonnier. 
{V.  PiOT,  Cart,,  t.  I,  p.  467,  n«  CCCLXIL) 

Â  partir  de  ce  moment  un  grand  pas  vers  la  réconciliation 
des  deux  seigneurs  était  fait  ;  la  conduite  hautaine  des  Saintron- 
naires  dans  la  guerre  du  pays  de  Liège  contre  l'évêque,  amena 
bientôt  la  paix  définitive.  Hâtons  nous  d'esquisser  à  grands  traits 
les  diverses  péripéties  de  ce  dramatique  événement. 

Depuis  que  l'interdit  avait  été  lancé  sur  la  cité,  le  24  février 
1325,  le  parti  antiépiscopal  de  Liège  était  devenu  tellement  violent, 
qu'Adolphe  de  la  Marck  sentit  que  par  la  seule  force  des  armes, 
il  ne  pourrait  plus  tenir  tête  à  la  cité  et  au  pays.  Il  imagina  donc 
d'exposer  au  Souverain  Pontife  les  excès  des  Liégeois.  Ceux-ci,  à 
leur  tour,  envoyèrent  à  la  cour  apostolique  une  ambassade  munie 
de  lettres  accusatrices  contre  l'évêque.  Arrivée  en  France,  près  de 
St-Quentin,  cette  députation  tomba  dans  une  embuscade  et  fîit  faite 
prisonnière  par  Raes  de  Chantemerle,  bailli  du  Condroz,  que  l'évêque 
avait  expédié  à  cet  eflEet.  (V.  Hocsem,  p.  388  et  392.)  —  La  nouvelle 
de  cet  attentat  fut  un  coup  de  foudre  pour  les  Liégeois,  les  esprits 
montèrent  au  paroxysme  de  la  fureur.  Ayant  appris  que  Raes  de 
Chantemerle  et  ses  consorts  se  trouvaient  dans  Huy,  ils  accusèrent 
cette  ville  d'avoir  parjuré  la  paix  de  Fexhe,  rompirent  ouver- 
tement avec  elle,  et  s'allièrent  les  Saintronnaires  et  les  Tongrois 
pour  aller  l'attaquer.  Ils  se  mirent  en  marche  le  troisième  jour  dfe 
la  Pentecôte  (24  mai  1328),  et  commencèrent  par  démolir  le  château 
de  Henri  de  Cerf,  bourgeois  de  la  ville  félonne.  Le  lendemain 
ils  attaquèrent  le  hameau  de  Statte;  les  Hutois  leur  firent  une 
résistance  opiniâtre  et  s'emparèrent  de  la  hauteur  d'un  ancien 
château.  C'est  là  que  Raes  de  Chantemerle  reçut  un  des  pre- 
miers le  châtiment  de  son  crime  :  il  tomba  sous  les  coups  de 
ses  ennemis,  au  moment  où,  du  haut  d'un  cheval  fougueux,  il 
voulait  empêcher  les  Liégeois  d'escalader  la  hauteur.  (V.  Hocsem, 
p.  395;  Gesta  abb.  Trud.,  t.  II,  p.  257.)  Le  27  mai,  l'évêque  accom- 
pagné de  Jean  de  Harduémont,  de  Jean  de  Langdries  et  d'une 
poignée  d'hommes  d'élite  de  Waroux  et  de  Warfusée,  monta  la 
hauteur  d'Arbone.  Mais  quand  il  vit  l'armée  des  confédérés  au 
nombre  de  30000  hommes  s'entasser  imprudemment  au  pied  de 
la  montagne  à  laquelle  un  étroit  sentier  donnait  seul  accès,  il 
descendit  lui-même  avec  une  troupe  d'hommes  courageux  pour  en 
défendre  l'assaut.  L'évêque  abattit  de  sa  propre  main  plusieurs 
de  ses  ennemis  ;  mais  la  lutte  était  difficile  et  ses  forces  allaient 
plier  devant  le  nombre,  quand  survinrent  tout  à  coup  Conrad, 
son  frère,  Raes  de  Printhagen  et  René  d'Erkenteel,  avec  des 
troupes  fraîches  et  reposées.  Alors  s'engagea  une  bataille  f 
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seigneurie  de  Malines  en  garantie  d*une  somme  de  12000  florins. 
Il  emprunta  en  outre  8000  florins  a  son  chapitre,  pour  lever  les 
troupes  nécessaires  et  envoya  chez  ses  parents  d'Allemagne 
demander  du  secours.  Les  Liégeois  de  leur  côté  rappelèrent  tous 
les  proscrits  et  bannis  de  la  cité  et  achetèrent  partout  des  mer- 
cenaires. Les  maisons  des  chanoines  du  chapitre  furent  brûlées 
ou  pillées,  et  leurs  jardins  dévastés.  (V.  Hocsem,  p.  401,  402.)  — 
Le  25  septembre,  le  comte  de  Gueldre,  à  la  tête  d'une  puissante 
armée,  arriva  à  Hoesselt,  au  secours  du  Prince.  Avant  que  ses 
troupes  pussent  rejoindre  le  corps  d'arinée  de  Tévêque,  et  pen- 
dant qu'il  dressait  les  tentes  de  son  camp,  les  Liégeois  et  les 
Tongrois,  espérant  l'écraser  du  coup,  tombèrent  sur  lui  à  Tim- 
proviste.  Les  Gueldrois  firent  une  résistance  désespérée,  mais 
ne  purent  tenir  tête  au  choc  imprévu  des  alliés.  Déjà  ils  avaient 
perdu  un  grand  nombre  des  leurs  et  ils  allaient  chercher  dans 
la  fuite  leur  salut  et  leur  vie,  lorsque  de  la  Marck,  qui  avait 
appris  ce  qui  se  passait,  bondit  à  leur  secours.  Alors  commença 
un  effroyable  carnage  que  la  nuit  seule  fit  cesser,  1200  hommes 
des  Liégeois  et  des  Tongrois  restèrent  sur  le  champ  de  bataille, 
la  victoire  était  à  Tévêque.  (V.  Oesta  abb.  Tntd.,  t.  II,  p.  261.) 

Sans  perdre  de  temps,  Adolphe  de  la  Marck  marcha  sur 
Tongres  et  mit  le  siège  devant  la  ville.  Les  Tongrois  ne  né- 
gligèrent rien  pour  la  fortification  intérieure  de  leur  remparts  ; 
l'évoque  de  son  côté  aménageait  avec  ardeur  les  préparatifs  de 
l'assaut.  Malheureusement  le  comte  de  Gueldre  refusa  de  con- 
tinuer la  guerre  et,  malgré  les  instances  du  Prince,  il  regagna 
son  pays,  emmenant  comme  otages  quatre-vingt  de  ses  plus 
riches  partisans  ;  les  Hutois  ne  voulurent  prendre  aucune  part  à 
l'attaque  ;  l'évêque  abandonné  de  tous,  fut  obligé  de  renoncer  bien 
malgré  lui  à  ses  projets  de  vengeance^  et  de  conclure  la  paix 
avec  les  confédérés.  Les  clauses  de  cette  paix  furent  stipulées  à 
Hoesselt  :  les  Liégeois  et  les  Tongrois  payeront  cinquante  mille 
livres  tournois,  l'évêque  lèvera  le  siège  de  la  ville  et  mettra  en 
liberté  les  ambassadeurs  liégeois,  que  Raes  de  Chantemerle  a 
fait  prisonniers;  des  otages  se  rendront  à  Huy  et  y  resteront 
jusqu'au  jour  où  la  paix  sera  définitivement  scellée.  (V.  ibid,, 
p.  262.) 

La  nouvelle  de  ces  événements  eut  son  contre-coup  à  St-Trond. 
Les  maîtres  de  la  commune  n'avaient  pas  oublié  la  défaite  qu'ils 
avaient  essuyée  à  Waremme.  Leur  haine  contre  les  partisans  de 
l'évêque  devint  menaçante  au  point  que  son  écoutête  et  plusieurs 
de  ses  échevins,  redoutant  des  violences,  s'enfuirent  de  la  ville  et 
se  réfugièrent  à  Alken  dans  une  villa  du  Prince.  Ceux  qui  restèrent 
à  St-Trond  furent  attaqués  la  nuit  et  ne  sauvèrent  leur  vie,  qu'en 
s'échappant  par  les  portes  de  derrière  de  leurs  maisons;  les 
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biaos  de  ceux  qui  étaient  partis  fùrrat  piUés  et  volés.  L'évâque 
réBolut  alors  uae  attaque  secrète  contre  la  ville.  Se  rendre  à 
la  £3tveur  de  la  nuit  au  hameau  de  Nieuwenhuizen  et  conduire  par 
les  fossés  des  remparts  ses  troupes  au  pont  de  Eloppempoort, 
pour  s'introduire  de  là  dans  la  ville,  tel  était  son  plan  qui,  quoi- 
que résolument  conçu,  ne  devait  avoir  aucune  suite. 

En  1329,  Adolphe  de  la  Marck  voyant  que  les  Saintronnaires 
seuls  refusaient  de  se  soumettre,  alors  que  toutes  les  autres  villes 
étaient  rentrées  dans  le  devoir,  se  repentit  de  leur  avoir  laissé  com- 
mettre tant  d'injustices  envers  l'abbé.  Un  jour  Adam  de  Ordingen 
étant  allé  trouver  le  Prince  dans  sa  propriété  d'Alken,  les  deux 
seigneurs  s'exposèrent  familièrement  leurs  plaintes,  l'abbé  sur  la 
longueur  du  procès  engagé  devant  la  cour  romaine,  l'évéque 
sur  les  dévastations  que  les  Saintronnaires  avaient  commises  sur 
son  territoire,  et  bientôt,  comme  sous  l'influence  d'une  inspiration 
divine,  ils  décidèrent  de  fsiire  de  commun  accord  la  paix  avec 
ceux  de  St-Trond.  Quelques  jours  plus  tard,  la  nouvelle  de  ceUe 
réconciliation  s'étant  répandue  dans  la  viDe,  la  bourgeoisie  députa 
elle-même  vers  ses  maîtres  légitimes  pour  traiter  de  la  paix.  Après 
de  longs  pourparlers,  les  Saintronnaires  résolurent  enfin  de  re- 
noncer à  la  commune  et  envoyèrent  à  l'abbé,  qui  se  trouvait  alors 
à  Nieuwenhoven,  les  lettres  par  lesquelles  Adolphe  de  la  Marck  en 
avait  autorisé  l'établissement.  L'abbé  en  coupa  les  sceaux  et  avec 
un  profond  soupir  «  Voilà,  s'écria-t-il,  voilà  donc  ces  lettres  qui 
m'ont  £siit  dépenser  plus  de  10000  florins!  j*  —  Ainsi  tomba  ce 
régime  communal  qui  avait  causé  tant  de  malheurs.  La  récon- 
ciliation était  laite;  il  ne  s'agissait  plus  que  de  la  sanctionner 
par  un  <xaité  solennel  et  de  s'entendre  au  siget  de  la  fermeté. 
Les  deux  actes  qui  suivent  nous  donneront  la  substance  détaillée 
de  cette  double  convention.  (V.  ibid.,  p.  263  et  suiv.) 

1329,  29  décembre.  —  Paix  de  Nieuwenhoven.  —  Les  écoutétes, 
les  échevins  et  toute  la  ville  promettent  :  1^  d'aider  l'évéque  et 
l'abbé  dans  la  défense  et  dans  la  conservation  de  leur  territoire, 
de  leurs  droits  et  de  leurs  églises,  tant  dans  la  ville  de  St-Trond, 
qu'au  dehors  dans  le  district  de  l'évéché,  sans  préjudice  pour 
les  libertés  et  privilèges  de  la  ville  ;  2^  de  ne  plus  jamais  éta- 
blir une  commune,  dans  la  ville  ni  dans  sa  franchise  et  de 
renoncer  à  toutes  celles  qui  y  ont  été  érigées,  par  qui  que  soit, 
jusqu'à  ce  jour;  3^  de  ne  plus  conclure  d'alliance  ou  de  confédé- 
ration quelconque,  sans  la  volonté,  le  conseil  ou  l'assentiment 
des  deux  seigneurs;  4^  de  ne  plus  jamais  exiger  ou  percevoir 
d'accise  ou  de  fermeté,  autrement  dites  malaiota  ou  gabeUa,  sur 
les  marchandises  achetées  ou  vendues  par  l'évéque,  par  l'abbé 
ou  par  d'autres  personnes,  sans   permission  ou  consentement 
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formel  des  deux  sei^eurs.  —  Adolphe  de  la  Marck,  évéque 
de  Li^,  et  Adam  de  Ordingen,  abbé  de  St-Trond,  promettent  : 
1*  de  rétablir  les  quatorze  échevins,  qui  rendront  justice  à 
ch^Mnm,  d'après  les  us,  les  coutumes  et  les  privilèges  de  la  ville, 
et  à  la  requête  des  deux  écoutâtes  ou  de  lun  d'eux  ;  2P  de  nommer 
aux  fonctions  de  bourgmestre  et  conseiller,  d'après  l'usage  existant 
avant  l'érection  de  la  commune,  douze  hommes  de  probité  choisis 
parmi  les  bourgeois,  qui  administreront  les  affaires  publiques 
coiyointement  avec  les  échevins,  dans  le  plus  grand  intérêt  de 
la  ville.  Et  si  l'un  de  ces  bourgmestres  ou  conseillers  résigne, 
vient  à  mourir  ou  est  privé  de  son  siège,  les  deux  seigneurs  ou 
les  bourgmestres  et  les  conseillers  restants  le  remplaceront,  avec 
le  conseil  des  échevins,  par  un  homme  digne  de  confiance; 
3*  d'accorder  un  pardon  général  de  tous  les  crimes  et  de  tous 
les  excès  qui  ont  été  commis  dans  le  passé.  —  Enfin  l'évêque, 
l'abbé,  les  écoutêtes,  les  échevins  et  toute  la  bourgeoisie  pro- 
mettent d'observer  et  de  maintenir  les  coutumes,  les  libertés  et 
les  privilèges  dont  la  ville  jouit  de  temps  immémorial.      / 

CJoUection  de  chartes,  n<>  IX.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
de  deux  sceaux,  dont  Tun  est  indéchiffrable  et  dont  l'autre 
porte  pour  légende  :  SIGILLUM  STI  TRUDONIS.  —  Copie  dans 
le  Slatiœtboeck,  p.  33,  et  dans  VOrdonnarUienboech,  p.  97.  — 
Publié  par  Piot,  Cart,,  t.  I,  p.  472. 

« 

29  décembre  1329.  —  Adolphe  de  la  Marck,  évêque  de  Liège, 
et  Adam  de  Ordingen,  abbé  de  St-Trond,  cédant  aux  instances 
des  écoutêtes,  des  échevins,  des  bourgmestres  et  des  conseillers  de 
la  ville  de  St-Trond,  les  autorisent  à  percevoir  à  partir  de  ce  jour 
jusqu'à  l'Epiphanie  prochaine,  et  pendant  dix  années  consécutives 
à  partir  de  cette  fête,  le  droit  de  fermeté.  Cette  concession  est 
faite  pour  relever  la  ville  des  dettes  qui  l'obèrent,  et  pour  l'aider  à 
entretenir  ses  portes,  ses  murs,  ses  fossés  et  ses  rues.  —  Henri, 
dit  Seat,  et  Olivier,  dit  Cawet^sin,  sont  délégués  comme  percep- 
teurs de  ces  droits.  —  Le  produit  de  la  perception  devra  être  en- 
tièrement employé  à  l'usage  prescrit.  —  Les  percepteurs  susdits 
ne  pourront  lever  aucun  droit  sur  les  marchandises  ni  sur  les 
victuailles  que  l'évêque  ou  l'abbé  feront  acheter  et  vendre  dans  la 
ville  et  dans  la  franchise.  —  Tous  les  ans,  dans  l'octave  de  la  Noël, 
ils  devront  rendre  compte  de  leur  recette  devant  les  écoutêtes, 
les  échevins,  les  bourgmestres,  les  conseillers  et  devant  ceux  qu'il 
plaira  aux  deux  seigneurs  de  députer  à  cet  effet.  —  Les  écoutêtes 
devront  prêter  main-forte  aux  percepteurs,  chaque  fois  qu'ils  en 
seront  requis,  soit  pour  la  réception  des  gages,  soit  pour  autre 
motif.  —  S'il  arrivait  que  les  percepteurs  ou  l'un  d'eux  ne  vou- 
lussent ou  ne  voulût,  ne  pussent  ou  ne  pût  vaquer  à  ses  fonctions, 
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OU  qud  d'autre  personnes  fussent  jugées  plus  aptes  à  s'acquitter 
de  cette  charge,  les  échevins,  bourgmestres  et  conseillers  pour- 
ront en  choisir  d'autres  parmi  la  bourgeoisie  ;  Tévêque  et  l'abbé 
mettront  ces  nouveaux  élus  en  charge,  dans  la  quinzaine  du 
jour  où  ils  en  seront  requis,  et,  s'ils  laissent  passer  ce  délais 
les  échevins,  bourgmestres  et  conseillers  pourront  le  faire  eux- 
mêmes. 

Nqs  Adolfus,  Dei  gracia  leodiensis  Episcopus,  et  Adam,  eiusdem  per- 
missione  abbas  monasterg  Sancti  Trudonis,  dilectis  nobis  in  Christo 
sculthetis,  scabinis,  consulibus  seu  consiliariis  totique  populo  opidi 
nostri  Sancti  Trudonis  salutem  in  Domino.  Yestris  supplicationibus 
favorabiUter  inclinât!  ut  a  debitorum  onere,  quo  vos  ad  presens  gra- 
vatos  esse  cognovimus,  relevari  et  alia  onera  eiusdem  opidi,  potissime 
circa  detentionem  portarum,  murorum,  fossatorum  et  platearum  ipsius, 
fisicilius  supportare  possitis,  vobis  tenore  presentium  graciose  conce- 
dimus,  annuimus  et  indulgemus,  ut  usque  ad  festum  Epiphanie  Domini 
proxime  futurum  et  extunc  ad  decem  annos  continue  et  immédiate  se- 
quentes,  iirmitatem  in  dicto  opido  per  Henricum  dictum  Seat  et  Olive- 
rum  dictum  Cawersîn,  vestros  coopidanos,  per  nos  ad  supplicationem 
vestram  deputatos,  prout  hactenus  eam  recipere  consuevistis,  recipere 
valeatis,  in  solutionem  dictorum  debitorum  et  onerum  supportationem 
totaliter  convertendam.  Ita  tamen  quod  predicti  sic  deputati  seu  in 
eorum  vel  alterius  ipsorum  locum  in  posterum  subrogandi,  (qui  de 
hiis,  que  pro  nostris  usibus  et  victualibus  in  eodem  opido  et  eius  fran- 
cisia  emi  et  de  nostri  reddltibus  vendi  &ciemus,  ârmitatem  aliquam 
recipere  non  poterunt  neque  levare),  quolibet  anno  intra  Nativitatem 
Domini  et  eius  octavas  computare  et  legitimam  rationem  reddere  tene- 
buntur  de  receptis  ac  levatis  de  dicta  ârmitate,  coram  vobis  sculthetis, 
scabinis  et  consulibus  antedictis  et  eis  etiam  quos  ad  hoc,  si  voluimus 
huiusmodi  computationi  adesse,  duximus  deputandos.  Quo  circa  vobis, 
sculthetis  nostris,  tam  presentibus  quam  futuris,  precipiendo  manda- 
mus,  quatenus  emolumentum  flrmitatis  huiusmodi,  quotiens  ab  ipsis 
duobis  sic  deputatis,  seu  in  eorum  locum  subrogandis  ad  eandem  firmi- 
tatem  levandam  requisiti  fueritis,  toto  termino  predicto  durante,  sine 
difflcuitate  qualibet,  eis  solvi,  tradi  et  deliberari  laciatis,  tam  pro 
receptione  pignorum  quam  alias,  ut  est  fieri  consuetum.  Ooncedimus 
etiam  vobis  quod  si  eodem  durante  termino,  predicti  deputati  seu 
eorum  alter  nolint  vel  non  possint,  nolit  vel  non  possit,  circa  dictum 
vacare  receptionis  officium,  aut  alios  ad  ipsum  ofQcium  magls  ydoneos 
et  proficuos  vobis  esse  putaveritis,  in  eorum  seu  eius  locum  possitis 
duos  aut  unum  probos  et  ydoneos  viros,  coopidanos  vestros,  nomi- 
nare  ;  et  nos  illos  vel  illum,  sine  difflcuitate  qualibet,  ad  supplicationem 
vestram,  preficiemus  in  offlcio  supradicto.  Et  si  nominatos  huiusmodi 
predicto  offlcio  preficere  negglexerimus,  eosque  infra  quindecim  dies 
post  requisitionem  nobis  aut  sculthetis  nostris  ex  parte  vestra  factam 
non  prefecerimus,  extunc  vos,  scabini  predicti,  consules  et  consiliarii 
eos  in  dicto  offlcio,  auctoritate  nostra,  prefloere  poteritis  et  etiam  subro- 
gare.  In  cuius  rei  testimonium  sigilla  nostra  maiora  presentibus  Utteris 
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duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vice- 

simo  nono,  mensis  decembris  die  vicesima  nona. 

Collection  de  chartes,  n°  X.  —  Original  sur  parchemin,  muni  de 
deux  sceaux  en  cire  brune.  —  Description  des  sceaux.  —  \^  Celui 
de  révèque  de  Liège  fortement  endommagé,  l^ende  illisible  ;  2^* 

Celui  de  Tabbé,  portant  en  exergue  :  ...  AM  DEI  GRA AS 

SANCTI.  TR.  —  Au  dos  de  la  pièce  :  Concessio  flrmUatis  oppido 
Sancti  Trudonis.  —  Copie  dans  YOrdonnaniienboech,  p.  97.  —  Le 
texte  publié  par  Piot,  Cart.,  1. 1,  p.  471,  est  incomplet  et  incorrect. 

1330,  4  février.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Looz 
et  de  Chiny  et  avoué  de  la  ville  de  St-Trond,  les  échevins, 
les  jurés  et  les  habitants  de  la  dite  ville,  font  connaître  la  paix 
qu'ils  ont  conclue  entre  eux  touchant  les  dévastations  que  ceux 
de  St-Trond  et  leurs  adhérents  ont  commises  sur  les  terres  et 
pays  du  comte,  durant  la  guerre  qu'ils  ont  faite  à  Adolphe  (de 
la  Marck),  évêque  de  Liège,  et  au  comte  de  Looz,  en  ravageant 
les  terres  de  ce  dernier,  en  s'emparant  des  biens  de  ses  sujets 
de  Mêlions,  (Milen-sur-Aelst,)  en  abattant  le  château  de  Heers,  en 
incendiant  la  maison  de  Guillaume  Dodoir,  en  s'emparant  de 
ce  qui  lui  appartenait,  en  saccageant  le  village  de  Cuttecoven, 
en  enlevant  les  biens  des  habitants  d'Eycke  et  en  commettant 
d'autres  excès.  —  Les  clauses  de  cette  paix  sont  :  1*"  que  Louis, 
comte  de  Looz,  pour  lui  et  ses  successeurs,  absout  les  habitants 
de  St-Trond  de  tous  les  méfaits  qu'ils  ont  commis  à  son  égard, 
attendu  qu'ils  lui  ont  donné  certaine  réparation  ;  2®  que  si  Guil- 
laume Dodoir  ou  Jean  de  Heers  voulaient,  à  cause  des  dommages 
qu'ils  ont  éprouvés,  user  de  réciprocité  envers  les  habitants  de 
St-Trond,  le  comte  de  Looz  contraindra  les  dits  Dodoir  (d'Odeur?) 
et  de  Heers  à  les  laisser  en  paix.—  Les  présentes  renferment  encore 
la  promesse,  de  la  part  du  comte  de  Looz,  qu'il  traitera  en  bon 
avoué  les  habitants  de  St-Trond,  lesquels  s'obligent  à  l'aider  à 
conserver  les  droits  de  son  avouerie. 

Nous  Lowis,  Cuens  de  Louz  et  de  Cyngni,  avoweis  délie  vilhe  de 
Saintron,  et  nos  li  eskevitas,  11  jures  et  toute  11  universiteis  de  celle 
meismes  vilhe  de  Saintron,  faisons  savoir  a  tous,  que  nos  por  nurrir  et 
maintenir  à  tous  jours  mais  pais  ferme  et  estable  entre  nos  Lowi  conte 
desoirdie,  nos  hoirs  ou  successoirs,  nos  terres  et  nos  pais  dune  part,  et 
nos  chéaus  de  Saintron  dautre,  avons  faite  entre  nos  bonne  pais  et  boin 
acort,  de  toutes  les  iniures  que  chieh  de  Saintron  et  lours  aidans  ont 
faites  en  common  ou  en  singuleir  en  nos  terres  et  pais  le  conte  desoir- 
die, durante  le  guerre  qui  at  esteit  entre  nos  cheauz  de  Saintron  et  nos 
aidans  dune  part,  et  révèrent  peire  en  Deu,  no  chior  et  ameie  saignour 
monsaignour  Adolf,  par  le  grasce  de  Deu  eveske  de  Liège,  et  nos  le  conte 
desoirdi  dautre,  ou  en  locquison  de  laditte  guerre,  si  que  de  brisier  notre 
terre  le  conte  devant  dit  en  pannissant  et  prendant  nos  gens  le  lour^ 
fuist  en  no  ville  de  Meliens  ou  al  abbattre  le  chasteal  de  Heirs,.ou  en 
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ardant  le  matoon  monsîeiir  Wilheame  Dodoir,  oa  prendant  le  sien,  fuist 
al  brisier  le  vlllie  de  Cutecoven,  ou  en  prendant  les  biens  de  nos  gens 
dByke;  et  generalment  et  spécialement  de  toutes  autres  meffius,  guerres 
causes,  ocquisons,  grues,  damaiges,  entrepresures,  forches,  violences  et 
iniures,  qui  faites  sont  del  tens  passeit  al  ocquison  délie  ditte  guerre,  por 
cheauz  de  Saintron  et  lours  aidans  en  gênerai  ou  en  singuleir,  en  nos 
terres,  nos  poiors,  nos  pais  et  nos  fles  et  sour  nos  gens  tant  que  a  nos  en 
afflert  ou  puet  appartenir.  Par  coi  nos  Lowis  cuens  desoirdis,  pour  nos, 
nos  hoirs  ou  successoirs,  nos  teires  et  nos  pais  quittons  et  quitte  clamons 
absoluement  cheaus  de  Saintron  devant  dit  et  lours  aidans  et  successoirs 
generalment  et  singuleirement,  parmi  certaine  restitution  quil  nos  ont 
Élite,  de  toutes  les  iniures,  méfiais,  damaiges,  forches,  violences  et  entre- 
prisures  desoirdittes.  Et  les  promettons  et  avons  en  convent,  par  nos  foid 
pleine  corporeement,  que  nos  les  entenrons  et  ferons  tenir  paisieles  a  tous 
Jours  mais  sens  venir  encontre.  Et  sensi  astoit  que  mesires  Wilbeames 
Dodoir  desoirdis  ou  mesire  Johans  de  Hoirs  en  locquison  des  damaiges 
quil  ont  eus  al  ocquison  délie  dite  guerre,  volaient  resiere,  aveirir,  ou 
endamagier  cheaus  de  Saintron  ou  leurs  aidans,  nos  promettons  et  avons 
enconvent  que  se  chilh  de  Saintron  nos  puelent  bonnement  enfourmeir 
par  tesmoing  dignes  de  foid,  ou  par  lettres  quil  aient  paiis,  acort,  ou 
convenanches  faites  a  eaux  par  les  quiles  ilh  en  dolent  estre  quittes,  ou 
quil  doient  estre  contenut  en  le  pais  qui  faite  ont  a  notre  révèrent  peire 
et  saignour  desoirdit,  nos  ne  seirons  auz  dis  monsire  Wilheame  ne  mon- 
sire  Johan  confortans  ne  aidans,  ains  les  constrainderons  a  eauz  tenir 
en  pais.  Et  promettons  et  avons  enconvent  nous  Lowis  cuens  devant  dis 
a  cheaus  de  Saintron  desoirescris  par  no  foid  pleine  corporeement,  que 
nos,  comme  lours  avoweis,  lour  seirons  vrais  et  feaubles,  et, les  aiderons 
a  venir  a  droit  et  a  loy,  si  avant  quil  appartint  a  no  ditte  avowerie.  Et 
nos  chilh  de  Saintron  devant  dit  li  permettons  et  avons  enconvent  en 
bonne  foid  et  loialment  destre  vraies  et  feables  a  li  comme  a  notre  boin 
avoweit  et  de  lui  aidier  wardeir  en  bonne  foid  les  drois  de  sa  ditte 
avowerie.  Et  por  tant  que  chu  qui  dit  est  soit  ferme  chouse  et  estaMe 
a  tous  jours,  nous,  Lowis  Cuens  desoirdis,  pour  nos  et  nos  successoirs, 
avons  a  ches  présentes  lettres  faites  par  cyrographe,  fait  appendre  nostre 
grant  saial.  Et  nos  chilh  de  la  vilhe  de  Saintron,  pour  nos  et  nos  succes- 
soirs, aussi  iavons  fait  appendre  le  saial  grant  4e  nostre  ditte  universiteit 
en  tesmoingnaige  de  veriteit.  Chu  fut  fait  et  donneit  Fan  de  grasce  M 
CCC  et  trente,  le  quar  jour  del  mois  de  février. 

Collection  de  chartes,  n®  XI.  —  Original  sur  parchemin,  mimi 

du  sceau  du  Comte  de  Looz  et  de  celui  de  la  ville  de  St-Trond. 

—  Analysé  par  Schoonbroodt,  Inventaire,  p.  169,  n<>  584. 

1343,  19  juin.  —  Adolphe  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  et  son 
chapitre  déclarent  que  par  l'institution  du  Tribunal  des  XXII 
(6  juin  1343)  ils  n'ont  voulu  porter  aucune  atteinte  au  pouvoir 
ni  aux  droits  de  l'abbé  de  St-Trond.  —  L'acte  dit  en  outre  que  les 
amendes  infligées  par  ce  Tribunal  pour  délits  commis  par  des 
échevins,  des  jurés  ou  des  conseillers  de  la  susdite  ville,  seront 


I 

I 


1 


—    «9    — 

partagées  par  moitié  entre  Tévêque  et  Tabbé;  celles  qui  seront 
encourues  par  les  maïeurs  et  les  forestiers  de  Tévêque,  seront 
à  Tévêque  et  celles  encourues  par  les  maïeurs  et  forestiers  de 
l'abbé  seront  entièrement  à  l'abbé.  (Ordonnanlienboeck,  p,  17.  — 
Publié  par  Piot,  Vart.,  t.  I,  p.  487.) 

1344,  1  décembre.  —  Gotschalc  de  Repe,  conseiller  à  St-Trond, 
voulant  faire  la  paix  avec  Tévêque,  l'abbé  et  les  bourgeois  de  la 
ville,  renonce  à  son  siège  de  conseiller  et  promet  de  ne  plus  y 
prétendre,  pas  plus  qu'aux  fonctions  d'écoutête  ou  d'échevin, 
sans  le  consentement  des  dits  évéque,  abbé  et  bourgeois.  Il 
fait  cette  promesse  sous  serment  et  s'oblige  à  payer  une  somme 
de  40  livres  gros  tournois,  s'il  est  convaincu  d'y  avoir  fait  dé- 
faut. —  L'acte  est  reçu  par  Jean  Peter  s,  dit  de  Merwele,  notaire 
à  St-Trond  et  prêtre  du  diocèse  de  Liège,  et  scellé  par  Lambert 
Scoutiten,  Jean  SUhens,  Guillaume  de  Coninxhem  et  Henri  Vtebruce 
(Uyt  den  broeck),  échevins  de  St-^rond. 

Et  si  cont  en  yghelïken  di  dese  brive  ende  dit  instrument  selen  siin 
ende  horen,  dat  in  den  jare  ons  Heren  dusentech  driehondertech  vireen- 
viertech,  ender  twelider  indictien  zeyrstes  dachs  van  deceinber,  ender 
presencien  mins  notaris  ende  vore  den  scepenen  der  stad  van  Sentru- 
den,  als  ghetughen  ende  heelderen  onderghescreven,  daer  tue  gherupen 
specialech  ende  ghebeden,  staende  en  sine  properen  persone,  Gotschalc 
van  Repe,  der  selve  Godtschalc  becande,  omme  ene  gherectiten  vrede- 
leken  ende  weetteghen  pays,  minne  ende  vrede  te  hebbene  tieghen  de 
heren  buscopt  van  Ludeke,  abt  van  Sentruden,  horen  raet,  ende  tieghen 
de  stat  van  Sentruden,  ende  tieghen  de  poertere  der  selver  stat,  dat  hi 
hadde  ende  hefl;  op  ghegheven,  gheresignert  ende  verteghen  oppenbaer- 
lech,  volcomelech,  mit  sinen  wille  ende  onbedwnghen  siin  raetmanschap 
dwelech  hi  hylt  ende  houdende  was,  bennen  der  stat  ende  bennen  der 
vriheit  van  Sentruden,  ende  nemmermeir  na  ambacht,  als  scoutith  am- 
bacht,  scepen  stuel,  ocht  raetmanschap  der  heirheit  der  heren,  ende  der 
stat  van  Sintruden  tue  behorende,  na  te  stane  ocht  te  haudene,  en  ware 
met  consente,  wille,  gratie  ende  met  ghenade  der  heren  sbuscopts,  sabts 
ende  der  stat  van  Sentruden  voreghenoept,  ghezament,  eindrechtelech, 
ende  niet  ghezundert.  Ende  dat  heiil  ghesworen  der  selve  Gotschalc 
oppenbaeriech  ten  heyleghen,  ende  gheloeft  met  trouwen  en  einre  stat 
van  eede,  als  meynedech  te  zine  ende  trouweloes,  ende  op  enen  panden 
van  vitegh  ponden  groettomose  der  moente  sconinx  van  Frankerike, 
ander  dese  zaken  weetteiech  te  haudene  den  heren  ende  der  stat  vore- 
ghenoempt,  ghelych  na  ghelaach  te  reikene  ende  te  vergheldene,  weert 
dat  hi  hiir  ti^hene  dade  oeht  ghebrechlech  worde  voenden.  Ende 
weert  dat  men  home  hiir  ane  beteghe,  so  mocht  hi  home  onschuldeghen 
ten  heyl^hen  ende  zonder  arghelist  ;  ende  en  wouder  des  niet  doen,  so 
weer  hi,  op  de  pine  ende  op  den  panden  voreghenoempt.  —  Item  vort 
so  gheloeffle  der  selve  Gotschalc  met  trouwen,  en  einre  stat  van  eede, 
als  meynedech  te  zine,  ende  swoer  ten  heyleghen  en  ailen  dei*  vormen 


—    30    — 

onde  manieren,  ende  op  ten  panden  voreghenoempt,  nemmermeîr  met 
consente,  wille  ocht  bewervenisse,  och  tverzuken  ziins,  tiegben  den 
heren  buscopt,  abt,  horen  raet,  stat  van  Sentruden,  porteren  der  selver 
stat,  enne  ocht  allen,  di  nu  sijn  ocht  namaels  sijn  moghen,  omme  dese 
zaken  ende  poenten  voreghenoempt,  yet  te  betiene,  te  done,  te  lettene, 

te  krenckene,  met  bewervenisse  ymans,  met  sine  tuedone,  ende  op  te 
pine  ende  panden  ender  maniren  voreghenoempt,  ende  zonder  arghelist 
ende  scaut  die  voreghezede  heren,  horen  raet,  stat  ende  portere  der 
selver  stat,  di  syn  of  sijn  moghen,  vore  home  selve  ende  vore  syn 
maghe  ende  vrinde,  ende  vore  sijn  eerven  van  allen  desen  zaken  ende 
poenten,  los  ende  altemale  quite;  ende  dat  weetielech  ende  volcomelech, 
en  maniren  van  payze  ende  van  zoenen  te  haudene.  Ende  wert  dat 
zake,  dat  mer  heme  van  desen  zaken  ochte  poenten  hi  voreghenoempt, 
in  allen  ocht  en  ene  dele,  beteghen  zonder  volcomelech  weettech  ghetu- 
ghenisse  discreter.  eyrzamer,  weetegher  persone,  so  mocht  hi  home,  met 
siins  selfs  eede  ten  heyleghen  onschuldeghen,  ende  zonder  arghelist; 
ende  waer  hi  des  niet  en  dade,  op  te  pine  ende  panden  voreghenoemt. 
—  Ende  allen  dese  zaken  voreghenoept  gheloefde  der  selve  GK)tschalc, 
en  der  hant  mins  notaris  her  onder  geschreven,  en  orcunde  der  scepenen 
als  helderen  ende  ghetughen  navolghende,  di  dat  man  volcomelec  van 
den  selven  Gotschalc  en  manieren  van  rechte  met  sinen  lighamleker 
trouwen  en  einre  stat  van  eede,  dese  zaken  ende  poenten  ocht  gheloeften 
in  allen  der  vormen  ende  maniren  voreghenoempt  te  haudene  weettelech, 
ende  niet  daar  ti^hen  te  done,  noch  overmidts  home,  ocht  ymans  anders 

'  met  sinen  wille,  consente,  tuedone,  och  beiaghenisse,  ende  dat  op  te  pine 
ende  panden  voreghenoempt  ende  zonder  arghelist  ;  ende  verteghen  aile 
recht,gheistelech  ende  werelech,bedrochghenisse,excep tien,  subtilegheit, 
générale  renuntiatien,  aude  voende,  nuwe  voenden,  letteren,  gratien, 
privilegien,  te  orwervene  ocht  de  orwerven  syn,  ende  aile  andre  loye 
ende  rechte  die  hom  hiir  tieghen  stade  mochten  doen  oft  hulpe,  ende  den 
heren,  der  stat  ocht  den  porteren  voreghenoempt  onstade,  waer  bi  da 
dese  voreghenoempde  zaken,  poenten,  gheloeften  ende  verbonden,  en 
allen  ocht  en  enen  dele  ghebroken  worden,  gheschoert  ende  gheannul- 
leirt,  ende  omme  ene  meirre  zekerheit  allen  der  zaken  voreghenoempt, 
so  bat  di  selve  Gotscalc  mich  notarize,  met  sinen  properen  ^ille,  dat  ich 
hiir  op  machde  drie  instrumente  van  einre  tenoren,  den  buscopt  ein  en 
den  abt  ein,  ende  der  stat  van  Sentruden  voreghenoempt  ein,  met  minen 
tekene  te  tekene  ende  te  bezyghelene,  met  sinen  consente  ende  beeden, 
metten  zighelen  discreten  persone  Lambrechts  Scoutiten,  Jan  Silkens, 
Willems  van  Coninxhem  ende  Henric  Utebruce,  scepenen  der  stat  van 
Sentruden  ende  helderen  ;  ende  metten  zyghele  des  selfs  Gotschalcs  ghe- 
zyghelt  ten  eende  voreghenoempt  en  ghetughenisse  der  waerheit  allen  der 
zakene  voreghenoempt.  Ende  wi  Lambrech,  Jan,  Willem  ende  Henric, 
scepenen  der  stat  ende  helderen  voreghenoempt,  ter  beeden  Gotschalcs 
voreghenoempt,  hebbe  onse  zyghele  desen  instrumente,  met  Gotschalcs 
zyghel  voreghesegt  ende  met  ten  tekene  snotaris  onderghescreven  ane 
ghehangen  en  ghetughenisse  der  waerheit  allen  der  zaken  voreghesegt. 
Dese  zaken  waren  ghedoen  bennen  der  selver  stat  van  Sentruden  ende 
jare  ende  inder  Indictien,  maent  ende  dach  voreghenoempt. 
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(Siffne  du  notaire.)  Ende  ich  Johan  Peters  van  Sentruden  gheheiten 
van  Merwele,  pristere  van  den  Busdom  van  Ludeke  van  cheyiechrix 
weghe  notaris,  want  ich  aller  der  zaken  voreghenoempt  metten  scepenen 
boven  ghescreven  also  belderen  ende  ghetughen,  ane  en  bi  hebbe  ghe- 
west,  dit  instrument  daer  op  met  consente  ende  wille  Gotschalcs  vore- 
ghenoempt hebbe  ghemacht,  ghezygelt  met  zyghelen  der  scepenen  ende 
Gotschalcs  voreghenoempt  ende  ghetekent  met  minen  tekéne  ghebeden. 

Collection  de  chartes,  n»  XII.  —  Original  sur  parchemin,  encore 
muni  des  sceaux  de  Lambert  Scoutiten  et  Jean  Silkens. 

1345,  28  avril.  —  Jean  Silkens  résigne  son  siège  d'échevin.  — 
L*acte,  comme  le  précédent,  est  passé  devant  le  notaire  Jean 
Peters,  qui  a  employé  la  même  rédaction.  Les  témoins  sont  : 
Guillaume'  van  den  Spigfiele  et  Gilles  van  den  Spighele,  échevins 
de  St-Trond,  Jean  de  Hozémont  et  Eustache  de  Halmale,  écoutâtes, 
Vrint  Erzetters  et  Arnold  Coghelhoyts,  forestiers  (vorsteren)  de 
révoque  et  de  l'abbé,  Clément  Louys  et  Nicolas  Froyiens. 

Collection  de  chartes,  n^  XIII.  —  Original  sur  parchemin, 

dont  les  sceaux,  sauf  celui  d'un  des  deux  van  den  Spighele, 

sont  détruits. 

Notes.  —  Les  faits  qui  amenèrent  les  démissions  rapportées 
dans  les  deux  actes  précédents,  sont  racontés  comme  suit  dans 
les  Oesta  abbatum  Tntdonensium,  t.  II,  p.  278. 

En  1344,  par  suite  de  la  mauvaise  administration  des  échevins 
et  des  conseillers,  la  ville  se  trouvait  tellement  obérée  de  dettes 
que  sa  ruine  était  certaine,  si  quelques  hommes  soucieux  du 
bien  public  n'avaient  fait  connaître  la  véritable  situation  aux 
seigneurs.  Uabbé  étant  malade  et  absent,  Adolphe  de  la  Marck  se 
rendit  à  St-Trond,  rassembla  le  peuple  dans  un  jardin  de  l'abbaye, 
appelé  Vrytliof,  et  là,  du  consentement  de  toute  la  bourgeoisie, 
il  fit  saisir  les  échevins  présents,  les  emmena  prisonniers  les  uns 
chez  son  écoutéte,  les  autres  chez  celui  de  l'abbé,  et  ordonna  de 
les  garder  à  vue,  jusqu'à  ce  qu'on  eut  statué  sur  leurs  excès. 
Mais  Tévéque  de  Liège,  après  un  règne  de  trente-trois  ans, 
mourut,  le  3  novembre  de  cette  année,  à  son  château  de  Glermont. 
L'affaire  des  échevins  fut  donc  forcément  ajournée,  et  ce  ne  ftit 
que  l'année  suivante  que  son  successeur  Englebert  de  la  Marck, 
de  concert  avec  l'abbé  Ameil  de  Schoonvorst,  la  reprirent.  Les 
échevins  et  les  conseillers  fiirent  destitués  de  leurs  fonctions  et 
sévèrement  punis  ;  ils  n'échappèrent  à  la  prison  qu'en  promettant 
de  ne  plus  se  mêler  d'affaires  d'administration,  à  moins  que  ce  ne 
fût  du  consentement  de  l'évêque,  de  l'abbé  et  des  bourgeois. 

1348,  9  avril.  —  Englebert  de  la  Marck,  évoque  de  Liège,  et 
Ameil  de  Schoonvorst,  abbé  de  St-Trond,  règlent  le  mode  de 
nomination  et  la  juridiction  des  échevins,  des  conseillers,  des 
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.  M '^t.  ,satores),  da  comte  deemxrcbRBdsfcorrtes 

%  ,ilde  des  drapiers. 

...  L.  .0  Ik  ville,  d'après  rancienne  contume,  sera 

.    i..:oviiis,  dont  sept  appartiendront  à  l'évéque 

.-»  '.vhovios  Jugeront  l'un  à  la  place  de  l'autre, 

.    >A  limites  des  juridictions  des  deux  sei^eurs. 

..   .v'Uilia  à  mourir,  les  autres  pourvoiront  à  son 

.^cciiis  les  quarante  jours  qui  suivait  son  décès, 

. .:  lui  succéder  un  homme  capable,  dont  le  pa- 

^  _^    ^  -^tti-  ilaiis  l;t  fVaDcbisse  de  la  ville.  Si  les  échevins 

_> ,  wt)  ou  ttiiii|)lacemeut  dans  le  délai  Qxé,  t'évéque  ou 

^^    .     ^.fcir^i  de  It!  faire.  Ces  échevins  prononceront  leurs 

.■    ,ti^^  ^etl  quatru  quinzaines,  qui  suivront  la  huitaine  de 

^       v^i'  H"*»  leur  on  feront  les  écoutétes  de  l'évoque  et  de 

.^  .,     .    I..1    loux.  S'ils  n'étaient  pas  d'accord  sur  le  jugement 

.c,  Uh  iluvront  ne  tenir  à  l'avis  de  la  m^ohté,  à  moios 

.  „.iwfito  U(i  fassi!  appel  aux  échevins  d'Aix-la-Chapelle, 

-i»  jmjoniontH  ressortissent  ;  de  même,  s'ils  prononçaient 

NiU.i'iico  iHJiilrairo   aux   droits  de  l'évoque  ou  de  l'abbé, 

.  .\  .(  tK>ui'i'aiuuL  allor  en  appel  devant  les  échevins  susdits.  Et 

....A  1  uu  »>l    l'autre  cas,  appelants   et  appelés,  (provocantes  et 

.KCit^'  ilovront,  dans  le  mois  qui  suit  te  jour  où  l'appel  a 

^,   .Ail,  «'sdi'esser  il  la  cour  échevinale  d'Aix,  admettre  le  ju- 

^•.uMuh  >  l'dudu,  quel  qu'il  sott,  et  le  publier  dans  la  quinzaine 

^.  »uii  U>ur  retour,  —  Enfin,  il  est  convenu  que  personne  ne 

\-^.'A  <Sir«  m  mémo  tomps  ôcoutéte  et  ôchevjn. 

•:■  \  w»  quatorze  échevins  s'i^outeront  comme  bourgmestres 
.\  A4k^ll>)rH  douze  bour^'oois  honorables,  qui  administreront  les 
.^Uuivu  du  ta  ville  avec  Ws  échevins,  sauf  pour  ce  qui  concerne  les 
,V4<M  judlriairoH.  Cm  conseillers  seront  nommés  par  Tévéque  et 
l!^t>o  viu  par  leur  éooutéte  respectif,  de  la  manière  suivante. 
îii\  »u\nit  priB  parmi  la  classe  dos  particuliers  (odosi),  les  six 
:huirvw  piiriui  les  gens  des  métiers  (ministeriales).  Chaque  année, 
A  rHiviphanio,  six  conseillors,  trois ^o/'f/t-Miim-  et  trois  des  métiers, 
ayaiiivnt  de  charge,  de  ti'Ue  sorte  qu'aucun  conseiller  ne  pourra 
iiMor  «>u  fonctions  itendaut  plus  do  deux  ans  ;  ils  seront  remplacés, 
hw  trois  particuliers  par  trois  autres  particuliers,  les  trois  des 
m»ftie*-s  par  trois  autres  de  la  mémo  classe.  A  la  première  sortie 
lift  charge  qui  aura  lifu.  Tévéque  nommera  deux  particuliers  et 
uu  lies  nuHiers,  l'abbo  un  parliciUier  et  deux  des  métiers;  l'année 
BUivtuite  l'évêque  nonumira  un  particulier  et  deux  des  métiers, 
l'abbé  deux  particuliers  ot  uu  des  métiers,  et  ainsi  de  suite.  En 
«AS  do  décèe  d'un  conseiller,  son  successeur  sera  nommé  par 
oalui  qui  avait  nommé  le  déftint.  —  Ces  nominations  doivent 
te  tUra  toiùours  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  l'Epiphanie; 
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passé  ce  délai,  le  droit  de  nomination  appartient  aux  échevins. 
Ces  échevins  et  ces  conseillers  pourront  se  réunir  les  lundis, 
aussi  souvent  qu'ils  le  jugeront  nécessaire,  et  ceux  qui  seront  pré- 
sents à  ces  réunions  pourront,  malgré  l'absence  des  autres,  faire 
des  statuts  et  des  ordonnances  appelées  koeren,  et  les  modifier 
soit  par  des  ajoutes,  soit  par  des  suppressions.  Ces  ordonnances 
ainsi  faites  et  transmises  aux  écoutêtes,  ceux-ci  devront  les  publier 
au  son  de  la  cloche  et  les  proclamer  exécutoires,  pourvu  qu'elles 
ne  soient  pas  contraires  aux  droits  des  seigneurs  et  aux  libertés 
de  leurs  églises.  Tout  ceux  que  ces  statuts  et  ces  ordoniiances  con- 
cernent, pourront  en  avoir  des  copies,  mais  à  leurs  frais. 

3**  Parmi  les  échevins  et  les  conseillers  seront  choisis,  l'un  par 
l'évoque,  l'autre  par  l'abbé,  deux  prélocuteurs  (verborum  gestores), 
qui  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire  et  qu'ils  en  seront  requis,  de- 
vront, soit  en  ville  devant  les  justiciers,  soit  hors  ville,  lorsqu'ils 
y  seront  députés  par  les  écoutêtes,  les  échevins  et  les  conseillers, 
faire  valoir  les  droits  et  les  griefs  de  l'évêque,  de  l'abbé,  de  la  ville 
et  de  ses  habitaijts.  Personne  ne  pourra  refuser  cette  charge, 
quand  il  sera  désigné  pour  l'accomplir.  De  même  que  les  con- 
seillers, les  prélocuteurs  doivent  être  nommés  dans  les  vingt 
jours  qui  suivent  l'Epiphanie  ;  sinon,  le  droit  et  l'obligation  de  les 
nommer  incombent  au  corps  échevinal. 
4^  Il  y  aura  enfin  un  comte  des  marchands  (cornes  mercatorum) 
i  et  huit  conseillers  jurés  pour  régir  la  gilde  des  drapiers.  A  la  fin 

de  chaque  année  les  huit  conseillers  jurés  choisiront  un  autre 
comte  des  marchands  ;  ils  présenteront  en  outre  à  l'évêque  et  à 
r  l'abbé,  ou  à  leurs  écoutêtes,  huit  autres  bourgeois,  dont   quatre 

t  choisis  parmi  les  particuliers  et  quatre  parmi  les  gens  des  mé- 

^'  tiers.  Parmi  ces  huit  candidats,  les  seigneurs  ou  leurs  écoutêtes 

lî  en  choisiront  quatre,  deux  particuliers  et  deux  des  métiers,  en 

•f  remplacement  de  deux  particuliers  et  de  deux  des  métiers  qui 

doivent  sortir  de  charge,  de  sorte  qu'aucun  des  conseillers  jurés 
.j         ne  peut  rester  en  fonctions  pendant  plus  de  deux  ans. 
7\  A  leur  entrée  en  charge  tous  les  fonctionnaires  dont  il  est  parlé 

^         dans  cette  pièce,  devront  prêter  serment. 
\  La  pièce  fut  scellée  par  l'évêque,  par  l'abbé,  par  le  chapitre  de 

Liège  et  par  le  monastère  de  St-Trond.  —  (Copie  dans  le  Statuet- 
^         Boech,  p.  35,  et  dans  VOrdonnantienboeck,  p.  19.  —  Publié  dans 
PiOT,  Cart.,  t.  I,  p.  490.) 

1348,  16  avril.  —  Les  écoutêtes,  les  échevins,  les  bourgmestres 
et  toute  la  ville  de  St-Trond  promettent  d'observer  le  règlement 
précédent,  de  ne  plus  contracter  des  alliances  avec  les  villes  du 
pays  sans  le  consentement  de  l'évêque  et  de  l'abbé,  et  en  géné- 
ral de  se  conformer  en  tous  points  à  la  p^ix  de  Nieuwenhoven, 
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couduo  avec  Adolphe  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  et  avec  Adam 
do  Ordinjfon,  abbé  de  St-Trond,  le  29  décembre  1329.  (Copie  dans 
le  StcUuet'Iioeck,  p.  38,  et  dans  ÏOrdonnarUienboeck,  p.  19  ;  publié 
par  PioT,  Cari.,  t.  I,  p.  494.) 

1348,  samedi,  31  mai.  —  Jugement  du  Tribunal  de  la  PaixOf 
au  siyet  d'une  révolte  qui  avait  éclaté  à  St-Trond,  après  la  ba- 
taille de  Vottem. 

Nos  Englebertus,  Dei  gracia  Leodiensis  episcopus,  notum  fecimus  uni- 
versis,  quod  arino  Domini  M^  CCO  XLVIIP,  sabbatho  post  Ascensionem 
eiusdem,  coram  nobis  in  pace  sedentibus  Leodii  et  Judicibus  dicte  pacis, 
personaliter  constitutus  Gofardus  de  Courines  noster  mamburnus,  nobis 
datu9  in  pace  pro  jure  et  hereditate  béate  Marie,  Sancti  Lamberti  et 
ecclesie  nostre  leodiensis,  qui  alias  alias  ad  dictam  pacem  ex  parte 
nofitra  appelabat  de  vi,  spolio  et  exheredatione,  domina  m  Abrabam  de 
Gotbem  militem,  Herbordum  dictum  Seat,  Hermannum  de  Uden,  Stassium 
de  Halmale,  Walterum  de  Palude,  Matiam  de  Foramine,  Wilheimum 
de  Spécule,  Egidium  Peiegrum,  Walterum  de  Scurehove,  Qiselbertum 
Leitwerc,  Walterum  de  Rep[)e,  Brunekinum  filium  Bruni  de  Hassel, 
Amuldum  Abretînghe,  Amuldum  Tellere  seniorem,  Ottonem  de  Groite, 
Lambertus  Crouke,  Willelmum  de  Stiel,  Willelmum  Leonij  seniorem, 
Petrum  Antony,  Danielem  de  Zerkinghe,  Ghomarum  Hugonis,  Amuldum 
de  Stiel,  Renerum  de  Rulinghe,  Jacobum  de  Houtem,  Walterum  de 
Zeppere,  Willelmus  de  Ulbeike,  Arnuldum  de  Corsworme,  Christianum 
de  Stenverde,  Renerum  Cubendere,  et  Brunum  de  Hassel,  de  hiis  pro 
quibus  appellabantur  ex  parte  nostra  se  laudavit  et  tenuit  pro  contente. 
Cuiusmodi  laudatio  in  uni  versa  et  perpétua  memoria  hominum  ....orum 
et  Judicum  dicte  pacis  per  nos  extitit  apposita  et  commandata.  Actum  et 
datum  anno  et  die  suprascriptis. 

Collection  de  chartes,  n«  XIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  vierge.  —  Description  du  sceau  : 
Évoque  mitre,  assis  de  face,  sous  un  dais.  Légende  :  SIGILLUM 
ENGELBERTI.  EPI.  LEO.... 

Notes.  —  Les  Saintronnaires  n'avaient  pris  aucune  part  à  la 
bataille  de  Vottem,  où  les  troupes  d*Englebert  de  la  Marck  furent 
mises  en  déroute  par  Tarmée  des  Liégeois  et  des  bonnes  villes. 
(Oesla  àbbai.  Trud.,  t.  II,  p,  382.)  Ils  avaient  seulement,  au  début 
des  hostilités  qui  précédèrent  cette  bataille,  refusé  au  prince- 
ôvôque  une  retraite  en  leur  ville,  et  ce  refus  avait  eu  pour 
suite  le  départ  de  Tabbé,  Ameil  de  Schoonvorst,  qui  se  re- 
tira à  Ter  Dolen,  près  de  Helchteren,  avec  plusieurs  des  éche- 
vins.  Mais  lorsqu'ils  virent  les  Liégeois,  vainqueurs  à  Vottem, 
détruire  avec  le  secours  des  Dinantais,  le  château  que  Tévéque 


(*)  L'Iatlilation  d«  c«  Tribunal  etU  mioière  d*y  procéder  est  exposée  dans  PoUin,  Hitl.  de 
Vûmi9n  Doyf  de  L*éo9%\.  I,  p.  iOO  et  auivanles,  el  dans  Li  puintn  délie  temporeUiUit,  par  JaqQcs 
4t  Htmrreottrl,  (V.  ibid.,  I.  n,  p.  403.)  '^  /-  .  i-      i 
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possédait  à  Clermont,  lorsqu'ils  les  virent  raser  jusqu'au  sol 
le  fort  de  Hamal,  il  leur  tardait  à  eux  aussi,  de  sortir  de  Tinac* 
tion.  Instigués  par  un  prôtre  séditieux,  nommé  Jean  de  Merwele, 
homme  habile  et  lettré,  mais  qui  n'utilisait  ses  talents  qu*à  la 
perpétration  de  tous  les  crimes,  ils  rompirent  les  promesses  qu'ils 
avaient  faites  à  Nieuwenhoven  en  1329  et  érigèrent  de  leur  propre 
chef  une  commune.  —  Bientôt  après,  Mathieu  de  Bornym,  maître 
de  cette  commune  viola  le  pré  de  l'abbaye  dit  WiUebampt,  y  arracha 
les  serrures  des  écluses  et  les  ât  remplacer  par  d'autres  dont  il 
retint  les  clefs.  —  Vers  la  môme  époque  les  Saintronnaires  brû- 
lèrent le  village  de  Brusthem,  pendant  que  des  troupes  de  l'évoque 
incendièrent  le  hameau  de  Bautershoven.  —  Le  2  octobre  1346, 
ils  brûlèrent  à  Aelst  sept  maisons  des  plus  honnêtes  villageois, 
pour  le  seul  motif  qu'ils  s'étaient  montrés  partisans  du  prince  à 
Vottem  ;  ils  pillèrent  ensuite  l'église  et  emmenèrent  captifs  tous 
ceux  qui  s'y  étaient  réfugiés.  (Gesta  abb.  Trud.,  t.  II,  p.  285.) 

Sur  ces  entrefaites  Englebert  de  la  Marck  conclut  avec  les 
Liégeois  et  leurs  alliés  une  trêve,  qui  devait  durer  jusqu'à  la 
Toussaint  1347,  mais  qui  fut  rompue  après  quelques  mois. 
Renier,  seigneur  d'Argenteau,  ayant  permis  ou  n'ayant  pas  em- 
pêché une  troupe  du  pays  de  Daelhem  et  de  Fauquemont  de 
tuer  sur  son  territoire  cent  vingt  personnes  amies  des  Liégeois, 
ceux-ci  mirent  le  siège  devant  le  château  d'Argenteau  et  le 
détruisirent  après  quelques  jours.  (Gesta  dbb.  Trud.,  t.  II,  p.  286.) 
—  Englebert  de  la  Marck  implora  alors  l'assistance  de  Jean  III, 
duc  de  Brabant.  Il  lui  promit  une  forte  somme  d'argent,  mais 
sous  la  condition  que  toutes  les  villes  et  seigneuries  dont  on 
s'emparerait  pendant  la  guerre,  resteraient  sa  propriété.  Le  duc 
accepta,  rassembla  aussitôt  une  armée  et  pénétra  en  Hesbaye, 
où  l'évêque  ne  tarda  pas  à  le  rejoindre  avec  toute  sa  chevalerie. 
A  cette  nouvelle,  les  maîtres-à-temps  de  la  cité  de  Liège  firent 
crier  l'ost  au  perron;  les  métiere  s'armèrent,  des  renforts  arri- 
vèrent de  Huy,  de  Dinant  et  des  autres  villes  et  le  19  juillet  1347, 
jour  anniversaire  du  combat  de  Vottem,  trente  mille  hommes  des 
confédérés  se  trouvaient  en  présence  des  troupes  brabançonnes 
dans  une  vaste  plaine  entre  Waleffe  et  Tourinne.  (Polain,  Htst. 
de  Vancien  pays  de  Liège,  t.  II,  p.  170.)  Les  Saintronnaires  étaient 
prêts  à  partir  au  secours  des  Liégeois,  mais  ils  reçurent  ordre 
de  ne  pas  se  mettre  en  marche  et  de  veiller  à  la  conservation  de 
leur  ville,  qui,  située  sur  les  confins  du  Brabant,  devait  s'attendre 
à  être  attaquée  par  le  duc.  Cet  avis  n'eut  aucunement  raison  de 
leur  turbulence.  Ne  pouvant  se  résoudre  à  rester  inactifs,  pen- 
dant que  leurs  confrères  en  étaient  aux  mains  avec  l'évêque,  les 
partisans  de  la  commune  sortirent  de  la  ville  le  21  juillet,  pour 
tenter  un  coup  de  main  sur  Léau.  Ils  auraient  facilement  pu 
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8*emparer  de  cette  place,  mais  ils  se  contentèrent  du  gros  butin 
que  les  villages  y  avaient  réfugié  pendant  ce  temps  de  guerre; 
ils  brûlèrent  cependant  une  partie  du  faubourg  et  retournèrent 
chez  eux,  après  avoir  tué  une  dizaine  de  bourgeois  de  la  ville 
brabançonne.  Us  allaient  atteindre  Boyenhoven,  quand  un  comte 
allemand,  appelé  Thierry,  qui  se  rendait  à  Calais,  alors  assiégé 
par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  entra  à  Léau.  Quand  il  vit  ce 
qui  s'y  était  passé,  il  engagea  les  habitants  à  poursuivre  leurs 
ennemis.  Ceux  de  Léau  sortirent  en  eflTet  de  leur  place,  le  comte 
Thierry  avec  cinquante  de  ses  hommes  à  leur  tête.  Les  Saintron- 
naires  les  ayant  aperçus  rebroussèrent  chemin  ;  le  comte  voyant 
.qu'il  ne  pourrait  résister  à  une  troupe  si  nombreuse,  fit  rentrer 
précipitamment  ses  hommes  dans  le  bourg,  mais  lui-même  tomba 
aux  mains  de  l'ennemi  et  paya  de  la  vie  sa  téméraire  audace. 
{Qesta  abb.  Trud.,  t.  II,  p.  289.) 

Cependant  la  bataille  de  WaleflFe  avait  été  ^  défavorable  aux 
Liégeois,  des  députés  venaient  d'en  apporter  à  St-Trond  la  nouvelle 
positive.  Une  panique  incroyable  se  répandit  alors  dans  la  ville  et 
à  la  joie  de  la  journée  succéda  un  deuil  universel.  Le  duc  de 
Brabant  avait  appris  le  jour  même  les  excès  commis  par  les 
Saintronnaires  à  Léau,  il  avait  décrété  le  siège  de  la  ville  et  sa 
destruction  complète.  Les  Liégeois  et  leurs  alliés  avaient  fait 
la  paix  avec  le  prince  moyennant  une  somme  de  150,000  écus 
et  avaient  promis  de  suivre  le  duc  pendant  quarante  jours  avec 
six  cents  piétons.  —  La  position  des  Saintronnaires  était  des 
plus  critiques.  Abandonnés  de  leurs  seigneurs,  n'ayant  aucun 
secours  à  espérer  des  Liégeois  ni  des  bonnes  villes,  ils  furent 
réduits  à  conjurer  la  colère  du  duc,  en  promettant  de  le  recevoir 
comme  leur  avoué  suprême  (24  juillet  1347).  Le  lendemain,  le  duc 
se  trouvant  à  Heers,  envoya  à  St-Trond  annoncer  son  arrivée. 
Toute  la  ville  alla  à  sa  rencontre,  sans  armes,  anxieuse  du 
dénouement  qu'auraient  les  affaires.  On  se  trouvait  dans  la 
plaine  dite  Bruxken  quand  le  duc  arriva.  Tous  ses  jetèrent  à 
genoux,  et  dans  cette  position  humiliante,  se  mirent  à  la  merci 
de  Jean  III,  qu'ils  proclamèrent  leur  avoué  suprême.  Le  duc  reçut 
leurs  promesses  avec  bonté  et  pardonna.  La  ville  était  sauvée. 
Il  ordonna  ensuite  à  son  armée  de  regagner  le  territoire  bra- 
bançon sans  passer  par  St-Trond,  et  ne  permit  qu'à  un  petit  nom- 
bre des  seigneurs  de  sa  suite  d'y  passer  la  nuit.  Les  drapeaux  du 
duc  tUrent  arborés  aux  principales  maisons  du  marché,  depuis 
le  soir  de  ce  jour  jusqu'au  lendemain  matin.  (Gesta  oôi.,  t.  II, 
p*  293.) 

Le  duc  de  Brabant  ne  se  contenta  malheureusement  pas  de  la 
suprême  avouerie.  Le  9  septembre  suivant  il  arriva  à  St-Trond 
pour  occuper  la  ville,  dont  U  voulait  se  faire  comme  un  rempart 
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contre  le  pays  de  Liège.  Accompagné  d'un  certain  nombre  de 
bourgeois,  il  entra  au  monastère  avec  toute  sa  suite  et  y  sonna  la 
cloche  banale,  en  signe  de  son  pouvoir.  De  là  il  se  rendit  au  mar- 
ché et  força  la  bourgeoisie  de  lui  jurer  fidélité;  il  fit  ensuite  venir 
les  échevins  de  Tévêque  et  de  Tabbé  qui  se  trouvaient  encore  en 
ville  et  en  nomma  quatorze  pour  son  propre  compte  et  douze  con- 
seillers. —  Le  lendemain  il  siégea  en  tribunal  avec  les  échevins 
qu'il  venait  de  nommer,  se  fit  apporter  toutes  les  chartes  et  tous 
les  privilèges  de  la  ville  et  cassa  tous  ceux  qui  lui  étaient  dé- 
favorables. —  Le  sénéchal  de  Brabant,  secrétaire  spécial  du  duc, 
osa  proposer  secrètement  à  l'abbé  de  vendre  à  son  souverain  sa 
part  de  la  seigneurie  de  St-Trond.  Mais  l'abbé  lui  ayant  répondu 
qu'il  ne  pouvait  aliéner  un  patrimoine  que  saint  Trudon,  guidé 
par  une  inspiration  divine,  lui  avait  légué,  il  désista  de  cette 
tentative.  —  Pendant  le  courant  du  môme  mois  de  septembre,  le 
duc  envoya  à  St-Trond  son  maïeur  de  Tirlemont  et  fit  détruire 
de  fond  en  comble  la  maison  de  Franco,  dit  Probus,  parce  qu'il 
avait  refusé  d'accepter  un  siège  scabinal  que  le  duc  lui  offrait. 
—  Quelques  mois  plus  tard  un  autre  bourgeois  très -riche, 
Herbord,  dit  Seat,  que  le  duc  avait  forcé  à  accepter  un  siège 
d'échevin,  tenant  à  se  réconcilier  avec  ses  véritables  maîtres, 
quitta  la  ville,  et  comme,  malgré  les  instances  réitérées  du  duc, 
il  refusait  d'y  rentrer,  sa  maison,  située  rue  de  Brusthem,  fut 
démolie  jusque  dans  ses  fondations,  en  présence  et  par  les  ordres 
du  maïeur  prénommé.  —  On  aurait  aussi  vendu  au  profit  du 
duc  le  presbitère  du  curé  de  St-Pierre  à  Nieuwenhuyzen,  sur 
lequel  la  pitance  de  l'abbaye  touchait  une  rente  annuelle  de 
six  florins,  pour  le  motif  que  ce  curé  s  était  déclaré  partisan  de 
Tévêque;  mais  cette  fois  le  maïeur  dut  renoncer  à  son  projet, 
la  bourgeoisie  se  montrant  favorable  aux  réclamations  formu- 
lées par  le  prieur  de  l'abbaye. 

L'évêque  comprit  qu'il  était  temps  de  mettre  fin  à  ces  empié- 
tements continuels  sur  son  pouvoir  et  sur  sa  juridiction.  Vers 
le  5  décembre  1347,  il  fit  assigner  au  tribunal  de  la  paix  les 
deux  maïeurs  (supremum  et  inferiorem)  de  Tirlemont,  et  trente- 
cinq  bourgeois  de  St-Trond.  Mais  le  duc  leur  fit  dire  qu'ils 
ne  devaient  guère  s'inquiéter  de  cette  assignation  et  qu'il  les 
dédommagerait  de  tout  ce  qu'ils  auraient  à  subir  de  ce  chef- 
Pleins  de  confiance  dans  la  promesse  du  duc,  ils  suivirent  ses 
conseils.  L'évêque  voyant  que  ceux  de  St-Trond  ne  songeaient 
aucunement  à  se  réconcilier  avec  lui  et  qu'ils  se  moquaient  de 
ses  menaces,  convoqua  solennellement  le  tribunal  de  la  paix  et 
en  présence  des  sept  archidiacres,  il  proscrivit  et  excommunia 
quatre  des  trente-cinq  bourgeois,  en  vertu  des  droits  accordés 
par  les  empereurs  au  susdit   tribunal.  —  Cette  mesure  sévèF 


jMft  l'edhH  sur  les  aatres  adversaires  du  Prince.  Celui-ci  n'avait 
•-efMOitaiil.  pu»  l'inteation  de  continuer  dans  la  voie  des  excom- 
;auiu»;auons.  il  •k-riTit  aux  proscrits  des  lettres  particulières, 
:Mur  11»  «JUtça^t^r  de  revenir  à  lui;  il  envoya  aussi  des  lettres 
twlriiquti»  :tuA  liïvers  corps  des  métiers,  les  engageant  autant 
.^ult  !e  [luurait.  à  renoncer  à  leurs  injustes  procédés.  —  Le  30 
ibms  l'MH  luiti  nnioion  de  la  bourgeoisie  eut  lieu  au  réfectoire 
dti  .^-M^wni  dus  récollets.  Des  discussions  violentes  entre  les  par- 
ctiiMk^  au  -lue  et  ceux  de  l'évêque  et  de  l'abbé  surgirent,  la  salle 
difi.i3Deul  'r<;[r  petite  pour  la  foule  qui  s'y  bousculait  dans  un 
iar.n«tit(mbltf  lietordre,  on  se  rendit  au  marché.  Là,  le  nombre 
ji.«-  fcilwwois  du  Prince  et  de  l'abbé  s'accrut  si  considérable- 
in«cv  4(  leur  altitude  devint  tellement  menaçante  à  l'égard  des 
mriêdJ]^  'iu  duo  de  Brabant,  que  ceux-ci,  craignant  pour  leur 
«i»,  ïw  aurent  ;i  la  merci  de  l'évêque  et  de  l'abbé,  pour  obtenir 
leur  fPStxù^a. 

Sut  c«s  tfutn^faites  une  troupe  de  bourgeois  arriva  au  marché 

nwf  IVWBdart  dos  drapiers,  et  se  rendit  à  la  maison  de  Jean 

drUairvvli-.  ce  inêtre  infâme,  principal  instigateur  de  la  révolte, 

doni  >^''*'^  avons  parlé  plus  haut.  Quand  il  entendit  les  vocifé- 

ntlirais  >^  i^  *''J'il^  ^t  les  coups  redoublés  qui  tombaient  sur  sa 

porMi.  il  eut  comme  un  noir  pressentiment  du  sort  qui  l'alten- 

dkii.  .\^3iut  sciutf^  le  mur  de  son  jardin,  il  se  réfugia  dans  la 

in»i««  d'y»  teinturier  et  s'y  blottit  derrière  une  grande  cuve  de 

.ht/'îiM".  Mais  il  y  fiit  suivi,  découvert,  et  tué  à  coups  de  glaives 

p<  r.-  A«iio.iux.  On  dit  que  dans  ses  derniers  moments,  une  dame 

-,    -  ■"•.v.i:  l'engagea  à  se  souvenir  de  la  Passion  de  son  Sau- 

;  ii>lnri!r  la  divine  miséricorde.  11  mourut  en  donnant 

-^  .  l'iiiiiiuels  de  sincère  repentir.  {Gesta  abbata  Trtid., 

,    11.  I'.  -'''•  '''•  siiiv.) 

iVuc  vengeance  accomplie,  toute  la  ville  se  réconcilia  avec 
^T.  Ii^tiuies  soigneurs.  L'évêque  autorisa  les  curés  à  absoudre 
(PS  ^ixoomrauniés.  et  lui-même  leva  l'interdit.  La  ville  pria  le 
Y^rtiK^  de  se  rendre  à  St-Trond  où  une  réception  magnifique  lui 
fyA  ftùie.  (HocsEM,  p.  573.)  —  Le  9  avril,  les  deux  seigneurs  ré- 
jiDjg^t  le  mode  de  nomination  des  administrateurs  et  le  magis- 
||i)A  trec  toute  la  ville  promit,  le  16  avril,  de  se  conformer  en 
HHK  points  à  ce  règlement.  (Voir  les  deux  actes  précédents  et 
^  (ifsta  abb.  Trud.,  t.  II,  p.  301.)  —  Le  samedi  31  mai  1348, 
l^l<»  des  principaux  partisans  du  duc  et  fauteurs  de  la  révo- 
lilit^i  comparurent  devant  le  Tribunal  de  la  Paix,  mais  cette 
«liparution  n'était  plus  qu'un  simple  formalité,  le  Prince  ayant 
jl  satisfaction  pleine  et  entière;  Gofard  de  Courines,  maimbour 
^Tribunal,  le;  déclara  solennellement;  l'évêque  et  les  juges  de 

"lix  ratifièrent  sa  déclaration. 
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1349,  25  juillet.  —  Charles  IV,  roi  des  Romains,  ratifie  la  paix 
de  Nieuwenhoven  du  29  décembre  1329,  et  le  règlement  donné 
à  la  ville  de  St-Trond  par  Englebert  de  la  Marck,  évêque  de 
Liège,  et  par  Ameil  de  Schoonvorst,  abbé  de  St-Trond,  le  9  avril 
1348  (v.  p.  31).  Outre  les  peines  comminées  dans  ces  actes,  le 
roi  fixe  à  charge  de  celui  qui  osera  contrevenir  à  la  paix,  une 
amende  de  1000  marcs  d'or,  dont  une  moitié  pour  le  fisc  impé- 
rial, l'autre  moitié  pour  celui  des  seigneurs  de  St-Trond,  dont 
les  intérêts  auront  été  lésés.  (Statuet-boeck,  p.  40;  Ordinantien- 
boeck,  p.  50;  publié  par  Piot,   Cart.,  t.  I,  p.  500.) 

Même  date.  —  Charles  IV,  roi  des  Romains,  donne  certaines 
explications  au  sujet  du  règlement  du  9  avril  1348. 

1®  Le  passage  quatuordecim  esse  scabinos,  quorum  judido  ont- 
nia  sunt  agenda.  Dans  le  mot  omnia  ne  sont  pas  comprises  les 
affaires  qui  concernent  les  droits  seigneuriaux  et  la  juridiction 
(de  herediialibus,  dominiis  et  juridictionibics)  de  l'évêque  de  Liège 
et  de  Tabbé  de  St-Trond.  Les  échevins  ne  pourront  juger  les 
affaires  de  ce  genre  qu'avec  la  permission  des  seigneurs,  et  à 
la  condition  qu'il  n'en  résulte  aucun  détriment  ou  préjudice  pour 
l'évêque  ou  pour  l'abbé.  —  En  outre  personne  ne  pourra  obliger 
les  écoutôtes  à  requérir  sur  ces  points  un  jugement  des  échevins. 

2°  Plus  loin  il  est  dit  que  dans  le  cas  où  les  échevins  porteraient 
un  jugement  préjudiciable  à  la  juridiction  des  deux  seigneurs, 
l'évêque  où  l'abbé  poterit  ab  huiusmodi  sententia  ad  scabinos 
Aqueuses  appellare;  que  quidem  appellatio  seu  appeUationis  caicsa 
tenninari  debebit  per  processus  et  terminos  supradictos.  Le  roi 
explique  ce  passage  comme  suit  :  Quand  les  échevins  se  seront 
adressés  dans  le  terme  prescrit  aux  échevins  d'Aix-la-Chapelle, 
ils  devront  publier  dans  le  délai  stipulé  ce  que  les  échevins 
susdits  leur  auront  déclaré  être  le  droit  de  l'Empire,  et  la  manière 
dont  ils  jugeraient  eux-mêmes  en  cas  analogue. 

3^  Il  appartient  aux  seigneurs  qui  ont  fait  le  règlement,  de 
l'expliquer  en  cas  de  malentendu,  et  si  on  ne  voulait  admettre 
leurs  explications,  on  devrait  s'adresser  au  roi  lui-même. 

4**  Si  les  échevins  rendent  une  sentence  injuste  contre  n'im- 
porte qui,  l'évêque  et  l'abbé  pourront  toujours  en  appeler  aux 
échevins  d'Aix-la-Chapelle,  pour  le  motif  que  l'appel  est  le  re- 
fuge des  opprimés  et  que  c'est  le  devoir  des  seigneurs  de  dé- 
fendre et  de  protéger  leurs  sujets. 

(Siatuet'boecky  p.  47  ;  Ordinantienboeck,  p.  43  ;  publié  par  PiOT, 
Cartulaire,  1. 1,  p.  502.) 

1349,  13  novembre.  —  Raes  de  Printhagen,  chevalier.  Franco 
Proit,  chevalier,  maître  Bruno,  monetarius,  Bruno  son  fils,  Egide 
de  Speculo,  dit  Pelgrym,  Gontier  de  Honssoven,  Godescalc  de  Repe, 
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Giselbert  Letxverc,  Walter  de  Repe,  Walter  de  Palude,  Guillaume 
Leonii,  Pierre  Anthonii,  Herbord  Seat,  Gheymar  de  Spectdo,  Ar- 
nold éreve,  Arnold  de  Kerkem,  Henri  de  Palude,  fils  de  feu  Jean, 
Henri  de  Palude,  fils  de  feu  Henri,  Arnold  TeUere,  Rason  Tro- 
ninc,  Arnold  Abertini,  Lambert  Sculteti,  père,  Henri  de  Pethein^ 
Walter  de  Schuroven,  Otto  Magni,  Henri  Rosenbech,  Arnold,  dît 
Consul,  Guillaume  de  Coninxhem,  dit  de  Foramine,  Mathieu  son 
frère,  Henri  de  Brusthem,  Guillaume  de  Boessoven,  Pierre  de 
Landen,  Egide  SUppe,  Daniel  de  Zet^kingen,  Lambert  Karis, 
Grégoire  Reynardi,  Jean  et  Guillaume  à'Alken,  habitants  de  la 
ville  de  St-Trond,  s'engagent  conjointement  et  solidairement, 
à  payer  avant  la  fête  de  Noël  prochaine,  à  Jean,  duc  de  Lotha- 
ringie, de  Brabant  et  de  Limbourg  et  marquis  du  St-Empire, 
une  somme  de  1800  florins  d'or  à  Técu  (ad  scutum),  de  môme 
valeur  que  les  florins  à  l'écu  que  le  duc  à  fait  frapper  en  sa 
ville  d'Anvers,  écus  qu'on  appelle  scudata  priora,  ou  bien  de 
même  valeur  que  les  anciens  écus  (scudata  antiqua)  de  France; 
cette  somme  est  due  au  duc  par  la  ville  et  par  les  habitants.  Si 
le  payement  n'est  pas  fait  à  l'époque  susdite,  ils  s'engagent  sous 
serment,  sur  leurs  corps  et  leurs  biens,  à  se  rendre,  dans  les 
trois  jours  qui  suivent  le  terme  de  l'échéance,  à  Bruxelles,  dans 
une  hôtellerie  convenable  que  le  receveur  du  duc  voudra  leur 
désigner  et  à  y  rester  avec  leurs  domestiques  et  leurs  chevaux, 
jusqu'à  l'exonération  des  1800  florins.  Et  si  l'un  d'eux  venait  à 
y  mourir,  ses  héritiers  devront  y  reprendre  la  place  du  défunt 
dans  les  quinze  jours  qui  suivront  le  décès. 

Universis  présentes  litteras  visuris  et  audituris  nos   Raso  de  Print- 
bagen,  Franco  Proit,  milites,  «magister  Bruno  monetarius,  Bruno  eias 
filiviS,  Egidius  de  Speculo,  dictus  Pelgrym,  Gonter  de  Honssoven,  Gode- 
scalcus  de  Repe,  Ghyselbert  Letwerc,  Walterus  de  Repe,  Walterus  ex 
Palude,  Willelmus  Leonii,  Petrus  Anthonii,  Herbordus  Seat,  Gheymarus 
de  Speculo,  Amoldus  Grève,  Amoldus  de  Kerkem,  Henricus  ex  Palude 
filius  qaondam  Johannis,  Henricus  ex  Palude  fllius  quondam  Henrici, 
Amoldus  Teldere,  Razo  Troninc,  Arnoldus  Abertini,  Lambertus  Sculteti 
senior,  Henricus  de  Pethem,  Walterus  de  Schuroven,  Otto  Magni,  Hen- 
ricus Rosenbercb,  Amoldus  dictus  consul,  Wilhelmus  de  Coninxhem, 
dictus  de  Foramine,  Mathias  eius  frater,  Henricus  de  Brusthem,  Wil- 
helmus de  Boessov^i,  Petrus  de  Landen,  Egidius   Slippe,   Daniel  de 
Zerckingen,  Lambertus  Karis,  Gregorius  Reynardi,  Johannes  et  Wilhel- 
mus de  Alken,  oppidani  oppidi  Sanctitrudonis,  salutem  et  notidam  veri- 
tatis.  Notum  ûcimus  universis,  quod,  cum  oppidum  predictum,  opidani 
et  tota  universitas  eiusdem  tenerentur  et  fuissent,  prout  ad  hue  sunt, 
ex  causa  légitima  obligati,  nobili  prmcipi  et  potenti  Domino  Johanni, 
Dei  gracia  duci  Lotharingie,  Brabantie  et  Lymbuigii,  ac  marchioni  sacri 
Iroperii,  in  mille  et  octingentis  âorenis  aureis  ad  scutum,  bonis  et  lega- 
libus,  equivalentibus  scudatis  illis,  que  predictus  dominus  Dux  cudi  fecit 
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in  eius  villa  de  Antuerpia  in  Brabantia,  que  appelabantur  et  appellan- 
tur  scudata  priora,  seu  equivalentia  scudatis  antiquis  de  Francia,  boni 
aurei  et  perfecti  ponderis,  tradendis  et  persolvendis  predicto  domino 
duci  seu  eius  heredibus  infra  festum  Naiivitatis  Christi  proximum  affu- 
turum,  nos  et  quilibet  nostrum  pro  toto  et  in  solidum  promisimus  et 
adhuc  tenore  presencium  promittimus,  pro  exoneratione  predicti  opidi 
et  oppidanorum  et  incolarum  eiusdem,  de  surama  florenorum  predicta, 
quod  nos  trademus  et  persolvemus,  voluntarie  et  absque  contradictione 
aliqua,  predictam  summam  scudatorum  seu  illorum  equivalentium,  infra 
terminum  nativitatis  Christi  supradictum.  Et  si,  quod  absit,  fiierimus  in 
defectu  persolvendi  dictam  summam  florenorum  piedicto  domino  duci 
infra  terminum  sepius  nominatum,  proQiisimus  in  talem  eventum,  pro 
nobis  et  nostris  heredibus,  de  certa  scientia  et  de  nostra  libéra  volun- 

tate  ac  absque  uUa  compulsione (rogné) 

honorem  et  iuramentum  cuiuslibet  nostrum  et  per  obligationera  corpo- 
rum  nostrorum  et  bonorum  tam  mobilium  quam  immobilium,  presentium 
et  futurorum,  et  infra  très  dies  post  Nativitatem  predictam,  intrabimus 
villam  de  Bruxellis  ad  conveniens  hospicium,  quod  receptor  predicti 
domini  ducis  Brabantie  seu  eius  locum  tenens  nobis  assignabit,  pro 
manendo  ibidem  ad  commestus  per  nos,  famulos  et  equos  nostros,  qui- 
libet videlicet  nostrum (rogné) 

abinde  non  recessuri  donec  predicto  domino  duel,  seu  eius  receptori, 
aut  alteri  ad  hoc  deputato  satisfactura  fuerit  de  dicta  sumuia  scudato- 
rum, seu  de  equivaloro  eoruradem.  Etiam  si,  quod  absit,  unus  vel  plures 
nostrum  ad  dictos  commest'.is  in  Bruxella  iacentium  vel  .  (rogné)  . 
ad  commestus  intravimus,  decesserit  seu  decesserlnt,  dicta  florenorum 
summa  non  soluta,  volumus,  consentimus  et  nos  ad  hoc  obligavimus, 
quod  hères,  seu  heredes  illius  decedentis  seu  illorum  decedentium,  sit 
seu  sint  obligatus  seu  obligati  ad  solut|onem  et  ad  intrandum  loco  de- 
functi,  seu  defunctorum  dictos  commestus  .  (rogné)  .  hospicium, 
infra  quindecim  dies  post  decessum  defuncti  seu  defunctorum  in  forma 
et  modo  quibus  nos  fuimus  seu  essemus,  ad  implendum  omnes  conven- 
tiones  prenarratas.  Et  pro  singulis  premissis  roborandis  et  securandis, 
ne  extunc  contravenire  valeamus,  nos  pro  nobis,  nostris  heredibus  et 
successoribus  sub  .  (rog7ié)  .  predictis  renunciavimus  et  renunciamus, 
omnibus  et  singulis  exceptionibus,  defensionibus,  allegationibus,  decep- 
tionibus  et  cavillationibus  tam  facti  quam  iuris,  per  quas,  nos,  nos- 
tri  heredes  aut  successores  nostri  possent  contradicere  vel  contraire 
predictis  mentionibus,  vel  illas  quomodolibet  redarguere,  destruere 
.  .  (rogné)  .  Testimonio  presentium  litterarum  sigillis  nostris  sigil- 
latarum  et  datarum  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  trecentesimo 
quadragesimo  nono,  mensis  novembris  die  tredecima. 

Collection  de  chartes,  n®  XV.  —  Original  sur  parchemin,  dont 
les  sceaux  sont  détruits. 

1352,  30  novembre.  —  Englebert  defla  Marck,  évéque  de  Liège, 
et  Robert  de  Crenwick(*)  accordent  aux  écoutêtes,  échevins  et 

(')  Élu  abbé  le  U  février  1350,  décédé  le  18  mai  1366. 
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conseillers  de  St-Trond,  de  percevoir  une  fois  par  année  et 
cela  pendant  vingt  années  consécutives,  un  droit  sur  les  chariots 
et  les  charrettes,  qui  passeront  par  la  ville  ou  par  la  franchise 
de  la  ville.  La  perception  de  ce  droit,  qu'on  nomme  SclachgeU, 
et  qui  ne  pourra  être  employé  qu'à  l'entretien  de  la  voirie, 
se  fera  par  trois  délégués,  dont  l'un  sera  choisi  parmi  la  classe 
des  particîdiers,  les  deux  autres  parmi  celle  des  gens  des  mé- 
tiers. A  la  fin  de  chaque  année,  ces  délégués  rendront  compte 
de  leurs  recettes  et  de  leurs  dépenses,  en  présence  des  écoutêtes, 
des  échevins,  des  conseillers  et  de  tous  les  bourgeois  qui  vou- 
dront assister  à  cette  séance.  A  cette  occasion,  ils  nommeront 
trois  nouveaux  percepteurs  dudit  droit  pour  leur  succéder,  à 
savoir  un  particulier  et  deux  hommes  des  métiers» 

Enghelbertus,  Dei  gracia  Leodiensis  Episcopus,  et  Robertus,  Bei  pa- 
tiencia  abbas  monasterij  Sancti  Trudonis,  dilectis  et  fidelibus  nostris 
scultetis,  scabinis,  consiîiarijs,  opidanis  et  hominibus  nostri  opidi  Sanc- 
titrudonis,  salutem  in  Christo.  Vestris  precibus  rationabilibus  ad  pro- 
motionem  communis  profectus  inclinati,  ut  per  spatium  viginti  annorum 
proxime  subsequentium  et  a  data  presentium  enumerandorum,  quoddam 
pedagium  seu  quandam  pecuniam  vulgariter  dictam  Sclachgelt,  de  kar- 
rucis  et  curribus,  semel  in  anno,  cam  dictum  opidum  seu  ejus  liber- 
tatem  pertransibunt,  exigere  et  percipere  possitis,  vobis  in  modum  qui 
sequitur  et  non  alias  concedimus  et  indulgemus.  Ita  videlicet  quod 
huiusmodi  pecuniam  dictis  annis  successive  in  reparationem,  meliora- 
tionem  et  conservationem  viarum  et  stratarum,  ubi  major  oportunitas 
infra  libertatera  et  extra  muros  dicti  opidi  exiget,  donec  opéra  ipsarum 
viarum  jam  inchoata  et  adliuc  necessai  io  inchoanda  extra  ipsos  muros 
compléta  fuerint;  et  extunc  tara  intra  quam  extra  eosdem  muros  evi- 
dentiori  nécessita  te  viarum.  considerata,  et  non  in  usus  alios  convertere 
teneamini,  per  vestros  commissarios,  unum  videlicet  ex  ociosis  et  duo 
ex  ministerialibus  dicti  nostri  opidi  ad  hoc  eligendos,  qui,  quovis  anno 
revoluto,  de  pecunia  ipso  anno  recepta  et  e  converso  exposita,  coram 
vobis  scultetis,  scabinis,  consiliariis  et  aliis  fidedignis  coopidanis  vestris 
qui  coraparere  voluerint,  computationem  facere  tenebuntur.  Qui  quidem 
très  administratores,  anno  revoluto,  die  computationis  sue,  très  alios 
consimiiis  status  pro  anno  tune  instanti  eligent,  de  consilio  vestrorum 
scultetorum  et  consulum  predictorum.  Datum  sub  sigillis  nostris  ad 
causas,  quod  presentibus  literis  apponi  fecimus  in  testimonium  veritatis, 
anno  a  Nativitate  Doraini  millésime  tricentesimo  quinquagesimo  secundo, 
in  festo  beati  Andrée  apostoli. 

Collection  de  chartes,  n^  XVI.  —  Original  sur  fiarchemin, 
muni  jadis  de  trois  sceaux,  dont  un  seul  est  conservé.  —  Des- 
cription du  sceau.  —  S'  Trudon  mitre,  sous  un  dais,  tenant  une 
palme  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  une  crosse  ;  au  dessous 
sur  chaque  bras  du  dais,  dans  un  niche,  un  ange  à  genoux.  — 
Légende  :   S.  ABBIS  SCI  TRUDO^S;  AD  CAS. 
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1363,  11  octobre.  —  L'offlcial  de  Cologne  absout  de  l'excom- 
munication  les  chefs  de  la  commune  de  St-Trond. 

Au  mois  d'avril  1363,  les  maîtres,  les  conseillers  et  les  admini- 
strateurs de  St-Trond  avaient  banni  pour  dix  ans  trois  frères, 
Walter,  Enguerrand  et  Herman  Gernaut,  pour  des  excès  et  des 
crimes  publiquement  connus.  Walter  et  Herman,  quoique  par- 
faitement connus  comme  laïcs,  firent  accroire  à  l'offlcial  de  Liège 
qu'ils  étaient  des  clercs,  portant  la  tonsure  cléricale.  L'offlcial 
déclara  nulle  la  sentence  de  proscription  et  enjoignit  au  magis- 
trat de  la  révoquer  au  péron,  sous  peine  d'excommunication. 
Otton  de  Alen,  fondé  de  pouvoirs  de  la  ville,  appela  à  l'offlcial 
de  Cologne.  L'offlcial  de  Liège  sans  avoir  égard  à  cet  appel 
excommunia  le  magistrat  de  St-Trond.  La  cause  fut  plaidée  à 
Cologne,  le  11  octobre  1363,  par  Otton  de  Alen  prénommé  et 
par  Barthélémy  de  Goriclieim,  procurator  de  la  partie  adverse. 
L'offlcial  déclara  nulle  la  sentence  d'excommunication.  L'acte  fut 
scellé  par  Conon,  archevêque  de  Trêves.  Les  témoins  furent 
Jean  de  Symnich,  Jaques  de  Nimègue  et  Thierry  de  Wysschele, 
notaires  de  l'offlcialité  de  Cologne. 

Offlcialls  curie  Coloniensis,  judex  appellacionis  inter  partes  infrascrip- 
tas  autoritate  metropolitica  constitutus,  venerabili  viro  domino  offlciaU 
Leodiensi  necnon  universis  ecclesiarum  rectoribus,  ceterisque  presbiteris 
civitatis  et  dyocesis  Leodiensis  ad  quas  présentes  littere  pervenerint 
saJutem  in  Domino.  Cum  in  causa  appellacionis  huius  pendente  coram 
nobis  inter  magistros,  consules,  rectores  seu  gubernatores  et  juratos 
opidi  Sanctitrudonis,  Leodiensis  dyocesis,  appellantes  ex  una  parte,  et 
Hermannum  Gernaut  et  Wolterum  eius  fratrem,  dicte  Leodiensis  dyo- 
cesis, appellatos  ex  alia,  Henricus  de  Reys,  procurator  et  procuratorio 
nomine  substitutus  per  Ottonem  de  Alen  procuratorem  huiusmodi  magis- 
trorum  consulum,  rectorum  et  juratorum  nominatim  in  eius  mandate 
procuratorio  contentorum,  videlicet  Gerardi  de  Gersem,  Franconis  de 
Mettecoeven,  Henrici  de  Brustemio,  Ghymari  de  Speculo,  Adolphij  de 
Repe,  Johannis  Sabel,  Eustacii  de  Nisem,  Johannis  Bacoeven,  Johannis 
de  Stapele,  Wilhelmi  de  Merhout,  Wilhelmi  de  Antwarpia,  Baldevini 
de  Boerloe,  Coynardi  Filre,  Christiani  de  Steyvordia,  Gerardi  de  Aken, 
Robini  de  Rummale,  Pétri  Prol  Leonii  ante  novam  portami?),  Pétri 
Leony,  Johannis  Houfnagel,  Johannis  Dobbeler,  Pétri  Begymecher,  Her- 
manni  Prumen,  Johannis  de  Brustheym,  Reyneri  Clysmecker,  Wolteri 
de  Dormolen,  Wilhelmi  Potgeyser,  Pétri  Amici,  Thome  Sceltman,  Jacobi 
Speit,  Werneri  Ekelar  iunioris,  Gerardi  de  Iprsori,  Arnoldi  Kruke, 
Franconis  de  Fonte,  Johannis  de  Beke,  Guntheri  de  Hoenshoeven,  Ade 
de  Rumele,  Johannis  Brunonis,  Reijneri  Letweirc,  Johanis  de  Monte- 
naken,  Johanis  de  Alken,  Henrici  Arctinc(?),  Arnoldi  de  Brust,  Johannis 
Averluys,  Roberti  de  Rikele,  Henrici  Hoefnagel,  Mathie  Auri  Fabri, 
Nicolai  Creyte,  Robini  de  Heusselt,  Gerardi  de  Los,  Gyselberti  de  Scur- 
hoeven,  Roberti  Steint,  Wilhelmi  de  Hubergoyghen,  Christiani  Erghele, 
Johannis  Brunen  senioris,  Walter  i  de  Scurhoeve,  Johannis  Cuper,  Walteri 
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de  Kerken,  Arnoldi  de  Dunnale,  Wilhelmi  de  Dorendail,  Johannis  de 
Landen,  Henri  Gheirste,  Gerardi  de  Beirttem(?),  Walteri  de  Ârdingen, 
Liberti  Reys,  Egidii  de  Stapele,  Johannis  de  Bauterhoeve,  Johannis 
Minnen,  Henrici  Kuper,  Wilhehni  Ackerman,  Abrahe  de  Hanime,  Johan- 
nis Bout,  Johannis  Maesmans  alias  dicti  de  Hamme,  Henrici  de  Hamme, 
et  Johannis  Mey,  petionem  absolucionis  ad  cancelam  contra  profatos 
fratres  appellatos  proposait  in  scriptis  in  hec  verba  : 

Coram  vobis  venerabili  viro  domino  offlciali  curie  Coloniensis,  judice 
auctoritate  metropolitica,  in  causa  appellationis  infrascripte,  et  inter 
partes  infrascriptas,  proponit  Henricus  de  Reys,  procurator  procuratorio 
nomine,  coniunctim  et  divisim,  prudentium  et  discretorum  virorum 
magistrorum  consulum,  rectorum  et  juratonim  opidi  Sanctitrudonis 
Leodiensis  dyocesis,  nominatim  in  eius  mandato  procuratorio  conten- 
torum  et  quorum  procurator  existit,  dudum  et  nunc  ipsum  opidum 
regentium  et  gubernantium,  ac  regimini  eiusdem  opidi,  iuridictioni  et 
iurisdictionîs  exercitio  et  universitati  ipsius  presidentium,  partis  appe- 
late  pro  iure  opidi  et  universitatis  predictorum  partem  facientium  no- 
mine siio,  ac  magistratus,  consulatus  et  regiminis  predictorum,  contra 
Hermannum,  dictum  Gemaut  et  Walterum,  fratres,  de  Sanctotrudone, 
laycos  dicte  dyocesis,  appelatos  coniunctim  et  divisim,  ac  omnes  et 
singulos  sua  interesse  credentes,  et  quamcunque  personam  pro  ipsis 
coniunctim  et  separatim  in  judicio  intervenientem  légitime;  et  dixit 
quod,  quamquam  Hermannus  uxoratus  tune  et  nunc,  et  Walterus  pre- 
dicti,  et  quilibet  eorum  fuerint  et  sint  layci  et  pluribus  annis  et  men- 
sibus  proxime  preteritis  et  antea  continue,  et  ante  tempus  et  tempore 
bannicionis  pretense,  infrascripti  in  dicto  opido  Sanctitrudonis,  unde 
et  ex  quo  nativitate  sua  originem  traxerint,  et  extra  Ipsum  locum  et 
alibi,  ubi  conosciti  sunt  et  fuerunt  dicto  temiK)re  et  per  ipsum  tempus, 
in  habitu  et  vestitu  laycali  vestibus  videlicet  pertitis(?),  virgulatis  et  re- 
gulatis  in  cissura,  curtibus  et  brevibus,  more  laycorum  et  barbis  longis, 
nulla  causa  racionabili  subsistente,  utendo  passim,  communiter  et  pu- 
bliée incesserint,  etiam  sine  habitu  clericali  et  tonsura,  et  pro  laycis 
palam  se  gesserint  et  habuerint,  et  habiti  et  reputati  fuerint,  in  dicto 
loco  Sanctitrudonis  et  extra,  ac  omnibus  eorum  noticiam  habentibus 
indistincte;  dictusque  Walterus  publicus  tune  et  adhuc  existens  taber- 
narius,  tabernam  publicam  cerviciam  vendendo  tenuerit  et  teneat;  ac 
Hermannus  eius  frater  pannes  laneos  vendendo  publiée  et  emendo  pan- 
nicuram  et  mercator  pannorum  exerceat;  et  aliter  uterque  et  quilibet 
eorum  merces  et  mercemonia  diversarum  rerum  et  specierum,  ut  con- 
suetum  est  fieri  per  mercatores  communiores,  in  dicto  opido  et  extra 
illud  exercuerint  manifeste;  ac  dicti  fratres,  videlicet  Walterus  ratione 
originis,  et  Hermannus  tam  originis  quam  incolatus  occasione,  ut  incola 
et  municeps  dicti  opidi  Sanctitrudonis  legi  municipali,  muneribus  et 
oneribus  civilibus  et  municipalibus  subeundis,  ut  ceteri  et  alij  incole 
municipes  et  originary  layci  dicti  opidi  astricti  fuerint;  eaque  munera 
et  onera  incumbentia  ut  layci  alij  dicti  opidi  ex  causa  predicta  subierint 
et  sustinuerint  ;  libertatibus  quoque  et  francisijs,  immunitatibus  et  one- 
ribus dicti  opidi  et  municipii  Sanctitrudonis  layci  et  tanquam  alii  opî- 
dani,  incole  et  originarij  dicti  opidi  communiter  usi  fuerint  per  tempus 
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et  tempore  supradicto,  fuerintque  etiam  dicti  Hermannus  et  Walterus 
alias  taies,  quod  nullis  privilegio  clericali  seu  immunitate  clericis  a  iure 
Goncessis  dicto  tempore  et  per  ipsum  tempus  uti  debuerint  seu  potuerint 
de  iure  ;  ymmo  ab  omni  privilegio  huiusmodi  et  usu  eiusdem  tune  et  ad 
hue  alieni  esse  debuerint  et  debeant  de  iure  et  expartes;  nichilominus 
tamen  Hermanno  et  Waltero  fratribus  supradictis  falso  et  mendaciter 
suggerentibus  venerabili  domino  offlciali  Leodiensi,  quod  magistri,  con- 
sules  et  rectores  dicti  opidi  Sanctitrudonis,  qui  eosdem  Walterum 
Hermannumque  fratres  laycos,  propter  eorum  excessus  notorios  et  com- 
missa  ac  forefacta  infra  dictum  opidum  perpetrata,  ad  certum  tempus, 
quod  modo  culpe  cuiuslibet  et  excessus  qualitate  rite  et  légitime  dicun- 
tur,  extra  ipsum  opidum  banninice,  prout  de  iure  et  de  consuetudine,  ac 
l^e  municipali  poterant  et  eis  competebat,  predictos  fratres  existentes 
(ut  dicebant)  clericos  et  in  possessione  clericatus,  de  anno  presenti  post 
mensem  aprilem  eiusdem  anni  extra  opidum  predictum  ad  certum  tem- 
pus indebite  banninicent  ;  idem  dominus  offlcialis,  ad  falsam  suggestionem 
huiusmodi  dictorum  fratrum,  et  quanquam  sibi  de  huiusmodi  falsa  sug- 
gestione  non  constaret,  sicut  nec  constare  poterat,  cum  ea  non  essent, 
nec  fuissent  notoria  neque  vera,  dictis  etiam  magistris  consulibus  et 
rectoribus  ac  juratis,  non  vocatis  nec  ad  id  citatis,  sed  absentibus,  non 
tamen  percontumaciam,  per  suas  certi  tenoris  litteras  excommunicationem 
summariam  et  penarum  peculariarum  condemnationes  continentes,  primo 
et  iterum  precipi  mandavit  eisdem,  ut  a  premissis  désistèrent,  dictam- 
que  pretensam  banninicionem  in  loco  solito  dicti  opidi  Sancti  Trudonis 
revocare  curarent  ;  et  postmodum,  idem  dominus  offlcialis  premissis  non 
contentus,  —  asserens  minus  veraciter  sibi  constare  et  constitisse  pre- 
fiitos  Hermannum,  Walterum  existentes  clericos  et  tonsuram  clericalem 
différentes  per  magistros,  consules,  rectores  et  jurâtes,  eorum  nominibus 
aliter  ac  aliter  non  expressis,  de  opido  Sanctitrudonis  ad  certum  tem- 
pus fuisse  et  esse  banninicos,  —  eosdem  magistros,  consules,  rectores 
et  jurâtes  non  citâtes,  nec  vocatos,  absentes,  non  tamen  per  contu- 
maciam,  quos  aliter  non  expressit,  conmionuit  (ut  dicitur)  in  persona 
Johannis  de  Uppen,  quem  dictorum  magistrorum,  consulum,  rectorum 
et  iuratorum  procuratorem  esse  dicebat,  ut  inflra  certum  monitionis 
terminum  tune  expressum,  prefati  magistri,  consules,  rectores  et  jurati 
banniniciones,  quas  ipsos  fecisse  dicebat,  videlicet  Walterum  et  Enque- 
remum  et  Hermannum  predictos  ad  decennium  de  dicto  oppido  Sancti- 
trudonis banniendo,  revocarent  in  publiée  perone  ipsius  opidi  et  facerent 
revocari;  alioquin,  si  non  fecerint,  extunc  dictos  magistros,  consules, 
rectores  et  juratos  aliter  et  aliter  non  expresses,  quos  extunc  dicta 
monitione  premissa  (ut  dicitur),  excommunicavit  atque  de  fkcto  .excom- 
municatos  mandavit  publiée  nuntiari,  ac  dictas  banniniciones  pretensas 
declaravit,  ut  dicitur,  fuisse  et  esse  nullas  et  a  nulle  judice  processisse. 
Ex  quibus  omnibus  et  singulis  ïuit  pro  parte  dictorum  magistrorum, 
consulum,  rectorum  et  juratorum,  quam  cito  premissa  ad  eorum  noticiam 
devenerunt,  et  ex  omnibus  et  singulis  gravaminibus  supradictis,  et  que 
ex  primissis  coUiguntur  seu  coUigi  poterunt,  et  a  dicta  monitione  ante 
onmem  ipsius  effectum  et  aliter  legitiine,  ad  sedem  coloniensem  exsti- 
tit  appelatum.  Unde  prelatus  dominus  offlcialis  Leodiensis,  postmodum 
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Tîgore  dicte  monitionis,  a  qua  ante  omnem  eius  effectum  et  infra  tem- 
pus  debitum  et  aliter  légitime,  exstitit,  ut  predicitur,  ad  sedem  Colo- 
nieusem  appellatus,  et  post  et  saitem  contra  et  in  preiudicium  dicte 
appellacionis  in  prefatos  magistros  consules  et  rectores  et  iuratos  dicti 
opidi  sententiam  excommunicationis  promulgavit,  licet  nullam.  Quare 
petit  dictas  procurator,  nomine  quo  supra,  vestrum  implorando  officium, 
cum  Yobis  constitit  de  premissis  in  quantum  de  jure  sufflcit  et  débet, 
predictos  magistros,  consules,  rectores  et  iuratos  dicti  opidi  Sanctitni- 
donis  a  predicta  excommunicationis  sententia  licet  nulla  ad  cancelam 
per  vos  absolvendos  fore  pronunciari,  discerni  et  declarari  et  ante  onmia 
per  vos  etiam  ex  officio  vestro  absolvi  in  forma  iuris;  premissa  petit 
ex  officio  vestro  omni  iure  modo  et  forma  quibus  meiius  et  efflcacius 
potest,  salvo  iure  addendi,  minuendi,  corrigandi  et  quovis  alio  iuris 
bénéficie  tibi  salvo,  astringens  se  adprobationem  premissorum  necessariam 
et  non  amplius.  —  Datis  siquidem  nonnullis  interrogandis  pro  parte  ma- 
gistrorum  consulum,  rectorum,  juratorum  predictorum,  contra  partem 
appellatam  et  responsionibus  per  appelatam  i>artem  factis  ad  easdem, 
propositis  etiam  postea  pro  parte  appellatorum  quibusdam  exceptionibus, 
quare  absolutio  ipsis  appellantibus  ad  cancelam  non  esset  impendenda, 
et  replicationibus  subsecutis,  tandem  comparentibus  coram  nobis  in  ju- 
dicio  Ottone  de  Alen,  ipsorum  appellantium  et  Bartholomeo  de  Gorichiem 
ipsorum  appelatorum  procuratoribus,  et  quolibet  ipsorum  nomine  pro- 
curatorio  partis  sue  et  nostrum  motum  sive  pronunciationem  nostram 
supra  huiusmodi  petitione,  exceptionibus  et  replicationibus  subsecutis  et 
aliis  hinc  inde  deductis,  per  nos  fîeri  cum  instancia  postulantibus.  Nos 
visis  petitione  et  aliis  per  partes  ipsas  seu  eorum  procuratores  hinc 
inde  deductis,  pronunciavimus  et  pronunciamus  in  hune  modum.  In  causa 
appellationis  pendente  coram  nobis  inter  magistros,  consules,  rectores  et 
iuratos  opidi  Sanctitrudonis  appeliantes  parte  ex  una,  necnon  Herman- 
num  et  Walterum  Gernaut  fratres  appelâtes,  parte  ex  altéra,  in  hiis 
scriptis,  juxta  ea  que  vidimus,  audivimus,  habite  iurisperitoriim  consilio, 
aliisque  nos  moventibus,  declaramus  dictes  magistros,  consules,  jurâtes 
et  rectores  Sanctitrudonis  a  sententia  excommunicationis,  a  venerabili 
domino  offlciali  Leodiensi  lata  in  eosdem,  recepta  tamen  primitus  eau- 
tione  ab  eisdem,  seu  a  procuratore  eorumdem  nomine  ipsorum  suffl- 
cienti.  de  vidi  ac  flsci  et  de  parendo  mandatis,  ad  cancelam  absolvendos 
fore,  et  absolutionis  beneficium  fore  impendendum,  eisdem  ipsis  et  pro- 
curatori  ipsorum  in  personam  ipsorum  inponimus  per  présentes.  In  cuius 
rei  testimonium  sigillum  revcrendi  in  Christo  patris  et  domini  nostri, 
domini  Ck)nonis,  Archiepiscopi  TreverensLs,  administratoris  ecclesie  colo- 
niensis,  a  sede  apostolica  specialiter  deputati,  sue  administrationis  ad 
causas  presentibus   est   appensum.   Actum,  presentibus  procuratoribus 
predictarum  partium   supradictis,   Johanne  de   Symmich,    Jacobo   de 
Novimagio,  Theodrico   de   Wysschele,    notarys  curie   nostre  et   al^s 
multis  fidedignis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexagesimo  ter- 
cio,  undecima  die  mensis  octobris. 

Collection  de  chartes,  hP  XVII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit.  —  Copie  dans  le  Stûtuet-boeck,  p.  5. 


—    47    — 

1363,  12  décembre.  —  Bellinus  de  Meffla,  abbé  de  St-Jaques  à 
Liège  et  conservateur  des  privilèges  de  l'abbaye  de  St-Trond,  fait 
connaître  l'issue  d'un  procès  de  cette  abbaye  contre  Pierre  de 
Houppertingen,  brasseur  à  St-Trond.  —  De  temps  immémorial 
les  religieux  de  St-Trond  avaient  le  droit  de  percevoir  un  pichier 
de  douze  quarts,  unum  pecarium  videlicet  duodecim  quartas  ce- 
revisie,  sur  chaque  brassin  fabriqué  dans  les  brasseries  de  la 
ville,  excepté  dans  celle  de  Gheymare,  flls  de  Hugues  de  Spécule, 
de  Denis,  dit  Thoer,  d'Arnold  d'Autgarden,  de  Guillaume  de 
Houppertingen,  de  Herman  Proumen  dans  la  rue  dite  Cloppem- 
strate,  et  de  Jean  de  Pepingen  à  Nieuwenhuyzen,  au  coin  près 
de  l'église.  Pierre  de  Houppertingen  avait  monté  une  brasserie 
dans  le  faubourg  de  Brusthempoort  et  y  avait  fait  douze  brassins 
de  bière  forte  (cerevisia  spissaj  et  six  brassins  de  bien  légère 
(cerevisia  tennis)  sans  avoir  servi  le  pichier  auquel  les  religieux 
avaient  droit.  Il  fut  attrait  devant  Tofflcial  de  Cambray  par  Jean 
Galiardi,  procurator,  et  Jean  d'Aldenarde,  advocatus  de  l'abbaye, 
pour  s'entendre  condamner  à  payer  aux  religieux  six  gros  de 
Vilvorde  pour  chaque  brassin  de  bière  forte,  et  deux  gros  de  la 
môme  monnaie,  pour  chaque  brassin  de  bière  légère.  Pierre 
de  Houppertingen  finit  par  reconnaître  ses  torts  et  promit  de 
payer  à  l'avenir  les  droits  qui  compétaient  au  monastère.  Les 
débats  eurent  lieu  in  vestibtUo  prope  chorum  ecclesie  carmelita- 
rum  à  Liège,  en  présence  de  Guillaume  de  Esschen,  chanoine  de 
St-Paul,  de  Michel,  curé  de  l'église  de  Staden  près  St-Trond,  de 
Jean,  dit  de  Namur,  clericus,  de  Mathieu  de  Foramine  et  de 
Herman  de  Uden,  échevins  de  St-Trond.  Acte  de  ces  faits  fut 
dressé  par  Thierry,  dit  Drulewaert,  notaire  à  Liège,  et  scellé 
par  les  deux  échevins  de  St-Trond  susmentionnés.  (Copie  dans  le 
Statuet-boeck,  p.  5.) 

In  nomine  Domini,  Amen.  Universis  présentes  litteras  seu  hoc  instru- 
mentum  presens  publicum  inspecturis,  Bellinus  de  Meffla,  permissione 
divlna  abbas  Sancti  Jacobl  Leodiensis,  judex  seu  conservator  unacum 
quibusdam  aliis  nostris  in  hac  parte  coUegis,  cum  illa  clausula  «*  quate- 
nus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  alium  vel  alios  etc,  »  a  sede 
apostolica  datus  religiosis  et  venerabilibus  viris  dominis  abbati  et  con- 
ventui  monasterij  Sancti  Trudonis  ordinis  Sancti  Benedicti,  Leodiensis 
diocesis,  salutem  in  Christo  cum  notitia  veritatis.  Noveritis  quod,  cum 
venerabiles  et  religiosi  domini  abbas  et  conventus  monasterij  Sancti 
Trudonis  predicti,  coram  venerabili  ac  discrète  viro  domino  officiai! 
Cameracensi  a  nobis  quoad  hçc  subdelegato  auctoritate  apostolica,  per 
Johannem  Galiardi  suum  procuratorum,  legittime  constituti,  traxissent 
in  causam  Petrum  de  Hoepertinghen  braxatorem  cerevisie,  opidanum 
opidi  Sancti  Trudonis,  predicte  Leodiensis  diocesis,  idem  procurator 
actor,  nomine  procuratorio  eorumdem  suorum  dominorum,  eorumque 
monasterij  predicti,  contra  dictum  Petrum  de  Hoepertinghe  braxatorem 
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retim,  libeUum  edidit  et  eidem  reo  coram  dicto  sabdel^ato  nostro  por- 
rexit«  cuiius  ténor  i$equitiir  in  bec  rerba  : 

Coram  vobis  Tenerabili  et  discreto  ^iro  domino  offlciali  cameracensi, 
subdelegato  seu  subcoaservatore  a  venerabili  et  relidoso  viro  domino 
abbate  monasterij  Sancti  Jacobi  Leo<lieiisis,  conservaiore,  una  cum  qui- 
bu.sdam  alijs  collegis  suis,  cum  illa  clausula,  ••  quatenus  vos,  vel  duo,  aut 
onus  vestrum,  per  vos,  alium  seu  alios,  •»  relifriosis  viris  dominis  abbati 
et  conventui   monasterij   Sancti   Trudonis  Leodiensis  diocesis,  oirdlnis 
Sancti  Benedicti,  a  sancta  sede  apostolica  in  forma  maioris  consen'a- 
torie  concessa  specialiter  deputato,  dicit  et  interponit  Johannes  Galiardi, 
procurator  dict^>rum  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus  dicti 
monasterij  Sancti  Trudonis,  noinine  procuratoiio  ejrumdem,  eorumque 
monasterij  predicti,  et  pro  ipsLs  actor  contra  Petnira  de  Hoepertinghen, 
braxatorem  cervlsie  et  opidanum  ville  sive  opidi  Sancti  Trudonis,  prefate 
Leodiensis  diocesis,  reum,  quod  licet  dicti  relipriosi  viri  et  sui  predeces- 
8ores  ratione  eorum  dicti  monasterij  Sancti  Trudonis  fuerunt  continue 
a  tempore  et  per  tempus  de  cuius  principio  memoria  hominum  non 
existit,  et  ad  hue  esse  debeant  in  possesssione  pacifica  juris  vei  quasi 
percipiendi  et   levandi  et  ad  opus  eorum  dictique  eorum  monasterij, 
unum  pecarium,  videlicet  duoilecim  quartas  cervisie  mensure  dicti  opidi 
pro  qualibet  cervisia,  infra  dictum  opidum  vel  eius  francisiam  a  quo- 
libet braxatore  in  dicto  opido  et  eius  francisia  braxante  sive  cervisiam 
braxari   faciente,    sive   buiusmodi   cervisia    braxetur  in   antiquis  sive 
novis  braxatorijs,  et  de  novo  infra  dictum  opidum  et  eius  francisiam 
constructis,  exceptls  duntaxat  sex  braxatorijs  sive  domibus  braxatorum, 
Gheymari  Hugonis,  dicti  de  Speculo,  quod  tenet  Dyonisius  dictus  Thoer, 
Arnold  i  de  Autgarden  braxatorio,  Wilhelmi  de  Hoei)ertingen  braxatorio, 
Hermanni  Proumen  braxatorio  existente  in  vico  dicto  Cloppemstraete, 
in  oppositum  domus  habitationis  Amelij  de  Lechij  scabini  dicti  opidi, 
necnon  uno  braxatorio  in  novis  domibus  supra  conum  vice  versus  eccle- 
siam,  quod  tenet  Johannes  dictus  de  Pepinghen,  dictus  reus  qui  unum 
braxatonum  habuit  et  habet,  de  novo  construxit  seu  edificari  fecit  in 
dicto  opido  et  in  vico  Bruestemensi  situatum,  ab  uno  sui  latere  luxta 
domos  heredum  quondam  Johanis  de  Antwerpia  mercatoris,  et  ab  alio 
sui  latere  Wilhelmi  feurbitoris,  vulgariter  feurblsseur,  et  in  dicto  braxa- 
torio suo,  ut  premittitur  de  novo  constructo,  et  in  dicto  opido  et  extra 
supradicta  sex  loca  exempta  existente,  decem  et  octo  cervisias  braxavit 
seu  braxari  fecit,  videlicet  duodecim  cervisias  spissas  et  sex  tenues, 
ac  pretium  exinde  receptum   in   usus   suos  quos   voluit  convertendo, 
nichilominus  tamen  dictus  reus  premissa  sciens,  scire  volens  et  debens, 
et  premissis  non  obstantibus,  fuit  et  est  in  mora  et  defectu  solvendi  et 
tradendi  dictis  religiosis  viris,  de  qualibet  cervisia  decem  et  octo  cervi- 
BÎarum  et  in  dicto  braxatorio  suo  braxatarum,  unum  pecarium  videlicet 
pro  qualibet   cervisia  duodecim  quartas  cervLsie  mensure  dicti  opidi. 
Super  hoc  tamen  pluries  pro  parte   dictorum  religiosorum   virorum 
sufflcienter  interpellatus  et  premissa,  que  notoria  sunt   et  manifesta, 
super  quibus  fuit,  est  vox  et  lama,  dictus  reus  scivit,  scit,  scire  potuit 
et  debuit,  et  ea  vel  eorum  aliqua  coram  pluribus  recognovit  compe- 
tenter  esse  vera.  Quare  petit  et  supplicat  dictus  actor,  nomine  quo 
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supra,  a  vobis  et  per  vos  dominum  judicem  predlctum  dictum  reum 
sibî  sentencialiter  condempnari  et  compelli  ad  hoc,  ut  eldem  actori  et 
ad  opus  predictum,  pro  qualibet  cervlsia  spisse  cervisie  de  uno  pecario 
spisse  cervisie,  et  de  qualibet  cervisia  tenui  de  uno  pecario  tenuis 
cervisie  satisfaclat,  ac  de  cetero  pro  qualibet  cervisia  in  dicto  braxa- 
torio  braxata,  unum  pecarium  braxate  cervisie  dictis  religiosis  viris 
solvat,  ut  tenetur,  alioquin  pro  quolibet  pecario  spisse  cervisie  dictorum 
duodecim  pecariorum  de  sex  grossis  Filvordensibus,  et  de  quolibet  pecario 
tenuis  cervisie  de  duobis  grossis  dicte  monete  satisfociat,  ut  tenetur, 
cum  tantum  vel  amplius  valuerit  quodlîbet  pecarium  dicte  cervisie  a 
temporis  more  quamplurimi  commun!  et  legittima  extimatione,  taxatione 
tamen  et  decreto  vestris,  domine  judex,  in  premissis  et  quolibet  pre- 
missorum  si  opus  fuerit  legittimis  precedentibus.  Que  petit  et  supplicat 
dictus  actor  nomine  quo  supra  et  ad  opus  predictum  pro  se  et  contra 
dictum  réum  âeri,  ipsumque  reum  sibi  in  expensis  huius  litis  factis,  et 
protestatur  idem  actor  de  Êiciendis,  condempnari  et  quod  iustum  fuerit 
supra  hQs  et  ea  tangentibus  statui  et  decemi,  officium  vestrum,  domine 
judex,  de  et  super  hijs  et  prout  opus  fiierit  humiliter  implorando,  pro- 
testans  idem  actor  nomine  quo  supra  de  addendo,  subtrahendo  presenti 
pétition!  sue,  de  corrigendo  et  declarando  eandem,  prout  sibi  et  suis 
consillarys  visum  fuerit  expedire,  non  astringens  se  ad  omnia  et  sin- 
gula  premissa  probanda,  sed  ea  tantum  que  sibi  sufflcere  valeant  ex 
eîsdem,  ad  monitionem  consequendam,  Juris  bénéficie  in  omnibus  sibi 
semper  salvo.  —  Et  super  h\js  feria  sexta  post  Nicas^  martiris,  nisi  aies 
esset  dominica,  est  dies  assignata  peremptorie  Cameraci  coram  nobis  ofil- 
ciali,  judice  seu  conservatore  predicto,  dicto  reo,  contra  dictum  actorem 
nomine  quo  supra,  ad  respondendum  présent!  pétition!,  nisi  ipse  reus 
aliquid  dilatorie  sive  declaratorie  die  dicta  contra  huiusmodi  petitionem 
proponere  voluerit,  et  ad  procedendum  ulterius  in  ipsa  causa  ut  lus 
erit.  Âctum  per  Johanem  Galiardi  procuratorem  dictorum  religiosorum 
virorum,  de  consilio  magistri  Johanis  de  Aldenardo  advocati. 

Contra  fuit  dictus  reus  presens  cum  Johanne  Ruevelens  eius  procu- 
ratore  et  magistro  Jacobo  Wallekim  advocato,  quiquidem  advocatus 
protestatus  fuit  et  est  in  nos,  tanquam  in  Judicem,  nisi  prout  et  in 
quantum  de  Jure  consentire  et  jurisdictionem  nostram  approbare  tene- 
tur, procnratore  dictorum  religiosorum  virorum  de  contrario  protes- 
tante, batum  anno  domini  M<>  GCC<>  LX^  tercio,  feria  sexta  post  Martini 
hyemalis. 

Die  igitur  predicto  Petro  reo  assignata  ad  respondendum  di(^  libelio 
et  ad  procedendum  in  causa  ut  lus  dictaret,  prout  in  recessu  pretactî 
Kbelli  continetur,  pre&tus  Petrus  reus,  termine  seu  dilatione  huiusmodi 
adhuo  pendente,  coram  nobis  et  notaiio  ac  testibns  inirascriptis  propter 
lioc  personaliter  constitutus,  libère,  expresse  et  motu  proprio,  ut  appa- 
ruit,  errorem  suum  recognoscens  et  a  lite  per  eum  temere  attemptata 
emnino  resiliens  et  recedens,  de  Jure  et  possessione  dictorum  actorum, 
ut  asseruit,  clare  informatus,  promisit  per  fidem  loco  Juramenti,  pro  se 
et  suis  heredibus  ac  successoribus,  saltem  suum  braxatorium  in  dicto 
Ubello  declaratum  pro  tempore  possessuris,  unum  pecarium  videlicet 
duodecim  quartas  cervisie  pro  et  de  qualibet  cervisia,  que  successive  in 
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djteto  bnzatono  braxabitur,  deliberare  et  persolvere  dictis  religiosis 
Ktoribus  aeu  eorum  nunciis,  eimiliter  al\)s  braxatoribus  qui  de    suis 
hraxinis  et  cerrisiU  tanquam  non  exempti  consimilem  quantitatem  cer- 
Tisie  ab  antiquo  solvere  consueverunt,  ad  que  dictus  Petrus  reus  se  et 
8008  successores,  dictum  braxatorium  possessuros,  aub  pena  excommuni- 
catimii?,  ((Ni'li.ins  in  defectu  solutionis  exstiterlnt.  oblîgavit;  volens  etiam 
et  coîisentifiijs  ex  abundanti  diotum  braxatorium  pei-petue  esse  et   re- 
manere  soluiioni  dicte  cervisie,  saltem  quamdiu  braxatorium  fUerit,  et 
cenisia  fn  ecxlem  braxabitur,  simîliter  aliis  braxinis  in  dicto  opido 
presentibus  ot  futuris  non  exemptis,  obligatum  et  oneratum.  In  cuius 
rei  teslimoniiim  présentes  litteras  seu  hoc  presena  instrumentum  pu- 
blicum  per  notaiium  infrascriptum  conflcl  mandaTimus  et  per  appen- 
fllonem  nosUi  sigilll  ad  perpetuam  rei  memoriam  fecimiis  roborari. 
Acta  fuemnt  liée  Leody  in  vestibulo  prope  chorum  ecclesie  Carmelita- 
rum.  anuo  a  nativitate  Domini  M"  CCC  LXIIJ",  indictione  prima,  mensis 
decembris  die  duodeclma,  bora  misse  vel  quasi,  pootificatus  sanctissicnl 
In  Christo  pal  ris  nostri  domini  Urbani,  digna  Dei  providentia  pape,  huius 
nominis  quiiui  anno  primo,  presentibus  honorabilibus  et  discretis  viris 
dominis  Willu'lmo  de  Esschen,  canonico  ecclesie  Sancti  Fauli  leodiensia, 
Michaele,  reiUore  ecclesie  de  Staden,  presbiteris,   Johanne  dicto  de 
Namurco  cleiico,  Matbia  de  Foramine,  Hermanno  de  Uden  scabinis 
dicti  opidi  Sancti  Tnidonis,  quorum  scabinorum  sigilla  presentibus  lit- 
teriâ  sunt  api'i^nsa,  et  pluribus  aliis  testibus  fldedignis  leodiensi«  diocesis 
ad  premissa  vocatia  et  rogatis.  Et  nos  Mathias  et  Hermannus  scabini 
predicti,  quia  premissis  Interfuimus,  presenti  instrumento  seu  presen- 
tibus litteris  iiostra  sigilla  rogati,  preappositis  sigillo  predicti  domini 
abbatis  Sancti  Jacobi  et  signe  subscripti  notarij,  apposuimus  in  testimo- 
nium  veritatis.  Et  ^o  Adulpbus  Theodoricî,  dictus  Drulewaert,  clericus 
leodiensis  dioctisis,  apostolica  et  imperiali  auctoritate  notarius,  quia  pre- 
mlï^is  omniiïiis  et  singulia  una  cum  testibus  et  in  loco  prenominato  et 
pi-out  superitis  narratur  et  ecribitur  interfui,  huic  publico  instrumento 
Inde  confecto,  [|Uod  alijs  arduis  negociis  prepeditus.  diligenter  scribi  feci, 
me  subscrip.ii  et  eidem  aignum  meum  solitum  apposul,  rogatus  in  tes- 
timonium  premissorum, 

1365,  1  février.  —  Jean  d'Arckel,  évéque  de  Liège,  et  Robert 
de  Crenwick,  abt>é  de  St-Trond,  voyant  que  les  Saintronnaires 
violent  constamment  leurs  droits,  qu'ils  ont  érigé  et  qu'ils  main- 
tieniient  une  commune,  malgré  les  promesses  qu'ils  ont  &ites 
à  Nieuwenhoven  en  1329,  déclarent  qu'ils  sont  résolus  à  s'op- 
poser à  cetlo  commune  par  tous  les  moyens  possibles  et  à  ne  rien 
négliger  pour  conserver  et  défendre  leurs  droits,  leurs  pouvoirs 
et  leur  juridiction.  Dorénavant  aucun  des  deux  seigneurs  ne 
pourra,  sans  le  consentement  écrit  de  l'autre,  concéder  ni  renou- 
veler des  faveurs,  des  règlements  ou  des  statuts,  autres  que  ceui 
qui  ont  été  accordés  par  les  évoques  de  Liège,  le  chapitre  de 
Liège  ou  les  abbés  de  St-Trond.  Ces  statuts  et  ces  règlements  ont 
'  ^  couSrmés  par  autorité  impériale  et  les  Saintronnaires 
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ont  promis  de  les  observer.  —  Les  discussions  soulevées  entre  les 
écoutâtes  et  les  autres  officiers  des  deux  seigneurs,  au  siget  de 
leur  juridiction  temporelle,  devront  être  terminées  et  tranchées 
par  les  échevins  dans  les  délais  prescrits  par  les  règlements 
antérieurs(*).  —  L'évoque  entend  conserver  intacts  les  droits  que 
les  comtes  de  Looz  ont  toujours  eus  dans  la  ville  de  St-Trond 
et  qui  lui  sont  dévolus,  depuis  que  le  comté  de  Looz  a  passé  à 
réglise  de  Liège.  (Copie  dans  le  Statuel-Boeck,  p.  39,  et  dans 
VOrdonnantienboech,  p.  24.  —  Publié  par  PioT,  Cart.,  t.  I,  p.  595.) 

25  août  1366.  —  Jean  d'Arckel,  évéque  de  Liège,  et  Zachée  de 
Vranckenhoven,  abbé  de  St-Trond,  voulant  empêcher  le  retour  des 
troubles  qui  ont  désolé  la  ville  pendant  plusieurs  années,  changent 
radicalement  son  système  d'administration  et  y  introduisent  l'élé- 
ment populaire  représenté  par  les  métiers.  —  Ils  pardonnent  à 
tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'érection  de  la  dernière  commune, 
leur  rendent  leurs  biens  et  leur  permettent  de  rentrer  dans  la 
ville.  —  Le  magistrat  et  toute  la  bourgeoisie  promettent  d'ob- 
server les. nouveaux  règlements. 

1.  Les  métiers,  dont  le  nombre  est  fixé  et  limité  à  douze,  seront 
dorénavant  représentés  dans  le  magistrat  par  douze  conseillers 
jurés,  pris  dans  leur  sein  et  recrutés  comme  suit.  Tous  les  ans, 
le  lendemain  de  l'Epiphanie,  les  douze  métiers  se  réuniront  dans 
un  seul  local  ou  dans  plusieurs  et  procéderont,  par  voie  d'élec- 
tion, chacun  à  la  nomination  de  deux  candidats,  choisis  parmi 
les  membres  de  la  corporation.  Les  deux  candidats  ainsi  élus 
seront  présentés  ensuite  aux  seigneurs  de  la  ville.  Celui  des  deux 
que  les  seigneurs  désigneront  sera  conseiller,  l'autre  sera  doyen 
(decanus  ou  provisor)  du  métier  dont  il  fait  partie,  mais  ne 
pourra  d'aucune  façon  intervenir  dans  l'administration  de  la 
ville.  La  première  année  où  ce  nouveau  règlement  sera  mis  en 
vigueur,  l'èvêque  nommera  d'abord  les  conseillers  et  les  doyens 
de  six  métiers,  l'abbé  nommera  ensuite  ceux  des  autres  métiers  ; 
l'année  suivante  l'abbé  nommera  le  premier  et  ainsi  do  suite.  — 
Les  particuliers  (ociosi)  seront  représentés  dans  le  magistrat  par 
huit  conseillers,  qu'ils  éliront  chaque  année  le  même  jour,  lende- 
main de  l'Epiphanie.  Immédiatement  après  leur  nomination,  ou 
du  moins  le  même  jour,  ces  douze  conseillers  des  métiers,  comme 
aussi  les  huit  conseillers  des.  particuliers,  éliront  les  uns  et  les 
autres  leur  bourgmestre,  qu'ils  pourront  prendre  soit  parmi  eux- 
mêmes,  soit  dans  l'universalité  de  leur  classe  respective. 


n  Lei  Charles  auxquelles  ce  passage  fait  allosion,  sont  la  paix  de  Nieowenlioveii  da  29  dé- 
cembre 13:29,  le  règlement  da  9  avril  1348,  les  promesses  do  magistrat  da  16  avril  saivant  et  lei 
r^tiiicatîpos  49  Charles  IV  du  ^  juillet  1349.  (V.  p.  24, 31, 33  et  39.; 
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2.  Les  deux  bourgmestres  et  les  vingt  conseillers  recriitée  de 
cette  manière,  devront,  dans  les'trois  jours  qui  suivent  leur  élec- 
tion, prêter  serment  devant  les  écoutâtes,  d'exercer  fldélenient 
les  fonctions  qui  leurs  sont  confiées,  de  maintenir  les  droits,  les 
privilèges,  les  libertés  et  les  coutumes  des  deux  seigneurs,  de 
la  ville  et  de  la  bourgeoisie,  de  rendre  justice  au  pauvre  comme 
au  riche,  de  ne  rien  tenter  contre  la  juridiction  seigneuriale,  ni 
contre  les  droits  de  l'évoque  de  Liège  et  de  l'abbé  de  St-Trond 
et  de  ne  rien  usurper  de  ces  droits.  —  Si  les  écoutâtes  refusai^it 
de  recevoir  le  serment  des  nouveaux  fonctionnaires,    ceux-ci 
pourront  le  prêter  devant  les   bourgmestres  de  l'année  précé- 
dente. Pour  ce  motif  les   bourgmestres  devront  toujours  res- 
ter en  fonctions  jusqu'au  moment  où  les  nouveaux  auront  prêté 
le  serment  d'usage.  —  Et  s'il  arrivait,  dans  l'élection  des  bourg- 
mestres, qu'un  même  nombre  de  voix  Ait  accordé  à  deux  candi- 
dats différents,  les  conseillers  devront,  dans  les  trois  jours  qui 
suivent  l'élection,  présenter  ces  deux  candidats,  la  première  fois 
que  cela  arrivera  à  Técoutôte  de  l'èvêque,  la  deuxième  fois  à  l'écou- 
tâte  de  l'abbé.  Celui  des  deux  candidats,  qu'il  plaira  à  l'écoutéte 
de  désigner,  sera  bourgmestre  pour  l'année  suivante. 

3.  Les  échevins  trait^ont,  informeront  et  jugeront  seuls  et  par 
eux-mêmes  en  matière  judiciaire.  Les  bourgmestres  et  les  con- 
sallers  administreront  par  eux-mêmes  les  affaires  de  la  ville  sans 
l'intervention  des  écoutâtes  et  des  échevins.  Ils  feront  la  recette 
des  rentes  et  des  revenus,  paieront  les  pensions  et  les  charges 
de  la  ville  et  veilleront  à  l'entretien  des  fortifications.  Ils  nom- 
meront les  receveurs  et  payeurs,  et  leur  feront  chaque  année 
rendre  compte  de  leur  gestion,  en  lieu  et  au  jour  à  fixer, 
publiquement-et-j^  présence  de  tous  ceux  qui  voudront  assis- 
ter à  la  séance,  del^^Mlque  état  ou  de  quelque  condition  qu'ils 
soient.  Us  devront  contrmeNeeii^mptes  dans  le  mois  qui  suit 
leur  reddition.  Dans  des  cas  pludNimportants,  qui  toucheraient 
en  même  temps  la  ville  et  les  seigneurs,  ils  pourront  siéger  en- 
semble avec  les  échevins.  Ils  pourront  même,  en  cas  de  besoin, 
convoquer  les  bourgmestres  et  les  conseillers  de  l'année  précé- 
dente, et  si  pas  même  alors  ils  n'osaient  décider  sans  le  consen- 
tement de  toute  la  bourgeoisie,  ils  devront,  appuyés  par  les  deux 
tiers  des  membres  présents  à  la  séance,  requérir  l'intervention  des 
écoutâtes,  pour  faire  rassembler  le  jour  suivant  la  bourgeoisie 
entière.  Et  si,  contre  toute  attente,  les  écoutâtes  s'y  refusaîa^t,  ou 
s'ils  s'absentaient  de  la  ville  en  pareille  circonstance,  les  bourg- 
mestres pourront,  dès  le  lendemain  du  jour  où  le  peuple  aimit 
dû  s'assembler,  le  convoquer  par  un  huissier,  mais  sans  sonner 
la  cloche  banale  et  seulement  pour  le  point,  sur  lequel  on  d!^ 
décider.  Toutefois  en  cas  d'urgente  nécessité,  par  exemple,  si  Id^^ 
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ville  était  envahie,  ou  si  un  bourgeois  était  ^nmené  prisonnier 
par  Tennemi,  les  bourgmestres  et  les  conseillers  pourront  sonner 
ou  faire  sonner  la  cloche  banale,  si  les  écoutôtes  à  ce  requis 
refosent  de  le  faire. 

4.  Pour  empêcher  que  l'administration  de  la  ville  soit  négligée, 
les  bourgmestres  et  les  conseillers  tiendront  séance  avec  les 
échevins  le  lundi  de  chaque  semaine.  Us  se  réuniront,  au  son  de 
la  cloche  du  conseil,  dans  une  salle  destinée  à  cet  usage  et  dans 
ces  séances,  ils  pourront  élaborer  des  statuts  et  des  ordonnances 
appelées  heures,  et  y  apporter  des  modifications,  d'après  l'avis  de 
la  majorité  des  membres  présents.  Ces  heures  rédigées  par  écrit 
devront  être  présentées  aux  écoutôtes,  qui  coj\jointement  avec  les 
conseillers  et  les  échevins,  les  publieront  au  son  de  la  cloche 
banale  et  les  rendront  exécutoires  sous  les  peines  habituelles. 

5.  Les  décisions  appelées  recès  (verdraghe)  ne  peuvent  se  £Bûre 
que  sur  l'avis  conforme  des  deux  tiers  des  membres  présents.  Il 
est  à  remarquer  cependant,  qu'un  accusé  ne  pourra  être  acquitté 
de  son  délit,  que  par  l'unanimité  des  membres  et  seulement  dans 
le  cas  où  il  aura  donné  satisfaction  complète  à  la  partie  lésée, 
d'après  la  nature  du  délit  et  suivant  jugement  de  ceux  qui  ont 
le  droit  de  l'acquitter.  —  L'échevin,  l'écoutéte  ou  le  conseiller 
qui  se  montrerait  partial  pour  l'accusé,  devra  quitter  la  séance 
jusqu'au  moment  où  la  question  de  ce  délit  sera  complètement 
décidée  et  terminée. 

6.  Pour  faciliter  aux  bourgmestres  et  conseillers,  ou  aux  col- 
lecteurs et  aux  receveurs,  la  recette  des  revenus  de  la  ville,  les 
forestiers  ou  huissiers  des  seigneurs  devront,  dans  les  huit  jours 
qui  suivront  la  semonce  des  dits  bourgmestres  et  conseillers, 
forcer  les  débiteurs  au  payement  intégral  de  leur  dette,  soit  par 
une  saisie  mobilière,  soit  par  voie  de  contrainte  par  corps.  Ils 
ne  pourront  exiger  de  ce  chef  aucun  honoraire  de  la  ville,  mais 
seront  libres  de  se  ûiire  payer  un  salaire  convenable  par  les 
débiteurs.  Et  si  les  huissiers  des  seigneurs  refusaient  d'exécuter 
les  débiteurs,  les  bourgmestres  et  conseillers  pourraient,  passé 
le  délai  des  huit  jours  susdits,  faire  faire  l'exécution  par  des 
huissiers  à  leurs  choix,  et  cela  jusqu'à  ce  que  les  huissiers  des 
seigneurs  le  prendront  à  leur  charge.  Les  huissiers  des  seigneurs 
seront  aussi  chargés  de  la  surveillance  des  fossés,  des  murs  et  des 
biens  communaux,  et  s'ils  refusent  de  s'acquitter  de  cette  charge, 
on  fera  comme  dans  le  cas  précédent. 

7.  Les  écoutétes,  les  échevins,  les  bourgmestres  et  les  conseillers 
en  corps,  pourront  admettre  comme  bourgeois  dans  la  ville  et 
dans  la  franchise  des  étrangers,  moyennant  trois  florins  d'or 
royaux  anciens,  dont  un  pour  les  écoutôtes  et  les  échevins,  un 
pour  les  bourgmestres  et  les  conseillers  et  le  troisième  pour 
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Tentretien  et  le  nettoyage  des  remparts  et  des  fioesés.  Toote- 
fbis,  d*après  rancieniie  coatome,  rétranger  coupable  d*im  crime 
boDteox,  ne  poarra  jamais  être  admis  à  la  boorgemsie  et  pomr 
être  éligible  aa  conseil,  il  tant  être  originaire  de  la  ville  oa  au 
moins  avoir  époosé  la  fille  d'un  booi^geois. 

8.  Pour  être  éligible  à  Téchevinage,  il  faot  avoir  au  moins 
vingt^nq  ans  révolus,  avoir  un  revoiu  d'au  moins  vingt  mesures 
de  seigle,  ou  un  autre  revenu  équivalent,  perçu,  pour  la  moitié 
au  moins,  dans  la  franchise.  Les  échevins  doivent  en  outre  rési- 
der dans  la  franchise.  Celui  qui  s'absente  pendant  six  mois,  sera 
privé  de  son  si^e,  qui,  devenu  vacant,  sera  à  la  disposition  du 
seigneur  collatenr. 

9.  Sans  le  consentement  formel  des  écoutôtes,  des  échevins,  des 
bourgmestres  et  des  conseillers,  aucun  bourgeois,  sous  peine  de 
proscription  perpétuelle,  ne  pourra  apporter  ou  lever  un  drapeau 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  crier  aux  armes  ou  faire 
sonner  la  cloche  banale,  pour  exciter  le  peuple  à  la  révolte,  ni 
pour  quelque  autre  motif.  Celui  qui  le  ferait,  sera,  si  le  fait  est 
prouvé,  déchu  de  son  honneur  et  banni  à  jamais  de  Tévéché  de 
Liège  et  du  comté  de  Looz. 

10.  Ceux  £ui  n'observeront  pas  les  autres  pointe  prescrite  dans 
ce  règlement,  seront  punis  d'après  leur  condition  ou  leur  état, 
et  d'après  la  gravité  du  délit,  par  les  échevins,  bourgmestres  et 
conseillers  qui  font  les  recès. 

11.  Ceux  qui,  pour  complicité  dans  la  tentative  d'érection  de  la 
dernière  commune,  sont  bannis  de  la  ville  et  dont  les  biens  sont 
confisqués,  pourront  rentrer  dans  la  ville,  à  condition  d'observer 
ce  nouveau  règlement. 

(Copie  dans  le  Statuet-loeck,  p.  50,  et  dans  YOrdonnarUienboeck, 
p.  83  et  66  ;  publié  par  Piot,  Cart.,  1. 1,  p.  600.) 

1366,  28  août.  —  Jean  d'Arckel,  évéque  de  Liège,  et  Zachèe  de 
Vranckenhoven,  abbé  de  St-Trond(*),  vu  l'avis  de  Jean  de  Voile, 
chevalier,  de  Guillaume  de  Cornu,  chevalier,  et  de  Jean  de 
Waldoreal,  échevin  de  Liège,  —  arbitres  nommés  respective- 
ment par  le  prince,  l'abbé  et  la  ville  de  St-Trond,  pour  terminer 
à  l'amiable  les  dissensions  soulevées  par  la  dernière  tentative 
d'érection  d'une  commune,  et  pour  juger  sur  l'opportunité  de 
certaines  feveurs  demandées  par  la  ville  aux  deux  seigneurs,  — 
déclarent  céder  à  la  ville  les  revenus  de  80  bonniers  de  biens 
communaux,  dont  soixante  situés  dans  la  juridiction  èpiscopale 
et  vingt  dans  la  juridiction  abbatiale.  Cette  cession  est  faite  pour 
un  terme  de  dix-huit  années  et  les  revenus  perçus  devront  être 


O  CooMeré  1«  S3  mai  1366,  décédé  le  11  Jaillei  1391. 
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employés  à  la  restauration  des  remparts,  à  l'entretien  des  rues 
et  au  payement  des  pensions  viagères  dues  par  la  ville.  En  outre 
on  pourra,  pendant  un  même  terme  de  dix-huit  années,  lever 
un  droit  d*accise  ou  de  fermeté  sur  toutes  espèces  de  marchan- 
dises et  si  cela  ne  suffit  point,  lever  une  taille  sur  chaque  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise,  sauf  sur  les  religieux,  les 
religieuses,  les  prêtres  et  les  clercs  non  mariés  qui  n'exercent 
.  aucun  métier.  Kévôque  et  Tàbbé  seront  en  outre  exempts  du 
droit  de  fermeté,  de  môme  que  les  marchands,  pour  les  affaires 
qu'ils  traitent  avec  eux.  Enfin,  on  pourra  aussi  percevoir  pendant 
la  môme  période  le  droit  appelé  slachtgelL 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes,  Dei  gracia  Leodiensis 
episcopus  et  Zacheus  eiusdem  permissione  abbas  monastère  Sanctitru- 
donis,  Leodiensis  diocesis,  Sancti  Benedicti,  salutém  in  Christo  sinceram 
cum  agnitione  veritatis.  Noveritis  universi  quod  cum  pridem  super 
controyersiis,  litibus  seu  questionibus  dudum  inter  nos  ex  una  parte 
et  burgimagistros,  consules  juratos,  opidanos,  totamque  universitatem 
opidi  nostri  Sanctitrudonis  ex  altéra,  occasione  caiusdam  communitatis 
X)er  ipsum  opidum  tune  prêter  nostrum  consilium  vel  assensum  erecte 
seu  noviter  attemptate,  motis  pridem  et  subortis,  nos  episcopus  supra- 
dictus,  nedum  de  buiusmodi  litibus  controversiis  et  discordiis,  sed  etiam 
de  nonnulis  graciis,  quas  dicti  opidani  pro  oneribus  dicti  opidi  débite 
supportandis  ipsi  opido  fier!  et  concedi  supplicabant,  in  honorabilem 
virum  Johannem  de  Valle  militem,  nos  autem  dictus  abbas  pro  nobis 
et  nostro  conventu  necnon  etiam  dicti  opidani  pro  se  et  toto  opido 
predicto  in  viros  honorabiles  et  discretos  dominum  Wilhelmum,  dictum 
de  Cornu,  militem  et  Johannem  de  Waldoreal,  scabinum  leodiensem 
tanquam  in  arbitros  arbitratores  seu  amicabiies  compositores  compro- 
missemus;  dictique  arbitri  arbitratores  seu  amicabiies  compositores 
unanimi  eorem  consensu  supra  buiusmodi  controversiis,  litibus  et  dis- 
cordiis, necnon  pretactis  graciis  per  dictos  opidanos  petitis  suam  pro- 
tulissent  seu  dixissent  et  pronunciassent  sententiam  arbitralem,  prout 
in  litteris  supra  dicta  pronuntiatione  seu  arbitral!  sententia  confectis 
plenius  continetur;  et  inter  alla  pre&te  pronuntiationis  seu  arbitralis 
sententie  puncta,  prefati  arbitri  arbitratores  seu  amicabiies  composito- 
res nobis  episcopo  et  abbati  predictis  iniunxissent,  ut  cum  redditus, 
proventus  et  emolumenta  ipsius  opidi  seu  ad  ipsum  opidum  pertinentes 
sint  adeo  exiles  et  tenues,  quod  pro  murorum  opidi  predicti  deteritione, 
viarum  seu  platearum  reparatione,  pensionum  solutione  et  aliorum 
plurium  et  diversorum  onerum  ipsi  opido  incombentium  supportatione 
minime  sufflciebant  et  sufOcere  poterant  in  futurum,  nos  ad  sup()orta- 
tionem  premissorûm  ipsis  opidanis  ac  toti  opido  gratiose  concederemus, 
quatenus  decem  et  octo  annorum,  datam  presencium  continue  subse- 
quentium  duntaxat  spatio,  fructus,  redditus,  proventus  et  emolumenta 
sexaginta  bonnariorum  wariscapiorum  sitorum  in  francisia  dicti  opidi 
sub  destrictu  ^t  terminis  nostri  episcopi  predicti,  necnon  viginti  bon- 
nariorum consimilium  in  dicta  francisia  et  in  terminis  nostri  abbatis 
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prelibati  atuatomiD  percâp^e  possmt  et  levaie,  in  utititatom  et  oom- 
modum  dicti  opiài  sea  8oiq^rtatk>iiem  onemm  predictomm  penitaB  oon:- 
vertendos  ;  necnon  ai  memorad  opi^dani  sea  baigimag^tii  et  oonsules 
dictomm  decein  et  octo  aimomm  spado  oertam  assisiam,  firmltatem 
sea  impositioDem,  supra  omnibos  et  singolis  reims  Tenalibus  in  pretacto 
opido  et  eins  francisîa  in  sabsidiiim  sopportati(»iîs  onemm  predictomm 
imponere  percîpere  vaieant  et  leyare;  qnodque,  si  hmoamodi  inq[iodtio 
vel  assisia  pro  s^Kdictîs  oneribos  sapportandis  minime  sofficeret,  iinam 
taUiam  peconiaiiam  sapr^  pr^tos  opidanos  et  incolas  ipsios  opidi  et 
libertatis  ^asdem  &oere  Taleant  et  leyare;  et  hniusmodi  flraiitatem, 
impositionem,  assiwam  et  talliam,  si  ipsam  talliam  fieri  oporteat,  onmes 
et  singidi  opidani^  babitatores  et  inoole  o^i  et  libertatis  predictamm 
qnayîs  oppositione  cessante  solvere  tenebontur,  exceptis  dontaxat  qoi- 
boscamqne  personis  religiosîs  sea  alicoios  rdigionis  presbiteris  et 
clericis  non  coniogatis  et  ministeria  vet  offlda  non  exerooitibos,  qui 
hoiosmodi  fimitatis,  impositionis,  assisie  sea  tallie  solutioni  nullatenos 
sabiacibontor;  tali  prenûssis  adiecta  conditione,  qood  nos  episocqpas  et 
abbas  antedicti  nostrique  socoessores  de  biis  qae  ememos  yéL  yende- 
mas«  ant  emi.  Tel  vendi  iSiciemos,  sea  nobis  vendentes  ant  a  nobia 
ementes  nollam  firmitatem,  impositionem  Tel  assisiam  scdvemos,  sea 
ementes  a  nobis  t^  vendentes  solvere  tenebontor  quorismodo.  sed 
quiti  erant  et  penitos  absolati  ;  insaper  quod  in  haiasmodi  opido,  ter- 
mino  decem  et  octo  anâomm  dorante,  predieti  sepedicti  oppidani  in 
opido  et  francisîa  memoratis  imponere  levare  et  exigere  certam  impo* 
sitionem  pecuniariam,  qae  vulgariter  SlachgeU  nuncupatar,  possint  et 
Taleant,  bénigne  concedere  dignaremar.  Nos  hoiosmodi  pronuntiationem 
860  sententiam  arbitraiem  laodantes  et  adimplere  volentes,  omnes  et 
singiilas  gracias  antedictas  proot  soperios  ennarrantor  ac  modo,  forma 
et  conditionibos  quibos  sopra  virtote  pre£Eite  sententie  prelibatis  opi- 
danis  doximos  concedendas  et  eis  concedimos  per  présentes.  In  coius 
rei  testimoniom  sigilia  nostra  presentibos  litteris  doximos  apponenda, 
sob  anno  Nativitatis  Dominice  millésime  tricentesimo  sexagesimo  sexto, 
vicesima  octaTa  die  mensis  Âugosti. 

Collection  de  chartes,  n?  XVm.  —  Original  sor  parchemin, 
muni  de  deox  sceaux  en  cire  rooge,  à  qoeoçs  de  parchemm.  — 
Desc^ption  des  sceaox.  —  P  Celoi  de  Jean  d*Arckel,  évôqoe  de 

Li^e  :  S.  JOHANNIS  DE COP.  L    .    .    .    IS. 

AD  CAUSAS  ;  ^  Celui  de  Zachée  de  Vranckenhoven,  abbé  de 
St-Trond  -.  S .  .  .  .  IS  SANCTI  TRUDONIS  AD  CAUSAS. 
—  Copie  damf  le  Staluet-boech,  p.  50,  et  dans  YOrdkmnantien' 
boech,  p.  33  et  66.-—  Poblié  par  PiOT,  CarL,  1. 1,  p.  600,  mais 
d*ane  manière  incorrecte  et  incomplète. 

Marne  date.  —  Les  mômes,  vu  l'avis  des  mômes  arbitres, 
autorisent  la  construction  d'une  halle  ou  marché  public  pour 
les  marchandises  de  toute  nature;  mais  l'emplacement  de  cette 
halle  devra  se  trouver  à  la  fois  sur  le  territoire  dû  prince  et 
sur  celui  de  l'abbé- 
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Uûiversis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes,  Dei  grada  Leodiensis 
episcopus  et  Zacheus  eiusdem  permissione  abbas  monasterij  Sanctitru- 
donis,  Leodiensis  diocesis,  Sançti  Benedicti,  salutem  in  Christo  sinceram 
cum  agnitione  veritatis.  Noveritis  univers!  quod  cum  pridem  super 
controversiis,  Htibus  seu  questionibus  dudum  inter  nos  ex  una  parte 
et  bui^:imagistros,  consules,  juratos,  opidanos,  totamque  universitatem 
opidi  nostri  Sanctitrudonis  ex  altéra,  occasione  cuiusdam  communitatis 
per  ipsttm  opidum  tune  prêter  nostrum  consilium  vel  assensum  erecte 
seu  noTiter  attemptate,  motis  pridem  et  subortis,  nos  episcopus  supra- 
dictas»  nedum  de  tiuiusmodi  litibus  oontroversiis  et  discordiis,  sed  etiam 
de  nonnulis  graciis,  quas  dicti  opidani  pro  oneribus  dicti  opidi  débite 
supportandis  ipsi  opido  âeri  et  concedi  supplicabant,  in  honorabilem 
virum  Johannem  de  VaUe.  militem  ;  nos  autem  dictas  abbas  pro  nobis 
et  nostro  conventu  necnon  etiam  dicti  opidani  pro  se  et  toto  opido 
predicto  in  viros  honorabiles  et  discrètes  dominum  Wilhelmum  dictum 
de  Cornu,  militem  et  Johannem  de  Waldoreal  scabinum  leodiensem 
tanquam  in  arbitros  arbitratores  seu  amîcabiles  compositores  compro- 
missemus;  dictique  arbitri  arbitratores  seu  amicabiles  compositores 
unanimi  eorem  consensu  supra  huiusmodi  controversis,  litibus  et  dis- 
cordiis, necnon  pretactis  graciis  per  dictes  opidanos  petitis  suam  pro^ 
tulissent  sue  dixissent  et  pronunciassent  sententiam  arbitralem,  prout 
in  litteris  supra  dicta  pronuntiatione  seu  arbitrali  sententia  confectis 
plenius  continetur;  et  inter  alla  pre&te  pronuntiationis  sue  arbitralia 
sententie  puncta  prefati  arbitri  arbitratores  seu  amicabiles  composito- 
res nobis  episcopo  et  abbati  predictis  iniunxissent  quatenus  pro  utilitate 
evidenti  commode  totius  opidi  et  personarum  illius,  memoratis  opidanis 
concedere  dignaremur,  ut  quando  et  quociens  ipsis  expedire  videbitur, 
unam  ballam  generalem  in  prefato  opido  possint  et  valeant  &cere  con- 
strui  et  ediâcari  sub  districtu,  jurisdictione  et  dominio  cuiuslibet  nos- 
trum epîscopi  et  abbatis  equaliter  situandam  ;  in  qua  videlicet  halla 
omnia  et  singula  venalia  indififerenter  et  publice  deferantur  et  vendantur  ; 
salvis  tamen  in  premissis  nostris  et  nostrum  successorum  cuiuslibet 
iuribus,  jurisdictionibus,  redditibus,  dominiis  et  emolumentis,  qui  semper 
nobis  remanebunt  illesi.  Nos  huiusmodi  pronuntiationem  seu  sententiam 
arbitralem  laudantes  et  adimplere  volenles,  huiusmodi  graciam  con- 
structionis  dicte  halle  modo  et  forma  ac  condioionibus  quibus  supra 
yirtute  prefate  sententie  pretactis  opidanis  duximus  concedendam  et 
eis  concedimus  per  présentes.  In  cuius  rei  testimonium  sigilla  nostra 
presentibus  litteris  duximus  apponenda,  sub  anno  Nativitatis  Dominice, 
millésime  tricententesimo  sexagesimo  sexto,  mensis  augusti  die  vice- 
sima  octava.  (Ck)pie  dans  le  Privilégie-  ende  Staluytboeck,  p.  6.) 

NOTBS   SUR  L'ÉRECTIQN   DE   LA  COMMUNE  MENTIONNÉE  DANS   LES 

CHARTES  PRÉCÉDENTES.  —  En  1355,  Certains  marchands  firent 
arrêter  et  emprisonner  un  de  leurs  domestiques,  qui  s'était  permis 
de  transporter  à  St-Trond  et  de  s'approprier  des  marchandises  qui 
leur  appartenaient.  La  culpabilité  de  l'accusé  étant  évidente,  il  ne 
pouvait  s'attendre  qu'à  être  pendu  ;  mais  la  cour  des  échevins, 
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dont  quelques  membres  s'étaient  laissés  corrompre  par  des  ca- 
deaux du  voleur,  déclara  que  le  fait'de  transporter  des  mar- 
chandises en  lieu  non  désigné,  ne  constituait  pas  un  vol  et  le 
coupable  fut  mis  en  liberté.  Bientôt  après  cependant,  ce  domes- 
tique infidèle  ayant  perdu  tout  son  avoir  et  se  voyant  réduit  à 
la  plus  grande  misère,  déposa  plainte  à  l'évoque  contre  les  écher 
vins,  dans  l'espoir  de  se  faire  restituer  ses  cadeaux.  Les  échevins 
l'ayant  appris  engagèrent  le  plaignant  à  rentrer  à  St-Trond,  es- 
pérant de  le  faire  désister  de  ses  poursuites.  Il  y  revint  en  eflFet, 
mais  un  soir  qu'il  se  rendait  au  béguinage  souper  chez  une 
tante  de  sa  femme,  il  y  fut  poursuivi  et  lâchement  assassiné.  Les 
soupçons  se  portèrent  naturellement  sur  les  échevins,  une  en- 
quête fut  faite,  l'écoutête  de  l'abbé  fit  l'impossible  pour  prouver 
le  délit,  mais  il  ne  put  y  parvenir,  le  bailli  de  l'évoque,  les  amis 
des  assassins  et  certains  échevins  leurs  parents  l'empêchant  de 
produire  des  témoins.  (V.  Oesta  àbbat.  Trud.,  t.  II,  p.  312.) 

L'année  suivante  un  jeune  homme  d'excellente  réputation, 
passant  une  nuit  par  le  cimetière  de  l'église  de  Notre-Dame,  y 
fut  assassiné  par  des  gens  en  embuscade,  qui  en  voulaient  à  un 
ennemi  de  leur  patron,  tout  autre  que  lui;  et  comme  au  bruit 
du  crime,  le  peuple  accourut  en  foule  au  lieu  de  l'attentat,  l'un 
des  coupables  posté  à  l'entrée  du  cimetière  et  armé  d'un  gantelet 
de  fer,  en  frappa  au  visage  un  ouvrier  de  l'abbaye,  qui  reconnut 
parfaitement  son  agresseur.  Le  cimetière  ainsi  violé  fut  soustrait 
pendant  deux  ans  à  la  sépulture  des  fidèles,  et  leur  enterrement  se 
fit  durant  ce  temps  dans  le  Vrythofdn  monastère.^,  ibid.,  p.  313.) 

Ces  homicides  et  plusieurs  autres  restèrent  sans  poursuites.  Les 
vols,  les  rapines,  les  violences  de  tout  genre  allaient  leur  train  ;  ' 
les  crimes  se  multipliaient  de  jour  en  jour  d'une  manière  efiï'ay- 
ante.  Le  peuple  était  dans  la  consternation,  la  morale  publique 
criait  vengeance  des  excès  de  l'autorité,  on  incriminait  ouver- 
tement les  plus  puissantes  familles,  on  accusait  hautement  les 
échevins  de  défendre  et  de  cacher  les  forfaits  les  uns  des  autres, 
pour  s'assurer  l'impunité.  En  1357,  l'évêque  de  Liège  fut  informé 
de  la  conduite  scandaleuse  de  la  cour  scabinale.  Comme  déjÀ 
antérieurement  il  avait  connaissance  de  l'assassinat  commis  au 
béguinage,  il  résolut  d'agir  avec  la  plus  grande  rigueur  et  de 
destituer  sans  délai  les  coupables.  Il  se  rendit  donc  à  St-Trond 
à  la  fin  de  février  et  demanda  à  l'abbé  d'entrer  dans  ses  projets. 
Mais  Robert  de  Crenwick,  prélat  pusillanime,  sans  la  moindre 
énergie  et  qui  se  rappelait  les  maux  qu'avait  entraînés  la  des- 
titution des  échevins  sous  Ameil  de  Schoonvorst  (v.  p.  31),  n'osa 
pas  adhérer  à  les  casser  sans  procès;  il  consentit  toutefois  à 
les  faire  juger  par  droit  et  par  loi,  selon  la  procédure  d'usage. 
Désappointé  par  cette  réponse,  l'évoque  sonna  la. cloche  banale 
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et  rassembla  le  peuple  (1  mars  1357).  Cette  réunion,  sur  laquelle 
la  chronique  de  St-Trond  ne  donne  que  de  maigres  détails,  fut 
des  plus  orageuses.  Des  injures  graves  y  furent  dites  à  l'adresse 
de  l'évoque  dans  les  personnes  de  Lambert  d'Oupey,  son  maré- 
chal, et  de  Guillaume  Proest,  son  maître  d'hôtel,  par  Robert  et 
Renier,  prieur  et  chapelain  du  monastère  ;  l'évêque  «lui-même  s'y 
vit  insulté  par  Arnold  Grève,  écoutéte  de  l'abbé.  Les  échevins, 
accusés  des  plus  honteux  forfaits,  présentèrent  avec  tant 
d'aplomb  et  d'habileté  leur  défense  au  public,  que  l'évêque  qui 
ne  rêvait  que  leur  arrestation  immédiate,  fut  obligé  à  les  laisser 
partir  en  liberté.  (V.  Oesta  àbhat.  IHtd.,  t.  II,  p.  316,  èl  PioT, 
Cart.,  t.  I,  p.  543.) 

Englebert  de  la  Marck  quitta  St-Trond  tout  confus  et  furieux 
de  sa  mésaventure.  Le  refus  de  l'abbé  à  consentir  à  la  cassation 
des  échevins,  les  injures  reçues  en  public  dans  l'assemblée  du 
peuple,  l'audacieuse  insolence  des  échevins  coupables,  tout  cela 
l'avait  profondément  aigri  et  éveillé  chez  lui  un  ressentiment  que 
ne  cherchait  qu'un  prétexte  pour  éclater  en  vengeance.  Cette 
occasion  ne  se  ât  pas  attendre.  Un  nouvel  assassinat  ayant  été 
commis  près  du  moulin  de  la  prieure  de  Milen,  les  échevins  de 
St-Trond,  qui  instruisirent  l'affaire,  rendirent  cette  fois  du  moins 
une  sentence  conforme  en  tous  points  aux  préceptes  du  droit. 
Malgré  la  justice  du  jugement  rendu,  la  prieure,  instiguée  par 
l'évêque,  prétendit,  quoique  à  tort,  que  le  crime  avait  été  commis 
sur  le  territoire  du  couvent  et  que  le  jugement  de  la  cour  de 
St-Trond  n'était  d'aucune  »valeur.  Les  échevins  eurent  beau 
protester  du  contraire,  la  prieure  interjeta  appel  et  le  prince 
signifia  défense  aux  échevins  de  juger  la  matière,  avant  que  la 
cour  d'Aix-la-Chapelle  eût  tranché  la  question  touchant  la  com- 
pétence. 

Il  ordonna  en  même  temps  des  enquêtes  rigoureuses  au  sujet 
des  forfaits  dont  les  échevins  étaient  soupçonnés  et  pour  forcer 
l'abbé  à  faire  ces  enquêtes  de  commun  accord  avec  lui,  il  le 
menaça  de  poursuivre  contre  son  prieur,  son  chapelain  et  son 
écoutéte,  les  injures  qu'on  lui  avait  faites  en  public  dans  l'assem- 
blée du  1  mars  dernier.  Ces  menaces  produisirent  sur  Robert  de 
Crenwick  l'effet  qu'Englebert  de  la  Marck  avait  prévu,  l'abbé 
consentit  à  toutes  les  propositions  pour  prévenir  les  poursuites 
intentées  contre  ses  subalternes.  Le  5  mai  1357,  il  passa  avec 
l'évêque  une  convention,  que  nous  analyserons  dans  tous  ses  dé- 
tails et  qui,  en  paralysant  les  efforts  de  la  cour  scabinale  auprès 
de  l'abbé,  donnait  pleine  liberté  au  prince  dans  la  poursuite  de 
ses  projets  de  vengeance. 

Art.  1.  —  Pour  donner  à  l'évêque  satisfaction  au  sujet  des 
injures  qu'il  a  essuyées  dans  la  réunion  de  la  bourgeoisie,  le 
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1  mars  dernier,  Tabbô  consent  à  maintenir  pendant  toute  une 
année  son  prieur  et  son  chapelain  en  arrôt*  dans  le  cloître  de 
rabbaye,  sans  qu'ils  puissent  en  sortir  pour  quelque  motif  que 
ce  soit,  à  moins  qulls  n'aient  le  consentement  de  l'évoque.  — 
Quant  à  Arnold  Grève,  l'écoutâte  de  l'abbé,  il  pourra  se  décharger 
par  serment  de  l'accusation  qui  pèse  sur  lui,  mais  s'il  reAise  de 
prêter  ce  serment,  il  devra  se  faire  juger  par  les  chanoines 
Renier  de  Ghere,  Elbert  de  Bettincourt  et  Helmic  de  Moylant  et 
par  Borghard  de  Kuckelsheim  et  se  soumettre  aux  amendes  et 
aux  peines  que  ces  juges  lui  infligeront.  —  A  cette  condition 
révéque,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  maréchal  et  de  son 
maître  d*hôtel,  renonce  à  toutes  les  poursuites  qu'il  pourrait  leur 
intenter. 

Art.  2.  —  L'enquête  au  sujet  des  crimes  des  échevins  et  la 
stipulation  des  peines  qui  devront  leur  être  infligées,  seront  faites 
coiyointement  par  les  délégués  de  l'évêque  et  par  ceux  de  l'abbé» 
et  si  l'un  de  ces  deux  seigneurs  refuse  son  concours  à  l'enquête 
ou  à  la  stipulation  susdites,  l'autre  pourra  agir  seul  comme  il 
lui  plaira.  —  Les  dépenses  ou  les  bénéfices  à  résulter  de  cette 
afTaire  seront  supportées  ou  partagés  ^r  les  deux  seigneurs.  — 
L'évêque  taxera  lui-même,  ou  fera  taxer  par  4^  délégués  les 
amendes  à  encourir  par  les  échevins,  mais  il  le  fera^en  présence 
du  chevalier  Godefroid  Pinckart,  ou  d'une  autre  personne  dé- 
léguée par  l'abbé.  —  Aucun  des  seigneurs  ne  pourra  ^^iM^itter 
un  échevin  sans  le  consentement  formel  de  l'autre.  —  L?SiVêque 
ratifie  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour,  pour  la  produ^ion 
des  témoins  ou  pour  les  enquêteurs,  dans  le  but  de  prouvera 
excès  des  échevins  ;  11  approuve  dès  aiyourd'hui  tout  ce  que  feh;^ 
l'offlcial  concernant  cette  affisiire  ;  il  déclare  cependant  ne  vouloi\ 
préjudicier  aux  droits  de  l'abbé  ni  à  ceux  de  son  monastère.       "^ 

Art.  3.  —  Au  siyet  du  procès  contre  la  prieure  de  Milen,  l'é- 
vêque et  l'abbé  déclarent,  qu'en  vertu  de  la  présente  convention, 
on  ne  pourra  pas  examiner  pour  le  moment  le  point  principal  de 
la  cause,  c'est-à-dire  la  question  de  savoir  si  le  lieu  où  l'assassi- 
nat de  Milen  a  été  commis,  est  situé  ou  non  sur  le  territoire  de  la 
ville  de  St-Trond;.on  examinera  seulement  la  forme  de  l'appel 
interjeté  contre  le  jugement  des  échevins,  la  forme  des  lettres 
inhibitoires  leur  signifiées,  pour  leur  défendre  de  juger  désor- 
mais sur  la  question,  avant  de  s'être  adressés  aux  échevins 
d'Aix-la-Chapelle,  et  enfin  les  sentences  portées  par  la  cour 
scabinale  postérieurement  à  l'interjection  de  l'appel  de  la  prieure 
et  à  la  signification  des  lettres  inhibitoires  de  l'offlcial. 

Art.  4.  —  L'évêque  et  l'abbé  supporteront  à  part  égale  les  frais 
des  enquêtes  ordonnées  contre  les  échevins,  à  St-Trond  ou  dans 
les  environs,  de  même  ceux  que  de  la  transmission  des  pièces  du 
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procès  à  Liège  ou  à  Aix-la-Chapelle.  —  Les  dépenses  déjà  faites 
antérieurement  par  révoque,  ses  conseillers  et  ses  ofBciers  sont 
évaluées  à  quatre  cents  vieux  florins  d*or  à  Técu»  I*abbé  devra 
en  rembourser  la  moitié.  —  Celles  que  les  seigneurs,  leurs  com- 
missaires ou  leurs  officiers  feront  à  l'occasion  des  dites  enquêtes, 
ailleurs  que  dans  les  endroits  et  autrement  que  de  la  manière 
stipulés,  seront  à  charge  du  seigneur  qui  les  aura  faites,  lui- 
même  ou  par  ses  subalternes. 

Art,  5.  —  Si  l'abbé  ou  la  ville  de  St-Trond,  ne  voulaient  se 
tenir  ou  croire  au  rapport,  que  les  conseillers  de  Tévèque  feront 
de  la  décision,  que  la  cour  d'Aix  portera  au  sujet  de  l'enquête  anti- 
scabinale,  ils  pourront  envoyer  à  cette  cour  pour  s'informer  de 
la  vérité,  à- la  condition  qu'ils  le  &ssent  dans  les  huit  jours  et 
que  révèque  soit  informé  du  jour  et  de  l'heure  auxquelles  ils  se 
proposent  de  le  faire,  pour  que,  si  cela  lui  plait,  l'évêque  puisse 
y  envoyer  aussi  quelqu'un  de  sa  part.  Dans  ce  cas  l'enquête  contre 
les  échevins  sera  suspendue,  à  moins  que  ceux-ci  ne  demandent 
aux  écoutètes  d'accompagner  eux-mêmes  à  Aix-la-Chapelle. 

Art.  6.  —  L'abbé  promet  de  se  désister  de  toute  poursuite 

qu'il  pourrait  intenter  contre  ceux  qui  ont  encouru  des  peines 

quelconques  pour  avoir,  sur  l'ordre  de  l'évêque,  fait  l'enquête 

contre  les  échevins,  ou  pour  y  avoir  contribué  ou  aidé  et,  qui 

plus  est,  il  leur  fait  remise  de  ces  peines  et  de  ces  amendes. 

\  Art.  7.  —  Les  échevins  destitués  en  1345,  seront  libérés  et 

1^      désobligés  de  leurs  promesses  et  pourront  rentrer  dans  leurs 

niin>^^  fonctions  primitives,  s'il  plait  aux  seigneurs  ou  à  ceux  qui  en 

r)iiw^  -ont  le  droit,  de  les  reélire.  Les  lettres  qui  stipulent  les  engage- 

I  ijit  >.teents  auxquels  ils  ont  souscrit,  leur  seront  restituées,  puisque 

i  VjTiuiiiM  est  le  désir  du  peuple  ;  mais  ils  devront,  les  mains  sur  les 

^er^      ^^  Évangiles,  prêter  serment,  devant   les  deux  seigneurs, 

^f^  V  ^  ài'^^xx  ou  leurs  délégués,  que  dorénavent  ils  seront  fidèles  et 

^^-.n^      ^és  à  révoque,  à  l'abbé  et  à  leurs  successeurs,  au  chapitre 

-:i.  lit       ^^S^  ^t  ^^  monastère  de  St-Trond;  qu'ils  maintiendront  les 

a^^tâ^        3  et  défendront  les  biens  de  leurs  seigneurs,  autant  qu'il  est 

-e  'Ikjl         ^^  pouvoir  ;  qu'ils  ne  trameront  dans  aucune  conspiration» 

iap'<î         'aucune  ligue,  ni  dans  aucune  commune  hostile  à  leurs  sei- 

leiires         ^^  ®*  ^^'^^^  empêcheront,  pour  autant  qu'ils  le  peuvent,  les 

désor-  ^'y  tramer;   enfin,  qu'ils  ne  molesteront  pas  leurs  con- 

beyim  ^  P^^^  *^  dommages  qu'ils  peuvent  avoir  subis  lors  de 

\  cour       \  tetitution.  Ce  serment  devra  être  consigné  par  écrit  et 

mure  ^®  ^^^^  sceau  ;  ceux  qui  refuseront  de  se  conformer  à  ces 

4  resteront  pour  toigours  éloignés  des  fonctions  publiques. 

I  frais  i'  ^'  ~  ^^^^  *^^  ï^  autres  points  qui  divisent  les  seigneurs 

j^j.  jnviennent  de  les  soumettre  à  l'arbitrage  de  quatre  juges. 

t!6  du  '^^^  délègue  pour  sa  part  Lambert  d'Oupey,  son  maréchal 

V 
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et  maître  É^de  de  Wadrechies,  chanoine  de  S^  Croix;  Tabbô 
de  son  côté  désigne  Godefroid  Pinckart  et  iSachée,  sacristain  du 
monastère.  Cette  'commission  recueillera  sur  les  prétentions  des 
seigneurs,  les  témoignages  des  habitants  les  plus  âgés  et  les 
plus  honorables  de  la  ville,  les  échevins  actuels  exceptés;  ces 
témoignages  prêtés  sous  serment  et  rédigés  par  écrit,  ils  devront 
décider  sur  les  droits  d'un  chacun  avant  la  S.  Jean-Baptiste  pro- 
chaine (24  juin  1357),  et  s'ils  n'y  parviennent  pas,  s'adjoindre 
avant  S.  Pierre-ès-Liens  (1  août)  de  part  et  d'autre  un  arbitre  et 
terminer  alors  avant  la  S.  Égide  (1  septembre).  Et  s'ils  ne  parve- 
naient pas  à  se  mettre  d'accord,  ils  adresseront  sous  pli  cacheté 
aux  échevins  d'Aix-la-Chapelle,  avant  le  15  septembre,  les  allé- 
gations et  attestations  recueillies.  Ces  échevins  décideront  alors 
avant  la  S.  Rémi  (I  octobre)  ou  au  plus  tard  dans  la  quinzaine 
suivante,  et  l'évoque  et  l'abbé  devront  sp  conformer  à  leur  dé- 
cision. (V.  PioT,  CarL,  t.  I,  p.  543  et  suiv.) 

La  troisième  et  la  septième  clause  de  cette  convention  adroite 
mettent  au  grand  jour  le  dessein  de  l'évéque.  De  la  Marck  n'es- 
pérait point  voir  réformer  à  Aix-la-Chapelle  le  jugement  rendu 
par  les  échevins  de  St-Trond,  dans  la  cause  de  l'homicide  de 
Mileh  ;  il  savait  qu'ils  avaient  jugé  avec  pleine  compétence  et  que 
le  lieu  du  crime  appartenait  à  la  juridiction  Saintronnaire  ;  mais 
n'ayant  pu  déterminer  Robert  de  Crenwick  à  signer  la  destitution 
des  échevins,  et  n'ayant  pas  réussi  davantage  à  les  faire  arrêter 
à  la  réunion  du  peuple,  le  1  mars  dernier,  il  voulait,  à  l'occasion 
de  cet  appel,  tenter  à  Aix  un  suprême  effort,  pour  les  priver  de 
leurs  fonctions.  S'il  réussissait  dans  son  projet,  toutes  les  clauses 
relatives  à  l'enquête  antiscabinale  devenaient  superflues  et  dans 
le  cas  contraire,  il  avait  pour  lui  cette  enquête,  que  les  échevins  de 
1345,  reintégrés  dans  leurs  droits,  ne  manqueraient  pas  d'appuyer 
de  tous  les  moyens  en  leur  pomoir,  puisque  les  preuves  de  cul- 
pabilité et  la  destitution  des  échevins  actuels  devaient  rendre  à 
eux  l'accès  à  la  cour  scabinale. 

Les  échevins  d'Aix-la-Chapelle  confirmèrent  en  effet  le  jugement 
rendu  par  ceux  de  St-Trond.  Quant  à  la  destitution  de  ceux-ci, 
l'évéque  ne  put  l'obtenir,  les  preuves  de  leur  culpabilité  n'étant 
pas  suffisantes.  —  Englebert  de  la  Marck  et  Robert  de  Crenwick 
commencèrent  alors  l'instruction  du  procès  relatif  au  crime  du 
béguinage,  mais  cette  instruction  ne  devait  pas  aboutir;  les 
échevins  s'entendirent  avec  les  deux  seigneurs  :  ils  payeraient 
moitié  à  l'évéque,  moitié  à  l'abbé  et  à  son  écoutête,  une  somme 
de  six  cents  florins,  et  moyennant  cette  somme  les  poursuites 
cessèrent.  (V.  Oesta  abbat.,  t.  II,  p.  317.) 

Ce.dénouement  ne  satisfaisait  guère  l'ambition  des  échevins  an- 
ciens, que  la  convention  du  6  mai  1357  remettait  dans  leurs  droits 
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et  qui  ne  rôvaient  qu'à  reprendre  leur  siège  à  la  cour  scabinale. 
Ils  voyaient  avec  peine  des  hommes,  que  l'opinion  publique 
désignait  comme  auteurs  ou  complices  de  meurtres  et  de  brigan- 
dages aflfreux,  occuper  le  pouvoir;  ils  voulaient  à  tout  prix  leur 
destitution  et  leur  chute  et  ils  jurèrent  de  ne  reculer  devant 
aucun  moyen,  pas  môme  devant  une  révolution  communale,  si  ce 
moyen  devait  atteindre  leur  but.  Pendant  trois  années  entières, 
ils  instiguèrent  le  peuple,  dont  ils  exploitaient  à  leur  profit  le 
ressentiment  contre  les  échevins  en  fonctions  ;  ils  associèrent 
dans  leurs  vues  Herman  Wisselere,  le  maïeur  de  Tévéque,  et 
travaillèrent  si  bien  l'esprit  d'Englebert  de  la  Marck,  qui  n'avait 
traité  qu'à  regret  avec  les  échevins,  que  ce  prince  leur  accorda 
rétablissement  d'une  commune.  —  Le  16  juin  1361,  Herman 
'Wisselere  sonna  la  cloche  banale  et  assembla  le  peuple;  les 
conseillers  Arnold  de  Eerkim  et  Conrard  Silleken,  les  échevins 
Walter  de  Gôrsum,  Walter  de  Repe,  Mathieu  de  Foramine,  Eus- 
tache  de  Halmale  et  Égide  de  Spécule  assistaient  à  la  réunion. 
Herman  Wisselere  allait  annoncer  l'érection  et  les  bases  de  la 
nouvelle  commune,  quand  l'arrivée  de  Robert  de  Crenwick  et  de 
son  écoutête  Arnold  Grève,  suivis  du  prieur,  du  prévôt,  du  cel- 
lérier,  du  sacristain  et  de  tous  les  religieux  de  l'abbaye,  inter- 
rompit la  séance.  Apostrophé  par  l'abbé  pour  quel  motif  il  avait 
sonné  la  cloche  banale  et  convoqué  le  peuple,  l'écoutôte  de  l'é- 
voque répondit  qu'un  régime  communal  étant  octroyé  par  son 
maître  à  la  ville  de  St-Trond,  il  devait  en  exposer  les  bases  et 
les  principes.  L'abbé  fit  observer  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de 
sonner  la  cloche  banale  ni  de  convoquer  le  peuple,  à  l'insu  et 
sans  consentement  de  lui-môme  ou  de  son  écoutôte;  qu'agir  de 
cette  façon  était  un  attentat  à  ses  droits  de  seigneur  et  aux  pri- 
vilèges de  son  monastère;  que  d'ailleurs  la  ville  de  St-Trond, 
liée  par  des  engagements  et  des  serments  antérieurs,  ne  pouvait 
accepter  une  commune  sans  le  consentement  formel  de  son  abbé, 
pas  plus  que  l'évoque  ne  pouvait  l'accorder.  —  Ce  raisonnement, 
quoique  juste,  ne  fut  guère  écouté  et  l'arrogant  Wisselere  ne  daigna 
pas  môme  y  répondre  ;  Robert  de  Crenwick  adhérait-il,  oui  ou  non, 
à  l'érection  du  régime  approuvé  par  l'évoque,  telle  fut  la  seule 
question,  qu'il  donna  comme  réplique.— L'abbé  fit  approcher  alors 
le  notaire  Jean  Moelgaert  et,  devant  toute  l'assemblée,  il  fit  lire 
et  interpréter  la  paix  de  Nieuwenhoven,  conclue  en  1329,  et  la 
confirmation  de  cette  paix,  donnée  par  Charles  IV  en  1349;  il 
exposa  ensuite  les  peines  sévères  que  ces  actes  fulminaient  contre 
les  transgresseurs  et  supplia  la  foule  de  renoncer  à  ses  projets 
et  de  respecter  les  droits  du  monastère  ;  il  ajouta  enfin  que,  si 
les  échevins  étaient  vraiment  coupables,  il  était  prêt  à  les  châtier, 
dès  que  des  preuves  établiraient  leurs  délits.  Toutes  ces  remoa* 
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trances  et  ces  menaces,  ces  supplications  et  ces  promi^Sses  ne 
produisirent  aucun  effet  sur  la  foule  ;  les  métiers  se  ^larèrent 
ouvertement  partisans  de  la  commune  et  Robert  de  Crenwick  ne 
put  que  protester  contre  son  établissement,  par  acte  ^i  due  forme. 
Cet  acte  de  protestation  fût  dressé  à  rassemblée  môme,  par  Walter 
Tgiot  et  Jean  Moelgaert,  notaires  à  St-Trond,  et  en  présence  de 
nombreux  témoins,  prêtres,  clercs  et  Mques,  parmi  lesquels  fi- 
gurent Robin,  curé  de  Zepperen,  vice-doyen  du  concile  de  Saint- 
Trond,  Libert  de  Rikéle,  officiai  forain  du  môme  concile,  Jean 
Bgidii,  chanoine  de  Looz,  Jean  de  Lobosch,  Arnold  de  Schurhoven 
et  Michel  de  Zerkingen,  curés  des  paroisses  de  St-Trond,  Pierre 
Marscalci  et  Lambert  de  Zigghene,  prêtres,  les  chevaliers  Gode- 
froid  Pinckart,  sire  de  Tongrineile  et  Arnold  de  Ardingen,  les 
clercs  Jean  de  Namur,  Martin  Scriptor  et  Martin  Kelvere.  (V,  Gesta 
àbbat.  Tnid.,  p.  320,  et  PiOT,  Cart.,  t  I,  p.  567,) 

Cet  acte  public  d'opposition  contraria  vivement  le  parti  révolu- 
tionnaire. Il  redoutait  à  juste  titre  que  l'évoque  de  Uége,  voyant 
le  refus  formel  de  Robert  de  Crenwick  d'adhérer  aux  nouvelles 
institutions,  ne  changeât  d'avis  et  ne  refusât  d'accorder  la  charte 
communale  promise.  Les  chefs  du  mouvement  partirent  donc  im- 
médiatement pour  Stockeim,  dont  l'évoque  faisait  alors  le  siège 
contre  Gk)defroid  de  Dalembrouck.  Les  négociations  avec  le  prince 
furent  longues  et  difficiles  et  ce  ne  fut  qu'à  l'intervention  des  chefe 
des  communes  de  Liège,  de  Huy  et  des  autres  villes  et  moyennant 
une  somme  de  plus  de  quatre  mille  florins,  que  les  Saintronnaires 
obtinrent  enûn  les  lettres  définitives  de  l'établissement  du  régime 
nouveau.  Ils  revinrent  alors  à  St-Trond  tout  fiers  de  leurs  succès 
et  sans  se  soucier  d'avantage  de  la  protestation  du  lô  juin,  ils 
s*emparèrent  de  l'administration,  à  la  tôte  de  laquelle  ils  placèrent 
deux  bourgmestres  et  douze  conseillers. 

Les  nouvelles  institutions  devaient  toutefois  rencontrer  la  plus 
vive  résistance,  non  seulement  de  la  part  de  Tabbé,  mais  encore 
de  la  part  des  échevins  dont  elles  ébranlaient  radicalement  l'in- 
fluence, en  les  excluant  du  gouvernement  général,  pour  ne  leur 
laisser  de  pouvoir  qu'en  matière  judiciaire.  Les  bourgmestres  ne 
le  comprenaient  que  trop  bien  et  pressentant  que  leur  gestion 
ne  serait  qu'une  lutte  continuelle  contre  un  puissant  parti,  ils 
résolurent  des  nouvelles  tentatives  pour  oMenir  de  l'abbé  la  ratifl* 
cation  du  régime  accordé  par  l'évoque.  Mais  toutes  les  démarches 
qu'ils  flrent  en  ce  sens  restèrent  sans  succès,  Robert  de  Crenwick 
ayant  convoqué  ses  religieux  dans  la  salle  capitulaire  de  Fabbà^e, 
pour  leur  demander  conseil  sur  la  ligne  de  conduite  qu'il  avait 
à  suivre,  il  les  trouva  unanimes  à  déclarer,  qu'à  aucun  prix  ils 
n'admettraient  le  régime  de  la  commune  et  qu'ils  feraient  la  ré- 
sistance la  plus  énergique  contre  sa  consolidation.  Après  cette 
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réunion,  l'abbé  s'étant  retiré  à  Nieuwenhoven,  y  ftit  importuné 
derechef  par  les  bourgmestres  et  par  les  fauteurs  de  la  réforme. 
Il  répondit  catégoriquement  qu'il  ne  consentirait  jamais  à  la 
commune,  mais,  de  même  qu'il  l'avait  promis  le  16  juin,  il  se 
déclara  prêt  à  réprimer  les  abus  et  les  excès  de  la  cour  scabinale, 
si  cette  cour  était  réellement  coupable.  A  la  suite  de  cette  entre- 
vue, Robert  de  Crenwick  craignant  que  la  bourgeoisie  ne  passât 
aux  violences  et  ne  lui  extorquât  de  force  une  approbation,  que 
tout  le  monastère  refusait,  quitta  la  ville  au  commencement 
d'octobre  et  se  retira  à  Liège.  Là  il  espérait  déterminer  l'évêque, 
le  chapitre,  la  cité  et  les  bonnes  villes,  à  intervenir  dans  les 
affaires  de  St-Trond  ;  mais  quoique  le  chapitre  s'intéressât  con- 
stamment à  sa  cause,  il  ne  put  rien  obtenir  sous  ce  rapport, 
l'évoque  voyant  avec  plaisir  la  chute  du  parti  scabinal  qu'il  avait 
méditée  si  longtemps  sans  pouvoir  y  aboutir,  les  communes  de 
Liège  et  des  bonnes  villes  se  plaisant  à  voir  l'indépendance  jeter, 
à  St-Trond  aussi,  les  bases  de  son  développement.  Se  voyant  ainsi 
abandonné  de  tous  ceux  qu'il  avait  espéré  faire  prendre  son  parti, 
l'abbé  déposa  plainte  contre  les  chefs  de  la  commune  à  la  cour  de 
Tofflcialité  ;  les  Saintronnaires  de  leur  côté  firent  assigner  l'abbé 
devant  le  conseil  des  bourgmestres  du  pays. 

Sur  ces  entrefaites  le  jour  se  fit  peu  à  peu  sur  l'assassinat  du 
béguinage.  Aux  yeux  de  la  bourgeoisie,  la  complicité  des  échevins 
soupçonnés  dans  cette  scandaleuse  affaire  était  évidente,  surtout 
depuis  que  ces  échevins,  plutôt  que  de  laisser  continuer  les  en- 
quêtes entamées  contre  eux  par  Englebert  de  la  Marck,  avaient 
jugé  à  propos  d'acheter  au  prix  de  six  cents  florins  la  cessation 
des  poursuites.  Mais  l'abbé,  qui  comptait  des  parents  dans  le 
corps  échevinal,  avait  jusqu'alors  constamment  révoqué  en  doute 
cette  complicité  qu'aucune  preuve  n'avait  encore  établie,  et  il 
s'était  indirectement  retranché  derrière  ce  manque  de  preuves 
pour  refuser  son  approbation  à  la  charte  communale.  Le  parti 
de  la  réforme  avait  donc  le  plus  haut  intérêt  à  faire  éclater  au 
grand  jour  la  culpabilité  scabinale,  puisque  cette  culpabilité  lui 
avait  servi  de  prétexte  au  mouvement  révolutionnaire  et  à  l'érec- 
tion de  la  commune  qui  en  avait  été  la  suite;  la  condamnation 
des  échevins  compromis  légitimerait  en  ^quelque  sorte  leur  in- 
surrection contre  l'autorité  de  l'abbé.  Potir  donner  le  plus  grand 
éclat  et  la  plus  grande  publicité  possibles  aux  débats  de  ce 
procès,  on  éleva  sur  le  marché  un  perron  de  pierre  surmonté 
d'une  croix  et  d'un  aigle  doré;  près  de  ce  perron,  le  corps  judi- 
ciaire aurait  à  juger,  devant  toute  la  bourgeoisie,  les  faits  mis  à  la 
charge  des  échevins,  et  la  partialité  ne  pourrait  d'aucune  façon 
exercer  son  influence  sur  la  procédure. 

Vers  cette  époque,  Jean  de  Trognée,  neveu  de  l'abbé  de  St-Trond, 
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résigna  sa  charge  scabinale.  Les  maîtres  de  la  commune  s'empa- 
rèrent de  Foccasion  pour  taire  élire  à  sa  place  Herman  Wisselere, 
l'écoutôte  de  Tévêque.  Pareil  choix  était  directement  contraire 
au  règlement  du  9  avril  1348,  qui  défendait  strictement  le  cumul 
des  fonctions  d*écoutête  et  d*échevin,  et  d'ailleurs,  la  nomination 
d'Herman  Wisselere  n'avait  été  obtenue  que  par  des  menaces 
contre  ceux  qui  s'opposaient  à  sa  candidature.  L'élection  fut  an- 
nulée par  un  jugement  de  la  cour  d'Aix-la-ChapeUe  à  laquelle 
l'abbé  avait  pris  recours.  Par  suite  de  cet  incident,  le  procès  du 
crime  du  béguinage  avait  subi  quelque  retard  et  ce  ne  fut 
qu'en  1963  que  la  culpabilité  de  cinq  assassins  et  la  complicité 
de  quatre  échevins  fut  prouvée  à  l'évidence.  Les  assassins  furent 
l'un  décapité  en  suite  d'un  jugement  des  échevins  de  St-Trond,  un 
deuxième  fut  roué  à  Brusthem  par  ordre  de  la  justice  de  Veert, 
un  troisième  et  un  quatrième  échappèrent  au  supplice  par  une 
mort  naturelle,  le  cinquième  enfin,  qui  avoua  avoir  assisté  à 
l'assassinat,  mais  sans  y  avoir  pris  part,  fut  enseveli  vivant  le 
21  mai  1364.  Quant  aux  échevins  complices,  trois  d'entre  eux 
se  réfugièrent  à  Liège,  où  ils  moururent  inopinément  dans  le 
courant  de  1363,  le  quatrième  fut  jugé  par  contumace  quelques 
années  plus  tard  et  proscrit  à  perpétuité. 

L'issue  de  ce  scandaleux  procès  était  un  véritable  triomphe 
pour  les  chefs  du  parti  communal  et,  comme  nous  le  disions 
plus  haut,  justifiait  en  quelque  sorte  le  changement  de  régime 
qui  lui  avait  valu,  de  la  part  de  l'abbé,  une  assignation  devant 
la  cour  de  l'ofiicial.  Comme  jusqu'ici  ils  n'avaient  obtenu  aucune 
satisfaction  au  siyet  de  la  plainte,  qu'ils  avaient  faite  l'année  pré* 
cédente  devant  les  bourgmestres  de  tous  le  pays,  ils  résolurent 
de  ne  plus  demander  d'autre  secours  que  celui  de  la  cité,  qui 
s'était  constamment  montrée  favorable  à  leurs  projets.  Ils  par- 
tirent donc  pour  Liège  le  19  mai,  accompagnés  de  vingt-quatre 
des  plus  honorables  bourgeois,  choisis  deux  dans  chaque  métier, 
se  mirent  directement  en  rapport  avec  l'administration  et  s'as- 
surèrenti  tant  par  l'argent  que  par  la  persuasion,  l'appui  de  la 
majorité  des  chete  des  métiers.  Le  21  mai,  lorsqu'ils  comparurent 
devant  l'offlcial,  ils  déclarèrent  à  l'abbé  qu'il  avait  à  choisir 
entre  la  confirmation  de  la  charte  communale  et  la  proscription 
de  l'évôché,  et  qu'il  avait  trois  jours  pour  réfléchir  et  pour  se 
décider.  Le  lendemain  les  bourgmestres  de  la  cité  lui  firent  in- 
timer officiellement  le  même  ordre;  Robert  de  Crenwick,  fidèle 
à  la  décision  prise  par  les  religieux  de  son  monastère  avant  son 
départ  de  St-Trond,  préféra  quitter  Liège  plutôt  que  d'adhérer 
à  la  commune,  et  partit  de  grand  matin,  le  jour  môme  de  la 
Fête-Dieu, 

La  nouvelle  de  cet  événement  arriva  à*  l'abbaye  de  St-Trond^ 
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encore  avant  la  sortie  de  la  procession  du  S.  Sacrement.  Pleins 
d'inquiétude  et  de  frayeur  au  sujet  du  sort  qui  les  attendait,  quand 
les  chefs  du  parti  révolutionnaire  reviendraient  à  St-Trond,  les 
religieux  s'empressèrent  d'emballer  la  bijouterie  et  tous  les  objets 
précieux  de  Tabbaye,  et  profitèrent  de  l'heure  pendant  laquelle  la 
procession  faisait  son  parcours,  pour  expédier  le  tout  vers- leur 
maison  de  Léau.  L'abbé  en  partant  de  Liège  avait  également 
envoyé  ses  bagages  à  Léau  ;  lui-même,  par  des  chemins  détour- 
nés, se  rendit  à  Nieuwenhoven,  où  il  arriva  dans  la  soirée  du 
25  mai  ;  mais  le  lendemain,  ses  amis  l'ayant  fait  avertir  que  les 
capitaines  de  la  commune  préparaient  une  aggression  contre  lui, 
il  quitta  cette  campagne  et  se  rendit  à  Léau,  où  il  continua  à 
séjourner.  (V.  Gesta  abbat.  Trud.,  t.  II  passim.) 

Cependant  Englebert  de  la  Marck  avait  quitté  Liège  pour  aller 
occuper  le  siège  archiépiscopal  de  Cologne  et  Jean  d'Arckel, 
évoque  d'Utrecht,  avait  été  désigné  par  le  pape  Urbain  V  pour 
lui  succéder.  Le  nouvel  élu,  après  avoir  reçu  ses  régaux  de  l'em- 
pereur Charles  IV,  avait  fait  son  entrée  à  Liège,  le  30  juillet 
1364.  Les  Saintronnaires,  voyant  que  Robert  de  Crenwick  se  sous- 
trayait de  plus  en  plus  à  leurs  importunités,  tournèrent  tous  leurs 
efforts  vers  le  nouveau  seigneur  et  chef  du  diocèse,  et  lui  récla- 
mèrent avec  instance  la  confirmation  de  la  charte  communale 
accordée  par  son  prédécesseur.  Mais  leurs  démarches  furent 
vaines  et  ce  fut  à  peine  que  Jean  d'Arckel  s'offrit  comme  inter- 
médiaire pour  procurer  la  paix.  Les  Saintronnaires  eurent  beau 
l'assigner  au  conseil  des  bourgmestres  du  pays,  l'évoque  persista 
catégoriquement  dans  ses  refus.  Une  instruction  préparatoire  fut 
faite  alors  au  sujet  de  la  plainte  déposée  contre  l'évoque  ;  le  pro- 
cureur de  la  ville  de  St-Trond  en  appela  à  l'abbé  de  St- Jacques, 
devant  lequel  les  bourgeois  firent  assigner  en  même  temps  Robert 
de  Crenwick.  Mais  celui-ci,  prétendant  qu'à  Liège  il  ne  pouvait 
procéder  en  pleine  sécurité,  demanda  que  la  cause  fût  déférée  à 
la  cour  apostolique,  ce  qui  fut  fait.  On  aurait  dû  se  présenter  à 
Rome  après  un  terme  de  deux  mois,  mais  du  consentement  des 
parties  et  dans  l'espoir  d'un  arrangement,  ce  délai  fut  remis  au 
1  mars  suivant;  il  est  même  probable  que  l'affaire  fut  encore 
postposée,  car  ce  ne  fut  que  le  3  mai  1365,  que  l'abbé  de  St-Trond 
partit  pour  le  Saint-Siège.  Les  Saintronnaires  avaient  fait  entre- 
temps tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir  pour  obtenir  de  l'évêque, 
du  chapitre  et  de  l'abbé  la  ratification  de  leur  charte  commu- 
nale, mais  rien  n'avait  aidé;  les  seigneurs  de  St-Trond  avaient 
le  1  février,  sanctionné  par  écrit  leurs  engagements  de  refus. 
Robert  de  Crenwick  resta  à  Rome  jusqu'au  mois  d'octobre  sui- 
vant, la  procès  de  la  commune  appelé  d'abord  au  consistoire, 
fut  remis  à  l'auditeur  du  Sacré-Palais  et  l'abbé  ayant  nommé 
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son  fondé  de  pouvoirs,  repartit  pour  St-Trond  qu'il  ne  devait  plus 
revoir.  Arrivé  à  Maestricht,  il  y  apprit  que  les  Saintronnaires 
avaient  fait  des  démarches  pour  le  faire  désister  de  ses  procès, 
mais  que  Tévéque  avait  refusé  toute  intervention  à  cet  égard; 
il  jugea  prudent  de  ne  pas  continuer  son  voyage  et  se  retira  à 
Cologne,  pour  se  soustraire  à  toute  entrevue  avec  les  chefs  du 
parti  communal. — Le  20  février  de  Tannée  suivante,  Jean  d'Arckel, 
qui  n'avait  pas  encore  fait  sa  joyeuse  entrée  dans  la  ville  de 
St-Trond,  arriva  à  l'abbaye  sans  le  moindre  apparat.  Après  avoir 
fait  convoquer  les  échevins  et  après  avoir  juré  sur  l'autel  de  saint 
Trudon,  le  serment  que  les  évéques  de  Liège  ont  coutume  d'y  prêter, 
il  convoqua  la  bourgeoisie  au  son  de  la  cloche  banale  et  l'engagea 
vivement  à  renoncer  à  la  commune.  Un  commencement  d'accord 
eut  lieu  et  une  commission  de  treize  bourgeois  fut  nommée 
quelques  jours  après  pour  faire  la  paix.  Cette  commission  n'a- 
boutit guère  dans  l'élaboration  des  nouveaux  règlements  qu'elle 
avait  entreprise;  des  nouvelles  dispositions,  formulées  quelque 
temps  après  par  le  doyen  de  St-Lambert  à  Liège  et  par  d'autres 
jurisconsultes,  eurent  plus  de  succès  et  furent  présentées  à  l'abbé 
qui  revint  de  Cologne  à  Maestricht.  Mais  Robert  de  Crenwick 
qui  depuis  longtemps  souffrait  d'une  maladie  de  langueur,  fut 
attaqué  le  11  mai  par  une  fièvre  violente  et  mourut  à  Maestricht 
le  18  du  même  mois,  avant  d'avoir  pu  prendre  connaissance  des 
nouvelles  institutions  qu'on  avait  communiquées  à  son  examen. 
Son  corps,  transporté  à  St-Trond,  fut,  d'après  le  désir  qu'il  avait 
exprimé  pendant  sa  vie,  enseveli  à  l'entrée  de  la  crypte  de  saint 
Trudon.  (V.  ibid.,  p.  333  et  suiv.) 

Zachée  de  Vranckenhoven,  qui  fut  élu  pour  succéder  à  l'abbé 
Robert,  était  un  homme  plein  d'énergie  et  de  tact.  Pendant  les 
troubles  qui  avaient  bouleversé  la  ville  de  St-Trond,  il  avait  eu 
l'occasion  d'étudier  le  caractère  de  cette  population  fière,  toujours 
prête  à  suivre  le  parti  de  ceux  qui  flattent  son  ambition  et  qui 
caressent  sa  soif  d'indépendance  ;  il  savait  que  pour  avoir  raison 
de  sa  turbulence,  des  concessions  devaient  lui  être  faites,  que  des 
faveurs  devaient  lui  être  accordées.  Il  s'entendit  donc  lui-môme 
avec  l'évoque  de  Liège  pour  la  composition  d'un  nouveau  régime, 
qui,  tout  en  feisant  droit  jusqu'à  certain  point  aux  exigences  de 
la  bourgeoisie,  sut  maintenir  les  droits  des  seigneurs  et  leur  ju- 
ridiction. En  même  temps  fut  nommée  une  commission  de  trois 
membres»  dans  laquelle  l'évoque,  l'abbé  et  la  bourgeoisie  avaient 
chacun  leur  représentant,  et  qui  devait  prendre  les  mesures  né- 
cessaires pour  refaire  les  finances  de  la  ville  épuisées  par  les 
troubles,  et  pour  faire  refleurir  son  commerce  anéanti  par  la 
révolution.  Le  28  août  1366,  les  nouveaux  règlements  furent  pu- 
bliés et  par  lettres  datées  du  même  jour,  la  ville  reçut  pour  une 
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période  de  dix-huit  années,  les  revenus  de  quatre-vingt  bonniers 
de  biens  communaux  et  l'autorisation  de  construire  une  halle  ou 
marché  public,  pour  Técoulement  de  ses  marchandises.  (V.  le  actes 
rapportés  plus  haut  p.  51,  54  et  56.)  Ce  ne  fut  pas  tout.  Pour  mettre 
fin  à  la  haine  des  partis,  les  seigneurs  élaborèrent  une  keure 
pénale  sévère,  compilée  en  grande  partie  avec  les  statuts  donnés 
par  Adolphe  de  la  Marck  à  la  ville  Liège,  le  6  avril  1328.  Cette 
heure,  qui  a  déjà  été  publiée  par  M.  PiOT,  dans  le  Cartulaire  de 
V abbaye  de  St-lrond,  nous  la  laissons  suivre  ici  dans  toute  sa 
longueur,  accompagnée  d'une  traduction. 


Dit  sijn  dije  statuten,  dije  wel- 
cke  der  stad  van  Sintruden  geordi- 
neert,  verleent  ende  omme  te  ma- 
ken  gegeven  sijn  bij  heeren  Johan 
van  Arkel,  busscop  tôt  Luijck,  ende 
heeren  Zacheo  van  Vranckenhoven, 
abt  van  Sintruden,  in  den  jaere  der 
geboerten  ons  Heeren  dusent  me 
ende  lxvi,  acUtervolgende  der  pri- 
vilegien. 

1.  Item.  Wat  porter  den  anderen 
vrede  selver  metter  hant  geeft  ende 
dien  vrede  brickt  aen  den  portere, 
dien  hij  selve  vrede  gegeven  heeft 
metter  hant,  ende  der  vrede  bree- 
cker  woirde  beclaecht  van  zijnder 
wederpartijen ,  der  breecker  des 
vreetz  en  sal  nimmermeer  in  der 
stadt,  noch  in  der  vrijheijt  van  der 
stadt  moghen  comen.  En  woirde 
hij  gevanghen,  zoe  sal  men  over 
hem  richten,  als  over  eenen  vree- 
breecker,  die  selver  metter  hant 
den  vrede  gegeven  heeft.  Ende  als 
in  gelijcke  maten,  zoe  sal  't  zijn 
metten  vrede  die  geroepen  sal  wer- 
den  tusschen  poerters,  oft  overmitz 
den  borgemeesteren,  oft  den  ghee- 
nen,  die  des  macht  heeft  te  gebie- 
den,  geboden  gai  werden. 

2.  Item.  Weer  't  sake  dat  ijmant 


Statuts  accordés  à  la  ville  de  St- 
Trond,  par  Jean  d'Arckel,  évêque 
de  Liège,  et  Zachée  de  Vrancken- 
hoven, abbé  de  St-Trond,  Tan  mil 
trois  cent  soixante-six,  d'après  les 
privilèges. 


1.  Tout  bourgeois  qui  accorde 
paix  ou  trêve  à  un  autre  bourgeois 
et  qui  enfreint  cette  paix  qu'il  aura 
donnée  de  la  main(i),  sera,  si  la 
partie  lésée  en  porte  plainte  contre 
lui,  banni  à  perpétuité  de  la  ville 
et  de  la  franchise.  En  cas  d'arres- 
tation, il  sera  jugé  du  chef  d'avoir 
rompu  une  paix  qu'il  a  lui-même 
donné  de  la  main.  Il  en  sera  de 
même  si  la  paix  enfreinte  a  été 
proclamée  entre  bourgeois  par  les 
bourgmestres  ou  par  ceux  qui  en 
ont  le  pouvoir. 


2.  Dans  le  cas  où  quelqu'un  en- 


Ci)  Traduction  lillërnic  du  texte  flamand.  Metter  hand  geven,  eorrespond  à  l'expression 
moderne  :  de  hand  op  iett  geven,  promettre  en  donnant  la  main  en  signe  de  sanction  de  lo 
promesse.  Dans  le  commerce  de  bestiaux  et  surtout  dans  lo  commerce  des  porcs,  Phabitude 
de  se  donner  la  main  ou  de  se  battre  la  main,  quand  il  y  a  promesse  de  vente,  existe  encore. 
Dès  que  la  main  est  donnée  la  marchandise  est  promise,  en  due  forme,  getoofd,  il  y  a  pro- 
messe de  vente. 
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vreede  breecke,  die  ngt  hant  in 
hânt  gegeven  en  weere,  ende  dat 
geclaecht  woirde  van  der  partijen, 
daer  aen  den  vree  gebroecken  wee- 
re, ende  den  vree  ende  der  slach 
toebracht  weere,  soe  soude  men 
daer  mede  voert  varen  ende  daer 
over  richten,  als  men  voermaels 
van  autz  plach  te  doene.  Ende  weer 
*t  dat  der  verbreecker^metter  par- 
tijen ende  metten  heeren  volcome- 
lijck  ghezœnt  weeren,  nochtans 
en  soude  der  vreebreecker  binnen 
der  stad  noch  vrijheijt  van  Sintru- 
den  nijt  comen,  hij  en  hedde  der 
selver  stadt  ierst  gedaen  ter  bete- 
ringUe  eenen  wech  in  't  Scipers, 
welcken  wech  der  mesdadighe  por- 
ren  sal  binnen  viertich  daghen  nae 
dat  hy  metter  partijen  ende  metten 
heeren  versoent  weere.  Ende  weer 
*t  dat  der  mesdedigïie  nijt  en  vol- 
dede,  als  Toerscreven  is,  mer  in 
enighen  poenten  voerscreve  gebre- 
ckelijck  bevonden  woirde,  ende  al- 
zoe  binnen  der  vryheijt  van  Sin- 
truden  gevangen  ende  gehouden 
woirde,  zoe  soude  men  over  dyen 
mesdedighen  richten  als  men  van 
auts  gedaan  heefl;. 
3.  Item.  Egheen  porter  en  sal  eenen 
vreemden  manmoetenvreegheven, 
nocli  daer  toe  gedwongen  zijn,  mer 
ghyft  hij  dijen  met  zijnen  vrijen 
wille,  zoe  sal  der  vree  alsoe  mech- 
tich  syn  off  hy  dijen  eenen  portere 
gegeven  hedde.  Mer  begint  der 
l)ortere  sonder  noetzaeck  aen  den 
vreemden  man,  soe  sal  hij  den  vre- 
de  moeten  geven,  gelijck  als  oit  hij 
porter  weere. 

4.  Item.  Soe  wat  portere  den  an- 
deren  ierst  werve  binnen  vreede 
geraeckt,  stekende,  slaende  oft  an- 
ders  in  enighewijs  strijlicken,  ende 
dat  werde  geclaeclit,  geprueft  ende 
wael  vertuijcht,  die  alsoe  ierstwer- 
ven  den  anderen  geraeckt,  sal  vre- 
de  gebroecken  hebben.  Ende  die 


freint  une  paix  qui  n*a  pas  été 
donné,  de  la  main,  si  la  partielésée 
ou  battue  en  porte  plainte,  Ton 
procédera  et  Ion  jugera  d'après 
l'ancienne  coutume.  Et  si  celui  qui 
a  enfreint  la  paix,  a  fait  réparation 
complète  à  la  partie  plaignante  et 
aux  seigneurs,  il  ne  pourra  cepen- 
dant pas  entrer,  ni  dans  la  ville  ni 
dans  la  franchise  de  St-Trond,  a- 
vant  d'avoir  fait,  comme  réparation 
à  la  ville,  un  pèlerinage  à  Tîle  de 
Chypre,  voyage  qu'il  devra  entre- 
prendre dans  les  quarante  jours  qui 
suivent  sa  réconciliation  avec  la 
partie  plaignante  et  les  seigneurs. 
Et  si  le  coupable  ne  satisfait  pas  à 
ces  prescriptions,  mais  reste  en  dé- 
faut sous  l'un  ou  l'autre  rapport,  et 
si  de  ce  chef  il  est  arrêté  ou  main- 
tenu prisonnier  dans  la  franchise, 
on  le  jugera  d'après  l'ancienne  cou- 
tume. 


3.  Aucun  bourgeois  n'est  obligé  à 
promettre  paix  ou  trêve  à  un  aflfo- 
rain,  ni  pourra  y  être  contraint; 
mais  s'il  le  fait  de  plein  gré,  la  paix 
promise  à  l'afTorain  vaudra  autant 
que  si  elle  l'était  à  un  autre  bour- 
geois. Mais  si  le  bourgeois  attaque 
sans  motif  l'afïorain,  il  est  obligé 
de  lui  donner  paix  ou  trêve,  tout 
comme  à  un  bourgeois. 

4.  Tout  bourgeois  qui  attaque 
par  coups,  blessures  ou  autrement 
un  autre  bourgeois,  pendant  la 
durée  d'une  paix  ou  trêve  con- 
clue avec  lui,  sera  punissable  de 
rupture  de  paix,  si  plainte  en  est 
portée,  appuyée  de  preuves  et  de 
témoignages.  Le  bourgeois  attaqué 
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ander  porter,  die  hem  weert  ter 
stont  £ds  hij  ierstwerven  geraect 
is,  die  en  sal  ngt  meer  mesdoen, 
dan  off  en  egheen  vrede  tusschen 
lien  en  stonde,  noch  geweest  en 
weei'e. 

5.  Item.  Soe  wat  man  maecht  of. 
vrouwe  vercracht  bînnen  der  vrij- 
heijt,  en  s^  dat  claecht  ter  stont 
oft  metter  naester  zonnenschijn, 
ende  het  woirde  vertuijcht,  sulcke 
man  en  sal  nimmermeer  moghen 
comen  in  der  stadt  oft  vrijheijt  van 
Sîntruden  ;  mer  die  man  sal  ewe- 
lijck  abain  sijn,  dats  te  weeten 
der  stadt  ende  vrijiieijt  beroeft  ten 
ewighen  daghen.  Aengesien  den 
staet  der  persoenen,  dats  te  wee- 
ten oft  aen  een  wyff  gesciede  van 
quaeder  faemen,  daer  op  soude 
men  voersien,  nae  goetduncken 
der  meesteren  ende  des  raets. 

6.  Item.  Soe  wat  man  maeght  oft 
wyflF  ontschaeckt  heeft,  het  woirde 
geclaecht,  nae  onser  stadt  vryheijt 
ende  recht,  en  het  woirde  ver- 
tueclit,  dat  s^  terstont  op  dije 
huere  dat  sy  ontscaect  woert  ende 
genoemen,  geroepen  oft  gecreeten 
heeft,  zuUen  die  mesdedighe,  nae 
onser  stadt  recht,  ende  daer  toe 
zijn  hulperen,  die  daer  van  suUen 
vertuijcht  woirden,  elck  van  hon 
doen  eenen  wech  in  't  Cijpers,  den 
beeren  ende  der  stadt,  ende  die  co- 
pellerse  t'  Sint-Jacops,  op  geban- 
nen  te  zjjn  x  jaer  uiter  stadt. 

7.  Item.  Wij  den  anderen  een  let 
brickt  sonder  laem  daer  aen  te  blij- 
ven,  die  sal  der  partijen  beteren 
met  eenen  wech  Sint-Jacops  in 
Galissien. 

8.  Item.  Wij  den  anderen  slaetoft 
steckt,  oft  met  eenen  zwerde  oft 
andere  wapenen,  die  sal  der  partij- 
en beteren  met  eenen  weghe  Sint- 
Jacops  in  Galissien,  bg  al  zoe  (als 
die  claechte  sal  gedaen  z\jn)  dat 
twije  oft  vier  gesworene  metten 


ne  sera  pas  plus  coupable  pour 
s*être  défendu  contre  Tagresseur, 
que  si  aucune  paix  n'avait  existé 
entre  eux. 


5.  Le  viol  d'une  vierge  ou  d'une 
femme,  si  celle-ci  porte  plainte  im- 
médiatement ou  le  lendemain  ma- 
tin, sera  puni,  dans  le  cas  où  le  dé- 
lit est  prouvé  par  témoignages,  de 
bannissement  à  perpétuité.  Toute- 
fois on  prendra  en  considération  la 
condition  morale  de  la  plaignante  ; 
si,  par  exemple,  la  personne  violée 
était  de  mauvaise  réputation,  on 
jugerait  d'après  l'avis  des  bourg- 
mestres et  des  conseillers. 


6.  En  cas  d'attentat  à  la  pudeur 
d'une  vierge  ou  d'une  femme,  si 
plainte  en  est  faite  conformément 
au  droit  de  la  franchise,  et  s'il  est  té- 
moigné qu'au  moment  de  l'attentat, 
la  femme  a  crié  ou  pleuré,  les  coupa- 
bles et  leurs  complices  feront  cha- 
cun un  pèlerinage  à  l'île  de  Chypre, 
comme  réparation  aux  seigneurs  et 
à  la  ville,  et  un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice,  comme  réparation  à  la 
partie  plaignante,  sous  peine  d'être 
bannis  pour  dix  ans  de  la  ville. 


7.  Celui  qui  brise  un  membre  à 
autrui  sans  toutefois  l'estropier,  de- 
vra à  la  partie  lésée  un  pèlerinage 
à  St-Jaques  en  Galice. 

8.  Celui  qui  frappe  quelqu'un  ou 
le  blesse,  soit  au  moyen  d'un  glaive, 
soit  avec  une  autre  arme,  devra  à 
la  partie  lésée  un  pèlerinage  à  St- 
Jaques  en  Galice,  à  condition  que, 
après  la  déposition  de  la  plainte, 
deux  ou  quatre  jurés,  accompagnés 
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erssetere  suUen  gaen  totten  ge- 
quetsden,  om  die  quetsure  te  be- 
siene,  omme  aizoe  te  moghen  we- 
ten  oft  een  opene  wonde  is,  daer 
eenen  wech  Sint-Jooops  toebeho- 
rende  es.  Ende  dat  zuUen  die  ge- 
sworen  over  draghen  in  den  raet 
op  honnen  eydt.  Ende  ees  't  dat 
die  selve  gesworen  overbringhen 
dat  dye  wonde  sulckx  zij  datter 
eghenen  wech  Sint-Jocops  toe  en 
beiioert,  zoe  sal  der  mesdedighe  der 
partyen  beteren  met  eenen  weghe 
te  Rutsemedou. 

9.  Item.  Zoe  w\]  den  anderenmet 
eenen  speete  stickt,  met  eender 
dollen  oft  met  anderen  wapenen,  , 
daer  aff  men  die  wonden  ng  t  wael 
gew^cken  en  kan,  die  sal  der 
partijen  beteren  eenen  weghe  te 
Vindoemen.  Ende  wy  den  anderen 
stickt  met  eenen  pryme,  die  sal 
dobbel  beteringhe  doen. 

10.  It.  W\i  den  anderen  stickt  met 
verboden  wapenen,  zoe  dat  men  die 
wonde  nijt  wycken  en  sal  moghen 
«onder  opsnyden,  sal  der  partijen 
beteren  met  eenen  wech  te  Rutse- 
medou. 

1 1.  Item.  Die  den  anderen  sloeghe 
met  gestrekter  hant  sonder  let  te 
breken,  mer  dat  men  die  quetsure 
gesien  conde,  die  sal  der  partijen  be- 
teren met  eenen  weghe  St-Martens. 

12.  Item.  Die  den  anderen  quade 
smedelijke  woirde  toesprict,  die 
liem  ter  eeren  moghen  gaen,  die  sal 
der  partijen  beteren  met  eenen  we- 
ghe t' Onser  Vrouwe  t'Erdenborch. 
Ende  die  den  anderen,  die  van  goe- 
der  famen  is,  alzoe  quade  woirden 
spi'ickt,  die  hem  ter  eeren  moghen 
gaen,  deenre  hij  vonden  woert  on- 
sculdich,  die  sal  der  partijen  bete- 
ren met  eenen  weghe  te  Rutseme- 
dou ;  ende  daer  toe  sal  hij  weder- 
segghen  voer  meester  ende  raet  die 
woerden,  die  hy  gesproecken  heeft, 
ter  eeren  der  partijen. 


du  médecin,  aillent  trouver  le  bles- 
sé, pour  examiner  si  la  blessure  est 
une  plaie  ouverte,  pour  laquelle  on 
encourt  cette  peine  ;  les  jurés  feront 
là  dessus  rapport  au  conseil  sous 
la  foi  du  serment.  Si  les  jurés  dé- 
clarent que  la  blessure  n'est  pas 
punissable  d'un  pèlerinage  à  St- 
Jaques  en  Galice,  le  coupable  ne 
devra  à  la  partie  lésée  qu*un  voyage 
à  N.-D.  de  Rocamadoun 


9.  Celui  qui  frappe  au  moyen 
d'une  haste,  d'une  dague  ou  d'une 
autre  arme  occasionnant  des  bles- 
sures qui  guérissent  ou  suppurent 
difficilement,  devra  un  pèlerinage 
à  Vendôme  ;  et  celui  qui  frappe  au 
moyen  d'un  poignard,  devra  double 
réparation  à  la  partie  lésée. 

10.  Celui  qui  frappe  avec  des 
armes  défendues,  et  telles  que  la 
blessure  qu'elles  occasionnent  ne 
peut  guérir  sans  incision,  devra 
un  pèlerinage  à  Rocamadour  à  la 
partie  lésée. 

U.  Celui  qui  frappe  de  pleine 
main,  sans  briser  un  membre,  mais 
en  portant  une  blessure  visible,  de- 
vra à  la  partie  lésée  un  pèlerinage 
à  St-Martin  à  Tours. 

12.  Celui  qui  dit  à  autrui  des  in- 
jures, capables  de  l'atteindre  dans 
son  honneur,  devra  à  la  partie  lé- 
sée un  pèlerinage  à  N.-D.  d'Ar- 
dembourg.  —  Et  si  les  injures  sont 
adressées  à^un  homme  de  bonne 
réputation  et  qu'on  reconnaît  in- 
nocent des  faits  qu'on  lui  reproche, 
le  coupable  devra  à  la  partie  lésée 
un  pèlerinage  à  Rocamadour,  et  il 
devra  rétracter,  devant  les  bourg- 
mestres et  le  conseil,  les  injures 
qu'il  a  proférées. 
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13.  Item.  Zoo  wij  enich  wijff,  die 
ersame  es  ende  yan  goeder  fomen, 
diffameert  ende  oneert  ende  neempt 
baer  hueren  goeden  naam  met  qua- 
den  woirden,  die  sal  haer  beteren 
met  eenen  w^he  te  Rutsemedou, 
wederseggende,  alzoe  boven  staet, 
dat  hu  geseet  heeft.  Ende  die  ge- 
sworen,diedatgetugechscap  horen 
suUen,  sullen  vraghen  den  getuy- 
ghen  oft  die  dije  claechte  gedaen 
heeft,  ersam  is  ende  van  goeden 
naem.  Ende  es  sij  ersam  ende  van 
goeden  naem,  soe  sal  men  voerV 
varen  metter  claechten  als  't  ge- 
claecht  es.  Ende  en  es  die  de  claech- 
te gedaan  heeft  alsulck  nijt,  dats  te 
weten  ersam  oft  van  goeden  naem, 
zoe  sal  men  voert  varen  teghen  die 
gheene  die  beclaecht  es,  als  't  in  den 
naesten  poenten  voerscreven  es. 

14.  Item.  Slaet  ^mant  des  anders 
wijff  oft  kint,  ende  der  man  come 
ten  aenganck,  die  man  mach  synen 
wijve  oft  kinde  hulpen  ter  goeder 
wijs  met  zynen  handen,  sonder  eni- 
ghe  wapenen.  Ende  aldus  en  sal  hy 
nyt  verboeren. 

15.  Item.  Oft  der  vader  mesdoet 
s\}nen  kinde,  die  en  mesdoet  teghen 
deese  statuten  ngt,  het  en  sij  van 
doot  of  lam  geslaghen.  Ende  ees  't 
doot  of  lam  geslaghen,  zoo  es  hij  op 
die  beteringhe  voerscreve,  als  van 
gelijcken  zaken. 

16.  Item.  Ees  *tdat  kint  den  vader 
mesdoet  oft  der  moeder,  stekende, 
slaende,  stotende  oft  werpende,  't 
selve  kint  sal  dobbel  beteringhe 
doen,  ende  sal  daertoe  porren  bin- 
nen  xl  daghen  daer  nae  naestco- 
mende,  dat  hjj  die  beteringhe  vol- 
doen  sal  hebben,  tôt  onsen  geeste- 
lijckeù  vader  den  paus  van  Romen, 
ende  van  hem  of  sijnen  pénitencier 
des  hoefs  ende  stoels  van  Romen 
gœde  brieve  ende  ziegel  van  abso- 
lucien  bringhen,  op  die  pêne  geban- 


13.  Celai  qui  par  des  injures  dif- 
Êime  une  femme  honorable  et  porte 
atteinte  à  sa  bonne  réputation,  lui 
devra  en  réparation  un  pèlerinage 
à  Rocamadour  et  les  rétractations 
susmentionnées.  Les  jurés  qui  re- 
cevront les  témoignages  s'informe- 
ront si  la  plaignante  est  réellement 
honorable  et  de  bonne  réputation. 
Si  elle  Test,  on  punira  dans  le  sens 
de  la  plainte.  Si  elle  ne  Test  pas,  on 
punira  comme  il  est  dit  dans  lar- 
ticle  précédent. 


14.  Si  quelqu'un  frappe  la  fenune 
ou  Ten&nt  d'autrui,  et  si  à  ce  mo- 
ment le  mari  ou  le  père  survient, 
celui-ci  peut  venir  en  aide  à  sa 
femme  ou  à  son  enfigmt  et  les  dé- 
fendre, mais  seulement  des  mains 
et  sans  armes,  et  de  ce  chef  il  n'est 
pas  punissable. 

15.  Le  père  qui  méûiit  à  son  en- 
fant n'est  pas  punissable  devant  ces 
statuts,  à  moins  de  le  tuer  ou  de 
Festropier.  Mais  si  telle  chose  avait 
lieu,  il  serait  tenu  aux  peines  pres- 
crites en  pareils  cas. 

16.  L'enfant  qui  méfait  â  son  père 
ou  à  sa  mère  en  les  blessant,  en  les 
frappant,  en  les  poussant,  ou  autre- 
ment, encourt  une  peine  double  et 
devra  en  outre,  dans  les  quarante 
jours  qui  suivront  l'exonération  de 
sa  peine,  se  rendre  à  Rome  et  rap- 
porter de  notre  père  spirituel  le 
Pape  ou  du  pénitencier  du  St-Siége, 
des  lettres  d'absolution,  munies  du 
sceau  apostolique,  sous  peine  de  se 
voir  banni  jusqu'au  moment  où  il 
aura  satisfait  au   présent  statut. 
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nen  te  zijne  tôt  dat  hg  dit  gedaen 
heeft.  Ende  van  den  woerden  sal 
dat  kint  dobbel  beteringhe  doen, 
nae  belanck  deenre  mesdaet. 

n.Item.  Wij  met  voerraede  ende 
met  opsat  voer  des  anderen  hu^s 
oft  voer  enich  huijs  compt  viant- 
lîjck,  ende  den  anderen  uuyt  eni- 
ghen  huijsedaecht  (die  taverne  uut- 
gescheeden,  diewijle  dat  er  drànck 
vêle  es),  oft  sprickt  hem  quaede 
verboden  woirden  toe,  die  sal  der 
partljen  beteren  met  eenen  weghe 
te  Rutsemedou.  Ende  wij  den  weert 
uut  sijnder  tavernen  daecht,  die  sal 
beteren,  als  't  voerscreven  es. 

18.  Item.  Wij  van  buijten  's  huijs 
compt  ende  met  voerraet  ende  met 
opsat  den  anderen  in  syn  selffs 
huijs  oploept,  stekende,  slaende, 
werpende  oft  stotende,  oft  die  op 
oft  in  een  anders  huys  van  buyten 
werpt,  slaet  oft  dat  huijs  opbrickt 
viantlick,  oft  die  in  des  anders 
huijs  alzoe  compt  metopsatte  ende 
met  voerraede,  ende  den  anderen 
oft  s^nen  gesinneoft  ijmanden,  die 
daerbinnen  woenachtich  es,  werpt, 
steckt,  slaet  oft  stoet,  die  sal  ver- 
boren,  totten  statuten  die  hij  ver- 
boren  mach  teghen  der  partijen, 
eenen  wech  Siut-Jocops,  der  stadt 
te  beteren  met  eenen  wech  te 
Rutsemedou.  Ende  allen  die  van 
binnen  's  huys  en  suUen  nijt  ver- 
boeren  ter  stont  aen  ^die  mesde- 
dighe  van  buyten.  Mer  mesdeden 
sij  yt  naevolgende  van  buijten  den 
huijse,  dat  souden  sij  beteren  nae 
inhouden  van  deesen  statuten.  Van 
deeser  mesdaet  hebben  dije  beeren 
X  riale.  Ende  dit  sal  men  pruijven 
nioghen  metten  huijsgesinne  oft 
metten  ghenen  die  dan  ter  tijt  bin- 
nen *s  huijs  sijn  zuUen. 

19.  Wij  den  anderen  quade  woir- 
de  sprickt  in  sijn  selffs  huijs  oft  sij- 
nen  gesinne,  die  sal  van  den  woerde 
dobbel  beteringhe  doen. 


Pour  les  ii^ures  à  Fadresse  de  ses 
parents,  Tenfont  encourra  peine 
double,  d'après  l'importance  du  mé- 
fait. 

17.  Celui  qui  de  parti  pris  et  avec 
préméditation  se  présente,  dans  des 
intentions  hostiles,  devant  la  maison 
d'un  bourgeois,  ou  devant  une  autre 
maison,  les  tavernes  exceptées,  et 
va  y  provoquer  ce  bourgeois  ou  lui 
dire  des  injures  prohibées,  encourra 
un  pèlerinage  à  Rocamadour  en  ré- 
paration de  la  partie  lésée.  Celui  qui 
provoquera  le  tavemier  lui-même 
encourra  la  peine  susdite. 

18.  Celui  qui  de  parti  pris  et  avec 
préméditation  va  attaquer  un  bour- 
geois dans  sa  maison,  le  blessant, 
le  frappant,  le  poussant  ou  jetant 
sur  lui  ;  celui  qui  du  dehors  lance 
des  projectiles  sur  la  maison  d 'au- 
trui, ou  qui  défonce  cette  maison 
avec  intention  hostile,  et  celui  qui 
se  rend  à  la  demeure  d'un  autre, 
pour  y  attaquer  cet  autre,  on  quel- 
qu'un de  sa  famille,  ou  toute  autre 
personne  qui  y  demeure,  devra  à 
la  partie  lésée  un  pèlerinage  à  .St- 
Jaques  en  Galice,  et  à  la  ville  un 
pèlerinage  à  Rocamadour.  —  Ceux 
qui  sont  dans  la  maison  n'encour- 
ront aucune  peine  pour  s'être  dé- 
fendus, aussi  longtemps  qu'ils  le 
font  à  l'intérieur  de  la  maison; 
mais  s'ils  commettent  quelque  dé- 
lit à  l'extérieur,  ils  seront  punis- 
sables d'après  les  prescriptions  de 
ces  statuts.  De  pareil  méfait  les 
seigneurs  ont  dix  réaux.  Le  délit 
pourra  être  prouvé,  en  prenant 
comme  témoins  le  personnel  de  la 
maison  où  l'attaque  s'est  faite,  ou 
tout  autre  personne  qui  s'y  trouvait 
à  ce  moment. 

19.  Pour  injures  dites  à  autrui 
dans  sa  propre  maison,  on  encourt 
une  peine  double  de  celle  prescrite 
pour  simples  injures. 
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20.  Item.  Een  porteredie  wetende 
eenen  vreempden  man  herbercht, 
die  in  veeden  staet  teghen  eenen 
lK)rter,  die  sal  der  partijen  beteren 
met  eenen  weghe  te  Rutsemedou. 
Ende  weer  't  sake  dat  der  vreemp- 
de  man  den  portere  ^  t  mesdede,  dat 
soude  deu  portere,  die  den  vreemp- 
den man  geherbercht  hadde,  bete- 
ren, nae  belanck  deenre  mesdaet 
ende  nae  inhouden  deeser  statuten. 

21.  Item.  Zoe  wat  porteren  een 
vreempden  man  binnen  der  vrijheijt 
van  der  stadt  bringt  oft  doet  comen 
op  eenen  portere,  om  hem  te  vree- 
cken,  oft  eenen  portere  te  mesdoen, 
suick  vreempt  man  sal  dobbel  bete- 
ringhe  doen  van  dien  dat  liij  mes- 
doet.  Ende  die  beteringUe  van  den 
vreempden  man  sal  men  hem  roe- 
pen  binnen  xl  daghen  te  doen,  op 
die  pêne  der  vrijhey  t  van  der  stadt 
te  verliesen  ten  eweghen  daghen. 
Ende  sal  daer  toe  blijven  in  *s  hee- 
ren  taecht,  al  totter  tijt  dat  hij  ge- 
betert  heeft.  Ende  der  portere  die 
den  vreemden  man  alzoe  gebracht' 
heeft  oft  heeft  doen  comen  op  eenen 
portere,  die  sal  dobbel  beteringhe 
doen,  nae  belanck  deenre  mesdaet. 
Daer  omme  en  sal  der  vreemde  man 
nijt  te  min  beteren.  Ende  can  der 
portere  wael  ende  claerlijck  betue- 
ghen  dat  der  ander  portere  deenen 
vreempden  man  op  hem  gebracht 
heeft,  wij  wael  der  vreempt  man 
nijt  mesdaen  en  hebbe  den  portere, 
soe  sal  der  porter  verboeren,  alzoe 
als  in  den  naesten  ponte  verclaert 
woirt.  Ende  der  vreempt  man  sal 
dobbel  beteringhe  doen. 

22.  Item.  Soe  wat  vreempt  man 
die  eenen  portere  mesdoet met  wer- 
cken  oft  met  woirden  binnen  der 
vrijheijdt  van  Sintruden,  die  sal 
dobbel  beteringhe  doen,  nae  belanck 
deenre  mesdaet  ende  na  der  formen 
deser  s  tat u ten .  Ende  h  ij  waer  te  hau- 
dene  tôt  dat  hij  voldaen  sal  hebben. 


.20.  Le  bourgeois  qui  loge  sciem- 
ment un,afforain  qui  est  en  inimitié 
avec  un  autre  bourgeois,  devra  à  la 
partie  lésée  un  pèlerinage  à  Roca- 
madour.  Et,  si  Taiforain  se  rend 
coupable  de  quelque  délit  envers  ce 
bourgeois,  celui  qui  Ta  logé  devra 
au  bourgeois  lésé  une  réparation 
réglée  d'après  la  teneur  de  ces  sta- 
tuts. 

21.  Quand  un  bourgeois  amène  ou 
fait  venir  dans  la  franchise  de  la 
ville  un  afforain,  dans  le  but  de  se 
venger  sur  un  autre  bourgeois,  P 
si  Tafforain  méfait  envers  cet  autre 
bourgeois,  il  devra  double  répara- 
tion, et  s'acquitter  dans  les  quarante 
jours  qui  suivent  le  délit,  sous  peine 
d'être  banni  à  perpétuité  de  la  fran- 
chise, et  il  Sera  à  la  garde  du  sei- 
gneur, jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  répa- 
ration. La  peine  du  bourgeois  qui 
l'aura  fait  venir  sera  également 
double  et  fixée  d'après  l'importance 
du  délit.  29  Si  l'afforain  ne  méfait 
point  au  bourgeois,  mais  que  la  par- 
tie plaignante  prouve  clairement 
que  l'afforain  a  été  amené  pour  lui 
méfaire,  alors  l'afforain  fera  double 
réparation  et  le  bourgeois  sera  jugé 
suivant  l'article  précédent. 


22.  L'afforain  qui  commet  un  délit 
dans  la  franchise  de  la  ville,  soit  par 
paroles,  soit  par  actions,  encuorra 
double  peine,  à  fixer  d'après  la 
teneur  des  statuts,  et  pourra  être 
maintenu  en  arrêt  jusqu'à  ce  qu'il 
se  sera  acquitté. 
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23.  Item.  Geeft  een  portere  eenen 
vreempden  man  vrede  met  zijnen 
vrijen  wille,  alsvoerscreven,  es  en- 
de  der  vreempde  man  wedersegghe 
vreede,  ende  der  selve  corne  daer 
oever  binnen  der  stadt,  der  portere 
ende  sijn  maeghen,  die  porters  sijn, 
en  suUen  aan  den  vreempden  man 
nîjt  moghen  mesdoen  teghen  deese 
statuten,  doetslach  uutgesloten. 

24.  Item.  Die  vrouwen  namen 
sullen  sijn  in  deese  statuten  in  al- 
sulcker  manijren  als  die  mannen 
zijn,  beheltelijck  des  als  die  vrou- 
wen liuere  beteringhe  sal  ghesat 
syn,  dat  haer  man  of  neeste  maegh 
die  sal  moeghen  doen,  es  zij  van  goe- 
der  namen.  Ende  ees  *t  dat  der  man, 
noch  't  wijff,  noch  maecht  die  bete- 
ringhe  nijt  doen  en  willen,  zoe  sal 
dat  wgffabain  zijn  in  der  manijren 
voerscreve,  nae  belanck  deenre 
mesdaet. 

25.  Item,  wy  emmermeer  walsch 
getuijgscap  draecht  oft  die  dat 
voertbrinckt  in  z^nen  zaken,  ende 
dat  werde  geprueft,  der  ghene  die 
dat  getuqgscap  voertbrinckt,  ende 
oeck  die  valscbe  getuygbe  zullen 
abain  zijn,  ende  der  stcult  vrijheijt 
beroeft  ten  ewighen  daghen  woer  't 
geclaecht  ende  geprueft,  behouden 
den  anderen  rechte  der  stadt. 

26.  Item.  Zoe  wat  portere  den 
anderen  portere  trickt  ende  aen- 
sprikt  van  gereeder  haven  voer  een 
andere  werlick  gericht,  dan  voer 
scepenen  oft  voer  dije  meestere  oft 
gesworen  der  stadt  van  Sintruden, 
sal  der  partijen  beteren  aile  haer 
scade  komende  van  der  saken  voer- 
screven,  te  verrichten  binnen  xl 
daghen  daer  nae  dat  geclaeckt  en- 
de geprueft  woert,  het  en  sij  dan 
dat  een  portere  ruempt  ende  hem 
vluchtich  maect  uuyter  stadt  om 
scoutz  willen,  dien  mach  hij  nae- 
vôlghen,  te  weten  der  ghene  den 
hg  sculdich  is,  ende  hem  dat  zijn 


23.  Si  un  aflforain  enfreint  dans 
la  ville  une  paix  qu'un  bourgeois 
lui  a  librement  accordée,  et  qu'il  a 
acceptée  et  promise  à  son  tour»  le 
bourgeois  lésé,  ni  ses  parents,  pour- 
vu qu'ils  soient  également  bour- 
geois, ne  seront  punissables  devant- 
ces  statuts,  si  ce  n'est  en  cas  d'ho- 
micide sur  Tafforain. 

24.  La  femme  est  devant  ces 
statuts  dans  les  mêmes  conditions 
que  rhomme,  sauf  que,  si  elle  est 
de  bonne  réputation,  son  mari  ou 
son  plus  proche  parent  pourra  ac- 
quitter la  peine  qui  lui  est  fixée. 
Mais  si  ni  le  mari,  ni  la  femme,  ni 
son  parent  ne  veulent  acquitter  la 
réparation  stipulée,  la  fenune  sera 
bannie  pour  un  temps  à  régler  d'a- 
près la  gravité  du  délit. 


25.  Celui  qui  rend  un  &ux  témoi- 
gnage ou  qui  produit  des  faux  té- 
moins, sera,  si  le  fait  est  prouvé, 
banni  à  perpétuité  de  la  ville  et  de 
la  franchise.  Il  en  sera  de  même  des 
faux  témoins  qu'il  produit. 


26.  Le  bourgeois  qui  attaque  le 
mobilier  d'un  autre,  devant  une 
autre  cour  civile  de  justice,  que 
celle  des  échevins,  des  bourgmes- 
tre ou  des  jurés  de  la  ville  de 
St-Trond,  devra  réparation  à  la 
partie  lésée  de  tous  les  dommages 
'  qu  elle  aura  subis  de  ce  chef,  et  s'ac- 
quitter en  déans  des  quarante  jours 
qui  suivent  la  déposition  de  la 
plainte  faite  de  ce  chef  et  l'audition 
des  témoins.  Cependant  lorsque  ce 
bourgeois  s'enfuit  de  la  ville  pour 
échapper  au  payement  de  sa  dette, 
le  créancier  peut  le  poursuivre  et 
exiger   ce  qui  lui  est  dù^  dans 
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heijsschen  binnen  der  vryhey t  van 
der  stadt,  ende  oeck  voer  alleu 
richteren,  daer  hij  hem  gevinden 
can,  sonder  mesdoen. 

27.  Item.  Zoe  wij  den  anderen 
dreecht,  daer  men  getuijchsap  op 
vermet  van  wat  saken  het  zij,  oft 
die  den  anderen  dreecht  om  getuij- 
scap  wille,  die  hij  gedragen  heeft, 
die  sal  der  partijen  beteren  met 
eenen  weghe  te  Rùtsemedou. 
28.  Item.  Die  den  anderen  nuede  om 
te  tuyghen,  der  gheene  die  nuedin- 
ghe  geefb  en  die  dij  nuedinghe 
nempt  zullen  beede  beteren  met 
dobbel  beteringhe  te  hants  voer- 
screve,  ten  ware  dattet  ware  om 
een  portere  zijn  eere  te  bewaren, 
nae  dat  aut  recht. 

29.  Item.  Van  allen  mesdaden  die 
gedaen  woerden  met  nachte,  't  on- 
tyde,  buyten  weechs  oft  verbor- 
gentlijck,  van  den  welcken  dat  men 
die  waerheyt  nijt  claerlijck  gevin- 
den en  can,  daer  mede  sal  men 
voertvaren  ter  goeder_  wys  al- 
derneest  den  rechten  ende  der  ge- 
meender  Yamen,  ende  die  mesde- 
dighe  corrigeren,  nae  belaenck 
deenre  mesdaet  ende  nae  der  for- 
men  deeser  statuten.  Ende  dese 
correctie  sullen  doen  scepenen, 
meester  ende  raet,  nae  den  ouden 
usantien. 

30.  Item.  Soe  wat  gesciet  inervol- 
gene  in  goeder  manieren  ende 
voertvarende  ende  doende  die  sae- 
ken  voeracreven  ende  die  voert- 
settende,  dat  es  des  heeren  ende 
der  ganser  stadt  werck.  Ende  daer 
inné  en  sal  men  geen  mesdaat  mo- 
ghen  pruijven,  waer  by  dat  ijmant 
daer  by  in  attent  zynre  eeren 
mocht  comen,  oft  tôt  enigher  bete- 
ringhe oft  tôt  enigher  anderen 
penen  tôt  enigen  tijden  naemaels. 

31  .Item.Zœ  wij  claecht  voer  scoutz 
ende  scepenen,  oft  voer  meesteren 
ende  gesworen,  oft  voer  borge- 


la  franchise  de  la  ville  et  devant 
tous  les  juges,  quelsqulls  soient, 
et  partout  où  il  peut  découvrir  le 
débiteur. 

27.  Celui  qui  menace  quelqu'un 
pour  motif  d'un  témoignage  qu  il  est 
appelé  à  rendre  ou  qu*il  a  rendu 
dans  une  affaire,  devra  en  répara- 
tion à  la  partie  lésée,  un  voyage  à 
Rocamadour. 

28.  Celui  qui  engage  un  autre  à 
porter  un  témoignage,  et  celui  qui 
se  laisse  engager  à  le  faire,  devront 
double  peine,  à  moins  que  cela  ne 
soit  fait  dans  le  but  de  sauver  l'hon- 
neur d'un  bourgeois,  d'après  l'an- 
cien droit. 

29.  Les  délits  commis  pendant  la 
nuit,  en  lieu  écarté  ou  en  cachette, 
et  qu'on  ne  peut  connaître  dans 
toute  leur  vérité,  seront  poursuivis 
selon  l'opinion  la  plus  admissible  et 
la  plus  probable,  et  les  coupables 
seront  punis  d'après  la  gravité  du 
délit  et  d'après  la  teneur  des  statuts. 
D'après  les  anciens  usages  ce  sont 
les  échevins,  les  bourgmestres  et  le 
conseil  qui  jugent  en  pareils  cas. 


30.  Et  si  en  pareil  cas,  un  incident 
se  présentait  dans  la  poursuite  ré- 
gulière de  l'affaire,  cela  serait  l'af- 
faire des  seigneurs  et  de  toute  la 
ville.  En  telles  circonstances  on  ne 
pourra  pas  prouver  des  délits  qui 
porteraient  atteinte  à  l'honneur  de 
quelqu'un.  (?) 


31.  Celui  qui  porte  plainte  devant 
l'écoutête  et  les  échevins  ou  devant 
les  bourgmestres  et  les  jurés,  con- 
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meesteren  en  de  gesworen,  nae  der 
formen  ende  manyren  van  desen 
statuten,  die  sal  daer  met  voert- 
varen.  Mer  als  die  ciaechte  gedaen 
es  voer  enich  van  deesen  twije  ge- 
richten,  zoe  en  mach  hij  nijt  cla- 
gen  voer  dat  ander  gericht.  Ende 
wij  daer  tegen  doet,  die  sal  ver- 
boeren  der  stadt  eenen  wech  te 
Rutsemedou.  Ende  daer  toe  sal  hij 
die  wederpartye  van  den  anderen 
gerichte  ontheffen  ende  altemael 
scadeloes  houden,  ende  die  leste 
ciaechte  sal  te  niete  gaan. 

32.  Item.  Zoe  'wanneer  ende  alzoe 
balde  als  van  dootslaghe,  van  leem- 
den  ott  van  enigen  anderen  strijde 
ende  onminne  die  ciaechte  gedaen 
es,  ende  die  beteringhe  daer  aff 
geboden,  geropen  ende  bevolen  es 
te  doene,  oft  dat  overmits  enighen 
goeden  persoen  ende  vrintgezoent 
es,  oft  dat  daer  aff  ende  over  ge- 
richt weere,  nae  der  formen  van 
deesen  statuten,  oft  dat  die  saecken 
alsulck  weeren  dat  van  den  lijve 
daer  over  gericht  weere  oflfc  van 
de  eeren,  soe  sullen  allen  die  ma- 
ghen  ende  vrinden  beijder  partijen 
gesoent  zijn,  noch  en  zullen  daer 
aff  nemmermeer  te  vrede  comeri, 
noch  in  vrede  staen  ;  mer  wij  dan 
oft   omne    deser  saecken   willen 
strede,  die  zoude  zoene  breecken 
ende  mesdoen,  nae  der  formen  de- 
ser statuten.  Ende  alzoe  sal't  zgn 
met  allen  saecken  dije  voertijts  ge- 
sciet  zijn,  ende  die  alzoe  gehandelt, 
gesoent  oft  alzoe  oever  gericht  es. 

33.  Item.  Oft  enighe  sonderlinghe 
saecke  geviele  die  in  deese  statuten 
ngt  gescreven  en  es,  zoe  zullen  die 
richters  ende  vonnisgevers  van 
desen  statuten  die  beteringhe  mo- 
ghen  setten  ende  ordineeren,  zoe, 
sij  aldernaest  konnen,  nae  belanck 
deenre  mesdaet,  ende  nae  dese  sta- 
tuten ende  staet  der  persoenen. 

34.  Item.  Zoe  wg  tôt  enigen  am- 


formément  à  la  teneur  de  ces  sta- 
tuts, devra  poursuivre  Ysffàxve  de- 
vant la  justice  où  il  a  fait  sa  plainte, 
c'est-à-dire,  que  quand  la  plainte  a 
été  faite  devant  Tune  des  deux  jus- 
tices, il  ne  peut  plus  en  faire  une 
seconde  devant  Tautre.  Celui  qui 
agira  contrairement  à  ce  statut, 
encourra  un  pèlerinage  à  Roca- 
madour,  en  réparation  à  la  ville.  En 
outre,  il  devra  retirer  sa  dernière 
plainte  qui  sera  nulle,  et  devra  dé- 
dommager complètement  la  partie 
adverse. 

32.  En  cas  de  plainte  du  chef  d'ho- 
micide, de  blessures  qui  rendent  im- 
potent ou  perclus  ou  d'autres  rixes 
quelconques,  aussitôt  que  la  répara- 
tion ou  la  composition  est  stipulée, 
criée  publiquement  et  ordonnée,  — 
soit  que  la  réconciliation  ait  eut 
lieu  à  rintervention  d'une  pereonne 
honorable,  soit  que  l'affaire  ait  été 
jugée  conformément  à  ces  statuts, 
soit  que  l'affaire  ait  été  telle,  que 
le  jugement  a  atteint  le  coui>£d>le 
dans  sa  personne  ou  dans  son  hon- 
neur, —  tous  les  parents  et  amis 
sont  réconciliés,   et   aucune  trêve 
ni  paix  ne  doit  intervenir.  —  Celui 
qui,  à  propos  de  cette  aflO^ire,  se 
rendrait  coupable  d'une  rixe  quel- 
conque, violerait  la  conciliation  et 
serait  punissable  d'après  la  teneur 
de  ces  statuts.  Il  en  est  ainsi  de 
tous  les  faits  qui  se  sont  passés  an- 
térieurement et  au  sujet  desquels 
pareille  réconciliation  ou  pareil  ju- 
gement est  intervenu. 

33.  S'il  se  présente  un  cas  ex- 
traordinaire et  qui  n'est  pas  prévu 
dans  les  présents  statuts,  alors  les 
juges  pourront  fixer  et  régler  la 
peine  ou  la  réparation,  de  la  ma- 
nière la  plus  conforme  à  ces  sta- 
tuts, d'après  la  gravité  du  délit  et 
la  condition  des  personnes. 

34.  Celui  qui  dorénavant  sera  élu 


—    79    — 


bacht,  dienst  oit  officie  tôt  enigen 
toecomenden  tijden  sal  gecoren- 
werden,  die  sal  ter  aider  iersten, 
ier  hij  dat  ambacht  aenneempt,  ten 
heyiighen  zweeren  dat  hij,noch  nij- 
mant  \an  z\)nen  wegen  bevelende 
daer  omne  heeft  gebeden,  nocb  doen 
bidden,  gelt  oft  enigbe  andere  gbif- 
ten  oft  miede  gegeven,  gbeloeft,doen 
geven  oft  doen  geloven  en  beeft. 
Ende  wij  den  eijdt  alzoen^ t  doen  en 
wilt,  die  en  saldien  tijde  gheen  am- 
bacbt  bouden  van  der  stadt.  Ënde 
dan  sal  men  eenen  anderen  kgsen 
in  zyn  stede,  die  den  selven  eijdt 
doen  zal. 

35.  Item.  Wy  clagen  wilt  van 
wat  inesdaet  dat  zij,  ende  daer  aff 
beteringbe  bebben  wilt,  nae  deese 
statuten,  die  sal  clagen  ende  sal  ten 
be^ligben  sweeren  dat  by  omme 
egbeen  argelist,  nocb  *t  onrecbte 
en  claecht,  ende  bij  bem  van  egbe- 
nen  persoen  beclagen  en  sal,  dan 
van  den  gbeenen  die  bij  me\)nt 
hem  mesdaen  beeft  oft  bebben. 
Ende  sal  oeck  sweeren  dat  b\)  nyt 
dan  goede  waeracbtigbe  getuijgen 
voertbringben  en  sal.  Ende  dan, 
als  die  claecbte  gedaen  es,  zoe  zul- 
len  die  meestaren,  gezworen  ende 
raet  daer  mede  voertvaren  nae  der 
formen  van  deser  statuten. 

36.  Item.  Zoe  wij  betzy,  man  oft 
vrouwe,  die  eenen  gebannen  per- 
uut  der  stadt  van  Sintruden  in  der 
selver  stadt  oft  vrybeijt  binnen  zy- 
nen  bugse  oft  anders  woe,  ontbilt 
(en  bauwen  dat  sulck  persoen  ge- 
bannen is)  oft  den  selven  bulpe 
doet,  oft  gestendicb  es  tegen  beeren 
der  stadt,  tegen  portere  oft  porte- 
resse;  ende  bet  woirde  geprueft, 
die  sal  gebannen  werden  ende  zijn 
metter  selver  daet. 

37.  Als  een  clerck  clagen  wilt 
ende  dese  statuten  bebben,  die  sal 
ten  iersten  met  eenen  portere  wael 
verborghen^  die  voor  bem  beteren 


titulaire  d*un  poste,  d'une  fonction 
ou  d'une  office  quelconque,  devra, 
avant  d'entrer  en  service,  jurer  sur 
les  Saints,  que  ni  lui,  ni  personne 
sur  son  ordre,  n'a  donné  ni  promis, 
fait  donner  ni  fait  promettre  de 
l'argent,  des  dons  ou  des  cadeaux 
quelconques,  pour  obtenir  le  poste 
en  question.  S'il  refuse  de  prêter 
ce  serment,  il  ne  pourra  occuper 
aucun  poste  de  la  ville  et  il  sera 
remplacé  par  un  autre  qui  prêtera 
le  serment. 


35.  Celui  qui  veut  porter  plainte 
et  exiger  réparation  d'un  délit  quel- 
conque, devra  jurer  sur  les  Saints, 
qu'il  ne  se  plaint  pas  de  mauvaise 
foi,  ni  injustement,  et  que  sa  plainte 
n'atteindra  que  celui-là  seul  qui  lui 
a  méfait.  Il  jurera  également  qu'il 
ne  produira  que  des  témoins  qui 
disent  vrai,  et  alors  les  bourgmes- 
tres, les  jurés  et  le  conseil  poursui- 
vront la  plainte,  d'après  la  teneur 
de  ces  statuts. 


36.  Tout  bomme  ou  femme  qui 
cacbera  dans  sa  maison  une  per- 
sonne proscrite  ou  bannie  de  la 
ville,  tout  en  sacbant  qu'elle  l'est, 
ou  qui  lui  prête  secoure  ou  main 
forte  contre  les  seigneurs,  des 
bourgeois  ou  des  bourgeoises,  sera 
banni  de  la  ville  dès  que  la  cbose 
est  prouvée. 


37.  Tout  clerc  qui  voudra  por- 
ter plainte  et  poursuivre  d'après  la 
teneur  de  ces  statuts,  devra  d'abord 
cbercber  un  bourgeois  qui  garantit 
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ende  antwerden  sal  oft  mochte,  in 
gevaile  dat  deese  clerck  namaels 
tût  enighen  tijden  eoighe  andere 
portere  mesdede,  dat  hij  dat  bete- 
ren  zoude  nae  inhau  wen  van  dezen 
statuten.  Ende  oft  hij  des  nijt  en 
dede,  dat  dan  der  portere,  die  voer 
hem  borghe  bleven  weere,  die  be- 
teringhe  voer  desen  clerck  doen 
sal,  gelijcker  wijs  oft  der  selve  bor- 
ghe dat  excès  selve  gedaen  hedde, 
uutgesceden  canoniken,  prïesteren, 
beneficianten  ende  choralen  cler 
ken,  die  daechlicx  te  coer  gaen. 

38.  Item.  Zoe  wat  portere,  die 
een  vrempden  man  gestonde  tegen 
eenen  portere,  sceldene  ofl  met 
qoaden  woerden  dregene,  die  zoade 
verboeren  eenen  wech  Sint-Joes  op 
die  zee,  ter  beteringhe  der  partijen. 

39.  Item.  Zoe  wat  portere,  die 
over  die  muren  van  der  stadt  clom- 
me  uutwert  oft  binnenwertz,  met 
daghe  oft  met  nachte,  daer  die  por- 
ten  open  of  gesloeten  weeren,  die 
sal  gebannen  zijn,  ter  stont  als  dat 
geprueft  ende  geroepen  es,  op  eenen 
wech  te  Rutsemedou,  der  stadt  te 
beteringe. 

40.  Item.  Zœ  wat  vreemde  man, 
die  eenen  portere  ontseet  heeft  en- 
de daer  boven  in  der  stad  kompt, 
aen  sulcken  vreempden  man  noch 
aen  zijn  naevolgeren  en  sal  men 
egheen  statuât  verboeren.  Ende 
daer  toe  sal  men  hem  hauden  ge- 
vangen  totter  t\)d  dat  hij  die  par- 
tie, der  heere  ende  der  stadt  ge- 
betert  heeft.    * 

41 .  Item.  Zoe  en  zuUen  die  scepe- 
nen  nyt  ordelen  noch  wijsen  over 
die  burgemeesters,  gezworen,  gou- 
verneurs oft  raetsiude,  van  woir- 
den  oft  van  wercken  gesciet  om  der 
stadt  vryheyt  wille,  oft  om  haer 
ambacht  te  regerene. 

42.  Item.  Zoe  en  zal  men  op  ghe- 
nen  portere,  die  beclaecht  ende  met 
naern  in  der  claechten  genoempt 


que  ce  clerc  acquittera  les  peines 
qu*il  pourrait  encourir  dans  la  suite, 
et  qui  s*engag8  à  acquitter  lui-même 
les  peines  infligées  à  ce  clerc,  si 
lui  reste  en  défaut;  ce  garant  ne 
pourra  être  ni  chanoine,  ni  prêtre, 
ni  bénéficier,  ni  clerc  choral. 


38.  Tout  bourgeois  qui  défendra 
un  aflbrain  contre  un  bourgeois, 
lui  dira  des  injuras  ou  lui  fera  des 
menaces,  devra  à  la  partie  lésée 
un  voyage  à  St-Josse-sur-Mer. 

39.  Tout  bourgeois  qui  escaladera 
les  mure  de  la  ville,  pour  y  entrer 
ou  pour  en  sortir,  qu'il  le  fasse 
pendant  la  nuit  ou  pendant  le  jour, 
quand  les  portes  sont  ouvertes  on 
fermées,  devra  à  la  ville  un  pèleri- 
nage à  Rocamadour,  aussitôt  que 
le  délit  sera  établi  et  publiquement 
crié. 

40.  On  n'est  pas  punissable  quand 
ou  attaque  un  afTorain,  ou  les  des- 
cendants d'un  afforain,  qui  a  com- 
mis un  délit  contre  un  bourgeois  et 
qui  vient  ensuite  dans  la  ville.  En 
outre  on  pourra  maintenir  en  arrêt 
cet  afforain,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait 
réparation  à  la  partie  lésée,  aux 
seigneurs  et  à  la  ville. 

41.  Les  échevins  ne  pouront  point 
juger  les  bourgmestres,  jurés,  gou- 
verneurs ou  conseillers,  du  chef  de 
ce  qu'il  diront  ou  feront  pour  la  li- 
berté de  la  ville,  ou  pour  l'exercice 
de  leurs  fonctions. 

42.  On  ne  pourra  entendre  les 
témoins  à  charge  d'un  bourgeois 
contre  lequel  plainte  a  été  faite,  si 
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ff9,  g^tuydwscap  ftperep,  tençi  en  zjg 
^ch  gedaen  énde  stonde,  te  wât 
uren  ende  op  wat  daghe  hg  comen 
mach,  om  te  zien  wij  op  hem  tuij- 
ghen  ende  zweren  sal.  Ende  en  can 
men  die  getuijghen  opten  dach  oft 
op  die  ure  nyt  gehoeren  ende  hij 
tegenwoirdich  es,  soe  sal  men  hem 
daer  voert  eenen  zeekeren  dach 
ende  ure  besceden. 

43.  Item.  Zoe  wat  vreempde  man 
eneji  anderen  vreempden  man  in 
der  stadt  oft  binnen  der  stadt  vrij- 
heijtvanSintruden  sloege  oftquetz- 
de,  wy  luttel  oft  wy  veel  dat  weere, 
daer  zoude  men  die  hant  aenslaen 
ende  gevanghen  houden  tôt  deenre 
tyt  dat  hy  der  partîjen,  den  heeren, 
den  voecht  ende  der  stadt  gebetert 
heeft,  oft  goede  zekerheyt  gedaen 
4aer  van.  Ende  die  vreempde  liede 
$al  men  beide  moghen  hau  wen  ende 
vai^ighen  totter  tyt  toe  het  gecleert 
e$  wy  van  hon  den  anderen  mes- 
daen  heeft.  Ende  die  selve  vreempde 
liede  zullen  ygelijck  d'een  aen  den 
anderen  deese  statuten  verboeren. 

44.  Item.  Zoe  eest  een  loye  ende 
een  moejelijck  recht,  dat  scouteten 
ende  scepenen  noch  egheen  vonnis 
^hevere  van  erven,  noch  van  scout, 
d^ier  aff  gedinghe  ende  procès  voer 
ben  aengesa.t  ende  geintenteert  es, 
ooopen  noch  gelden  en  sal,  noch  en 
suUen,  diewyle  ende  zoe  langhe  als 
dit  gedinghe  uuijterlyck  nijt  ge- 
slicht  en  es.  Ende  zoe  wij  dit  doen, 
jfaji  verboere^i  enen  wech  Sint-Ja- 
çops  in  Ga^^sien,  den  heere  ende 
.der  stadt. 

45.  Item.  '\!?^t  leeckman  die  inder 
virijheijt  van. der  stadt  woent  ende 
^  egh^n  ambpcht  en  es,  d£^er  aen 
,en  zullen  die  porters  egheen  statu- 
,t9n  verboerôp,,en(l0  der  selve  sal 
iveçtigelt  ,eq(|e  allen  apfl^ren  sae- 
cken  gelden  gelijcK  eenen  vreen^den 
man.  Ende  hi)  en  sal  der  portscap 
noch  der  vr^heyt  van  der  stadt 


ce  bourgeois  n*a  été  informé  du  jour 
et  de  l'heure,  pour  qu'il  puisse  voir 
qui  vient  prêter  témoignage  et  ser- 
ment contre  lui.  Et  si  l'on  ne  peut 
entendre  les  témoins  au  jour  et  à 
l'heure  qu'il  est  présent,  on  lui 
fixera  un  autre  jour  et  heure  pour 
les  entendre. 


43.  Si  un  afforain  frappe  ou  blesse 
un  autre  afforain  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  on  l'arrêtera  et 
on  le  tiendra  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
fait  réparation  aux  parties,  aux 
seigneurs  de  la  ville  et  au  voué, 
ou  qu'il  ait  fourni  pour  cette  répa- 
ration une  caution  suffisante.  —  Et 
l'on  pourra  maintenir  en  arrêt  les 
deux  afforains,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
établi  qui  des  deux  a  été  agresseur. 
Et  ces  afibrains  seront  punissables 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  d'après  la 
teneur  des  statuts. 


44.  Il  est  de  loi  et  de  droit,  que 
ni  les  écoutêtes,  ni  les  échevins,  ni 
quelque  juge  que  ce  soit,  n'acliê- 
teront  patrimoine  ni  créance(?)  au 
siyet  desquels  il  y  a  contestation 
ou  procès  en  litige  devant  eux, 
aussi  longtemps  que  le  procès  n'est 
pas  entièrement  terminé.  Celui  qui 
le  fera,  encourra  un  pèlerinage  à 
St-Jaques  en  Galice,  eia  réparation 
des  seigneurs  et  de  la  ville. 


45.  Un  laïque  qui  habite  dans  la 
(ranchise  sans  être  reçu  dans  un 
des  métiers,  ne  pourra  pas  invo- 
quer les  présents  statute  contre 
un  bourgeois,  mais  lui-même  sera 
punissable  sur  le  jpied  de  l'afforain. 
Ce  laïque  ne  peut  jouir  ni  des  droits 
de  la  bpurgéoisiè,  ni  de  ceux  de 
la  franchise.  Pour  se  fiûre  recevoir 
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nyt  genieten  buyten  noch  binnen 
der  stadt.  Ende  deese  liede  souden 
sonder  last  moeten  zyn,  zoude  men 
bon  in  enich  ambacht  ontfaen.  En- 
de wat  gouverneur,  ennige  met  last 
ont&ngbe,  dat  ont&en  en  sal  ngt 
van  werden  zyn,  als  hg  van  *s  geens 
dat  voerscreven  woert  aengespro- 
ken  woert. 

46.  Item.  Zoe  wy  bem  verbint 
voer  borgemeesteren  ende  geswoe- 
ren,  ende  bem  in  bon  pampier  oft 
boecken  doet  scr^ven,  ende  b\} 
sterve  eer  h^  voldaen  heeft,  nae 
inbauwen  der  meesteren  boeck,  die 
meesteren  sullen  sculdicb  z^jn  z^n 
gereede  bave  te  panden  ende  daer 
mede  der  partgen  genoecb  te  doe- 
ne,  alsoe  verre  als  die  gereede  bave 
reycbt. 

47.  Item.  Wij  een  tsestsse  vrou- 
we  by  z^n  wy ff  settet  in  sgn  selfe 
buys,  ende  die  nagebueren  bauden 
*t  gemeeUjck  daer  voer,  ende  bet 
woirdet  metten  naegebueren  claer- 
lick  Yertu\jcbt»  nae  der  formen  dee- 
ser  statuten,  die  soude  der  stadt 
ygel\jck  van  bon  eenen  wech  te  ' 
Rutsemedou  doen,  te  weten  aile 
jaer,  alzoe  langbe  als  zy  daer  inné 
geprueft  woerden  persevereerende. 
Ende  der  barsculdige  en  sal  gbeen- 
derbande  bulde  van  der  stadt  mo- 
gben  dragben,  by  en  bebbe  bem 
ierst  gbepurgeert  ende  metter  by- 
ligber  Eercken  verzoent. 

48.  Item.  Zoe  wat  portere  die 
ijmant  te  dienst  rgst  oft  gaet  uut 
der  stadt  van  Sintruden,  ende  die 
stadt  bebbe  naemaels  daer  aff  last 
oft  scade,  deenre  last  oft  scaden  sal 
baer  die  stadt  balden  aen  sulcken 
portere,  ende  aen  z^n  goet  die  sel- 
ve  last  ende  scade  ervolgen  mogen, 
uutgenomen  beede  onse  beeren  van 
Luyck  ende  van  Sintruden,  ten 
weere  dan  dat  der  raet  ende  die 
stadt  daer  op  enicb  sonderlingbe 
gebot  ende  beveel  deden. 


dans  un  des  métiers,  il  ne  peut  rien 
avoir  &  sa  cbarge,  et  si  tout  en 
ayant  quelque  cbose  à  sa  cbarge, 
il  avait  été  reçu  dans  un  métier, 
son  admission  sera  nulle,  si  on 
Tattrait  en  justice  pour  la  cbaif;e 
qui  pèse  sur  lui. 


'  46.  Si  quelqu*un«  après  avoir  con- 
tracté une  obligation  devant  les 
bourgmestres  et  les  jurés  et  s*ètre 
bit  inscrire  dans  leurs  livres,  meurt 
avant  d'avoir  satis&it  à  cette  obli- 
gation, les  bourgmestres  devnmt 
saisir  son  mobilier  au  profit  du  cré- 
ancier, en  tant  que  le  mobilier  suffit 
au  payement 


47.  Celui  qui  à  côté  de  sa  fenune 
tient  dans  sa  maison  une  femme 
légère,  que  les  voisins  regardent 
conmiunément  comme  sa  concubine, 
fera,  dès  qu*il  sera  convaincu  du 
&it,  un  pèlerinage  à  Rocamadour 
et  il  répétera  ce  voyage  tous  les 
ans,  aussi  longtemps  quïl  persévère 
dans  sa  vie  adultère.  La  concubine 
sera  astreinte  à  la  même  peine. 
L*adultère  ne  pourra  être  admis  à 
aucune  fonction  publique  avant  de 
s*ôtre  réconcilié  avant  la  samte 
Église,  par  Texpiation  de  ses  ûiutes. 


48.  Si  un  bourgeois  fiiit  pour 
compte  d'autrui,  un  voyage  dont  la 
ville  souffi*e  quelque  dommage,  la 
ville  peut  poursuiirre  le  donmiage 
contre  ce  bourgeois  et  contre  ses 
biens,  excepté  quand  le  voyage  a 
été  £Eut  pour  Tévèque  de  Li^  ou 
Tabbé  de  St-Trond,  car  dans  ce 
cas  il  &ut  que  le  conseil  et  la  ville 
rendent  un  ordre  spécial  à  ce  su- 
Jet(î). 
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49.  Item.  Zoe  w^en  mon  vertuQ- 
gen  can  van  quader  fkmen  als  dat 
hy  op  ledighe  w^ve  leeft,  ende  op- 
ten  stadt  knapen  e^dt  daer  voir 
inbracht,  die  sal  den  heeren  ende 
stadt  doen  eenen  wech  te  Ratse- 
inedou,  ende  daer  toe  uuter  stadt 
gebannen  zgn  een  jaer  lanck.  Ende 
queme  hy  daer  en  boven  binnen 
deeser  t^den,  het  veer  by  daghe 
oft  by  nachte,  in  der  stadt  oft  vry- 
heyt  van  Sintniden,  ende  hy  des 
vertaqcht  worde,  die  zoude  ewe- 
lyck  ende  emmermeer  abain  zyn. 

50.  Item.  Zoe  en  zuUen  die  mees- 
teren  oft  gezworen  eenen  portere, 
dien  zy  n\jt  wei  voer  alsulck  en 
kenne  dat  hy  z^jnen  ambacht  ge- 
horsam  zij,  enighe  brieven  metter 
stadt  ziegel  beziegelt  geven,  noch 
hem  in  egheens  verantwerden,  der 
selve  porter  en  bringhe  met  hem, 
Yoer  die  meesteren  ende  gesworen, 
eenen  gezworen  gouvemeurdere 
van  zynen  ambachte,  die  hem  tu^- 
ghe  dat  hy  den  gouverneurs  ende 
zgnen  ambachte  gehorsam  z\j. 

51.  Item.  Wij  van  toile  oft  accy- 
sen  meer  neme  dan  hy  sculdich  es 
te  nemen,  zoe  decwel  dat  hy  dat 
doet  ende  daer  van  vertu\jcht  woer- 
de,  zoe  zoude  hg  verboeren  een  pont 
zwertte,  den  heeren  ende  der  stadt. 

52.  Item.  Eest  dat  die  van  der 
heeren  weghen  z^n  enighe  min- 
sche,  die  vrempt  is,  vangen,  ende 
der  vrempt  minsche  roepe  :  ^  vrg 
stadt,  beschudt  my  I  »  allen  die  por- 
ters  ende  porteressen  zyn  sculdich 
zulcken  vreemden  minsche  te  be- 
flcudden  ende  dien  te  nemen,  te  ge- 
ven ende  te  leveren  in  die  moghent- 
hey t  der  meestere,  gezworen  ende 
raet,  om  bezueck  daer  aff  te  dœn, 
ende  dien  te  hauden  totter  tyd  dat 
zy  weten  wes  hem  der  heeren  ende 
partye  opieggende  es,  ende  dat  zy 
weeten  wat  hy  gebruyckt  heeft. 
Ende  daer  nae  dat  meestere  ende 


49.  Celui  qui  a  la  réputation  de 
vivre  en  adultère  avec  des  femmes 
veuves  et  qui  est  accusé  de  ce  chef 
par  les  employés  de  la  ville  sous  la 
foi  de  leur  serment,  fera,  comme 
réparation  aux  seigneurs  et  à  la 
ville,  un  pèlerinage  à  Rocamadour 
et  sera  banni  pendant  un  an;  et 
si,  pendant  Tannée  de  ce  bannisse- 
ment, il  vient,  soit  la  nuit  soit  le 
jour,  dans  la  ville  ou  dans  la  fran- 
chise, il  sera  banni  à  perpétuité, 
dès  que  la  chose  sera  prouvée. 

50.  Les  bourgmestres  ou  les  Jurés 
ne  pourront  donner  des  lettres, 
munies  du  sceau  de  la  ville,  à  un 
bourgeois  qui  n*est  pas  notoirement 
connu  fidèle  aux  prescriptions  de 
son  métier,  à  moins  que  ce  bour- 
geois Jie  se  ftsse  accompagner  de- 
vant les  bourgmestres  et  jurés,  par 
un  juré  du  métier  auquel  il  appar- 
tient et  qui  déclare  qu'il  est  fidèle 
à  ses  statuts. 


51 .  Celui  qui  pour  droit  de  tonlieu 
ou  d'accises  perçoit  ou  &it  payer 
plus  qu*il  ne  le  doit,  encourra, 
chaque  fois  que  le  &it  sera  établi, 
une  amende  d*une  livre  zwerite,  au 
profit  des  seigneurs  et  de  la  ville. 

52.  Si  un  afforain,  arrêté  par  les 
employés  des  seigneurs  de  la  ville, 
crie  :  •«  Ville  franche,  aide-moi,  «■ 
tous  les  bourgeois  et  bourgeoises 
devront  aide  et  protection  à  cet 
afforain.  Ils  le  mettront  à  la  dispo- 
sition des  bourgmestres,  des  jurés 
et  des  conseillers  ;  ceux-ci  le  tien- 
dront en  leur  garde,  jusqu'à  ce 
qu'ils  sachent  quels  grie&  les  sei- 
gneurs ou  la  partie  plaignante  font 
valoir  contre  lui,  et  de  quels  délits 
il  s'est  rendu  coupable.  Suivant  les 
témoignages  qui  seront  alors  ren- 
dus, ils  livreront  l'afforain  au  pou- 
voir des  seigneurs,  ou  ils  le  labSQ- 
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gesworen  die  zake  Tinden  nae  der 
geiugechscap*  zoe  zullen  zy  daer 
met  Yoertvaren»  al  oft  denvoerscre- 
yen  yreemden  minsche  den  heeren 
oever  te  leveren,  oft  losse  uut  te 
laten,  nae  der  vryheyt  der  stadt 
van  Lugck  ende  der  anderen  goeder 
steden.  Want  die  stadt  te  recht  en- 
de te  loye  staet  als  een  ytîj  stadt, 
gelyck  andere  yr\j  steden.  Daer- 
omme  zoe  hebbens  meestere  ende 
raet  ende  gezwoeren  alzoe  wael 
te  weeten  ende  te  verhueden  dat 
ymants  vreemders,  die  dy  yruheyt 
aldus  aenroept,  bu^ten  lo^e*  noch 
bu^ten  recht  gekeert  en  werde  als 
porter. 

53.  Item.  Als  men  getugchscap 
hoeren  sal  op  eenen  portere,  die 
hem  van  eenre  zaecken  yluohtich 
heeft  gegeyen,  oft  die  in  der  yrij- 
heyt  nyt  comen  en  mach,  zoe  sal 
men  drqe  daghen  te  woeren  z^nen 
naesten  maeghen,  die  men  weet  oft 
yememen  can  binnen  der  yr^he^dt 
yan  der  stadt  geseten,  cont  doen 
den  dach  ende  die  ure,  dat  men  ge- 
tu^jchscap  op  hem  hooren  sal,  ende 
sal  hen  oeck  conde  doen  yan  wat 
zaken,  omme  te  zien  wy  op  z\in 
maghe  tuyghen  sal  ende  zweeren. 
Ende  zal  oeck  den  maghe  dr\}e  da- 
ghe  te  yoeren  met  name  ende  toe- 
name  bescreyen  gheyen  allen  die 
getuugen,  op  dat  hy,  d\j  daer  bu^- 
ten  es,  met  z^nen  magen  ontbieden 
madi  w^en  hy  yan  den  getu^gen 
debatteren  wilt.  Ende  en  can  men 
n\it  wael  yememen  oft  geweeten 
wy  z^n  naeste  maghen  z\jn  binnen 
der  yryhegt  yan  der  stadt  gezeten, 
zoe  zal  men  dr\}e  daghen  te  yoren 
roepen  openbairlick  den  dach  ende 
die  ure  dat  men  dit  getoichscap  hoe- 
ren sal,  oft  enich  maech  des  porters 
deenre  getuygen  ennich  die  opten 
portere  tu\}ghen  zuUen,  debatteren 
wilt  met  rechter  zaecken,  dat  die 
kome  opten  dach  ende  ure  yoer* 


ront  partir  en  liberté,  conformé- 
ment aux  priyil^^  de  la  cité  de 
Liège  et  des  bonnes  yiUes  du  pays  ; 
la  yille  de  St-Trond  étant  en  effet 
régie  par  le  même  droit  et  par  la 
même  loi,  que  cette  cité  et  ces 
bonnes  yilles,  les  bourgmestres, 
conseillers  et  Jurés  doiyent  yeiller 
à  ce  que  Tafforain,  qui  inyoqoe  la 
firanchise  de  la  yiUe  dans  les  termes 
précités,  ne  soit  pas  jugé  autrement 
que  d'après  ce  droit  et  cette  loi. 


63.  Quand  il  s*agira  de  procéder 
à  une  enquête  à  charge  d'un  bour- 
geois qui  pour  certain  motif  a  quitté 
la  yiUe,  ou  qui  ne  peut  yenir  dans 
la  franchise,  on  fera  connaître,  trois 
jours  à  Tayance,  à  ses  plus  proches 
parents  habitant  dans  la  franchise* 
le  jour  et  Theure  où  les  témoins  & 
charge  de  l'absent  seront  entendus, 
ainsi  que  les  £ûts  dont  on  Taccuse, 
afin  que  ces  parents  puissent  pren- 
dre connaissance  des  dépositions 
qui  seront  faites.  On  leur  donnera, 
aussi  trois  jours  à  Tayance,  par 
écrit,  les  noms  et  prénoms  de  tous 
ces  témoins,  afin  que  l'accusé  puisse, 
par  l'intermédiaire  de  ses  parents, 
&ire  connaître  ceux  des  témoins 
qu'il  yeut  contredire.  —  Et  s'il  y 
ayait  difficulté  à  connaître  ou  à 
trouyer  les  parents  de  Taccusé  ha- 
bitant la  franchise,  alors  on  criera 
publiquement,  trois  jours  à  l'a- 
yance,  le  jour  et  l'heure  où  Ten- 
quéte  aura  lieu,  afin  que  les  parents 
de  l'accusé,  qui  youdraient  contre- 
dire les  témoins,  puissent  assister  à 
l'enquête  au  jour  et  à  l'heure  fixés. 
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screven,  om  te  zien  wie  op  zijnen 
maech  tuegen  zal. 

54.  It.  Wij  den  anderen  neempi 
metter  haer,  oft  scuert  zijn  clede^ 
ren,  die  sal  gaen  te  Yindoemen  van 
beteringe,  ende  sal  porren  binnen 
XXX  dagen  om  die  beteringe  te 
doen,  op  te  zyn  gebannen  een  jaer 
uuter  stadt  ende  der  vryheijt  van 
Sintruden. 

55.  Item.  Zoe  en  zal  nijmant  cla- 
gen  voer  die  stadt  als  die  bij  een  es, 
hy  en  hebbe  ten  iersten  zijn  claechte 
gedaen  voer  die  meestere,  gezwoe- 
ren  ende  raet.  Oec  zoe  en  sal  ny- 
mant  verzuecken  ende  omme  gaen 
van  ambacht  tôt  ambacht,  ten  zg 
orlove  van  der  meesteren.  Ende 
zœ  wij  claechde  voir  die  stadt,  oft 
ommeginghe,  die  zàl  verboeren,  al- 
zoe  decwil  als  hij  dat  doet,  der  stat 
eenen  wech  te  Rutsemedou. 

56.  Item.  Eest  dat  enich  portere 
mesdoet  den  anderen  bugten  der 
stadt,  ende  die  beteringe  en  zij  nyt 
gedaen  ter  plaetzen  daer  zulck  ge- 
sciet  es,  der  mesdedighe  sal  doen 
beteringhe  zijnder  wederpartijen, 
nae  grootde  der  mesdaet,  in  der 
manîjren  voerscreven,  in  dien  dat 
die  partie,  deenre  mesdaen  es.  heeft 
gedaecht  binnen  dr^e  dagen  nae 
dat  zy  wedercomen  zyn  binnen  der 
stadt,  uutgesceeden  den  dootslach. 

57.  Item.  Zoe  wij  den  anderen 
verbiet  zijn  herberghe  te  vermie- 
dene,  oft  zijn  werck  te  doen,  ende 
die  des  anderen  gasten  uut  zijnre 
herberghen  oft  van  zijnen  erve 
jaecht,  die  sal  gaen  te  Yendoemen. 

58.  Item.  Wij  bescudt  oft  verbiet 
den  anderen  dat  zijn  es,  zonder 
gerichte,  heymelick  oft  openbair, 
ende  claechte  daer  aff  ghedaen 
werde,  dij  sal  gaen  te  Rutsemedou 
voer  die  partije.  Ende  zal  wederge- 
yen  allen  scaden  die  komen  zijn  ter 
oerzaken  van  desen.  Ende  als  hier 
aiïsal  men  hem  gebieden  op  te  zijn 


54.  Celui  qui  prendra  un  autre 
par  les  cheveux  ou  qui  lui  déchire- 
ra les  habits,  ira  à  Vendôme  dans 
les  trente  jours,  sous  peine  d'être 
banni  pour  une  année  de  la  ville  et 
de  la  franchise. 


55.  Personne  ne  pourra  intro- 
duire une  plainte  devant  les  mé- 
tiers assemblés,  à  moins  qu'il  ne 
se  soit  plaint  au  préalable  devant 
les  bourgmestres,  les  jurés  et  les 
conseillers.  De  même,  quand  la  ville 
est  assemblée,  on  ne  pourra  pas 
aller  de  métier  à  métier,  sans  con- 
sentement des  bourgmestres.  Celui 
qui  le  fera,  encourra  à  chaque  fois 
la  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour . 

56.  Si  un  bourgeois  a  mé&it  à  un 
autre  bourgeois  à  l'extérieur  de  la 
ville,  et  si  le  coupable  n'a  pas  fait 
réparation  là  où  le  délit  a  été  com- 
mis, il  devra  lui  faire  réparation 
d'après  ces  statuts  et  d'après  la 
gravité  du  délit,  si  la  partie  lésée 
porte  plainte  endéans  les  trois  jours 
qui  suivent  le  retour  des  parties 
dans  cette  ville. 


57.  Celui  qui  défendra  à  autrui 
de  louer  son  hôtel  ou  de  &ire  son 
travail,  et  qui  chasse  les  hôtes 
d'autrui,  hors  de  son  hôtel  ou  de 
son  bien,  ira  en  pèlerinage  à  Ven- 
dôme(?). 

58.  Celui  qui  détient  sans  justice 
et  redise  de  donner  à  quelqu'un 
ce  qui  lui  appartient,  soit  secrète- 
ment soit  notoirement,  fera,  en 
cas  de  plainte,  un  voyage  à  Roca- 
madour, en  réparation  de  la  partie 
lésée  ;  en  outre  il  payera  tous  les 
dommages  qui  seront  résultés  de  la 
détention  injuste.  Cette  réparation 
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oriMumoi  Tier  iaor.  aode  daer  toe 
dat  htj  *t  onldoe  ende  wedenegge 
binnen  drye  dagen*  op  te  zijii  ge- 
haanea  ende  geprireert  eawdijck 
▼an  zijnder  portacap. 

90.  It  Wq  den  anderen  bespaot 
in  zgn  aensicht,  in  zijn  borste  oft 
dswoe,  te  weten  dai  zq  ten  ernste 
oft  doer  amaet,  die  sal  gaen  toi  Sint 
Joea,  oft  gebannen  te  zgn  em  jaer. 

60.  Item.  Zoe  wy  Yan  na  Yoer- 
taen  sdetet  mett^i  bogfaen  oft  erm- 
boeten  tn  der  atadt  oft  in  der  atadt 
Trytieyt,  ^ide  quetzde  man  oft  wyff 
Toerainlick,  hij  zal  zijn  op  eenen 
wech  Sint  Jooops,  oft  gebannen  te 
zijn  Y  jaer.  Ende  geYieFt  in  e^is 
portera  huijs,  die  sal  zqn  eenen 
wech  in  't  Cypers,  oft  gebannen  te 
zijn  X  jaer. 

61.  Item.  Oft  enidi  wqnroeper 
oft  ander  ryboat  doen  oft  s^gen 
leelldieet  eenigen  goeden  lieden, 
YTOu  oft  man«  ende  tôt  sulcke  corne 
een  goet  man,  die  goede  man  mach 
bem  geven  eenen  sladi  metter  pal- 
men  ende  daer  toe  metter  bant 
slaen  ende  stoten  acbterwerts,  son- 
der mesdoen,  ende  dits  te  verstaen 
sonder  wapenen. 

62.  Item.  Zoe  w\)  aen  die  mees- 
ter  Yan  der  stadt,  den  scoutz  ende 
scepenen  enighe  lelycke  ende  nuqt 
injoriose  woerden  sprickt,  die  zal 
gaen  te  Ratsemedou,  op  te  zgn  ge- 
bannen twye  jaer  in  der  mangren 
YoerscreYen. 

63.  Item.  Zoe  wy  aen  meester 
Yan  der  stadt,  den  scoutz  oft  aen 
scepenen  z^n  hant  doet  in  oxhuqn 
Yan  hueren  ampte,  die  sal  gaen 
Sint  Jocops,  op  gebannen  te  z\jn 
Y  jaer,  alzoe  als  *t  geseet  es. 

64.  Item.  Zoe  wy  z\jn  hant  doet  in 
onYreden  aen  die  gheene  die  dragen 
ambachten,  oft  aen  hueren  clerck, 
oft  aen  hueren  gezwoeren  knech- 
ten,  oit  aen  die  gezwoeren  ende  gou- 


Ini  aen  ordonnée  8008  peine  d'fltxB 
banni  poor  qoatiB  ans,  et  8*il  ne 
s*exécate  endéans  des  tn^  jonrs, 
il  sera  banni  à  perpétaité(l). 

50.  Gdni  qoi  par  coarnmx  on 
par  m^ris  crache  on  autre  à  la 
figore,  à  la  poitrine  ou  ailleurs, 
fisra  on  pèlerinage  à  St-Josse  on 
sera  banni  pendant  un  an. 

60.  Celui  qui  tire  de  Tare  ou  de 
Farbalète  et  blesse  àdessein  homme 
on  femme,  fera  un  p^érinage  à 
St-Jaques  en  Galice  ou  sera  banni 
pour  cinq  ans.  Et  si  cela  arrlYait 
dans  la  maison  d*un  bouiigeois,  il 
fera  un  Yoyage  en  Chypre  ou  sera 
banni  pendant  dix  ans. 


61.  Si  un  tenancier  d*une  maison 
de  Yin  ou  un  autre  ribaud  dit  des 
injures  à  une  personne  honorable, 
soit  honmie  ou  femme,  et  si  à  ce 
moment  un  honnête  homme  sur- 
Yient,  cet  homme  peut  donner  au 
tenancier  ou  ribaud  un  coup  de  la 
main  ouYorte,  le  frapper  de  la  main 
et  le  pousser  en  arrière;  etde  ce  feit 
il  ne  sera  pas  punissable,  à  moins 
qu'il  ne  fesse  usage  d'armes. 

62.  Celui  qui  dira  des  injures  aux 
bourgmestres,  à  Técoutête  ou  aux 
échoYins,  ira  en  pèlerinage  à  Roca- 
madour,  ou  sera  banni  pour  deux 
ans. 


63.  Et  si  ces  injures  sont  dites 
aux  bourgmestres,  à  Técoutôte  on 
aux  échoYins  dans  Texercice  de 
leurs  fonctions,  le  coupable  ira  à 
St-Josse,  ou  sera  banni  pendant 
cinq  ans. 

64.  Celui  qui  porte  une  main 
hostile  sur  les  /onctionnaires  de  la 
YiUe,  sur  leur  greffier,  ou  sur  leurs 
serviteurs  assermentés,  sur  les  ju- 
rés ou  administrateurs  de  la  Yille, 


—    87    — 


vômeurs  van  der  voerscreven  stadt 
in  oxhuijn  van  hueren  ambachten 
offc  von  dienste  des  ambachtz  die 
zal  gaen  te  Rutsemedou,  op  te  zjjn 
gebannen  iiij  jaer  lanck.  Ende  die 
hun  seet  lelickheQt  om  gelgcke  za- 
ken,  sal  gaen  te  Vindoemen,  op  te 
zgn  gebannen  twee  jaer,  nae  der 
formen  van  deeser  statuten. 

65.  Item.  Zoe  wg  neempt  orloff 
z^n  beteringe  te  doen,  na  dy  forme 
van  deeser  statuten,  hij  zal  doen 
zijn  beteringe  van  daghe  te  daghe, 
zonder  boesheit,  ende  en  sal  ngt 
moghen  geneeken  der  stadt,  daer 
men  't  weet,  op  een  m^le  nae,  hy 
en  hebbe  gedaen  zgn  voerscreve 
bevart.  Ende  die  daer  tegen  doet 
ende  geprueït  woert,  die  zal  z^n 
gebannen,  nae  de  formen  deser  sta- 
tuten ende  nae  grootte  der  mesdaet. 

66.  Item.  Zoe  wanneer  man  oft 
w^ff  zekemisse  zuecht,  dat  men  die 
wederpartie  ontbieden  sal  sonder 
vertrack  ende  die  wederpartie  coen 
es  ten  heyligen  dat  zg  der  dagender 
partien  nijt  en  tgt,  zoe  sal  dat  ge- 
zoent  zgn,  sonder  verzekemisse  te 
setten.  Ende  en  weere  die  partie 
in  der  stadt  nyt,  zoe  zal  men  dit  in 
vreden  setten,  ende  deese  vrede  en 
sal  bon  geen  onscade  doen  aen  dat 
verzeeckemisse  te  setten  oft  te 
dœn. 

67.  Item.  Die  den  anderen  een  let 
benemen  zal,  is  dat  let  aff,  hij  sal 
gaen  te  Sinter  Claes  in  Baren,  op 
gebannen  te  z^n  x  jaer  als  voer- 
screven. Ende  eest  dat  hem  dat  let 
biieft,  hy  sal  gaen  Sint  Jocops,  op 
verbannén  te  zy n  v  jaer,  toegedaen 
aan  't  verminckents  dat  der  mesde- 
dige,  nae  dat  hg  comen  sal  zyn  van 
Sint  Jocops  in  Galissien,  sal  betalen 
eenen  wech  te  Rutsemedou,  te  por- 
ren  binnen  xxx  dagen.  Ende  tôt 
dien  dat  der  ghene  die  den  anderen 
hant,  voet  benemen  sal  oft  leemde, 
gelgck  in  steeken  oft  slaen,  die  sal 


dans  Texercice  de  leurs  fonctions 
ou  quand  ils  sont  en  service,  ira  à 
Rocamadour  ou  sera  banni  pendant 
quatre  ans.  C^ui  qui  leur  dit  des 
injures  en  pareille  circonstance  ira 
à  Vendôme  ou  sera  banni  pour  deux 
ans. 


65.  Celui  qui  s*absente  de  la  ville 
pour  faire  une  peine  de  pèlerinage, 
devra  fkire  son  voyage  de  jour  en 
jour,  sans  firaude,  et  il  ne  pourra  se 
présenter  à  une  lieue  près  de  la 
ville,  avant  d'avoir  accompli  son 
pèlerinage.  Celui  qui  transgresse 
ce  statut,  sera  banni,  d'après  la 
gravité  du  délit  et  conformément 
aux  statuts. 


'  66.  Si  un  homme  ou  une  femme 
demande  une  caution  ou  garantie, 
on  fera  venir  sans  délai  la  partie 
adverse,  et  si  alors  cette  partie 
adverse  jure  sur  les  saints  qu'elle 
n'en  veut  pas  à  la  partie  plaignante, 
l'affaire  sera  conciliée,  sans  mise  de 
caution.  Et  si  la  partie  plaignante 
n'était  pas  en  ville,  on  ordonnera 
la  paix  entre  les  parties,  et  cette 
paix  n  empêchera  pas  la  mise  de  la 
caution. 

67.  Celui  qui  prive  quelqu'un  de  # 
l'usage  d'un  membre,  fera  un  voy- 
age à  St-Nicolas  en  Bar,  ou  sera 
banni  pour  dix  ans,  si  la  partie 
lésée  perd  le  membre.  Si  le  mem- 
bre lui  reste,  le  coupable  ira  à 
St-Jaques  en  Galice,  ou  sera  banni 
pour  cinq  ans.  Et  après  son  retour 
de  St-Jaques  en  Galice  il  fera  dans 
les  trente  jours  un  pèlerinage  à 
Rocamadour.  En  outre,  celui  qui 
causera  la  privation  du  membre, 
par  coups  ou  blessures,  devra  outre 
les  réparations  à  la  partie  lésée, 
un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice 
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totten  voerscreven  beternissen,  die 
hy  der  partien  doen  sal,  der  stadt 
doen  eenen  wech  Sint  Jocops  in 
Galissien,  op  gebannen  te  werden 
uuter  stadt  tôt  dat  h^  die  bevart 
gédaan  hebbe. 

68.  Item.  Wij  knyff,  mes,  doU  oflf 
ander  wapenen,  daer  men  mede 
steken  raach,  woerde  vonden  hey- 
melyck  dragende  in  coussen,  wam- 
baijs,  op  ten  rugghe,  oft  in  anderen 
verborgen  steden,  die  zal  gebannen 
zy  n  X  jaer,  totter  ty  t  men  des  hee- 
ren  ende  stadt  moet  heeft.  Ende 
wat  men  heeft,  dat  men  haudeh  sal 
ende  dmes,  ende  hem  dat  mess 
doer  die  hant  slaen. 

69.  Item.  Zoe  wij  een  kerss  uut 
blaest  oft  lest  metter  nacht  in  een 
geselscap,  daer  twist  begonde,  om 
quaet  te  doen,  hg  zal  gelden  thien 
marck,  alzoe  decke  als  hy  *t  doet. 
Ende  gesciede  daer  cracht,  doot- 
slach  of  ander  mesdaet,  daer  ny- 
mant  en  woerde  aff  bedragen  ende 
verwonnen  metten  rechte,  zoe  sal 
men  den  ghenen,  die  de  kersse  les- 
de,  houden  verwonnen. 

70.  Item.  Oft  enich  foryn,  die 
stryt  begonne  op  eenen  portere,  en- 
de hem  ijmant  van  onsen  porteren 
helpe,  weder  hy  des  foryns  maech 

^  waere  oft  nyt  en  were,  hy  zoude 
gelden  x  merck,  eûde  voertaen  be- 
teren  nae  dat  statu  y  t.  Voertaen 
weere  dat  enich  foreyn  die  ver- 
socht  weere  vrijheit  te  ontfangen, 
ende  die  wederzede  ende  nyt  ont- 
faen  en  woude,  ende  nae  desen  we- 
derseggen  sulcken  foreyn  enich  por- 
tere helpe,  der  porter  zoude  gelden 
X  marck,  alzoedecke  als  hij  dat  dede, 
halffden  heere  ende  halff  der  stadt. 

71.  It.  Zoewy  inhibicienworptoff 
doet  werpen  van  laickenschult,  oif 
Tan  commenscappen,  die  sal  metter 
sonnensciene  die  stadt  ruijmen,  op 
zynen  Toet,  tôt  deenre  tyt  dat  hij 


éû  i*eparation  à  la  ville,  sous  peine 
d'èti-e  banhi  jusqu'à  raccompllâso- 
ment  de  son  pèlerinage. 


68.  Celui  qu'on  trouvera  porteur 
de  couteau  fermé  ou  ouvert,  dé 
poignard  ou  d'autres  armes  pro- 
hibées, cachées  dans  ses  bas,  dans 
son  pourpoint,  sur  son  dos  ou  autre 
part,  sera  banni  pendant  dix  ans 
ou  plus  longtemps,  si  les  seigneurs 
et  la  ville  l'exigent.  L'arme  prohibée 
sera  confisquée,  et  le  couteau  sera 
frappé  à  travers  la  main' du  cou- 
pable(?). 

69.  Celui  qui  pendant  la  nuit  et 
dans  une  intention  méchante,  souf- 
fle ou  éteint  la  chandelle  dans  une 
société  où  une  dispute  commence» 
payera  chaque  fois  dix  marcs.  Et 
si  en  pareille  occasion  violence,  ho- 
micide ou  autre  mé&it  quelconque 
était  commis,  sans  que  l'on  put 
découvrir  le  coupable,  l'attraire  en 
justice  et  le  punir,  alors  celui  qui 
aura  soufflé  la  chandelle,  en  sera 
responsable. 

70.  Si  un  afforain  attaqué  un  bour- 
jgeois  et  si  à  cette  occasion  un  autre 
bourgeois,  parent  ou  non  de  YaffCh 
rain,  lui  prête  main  forte,  ce  bour- 
geois paiera  une  amende  de  dix 
marcs  et  devra  en  outre  réparation 
à  la  partie  lésée,  d'après  la  teneur 
de  ces  statuts.  Et  s'il  arrive  qu'un 
aflforain,  invité  à  recevoir  le  droit 
de  la  franchise,  refuse  ce  droit 
et  porte  dans  la  suite  secours  à 
un  bourgeois,  alors  ce  bourgeois 
payera  moitié  à  la  ville,  moitié 
aux  seicrneurs,  une'  amende  de  dix 
marcs(?). 

7l.  Celui  qui  s'opposerait  par  ac- 
tion inhibitoire  à  payer  les  droits 
exigibles  pour  draps  ou  autres  mar- 
'c^iàndises,  quittera  la  ville  avant  le 
coucher  du  soleil,  sous  peine  d*avoir 
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dër  pârtijen  genoech  gedàeh  iieen 
ende  die  inhibicie  gheannichileeri: 


72.  It.  Wy  van  zijn  zelflS  schout 
te  banne  weere,  oft  die  in  ônwet 
sitten,  die  en  zuUen  egheen  hulde 
moghen  dragen,  hij  en  hebbe  hem 
f  ierste  gepurgeert  van  desen  sae- 
cken. 

73.  Item.  Zoe  en  zal  geen  man 
moghen  dragen  van  der  stadt  meet* 
dan  een  hulde,  noch  egheen  aenne- 
men,  hij  en  zy  der  ierster  àff. 

74.  Item.  Zoe  wy  eenen  anderen 
oploept  binnen  vrede  ende  slaen  oft 
steken  zoude,  waer  hys  mechtich, 
hij  sal  verboren  drye  weghen  Sint 
Jocops  in  Galissien,  den  eenen  den 
heeren,  den  anderen  der  stadt  ende 
den  derden  der  partyen,  weer  't  dat 
gedaecht  ende  geprueft  woerde. 

75.  Item.  Zoe  wai  man  d\je  eenen 
anderen,  daer  mede  hij  in  vrede 
stonde,  confuselycke  woerden  nae- 
zeede,  dije  zal  verboeren,  als  ge- 
prueft is,  twee  weghe  te  Rutseme- 
dou,  den  eenen  der  partyen,  den 
anderen  den  heeren  ende  stadt.  En- 
de oft  men  den  anderen,  die  alzoe 
in  vreden  staen,  met  steenen  ende 
geweer  ja^hde,  die  sal  verboeren 
twye  wegé  Sint  Jocops,  halff  der 
partyen  ende  halff  den  heeren  ende 
stàdt. 

76.  Item.  Als  van  gedinghen  die 
inen  noempt  actiones  iiyuriarum, 
als  een  man  oft  ^ijff  den  anderen 
mesprys  doet,  oft  quaede  woerden 
naseet,  die  den  anderen  daeromme 
doet  daghen  tôt  Luijck,  die  sal  zyn 
stadt  verlieseh  v  jaer,  op  x  riàle, 
der  stadt.  Ende  dien  mesdaen  ende 
mesproecken  woert,  die  sal  comen 
voer  scoutz  ende  scepenen,  oft  voer 
borgemeesteren.ende  thoenen,  bin- 
nen xiiii  nachten,  wat  hem  mes- 
proecken es.  Ende  nae  àaX  men  die 


sbn  pied  droit  coùpë,  et  feStertt 
proscrit  jusqu'à  ce  qu'il  ait  dotoè 
satisfaction  aux  parties  et  annulé 
son  action(?). 

72.  Celui  qui  est  banni  (î)  pour 
dettes,  ou  (][ui  vit  en  adultère  nô 
pourra  remplir  aucune  fonction  de 
la  ville  avant  de  s'être  purgé  de  ces 
faits. 

73.  Personne  ne  pourra  remplir 
plus  d'une  fonction  publique,  ni  en 
accepter  une  seconde  avant  d'avoil* 
quitté  la  première. 

74.  Celui  qui  attaque  quelqu'un 
avec  qui  il  est  en  paix,  dans  Tin- 
tention  de  lui  porter  des  coups  et 
des  blessures,  encourra  trois  pèle- 
rinages à  St-Jaques  en  Galice,  si  le 
fait  est  dénoncé  et  prouvé  ;  Tun  en 
réparation  aux  seigneurs,  l'autre  à 
la  ville,  le  troisième  à  la  partie  lésée. 

75.  Celui  qui  dit  des  injures  à 
quelqu'un  aVec  qui  il  est  en  paix, 
fera,  dès  que  le  fait  sera  prouvé, 
deux  pèlerinages  à  Rocamadour, 
l'un  en  réparation  de  la  partie  lé- 
sée, l'autre  en  réparation  des  sei- 
gneurs ei  de  la  ville.  Et  si,  au  lieu 
de  simples  injures,  il  y  avait  attaque 
au  moyen  de  pierres  ou  d'armes, 
la  peine  serait  de  deux  chemins  à 
St-Jàques  en  Galice,  l'un  en  répa- 
ration de  la  partie  lésée,  l'autre  en 
réparation  des  seigneurs  et  de  la 
ville. 

76.  En  ce  qui  concerne  les  procès 
qu'on  appelle  actiones  iniuria- 
rum,  il  est  à  observer,  que  celui 
qui  fera  assigner  à  Liège  un  homme 
ou  une  femme,  du  chef  de  paroles 
de  mépris  ou  d'injures,  perdra  son 
àroit  de  cité  pendant  cinq  ans.  et 
paiera  dix  réaux  d'amende  à  la  ville. 
La  partie  injuriée  devra  en  pareil  cas 
se  présenter  devant  l'écoutète  et  les 
échevins,  ou  devant  les  bourgmes- 
tres, et  faire  connaître  les  injures 
subies,  è'ndéans  lés  quihze  jours  ; 
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aadsan  sal  vfnâeD)  groot  oft  clei}- 
ne,  zoe  zal  der  mesdediger  der  par- 
tyan  beteren,  nae  't  statuyt. 

77.  Item.  Zoe  en  zal  geen  wyn- 
man  cannéii  in  z^nen  huQse  haaden 
^Uierbij  zUnen  w^n  medevercoopt, 
s^  en  zy  geteekent  métier  stadt 
teeken  ende  hebben  den  tap,  op 
eenen  reael,  den  heeren  ende  stadt, 
ende  die  cannen  verbuert.  Ende  na- 
ttant en  sal  tàp  en  die  cannen  ste- 
ken,  die  dat  teeketi  van  der  stadt 
nyt  en  hedden,  op  die  pêne  Tan 
wnen  reael,  den  heeren  ende  stadt 
àalff. 

78.  Item.  Het  es  geordineert  soe 
wat  man  off  w^fif,  dien  dei"  stadt 
vrybey t  ontseet  woert  métier  stadt 
knapen,  ende  hem  des  ontseggens 
der  vrUheyt  nyt  Terantwerden  en 
oont,  ende  daer  en  boven  in  der 
stadt  queme  zonder  te  hebben  moet 
der  partien,  dien  man  sal  men  mo- 
ghen  steken  ende  slaen,  sonder  ver- 
boeren  aen  heeren  oft  stadt,  nae 
den  au'wen  rechten  ende  vr|jheyt 
der  selver  stadt. 

79.  Item.  Van  z^pende  wonden 
ende  w^kende  wonden,  die  welok 
beneden  twee  duQmen  breet  diep 
z^n,  zollen  z^n  z^pende  wonden. 
Ende  daer  nae  sal  men  den  heeren 
ende  stadt  hun  boeten  betalen  ter 
w^singhe  der  scepenen  Tan  der 
stadt.  Mer  wonden,  die  diep  wee- 
ren  twee  dumen  breedi  oft  daer 
boeTen,  zouden  ende  zullen  zQn 
w^jkende  wonden  genoempt.  Ende 
daer  aff  sal  men  betemisse  doen 
den  heeren  Tan  haeren  boeten,  ter 
w\îsingfae  der  scepenen,  gelQck  ge- 
woenlick  heeft  geweest  Tan  wy- 
kende  wonden  te  beteren  in  der 
stadt.  Ende  als  hier  aff  questie  en- 
de twifel  wilt,  zoe  sal  men  erssa- 
tere  daer  op  hoeren  ten  heyligen. 

80.  Item.  Wanneer  die  stadt  te 
gader  es  ende  die  portere  by  een 
comen,  zoe  wat  man  die  aldanr  op- 


le  coapaUe  deTra  réparation  à  la 
partie  lésée,  diaprés  la  teneur  des 
statuts. 

77.  Aucon  marchand  de  Tin  ne 
pourra  aToir  dans  sa  maison  poor 
le  Tente  en  détail  des  pots  ou  can- 
nettes  qui  ne  portent  pas  la  marqne 
de  la  Tille  et  le  tampon,  sous  peine 
d*un  réal,  payable  aux  seigneurs  et 
à  la  Tille,  et  de  confiscation  des 
cannettes.  Et  personne  ne  pourra 
tnettre  le  tampon  sur  des  cannettes 
qui  ne  portent  pas  la  marque  de  la 
TlIIe,  sous  peine  d'un  réal  payable 
aux  seigneurs  et  à  la  Tille. 

78.  Si  un  hoQune  ou  une  femme, 
—  auquel  rentrée  de  la  (randiise 
est  interdite  par  rintermédiaire  des 
employés  de  la  Tille  et  qui  ne  peut 
fournir  une  caution  pour  échapper 
à  cette  interdiction,  —  entre  dans 
la  Tille  aTani  d'aToir  ikit  réparation 
aux  parties,  on  pourra  le  trapper  et 
le  blesser  sans  encourir  d*amende 
Tls-à-Tis  des  seigneurs  ou  de  la 
Tille,  d*après  l'ancien  droit  et  les 
anciens  priTiléges  de  la  Tille. 

79.  Il  &at  distinguer  entre  bles^ 
sures  saignantes  et  blessures  ^t^ 
purantes.  Celles  qui  auront  moins 
de  deux  pouces  de  profondeur 
seront  dites  saignantes,  et  pour 
celles-là  on  payera  aux  seigneurs 
et  à  la  Tille  des  amendes  à  fixer 
par  les  échoTins.  Les  blessures  qui 
auront  deux  pouces  de  profondeur 
ou  plus,  seront  dites  suppurantes  ; 
et  pour  celles-ci  on  fétu  réparation 
aux  seigneurs,  d'après  les  amendes 
à  fixer  par  les  échoTins.  S*il  y  a 
doute  ou  dissension  sur  la  nature 
de  la  blessure,  on  entendra  le  mé- 
decin qui  deTra  âdre  son  rapport 
sous  la  foi  du  serment. 


80.  Celui  qui,  lors  d'une  assemblée 
de  la  Tille  et  des  métiers,  tirera  un 
couteau  contre  un  autre  bourgeois, 
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ten  anderen  mess  toghe  oft  eenen 
Yiiystslach  gave,  oft  uuten  hove 
daechden,  dat  die  verboeren  zoude 
eenen  wech  Sint  Jocops  in  Galis- 
sien,  den  wech  te  porren  metter 
zonnen,  oft  xx  rialen  daer  voer  te 
betalen.  Ende  wy  dit  dede  op  die 
meesteren,  op  dobbel  beteringhe 
ende  statuten.  Ende  oeck  des  selfib 
:geUicks  wJi}  dit  dede  in  die  ambach- 
ten  van  mess  te  trecken,  vu^jtslage 
en  uutdagenen»  op  die  pêne  yoer- 
screve,  ende  wy  *t  dede  op  z^u  gou- 
verneurs oft  gezworen,  om  orber 
ende  profijt  zgns  ambachtz  oft  om 
z\ins  ambachts  woert  te  doene. 

81.  It.  Geiyçk  ons  genoecbt  heeft 
onser  stadt  van  Sintruden,  onder 
d'ander  poenten  in  den  privilegien, 
die  wy  lestwerven  hun  verleent 
hebben,  te  verleenen  ende  te  wil- 
coren,  dat  die  meesters  aldaer  te- 
genwoerdicii  z\}nde,  oft  voertaen 
In  der  selver  stadt  meesters  zullen 
werden,  zoude  men  moghen  tegae*- 
der  doen  ende  te  vergaderen  die 
stadt  ende  gemeynte,  nae  tenoer 
der  voerscreve  privil^en  van  ons 
beziegeit  ;  ende  want  wy  voersien, 
datby  avonturen  naemaeisgevallen 
mochten,  dat  die  voerscreve  mees- 
ters wederspennicb  z^n  mocbten 
ons,  den  lande,  enighen  lede  van 
den  lande  der  voerscreve  onser,  oft 
enighen  portere,  oft  inwoenders 
onser  stadt,  oft  andere  onser  stadt 
toebehorende,  gelyck  dis  wel  ge- 
zien  heeft  geweest  in  der  voerscre- 
ve onser  stadt,  van  allen  poenten 
voerscreve  .te^esciedene,  ende  om- 
me  misquame,  smaet  ende  olloye, 
dye  namaels  daer  aff  vallen  mocht, 
te  scauwene  ende  te  verhudene,  soe 
genuecht  ons  ende  wilcoeren  dat 
t'allen  t^de  voertaen,  die  meesters 
onser  voerscreve  stadt  die  voer- 
screve onse  stadt  ende  die  gemeente 


lui  donnera  un  coup  de  poing,  ou 
le  provoquera  hors  du  Jardin  O* 
encourra  un  voyage  &  St-Jaquefi 
en  Galice  à  entreprendre  avant  le 
coucher  du  soleil,  ou  bien  il  payera 
vingt  réaux.  Celui  qui  se  rendra 
coupable  de  pareils  faits  sur  la 
personne  des  bourgmestres,  enr- 
courra  peine  double.  Il  en  sera  de 
même  de  celui  que  le  fera  dans 
les  assemblées  particuUôre»  des 
métiers,  ou  dans  d'autres  ûircon^ 
stances,  quand  Fatteinte  portera 
sur  la  personne  des  gouverneurs 
ou  jurés,  parlant  au  profit  et  à 
Tavantage  de  ces  métiers. 

81.  Comme  il  nous  a  plus  d*ao* 
corder  à  notre  ville  de  St^Trond, 
entre  autres  points  des  privilèges 
que  nous  lui  avons  octroyée  récem- 
ment,  que  les  bourgmestres  actuels, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  y  seront 
bourgmestres  à  Tavenir,  pourront 
assembler  la  ville  et  les  métiers, 
conform&nent  aux  privilèges  pré- 
cités et  munis  de  notre  sceau  ;  mais 
comme  nous  prévoyons  qull  pour- 
rait parfois  arriver  que  ces  bourg- 
mestres refuseraient  soit  à  nous, 
soit  au  pays,  soit  à  quelques  uns  de 
nous  ou  du  pays,  soit  à  quelques 
bourgeois  de  notre  ville,  de  foire 
exécuter  et  observer  ces  statuts; — 
pour  éviter  toutes  les  difficultés  et 
toutes  les  illégalités  qui  pourraient 
résulter  de  là  à  Tavenir,  il  nous  a 
plu  d'ordonner,  que  les  dits  bourg- 
mestres convoqueront  la  ville  et 
les  métiers,  dès  que  les  gouver- 
neurs de  trois,  de  quatre  ou  d*un 
plus  grand  nombre  de  métiers  le 
demanderont. 
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te  gàder  doôn  zulieù,  té  verzctôckô 
det  gouverneurs  van  drye  ambach- 
ten,-  van  vlernen  oft  van  meer  onser 
stadt,  sonder  wederseggen. 

82.  It.  Zoe  wy  voertaen  ijmanne 
ter  doot  bringhen,  zal  boven  die  be- 
teringhe,  die  liij  den  heeren  ende  der 
partijen  doen,  der  stadt  ter  beter- 
nisse  doen  eenen  wech  in  *t  Cypers, 
ende  dien  wech  aennemen  te  doen 
binnen  vierticli  daghen  daer  nae 
dat  hij  met  z^nder  wederpartijen 
gezoent  sal  liebben,  sonder  enich 
verlaet  oft  middel.  Ende  weer  't 
dat  die  mesdedige  bynnen  der  stadt 
vrijheyt  queme  ijer  hij  deese  bevart 
gedaen  hedde,  die  sal  ghehauden 
ende  gevangen  gesat  werden,  ten 
borne  ende  te  broede,  totter  tijt  dat 
hy  die  stadt  voer  dien  wech  betaelt 
heeft  vyftich  riale. 

(Copie  dans  VOrdonnantienboech,  p.  99  et  suiv.) 


82.  Celui  qui  à  l'avenir  commet- 
tra un  homicide,  fera,  outre  la  ré- 
paration due  aux  seigneurs  et  la 
partie  plaignante,  un  pâérinage  à 
nie  de  Chypre,  conmie  réparation  à 
la  ville  et  entreprendra  ce  voyage, 
sans  aucun  délai,  dans  les  quarante 
jours  qui  suivront  sa  réconciliation 
avec  la  partie  plaignante  Et  si  le 
coupable  venait  dans  la  fhinchise 
de  la  ville  avant  d'avoir  fait  ce 
pèlerinage,  il  serait  arrêté,  empri** 
sonné  et  mis  au  pain  et  à  Veau, 
jusqu'au  moment  où  il  aurait  payé 
cinquante  rëaux  pour  ce  voyage. 


1575,  6  février.  —  Les  bourgmestres,  les  conseillers  et  toute  la 
bourgeoisie  de  St-Trond  souscrivent  aux  conditions  d*une  paix 
que  leurs  arbitres  ont  conclue  avec  l'abbé  Zachée  de  Vrancken- 
hoven,  pour  mettre  fin  aux  procès,  qu'il  leur  a  intentés  du  chef  de 
violences  qu'ils  ont  commises  au  monastère.  Aux  termes  de  cette 
paix  les  Saintronnaires  doivent  à  l'abbé,  en  guise  de  composition 
ou  de  réparation,  une  somme  de  5000  petits  florins  d'or«  valant 
3000  doubles  moutons  de  Brabant,  (drie  dobde  motonen  van 
Brabant  voer  vief  gulden  gerehenlj  ou  une  valeur  d'or  équivar- 
lente.  Ils  promettent  donc,  sous  la  foi  du  serment,  de  payer, 
avant  la  S.  Jean-Baptiste  prochaine,  à  l'abbé  ou  au  porteur  des 
présentes  lettres,  un  à  compte  de  mille  florins,  et  pour  garantie 
de  ce  payement,  ils  obligent  conjointement  et  solidairement,  tant 
en  leur  nom  personnel  qu'au  nom  de  leurs  descendants,  leurs 
biens,  meubles  et  immeubles,  quels  que  soient  la  ville  et  le 
seigneur  sous  la  juridiction  desquels  ils  sont  situés.  —  S'ils 
restent  en  défaut  de  payer  la  somme  convenue  à  l'échéance  sus- 
dite, alors  l'abbé  ou  le  porteur  des  présentes  lettres  aura  droit 
à  une  indemnité  de  quatre  vieux  gros  psur  vingt  florins,  pour 
chaque  jour  de  retard,  et  si  le  défaut  de  payement  se  prolonge 
au  delà  d'un  mois,  cette  indemnité  sera  double.  —  La  ville  de 
St-Trond  sera  en  outre  responsable  de  tous  les  frais  que  Tabbé 
serait  obligé  de  faire  pour  pouk*fiuivre  le  payement  de  sa  créance 
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et  elle  renonce  à  tous  les  iniviléges  et  à  tous  les  arguments  qu'elle 
pourrait  invoquer  contre  la  liquidation  de  la  somme  dont  il  s*agit. 

Âl  den  ghenen  die  dese  letteren  suUeu  sien  ocbt  horen  lesen,  Bur- 
ghermeesteren,  Raet  ende  al  die  ghemeyne  poerteren  der  stat  van 
Sintruden  werdicheyt  met  kennisse  der  waerheyt.  Het  sy  iich  kont 
ende  te  wetene,  want  liervoertyts  discort,  werringbe,  tweest  ende 
ghedinge  heeft  gheweest  tusschen  onsen  eerwerdighen  ende  liven  hère 
heren  Zietsen,  abd,  en  siin  conyent  des  moensters  van  Sintruden,  Sinte 
Beuedicti  ordinen  op  een  zide;  ende  ons,  onse  poerteren  ende  die  voer- 
schreven  stat  op  die  andere  zide,  als  van  mesdade,  onghelike,  smade 
ende  confusie  die  wy  ocht  eynich  van  onsen  poerteren  souden  ocht 
mochten  hebben  ghedaen,  ocht  begrepen,  binnen  den  moenstere  ocht 
cloestere  van  Sintruden  voers.  ende  van  anderen  zaken  gbelyc  dat  die 
voers.  ons  hère  ende  convente  in  ghedinghe  voergheleecht  hadden,  en- 
de heer  op  met  hulpen  en  raede  guder  lude,  die  daer  toe  hoeren  emst 
hebben  ghedaen,  een  pays  ende  een  accort  es  ghemaeckt  in  deser 
voèghen,  dat  wy  omme  emende  ende  beteringhe  te  doende  den  voers. 
heren  abd  ende  convente  van  dien  smade,  mesdade,  ongelike  ende  con- 
fusie die  hun  ghedaen  es  ocht  mochte  siin  binnen  den  moenstere  ocht 
cloestere  voers.  onder  andere  eere  ende  werdicheyt,  die  wy  hum  sullen 
doen  ende  schuldich  syn  te  doende  na  den  voers.  accorden,  den  voers. 
onsen  hère  den  abd  sullen  betalen,  op  den  wissel  Sintruden,  vief  dusen- 
tich  cleyne  gulden,  guet  van  goude  ende  van  gbewichte,  drie  dobele 
mottonen  van  Brabant  voer  vief  gulden  gherekent,  ocht  die  werde  daer 
af,  in  goeden  goude  op  zeker  termine  ende  formen  ocht  manieren  die 
in  dien  accorde  verteelt  waren  ;  welc  accort  wy  hebben  gheloeft  ende 
gheloven  vaste  ende  stadich  te  houden  gheiyc  dat  ordineert  es.  Hier 
by  eest  dat  wy  burghermesteren  en  ghemeyne  poerteren  van  Sintruden 
in  afcorten  vandier  voers.  summen  hebben  gheloeft  ende  gheloven  ende 
inyghelyc  van  ons  als  principal,  te  betalen  op  dœ  wissel  voers,  .den 
voers.  onsen  hère  den  abd  ocht  den  foringhere  deser  letteren  met  wipe 
sfins,  tusschen  dit  ende  Sinte  Johans  messe  Baptisten  joaest  toe  oom^nde, 
een  dusent  gulden  als  voersc.  siin,  met  deser  reden^n  als  die  du^nt 
gulden  betaelt  siin  dat  wy  weder  sullen  hebben  desen  brieff  te  teeken 
van  quitanche  ende  afcorten  der  voersc.  summen  van  vyf  dusent  gulden. 
Voer  welke  dusent  gulden,  te  betalen  op  dien  termyn  alst  voers.  es, 
wy  verbonden  willen  siin  ende  verbenden  ons,  onse  gherven,  naecomen, 
ende  onser  ende  yghelycs  van  ons,  ende  onser  gherven  guede  beruerleec 
ende  onberuerleec,  ghereet  ende  onghereet,  erve  ende  hâve,  binnen  huys 
ochte  buten  huys,  die  wy  hebben  ochte  vercrighen  mogen,  op  wat  stede 
ocht  onder  wat  heren  sy  vonden  och  gheleghen  mochten  siin  ;  alsoe  dat 
dese  obligatie  ende  verbont  alsoe  vaste  sy  ocht  wyse  ende  yghelyc  van 
ons  ghedaen  hadden  voer  die  heren  ocht  bove  daer  die  gude  onder 
vonden  ocht  rurende  waren;  met  sulker  voerwerden,  weert,  dat  niet 
siin  en  moete,  dat  wy  ghdbrekeleec  weren,  op  den  voerschrevenen  ter- 
myn  te  betalen  die  dusent  gulden,  in  der  formen  vper^çhreyep,  in  een^n 
deale  ochte  te  maie,  dat  vipa  dan  yoprt  dee  voersc.  ons  beren  die  4bd 
.Oftbt  ]l»rlngher  de^er  «lettei^n  met  wUle  sjijns  ,^  al  daghe  moghen  ver- 
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teran  op  ons  en  op  die  stat  Toers.,  op  elke  tweyntich  gulden  viér  aade 
grote,  welke  cost  wy  gbeloven  te  betaien  ghelyc  den  principael,  sonder 
af  oorten.  Ende  lleten  wy  dese  cost  staen  ende  doeren  een  maent  lanc, 
ende  niet  betaelden,  van  dan  voert  soude  di^  cost  dobbel  siin,  te  weten 
op  elke  tweyntich  golden  i^^hte  aude  groten  te  verteren,  welke  cost 
met  allen  anderen  scbaden  die  de  voers.  ons  hère  die  Abd,  ocht  bringher 
des  brie&  met  wille  syns,  daeden  ocht  leden,  weder  met  ghedinghe  ocht 
in  andere  maniren,  ons  omme  die  voers.  schout  te  vervolghen,  wy  ende 
yghelyc  van  ons  hebben  gbeloeft  ende  gbeloven  te  betaien,  tôt  hoeren 
simpelen  worden,  sonder  meer  proefenisse  daer  op  te  doende.  Ende 
vertien  in  deser  zaken  aile  beschudden,  rechte,  liste  oft  subtylbede, 
privilegien  ocht  brieve  die  vry  hier  teghen  mochten  voer  legghen,  oft 
ons  stade  mochten  doen.  Ende  gbeloven  met  onser  truwen,  in  stat  van 
eede,  dese  voerworden  wael  te  houden  ende  te  volbringhen.  In  orkonde 
des  meesters  zeghels  der  stat  van  Sintruden  voers.  hier  ane  ghehanghen, 
ende  gfaegheven  in  den  jare  der  ghebuerden  ons  heren  dusentich,  drie 
hundertich  ende  vive  ende  tzeventich  in  sprokille  zes  daghe. 

Collection  de  chartes,  n«  XIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d*un  sceau  de  cire  verte  à  double  queue  de  parchemin.  — 
Description  du  sceau  :  Buste  de  tance,  nimbé,  tenant  une  palme 
et  un  livre  et  surmonté  d*une  arcade  à  trois  tours,  entre  deux 
crosses;  légende  détruite.  Contre-sceau  :  buste  mitre,  de  &ce, 
lég^de  :  S.  LAMBERTVS. 

NoTB«  —  Les  circonstances,  auxquelles  cette  pièce  fait  allu- 
sion, remontent  au  commencement  de  1369.  Deux  clercs,  Jean 
Mynne  et  Tilman  de  Craenwyc,  s'étant  réftigiés  à  Tabbaye  de 
St-Trond  pour  échapper  à  certaines  poursuites,  radministra- 
tion  communale  avait,  déjà  à  plusieurs  reprises,  réclamé  leur 
extradition  sans  pouvoir  l'obtenir.  Furieux  des  refus  continuels 
de  Fabbé,  les  bourgmestres  Adam  Telder  et  Wemer  Wemerî 
appelèrent  la  bourgeoisie  sous  les  armes  et  se  rendirent  aux 
portes  du  monastère,  bien  décidés  à  prendre  les  deux  coupables 
de  force,  si  on  ne  voulait  les  livrer  de  plein  gré.  Se  voyant 
encore  une  fois  accueillis  par  des  refus,  les  Saintronnaires 
se  mirent  à  défoncer  les  portes  du  monastère  et  à  briser  les 
vitrés;  ils  escaladèrent  ensuite  les  toits  qu'ils  démolirent  en 
grande  partie  et  arrachèrent  les  deux  clercs  de  leur  retraite. 
Jean  Mynne  ftit  tué  à  coups  de  couteaux,  Tilman  de  Craenwyc 
fbt  chargé  de  chaînes  et  jeté  en  prison.  —  Cette  violation  du 
droit  d'adile  ayant  été  dénoncée  au  St-Siége,  le  Pape  délégua 
le  doyen  dei  St-Paulin  à  Trêves,  en  qualité  de  jugë-conservateur 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  St-Trond,  et  ce  doyen  nomma 
Oeorge  d'Arscheit,  prévôt  de  l'église  St-Oéréon  à  Cologne,  pour 
Juger  la  sacrilège  rébellion.  Ce  dernier  prononça  avec  la  plus 
grande  sévéritéi  les  coupables  fbrent  excommuniés  et  la  ville 
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de^  St-TVond  fût  mise  à  l'interdit.  Tant  de  rigueur  cependant 
n'était  pas  le  moyen  de  ramener  les  Saintronnaires  à  des  meil^ 
leurs  sentiments;  aussi  continuèrent- ils  à  garder  Tilman  de 
Craenwyc  en  prison  et,  bravant  les  censures  ecclôsiastiques  qui  ' 
pesaient  sur  eux,  ils  ne  songeaient  mâme  point  à  faire  un 
pas  pour  se  réconcilier  avec  l'abbé.  Voyant  leur  obstination  et 
leur  endurcissement,  le  prévôt  de  Cologne  résolut  de  doubler 
de  rigueur;  il  ordonna  l'arrestation  et  l'emprisonnement  des 
coupables  et  de  tous  ceux  qui  osaient  prendre  leur  défense,  et 
prescrivit  en  même  temps  la  confiscation  de  leurs  biens.  Le 
27  juillet  1370,  il  écrivit  dans  ce  sens  à  Cunon,  archevêque  de 
Trêves;  aux  évêques  de  Liège,  d'Utrecht,  de  Metz  et  de  Gambray; 
à  Wenceslas,  duc  de  Brabant,  à  Edouard,  duc  de  Gueldre,  et  à 
Guillaume,  duc  de  Juliers;  aux  comtes  de  Hollande,  de  Hainaut, 
de  Flandres  et  de  Namur  ;  aux  seigneurs  de  Perwez,  de  Diest,  de 
Steyne,  de  Pietersheym,  de  Heers,  de  Hamal  et  au  barchgrave 
de  Montenaeken,  et  les  menaça  eux-mêmes  de  l'excommunication 
ecclésiastique,  s'ils  négligeaient  d'exécuter  ses  sentences.  —  Nous 
ne  saurions  préciser  ce  qui  arriva  à  la  suite  de  ces  arrêts.  Les 
Saintronnaires  persistèrent-ils  à  ne  pas  vouloir  se  soumettre  à 
leur  abbé!  Les  seigneurs  n^ligèrent-ils  d'exécuter  les  ordres  du 
prévôt  de  Cologne?  Les  vieilles  chroniques  n'en  disent  rien  et 
du  Cartulaire  de  l'abbaye,  on  ne  peut  tirer  aucun  renseignement 
à  cet  égard.  Dans  tous  les  cas  ce  ne  fiit  qu'après  cinq  années 
de  troubles  et  d'insurrections-  que  la  ville  de  St-Trond  consentit 
à  se  mettre  d'accord  avec  l'abbé,  en  promettant  de  lui  payer  à 
titre  de  composition  la  somme  des  cinq  mille  petits  florins  d'or, 
dont  la  promesse  se  trouve  transcrite  en  tête  de  cette  note. 

1376,  28  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  gouverneurs,  con- 
seillers et  toute  la  cité  de  Liège  font  connaître  les  conditions: 
d'une  paix  convenue  entre  Wenceslas,  duc  de  Brabant,  d'une 
part,  et  la  ville  de»  St-Trond,  d'autre  part.  Les  clauses  de  cette -. 
paix  conclue  devant  le  conseil  du  duc  et  des  bonnes  villes  de . 
Brabant,  par  une  ambassade  nommée  par  le  chapitre,. les  nobles, .;. 
la  cité  et  les ,  bonnes  villes  du  pays  de  lAége^  sont  ;  P  •  qu^Q 
ceux  de  St-Trond  mettront  en  liberté  les  prisonniers  bi*abai)ii(^Q8,  ,v 
de  même  que  ceux  de  Brabsmt  mettront  en  liberté  les  prisonniers  , 
Saintronnaires  ;  2°  que  les  Saintronnaires  lèveront  le  blochu^  du  ^ 
château  de  Bindervelt,  qui  est  un  fief  du  duc  de  Brabant,  et  3^ 
qu'ils  dégageront  le  châtelain  de  Bindervelt  et  messire  Oodefroid,, 
soi^  frère,  des  serments  prêtés  à  la  ville  de  St-Trond  au  siû^t 
de  certains  méfaits  qu'ils  ont  commis.  —  Les  Saintronnaires 
livreront  en  outre,  à  jour  fixé,  au  choix  du  duc,  soit  vingt 
hommes  pour  faire  pèlerinage  à  St-Jaques  en  Galice,  soit  vint$t , 
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g^em^pi  arpiéa  ije  glaive^,  qui  suiypopt  l^  jjufi  pu  s^iriG?  nji- 
Jitaira,  aux  frais  dç  Ifi  ville  de  St-Trond  et  pendE^ift  un  Taois, 
partout  où  il  voudra  les  couduire,  sauf  au  pays  de  Liège  et  au 
)»>nitô  de  Look,  à  cet  eftet,  le  duc  choisira  parmi  les  Saiutroo- 
naires  qui  ont  pris  p^rt  à  l'expédition  de  Hasselt,  quarante 
hommes  parmi  lesquels  il  prendra  soit  les  vingt  pèlerins,  soit 
les  vingt  guerriers.  Ces  quarante  devront  prêter,  germent  à 
Tirlemont  et  Jurer  $ur  les  Saints  que  l'expédition  de  Hasselt 
n'a  pas  été  faite  dans  des  intentions  hostiles  au  duc,  ni  pour 
s'emparer  de  sa  persosJie.  —  Le  conseil  du  duc  de  Brabant  et 
des  bonnes  villes  aura  à  sta^er  sur  les  délits  qui  ont  été  com- 
mis. Les  habitants  de  St-Trond  conserveront  tous  leurs  droits 
sur  la  somme  qui  leur  est  due  par  Wenceslas,  mais  ils  devront 
payer  les  dommages  causés  par  le  blochus  de  Bindervelt.  — 
Si  le  duc  voulait  leur  infliger  des  amendes  pécuniaires  ou  les 
iaire  reno;i^cer  à  Jeur  créa;[ice,  le  magistrat  de  Liège  promet  de 
)ies  appuyer  contre  ses  ewgences,  et  les  autorise  à  arrêter  les 
brabançons  dans  tOMt  le  pays  de  Liège  et  de  Looz  et  dans  les 
places  mentionnées  dans  leurs  lettres  de  créance,  jusqu'au  rem- 
t)OU,rsement  intégra)  de  leur  huit  mille  flprins.  D'un  autre  qété, 
^i  l'évéque  de  Liège,  len  sa  quotité  de  seigneur  ou  d'ayoué  de 
^T^^pnd,  ou  i'ajïbé  en  sa  qualité  de  seigneur  de  la  yilLe,  vovdaie^^t 
içterciier  Boise  aji;^  Brabfuiçons-^leur  réclamer  des  doflimages, 
^it  .au  suùet  de  la  créance,  soit  Itu,  sujet  de  ^'expédition  de 
,ip;9,sselt,  soit  au  sujet  du  blocus  de  ËiQdervelt,  le  ujagistra^t 
ide  Liège  saura  les  en  çinpécher  et  leur  faire  respecter  la  paix 
intervenue  entre  les  pairies. 

Nous  11  mftistres,  11  jureis,  li  GoTrenours,  11  conseafe^et  toute  U  uBl- 
versiteit  délie  citeit  de  Liège,  franchise  et  banliev,  fkisons-^voir  à  tous, 
comme  wws  ameis  conft^res.  li  maistres,  li  Jureis,  govrendurs  ,et  toute 
ji  universiteis  dalle  vJUe  de  SfMitron,  ayaQt  et)t  AfiquU  .deba,tNçt  disç^H't 
a  noble  ,e^  poissant  priaoe,  monsa^our  We^sela^,  per  la  grascè^e  ipiev 
duc  ,de  |L)icembpr(^i  et  4e  Brabant,  al  case  et  occoison  del  i 
?vy;t  ^ilh  florins,  âprins  de  Florenca(T),  que  le  dis  princes,  per  le  v 
de  ^  lettres  est  teni;s  ^e  dite  ville  ou  a  leur  boi^ois,  por  leur  ] 
d'AImagpe.  appaiie  a  certain  termes,  dopt  li  somme  de  sijs  milh  < 
espueis,  li  autres  dois  milh  vinent  appaiir  al  Pentecost  venant  prochai-N 
nement  et  dans  li  ploiges  denomeis  en  lettres  del  dit  duc  et  de  madame  ^ 
de  Brabant,  ne  sont  point  venus  ne  comparus  en  le  dite  ville  de  Santron 
per  requeste  que  a  eauz  eu  soit  iklte,  allant  contre  leur  lettre,  chil  délie 
dite  Tille  de  Santron,  per  le  faute  del  dit  piment  ysissent  hors  de  leur 
ville  après  les  ploiges,  pour  eauz  avwr  etilidre  corne  convent  en  aoeom- 
plissant  leur  lettre;  U  dis  monsagnour  de  Brabant  at  meotemit  .a^us 
encupeit  cheauz  d^le  dite  ville  de  S^trqç,  que  jla  di(e  §s^iph|ee  et 
fit  chev&chie  avoit  esteit  faite  por.sop  propre  corp^  preDd^e>  9fi^  ,et 
arresteir,  que  niet  iiont  1k\t  ne  flsent,  ^  ,comme  il  ,meniipei],t  ^(  g|iil 
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apparat  chiapres,  par  laquele  avuse  il  mentinoit  deauz  a  guère  et  werrie. 
—  Sour  lesquels  debas  li  signours  del  capitle  de  Liège,  11  nobles  del 
paiis,  li  citeit  et  les  bonnes  Tilles  del  palis  élisaient  certaines  personnes 
qui  allaient  par  de  ver  ledit  monsagnour  de  Brabant,  son  conseil  et  le 
conseil  de  ses  bonnes  villes,  por  traitye  del  pais  et  dacort  ;  liqueis  per 
common  accord  del  dit  duc,  de  son  conseil,  des  bonnes  villes  de  Brabant, 
cbeauz  de  notre  paiis  qui  la  furent,  fuit  accordeit,  que  chil  délie  dite 
ville  Santron  dévoient  quitere  qertement^?)  les  deis  persons  que  pris 
avoient  de  Brabant,  per  ceil  que  li  borgois  de  Santron,  qui  pris  sont  a 
Tylemont,  dévoient  aussi  estre  quiteis  et  delivreis  del  person,  parmi  leur 
frais  rasonablement  payans,  sens  estre  durement  tralbies;  et  aussi  cbil 
de  Santron  dévoient  et  doivent  resaisir  le  blochus  de  Bilrevelt,  que  sasit 
avoient,  qui  est  flef  del  duc,  et  dévoient  et  doivent  aussi  quitere  leur 
vele(?)  et  seriment,  que  11  castelains  de  Bilrevelt  et  messire  Godfroic  ses 
frère  avoient  faic  aile  dite  ville,  por  la  case  del  meffait  del  dit  castelain. 
Et  ches  trois  poins  acomplis  i)er  cbeauz  de  Santion  dessus  declareis, 
qui  tratye  et  accordeis  sont  per  cbeauz  devant  dis,  que  cbil  de  Santron 
dévoient  livreir  vinc  pelrins,  por  Êiire  voiages  chascun  de  Sain  Jakenne 
en  Galisse,  a  certain  jour  ameneir,  ou  delivreir  por  les  dis  volages  vinc 
glaves,  por  le  space  d'une  mois,  a  leur  frais,  por  servir  le  duc  avecques 
son  corps  par  ou  il  veiet  àlleir  cbevaicber,  excepteit  li  paiis  dell  evesque 
de  Liège  et  conteit  de  Looz.  Et  est  al  volonté  del  dit  duc  de  prendere 
le  servicbe  des  glaves  ou  des  voiages.  Et  ausi  li  dis  duc  doit  et  devoit, 
parmi  les  dis  tratys,  enlire  et  nomeir  dedens  cbeauz  de  Santron,  qui 
furent  en  le  chevachie  a  Hasselt,  quarante  personnes  des  quis  quarante, 
il  doit  prendere  les  vinc  pelrins  ou  les  vinc  glaves.  Chis  quarante  en- 
leius  devront  faire  sirment  en  le  ville  Tylemont  et  jureir  sor  sains,  que 
la  dite  chevachie  ne  fuit  faite  pour  le  corps  propre  del  dit  Monsagnour 
le  duc,  ne  por  li  prendere;  et  encre  plus,  il  devoit  estre  une  journée 
et  en  lieu  denomée,  voir  les  trois  poins  devant  dis  accomplis,  a  estre  a 
Tylemont  le  conseil  del  duc  et  des  bonnes  villes  del  dis  paiis  et  la  par 
common  accort  poyoient  et  dévoient  avant  ordineir  et  disclareir  des  dis 
méfiais,  tant  que  des  voiages  ou  des  glaves,  sens  amendes  pecuniais  ni 
debtes  aquiteir.  —  Et  doivent  cheauz  de  Santron  resaisir  le  blochus  et 
rendre  les  damaiges  qui  sor  le  blochus  furent  Met,  si  avant  que  preit 
seront  por  bonnes  gens.  —  Et  en  cas  ou  li  dis  duc  ou  autres  en  ceste 
cas  et  a  ceste  occoisons,  le  veient  constrendre  damendes  pecuniais  ou 
faire  quiteir  leur  debtes,  nous  leur  permittons  et  avons  covent  loialment, 
comme  nos  confrei^  alleys,  de  demoreir  deleis  eauz,  en  eauz  confortant 
et  aidant;  et  aussi  quils  pulent  et  poront  araynir  et  arresteir  i)or  lor, 
dedans  le  paiis  de  Liège  et  de  Looz,  cique  leur  pioigez  denomeis  en  leur 
lettres  leur  corps  et  leur  biens,  pour  feire  satisfaction  et  accomplisse- 
ment de  lor  pleigeurie  délie  somme  des  diis  wyc  milh  florins,  et  de  che 
demorons  deleis  eauz.  —  Et  silh  avenoit,  que  ca  navinge,  que  messire  de 
Liège  comme  sir  ou  avoweis  délie  dite  ville,  ou  li  abbey  de  Santron, 
al  case  délie  quitance  délie  dite  oirbiede,  ou  pour  meffistit  qui  fuit  avent 
ail  dite  chevachie  de  Hasselt  ou  al  basse  cure  de  Bilrevelt,  vowissent 
ockmeir  ou  nous  demander  del  meffait  a  cheauz  de  Santron  ou  a  al- 
conus  personnes,  nous  ser  moment,  puisque  pais  dois  estre  a  dis  duc, 
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ne  sufitons  eanz  estre  ockmeis  ne  trailhies,  et  en  che  les  serons  aidans 
et  oonfortans,  en  bonne  foit  et  loialment  avecques  les  autres  poîns 
devant  deelareis,  et  ausi  deauz  contresteir  contre  les  dis  dois  frères 
chevaliers,  si  le  temps  avenir,  per  le  case  et  occoison  devant  ditez,  les 
voloient  werrir  ne  greveir.  Per  le  tesmoign  de  chis,  lettres  saileez  del 
seial  a  case  de  notre  citeit.  Faict  et  donne  Tan  milh  trois  cens  septante 
et  sgs,  vinc  et  w\jt  jours  en  avrille. 

Collection  de  chartes,  n^  XX.  —  Original  sur  parchemin,  moni 
d*un  sceau  en  cire  verte.  -  Dascrîption  du  sceau  :  évêque  mi- 
tre et  crosse,  assis  de  &ce,  sous  un  dais  de  style  ogival;  de  la 
légende  on  voit  plus  que  les  mots  :  S.  VNL... 

NoTBS.  —  L'explication  de  la  pièce  qu'on  vient  de  lire  est  assez 
difficile,  et  il  faut  remonter  jusqu'à  la  malheureuse  bataille  de 
Basse- Wilre,  pour  comprendre  Torigine  de  la  dette  de  huit  mille 
florins,  que  le  duc  Wenceslas  fut  obligé  de  souscrire  à  la  ville 
de  St-Trond.  Nous  laissons  à  Edmond  de  Dynter  le  soin  de  nous 
raconter  les  événements  de  cette  désastreuse  période  de  l'histoire 
brabançonne. 

tf  Pour  savoir  la  cause  de  cette  bataille  de  Baeswylre,  il  est 
vérité,  comme  nous  avons  par  avant  dit  et  déclaré,  que  Jehan 
premier  de  ce  nom,  duc  de  Brabant,  assigna  et  donna  à  monsi- 
gneur  Godefroy  son  frère,  pour  partification  fraternèle  la  terre 
de  Arschot,  de  Bierbequen,  de  Sichen  et  de  Rode-Sainte-Âgathe, 
excepté  III  monastères  que  il  réserva  pour  lui,  c'est  assavoir 
Ëverbode,  Bierbeke  et  Beckevoort,  desquelz  il  réserva  pour  lui 
le  advoerie,  car  il  le  tenoit  en  flef  dudit  empire.  Lequel  Godefroy 
devant  dit  eult  ung  fll  nommé  Jehan,  signeur  de  Vierson,  qui 
aveuc  lui  moru  en  le  bataille  de  Courtray,  et  sy  eult  ossy  II 
filles,  desquelles  il  maria  le  aisnée  au  conte  de  Harcourt,  et  lui 
donna  en  mariage  la  terre  de  Ârschot  et  de  Bierbecke,  et  la  plus 
josne  il  le  donna  à  femme  et  espeuse  au  conte  de  Loen,  et  lui 
donna  le  signourie  de  Sichem  et  de  Rod&-Sainte-Âgathe  :  de  la- 
quelle ledit  conte  de  Loen  eut  une  seule  fille,  qui  fu  mariée  et 
donnée  à  femme  et  espeuse  a  Gérard  le  conte  de  JuUers,  et  avec 
eUe  ladicte  terre  de  Sichem  et  de  Rode-Sainte-Âgathe.  Et  ensy 
ycelui  conte  Gérard,  et  après  lui  Willame  le  premier  marchis 
de  Juliers  fu  seigneur  de  Sichem  et  de  Rode-Sainte-Agathe 
devantdit. 

Duquel  tamps  avint  plusieurs  fois  que  les  marchands  et  sub- 
giés  du  duc  de  Brabant  furent  souvent  pillés  et  robes  en  la  terre 
de  Juliers,  dont  le  marchis  de  JuUers  fu  par  pluisieurs  fois  requis 
et  ammonestés  des  dus  et  princes  de  Brabant,  et  meismement 
du  duc  Wencelaux,  que  désister  se  vosist  de  faire  telles  extor* 
sions  sur  les  bons  marchands,  et  yceux  marchands  restituer  de 
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leurs  dommages,  si  feroit  justice  et  raison  et  che  que  faire  de- 
voit;  mais  onques  ycelui  marchis  de  Jullers  ne  s*en  veut  désister 
ne  déporter,  pour  coy  le  duc  de  Brabant  par  pluisieurs  fois  flst 
arrester  et  mettre  en  arrest  tous  les  biens  que  ycelui  marchis 
de  Jullers  avoit  en  Brabant,  jusques  à  la  plainière  satisfaction 
des  dommages  que  les  marchands  avoient  en  sa  terre.  Laquelle 
chose  véans,  le  marchis  de  Jullers  vendit  ladicte  terre  de  Sichem 
et  de  Rode-Sainte-Âgathe  à  monsigneur  Renauld  de  Scoenouwen» 
signeur  de  Scoenvorst,  lequel  vendage  ensy  fait,  ledit  marchis 
de  Jullers  âst  pilz  que  devant,  et  commencha  derequief  à  en  sa 
terre  desrober  et  pillier  les  marchans.  En  le  parfln,  pour  obvier 
à  ces  larronneries  et  roberies,  une  paix  provinciale  fut  faite  et 
jurée  entre  l'arcevesque  de  Coulongne,  Tôvosque  de  Liège,  les 
dus  de  Brabant  et  de  Oelre,  des  Jullers  et  des  Mons,   et  les 
signeurs  de  Heynsberghe  et  de  Moerse  et  pluisieurs  aultres, 
commes  es  lettres  patentes  sur  ce  faites  appert  plus  plainement. 
En  laquelle  paix  faisant  fu  fais  et  constitués  le  duc  Wencelaux 
vicaire  du  Saint-empire  es  parties  d*Âlemaigne,  et  combien  que 
ladite  paix  fust  ensy  faites,  toutesfois  les  cevalliers  et  escuyers 
subgiés  du  noble  duc  de  Jullers,  nommés  Willame,  ne  se  veurent 
onques  déporter  ne  abstenir  de  leurs  larchins  et  roberies  sur 
toutes  gens  exercer  et  faire  et  meismement  sur  tous  les  mar- 
chans, de  quelque  part  que  ilz  fuissent,  puis  que  ilz  passoient 
sur  le  pays  de  Jullers,  ils  estoient  prins  et  desrobés  et  tenus 
prisonniers  et  ranchonnés  sans  nul  déporter.  Et  jasoit  ce  que 
ycelui  duc  de  Jullers  eust  esté  pluisieurs  fois  soufilsamment  amo- 
nestés  et  requis  que,  par  la  vertu  de  la  paix  devantdicte,  il 
veusist  si  contraindre  ses  subgiés  que  des  choses  que  ils  fai- 
soient  et  avoient  jà  longuement  fait  ilz  se  vosissent  déporter,  et 
si  restituassent  les  dommages  que  ilz  faisoient  aux  bonnes  gens, 
nientmains  si  n'en  veurrent-ils   rien  &ire,   ne  ycelui  duc  de 
Jullers  n*y  mist  onques  paine.  Pour  laquelle  cause  ycelui  duc 
Wencelaux,  comme  vicaire,  pour  les  honneurs  du  Saint-empire 
et  pourfis,  ossy  pour  deffense  et  garde  du  bien  publique,  et  ossy 
pour  le  pourfit  et  seurté  de  toutes  personnes,  de  quelque  estât 
que  ilz  fuissent,  et  signanment   pour  le  sauf-conduit  et  seur 
chemin  ou  passage  des  bons  marchans,  defiSa  ycelui  Willame 
duc  de  Jullers,  comme  anemy  de  l'empire  et  du  bien  publique, 
et  pour  exterminer  et  refréner  la  hardiesche  et  forche  d'icelui 
Willame  et  de  ses  subgiés,  violeurs  de  ladicte  paix,  ycelui  duc 
Wencelaux,  à  très-grant  puissance  de  gens  d'armes,  entra  en  la 
terre  dudit  duc  de  Jullers  et  le  dépopula  grandement,  par  espée, 
par  arsins  et  larchins.  Car  le  duc  Wencelaux  avoit  en  sa  com- 
paignie  monsigneur  Gui,  conte  de  Lyney  et  de  Saint-Pol,  et  mon- 
signeur Waleran  son  fil,  monsigneur  Robert  de  Flandres,  frèr*^: 
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du  conte  de  Namur  aveuc  les  barons,  chevaliers  et  escuyers  de 
ses  duchiés  de  Luxembourg,  de  Brabant  et  de  Lembourg.  Tout 
prestement  que  ledit  duc  de  Jullers  seult  che,  il  requist  ses  amiSt 
si  eut  en  son  ayde  premièrement  Evrard,  le  duc  de  Gelre,  duquel 
avoit  la  soer  à  femme  ledit  duc  de  Jullers,  et  pluisieurs  aultres 
prinses  de  dessus  et  d'environ  le  Rin  lui  envoyèrent  et  trans- 
mirent en  son  ayde  et  souscours.  Si  s'en  vint  ou  plus  tost  que 
il  peut  à  rencontre  dudit  duc  Wencelaux,  qui  il  encontra  es 
champs  devant  Baeswylre,  en  ladicte  terre  de  Jullers,  et  là  se 
férirent  les  uns  contre  les  aultres  par  très-grant  courage,  en 
combatant,  ochiant  et  destruisant  li  ung  l'autre,   et  là  fu  faite 
soudainement  une  cruële  et  terrible  bataille,  et  y  fu  piteusement 
le  sang  humain  respendu,  car  en  le  parfin  Nostre-Sire  Dieu  tout- 
puissant,  duquel  sont  les  jugemens  muchiés,  souffri  et  permist 
que  che  vaillant  et  puissant  duc  Wenselaux  fu  prins  et  retenus 
par  le  duc  de  Jullers,  qui  fu  victorien  de  la  bataille,  et  emmena 
ledit  duc  Wencelaux  en  ses  prisons  ou  castel  de  Nydeggen.  Ou 
commencement  de  ceste  bataille,  de  la  partie  du  duc  de  Jullers, 
fu  ochis  Edouward  le  duc  de  Gelre,  par  le  trait  d'une  flèche  qui 
lui  féri  sur  l'œil,  et  de  par  le  duc  Wencelaux,  y  morut  le  conte 
de  Saint-Pol,  et  plusieurs  aultres  nobles  chevaliers  et  escuyers 
de  partie  et  d'aultre.  De  le  partie  du  duc  de  Jullers  furent  plus 
trouvés  de  mors  en  la  bataille  que  de  la  partie  du  duc  de  Bra- 
bant. Et  toutefois  ceux  de  Jullers  et  de  Gelre  en  reportèrent  la 
victore,  et  eurent  plus  de  prisonniers  que  les  Brabenchons  ne 
les  aultres.  Et  dist-on  que  en  ladicte  bataille,  monsigneur  Henri 
de  Kuyck,  père  de  monsigneur  de  Hoechstraten  darrainement 
trespassé,  rua  par  terre  l'estandart  du  duc  de  Gelre,  et  si  ochit 
Henri,  signeur  de  Mierle,  qui  ledit  estendart  tenoit  et  portoit, 
et  d'une  mâche  de  ploncq  ou  de  métal  que  il  portoit,  il  ocist  ce 
jour  en  ladicte  bataille  plus  de  LXX  homme  d'armes,  car  il  ne 
frapait  cop,  que  ce  ne  fuist  pour  le  mort  d'un  homme.  Finable- 
ment  il  fu  tellement  navré  et  blechié  par  les  cuisses,  que  par 
la  grant  effusion  de  sang  qui  li  sailly  du  corps  par  lesdictes 
blécheures  et  navreures,  que  il  moru  en  ledicte  bataille,  incon- 
tinent que  la  bataille  fu  passée.  Cestui  monsigneur  Henri  estoit 
et  fil,  comme  on  disoit  en  son  tamps,  le  plus  fort  de  tous  les 
hommes  de  la  duchié  de  Brabant.  Dieux  lui  fâche  vray  merchy 
et  à  tous  ceux  qui  en  ladicte  bataille  demeurèrent,  qui  pour  le 
bien  de  paix  y  estoient  aies.  Laquelle  bataille,  comme  dit  nostre 
histore,  fut  faite  et  advint  en  l'an  de  Nostre-Signeur  mille  IIP 
LXXI,  le  jour  Saint  Symphorien,  qui  fu  le  XXIP  jour  du  mois 
d'aoust.  »  (V.  DE  Dynter,  chronique  traduite  par  Jean  Wauquklin, 
édition  de  Ram,  t.  III,  p.  576.) 
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Quelque  mois  après  cette  bataille  de  Basse- Wilre  éclata  la 
guerre  de  succession  au  duché  de  Gueldre.  Le  comte  de  Gléves 
et  après  lui  le  comte  de  Blois,  d*une  part,  et  Guillaume  duc 
de  Juliers  d'autre  part,  firent  valoir  des  droits  également  fondés 
sur  le  duché  vacant.  —  Leur  beau  père  Renaud  III,  comte  de 
Gueldre,  avait  épousé  en  premières  noces  Sophie,  fille  de  Florent 
Berthout,  seigneur  de  Malines,  et  avait  procréé  de  ce  mariage 
trois  filles;  Fainée  de  ces  filles  embrassa  la  vie  religieuse,  la 
deuxième  épousa  le  comte  de  Gléves  et  la  troisième  convola 
avec  Guillaume  duc  de  Juliers.  Après  la  mort  de  Sophie  Bert- 
hout, l'empereur  Louis  de  Bavière  érigea  le  comté  de  Gueldre 
en  duché,  et  Renaud  III  prit  désormais  le  titre  de  duc  de  Guel- 
dre. Il  épousa  alors  Alinore,  sœur  d'Edouard,  roi  d'Angleterre, 
qui  le  rendit  père  de  deux  fils,  savoir  Renaud,  qui  épousa  Marie, 
flUe  de  Jean,  duc  de  Brabant,  et  Edouard,  qui  contracta  mariage 
avec  Catherine,  fille  du  duc  Aubert  de  Bavière.  Après  la  mort 
de  Renaud  III,  des  difficultés  surgirent  entre  ses  deux  fils,  et 
Renaud,  qui  dut  céder  devant  les  forces  de  son  frère  Edouard, 
fut  jeté  dans  une  prison,  où  il  gémissait  encore  lors  de  la 
bataille  de  Basse- Wilre.  Cependant  Edouard  ayant  succombé 
dans  cette  bataille  et  ne  laissant  point  de  postérité,  Renaud  fut 
appelé  à  succéder  au  duché;  mais  il  mourut  également  peu  de 
temps  après  et  sans  laisser  d'héritiers.  —  C'est  à  ce  moment  que 
le  comte  de  Clôves  et  le  duc  de  Juliers,  en  qualité  d'époux  des 
filles  du  premier  lit  de  Renaud  III,  levèrent  leurs  prétentions 
sur  la  terre  de  Gueldre,  et  quand,  après  le  décès  du  comte  de 
Clêves,  sa  veuve  eut  épousé  en  secondes  noces  le  comte  de  Blois, 
celui-ci  continua  la  guerre  contre  le  duc  de  Juliers  susditO- 
Cette  guerre  toutefois  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Charles  IV 
qui  voyait  avec  peine  son  frère,  duc  de  Brabant,  captif  du  duc 
de  Juliers,  profita  du  confiit  qui  existait  entre  celui-ci  et  le  comte 


(*}  Voici,  pour  rînkiligi'nce  de  ce  passsfçr,  d'»|irès  De  Utrtbk,  le  fragment  ^enéalogiqae  Uee 
comics  de  Gueldre  : 

Rfiinnd  lit,  comte  do  Gueldre,  épousa 

Sophie  Rerlliout.  Devenu  venf  et  créé  due 

do  Gueldre,  il  épouâu  en  secondes  noces 

Alinore,  sœur  d*Edouard,  roi  d'Angleterre. 

I . 

I.  (dut"  lit)  i.  N  (fille),  3.  N  (fille),  4.  (da  Sd  Ht)  5.  Édiiunrd, 
N(fille),nbbessc  épousa  1»  le  épousa  Guil-  Renaud  tV  de  dac  de  Gueldre, 
de  Ten  Nuwch  conile  de  Cléves  lauine,  duc  de  Gueldre,  épon-  épouha  Cathé- 
ClostercH.  et  S»  le  comie  Juliers.  sa  >larie,  fille  rine,  CI  le  d'Ai- 
de Bluis.                                                    de  Jean  III,  de  burt  de  Bavière. 

Brabant.    Slort  Mort  son»  hoirs 

sans  hoirs.  à  Bus.su- Wilre. 


I.  Guillaume  de  Jn-  S.  Reuaud  de  Juliers.                3.  Jeanne  de  Juliers, 

liers  époui^a  Catherine,  qui  épousa  Jean  d'Ar- 

veuve  d'Edouard,  due  ckel  et  de  Picrrepout. 
de  Gneldre. 
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de  Blois,  pour  négocier  la  mise  en  liberté  de  Wenceslas.  Par 
lettres  datées  de  Prague  le  2  avril  1372,  il  donna  à  Jean, 
cardinal  des  quatre  Saints  Couronnés  (tittUi  sanctorum  Quatuor 
Coronatorum),  le  pouvoir  de  traiter  avec  Guillaume  duc  de  Juliers, 
le  mariage  de  Catherine  de  Bavière,  veuve  du  duc  Edouard  de 
Gueldre,  sa  belle  sœur,  avec  le  fils  aine  du  duc.  Kélargissement 
de  Wenceslas  de  Brabant  serait  le  prix  de  cette  union  et  le  duché 
de  Gueldre,  que  Charles  IV  déclara  échu  à  l'empire,  à  cause  du 
défaut  d'hoirs,  serait  la  dote  du  mariage.  Guillaume  de  Juliers 
s'empressa  d'accepter  les  conditions,  le  mariage  projeté  fat  ac- 
compli quelque  temps  après,  et  le  duc  de  Brabant  fat  mis  en 
liberté.  (V.  De  Dynter,  éd.  de  Ram,  t.  III,  p.  63.) 

Ce  fat  à  la  suite  de  ces  événements  que  le  duc  de  Brabant 
souscrivit  à  la  ville  de  St-Trond  l'obligation  de  huit  mille  florins, 
dont  parle  l'acte  publié  en  tête  de  ces  notes.  Il  est  probable  que 
les  villes  de  Liège,  Huy,  Tongres  et  Dinant,  qui  avaient  également 
fourni  leur  contigent  militaire,  reçurent  des  obligations  sembla- 
bles pour  les  dommages  et  les  pertes  qu'elles  avaient  subis  dans 
la  guerre  de  Juliers  ;  Charles  IV  envoya  à  ces  villes,  Jean  de 
Schaffènberg  et  Renaud  de  Schoonvorst,  pour  les  prier  de  venir 
en  aide  au  duc  prisonnier,  d'après  un  projet  que  ces  députés 
avaient  mission  de  leur  communiquer.  (V.  ibid.,  t.  III,  p.  62.)  — 
Nous  manquons  de  renseignements  sur  l'expédition  que  les  Sain- 
tronnaires  firent  contre  la  ville  de  Hasselt  —  Quant  au  château 
de  Bindervelt,  dont  il  est  question  dans  la  pièce  qui  nous  occupe, 
c'était  un  fief  du  duc  de  Brabant,  que  tenait  à  cette  époque 
Jean  II  (mieux  Jean  III)  de  Montenaken,  fils  de  Guillaume  III 
de  Montenaken  et  de  Josine  de  Dave;  messire  Godefroid  son 
frère,  qui  est  mentionné  dans  la  pièce,  était  seigneur  de  Grasen, 
dans  le  comté  de  I/OozO- 
• 
1391,  1  février  (nouveau  style).  —  Chrétien  de  Voerst,  fondé 

de  pouvoirs  de  Laurent  Noterman  et  de  Gérard  Cleren,  bourg- 
mestres de  la  ville  de  St-Trond,  de  Barthélémy  Schenken,  alias 
de  Monte,  Henri  Weniier,  Jean  de  Schore,  Pierre  Beckere  alias 
de  Halen,  Olivier  Daems,  Renier  Mensen,  Jean  Bellesey,  Wemer 
fils  de  Wemer  Magni,  Michel  Sgroets,  Fatmus  le  lombard,  Jean 
Sprute,  Guillaume  Sgreven,  Jean  Molebeke,  Robert  Prol,  Jean 
Waynia,  Beacmus  le  lombard,  Henri  de  Berschen  le  vieux, 
Guillaume  Blyde,  Nicolas  Mensen,  Walter  Tiegeldecker,  Henri 
Meerhout,  Arnold  de  Milen,  dit  Grève,  Herman  de  Milen,  Henri 
Bonpois,  Walter  de  Schuerhoven,  Herman  Wisselere,  Henri  Wis- 
selere,  Gontier  Colen,  Henri  de  Kelsbeke,  Jaques  van  Entbroeck, 


(*)  V.  RuFsiiBEM,  Vaneitiuu  frauvhUe  et  ViUustre  familU  det  vieomlet  de  âiontenakem, 
dans  Ifl  t.  XII,  dei  Mémoirtê  de  VAcadémie  royale  de  Belgique. 
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Egide  Hanen,  Lambert  Brune,  Laurent  Brune,  Jean  de  Guringen, 
Jean  Dobbelsteynmaker,  Jean  de  Gelmen,  Walter  Sveertveghere, 
Gérard  Kemere,  Renier  de  Rolingen,  Jean  de  Alken  et  Gérard 
Syrken,  tous  bourgeois  de  la  ville  de  St-Trond,  constitue  appel 
au  Saint-Siège  contre  un  jugement  rendu  par  Florent,  évoque 
d'Utrecht,  qui  à  la  suite  d'une  plainte  de  Zachée  de  Vrancken- 
hoven,  abbé  de  St-Trond,  les  avait  condamnés  à  une  somme  de 
cinquante  mille  florins  de  dommages  et  intérêts,  à  la  confiscation 
de  leurs  biens  et  à  la  proscription.  En  Tabsence  de  Tévéque, 
rappel  est  constitué  devant  Arnold  Pot,  licencié  en  décrets, 
doyen  de  l'église  St-Pierre  et  officiai  de  l'évéché  d'Utrecht,  en 
présence  de  Ludolphe  de  Middelwyc  et  Walter  de  Renen,  cha- 
noines, de  Henri  Croec,  prêtre  et  vicaire  perpétuel  de  l'église 
St-Pierre,  de  Jean,  fils  de  Guillaume,  et  de  Gislebert  van  der 
Meer,  fonctionnaires  attachés  à  la  cour  épiscopale  d'Utrecht.  — 
L'acte  se  passe  dans  l'église  cathédrale  susdite  et  relation  en 
est  dressée  par  Gerlac  Laet,  notaire  impérial  de  la  dite  ville. 

In  Dei  nomine  Amen.  Anne  nativitatis  eîusdem  miilesimo  trecente- 
simo  nonagesimo,  indictione  terciaileciina,  secundum  stiium,  usum  et 
*  consuetudinem  civitatis  et  dyocesis  Traiectensis,  mensis  februarij  die 
prima,  hora  vesperarum,  vel  quasi  pontificatus  sanctissimi  in  Chris to 
patris  ac  domini  nostri  domini  Boni£sicy,  divina  providentia  pape  nom 
moderni,  anno  suo  primo,  coram  venerabiii  ac  circumspecto  domino 
ac  magistro  Arnoldo  Pot,  in  decretis  licentiato,  decano  ecclesie  Sancti 
Pétri  Traiectensi,  ac  offlciali  curie  episcopalis  Traiectensis,  'in  melque 
notarii  publici  et  testium  infrascriptorum  presencia,  propter  hoc  con- 
stitutorum«  vir  discretus  ac  honestus  Christianus  de  Yoerst,  clericus 
Traiectensis,  syndicus  ac  procurator  honorabilium  virorum  Laurenty 
Noterman  et  Gherardi  Cleren,  burgimagistrorum,  magistri  Bertholomei 
Schenken,  aiias  de  Monte,  magistri  Henrici  Wemier.  Johanis  de  Score, 
Pétri  Beckere,  alias  de  Halen,  Oliveri  Daems,  Reyneri  Mensen,  Johanis 
Bellesey,  Wemeri  filii  quondam  Werneri  Magni,  Michaelis  Sgroets, 
Patmi(^  lombaerfi.  Johannis  Sprute,  Wilhelmi  Sgreven,  Johanis  Mole- 
beke,  Roberti  Prol,  Johanis  Waynia,  Beacmi  lombardi,  Henrici  de 
Bersclien,  senioris,  Wilhelmi  Blyde,  Nycholal  Mensen,  Walter  Tyegel- 
decker,  Henrici  Meerhout,  legitimi  Brunonis  junioris,  Amoldi  de  Milen, 
dicti  Grève,  Hermanni  de  Milen,  Henrici  Borapoys,  Walteri  de  Scuer- 
hoven,  Hermanni  Wisselere,  Henrici  Wisselere,  Gonteri  Colen,  Henrici 
de  Kelsbeke,  Jacobi  de  Endbroech,  Ëgid\j  Hane,  Lamberti  Brune, 
Laurentij  Brune,  Johannis  de  Curinghen,  Johannis  Dobbelsteynmakere, 
Johannls  de  Gelmen  marcatorls,  Walteri  Sweertveghere,  Gerardi  Ker- 
nere  et  Reyneri  de  Rolinghen,  Johannis  de  Alken  et  Gherardi  Beckere 
alias  Syrken  panificis,  opidanorum  opidi  Sancti  Trudonis,  Leodiensis 
dyocesis  ac  civitatis  seu  opidi  Sancti  Trudonis  prelibati,  et  cuiusiibet 
eorumdem,  habens  in  manibus  suis  quandam  papiri  cedulam  notam 
appellationis  et  provocationis  in  se  continentem,  cuius  quidem  cedule 
ténor  de  verbo  ad  verbum  inferius  describetur,  pre&to  domino  ac  ma- 
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gistro  decano  ac  offlciali  allocutus  fuit  et  est  in  modum  subsequentem  : 
•»  Venerande  domine  offlcialis,  ego  necessarie  habeo  pro  personis  in 
présent!  cedula  (quam  hic  vobis  ostendo),  contra  quosdam  abbatem  et 
conventum  pretensos  monaster^j  Sancti  Trudonis,  Leodiensis  dyocesis, 
ordinis  Sancti  Benedicti,  a  certis  grayaminibus  hic  in  ipsa  cedula  con- 
tentis  et  expressis,  a  reverendo  in  Christo  pâtre  ac  domino,  domino 
Florentio  episcopo  Traiectense,  se  judicem  seu  commissarium  predictis 
abbati  et  conventui  pretensis  (sicut  in  eadem  cedula  exprimitur)  nomi- 
nante,  contra  ecsdem  abbatem  et  conventum,  ratione  gravaminum  in 
eadem  cedula  présent!  contentorum  et  alias,  ut  expedit,  ad  sanctam 
sedem  apostolicam  provocare  et  appellare.  Et  quia  prefatus  dominas 
episcopus  Traiectensis  jam  dudum  a  civ!tate  Traiectensi  fuit  et  hodie 
est  notorie  absens,  eiusque  presencia  ignoratur,  ideoque  et  ne  tempora 
&tal!a  michi  nomine  quo  supra  currant,  ego  syndicus  et  procurator 
supradictus  omnium  et  singulaiîum  personarum  predictarum,  domino* 
ru  m  meorum,  in  presencia  vestra,  qui  personam  prefati  domin!  episcopî 
dudum  gessistis  et  geritis  in  ea  parte,  per  hec  scripta  dicte  presentis 
mee  cedule,  iuxta  modum  et  formam  in  eisdem  expressatos  syndicatus 
et  procuratorio  nomine  ipsorum  dominorum  meorum  provoco  et  appello 
in  modum  subsequentem.  Sed  ante  omnia  protestor  expresse,  nomine 
jam  predicto  de  absent ia  prefati  domini  episcopi  Traiectensis  diutuma; 
quodque  si  eius  presenciam  commode  habuisse  potuissem,  seu  exnunc 
habere  possem,  in  eiusdem  presentia  provocarem  et  appeilarem,  de  quo 
etiam  protestor  nomine  supradicto.  «• 

Quibusquidem  allocutionibus  et  protestationibus  sic  premissis,  dictus 
Christianus,  nomine  quo  supra  omnium  et  singularium  personarum  pre- 
dictarum superius  unico  contextu  descriptarum,  dictam  cedulam  alta  et 
intelligibili  voce  coram  prefato  domino  offlciali  in  presentia  me!  notarij 
et  testium  infrascriptorum  legit  et  recitavit,  tenorem  qui  sequitur  con- 
tlneiitem,  ac  provpcavlt  et  appellavit,  apostolosque  petijt  et  protesta- 
batur,  prout  in  eadem  exstitit  et  erat  plenius  deductum,  et  cuius  cedule 
ténor  talis  est  : 

**  Coram  vobis  reverendo  in  Christo  pâtre  ac  domino,  domino  Florentio 
episcopo  Traiectensi,  qui  vos  pretenditis  esse  judicem,  conservatorem  et 
commissarium,  a  reverendissimo  in  Christo  pâtre  ac  Domino,  Domino 
Friderico,  sancte  Coloniensis  ecclesie  archiepiscoix)  et  sacri  impery  per 
Ytaliam  archicancellario,  conservatore,  judice,  seu  protectore  pretenao 
abbati  et  conventui  monasterij  Sancti  Trudonis,  ordinis  Sancti  BenedîcU, 
leodiensis  dyocesis,  auctoritate  imperiali  (ut  pretenditur)  delegato,  sub 
delegatum  seu  deputatum,  omnibus  et  singulis  viris  discretis  ac  bonestis 
hic  presentibus  et  astantibus,  teque  Gherlaco  Laet  clerico,  notario 
publico,  ego  Christianus  de  Voerst,  clericus  Traiectensis,  syndicus  et 
procurator  iipnorabilium  virorum  Laurentij  Noteiman,  etc.,  (suivent 
les  noms  énwnérés  plus  haut),  animo  provocandi,  appellandi,  apostolos 
petendi  et  recipiendi,  provocationemque  et  appeliationem  huiusmodi 
prosequendi  et  ini^ascripta  ad  debitum  effectum  deducendi,  prbpono  in 
liijs  scriptis.  Sed  et  ante  omnia,  nomine  quo  supra,  protestor  expresse 
quod  a  jure,  per  me,  prius  quo  ad  eadem  inflrascripta  et  contenta  in 
eis  et  eonindem  emergentibus,  dependent\js  et  connexis  eisdem  quali- 
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tercunque,  tacite  vel  expresse,  acquisito,  —  etiam  et  ab  appellatione  mea 
seu  appellationibus  meis,  pro  parte  Laurentij  Notermah  ac  omnium  et 
singulorum  superius  speciflcatorum  dominorum  meorum,  a  vestra  au- 
dientia  pretensa  totali,  révérende  domine  episoope,  judex,  conservator 
et  commissarie  pro&te  pretense,   contra  predictos  abbatem  et  con- 
ventum,  ad  sedem  eanctam  apostolicam  prius  interposita  seu  interiecta, 
interpositis  seu  interiectis,  non  intendo  aiiquantum,  per  appellationem 
meam  presentem  seu  alias  quovismodo  resilire,   sed  eisdem  prioribus 
appellationibus  atque  presenti  meis,  tam  coniunctim  quam  divisim,  flr- 
miter  inherere;  quibus  quidem  protestationibus  hic  et  semper  preno- 
minatis  dominis  meis  et  eorum  cuilibet,  michique  ipsorum  nomine,  tam 
coniunctim  quam  divisim,  salvis,  sic  proponendo  dico  in  bijs  scriptis. 
Quod  licet  alias  quidam  Zacheus  se  abbatem  monasterij  et  conventus 
Sancti  Trudonis,  dicti  oi*dinis  dicteque  dyocesis  leodiensis  nominantes, 
alias  dudum  retroactis  temporibus  falso  asseruerint,  quod  prefati  domini 
mei  ipsis  abbati  pretenso  et  conventui  plurimas  iniurias  et  dampna  alias 
non  specificata  intulissent,  predictos  dominos  per  quosdam  litteras  et 
processus  vestros  invalides  et  iniuriosos  taliter  qualiter  traxerint  in 
causam;  —  et  quanquam  ipsi  domini  mei,  omnes  et  singuli,  per  eorum 
procuratores  légitimes,  ad  hoc  légitime  ab  eisdem  dominis  meis  consti- 
tutos,  ex  adverso  contra  predictos  Zacheum  abbatem  pretensum  atque 
totum  conventum  dicti  monasterij  in  termine,  preceptu  dictarum  litterarum 
et  processuum  vestrorum  pretensorum,  per  vos,  ut  dicebatur,  préfixe  et 
assignato,  pro  eisdem  dominis  meis  et  eorum  quolibet  coniunctim  et 
divisim,  sub  protestationibus  contra  vos  vestramque  pretensam  juris- 
dictionem,  quam  in  eos  iiabere  et  habuisse  dicebatis  et  dicebatur,  in 
eandem  vestram   prôtensam  jurisdictionem   minime   consencientes   et 
contra  intentionem  conflctam  partis  adverse  merito  et  de  iure  tenden- 
dum  et  faciendum  légitime  defensioni  obtulerint  cum  effectu  ;  —  egoque 
Ciiristianus,  syndicus  et  procurator  supradictus,  nomine  quo  supra,  sic 
légitime  constitutus,  légitime  coram  vobis  comparuerim  et  me  obtule- 
rim  huiusmodi  defensioni,  ac  causas  rationabiles  et  efficaces  aUegaverim 
et  proposuerim,  quare  contenta  in  dictis  litteris  et  processibus  vestris 
pretensis  fleri  minime  deberent;  petieriraque  cum  instantia  débita,  michi, 
dicto  nomine,  copias  omnium  et  singulorum  pit)  pai'te  adversa  predicta 
productorum,  per  vos  decerni  et  terminum  competentem  ad  dicendum 
contra  eadem  michi  assignari,  et  si  que  para  ipsa  adversa  dicere,  propo- 
nere  vel  petere  vellet  in  causa  huiusmodi,  michi  dicto  nomine  in  scriptis 
porrigi  atque  tradi.  Que  per  me  sic  petita  saltem  tacite  fieri  recusastis 
et  distulistes,  atque  ulterius,  in  dicta  causa  sive  négocie,  ordine  iuris 
penitus  pretennisso  et  contra  omnem  equitatem  ac  alias  indebite,  in 
preiudicium,   ii\juriam  et  gravamen   prefatorum  dominorum  meorum, 
ulterius  in  ipsa  causa  sive  négocie  processistis  ;  propter  que  ego  procu- 
rator, nomine  predicto,  ab  huiusmodi  gravaminibus,  processibus  et  ht- 
teris  vestris  pretensis  et  alijs,  tune  clarius  specificatis,  a  vobis  et  contra 
dictam  partem  adversam   in  scriptis,   infra  tempus  debitum  et  alias 
ligitime,  ad  sanctam  sedem  apostolicam  légitime  provocavi  et  appelavi, 
apostolosque  a  vobis  petivi,  cum  débita  instantia,  michi,  nomine  pre- 
dicto, dari,  supra  eadem  mea  priori  appellatione.  Et  quanquam  vos, 
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domine  episcope,  judex,  conservator  et  commissarie  pretense,  merito 
et  de  iure,  huiusmodi  gravamina  revocasse,  et  me,  dicto  nomine,  ad 
defensionem  preexpressam  admisisse,  et  dicta  mea  petita  exaudivisse, 
vel  saltem  ipsi  mee  appellationi  jam  predicte,  ob  reverentiam  sedis 
apostolice,  quinymmo  et  ex  respectu  premissorum,  tanp  clarïus  speci* 
Ûcatorum,  detulisse  debuissetis  et  debebatis  ;  tamen  vos,  domine,  pre- 
missis  non  attentis,  me,  dicto  nomine,  in  nullo  eorumdem  premissorum 
exaudito,  michi,  eodem  nomine,  supra  ipsa  priori  mea  appellatione  non 
detulistis,  et  ad  provocationem  et  suggestionem  iniquas  dicte  partis 
adverse,  et  pro  parte  eadem  adversa,  indebite,  prout  et  quoties  vobis 
plaçait  in  dicto  negocio,  spreto  ioris  ordine,  per  abusum  seculariom 
pretactorum  et  cum  secularibus  personis,  iuris  ignaris,  per  vos  in  ea 
parte  accersitis,  omnem  juris  ordinem  pervertendo,  vestra,  rôverentîa 
semper  salva,  contra  Denm  et  iusticiam,  ut  dicitur,  processistis  jet 
ulterius  in  dicta  causa  procedere  decrevistis.  Et  tandem,  parte  mea 
predicta,  vel  me,  eius  nomine,  minime  vocata  seu  citata,  aut  vocato 
vel  citato,  sed  absentibus  et  îgnorantibus,  vos,  ad  opidum  Amersfor- 
dense,  dyocesis  Traiectensis  locum  minus  insignem,  accessistis,  et,  (ut  ad 
mei  noticiam,  decem  diebus  ad  hue  nedum  transactis,  nudo  ex  relatu, 
devenit),  nuper,  anno  nativitatis  domini  millésime  tricentesimo  nonage- 
simo,  mensis  january  prout  die  vicesima  quinta,  que  fuit  dies  sacra  et 
solempnis  festi  conversionis  Sancti  Pauli  apostoli  et  Maiestati  Altissime 
dedicata;  —  cuius  festi vitas  non  solum  longe  lateque  per  orbem,  sed  et 
presertim  in  civitate  dyocesis  a  patria  tota  Traiectensi,  dyocesibusque 
et  locis  undique  circumvicinis  cum  prerogativa  veneratione  celebrari 
consuevit  et  solet,  ac  celebrari  debebat  et  débet,  ut  in  ea  unusquisque 
a  cunctis  excursionibus  excusetur,  nulla  quemqua'm  urgeat  an^onitio, 
taceat  assignatio,  advectio  delit^cat,  sic  quod  idem  dies  secundum 
légitimas  xanctiones  alienus  ab  omnibus  cognitionibus,  liorrida  vox 
preconis  in  ea  silescat,  necnon  litigantes  ab  omnibus  controversiis  et 
principue  criminalibus,  habentes  federis  intervalla,  debeant  respirare; 
quodque  in  dicta  festivitate,  singulis  annis,  tam  de  iure  scripto,  quam 
laudabili  consuetudine  et  prescripta  in  talibus,  hactenus  pacifice,  quiète 
et  inconvulse  observata  et  observanda,  ab  omni  strepitu  et  figura 
judicij,  indagineque  iudlciali  fuisse  et  esse,  ac  fuit  et  erat,  penitus  et 
omnino  cessandum  et  cessari  tenebatur  annuatim  et  tenetur,  ac  cessa- 
batur  et  cessatur,  salvo  negocio  presenti,  per  vos,  ut  supra  et  infira 
deducetur  notorie,  palam  et  manifeste,  —  vos  tamen,  domine  Révérende, 
in  dicto  opido,  dicta  festiva  conversionis  Sancti  Pauli,  nuUis  testibus 
receptis  seu  instrumentis  productis,  ymmo  absque  omni  fide,  vobis 
supra  et  occasione  intentionis  con/icte  dicte  partis  adverse  vobis  sal- 
tem débite  facta,  ac  absque  et  prêter  uUam  probationem  pro  pai*te 
eiusdem  partis  adverse  habitam,  ad  ferendam  sententiam  vestram  in 
dicta  causa  et  inter  dictas  partes  principales,  ut  dicitur,  decrevistis, 
pronunciastis  et  declarastis  per  vos  fore  ac  esse  procedendum  et  pix)- 
cedi.  —  Item  quamquam,  eodem  die  festi  predicti,  coram  vobis  quidam 
Johanes  van  der  Zyl,  laycus  dicte  Traiectensis  dyocesis,  se  pretendens 
fore  et  esse  causidicum,  prelocutorum  et  procuratorem  prenominati 
Zachei  abbatis  pretensi,  de  dicto  conventu  mentione  per  eundem  Jo- 
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bannem  minime  &cta  ;  atque,  ut  etiam  pretenditur,  petierit  dicti  pre- 
tensi  abl>atis  nomine  speciali  a  vobis  fieri  justitiam  contra  dominos 
meos  prefiatos,  eidem  preteniso  abbati,  qaemadmodum  episoopus  Coio- 
niensis  vobis,  ut  coasseruit,  scripsit  per  litteras  sigilio  imperatoris  si- 
giilatas,  aliter  in  bac  parte  per  eundem  Jobannem  nichil  in  effectum 
specificato;  atque  idem  Johannes  vice  primaria  tune  coram  vobis  con- 
questus,  ut  dicitur,  sit  et  fuerit,  iicet  mendaciter,  sine  causa  et  inique, 
quod  dictus  Mews  seu  Bartholomeus  Scbencken  .et  sui,  aliter  non  ex- 
pressif inter  cetera  pre&to  abbati  pretenso  et  conventui  et  ipsorum 
monasterio  dampna  et  iniurias  ac  violentias  irrogassent,  quas  dampna, 
iniurias  et  violentias  pretensas  et  conâctas,  idem  Jobannes  usque  ad 
summam  quinquaginta  miliium  florenorum,  aliter  non  expressorum,  ut 
etiam  dicitur,  existimavit,  petens  a  vobis  per  vos  iudicialiter,  ut  etiam 
dlcitur,  declarari  ac  decemi  quomodo  et  qualiter  buiusmodi  sua  querela 
teneretur  et  deberet  judicari  secundum  eandem  propositam  atque  £ac- 
tam  ;  vosque  statim  et  incontinent!,  una  cum  vestris  subditis,  duntaxat 
secularibus  et  iuris  scripti  tam  canonici  quam  civilis  penitus  ut  supra 
dicitur  ignaris,  nonnulis  tune  ibidem  presentibus  et  consuadentibus,  per 
quandam  vestram  pretensam  sententiam  decrevistis,  ut  dicitur,  et  decla- 
rastis,  dictos  Bartholomeum  et  suos,  dominos  meos  prenominatos,  ad 
pretensum  vestrum  judicium  evocari  debere  ad  diem  et  horam  tune 
présentes,  absque  quavis  alia  dilatione,  et  subito  ac  incontinenti  absque 
alterius  temporis  ilitervallo  prenominatos  dominos  meos,  omnes  et  singu- 
los  superius  per  me  speciâcatos,  et  nullo  alio  prêter  dictum  Bertholomeum 
seu  Meews  in  specie  nominato,  Iicet  premissorum  penitus  ignares  et 
absentes,  atque  etiam  longe  ultra  duas  dietas,  in  opido  Sancti  Trudonis, 
dicte  dyocesis  leodiensis,  tune  et  adhuc  commorantes  et  habitantes,  ab 
oppido  predicto  Amersfordensi  dicte  Traiectensis  dyocesis  distante,  vo- 
cari  fecistis  et  mandastis  ad  judicium  vestrum  pretensum,  ad  flnem  ut 
ipsi  domini  mei  supra  premissis  querelis  ruderent(?)  coram  vobis  et 
iuri  parèrent,  cum  e£fectu  imposibilitatem,  saltem  tacite,  per  hoc  indu- 
cendo.  Et  quare  ipsi  domini  mei  per  se,  vel  suos,  suis  nominibus  ibidem 
coram  vobis  non  erant  présentes,  iterum  eosdem  ad  crastinum  dicti 
festi  conversionis  Sancti  Pauli  tune  proximum  fiiturum  citari  man- 
dastis, et  decrevistis  ab  huiusmodi  impossibilitate  minime  recedendum. 
Quo  quidem  crastino  adveniente,  vos  in  dicto  opido  Amerslbrdensi,  sic 
inchoatum  judicium  vestrum  pretensum  in  maius  gravamen,  ut  verisi- 
militer  presumebatur  et  presumitur,  volentes  consummare,  ad  importu- 
nam  instantiam  dicti  Johannis  Vanderzyl,  causidici,  prelocutoris  seu 
procuratoris  predicti  pretensi,  ut  ad  suggestionem  et  provocationem 
iniquas  pro  parte  dicte  partis  adverse  factas,  dicto  Johanne  Vanderzyl 
frivole  et  nequiter  et  falso  asserente  et  astruente  omnes  et  singulos 
termines  peremptorios,  in  dicta  causa  conservari  debitos,  fore  et  esse 
servatos;  nichilominus  vos,  domine  episcope  pre&te,  per  os  domini 
Qhiselberti  de  Herdenbroec  militis,  in  ea  parte  vestri  fautoris  et  con- 
siliarij,  iterum  pre&tos  dominos  meos  ut  supra  coram  vobis  vocari, 
omni  mora  postposita,  et  ad  statim,  ad  diem  et  horam  proximam  pre- 
dictas  tune  présentes  aliter  nihil  expresse.  Et  quare  ydem  domini  mei, 
huiusmodi  negocii  etiam  ignari,  coram  vobis  mmime  comparuerunt,  ad 
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Iniqaa»  et  uminoai.  to«.  domine  epitoope  Traiectenas  «ïte.  a  « 
P«:  vo.  «cet  indebito  cepti»  et  piSe^  inSS^^aSTpi" 
domini  Stephani  de  Kyenyélt  maitte.  in  hac  parte  ec^^^  ^^ 
que  as«stenti«  per  vestnun  «ententian,  p«toïïï  ^^^^ 
et  miquam.  prenominatos  dominos  meœ  W^«^et  sinZ^l^^ 
hl     f^  «eriptum.  prommdaatis.  decrevistis  et  dSw^, 
jure  et  defensione  fore  et  esse,  per  ûctum,  qoo  ad  dictam  cn^ 
pr.vato«;  quodque  dicti  aM««  pretensu*  etWventos.  S^  ^^ 
prenotatu  victoriam  obtinuisaent.  et  ipsos  dominoT^  ^^SÏ 
pretenso  et  «inventui  in  dictis  qainquaginta  millibns  Oonaia^  dieu 
vestra  proxime  superio*  expressa  summa  pretensa  oondempnastis.  - 
Et  nichilominu»  hij»  gravaminibiu»  tos  non  contenu,  per  os  cuiosdam 
Hemanm  Mazelant.  civis  Traiectensi*.  did,  preoonizarT  et  denanciari 
feciBtwipsoB  domino»  meos  fore  et  esse  piwwriptos.  vulgariter  et  tiie«- 
tonice  dKjendo,  ttcUaçfien  gelevt,  atque  eisdem  dominis^  et  eorum 

^t™™  !^!r''  *°»>««<^'<"»«'  iwrrectiones  et  transitas  tern«ïï 
aquanun  «yltarum,  nemorum,  eoclesianim  et  loooram  sacrorom.  ac 
ommum  domonim  Dei,  primo,  secundo,  tereio.  et  quarto,  qoanquam  to- 
î^nrflT'*""  'î"*""'  '^'»"  ^^^  «>«»**»«*  ^  oonstarJpocerat, 

debei»ti8.  mterdixistis.  Et  in  multiplicationem  gia^aminum  predicto- 
run    per  vos   et  dictam    partem  adversam  plurimum  et  iniuriose 

ceptoris,  vestri  in  ea  parte  compUcLs  et  feutoris,  dici  et  divolgari  fedstis. 
dictis  pretensis  sententiis  sic  latis,  dictos  dominos  meos  et  quemlibet 
e(»rum  tune  de  cetero  in  antea  fuisse  et  esse,  sic  ut  profertur.  uros- 
mptos;  prout  hec  et  alia  multipUcia  gravaminum  gênera,  sic  ut  pre- 
mittitur,  ipsis  dominis  meis  quam  plurimum  iUata  et  irix)gata,  ad  mei 
noticiam,  etiam  ex  nudo  et  solo  relatu.  decem  diebus  adhuc  nondum 
eia^is.  pervenerunt.  Et  premissa  gravamina  vos,  domine  episoope  Tni- 
Sït*/e  "^  ^"f  **•  «'"se'^ator  et  commissarie  superius  expresse. 
^IT    *"•  "«««^««t^.  dicOque  Joliannes  Van  der  Zvl,  se  sponte 

™«!!  «^  Pretensus  et  conventus  fiilso  et  inique  suggerentes  et 
brr^o^l.  K  P««'^™v«™nt,  dictique  domini  Ghiselbertus  de  Henlen- 
vr^l  .  ?*®P'^»"S'  ""'tes.  atque  Hermannus  Mazelant  et  Everaitlus 
llî^^JZ^'^?''!'^  '^  ^"**"^  domestici  et  commensales,  vobiscum 
d^  T.*'  '*"'*''"°*  **  pronuntiaverunt  in  magnum  pçeiudicium 
TZ^:  «candalum,  confusionem.  dampnum,  interesse  non  modicum  et 
n^^nff  ,''«'»'n?f "«»  m«orum  pre&tomm.  Que  omnia  et  singula,  per 
oPdinem  at  premittitur  superius  narrata  et  descripta.  et  alia  univeSi 

«  Z.  '^^""'^K  ^*-1*'  *'*''"*  «*  '■*«*«•  hic  ego  Christianus,  nomine  quo 

ouS.Ï  f?.i^.  '^  ""^J*"""  *°^^«  «*  P*^  '"s««  t»*»«ri  ^olO'  eatenus 
2nf^.r  -T.  ^"  '^'■^  P*'^""*'  P«>  iustiflcatione  presentis  mee 
no.l  ?f '"  *•**'*'"  appellationibus  prioribus  meis  supradictis  et  non  alias 
f.S^  ..S  ""?  ''1'°"*  ®*  qnemadmodum  in  actis.  munimentis,  scrip- 
rnli  P"^*^';''  «t  autenticis,  necnon  instrumentis  publicis,  pro  dicta  parte 
mea  et  contra  dictam  partem  adversam,  quodUbet  in  presens  vel  in 


/ 
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rutnram  facientibus  vel  faoturis,  hec  et  alla  continentiir  et  in  facto  con- 
sistant. Unde  ego  idem  Christianus,  syndicus  et  procurator  predictus, 
nomine  quo  supra,  sentiens  omnes  et  singulos  dominos  meos,  superius 
nominatim  et  cognominatim  expressos,  et  me  ex  eorura  nomine,  per 
premissa  et  eorum  occasione  multipliciter  fore  ac  esse  giavatos  et  plus 
^avari  posse  in  futurum  ;  timens  hoc  ex  verisimiiibus  coniecturis,  et  ne 
ulterius  contra  ipsos  dominos  meos  aut  aliquem  seu  aiiquos  ex  eisdem 
quidquid  ulterius  acceptetis,  seu  acceptari  aut  fieri  faciatis,  seu  man- 
detur,  aut  fiât  seu  acceptetur,  a  dictis  pretensis  sententiis,  necnon 
decretis,  declarationibus,  mandatis  vestris  et  vestrorum  superius  des- 
criptorum,  etiam  a  gravaminibus  omnibus  et  singulis  perpessis  et  que 
ex  eis  quolibet  colligi  poterunt  vel  oriii;  et  etiam  ab  audientia  vestra 
totali  protensa,  contra  memoratos  dominum  Zacheum  abbatem  pretensum 
et  conventum  monastery  supradicti  principaliter,  atque  vos  dominum 
Florentium  de  Weveliclioven,  episcopum  Traiectensem  memoratum,  qui 
vos geritis  préjudice,  conservatore  et  commissario  supradicto  pretenso,  si 
vestra  credideritis  interesse,  necnon  prenominatos  dominos  Ghiselbertum 
et  Steplianum  milites,  ac  Rermannum  Mazelaut  et  Everardum  Vryese, 
necnon  Johannem  Van  der  Zyl,  laycos  dicte  Traiectensis  dyocesis,  alios- 
que  omnes  et  singulos  vestros  consiliarios  et  in  premissis  gravaminibus 
vobis  in  ea  parte  assistentes,  et  qui  consilium,  auxilium,  opem  vel 
operam  in  hac  parte  prestiterunt,  aut  sua  putaverint  interesse,  atque 
omnes  et  singulos  sua  interesse  putantes,  seu  dicentés,  coniunctim  vel 
divisim,  in  presens  vel  in  futurum,  pro  sepedictis  dominis  meis  et  eorum 
quolibet  insolidum,  atque  me  ipsorum  nomine;  etiam  pro  omnibus  et 
singulis  dominis  meis,  vel  miclii  ipsorum  nomine,  adlierentibus  et  in 
futurum  adherere  volentibus  et  quolibet  eorumdem,  etiam  coniunctim 
et  separatim  in  hijs  scriptis,  non  ad  dominum  archiepiscopum  Cîoloni- 
ensem  supradictum  vel  eius  curiam  Coloniensem,  pro  eo  et  ex  eo  quod 
ipse  dominns  ardiiepiscopus  et  eius  sue  curie  Goloniensis  offlcialis  con- 
tra ipsos  dominos  meos  et  eorum  quemlibet,  dudum  occasione  negocii 
snpradicti  et  alias  multipliciter  perperam  et  inique  processerunt,  atque 
processus  et  litteras  quosdam  prêteuses  et  iniuriosos,  excommunicatio- 
nem,  arrestationem  ac  impignorationem  et  alias  sententias  ac  censuras 
pretensas  in  se  continentes,  predictis  dominis  meis  coniunctim  vel 
divisim,  non  vocatîs,  sed  vero  per  contumaciam,  absentibus,  sepius  et 
frequentius  concesserunt  ac  emiserunt,  et  emittunt  indesinenter,  ad 
dictorum  abbatis  pretensi  et  conventus  instantiam,  provocationem  et 
suggestionem  iniquas,  et  ob  favorem  eorundem  abbatis  et  conventus, 
ordine  juris  penitus  pretèrmisso,  et  eosdem  dominos  meos  sic  et  alias 
minime  débite  persequebantur  et  persequuntur  odio  capital!  indesinen- 
ter;—et  nec  ad  illustrissimum  principem  Dominum  Wenselaum  Alamanie 
regem,  cum  ad  eundem,  ninium  remotum  ab  opido  predicto  Sancti 
THidonis,  ubi  dicti  domini  mei  moras  semper  traxerunt  et  trahunt,  ipsis 
dominis  meis,  (propter  viarum  multimoda  discrimina  omnium  interme- 
diarum  et  propter  mortis  metum  atque  rerum  capitalium  amissiones  et 
depredationes,  qui  metus  merito  caderet  et  cadere  deberet  in  virum 
constantem),  nullus  a  dudum  temporibus  patuit  unicuique  seu  pateat 
accessus  ad  ipsum  principem  regem  tutus  vel  securus  ;  —  sed  ad  Patreiq 
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miserioordie,  necnon  oppressomm  et  desolatomm  omnimn  tatissimnm 
refbgiom,  ut  pata  ad  Sanctissiinom  in  C^irîsto  patrem  ac  dominum 
nostrum  dominum  Boniiacium,  dîTina  proYîdentia  papam  nonum,  mo- 
dernum  et  ad  élus  sacroeanctam  sedem  apostolicam,  necessarie  et 
oportune,  nomine  procuratorio  preexpresso,  provoco  et  appello  et  apos- 
tolos  michi  eodem  nomine  dari  peto,  primo,  secimdo,  tercio,  instantes 
instantius  et  înstantissime,  a  vobis  taies  quales  negocîj  presentis  qoa- 
litas  exigit  et  requirit;  atque  subjicio  prêiatos  dcHninos  meos  et  me 
eonnn  nomine,  omnesque  et  singolos  eisdem.  Tel  mihi  eorum  nomine, 
jam  supra,  nunc  et  in  fiiturum  adhermites,  ipsonim  status,  bona«  liber- 
tates  et  privilégia  universa,  protectioni  et  tuitioni  sacrosancte  sedîs 
apostolice  iam  predicte;  protestor  insuper  ego  nomine  sepedicto,  quod 
contra  predictos  dominos  Ghiselbertum  ac  Stephanum  milites  et  Her- 
mannum  Mazelant,  Everardum  Yryese  et  Johannem  Yan  den  Zyl  spe- 
cialiter,  omnesque  alios  et  singulos  vobis  domino  epLscopo  in  premissis, 
ut  premittitun  assistentes,  ac  qui  opem,  operam,  consilium,  auxilium  in 
premissis  gravaminîbus  prestiterunt  et  qui  se  partes  in  ea  parte  fece- 
runt,  tanquam  contra  iniurlatores  et  gravaminum  predictorum  illatores 
manifestos,  nomine  quo  supra,  huiusmodi  iniurias  et  alla  iam  supradicta 
persequar,  quin  ymmo  dicti  domini  mei  persequentur  locis  et  tempo- 
ribus  adaptatis.  Et  hijs  salvis  protestor  etiam  de  oorrigendo,  addei^o, 
muniendo,  spedâcando,  declaiando,  interpretando,  insinuando  et  per- 
sequendo  banc  presentem  meam  appellationem,  ubu  prout  et  quimdo 
fnerit  necesse.  Et  supra  omnibus  et  singulis  supradictis,  te  notariam 
supradictum,  hic  presentem  et  astantem,  rogo  et  requiro  diligenter, 
quatenus  supra  omnibus  et  singulis  supradictis,  etiam  si  necesse  ex- 
stiterit,  unum  vel  plura  instrumenta  conficias  ad  dictamen  cuiuslibet 
sapientis.  <t 

Et  cum  premissis  ad  illum  locum  superius  expressum,  ubi  dicitnr, 
•«  et  appelationes  michi  eodem  nomine  dari  peto,  primo,  secundo,  tercio, 
instanter,  instancius  et  instancissime  etc.,  n  prenominatus  Christianus, 
nomine  antedicto,  sibi  cum  huiusmodi  instantia  a[iostoIos  dari  petgt 
et  requisivlt.  —  Ad  quod  pre&tus  dominus  offlcialis  ipsi  ChristiaDO 
respondit  :  •>  appelationem  vestram  habeo  perlectam,  sed  de  apostolis 
vobis  dandis  me  non  intromitto,  quare  vos  ad  dominum  nostrum  epis- 
copum  Traiectensem,  a  quo  nunc  appellastis,  pro  apostolis  ab  eo  reci- 
piendis,  transmitto,  a  civitate  Traiectensi  absentem,  «  dicto  Christîano 
dictas  suas  protestationes  per  ordinem  repetente,  quod  per  eum  non 
staret  neque  stetit  quominus  presentiam  preiati  domini  episcopi  Traiec- 
tensis  habere  potuit  seu  possit,  pro  predicta  appellatione  sua  presenti, 
presens  coram  ipso,  interponenda,  atque  pro  apostolis  hic  dari  negatis, 
recipiendis.  Supra  quibus  omnibus  et  singulis,  predictus  predicto  nomine 
Christianus,  a  me  notario  publico  suprascripto,  tam  coniunctim  quam 
divisim,  unum  vel  plura  ad  dictamen  cuiuslibet  sapientis  et  in  meliori 
forma,  qua  melius  et  efflcacius  dictari  possit  seu  possint,  fieri  petyt 
publicum  seu  publica  instrumenta.  Acta  sunt  hec  in  ecclesia  cathedrali 
Traiectensi  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontidcatu  memo- 
ratis,  presentibus  ibidem  viris  providis  ac  honestis  dominis,  Ludolpbo 
de  Middelwyc,  Waltero  de  Renen,  canonicis,  Henrico,  dicto  Croec, 
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presbitero,  perpetuo  vicario  eiusdem  ecclesie  Traiectensis,  Johaime  filio 
Wilhelmi,  clerico  Traiectensi,  et  Ghiselberto  Van  der  Meer,  curie  Tra- 
iectensis,  ac  alys  quam  pluribus  testibus  fidedignis  ad  premissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Gherlacus  Laet,  clericus  Traiectensis,  pubiicus  imperiali  auc- 
toritate  notarius,  premissis  omnibus  et  singulis  superius  j)er  me  positis 
et  conscriptis,  dum  sic  ut  premittitur  agerentur  et  fièrent,  ipsi  una  cum 
prenominatis  testibus  presens  interfui,  eaque  sic  fleri  Tidi  et  audivi; 
ideoque  hoc  presens  publicum  instrumentum  exinde  confecî,  quod  propria 
manu  mea  scripsi  et  signum  mei  notariatus  consuetum  apposui,  vocatus 
et  requisitus  in  testimonium  premissorum. 

Collection  de  chartes,  n®  XXI.  —  Original  sur  parchemin 
muni  du  signe  du  notaire  Gerlac  Laet. 

Notes.  —  L'insurrection  qui  éclata  à  St-Trond  en  1390,  fut, 
à  en  juger  par  les  documents  qui  la  concernent,  une  des  plus 
violentes  qui  aient  jamais  désolé  la  ville.  Elle  attaqua  à  la  fois 
la  cour  échevinale  et  les  lois  qui  étaient  en  vigueur  ;  les  ecclé- 
siastiques, curés  et  bénéflciers  des  églises  ;  la  juridiction  tempo- 
relle de  révéque  de  Liège  et  de  l'abbé  de  SWYond,  les  familles 
particulières,  dons  les  unes  ftirent  exilées,  tandis  que  d'autres 
quittèrent  volontairement  la  ville  pour  échapper  à  la  rage  ré- 
volutionnaire. —  Jean  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  stipulant  le 
17  mai  1393  les  conditions  de  la  paix  qull  accorde  aux  habitants 
de  St-Trond,  exige  «  que  les  ecclésiastiques  soient  réinstallés  dans 
leurs  églises  et  dans  leurs  bénéfices,  et  remis  en  possession  de 
leurs  biens  et  de  leurs  revenus;  que  la  cour  do  justice  soit 
rétablie  et  les  lois  remises  en  vigueur  ;  que  les  échevins  soient 
reintégrés  dans  leur  échevinage  et  remis  en  possession  de  leui^ 
propriétés  et  de  leurs  rentes;  qu'enfin  ceux  que  l'insurrection  a 
proscrits  de  la  ville  et  ceux  qui  se  sont  expatriés  à  cause  des 
troubles  puissent  y  rentrer,  avec  tous  les  droits  inhérents  à  la 
bourgeoisie.  »  (V.  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  H8,)  —  Dans  le  pardon  que 
le  même  évoque  de  Liège,  de  concert  avec  l'abbé  Guillaume  de 
Ordingen,  accorde  aux  bourgeois  de  St-Trond,  il  leur  fait  observer 
«  que  pendant  longtemps,  ils  ont  méprisé  les  églises,  les  lois  et 
les  ordonnances  d'une  façon  mauvaise  et  impie  en  s'adonnant  à 
des  actes  maudits  et  à  des  pratiques  insensées;  leur  égarement 
a  été  tel  que  de  trop  grands  scandales  et  de  trop  profondes 
terreurs  en  sont  résultés.  C'est  ainsi,  dit-il,  que  feu  le  révérend 
seigneur  Zitse(*),  prédécesseur  immédiat  de  l'abbé  Guillaume  pré- 
cité, et  toute  son  abbaye,  chassés  par  la  force,  ont  dû  souffrir 
des  meurtres,  des  pillages  d'église,  des  vols,  des  violences  graves, 
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des  rapines,  des  incendies,  des  attaques  contre  les  maisons  et 
d'autres  dommages  et  calamités  intolérables,  de  la  part  des 
bourgeois,  des  habitants  et  des  surcéanls  de  St-Trond;  que 
ceux-ci  ont  aussi  volontairement  enlevé  aux  deux  souverainetés 
temporelles  et  entre  autres  à  la  prédite  abbaye,  de  nombreuses 
récoltes,  des  rentes  et  des  droits.  C'est  pourquoi,  s'étant  rendus 
coupables  de  lèse-majesté  envers  la  puissance  seigneuriale,  ils 
ont  été  justement  privés  de  leurs  honneurs,  droits,  libertés, 
biens,  privilèges,  grâces,  ordonnances,  statuts  et  coutumes,  dont 
ils  s'étaient  rendus  indignes,  par  suite  du  méfait  qu'ils  avaient 
commis.  »  (V.  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  121,  et  Crahay,  CoiUunies  du 
comté  de  Looz^  de  St-Trond  et  de  Rechhcim,  t.  II,  p.  197.) 

Après  ces  détails  authentiques,  puisés  dans  les  documents  de 
l'époque  même,  il  n'en  faudra  pas  davantage  pour  se  convaincre 
de  l'extrême  gravité  du  mouvement  communal  qui  nous  occupe. 
Quant  aux  motifs  qui  précipitèrent  la  bourgeoisie  dans  tant  d'ex- 
cès et  de  crimes,  aucun  historien  ne  nous  les  fait  directement 
connaître.  Toutefois,  des  changements  qui  furent  introduits  à 
partir  de  ce  moment  dans  l'organisation  de  l'échevinage,  et  des 
brigandages  commis  contre  l'abbé  de  St-Trond,  il  est  permis  de 
conclure,  que  des  abus  devaient  s'être  glissés  dans  le  corps  sca- 
binal,  qui,  protégé  tacitement  par  l'autorité  abbatiale,  s'efforçait 
de  reprendre  la  prépondérance,  qu'il  avait  perdue  en  1366,  on 
s'immisçant  de  nouveau  dans  l'administration  générale  de  la 
ville,  dont  les  efforts  de  l'élément  populaire  l'avait  tenu  éloigné 
depuis  cette  époque.  Le  renversement  des  ôchevins,  la  confisca- 
tion de  leurs  biens  et  de  leurs  rentes,  qui  sont  constatés  par 
Jean  de  Bavière  dans  la  paix  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
viennent  confirmer  cette  opinion. 

Les  principaux  meneurs  de  la  révolution  furent  Laurent  No- 
terman  et  Gérard  Cleren,  bourgmestres  de  la  ville,  Walter 
Zwertvegere,  Herman  Schenken,  Jean  Clenken,  Jean  Van  Halle 
et  Barthélémy  Schenken,  dit  Meeus.  Les  dégâts  qu'ils  commirent 
ou  laissèrent  commettre  à  l'abbaye  de  St-Trond,  furent  évalués 
à  cinquante  mille  florins.  Zachée  de  Vranckenhoven,  chassé  du 
monastère  avec  tous  ses  religieux,  se  plaignit  directement  à 
l'empereur.  Celui-ci  députa  Frédéric,  archevêque  de  Cologne, 
archichancelier  du  St-Empire  en  Italie,  pour  s'occuper  de  l'af- 
taire;  Frédéric  délégua  à  son  tour  Florent,  évêque  d'Utrecht, 
pour  procéder  en  son  nom.  L'affaire  fut  jugée  à  Amersfort  le 
26  janvier  1391  ;  Noterman,  Schenken  et  ses  complices  y  furent 
condamnés  non  seulement  à  payer  à  titre  de  dommages  et  in- 
térêts la  somme  réclamée  par  l'abbé,  mais  ils  furent  en  outre 
proscrits  et  Jours  biens  furent  confisqués. 

La  nouvelle  de  ce  jugement  donna  lieu  à  la  constitution  d'appel 
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au  SftlnfrSié^  que  hoais  pttblionn  plus  haut.  Ce  dOcUttent,  qui 
doime  la  plu»  singalière  idée  de  la  prœéduf è  m  dtiatôr^ièmé 
siècle,  mérite  sans  contredit  une  petite  analyse.  —  Chrétien  de 
Voerst,  après  avoir  protesté  contre  Tabsencè  de  révoque  Plorent 
d*ntrecht,  déclare  que  par  la  constitution  d*appei  actuelle,  il 
n*entend  aucunement  désister  des  droits  qui  lui  sont  déjà  acquis 
par  une  constitution  précédente,  tl  rappelle,  qu*à  cette  occasion, 
ses  clients  ont  offert  d'opposer  à  Zachée  de  Vr&ncketihDVen 
une  défense  en  règle,  que  lui-même  avait  été  chargé  de  cette 
déiënse,  qu'il  a  demandé  que  la  cour  lui  donnât  communica- 
tion du  dossier  du  procès  et  qu'elle  lui  assignât  tm  jour  pour 
plaider.  Mais  Tévéque  d'tTtrecht  ne  s'est  guère  soucié  dô  ses 
démarches;  instigué  par  l'abbé  de  St-Trond  et  paf  quelques 
laïques  attachés  â  sa  cour,  il  a  voulu  poutmdvre  eft  Jugei*  sans 
délai.  Le  S5  janvier  dernier,  il  s'est  transporté  à  Amersfôrt,  et 
sans  avoir  égard  â  la  solennité  de  ce  jour,  où  Téglise  fôte  la 
Conversion  de  St-Paul,  et  où  les  débats  judiciaires  ne  sont  ni  per« 
mis  ni  d'usage,  il  a  osé,  en  l'absence  de  la  partie  déf^dôtBSse 
qui  n'avait  pas  même  été  assignée,  poursuivre  Ilnstruction  de 
la  cause.  Cest  ce  même  jour  que  Jean  Van  dôr  Zjrl,  tin  prétendu 
mandataire  de  l'abbé  de  St-Trond,  a  exposé  pour  la  première 
fois,  que  les  dégâts  causés  à  celui-ci  s'élevaient  â  cinquante  mille 
florins  et  qu'il  a  demandé  jugement  contre  les  accusés.  L'appel 
des  noms  de  ces  derniers  étant  fkit  et  aucun  d'eux  n'y  répon^ 
dant,  févéque  remit  l'affaire  au  lendemain,  sans  s'inquiéter  de 
l'impossibilité  où  se  trouvaient  les  défendeurs  tie  se  rendre  â 
AméR^ort  pour  ce  jour,  en  supposant  môme,  ce  qui  était  éga- 
lement impossible,  qu'on  eût  encore  pu  leà  assigner  légàletnent 
à  comparaître  dans  le  délai  ûxé.  Et  ce  lendemain  Jean  VaU  der 
Zyl  a  osé  soutenir  que  toutes  les  règles  de  la  procédure  avaient 
été  observées,  et  un  tribunal  exclusivement  composé  de  petsônnes 
séculières  et  n'ayant  aucune  connaissance  juridique,  telles  que 
Oislebett  de  Herdenbroeck,  Etienne  de  Nyenvelt,  fierman  Maze- 
lant  et  Éverard  Vryese,  a  déclaré  les  défendeurs  déchus  de  tous 
leurs  droits,  et,  donnant  gain  de  cause  à  l'abbé,  les  a  condamnés 
aux  dommages  des  cinquante  mille  florins  exigés  par  celUi-cl, 
à  la  proscription  personnelle  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens. 
Chrétien  de  Voerst  inleijette  donc  appel,  non  pas  â  l'êvêque  de 
Cologne,  qui  semble  approuver  les  procédés  iniques  de  la  Cour 
d'Utrecht  ;  ni  à  l'empereur  Wenceslas,  â  qui  pour  des  Saintron- 
naires  l'accès  est  impossible,  â  cause  des  dangers  sans  nombre 
qu'oflt*e  la  longueur  du  voyage;  mais  au  Souverain  Pontifô, 
Bonifac^  IX,  â  la  cour  même  des  saints  Bfp6tte&  Pierre  et 
Paul. 
L'offlcial  d'Utrecht  n'osa  point  recevoir  cet  appel  inteijétô 
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contre  un  jugement  de  Févéque  absent;  Chrétien  de  Voerst 
dut  se  contenter  pour  le  moment  de  faire  dresser  acte  notarié  et 
procès-verbal  de  la  séance,  et  d'attendre  le  retour  de  l'évéque. 
La  cause  ne  tarda  cependant  pas  d'être  introduite  devant  la 
cour  romaine  et  Tabbé  de  St-Trond  crut  même  devoir  implorer 
la  protection  de  Henri  dit  le  Napolitain,  cardinal  du  titre  de 
S^-Ânastasie.  Cette  protection  lui  fut  en  effet  promise  par  lettre 
du  dit  cardinal,  datée  de  Rome  le  12  mai  1391.  (V.  Piot,  Cart., 
t.  II,  p.  110.) 

Nous  ne  saurions  préciser  ce  qui  arriva  à  pari;ir  de  cet  époque 
jusqu'au  commencement  de  1393.  La  cour  apostolique  confirma-t- 
elle  le  jugement  de  l'évéque  d'Utrecht?  Le  procès  était-il  encore 
pendant  au  17  mai  de  cette  année?  Aucun  document  ne  le  dit. 
Toutefois,  il  conste  qu'à  cette  dernière  date  un  arrangement  était 
intervenu  entre  les  seigneurs  de  la  ville  de  St-Trond  et  les  habi- 
tants, qui  reconnurent  leurs  excès  devant  le  chapitre  de  Liège,  les 
nobles  de  la  cité  et  des  bonnes  villes  du  pays.  Jean  de  Bavière, 
évoque  de  Liège,  et  Guillaume  de  Ordingen,  abbé  de  St-Trond 
et  successeur  de  Zachée  de  Vranckenhoven,  déclarèrent  *  que  de 
même  que  le  père  de  famille  miséricordieux,  qui  ne  désire  pas  la 
mort  mais  la  conversion  du  pécheur,  ils  sont  remplis  d'une  grande 
joie  :  tout  et  n'importe  ce  que  les  prédits  bourgeois  de  St-Trond 
ont  commis  ou  méfait  contre  leur  abbaye,  contre  eux  et  leur 
prédécesseur  et  leur  dignité,  de  quelque  manière  que  ce  puisse 
être,  dans  les  temps  passés  jusqu'à  ce  jour,  ils  le  leur  ont  par- 
donné purement  et  simplement  et  ils  le  leur  pardonnent,  et  aussi, 
ils  rétablissent  ces  mômes  bourgeois  dans  les  mêmes  honn^rs, 
état  et  libertés  dont  ils  jouissaient  avant  de  commettre  les  excès 
et  les  crimes  dont  ils  se  sont  rendus  coupables,  n  (V.  Cràhay, 
Coutumes  de  Looz,  etc.,  t.  II,  p.  199.) 

C'est  ensuite  de  ce  pardon,  dont  les  conditions  furent,  comme 
nous  le  disions  plus  haut,  la  réinstallation  des  ecclésiastiques  dans 
leurs  églises,  le  rétablissement  des  échevins  et  de  la  cour  de 
justice  et  la  réadmission  des  proscrits,  que  les  meneurs  de  la 
révolution  furent  rétablis  dans  leurs  droits  de  citoyen.  C'est  ainsi 
que  Laurent  Noterman,  Walter  Zwertvegere,  Herman  Schenken, 
Jean  Clencken  et  les  descendants  de  Barthélémy  Schenken,  qui 
était  mort  pendant  les  troubles,  purent  rentrer  dans  la  ville. 
(V.  Piot,  CarU,  t.  II,  p.  128.) 

La  paix  étant  ainsi  rétablie,  les  seigneurs  fulminèrent  des 
peines  sévères  contre  ceux  qui  soit  par  ii]jures,  soit  par  coups 
ou  blessures,  soit  par  homicide,  chercheraient  à  se  venger  d'an- 
ciennes rancunes  sur  la  personne  de  leurs  concitoyens.  En  outre 
pour  assurer  la  bonne  administration  des  affaires,  ils  introdui- 
sirent des  changements  notables  dans  le  recrutement  et  dans 
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les  attributions  des  bourgmestres  et  des  ôchevins,  ils  réglèrent 
Tadministration  de  la  gilde  des  drapiers,  la  perception  des 
rentes,  des  accises,  des  droits  sur  la  bière,  etc.  Enfin  Jean 
de  Bavière  réglementa  aussi  Tadministration  des  biens  des 
pauvres,  qui  avait  été  complètement  négligée  pendant  l'insur- 
rection communale.  Nous  ne  donnerons  pas  ici  les  textes  de  ces 
trois  actes  importants  que  M.  Piot  a  publiés  sous  les  numéros 
478,  479  et  481  de  son  Cartvlaire;  nous  nous  contenterons  d'en 
faire  l'analyse,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  deuxième,  pour  lequel 
nous  reproduirons  la  traduction  que  M.  Grahay  en  a  donnée 
dans  ses  Coutumes  du  comté  de  Looz,  etc. 

A.   PbINBS   PRESGIUTBS  contre  CBUX  qui  ENFRBiaNBNT   LA   PAIX 

ACCORDÉS  PAR  LES  SBIONBURS. 

l""  Tout  bourgeois  de  St-Trond,  qui,  après  enquête  judiciaire 
préalable,  sera  convaincu  devant  les  écoutétes,  les  échevins,  les 
deux  bourgmestres  et  six  jurés  de  la  ville,  d'avoir  ii\jurié  un 
autre  bourgeois,  à  propos  d'anciennes  rancunes  révolutionnaires, 
encourra  la  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  de  Gompostelle,  en 
Espagne,  à  entreprendre  dans  les  trente  joui^  qui  suivront  l'as- 
signation de  la  peine.  En  outre,  il  paiera  aux  seigneurs  et  à  la 
ville  une  amende  de  six  réaux,  ou  sera  banni  pendant  cinq  ans 
de  la  franchise. 

2^  Celui  qui  sera  convaincu  de  la  même  manière,  d'avoir  frappé 
ou  blessé  un  autre  bourgeois  pour  les  mômes  moti&,  fera  d'abord 
un  voyage  à  SWaques  de  Gompostelle,  à  entreprendre  dans  le 
même  délai,  ensuite  un  voyage  à  N.-D.  de  Rocamadour  et  il 
paiera,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  une  somme  de 
douze  réaux. 

3^  Celui  qui  de  la  même  manière,  sera  convaincu  d'avoir,  pour 
les  mômes  motiâ,  estropié  un  autre  bourgeois,  encourra  une 
amende  de  cent  réaux,  la  moitié  payable  à  la  partie  lésée,  un 
quart  aux  seigneurs  et  l'autre  quart  à  la  ville.  Et  si  on  l'arrête 
pour  défaut  de  payement,  on  lui  coupera  une  main  ;  s'il  échappe 
à  l'arrestation  en  s'enfuyant  de  la  ville,  il  sera  banni  du  diocèse 
de  Liège,  du  comté  de  Looz  et  de  toutes  les  terres  et  seigneuries 
qui  appartiennent  aux  seigneurs  de  St-Trond,  jusqu'au  jour  ou 
il  aura  complètement  satisfait  la  partie  lésée,  les  seigneurs  et 
la  ville. 

4^  Celui  qui,  pour  les  mômes  motifs,  tuera  un  autre  bourgeois, 
sera  banni  à  perpétuité  de  la  ville,  des  seigneuries  et  des  terres 
prémentionnées,  si  on  ne  parvient  pas  à  se  saisir  de  sa  per- 
sonne, pour  lui  faire  subir  le  châtiment  fixé  pour  crime  de  cette 
nature. 
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Bé    OtUMHKàNCn   BB   JbAN   DB   BAVlàRB   Bf   DB    GUILLàTmB    DB 
ORDmaWi  AO  SWBÎ  DB  L'ADHINtOTRATtON  DB  LA  TOLB* 

Au  nom  da  Notro*Seignôur,  ainsi  soit-il.  Â  tous  ceux  qui 
verront  les  présentes  lettres,  Jean  de  Bayiôre,  par  la  grâce  de 
Dieu  et  du  siège  de  Rome,  élu  confirmé  de  l'église  de  Liège  et 
comte  de  Looas,  et  Ouillaume  de  Aerdingen,  avec  la  permission 
divine,  abbé  de  St-Trond,  etc.,  etc. 

Voulant  pourvoir  à  la  bonne  administration  de  notre  dite  ville 
et  «M  bien-âtre  de  ses  habitants,  etc.,  lui  octroyons  par  les  pré- 
sentes lettres,  pour  durer  éternellement  : 

Premièrement  :  que  les  bourgeois  de  notre  ville  de  St-Trond, 
d'année  en  année,  le  dimanche  avant  le  jour  de  St-Jaoques, 
pourront  choisir  entre  eux,  pour  Tadministràtion  de  la  ville  de 
St-Trond  et  des  métiers  de  la  même  ville,  à  la  pluralité  des 
voix,  deux  maîtres;  et  chaque  métier  de  la  mâme  ville,  deux 
jurés  et  deux  gouverneurs,  suivant  la  manière  des  autres  bonnes 
tilles. 

De  même,  lorsque  lee  nouveaux  maîtres  sont  ainsi  choisis,  ils 
lieront  InstsLliès  et  jureront  respectueusement  et  prêteront  ser- 
ment devant  nos  écoutâtes  et  devant  mi  éehevins  de  la  ville  de 
St-Trond,  ou  {dus,  requis  par  les  anciens  maîtres  nommés  l'année 
auparavant,  dWey  à  garder  et  à  maintenir  bien  fidèlement, 
autant  qu'il  sera  en  eux,  notre  dignité,  nos  droits  de  seigneurie 
et  notre  juridiction,  ainsi  que  la  franchise  de  notre  prédite  ville 
de  S<rTrond,  et  de  ne  rien  foire,  ni  de  tolérer  que  Ton  âusse,  ni 
de  fitvoriser  en  auéune  manière,  quoi  que  ce  soit  contre  notre 
dignité,  nos  droits  seigneuriaux  et  notre  juridiction,  ni  contre 
la  jfranehise  de  la  tille,  non  plus  que  contre  nos  propriétés,  et 
de  bien  maintenir,  dans  tous  leurs  points  qui  ne  sont  pas  en 
opposition  avee  la  paix  actuelle  et  les  ordonnances,  toutes  les 
paix  faites  par  sios  prédécesseurs  avec  la  ville  de  S<rTrond 
précitée,  et  qui  resteront  toigours  en  vigueur.  Bt  s'il  arrivait 
que  lee  écoutâtes  et  les  éehevins  précités  ne  voulussent  pas  être 
présents  à  ce  serment,  après  y  avoir  été  requis,  comme  il  est 
dît  ci-dessus,  les  anciens  maîtres  pourront  recevoir  le  serment 
précité  des  nouveaux  maîtres  en  notre  nom  et  dans  notre  intérêt 
et  celui  de  la  ville,  sans  rester  attendre  un  instant  de  plus  pour 
cela  les  écoutâtes  ou  les  éehevins. 

De  même,  que  les  écoutêtes,  les  éehevins  et  les  maîtres  précités 
installeront,  de  la  mâme  manière,  les  jurés  et  les  gouverneurs 
prénommés  et  leur  feront  prêter  le  serment  ci-dessus,  comme 
aussi  celui  d'assister  et  de  conseiller  fidèlement  les  maîtres  dans 
l'administration  de  la  ville,  et  chaque  gouverneur  pourra  con- 
voquer les  membres  de  son  métier  aussi  souvent  qu'il  le  faudra. 
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Également,  que  les  maîtres  de  St-Trond  pourront  Dure  con* 
voquer  leur  conseil,  la  ville  et  la  commune  de  St^Trond,  sans 
battre  ou  sonner  pour  cela  la  cloche  du  ban,  de  la  façon  habi^ 
tuelle,  aussi  souvent  qu*il  le  faudra,  pour  des  affaires  concernant 
la  ville  ou  le  pays,  ou  quelques  persoimes  du  pays,  sans  fraude 
ni  tromperie. 

Également  que  personne,  à  partir,  de  ce  moment,  ne  pourra 
se  porter  en  cette  ville,  maître,  ni  juré,  ni  gouvemeor  d'un 
métier,  s*il  n*est  pas  bourgeois  natif  de  la  ville  de  St-Trond,  ou, 
s'il  n^  pas  pour  femme  une  bourgeoise  native  de  la  ville  pré- 
nommée. 

Egalement,  qu*à  partir  de  ce  moment,  personne  ne  sera  installé 
dans  les  fonctions  d*échevin  de  la  ville  de  St-Trond,  sit  n'est  pas 
âgé  de  XXV  ans  révolus. 

Également,  que  les  échevins  de  St-Trond,  en  aucune  foçon,  ne 
s'immisceront  dans  l'administration  appartenant  spécialement  et 
exclusivement  à  notre  ville  de  St-Trond,  mais  ils  seront  obligés, 
à  notre  requête  ou  à  celle  de  nos  écoutâtes,  de  faire  droit  et  de 
rendre  justice  à  quiconque  le  désirera  d^eux.  Us  seront  aussi 
obligés  de  garder  et  de  défendre  tant  nos  droits,  notre  souve- 
raineté et  nos  libertés,  que  ceux  de  notre  villa  de  St*Trond, 
conformément  aux  anciens  droits  et  coutumes;  et  comme  nous 
et  notre  ville  de  St-Trond,  à  l'occasion  de  beaucoup  d'Iafftdres,  qui, 
tant  par  paroles  que  par  fkits,  surgissent  parfois  entre  bourgeois 
de  St-Trond,  jouissons  de  certaines  indemnités,  ainsi  que  d'autres 
droits  seigneuriaux  et  de  franchises,  nos  échevins  de  StrTrond, 
à  la  requête  de  nos  écoutâtes  et  des  maîtres,  les  maintiendront 
dans  notre  intérêt  et  dans  celui  de  notre  ville  et  s*y  conforma 
ront,  d'après  les  anciennes  lois  et  coutumes.  Toutefois,  n  la  partie 
lésée  n'a  pas  reçu  satisfaction,  nous  avons  pourvu  et  ordonné, 
d'abord,  que  les  prédits  droits  et  indemnités,  tant  pour  nous 
que  pour  la  ville,  resteront  libres,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 
Quant  à  la  satisfaction  à  accorder  par  le  coupable  à  la  partie 
offensée,  certains  statuts  seront  portés  de  commun  accord  par 
nous  et  notre  ville  précitée,  endéans  une  demi-année  après  la 
date  de  la  présente  lettre,  pour  le  plus  grand  profit  et  repos 
des  habitants  de  St-Trond  susdits.  D'après  ces  statuts,  les  parties 
précitées,  qui  seront  lésées,  seront  indemnisées  par-devant  nos 
écoutôtes  et  échevins  ou  par-devant  les  maîtres  et  les  jurés  de 
notre  ville  prénommée  auprès  desquels  ils  se  s^ont  plaints. 

De  môme,  lorsqu'il  aura  été  ordonné,  jugé  et  imposé  de  faire 
les  réparations  susdites,  qu'alors  la  paix  existe  immédiatement 
entre  les  parties,  sans  que,  à  raison  de  cette  affaire,  on  se  trouve 
un  instant  de  plus  dans  un  autre  état  que  celui  de  paix  ou  de 
quarantaine.  Et  s'il  arrivait  que  les  parties,  par  paroles  ou  par 
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fidts  comm«içent  de  nouveau  quelque  acte  autre  que  celui  pour 
lequel  les  réparations  susdites  avaient  été  décrétées,  ce  serait 
un  nouvel  acte  entrepris  de  nouveau,  au  sujet  duquel,  nous  et 
les  échevins  et  la  ville  pourrions  agir  et  statuer  comme  il  est 
prescrit  ci-dessus,  relativement  à  un  nouveau  méfait  et  d'après 

l'importance  du  méfeit.  ...     :,    «^  m      j        , 

De  même,  s'U  arrivait  que  dans  notre  ville  de  St-Trond  quel- 
que méfliit  fût  commis  secrètement  et  de  telle  Éaçon  que  l'on  ne 
pût  savoir  qui  l'eût  fait,  sans  effectuer  à  cet  égard  des  recherches, 
il  est  ordonné,  dans  l'intérêt  du  repos,  et  uniquement  afin  de 
sauvegarder  l'honneur  des  habitants  de  St-Trond,  que  nos  deux 
écoutôtes,  ou  leurs  lieutenants,  ou  l'un  d'eux,  appeUeront  auprès 
d'eux  et  des  échevins  de  la  ville  précitée,  les  deux  maîtres  et 
VI  jurés  de  la  môme  viUe,  pour  y  assister  et  voir  procéder  à 
l'enquête  sur  les  bourgeois  de  St-Trond.  Et  s'il  se  faisait  que  les 
deux  maîtres  et  vi  jurés  précités,  convoqués  aux  fins  de  voir 
nrocéder  à  l'enquête  susdite,  comme  U  est  prescrit,  refusaient  de 
venir  les  écoutêtes  et  échevins  précités,  pourraient,  sans  atten- 
dre plus  longtemps  les  maîtres  et  jurés  prénommés,  feire  les 
recherches  susdites  ;  et,  les  recherches  faites,  soit  que  les  deux 
maîtres  et  vi  jurés,  convoqués  comme  il  est  dit  ci-dessus,  y  aient 
assisté  ou  non,  les  échevins  précités,  à  notre  requête  ou  à  celle 
de  nos  écoutôtes,  pourront  porter  jugement,  conformément  à  ce 
qui  aura  été  constaté  par  eux  dans  lesdites  recherches. 

Également,  que  nos  échevins  de  St-Trond,  à  partir  de  ce  mo- 
mS  feront  inscrire  dans  un  registre  toutes  les  quarantaines  et 
les  paix  qu'ils  prescriront  entre  parties,  ainsi  que  le  jour  auquel 
elles  ont  été  fiâtes  et  les  personnes  entre  lesquelles  elles  •  seront 
intervenues,  avec  les  noms  des  écoutôtes  et  des  échevins  qui  y 
sont  présents.  Et  ces  mêmes  quarantaines  et  paix,  les  écoutôtes 
et  les  échevins  les  feront  notifier  par  leurs  suppôts  aux  deux 

"^^^Éwlêment,  comme  les  échevins  de  St-Trond  ont  été  accoutu- 
més depuis  les  temps  anciens,  se  trouvant  réunis  à  deux  ou  un 
Dlus  grand  nombre,  d'entendre  des  témoins  dans  des  affaires  pen- 
dante devant  eux,  sans  faire  mettre  des  dépositions  par  écrit, 
et  comme  ils  avaient  l'habitude  de  rendre  des  jugements  sur  des 
faits  que  souvent,  longtemps  après  avoir  entendu  les  dépositions, 
chacun  d'eux  faisait  connaître  aux  autres  de  vive  voix,  nous 
avons  ordonné  que,  dans  toutes  les  affaires  dans  lesquelles  de 
bonnes  gens  déposent  avec  sincère  vérité,  l'on  fesse  mettre  par 
écrit  et  l'on  conserve  fidèlement  ce  que  les  témoins  en  diront, 
de  sorte  que  nos  échevins,  les  parties  appelées  à  être  présentes, 
pourront  décider  conformément  à  la  loi. 
Également,  nous  octroyons  et  ordonnons  que  les  maîtres  de 


—    119    — 

notre  ville  de  St-Trond,  chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  de  le  faire 
par  nécessité,  tant  pour  nous,  que  pour  le  pajrs  et  pour  la  ville 
de  St-Trond,  pourront,  sans  méfàire,  appeler  aux  armes,  par 
euz-mdmes  ou  par  d'autres  en  leur  nom,  sonner  la  cloche  banale 
et  porter  leurs  bannières  sur  le  marché  et  ailleurs,  à  la  vérité, 
sans  tromperie  et  sans  fraude;  mais  notre  volonté  est  que  si 
quelqu'un  par  sédition  ou  dans  de  mauvais  desseins,  faisait  Tune 
de  caâ  trois  choses  précitées,  que  celui  qui  le  ferait,  soit  privé 
de  ses  dignités  et  perpétuellement  banni,  et  si  un  ou  plusieurs 
fût  inculpé  d'avoir  enfreint  l'un  de  ces  trois  points  précités, 
qu'une  minutieuse  enquête  en  soit  immédiatement  faite  par  les 
écoutétes  et  échevins,  les  deux  maîtres  et  les  vi  jurés  de  la 
ville  prénommée.  Et  si  les  deux  maîtres  et  les  vi  jurés  ci-dessus 
ne  pouvaient  ou  ne  voulaient  venir  pour  procéder  à  cette  en- 
quête, après  y  avoir  été  dûment  requis  par  les  écoutétes  pré- 
cités ou  par  l'un  d'eux,  les  écoutétes  et  les  échevins  prénommés 
passeront  outre  immédiatement  et  procéderont  à  la  susdite  en- 
quête, et  les  échevins  pourront,  à  notre  requête  ou  à  celle  de 
notre  écoutête,  décider  et  statuer  légalement  en  conséquence  de 
ce  qu*ils  auront  découvert  dans  cette  enquête,  peu  importe  que 
les  maîtres  et  jurés  précités,  dûment  requis,  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  aient  été  présents  à  cette  enquête  ou  non.  Et  par  là 
celui  ou  ceux  qui  sera  ou  seront  ainsi  bannis,  seront  expulsés 
sans  retour  hors  de  l'évêché  de  Liège  et  du  comté  de  Looz  et 
de  tous  autres  pays  nous  appartenant  ou  d'un  pays  quelconque 
nous  appartenant  et  de  toutes  ses  dépendances. 

Également,  quant  à  l'administration  des  drapiers,  nous  ordon- 
nons que  les  bourgeois  de  notre  ville  de  St-Trond,  chaque  année, 
aux  époques  habituelles,  éliront  deux  fois  autant  de  personnes 
qu'il  en  restera,  pour  l'administration  des  drapiers  précités,  et 
lorsqu'elles  sont  ainsi  élues,  on  nous  les  présentera  et  nous  en 
prendrons  la  moitié  pour  administrer  le  ihétier  des  drapiers, 
ainsi  que  communément  on  en  a  usé  dans  la  ville  de  St-Trond 
prénommée. 

Également,  quant  à  la  perception  des  rentes,  des  droits  et  des 
revenus  de  notre  ville  précitée  de  St-Trond,  au  payement  des 
pensions  et  autres  dépenses  à  faire,  à  l'entretien  et  à  la  garde 
des  murailles,  des  remparts  et  des  portes  de  la  même  ville,  et 
aux  comptes  à  en  rendre,-  les  maîtres  et  le  conseil  de  la  même 
ville  pourront  statuer  entre  eux  sur  ces  points  de  la  meilleure 
façon  et  pour  le  plus  grand  profit  et  avantage  de  la  ville  pré- 
citée, sans  fraude,  comme  ils  ont  eu  l'habitude  de  le  faire  depuis 
les  temps  anciens. 

Également,  quant  aux  accises  et  aux  banalités,  nous  octroyons 
à  nos  prédits  bourgeois  que,  dans  un  délai  de  deux  ans,  après 
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la  date  de  la  lettre.  Us  pourront  disposier  de  ces  acdses  et 
banalités,  au  profit  et  dans  Tintérôt  de  la  ville,  comme  ils  Font 
désira,  lSt«  moyenuftnt  ce,  les  bourgeois  pr^ités  nous  remettront 
endi^S  deiiqc  ans,  tous  les  noms  des  pensionnaires  de  ladite 
Yille^  d^  sorte  que,  après  ces  deux  années,  Us  ne  pourront  plus, 
vendre  des  pensions,  et  qu'Us  pourront  établir  et  lever  des  im* 
pots  au  profit  de  la  commune  précitée,  jusqu'après  la  mort  du 
dernier  pensionnaire  vivant;  mais  nous  voulons  que  si  un  pœ- 
sionnaire  Tient  à  mourir,  sa  pension  soit  levée  annuellement  au 
profit  et  pour  l'avantage  notoire  de  la  viUe  précitée. 

Également»  quant  aux  lettres  de  la  paix  de  Nieuwenhoven  et 
À  toutes  autres  lettres  que  nous  possédons,  il  nous  plaît  qu'elles 
ne  soient  d'aucune  force,  si  eUes  sont  contraires  à  ce  règlement, 
excepté  qu^eUes  restent  autrement  en  vigueur  pour  tous  les  points 
dans  lesquels  eUes  ne  sont  pas  contraires  à  ce  règlement,  et  que 
des  copies  en  soient  remises  à  nos  susdits  bourgeois. 

Également^  quant  è,  la  bière,  nous,  abbé  prénommé  et  les 
abbés  nos  successeurs,  nous  prélèverons  sur  nos  citoyens  préci- 
tés, comme  les  abbés  de  St-Trond,  nos  pères  devanciers,  étaieat 
accoutumât  de  prélever  et  de  percevoir.  Mais  par  la  présente 
ordonnance  que  nous  avons  faite  et  octroyée  dans  une  pensée 
de  paix  et  de  perpétuelle  entente,  nous  n'entendons  amoindrir 
en  aucune  fitçon  nos  privUéges  seigneuriaux,  notre  juridiction  et 
nos  droits  :  excepté  néanmoins  quant  aux  bourgeois  et  habitants 
de  notre  viUe  précitée  de  St*Trond,  actueUement  présents  et  à 
venir,  en  ce  qui  concerne  chacun  des  points  contenus  dans  For- 
donnance  précitée  i  nous  prions  instamment  lesdits  citoyens  et 
habitants  et  chacun  d'eux,  et  nous  leur  ei\}oignons  sous  les 
peines  énoncées  dans  la  présente  et  dans  d'autres  lettres  munies 
de  notre  sceau,  faites  aussi  à  la  date  de  la  présente  lettre  que, 
moyennant  de  semblables  peines  et  les  rachats  qui  sont  relatifs 
à  ceUesKci,  ils  gardent  fidèlement  cette  ordonnance  et  la  main- 
tiennent à  tout  jamais  inébranlable,  mettant  de  côté  toute  trom- 
pme,  subtilité,  tout  dol  et  toutes  fraudes  qui  pourraient  y  être 
contraires  ;  et  de  môme  nous  voulons  que  l'on  conserve  à  tout 
jamais  inébranlables  les  franchises  de  nous,  élu  de  Liège,  de  la 
Tille  et  des  bonnes  viUes  de  notre  ôvéché  de  Liège  et  du  comté 
de  Looz  précités  et  que  l'on  reste  pour  toigours  ferme  et  arrêté 
sur  tous  et  chacun  des  points  i^écités.  Ainsi  est-U  que  nous,  élu 
précité,  nous  prions  notre  honorable  chapitre  de  Liège,  et  nous, 
abbé  précité,  notre  couvent,  qu'Us  veuUlent  ratifier  cette  ordon* 
nance,  la  maintenir,  l'approuver  et  aussi  la  confirmer* 

Cette  prière,  nous  l'accueUlons  favorablement,  nous,  vice-doyen 
et  chapitre  de  Uége.  pour  autant  qu'il  est  en  nous,  et  nous, 
couvent  prénommé,  pour  autant  que  nous  le  pouvons,  et  nous 
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ratifions,  noaintenoiis,  approuvons  et,  moyennant  ie  contenu  de 
ces  présentes  lettres,  confirmons  tous  et  chacun  des  points  de 
Tordonnance  précitée  pour  qu'ils  restent  perpétuellement  en  vi- 
gueur. Et,  en  témoignage  et  pour  mieux  assurer  tous  les  points 
précités,  nous,  élu  et  abbé  précités,  avons  fait  munir  ces  lettres 
de  notre  grand  sceau,  et  nous,  vice-doyen  et  chapitre,  de  notre 
église  de  Liège,  et  nous,  abbés  prénommés,  de  nos  sceaux. 

Donné  en  Tan  de  Notre-Seigneur>  mil  trois  cent  nonante-trois, 
le  xvii^  jour  du  mois  de  mai. 

C    RÈGLEMENT    SUR   L'ADMINISTRATION    DES   BIENS    DES    PAUVRES. 

!<"  Chaque  année,  le  dimanche  après  la  fôte  de  S.  Jean-Baptiste, 
révoque  et  la  ville  de  St-Trond  nommeront  chacun  trois  per- 
sonnes capables  choisies  parmi  les  bourgeois  ;  ces  six  personnes 
ainsi  désignées  seront  chargées  de  radminisfration  des  biens 
des  pauvres  et  de  la  distribution  des  revenus,  qui  ne  pourront 
en  aucune  façon  être  employés  à  d'autres  usages. 

^  Ces  administrateurs,  lors  de  leur  entrée  en  charge,  prête- 
ront, devant  l'évoque  et  la  ville,  ou  devant  leurs  délégués, 
serment  de  gérer  les  biens  confiés  à  leurs  soins,  avec  toute  la 
fidélité  possible,  de  ne  rien  décider  qu'en  conseil  commun,  et  de 
rendre  à  la  fin  de  chaque  année  compte  des  recettes  et  dépenses 
faites  pendant  l'exercice  écoulé. 

a^  Quand  des  frères  ou  des  sœurs  de  l'hôpital  viendront  à 
mourir,  ces  administrateurs  devront  choisir  et  désigner  parmi 
les  habitants  de  la  ville,  ceux  qui  jouiront  des  aumônes  que  ces 
défunts  auront  toujours  reçues. 

4**  Ces  administrateurs  auront  plein  pouvoir  de  pour  et  au 
nom  de  l'évoque  de  Liège  et  de  la  ville  de  St-Trond,  recevoir  et 
gérer,  donner  à  cens  ou  à  bail  les  biens  des  pauvres,  de  faire 
rentrer  les  arriérages,  de  distribuer  les  fruits  et  les  revenus,  de 
recevoir  les  droits  et  acquêts  nouveaux  et  d'en  faire  relief,  de 
payer  et  de  recevoir  sous  leur  quittance,  de  comparaître  soit  en 
personne,  soit  par  mandataire  devant  tous  les  juges,  ecclésias- 
tiques ou  civils,  et  en  général  de  faire  et  laisser  tout  ce  qu'ils 
jugeront  nécessaire  et  ce  que  les  circonstances  exigeront. 

1394,  veille  de  la  Pentecôte.  —  Les  bourgmestres,  les  conseillers 
et  tous  les  bourgeois  de  Cologne  déclarent  s'étré  mis  d'accord 
avec  Jean  de  Bavière,  évoque  de  Liège  et  comte  de  Looz,  et  avec 
les  bourgmestres  et  bourgeois  des  villes  de  Liège,  Huy,  Dinant, 
Tongres  et  St-Trond,  sur  tous  les  diflTèrends  qu'ils  avaient  à  ter- 
miner, au  sujet  de  certaines  rapines,  arrestations  et  incendies 
commis  antérieurement  à  leur  préjudice  réciproque.  —  Si  des* 
difficultés'  nouvelles  se  présentaient  à  l'avenir,  la  partie  lésée,  au 


liea  danser  de  représailles,  devra  signifier  à  la  partie  adverse, 
les  laits  dont  elle  a  à  se  plaindre,  et  loi  assigna  un  jour  et 
un  lieu  de  réunion,  pour  tarminer  les  choses  à  Famiable.  Et  si, 
à  cette  occasion  Ton  ne  parvenait  pas  à  se  mettre  d*accord,  la 
partie  lésée  ne  pourrait  quand  même  pas  attaquer,  ni  molester 
l'autre,  à  moins  de  lui  avoir  signifié  six  semaines  d'avance,  qu'elle 
renonce  à  la  présente  convention.  Si  la  ville  de  Cologne  a  des 
plaintes  à  exposer,  elle  le  fera  à  Févéque  en  son  palais  de  Liège 
et  aux  bourgmestres  des  villes  susdites  ;  si  Févéque  ou  les  villes 
ont  des  griefs  à  faire  valoir,  elles  s'adresseront  au  magistrat  de 
Ciologne.  —  Le  payement  d'obligations  contractées  par  lettres 
authentiques  sera  réglé  d'après  la  teneur  des  présentes,  les  au- 
tres seront  réglés  par  droit,  sans  préjudider  au  présent  contrat 
de  paix. 

Nos  magistri  civiam,  consoles,  aliiqne   cives  civitatis  Gcdoniensis, 
notom  fecimus   nniversis  et    recognoscimns  per  présentes  quod  nos, 
conianctim  et  divisim,  pro  nobis  et  quicquid  nobis  ad  respondeiidoni(f) 
incumbit,  cum  révérende  in  Ghristo  pâtre  ac  Domino,  Domino  Johanne 
de  Bavaria,  Dei  gracia  Electo  Leodiensi  et  comité  Lossensi  et  honora- 
bilibas  et  sapientibus  viris,  magistris,  juratis,  consolibus  ac  tota  uni- 
versitate  Leodiensi,  atque  opidorom  Hoyensis,  Dyonantensis,  Tongrensis 
et  Sancti  Trudonis,  de  quibuscunque  causis,  quas  nos  ante  data  presen- 
cium  ullo  unquam  tempore  insimal  actitare  habuimus  aut  habere  pote- 
ramns,  sive  sit  de  et  supra  rapina,  incendio,  arrestatione,  détentions 
aut  supra  quacùnque  alia  causa,  quomodocumque  illa  fuerit  actitare, 
totaliter,  sinceriter  et  in  totum  sumus  complanati,  separati  et  benivole 
compositi.  Sic  quod  nos  vel  nostri  subiecti,  nostri  cives,  nec  incole 
predictos  reverendum  Electum  Leodiensem,  magistros,  juratos,  consules 
et  universitatem  civitatis  Leodiensis  atque  opidorum  Hoyensis,  Dyonan- 
tensis, Tongrensis  et  Sanctitrudonis  eorumque  oives  et  incolas,  eorom- 
que  corpora,  res  atque  bona,  propter  premissas  causas,  nec  propter 
quodcunque  allud  se  in  premissis   qualitercumque  se  valuit  actitare 
usque  in  hodiemum  diem  date  presencium,  nulle  umquam  tempore 
per  posterius  debemus  molestare,  aggravare,  vel  doloso  animo  vel  per 
quancunque  viam  impedire  in  futurum,  omni  sublato  dolo,  postea  sumus 
coniunctim  et  separatim  eum  predictis  Reverendo  Electo  et  civitate 
Leodiensi,  nec  non  opidis  suprascriptis  et  eorum  continibus  amicabiliter 
concordati.  Ita  videlicet  si  accideret  inposterum  quod  aliqua  dissensio 
inter  nos  exurgeret  vel  oriretur,  de  et  supra  quacùnque  causa  vel  ne- 
gocio  ilie  ortum  haberent,  quod  nulla  pars  de  nobis  propter  ea  alteram 
partem  invadere,  detinere,  arrestare,  nec  molestare  debebit  in  et  per 
quamcunque  causam,  sed  illa  pars  de  nobis,  oui  esset  aliquid  contrarij. 
facultatem  habebit  alteri  parti  hoc  notiâcare  et  dare  intelligendum  et 
eidem  parti  propterea  dies  tractabiles  et  situatos  consignare,  quo  nos 
»ambe  partes  nostrique  amici  destinare  debemus,  nosque  ibidem  illarum 
causarum  et  dissencipnum  complanare  et  componere  si  poterimus  quo- 
quomodo.  Et  in  casu  quo  nos  illius  complanationis  illa  die  concordes 
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insimul  âeri  non  possemus  nichilominas  tamen  nulla  partium  de  nobis 
sdiam  partem  invadere,  detînere,  arrestare  nec  molestare  quocumque 
xnodo  debebit,  nisi  duntaxat  in  casu  quo  pars  cui  esset  ii\jttriatum, 
sicut  est  pretactum  alteri  parti  prius,  per  sex  septimanas  in  longum 
antea  cum  eorum  literis  apertis  duxerit  signiâcandum  et  eis  istas  con- 
cordationes  amicabiles  duxerint  resignandas.  Et  ubi  nobis  et  nostris 
civibus   subiectis  et  incolis  prescriptis  ex  parte  reverendi  Electi  et 
civitatis  Leodiensis  ac  opidôrum  predictomm  aliquid  sic  iniuriaretur, 
huinsmodi  iniuriationem,  nos  ipsis  Jolianni  de  Bavaria  Electo  predicto, 
irel  stto  successori  ilifra  civitatem  Leodiensem,  infta  suum  palatium 
signiâcare  debebimus  atque  intimare.  Et  eodem  modo  debebimus  oon- 
similiter  signiâcare  civitatibus  et  universitati  terre  Leodiensis  infra 
civitatem  Leodiensem  magistns  pro  tempore  presidentibus.  Et  ubi  ipsi 
Reverendo  Electo,  civitati  Leodiensi,  aut  opidis  predictis  vel  eorum 
civibus  vel  incolis,  a  nobis  vel  per  nos  vel  de  nostris,  aliquid  accideret 
iniurari  vel  malo  committi,  id   ipsum  debebunt  ipsi  nostris  consulibus 
pro  tempore  residentibus  infira  nostram  Civitatem  Coloniensem  signiâ- 
care. Item  concordatum  inter  nos  existit,  si  contingeret  quod  aliquis 
de  civibus,  incolis,  vel  subditis  nostris,  civibus  et  incolis  civitatis  et 
opidôrum  terre  Leodiensis  in  aliquo  tenerentur  super  quo  debito  literas 
haberent  sigillatas,  et  eodem  modo  viceversa,  ipsi  eorum  concives  aut 
incole  nobis  vel  nostris  burgensibus,  vel  subditis  in  aliquo  tenerentur 
super  quo  littere  existèrent  confecte,  quod  cuilibet  de  nobis  partibus 
cui  hoc  incomberet  alteri  parti  cum  jure  super  eo  impetere  poterit 
aut  recipere  et  dare  super  eo  determinatlonem  iuxta  tenorem  literarum 
huiusmodi.  Âcubi  aliqua  pars  de  nobis  in  aliquo  teneretur,  literis  de- 
bitorys  supra  eo  non  existentibus,  quod  quelibet  partium  alteri  sue 
comparti  super  eo  in  jure  impetere  poterit  et  de  ea  statim  recipere 
justitiam  improtractam,  absque  fEiciendo  contra  predictam  amicitiam  et 
concordationem.  Omnia  et  singula  puncta  predicta  nos.  coniunctim  et 
divisim  promisimus  et  promittimus  per  présentes,  bona  âde,  pro  nobis 
et  nostris  civibus,  et  subditis;  et  quicquid  nobis  pro  respondere  incom- 
bit,  ûrma,  immobilia  attendere  et  tenere,  nec  incontrarium  aliquatenus 
facere  vel  âeri  consentire  a  nobis,  vel  quocunque  allô  ex  parte  nostri, 
absque  quacunque  fraude  et  dolo.  Sub  testimonio  omnium  predictorum 
punctorum  inviolabilis  ârmitatis,  nos  sigillum  nostrum  maius  civitatis 
Coloniensis  duximus  presentibus  apponendum.  Datum  anno  Domini  mil- 
lésime, trecentesimo  nonagesimo  quarto,  in  vigilia   festi  penthecostis. 

Ckrilection  de  chartes,,  n®  XXIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  verte  à  double  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau  :  St-Pierre,  assis  de  &ce,  dans  une 
niche  de  style  ogival,  a  cinq  compartiments,  tenant  de  la  main 
droite  une  clef  et  de  la  main  gauche  un  Uvre.  Au  dessus  les 

mots  :  S.  PE  —  TRUS.  Légende  : A  .  COLO 

DEI .  ROMAN LESIE  .  FILIA. 

1403,  26  sept.  —  Les  échevins  de  Diest,  assistés  de  Lambert 
de  Blanclaer,  leur,  secrétaire,  de  François  Coghe  et  Henri,  dit 
Veesc/ie,  comme  témoins,  déclarent  que  Robert  Prol,  Arnold  Blu 
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et  Paul,  dit  Bart,  leur  ont  exhibé  le  vidimus  d'une  sentœice  par 
laquelle  Engelhart,  seigneur  de  Winsperg,  à  ce  requis  par  Robert, 
roi  des  Romains,  déclare  nul  le  jugement  de  proscription,  porté 
par  le  tribunal  de  TÂnneau  du  palais  à  Liège,  contre  Jean  de  Hoef- 
nagel  de  St-Gangulphe  et  Nicolas,  dit  Prume,  bourgmestres  de 
St-Trond,  et  leurs  consorts.  —  Ce  vidimus  avait  été  dressé  dass  la 
salle  capitulaire  de  Notre-Dame  à  St*Trond  par  Arnold  Jonchers  et 
Guillaume  Platborse,  prêtres  et  notaires  impériaux,  en  présence 
de  Jean  de  Stemberg,  doyen,  de  Jean  Patemoster,  chanoine  da 
chapitre,  de  Walter  Kellere,  prêtre,  et  de  Daniel  Blu,  le  2A^  sqh 
tembre  précédent.  —  ^annulation  du  jugement  de  TAnneaii  du 
palais  fut  prononcée  par  Engelhart  de  Winsperg  le  26  janvi^ 
de  la  même  année  et  fut  publiée  par  Robert,  roi  des  Romains, 
par  acte  daté  de  Heydelberg,  le  8  mai  suivant.  (Voir  Piot,  Cart.^ 
t.  II,  p.  160.) 

In  nomlne  Domini,  amen.  Tenore  presentis  instrumenti  public!  cuncfis 
pateat  evidenter,  quod  anno  a  nativitate  eusdem  Domini  miUesimo  qua- 
dringentesimo  tertio,  indictione  undecima,  mensis  septembris  die  vicesîma 
sexta,  hora  paulo  ante  nonam,  pontiflcatus  sanctissimi  in  Ghriato  patris 
ac  domini  nostri  domini  Boniûtcy,  divina  providentia  pape  noni,  anno 
quarto  decimo,  in  presentia  honestorum  et  discretorum  virorom  scabî- 
nonim  opidi  Diestensis,  melque  notarg  public!  et  testium  subseriptomm 
ad  hec  vocatoram  et  rogatorum,  constitutus  propt^  hoc  personaiiter 
dlscretus  vir  et  honestus  Hobertus  dictus  Prol,  camifex,  opidanns  opidi 
Sanctitrudonis,  Leodlensis  diooesis,  una  cum  viris  diseretis  et  honestis 
Amoldo,  dicto  Blu,  et  Paulo,  dicte  Bart,  iamdicti  Sanctitrudonis  opidi 
opidanis,  pro  se  suisque  oonsortibus  dicti  opidi  opidanis,  ad  cireulon 
porte  episcopalis  clvitatis  Leodlensis  appelatis  et  provoeatis  auetoritate 
que  eiusdem,  ut  dicitur,  proscrîptis  et  bannitis,  tenens  et  habens  in 
manibus  suis  quoddam  instrumentum  publicum  tenons  infrascripti,  non 
cancdiatum,  non  abrasum,  non  abolitum,  neo  in  aliqua  sui  parte  vitia- 
tum,  vero  signls  venerabilium  et  discretorum  virorum  domini  Amoldi 
Jonckers,  presbiteri  et  Wilhelmi,  dicti  Platborse,  de  Sanoto  Tmdone, 
clërici  dicte  Leodlensis  diocesis,  publîcorum  auctorltate  imperiali  et  corfe 
Leodlensis  notarionim,  ut  prima  focie  apparebat,  signatum  ad  modum 
vere  copie  ad  qnasdam  litteras  serenissimi  principis  Domini  Ruperti, 
divina  &vente  clementta  Romanorum  régis,  in  sommo  theatonlco  scrip* 
tas,  eiusdemque  iudlc^  sigillé  sigUlatas,  copiatum  et  conseriptum  mihi 
notarié  publico  subscripto  exhibuit  et  presèntavit,  meque  débita  cuin 
instancia  requisivit  ut  huiosmodi  conseriptum  sive  copiam  et  in  eadem 
contenta,  ibidem  in  presencia  dictorom  scabinorum  puUicarem  et  insinu- 
arem  et  ipsam  débite  executioni  demandarem  iuxta  ipsius  oontinentiam 
et  ad  eorum  noticiam  deducarem,  ita  quod  veresimile  sit  insinuationeiD 
huiusmodi  litterarum  imperialium  iuxta  ipsarum  continentiam  ad  ipso- 
rum  notitiam  pervenisse  eoque  de  eis  et  earum  vigoribus  ignorantlam 
aliqualem  pretendere  valeant  et  possint.  Unde  ego  notarius  subscriptus 
ad  requisitionem  dicti  Roberti  huiusmodi  copiam  slve  Instrum^tum  de 
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manibus  eioadem  recipiens,  tnmqnam  obèdifiUs  flUiui  baiiismodi  instant 
mentum  aive  oopiam  modo  quo  in  eodem  describitUT)  de  Torbo  ad  yerbum 
insinuavi  et  publicayi  ac  débite  ut  reqoirebar  ad  eonim  notitiam  doduxi. 
—  Ténor  vero  dicti  instramenti  sire  copia  de  qua  supra  fit  mentio,  se- 
quitur  et  est  talls  : 

In  nomine  Dominl,  amen.  Tenore  presentis  instramenti  publiai  cunctis 
pateat  evidenter  quod,  anno  a  nativitate  eiusdem  Domini  millésime  qua-^ 
dringentesimo  tercio,  indictione  undecima,  mensia  septembris  die  décima 
septima,  statim  post  vesperas  decantatas,  pontificatus  sanctisslmi  in 
Christo  patris  ac  domini  nostri  domini  Boniboy,  divina  providei^cia  pape 
noni,  anno  quarto  decimo,  in  presentia  nostrum  notariorum  pubUcoram 
testiumque  subscriptorum  ad  hoc  vocatorum  et  rogatorum,  constituti 
propter  boc  personaliter  venerabiles  vin  Johannes  de  Huebagei  de 
Sancto  Oengttipho  et  Nicholaus  diotus  Prome,  bui^magistri  predicti 
Sancti  Trudonis,  Leodiensis  diocesia,  unacum  Amoldo  dicta  Blu,  Johanné 
de  Yolmoie,  Boberto  dicto  Prol,  Petro  Fabri,  Waltero  Swerttegerd, 
W^ilhelmo  dicto  Brune,  Lamberto  Clutmc,  Johanne  Pi^en,  flilione, 
Oerardo  Vander  Noot  et  Johanne  Sierkens^  dicti  opjdi  opidanis,  ad  in^ 
frasoripta  suo  et  etiam  quorumdam  alioram  suorum  in  hoc  parte  con<- 
sortium,  Tidelîoet  Henrici  dicti  Platborse  Jonioris,  Lamberti  Brunen, 
IViihehni  Blu>  Henri  Reymeslegers,  Thome  Ck)len,  Henrici  dicti  Bachuys^ 
lioet  absentium,  nomine  et  instantia  illa  âeri  postulantes;,  nobis  notar^s 
subscriptis,  nomine  ad  opus  dictarum  personarum  quasdam  literae  n(h 
hilis  et  potentis  domini  Enghelhardi,  domini  in  Winsperg,  serenissiml  et 
invictissîmi  prindpis  domini  Ruperti,  dLvina  ftvente  clemencîa  Roma- 
norom  Régis  semper  augusti^  ac  imperialis  curie  iudicu  eiusdem  judicis 
in  alto  thentonioo  scnptas,  sigilto  rocundo  dicti  illustrissimi  principes  de 
o&ca  glauca  cum  cauda  pargameni  eisdem  appendente  et  in  targo  eius^ 
dem  cum  signato  uno  de  rubea  cera  impresso  sigillatas,  sanas,  int^as, 
ontml  Ticio  et  suspicione  carentes,  ut  prima  &cie  apparebat»  revocationâm 
et  annulIatioiDem  cuiusdam  sententie,  super  appellatione  et  provocatione 
ac  bannicione  ad  circulùm  palacy  porte  episcqpalis  civitatis  LeodSensiSi 
adversus  dictas  personas  et  quamplurimos  alios  iamdicti  Sanctitrudonis 
opidi  opidanos  late,  et  àlia  in  se  continentes,  ad  copiandum  exemptan- 
dum  et  per  modum  publici  instarumenti  conscribendum  et  solitis  nostris 
signis  et  eonsuetis  sigiliis  sîgnaadum  presentarerunt  et  «tfaibu^unt, 
necnon  copiari  et  exemplari  et  per  modum  publici  instrumenti  conscri* 
bendi,  a  nobis  notarys  fleri  copiasque  et  instrumenta  huiusmodi  signis 
nostris  sîgnata  eisdem  tradi  et  ddiberari,  quo  ad  earum  defensionem, 
auxilium  et  subsidium  postulaverunt  et  requi^verunt.  —  Ténor  yero 
dictarum  literarum,  modo  predioto  ut  premittitur  exhibitarum,  unacum 
figura  dicti  sigilli  et  descriptione  eiusdem,  sequitur'  de  verbo  ad  yerbum 
in  bunc  modum  et  est  talls. 

Wir  Enghelgart,  hère  zu  Wiiînsperg,  des  aUerdurchluchtlgistra  Itarsten 
uDd  heren  beren  Ruprechts,  Yon  Qotes  gnadw  Romis(die  kunigs,  zu 
aUen  ziten  merers  des  Richs,  hofirichter,  bekinni^  und  tun  kunt  ofifen-p 
bar»  met  disen  brief,  das  wir  zu  gberichte  zassen  zu  Nornbeig  in  der 
.  •  .  (UUsible) .  .  uff  disen  tag  aïs  diser  brief  gegevœ  ist,  mid  das  vor 
uns  quam,  daselbest  in  gerichte,  JobaxmeB  Warmint(?)  des  eg^mntea 
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unsers  heren  dès  kunigs  ho^richtes  procarator,  an  stad  und  von  ve 
der  ersamen  lute  Arnolds  BoUe  von  Orauwendrijs,  Jobans  Hw 
Johans  Pabri,  Walter  Swertfegers,  Theodorichs  von  Eyke,  Laml 
von  Lieke,  Egide  von  Lieke,  Laurenty  Vlemynx,  Henrici  Vos,  He 
Marçeyen,  Roberti  Magni,   Theodorichs  von  Rolingen,  Gerards 
Hoesden,  Wolters  von  Scurhoven,  Pauls  von  Zepperen,  Johans  Vi 
Johans  Hannarts,  Amolds  Gaderman,  Wilhelms  Blu,  Arnolds  Biu,  Je 
Voire,  Lambrechts  Clutinc,  Henrichs  Platborse,  Reyners  von  Bol 
Henrichs  Campsoris,  Gerards  Vander  Noot,  Henrichs  Alarts,  natur 
Henri  Pabri,  Pétri  Pabri,  Johans  Zierkens,  Williems  Brune,  Laml 
Brune,  Roberts  Prol,  Johans  von  Scurhoven,  Peters  Becker, 
Gole,  Johans  Papen,  Heinrichs  Schers,  Heinnchs  von  Kerchem, 
Fins,  Judoci  Tayen,  Lamberts  von  Rolingen,  Johans  MabiUen, 
von  Hamme,  Johans  Blaespapen,  Walter  Waes,  Amolds  von  Zipl 
Johans  Dobbelsteinmekere,  Peters  Lonys,  Johans  Volmolen  und  Hemr 
Riemeslegers,  borgere  und  inwonere  zu  Santtruden,  und  ouch  der 
gementen  daselbs,  und  mit  irem  gantzen  und  voUen  gewalt,  and 
uns  voer,  mit  sinen  fursprecjien,  wie  das  dieseibm  Arnold  Jobans 
die  anderen  gênante  burgere  und  inwonere  zu  Santtruden  von  we 
Laurenty  Noterman,  Theodorici  de  Pascuis,   Oliveri  Daams,  Oeor 
Pistoris,  Ottonis  de  Mère,  Ade  de  Biest,  Henrici  de  Pascuis,  Wi"  * 
de  Nieke  und  Egid\}  Briedere,  voer  ziten  geheischen  und  geruffen 
den  voer  ein  gerichte  Inder  stad  vonTlïitj^,  genaent  der  cirkele 
porte  des  Byschofe  hof  zu  Lutich,  dorin  mSh^ie  douch  von 
wegen  nicht  heischen  oder  ruffen  solte  oder  mli|bte,  wann  sQ 
nicht  gehorten,  und  weren  ouch  nlcht  schuldig  .del^bs  zu  entwc 
nouch  zu  gestend  man  .  (rogné) ,  ouch  sicherheit  venK*  ende  df 
weren  sg  in  den   .   .  (rogné)  .   .  Cirkele  geruffen  uft  daselbs 
recht  manigvolticlicher  besweret,  und  domach  verschrflPDf  ^^ 
und  verurteilt,  und  als  weltelige(?)  lute  verruffet  wordem  ^^^  . 
rufflnge,  besweringe  des  verscribens,  verurteilens  und  banlps.  Si 
voor  den  egenenanten  unseren  heren  den  kunig  und  sins  h1[ 
geappelert,  und  sich  vor  und  nach,  zu  rechter  zeit  redlich< 
hetten,  als  ouch  das  vor  uns,  mit  soUchen  instrumenten  doruber 
wol  bewiset  ward,  so  heit  ouch  der  egenanten  onser  hère 
solich  appellacion  und  berufflng  genediclichen  zu  gelaessen,  uni 
ber  bat  er  uns,  an  stad  und  von  wegen  der  obgenanten  von  Santi 
einen  urteil  zufragend.  Siddemmal  das  die  egenanten  appellati< 
berufflng  von  danselven  von  Santtruden,  also  redlichen  und  su  r\ 
zit  beschehen  weren  und  die  der  egenanten  unser  hère  der  kuni^ 
genediclichen  zugelassen  hette,  obdann  die  egenante  ruffing,  verscri' 
verurteilung  und  banne,  die  in  dem  egenanten  gericht  oder  Cirl 
wider  die  egenanten  von  Santtrud^  geschehen  weren,  den  selven 
Santtruden,  ich,  billich  und  von  rechts  w^en,  kein  schade  sin  soltei 
dhennenweg  das  ward  in  ailes  nach  unser  frsg  orteilet,  mit  gemei] 
volg  und  urteile,  mit  urkunge  dies  brie&,  versegelt  mit  des  egenai 
hofgerichtes  anhangenden  insigel.  Gteven  zu  Numberg  nach  Crists  gel 
viertzenhundert  jar,  und  damach  in  dem  dritten  jare  des  nehsten  frif! 
nach  Sant  Pauls  tage  als  er  bekert  ward. 
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Pigaratk)  ac  signatura  ipsius  sigilli  rocundi  de  cera  glauca  et  signati 
in  tergo  eiusdem  de  cera  rubea,  apparens  est  et  fuit  ymago  in  similitu- 
dinem  Cesaris  in  soleo  sedentis,  in  manu  sinistra  sua  septrum  unum 
et  in  manu  dextra  gladium  unum  et  subscriptionem  talem  in  eius  cir- 
cumferentia  videlicet  ••  sigillum  iudicg  curie  Ruperti,  divina  favente  de- 
mentia  Romanorum  régis  semper  auguste  *>  ut  unicuique  ipsum  diligenter 
intuenti  apparebat,  habentis,  super  quibus  dicti  burgimagistri  et  etiam 
dicte  persone,  suo  et  dictorum  suorum  consortium  nomine,  sibi  a  nobis 
notar\js  subscriptis  unum  vel  plura  publicum  vel  publica  instrumentum 
seu  instrumenta  âeri  postulabant.  Acta  sunt  bec  quoad  exhibitionem 
et  postulationem  antedictam,  in  loco  capitulari  coll^iate  béate  Marie 
dicti  Sanctitrudonis  opidi,  presentibus  ibidem  venerabilibus  et  discretis 
Tiris,  Tidelicet  dominis  Jacobo  de  Stembergis,  decano,  Johanne  I^ater- 
nostro,  canonico  dicte  ecclesie,  Waltero  Kellere,  presbiteris,  Lamberto 
de  Entbruch  seniore,  et  Daiele  Blu»  clericis,  testibus,  Leodiensis  diocesis, 
ad  premissa  vocatis  et  rogatis.  —  Supscriptiones  vero  ipsorum  notariorum 
sunt  taies  :  Et  ego  Amoldus  dictus  Joncher,  presbiter  de  Sanctotrudone, 
dicte  Leodiensis  diocesis  publicus  auctoritate  imperiali  et  venerabilis 
curie  Leodiensis  notarius,  qui  presentis  instramenti  sive  presentis 
transcripti  ooUationi,  periectioni  et  ascultationi  ad  prescripta  originalia 
unacum  notario  subscripto,  domino  Petro  Scad  presbitero  et  Henrico 
Petn)(?)  clerico»  auctoritate  imperiali  notario  publico  interfiii,  easque  vidi 
et  audivi,  et  concordantia  utrobique  inventa  in  signum  vere  copiacionis 
eiusdem  transcripte  signum  meum  solitum  et  consuetum  buic  publico 
instrumento,  manu  alterius  mei  fidelis  scripto,  apposui  rogatus,  sub  anno, 
indictione,  mense,  die,  hora  et  pontiâcatu  quibus  supra,  eiusdem  tamen 
mensis  die  vicesima  quarta,  hora  primarum.  Et  ego  Wilhelmus  dictus 
Platborse  de  Sanctotrudone,  dicte  Leodiensis  diocesis  clericus,  publicus 
auctoritate  imperiali  et  curie  Leodiensis  notarius,  qui  presentis  instru- 
menti  seu  presentis  transcripti  collationij,  periectioni  et  ascultationi 
ad  prescripta  originalia  unacum  notario  et  testibus  antedictis  interfui, 
easque  vidi  et  audivi  et  concordantia  utrobique  inventa,  in  signum 
vero  copiacionis  eiusdem  transcripti  signum  meum  solitum  et  consue- 
tum huic  publico  transcripto,  manu  alterius  mei  fidelis  scripto,  apposui 
rogatus,  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontiflcatu  quibus 
supra. 

Quibus  quidem  litteris  sic  insinuatis  et  publicatis,  dictus  Robertus  suo 
et  suorom  consortium  nomine,  sibi  a  me  notario  subscripto  unum  vel 
plura  pubUcum  seu  pubUca  instrumentum  seu  instrumenta  fieri  postu- 
labat.  Acta  sunt  hec  in  dicto  opido  Diestensi,  supra  domum  dictorum 
scabinomm,  presentibus  ibidem  viris  discretis  et  honestis  Lamberto  de 
Blanclaer,  secretario  dictorum  scabinorum,  Francone  dicto  Coghe  et 
Henrico,  dicto  Yeecsdie,  testibus  dicte  diocesis  ad  premissa  vocatis  et 
rogatis. 

Et  egQ  Wilheknus  dictus  Platborse  de  Sanctotrudone,  dicte  Leodien- 
sis diocesis  clericus,  publicus  auctoritate  imperiali  et  curie  Leodiensis 
notarius,  qui  predictarum  litterarum,  ut  prefertur  imperialium,  insinua- 
tioni  et  publicationi  unacum  prenominatis  testibus  interfiii  easdemque 
iuxta  modum  predictum  publicari  hoc  presens  publicum  instrumentum 
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ôtd  htdufimddi  Utefâd  imperfàléd  et  eamm  ooplom  Itmrtû,  nutiu  mea 
scriptum  «xlnde  confeci,  qnod  sigtiis  meis  solitis  et  conduetis  signavî 
rogatus. 

Collection  de  chartes,  n<*  XXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
au  signe  du  notaire  Platborse. 


1403,  dimanche  après  la  Toussaint.  —  Les  bourgmestres,  jurés, 
conseillers  et  gouverneurs  de  la  ville  de  St-Trond  déclarent  que 
Guillaume  Blu  et  ses  collègues»  administrateurs  de  la  guide  du 
Saint-Esprit,  ont  rendu  compte  en  leur  présence  et  en  celle  des 
députés  de  Tévéque  de  Liège,  des  recettes  et  des  dépenses  qu'ils 
ont  fkites  pendant  Texercicâ  de  Tannée  écoulé,  La  recette  de 
seigle  a  excédé  la  dépense  de  dix-4ieuf  muids  et  trois  mesures, 
la  recette  en  argent  a  excédé  la  dépense  de  dix-neuf  livres, 
quatre  florixis  et  deux  escalins. 

Wy  Burgermeesteren,  ges^oren  racrt  ende  govemoers  der  stat  van 
Sintruden,  doen  oont  allen  liede  dat  vore  ons  ende  allen  onse  mepôrteren 
die  hyer  bi  comen  wcmden,  hebben  gerekent,  openre  doren,  Willem  Blu 
en  syn  megeselle  momboren  sheyliohs  geest,  van  op  aondach  na  alhei- 
Ucher  dach  ini  iaer  ons  heren  dusent  vyerhondert  ende  tvree  toi  den 
selven  sondaghe  wederomme  int  iaer  XIIIJ*  en  drie.  Âlsoe  dat*  d'op-- 
hauden  tiegben  dat  vytgave  geleken,  soe  hebben  sy  meer  oi^èhauden 
in  ooeme  dan  vytgegeven,  XIX  mudde  ende  IIJ  vaet  ane  sculdM*en  be- 
wyBt  vystaende,  ende  in  gelde  meer  opgehauden  dan  vytgegeven,  XIX  p. 
IIII  guld.  IJ  engelschen  ane  sculderen  vytstaende  bewyst.  By  welke 
rekenlnge  onse  genedicge  hère  van  Ludicke  gesent  hadde. 

Collection  de  chartes,  n®  XXIV.  —  Original  sur  parchemin* 
muni  d*un  sceau  en  cire  Jaune  brunAtre.  —  Description  du 
sceau  :  Double  aigle  devant  lequel  se  trouve  St-Trudon  assis 
sous  un  dais  et  tei^mt  une  palme;  légende  :  S IS. 

1404,  18  novembre.  —  Jean  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  et 
Robert  de  Ryckel,  abbé  de  St-Trond,  confirment,  sauf  quel(iues 
modifications,  la  manière  d*élire  le  magistrat  de  la  ville,  pres- 
crite en  1366  par  Zachée  de  Vranckenhoven. 


In  den  name  ons  Heren,  amen. 
Allen  den  genen  die  dese  tegen- 
woerdige  letteren  suelen  aensien, 
Johan  van  Beyeren,  bi  der  genaden 
Goids  elect  van  Ludkî  ende  grève  te 
Loen,  en  Robeert  van  Rikele,  b\jder 
selver  genaden  abdt  des  goidshuys 
van  Sentruden,  vijt  den  Creesdom 
van  Ludlc  der  ordenen  van  Sente 
Benedictus,  onse  gruete  In  Ood  den 
almechtigen.  Want  wij  billiken. 


Au  nom  du  Seigneur,  thm  soit- 
11.  A  tous  ceux  qui  verront  les  pré- 
sentes lettres,  Jean  de  Bavière,  par 
la  grâce  de  Dieu  élu  de  Liège  et 
comte  de  Looz,  et  Robert  de  Ry- 
ckel, par  la  même  grâce,  abbé  du 
monastère  de  Tordre  de  St-Benoit 
&  St-Trond,  au  diocèse  de  Liège, 
salut  en  Dieu  le  Tout  -  Puissant. 
Comme  il  est  juste  que  nous  soyons 
sérieusement  et  contiinuellement 
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ernstelid  miè  altôés  bédwongen 
sijn  te  denken,  cmâe  gëtneUnte,  die 
ons  bevolen  sijn,  in  loflTeliken  regi- 
menle  te  setten,  soe  hebben  wij, 
aengesien  hoe  dat  wy  dat  volck  dat 
onder  ons  is  ende  ons  bevolen  is, 
ende  den  pays,  hoede,  governeren, 
ende  wederkeerde  ende  dolende 
van  hoetre  onwetender  gewoenten 
tôt  den  wege  hoerrer  salicbeit,  en- 
de rostelike  ende  eersame  wande- 
linge  wederleyden  moegen  ;  mer- 
ckende  oec  daer  by'  onse  stat  van 
Séntruden  om  hoers  régiments  wille 
altfemenich  voldichcit  dicwijle  niet 
cleijne  vrese,  armoede  ende  schade 
geleden  te  hebben,  ende  die  poer- 
tèren  oonser  stat  voerscreven  twist, 
werringe  ende  oneendrechticheîjt 
onder  hem,  omdes  régiments  wille, 
vyt  deii  welken  kenlic  quade  saken 
licbteliken  comen  muchten;  ende 
téfT  bedell  onseï*  voerscreven  stat 
vah  Setrtrudcfrl,  hoefe  ende  der  in- 
geseténen  stàet,  eere  ende  manière 
vstti  rôgéren  hertelic  vememende, 
rijpe  deliberatie  ende  emstelike 
tractaet  hier  op  voer  gehadt,  met 
eendreehtigen  consente,  dese  ordi- 
nântien,  formen,  statuten  ende  mo- 
dération hier  voert  bescreven  den 
vorscreven  onsen  poerterendie  syn 
en  syn  soelen,  alsoe,  als  sij  hieron- 
der  verclaerf  syn,  van  gracien  ver- 
leent  hebben  ende  bij  desen  onsen 
t^enwoerdigen  letteren  verleenen 
eeuwelic  te  dueren. 

îiï  dett  yefsteii  willen  wy  ende 
oMtôeîitéfren  dat  tàn  nu  voérrt  aen 
stjtt  éttde  syn  àuefcto,  iA  miser  stat 
vMf  âentrûdetf  voerscreven,  der* 
tQen  ambachteû  ende  niet  meer; 
dte^  te  ^etene,  aile  jaere,  des  nees- 
t€W  d^es  nae  dertîjendach,  op  se- 
.  fcere  stat  offte  ^teàe  der  selver  stat 
vefTgadeft,  onder  die  persoene  van 
den  ambachten  vorscreVen,  sess  en 
twintich  eersame  mannen,  die  sy 
aire  vroedste  achten,  te  weten  van 


préoccupés  de  donner  Mx  com- 
munes qui  nous  sont  oohfiées  ded 
lois  solides,  nous  atons  examiné 
comment  nous  pourrions  gouver- 
ner en  paix  le  peuple  qui  nous  est 
soumis,  et  comment  nous  pourrions 
le  ramener  de  ses  erreurs  dans  la 
voie  du  salut  et  dans  le  chemin 
de  la  tranquillité  et  de  Thomieur  ; 
observant  aussi  que  notre  ville  de 
St-Trond,  par  la  défectuosité  de  ses 
lois,  n'a  que  trop  souvent  souffert 
des  grandes  terreurs,  de  la  misère 
et  des  dommages  importants,  et 
que  par  là  aussi  des  querelles,  des 
rixes  et  des  dissensions,  qui  pour- 
raient avoir  un  jour  des  consé- 
quences graves,  ont  éclaté  entre 
les   bourgeois,  nous  avons<  à  la 
demande  de  notre  susdite  ville  et 
prenant  à  cœur  son  bien-être  et 
celui  de  ses  habitants,  «on  honneur 
et  sa  forme  d*administration,  après 
mûre  délibération  et  sérieuse  dis- 
cussion préalables,  accordé  à  nos 
bourgeois  précités,^  présents  et  à 
venir,  de  notre  commun  accord  et 
de  notre  grâce,  les  ordonnances, 
formes,  statuts  et  modérations  ci- 
après  transcrites  et  nous  les  leur 
octroyons  de  nouveau  par  les  pré- 
sentes lettres,  pour  durer  éternel- 
lement. 


ï^renriôrementi  nom  voulons  et 
accordons  que  dorénavant  il  y  ait 
en  notre  ville  treize  toétiers,  et  pas 
plus.  Chaque  afmée,  le  lendemain 
de  rÊpiphanie,  réunis  en  un  ou 
plusieurs  endroits  de  la  dite  ville, 
ces  métiers  choisiront  parmi  eux, 
vingt -six  hommes  honorables  et 
réputés  les  plus  dagesy  à  savoir 
deux  dans  chaque  métier,  à  élire 
à  la  pluratité  de  voix,  Tun  de  ces 
deux  comme  conseiller  et  l'autre 
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elken  ambachte  twee,  met  accoerde 

.  ende  gevolge  der  meester  partijen 

van  den   ambachten  vorscreven 

suellen  kiesen  ende  noemen,  den 

eenen  van  dien  tween  raetsman 

ende  den  anderen  deken,  sonder 

die  den  heeren  te  presenteeren;  tôt 

welken  koere  n^emantcomen  noch 

stemme  geven  en  sal,  dan  aileen 

thoeft  van  elken  hugse,  alsoe  verre 

als  sy  binnen  der  vrihey  t  van  Sen- 

truden  geseten  ende  wonechtich 

s^n  ;  ende  voert  vy  tgescheiden  dat 

nyemant  van  den  meesterluden  ten 

vorscreven  koere  comen  en  sal,  dan 

die  selver  compe  en  scheerdissche 

in  hoeren  huyse  hebben.  Ende  des 

geiijx  die  ledige  luden  der  selver 

stat,  aile  jaere  op  ten  vorscreven 

dach,  op  enige  stede  van  derselver 

stat  te  samen  vergadert,  achte  be- 

sche\)den  manne,  onder  hem,  met 

gevolge  der  meester  partijen  en 

accoerde  schueldich  suellen  sQn  te 

noemen  ende  te  kiesen,  die  inden 

jaere,  dat  comen  sal,  raet  geswoi^n 

voer  die  ledige  luden  suellen  wer- 

den  geacht.  Yan  den  welken  raets- 

mannen  ende  dekenen  der  dertyen 

ambachten  vorscreven,  die  raets- 

mannen  vorscreven,  daerboven  bij 

die  meiysteren  daer  jaere  toe  co- 

mende  ghaen  sal,  ende  die  andere, 

die  deken  gekoren  is,  van  synen 

ambachte,  dat  selve  jaere  provisoer 

off  deken  sijn  sal,  ende  hem  van  der 

vorscreven  stat  regimente  in  en 

geenre  manière  onderwinden.— In 

deser  formen  dat  op  enen  staenden 

voet,  als  dese  koere  gedaen  is,  die 

vorscreven  achte  raetslude  geswo- 

ren  van  den  ledigen,  te  gader  co- 

mende  aldaer ,  off  ten  minsten  opten 

selven  dach,  onder  hem  off  in  die 

andere  ledige,  enen  borgermeyster, 

die  gemeynlic  borgermeyster,  te 

geiyke  der  coninxliker  stat,  ende 

des  hoetstoels  van  Aken  sal  werden 

gênoemt  byder  meester  partyen 


comme  doyen,  sans  devoir  les  pré- 
senter aux  seigneurs. 


A  cette  élection  personne  ne 
pourra  venir  ni  donner  sa  voix, 
que  le  chef  de  chaque  famille,  ha- 
bitant dans  la  franchise  de  la  ville 
de  St-Trond.  Il  est  encore  à  remar- 
quer qu'aucun  homme  du  métier 
des  tondeurs  ne  pourra  participer 
à  ce  vote,  sll  n'a  en  sa  maison  sa 
cuve  et  sa  table  de  tondage(?). 

De  la  même  manière,  les  particu- 
liers, réunis  le  même  jour  dans  un 
endroit  de  la  dite  ville,  nonmieront 
et  éliront  parmi  eux  à  la  pluralité 
des  voix,  huit  hommes  distingués 
qui  seront  considérés,  pour  Tannée 
suivante,  conune  conseillers  des 
particuliers.  De  ces  conseillers  et 
doyens  des  treize  métiers  précitée, 
le  conseiller  s*a4joindra  Tannée  sui- 
vante aux  bourgmestres,  tftndis  que 
Tautre,qui  a  été  éludoyen,  sera  cette 
même  année  proviseur  ou  doyen  de 
son  métier,  et  ne  se  mêlera  en  au- 
cune manière  de  Tadministration 
de  la  ville. 


Et  alors  immédiatement  après 
cette  élection,  ou  du  moins  le  même 
jour,  les  huit  conseillers  jurés  des 
particuliers  se  réuniront  et  pour- 
ront nommer  et  choisir,  &  la  plura- 
lité de  leurs  voix,  parmi  eux  ou 
parmi  les  autres  particuliers,  un 
bouifpnestre,  comme  cela  se  âtit 
dans  la  ville  royale  et  siège  suprême 
d'Aix-la-Chapelle. 
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van  hem  aehte  raetluden  stemme, 
noemen,  kiesen  moegen  en  suellen. 
Ende  in  alsulcker  manieren,  oec 
die  vorscreven  van  den  dertyen 
ambachten  raetslude  gesworen,  op- 
ten  selven  dacti,  onder  hem  of  in 
die  anderfe  persoenen  van  den  am- 
bachten, enen  geliken  borgerme\}s- 
ter ,  bider  meester  partyen  van  hem 
dertyene,  accoerde,  ende  geyolge, 
nœmen  suellen,  ende  kiesen.  Ende 
waer  dat  sake,  dat  gemant,  voer 
den  dach  des  koeren,  der  kiesingen 
der  meysteren,  in  onser  stat  van 
Sentruden,  hegmelic,  offt  openbaer, 
geruchte,  discorde  oite  opeseit  maec- 
te,  gewapenderhant  off  anders,  met 
wilie  ende  opsette,  megsters  te  ma- 
ken  een  off  twee,  die  off  die  gène 
die  dat  deden  die  souden  verhaelt 
s^n  van  hoerre  eeren,  als  off  sjj 
verdeQlt  weren.  Die  welke  borger- 
megsteren  ende  raet  gesworen,  al- 
8oe  gekoren,  soe  suUen  scouteten 
ende  scepenen,  die  inder  hulden 
settea,  opten  ijersten  ende  den 
selven  dach,  dat  s^  gekoren  sijn. 
Welke,  off  scouteten  ende  scepe- 
nen niet  en  daden,  opten  selven 
dach,  soe  suelen  die  oude  meijste- 
ren,  die  aff  ghaen  suelen,  die  inder 
hulde  setten,  en  opden  selven  dach. 
Die  welke  borgermegsteren  ende 
raet  gesworen,  begde  van  den  le- 
digen  en  van  de  ambachten  alsdan 
voer  ons  suelen  eersame  éijdedoen, 
dat  sg  die  ambachten,  die  hem  be- 
volen  sijn  getreuwelic,  op  die  beste 
manière,  die  sg  konnen,  suellen 
houden,  ende  oec  die  rechte,  pri- 
vilegien,  vrihegden  ende  loffelike 
gewoenten,  begde  onser  bisscops 
ende  abdts,  ende  stat  ende  der  in- 
woenre,  suellen  voertsetten,  emsti- 
gen  ende  bewemen,  dat  den  armen 
geiyc  den  rijken  geschiede  vuUinge 
van  rechte,  ende  dat  s^  tegen  onse 
gericht6n,heerlichegden  offte  rech- 
ten,  niet  aengripen  en  suellen,  off 


De  la  même  manière  les  conseil- 
lers jurés  des  treize  métiers  nom- 
meront et  choisiront,  le  même  jour, 
parmi  eux  ou  parmi  les  autres  gens 
des  métiers,  un  bourgmestre  élu  à 
la  pluralité  des  voix. 


Et  si  quelqu*un  se  permettait  de 
vouloir-nommer  un  ou  deux  bourg- 
mestres, avant  le  jour  de  Télection, 
qu'il  le  fasse  en  secret,  ou  ouverte- 
ment avec  éclat,  discorde  ou  force, 
de  main  armée  ou  autrement,  celui- 
là  sera  déchu  de  son  honneur,  de  la 
même  manière  qu'un  proscrit. 


Quand  ces  bourgmestres  et  con- 
seillers jurés  seront  ainsi  élus, 
alors  les  écoutâtes  et  les  échevins 
les  installeront  le  jour  même  oh 
on  les  aura  élus.  Et  si  les  écou- 
tâtes et  les  échevins  ne  les  met- 
taient pas  en  fonctions  ce  même 
jour,  alors  les  anciens  bourgmes- 
tres qui  sortent  de  charge,  le  feront 
ce  même  jour.  Ces  bourgmestres  et 
conseillers  jurés,  tant  ceux  des  pai^ 
ticuliers  que  ceux  des  métiers,  prê- 
teront alors  serment  devant  nous, 
qu'ils  maintiendront  fidèlement  et 
le  mieux  qu'ils  le  pourront  les 
métiers  qui  leur  sont  confiés,  qu'ils 
défendront  les  droits,  les  privilèges, 
les  libertés  et  les  coutumes  de  nous 
évêque  et  abbé,  de  la  ville  et  des 
bourgeois,  que  la  justice  aura  son 
cours  pour  le  pauvre  aussi  bien  que 
pour  le  riche,  qu'ils  ne  s'empare- 
ront ni  de  nos  cours  de  justices, 
ni  de  notre  souveraineté,  ni  de  nos 
droits,  ni  d'aucune  de  leurs  parties. 
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yet  van  de  vorscreYen  onse  rech- 
ten,  gerichten,  ofite  heerliche^den 
nae  hem  trecken»  in  en  geenre  ma- 
nieren. 

Yoert  meer  die  scepenen  van  der 
stat  alleen  ende  bij  hem  selven 
saellen  tracteren,  bekennen  ende 
Tonnissen  van  saken,  die  den  ge- 
richten toe  hoeren,  en  van  anderen, 
die  den  scepenstoel  toe  hoeren  ; 
vijtgescheijden  saken  die  aen  eere 
ofte  aen  lijff  sniden,  welc,  aist  ge- 
veit,  soe  sullen  s^j  twee  meijste- 
ren  ende  sess  van  den  raetsluden, 
te  wetene,  twee  van  den  ledigen 
ende  viere  van  den  ambachtsluden, 
bQ  hem  nemen,  om  dat  getugenisse 
te  sien  ende  aen  te  hoeren,  ende 
anders  niet  te  doen.  Ende  die  twee 
me\}steren  ende  sess  raetslude  vor- 
screven  suUen  daer  aff  huide  doen, 
om  dat  met  te  meMen,  gel^c  den 
scepen.  Ende  off  sîj  niet  comen  en 
wouden,  te  wetene  als  die  meijs- 
teren  vorscreven  off  een  van  hem 
ontboden  s\}n  suellen,  soe  suellen 
die  scepene  vorsoreven  alsulcke  " 
sake  vorscreven  tussdlen  hem  mo- 
gen  hoeren,  ende  met  den  vonnisse 
voert  le^jden,  geiyc  dat  behoerlic 
sal  s^n. 

Voert  meer  die  vorscreven  borge- 
me\}ster^  en  raet,  biJ  hem  selven 
en  sonder  scouteten  en  scepenen, 
van  saeken  die  de  stat  aliène  toe- 
behoerende  sQn,  suelleû  tracteeren 
en  ordineren.  Ende  isaelen  hebben 
op  te  houden,  te  vei^aderen,  u^t  te 
geven  ende  te  de^len,  die  renthen, 
die  vrochten,  die  pensien,  en  ande- 
re  bordenen  der  selver  stat,  ende 
die  te  besien,  te  verrichten  ende  te 
houden,  ende  oec  rentmeijster  en- 
de pajjmeester  van  der  stat  goede 
te  mael  te  ordine^:^n,  deseu  toe 
geworpen  dat  die  gène  die  geordi- 
neert  werden  overmidts  hem,  aile 
jaere  goede  en  wittige  rekeninge  en 
redene,  van  alleen  ende  yegelicken 


Ensuite,  les  échevins  seuls  et  par 
eux  mêmes,  traiteront,  informeront 
et  jugeront  les  affaires  qui  appar- 
tiennent à  la  cour  de  Justice,  et 
celles  qui  appartiennent  à  Féche- 
vinage,  excepté  celles  qui  touchent 
à  rhonneur  ou  au  corps  des  per- 
sonnes. Si  des  affairas  pareilles  se 
présentent,  il  s'adjoindront  les  deux 
bourgmestres  et  six  conseillers,  à 
savoir  deux  des  particuliers  et  qua- 
tre des  métiers,  pour  voir  et  enten- 
dre les  dépositions  des  témoins,  et 
pour  rien  d'autre.  Et,  pour  le  dire 
en  même  temps,  les  deux  bourgmes- 
tres et  les  six  conseillers  précités, 
feront  en  cela  fonction  d'échevins. 
Et  si  les  bourgmestres  ou  Tun  d'eux, 
quand  il  y  sera  requis,  refUse  de 
venir,  alors  les  échevins  susdits 
pourront  informer  et  juger  pareilles 
af&ires,  en  pleine  compétence. 


Ensuite,  les  bourgmestres  ert  les 
conseillers  susdits  traiteront  et  or- 
donneront par  eux-mêmes  et  sans 
rintervention  des  écoutêtes,  ni  des 
échevins,  les  affaires  qui  concernent 
la  ville  ;  ils  feront  la  recette  et  la 
dépense  des  rentes,  des  fruits,  des 
pensions  et  des  autres  charges  de 
la  ville,  ils  soigneront  Fentretien 
des  remparts,  et  ils  nommeront  les 
receveurs  et  les  payeurs  des  biens 
de  la  ville.  Les  receveur  et  pay- 
eurs qui  seront  nommés  rendront 
chaque  année  compte  exact  de  leurs 
recettes,  de  leurs  dépenses  et  de 
tout  ce  qui  concerne  la  charge  qui 
leur  est  confiée,  et  cela  au  jour  et 
au  lieu  qu'on  leur  désignera  spécia- 


—    133    — 


ovennids  hem  opgehouden  ende 
vijtgegeven  ende  hoeren  ambachte 
dat  hem  bevolen  is  in  eeniger  ma- 
nieren  toebehoeren,  op  ene  sekere 
stat  te  enen  dage,  die  daer  toe  spe- 
cialic  ende  openbaer  sal  geset  sijn,. 
openre  dœre,  in  tegenwoerdigheit 
aire  persoenen  der  selver  stat,  van 
wat  staet,  oondicien  ofte  ambachte 
dat  sij  syn,  die  bij  dese  openbaere 
rekeninghe  sijn  willen,  sonder  enich 
wederseggen,  suelien  schueldich 
sijn  te  doen,  Welke  oec  rekeninge, 
die  nije  borgermejjsteren  ende  raet, 
dient  toe  behoeren  sal,  binnen  een- 
re  maent  toecomende  examineeren 
ende  die  waerheijt  ondersueken 
mœgen,  alsoe  alst  hem  orberlic 
duncken  sal;  mer  niet  te  min,  in 
anderen  saken  die  ons  in  die  voer- 
screven  stat  aensngderen  suelien 
gemegnlic  en  te  gadere,  die  vor- 
screve  borgermegsteren  en  raet  te 
gader  comen  met  den  scepenen,  om 
te  tracteren  van  dienre  saken,  als 
men  sculdich  is  te  doen.  Ende  oft 
viele,  dat  sy  in  hoerre  saken  te  vol 
tracteren,  wijderen  staet  bedors- 
ten,  soe  willen  wij  dat  sij  moegen, 
borgemeijster  en  raet,  van  den  jaere 
vorscreven,  daer  bij  roepen.  Ende 
weert  dat  nae  die  vergaderinge,  dat 
werck,  soe  groet  ende  soe  haert 
dochte,  dat  sij  dat  sonder  aider  stat 
weten  ende  consent,  eynden  ende 
daer  aff  voersetten  niet  en  dorsten, 
die  vorscreven  borgermeysteren 
syn  sy  des  eendrechtich  met  de 
tween  partijen  van  den  vorscreven 
persoenen,  die  daer  tegenwoordlch 
âijn  suUen,  moegen  versueken  onse 
schouteten  dat  sij  die  gemeijnte  van 
der  stat  tegen  den  anderen  dacb  nae 
dat  versueke,  om  dat  werck  dat  men 
den  scouteten  voernoemen  sal  doen 
vergaderen,  dwelc  die  vorscreven 
onse  scouteten  niet  en  suelien  we- 
derseggen. Ende  weert  dat  sij  het 
wedersegeden,  of  hem  van  der  stat. 


lement  ^  cet  effet,  publiquement  et 
en  présence  de  toutes  les  personnes 
de  la  ville  qui  voudront  assister  à 
cette  séance,  de  quelque  état,  con- 
dition ou  métier  qu'ils  soient.  Ce 
compte,  les  nouveaux  bourgmestres 
et  conseillers,  à  qui  la  chose  in- 
combe, en  examineront  la  sincérité 
endéans  le  mois,  si  cela  leur  semble 
nécessaire. 


Mais  pour  d'autres  affaires  qui 
toucheront  soit  à  notre  intérêt,  soit 
à  celui  de  la  ville  précitée,  les  boui*g- 
mestres  et  conseillers  se  réuniront 
avec  les  échevins,  pour  les  traiter 
convenablement.  Et  si  en  traitant 
leurs  afiOiires,  ils  avaient  besoin  du 
conseil  d'autrui,  nous  voulons  qu'ils 
puissent  convoquer  les  bourgmes- 
tres de  Tannée  précédente.  Et  si  la 
réunion  ainsi  constituée  trouvait 
l'affaire  si  grave  et  si  importante, 
qu'elle  n'oserait  la  terminer  ni  la 
traiter  à  l'insu  et  sans  le  consen- 
tement de  toute  la  ville,  alors  les 
bourgmestres,  s'ils  sont  d'accord 
sur  ce  point  avec  les  deux  tiers  de 
ceux  qui  assistent  à  la  réunion, 
pourront  inviter  les  écoutétes  à 
convoquer  la  bourgeoisie  de  la  ville 
pour  le  lendemain,  en  vue  de  Taf- 
tàire  qu'on  indiquera  aux  écoutétes. 


Les  écoutétes  ne  pourront  refuser 
de  faire  cette  convocation,  et  s'ils 
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om  dat  te  beletten  absenteerden,  off 
rebel  maecten,  soe  willen  wij  ende 
consenteren  dat  alsâan  die  meijs- 
teren,  die  stat  des  anderen  dages, 
nadat  sy  die  heren  vorsocht  heb- 
ben,  suellen  moegen  te  gader  roepen 
ende  doen  van  dien  poenten  alleen, 
sonder  calangen  der  heeren,  ende 
sonder  die  clocke  te  slaen.  Mer 
weert,  dat  in  onversiende  punten, 
aUsuIlicke  dat  niet  s^n  en  moet,  en- 
de alsoe  haestelike  noetsake  over- 
qaaeme,  dat  onss,  of  onse  lant,  off 
die  stat  aensnede,  in  eniger  manie- 
ren,  te  weten  of  die  stat  van  vgan- 
den  b^aen  worde,  off  een  poerte- 
re  van  vyanden  gevangen  geleijdt 
worde,  off  in  anderen  punten  gelike 
noetsake  spronge,  ende  onsse  scou- 
teten,  daer  aff  van  den  borgermeus- 
teren  ende  raet  versocht,  die  banne 
clocke  te  luyden  off  te  doen  luyden 
om  dat  volck  te  vergaderen  ende  in 
die  wapene  te  roepen,  om  te  helpen 
dierre  noetsaeken,  onw\jsselec  we- 
dersegeden,  soe  wiilen  wij  dat  die 
voerscreven  borgermeysteren  en- 
de raet  die  meeste  clocke,  banne 
clocke,  vrilic  inde  vorscreven  pun- 
ten manieren  ende  formen  als  bo- 
ven  ende  niet  anders  luijden  dœn, 
en  volck  metten  wapenen  te  gader 
roepen. 

Voert  meer  dat  der  stat  werken 
niet  vergeten  en  werden,  so  wiUen 
wy  ende  oec  ordinieren  dat  aile 
maendage  die  burgermeisteren  en- 
de raet  mitten  scepenen  te  gader 
ende  ongedeglt,  op  ene  sekere  stat, 
met  der  raet  clocken  te  gader  sue- 
len  comen  ende  daer  ordinancien, 
statuten,  die  men  korèn  plach  te 
hegten,  also  der  meister  partyen 
der  burgemeisteren,  scepenen  ende 
raet  die  daer  sijn,  oerbelec  sal  dun- 
cken,  suelen  mogen  maken,  ende 
die  veranderen,  setten  ende  gesett 
nioderieren.  Welke  ordinancien, 
moderatien  ende  statuten,  mit  een- 


le  refusaient  ou  si,  pour  empêcher 
la  réunion,  ils  s'absentaient  de  la 
ville,  nous  voulons  et  nous  con- 
sentons qu'alors,  les  bourgmestres 
pourront  convoquer  la  bourgeoisie 
le  lendemain  et  traiter  ce  point 
seul,  sans  avoir  égard  aux  sei- 
gneurs, mais  sans  sonner  la  cloche. 
Mais  si,  dans  des  cas  imprévus 
et  d'uiigente  nécessité,  qui  touche- 
raient à  nous,  ou  au  pays,  ou  à  la 
viUe,  à  savoir,  si  la  ville  était  en- 
vahie par  des  ennemis,  ou  si  un 
bourgeois  était  emmené  prisonnier 
par  Tennemi,  ou  dans  d'autres  cas 
urgents,  les  écoutâtes  à  ce  invités 
par  les  bourgmestres  et  les  con- 
seillers refusaient  de  sonner  ou  de 
&ire  sonner  la  cloche  du  ban,  pour 
assembler  le  peuple  et  l'appeler 
sous  les  armes  et  au  secours,  nous 
voulons  que  les  boui^n^^estres  et  les 
conseillers  précités,  soient  libres 
de  faire  sonner  la  grande  cloche 
ou  la  cloche  du  ban,  et  d'appeler 
le  peuple  sous  les  armes  d'i^rès  la 
manière  susdite  et  pas  autrement. 


En  outre  pour  que  les  travaux 
de  la  ville  ne  soient  point  négligés, 
nous  voulons  et  aussi  nous  ordon- 
nons, que  tous  les  lundis  les  bourg- 
mestres et  conseillers  se  réuniront 
en  assemblée  commune  avec  les 
échevins,  dans  un  endroit  à  ce 
désigné,  au  son  de  la  cloche  du 
conseil,  et  ils  y  pourront  élaborer, 
changer  et  modérer  des  ordon- 
nances et  des  statuts,  qu'on  appelle 
ordinairement  heures^  d'après  l'a- 
vis de  la  msùoritédes  bourgmestres, 
des  conseillers  et  des  échevins  qui 
seront  présents  à  la  séance.  Ces  or- 
donnances, modérations  et  statuts. 
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drechtigen  gevolge  der  voerscreve 
meisten  party  en,  gemaect  ende  aen- 
g^aen,qnsen  scouteten  geschreven 
seelen  geven.  Welke  scouteten  mit 
der  banne  clocken  ende  mît  scepe- 
nen  ende  raede»  nae  tenuere  van 
den  privilegien  derstat,  suelen  kont 
doen  ende  gebieden  dat  die  ordi- 
nancien,  op  die  pgnen  die  daer  toe 
behoerlic  ende  gewoenlic  sijn,  son- 
der  breken,  geliouden  werden.  Wy 
willen  oec,  en  is  onse  meiijninghe, 
dat  accorde,  die  verdrage  genoempt 
zQn,  met  eendrechtigen  gevoige 
der  twee  partQen  van  personen,  die 
daer  tegenwordicb  s^n,  gedaen  en- 
de gemaect  werden,  als  't  gewoenlic 
is,  ende  dat  anders,  sonder  der 
vœrscreve  twe  partyen,  openbaer 
consent  niet  gemaect  en  mogen  sgn 
in  einiger  manieren.  Mer  niet  te 
mJîjn  so  willen  w\j  openbaerlic  ende 
Is  onze  me^ninghe,  nae  den  ouden 
privilegien,  die  ijnhouden  dat  een 
man  verdrage,  die  gemaect  wer- 
den, aliène  houden  moecbte  sondei 
breken,  dat  van  nu  vort  alsulge 
verdrage,  die  also  gemaect  suelen 
werden,  met  der  meisten  partijen, 
die  den  verdrage  toebehoeren,  sue- 
len gebroken  werden,  ende  anders 
nijet,  te  weten,  die  daer  tegenwoer- 
dich  syn.  Alsulke  conditien  daer  toe 
gedaen,  weer't  dat  viele  vort  meer, 
in  desen  ordinancien  off  statuten, 
die  koeren  heiten,  oft  in  accorde, 
die  verdragen  heyten,  off  in  quijt- 
schelden  van  excessen,  te  tractie- 
ren  en  te  ordinieren,  enich  van  dien 
personen,  weder  scoutet,  of  scepe- 
nen,  off  anders  ijemant  woerde 
vonden  mesdedich,  off  sculdich,  of 
van  diere  misdaet  wetende,  par- 
tielle off  den  mesdader  onstich,dan 
te  rycbs  als  hi  sine  goetduncken 
getoent  heeft  mitten  monde,  sal  bi 
van  den  rade  gaen,  sonder  swaer- 
helt,  tôt  diere  tijt  dat  van  dien  feijté, 
daer  bi  mesdadicb  affwere,  of  par- 


êlaborés  et  conclus  par  cette  majo- 
rité, seront  mis  par  écrit  et  trans- 
mis aux  écoutêtes.  Les  écoutêtes, 
d'après  les  privilèges  de  la  ville, 
publieront  ces  ordonnances  au  son 
de  la  clocbe  banale  avec  les  écbe- 
vins  et  les  conseillers,  et  ils  les 
déclareront  exécutoires,  sous  les 
peines  babituelles. 

Nous  voulons  aussi  et  notre  in- 
tention est  que  les  accords  qu*on 
appelle  recès  seront  portés  et  éla- 
borés de  ravis  unanime  des  deux 
tiers  des  personnes  présentes  et 
qu'ils  ne  peuvent  en  aucune  ma- 
nière être  Êûts  sans  le  consente- 
ment exprès  de  ces  deux  tiers. 


Mais  cependant  nous  voulons, 
d'après  les  anciens  privilèges,  qui 
disent  qu'un  recès  fait  par  un  seul 
peut  être  considéré  comme  vala- 
ble(?),  que  désormais  pareils  recès, 
qui  ont  été  faits  de  cette  manière, 
seront  abrogés  à  la  pluralité  des 
voix  de  ceux  qui  élaborent  ces 
recès,  et,  bien  entendu,  par  la  ma- 
jorité des  membres  présents. 


Il  est  entendu  aussi,  qiie  dans  la 
discussion  ou  dans  la  confection  des 
ordonnances,  ou  des  statuts  qu'on 
appelle  heures,  ou  des  accords  qu'on 
appelle  recès,  ou  lorsqu'il  s'agira 
d'acquitter  de  certains  excès,  le 
membre,  soit  écoutéte,  soit  écbevin, 
soit  autre,  qu'on  reconnaîtrait  soit 
coupable,  soit  complice,  partial,  ou 
favorable  à  l'accusé,  quittera  la  salle 
du  conseil  sans  difficulté,  du  mo- 
ment qu'il  aura  verbalement  émis 
son  opinion,  et  cela  jusqu'au  mo- 
ment où  le  fait  dont  il  est  coupable, 
ou  pour  lequel  il  se  montre  partial 
et  favorable  à  l'accusé,  soit  décidé 
et  terminé  par  les  autres  membres 
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Ut  muHk,  ot  dep  mesdada- ouste 
droege,  oft  hem  partîelic  gev^i  eD- 
de  suspecte,  OTermitz  die  andere 
penone,  die  daer  weren  présent, 
aeooitiiârt  were  ende  geijDdt. 

Vort  om  dat  die  borgermeisterai 
ende  raet  ende  Tan  der  stat  goede 
ophefTere  ende  rentmeîstere  le  bat 
boeren  scolderen  te  betalen  suel^Ei 
mogen  dwingen,  te  weten  van  assi- 
sen,  TToenten,  wegegelt  ^ide  ande- 
re rraitffli  do*  stat  toebehoerende, 
10  willen  wij  ende  consentieren  dat 
onae  TCH'stere  oflT  onser  statbod^i, 
wdlic  yan  beijden  daer  toe  rer- 
floecht  werdeD,  en  sij  neman  willen, 
panden  inbalen,  ende  andersaUe  dat 
daar  toe  beiwirt  doen  soeien^aLs  sij 
des  Tersoecht  werden.  Vort  willen 
wij  endedenToirscreven  onsen  ai- 
de onser  statboden,  die  sijn  off  sijn 
suelen,  heijten  ende  gebijeden  dat 
sij  die  grachten,  moren  en  vroenten 
der  stat  emsielic  ende  wale  hoeden, 
als  't  boeren  ambachte  toebeboirt 
ende  beboeren  sal,  also  dat  over- 
mitz  haere  gebrekelicheyt,  noch 
ons,  nocà  der  stat  ^enen  scade, 
noeb  acbterdeel  en  come. 

Voert  se  suelen  mogen  die  Toer- 
screve  onse  scouteten,  scepenen, 
burgermeisteren  ende  raet  te  ga- 
dere,  Treemde  eersame  laijde,  yan 
goeden  name  ende  ûmen,  boeire 
ende  der  Yoerscreve  onser  stat 
poertere  ontfaen,  en  bem  die  vrij- 
beit  ende  franchisen,  also  dicke  en- 
de wanneer  als  't  oerberlic  is  ende 
bem  goet  dunct,  redelic  verlenen  ;  in 
deser  manieren,  dat  men  van  elken 
vreemden  man  aldus  ont&en  drie 
gulden  oude  reaelen,  te  wetene  ee- 
nen  Toor  scouteten  ende  scepenen, 
den  anderen  voer  burgemeisteren 
ende  raet  ende  den  derden  om  die 
mare  ende  die  gracbte  te  houden  en 
te  vegben,  zal  nemen  ende  bebben. 
Ende  den  vorscreven  scoutete,  sce- 
penen, burgmeisteren  ende  raet  en 


Ensuite,  pour  qae  les  bourg- 
mestres, les  oonseiliers  et  ceux  qui 
gèrent  la  recette  des  rev^ius  de  la 
ville  poiâsent  plus  Êuûleaient  forcer 
les  débiteors  à  payer  les  accises,  les 
pâturages  communaux,  les  peines 
de  voyage  et  les  autres  rentes  ap- 
partenant à  la  viUe,  nous  voulons  et 
nous  consentons  à  ce  que  nos  fores-  "^ 
tiers  et  nos  huissiers,  ou  celui  d*en- 
tre  eux  qui  y  sera  requis,  Êissent  ou 
tasse  des  saisies  mobilières  et  tout 
ce  qui  les  circonstances  exigeront 
Ensuite  nous  voulons  et  nous  pres- 
crivons à  nos  buissiers  prénonmiés 
et  à  chacun  d'eux,  présents  et  & 
venir,  de  veiUer  à  Tentretien  des 
fossés,  des  remparts  et  des  pâtu- 
rages de  la  ville,  comme  leur  diarge 
les  oblige  de  iaire,  afin  que,  par 
suite  des  d^radations  qu  on  pour- 
rait y  Êdre,  il  n'arrive  de  détriment 
ni  à  nous-mêmes,  ni  à  la  ville. 

Ensuite,  nos  écoutètes,  écbevins, 
bouxigmestres  et  conseillers  réu- 
nis en  conseil,  pourront  admettre 
comme  bourgeois  de  la  ville  des 
étrangers  honorables,  de  bonne  ré- 
putation, et  leur  accoixler  la  liberté 
et  les  franchises,  lorsqu'ils  le  trou- 
veront profitable  ;  et  ce  à  condition 
de  Iaire  payer  par  chacun  de  ces 
étrangers  trois  vieux  réaux  d'or, 
l'un  pour  les  écoutètes  et  les  éche- 
vins,  l'autre  pour  les  bourgmestres 
et  les  conseillers  et  le  troisième 
pour  l'entretien  et  le  curage  des 
remi)ai*is  et  des  (ossés.  Et  il  ne  sera 
pas  permis  aux  écoutètes,  échevins, 
bourgmestres  et  conseillers  précités 
d'admettre  à  la  bourgeoisie  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  un  étran- 
ger ou  afioiain  réputé  coupable  de 


i 
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sel  Didt  geoerloft  syn,  in  enige  ma- 
nière, euigen  vremden  man  of  van 
buijten,  van  enige  onregne  off  lele- 
ken  &iten  in  enige  manieren  be- 
rucht,  naer  ons  vorscreven  stat  ge- 
woenten  hier  vormaels  geUouden, 
ter  poertacappe  te  laten  of  te  ont- 
faen  ;  ende  voert  njjeman  te  nemen 
tôt  mei$ter$cbappe  off  raetmans 
ambaobtâ  te  Ryeeen,  iii  en  su  van 
der  stat  geboren  off  iii  en  bebbe 
^&m  geboren  poerters  docbter  tôt 
enen  w\jve. 

Voert  meer  merkende  billio  dat 
bat  in  t^digen  ende  rijpen  luijden, 
die  sijnne    ende    bescheijdenheit 
groeter  dan  in  die  jonge,  so  willen 
wy  ende  ordinieren  dat  ngemant, 
van  nu  vort,  scepen  van  der  stat 
gecpren  en  mach  werden,  nooh  ge- 
nomen,  hi  en  liebbe  vive  en  twin- 
tich  jare  vervult  in  der  audere,  en- 
de hi  en  hebbe,  in  sekeren  renten 
twintich  mudde  roggen,  of  die  wer- 
de  daer  af  in  anderen  renten,  van 
welke  renten  die  helfte  ten  minsten 
bijnnen  der  stat  vrijheit  gelegen 
sijn.  Ende  voert  sal  seuldig  syn  een 
ijegelio  van  den  vœrsoreven  scepe^- 
nen  in  den  scepenstoele  off  in  der 
vryheit  persoenlic  te  wonen,  dwelc 
off  hi  nyet  en  dade  ende  een  spacie 
van  eenen  halven  jare  absent  were, 
van  dàer,  dan  althans  sal  hi  gepri- 
viert  syn  van  syne  scepenstoele, 
ende  sal  gevallen  syn  die  scepen- 
stoele tôt  dirre  stont  ende  oersetten 
in  handen  des  geens  off  der  geenre, 
tôt  welken  off  tôt  welligen  die  gich- 
te  hoerende  plach  te  sijn. 

Item.-Noch  meere,  om  quaetheit 
ende  boise  werken  der  geenre,  die 
henné  oneendrechticheit,  twiste  en- 
de werschape,  dan  paijs  ende  rustte 
bevirernen  ende  vort  te  setten  heb- 
ben  înitten  recbte  te  wederstravene 
ende  om  hoerre  quaede  koenheit  te 
wedergaen,  so  willen  wij  ende  ge- 
bieden  ende,  op  die  pijne  van  ewelio 


&its  impurs  ou  vilains  ;  ils  m  pour- 
ront pas  non  plus  admettre  comme 
chef  ou  conseiller  des  métiers,  celui 
qui  n'est  pas  né  dans  la  ville  ou 
qui  n'a  comme  épouse  la  flUe  d'un 
bourgeois. 


Ensuite  comme  nous  remarquons 
justement  que  chez  les  hommes 
d'un  âge  plus  avancé  et  plus  mûr, 
les  facultés  de  Fesprit  et  le  raison- 
nement sont  plus  développés  que 
chez  des  plus  jeunes,  nous  voulons 
et  nous  ordonnons  que  dorénavant 
personne  ne  pourra  être  élu  éch^- 
vin,  s'il  n'a  atteint  l'Age  de  vingt- 
cinq  ans  et  s'il  n'a  un  revenu  cer- 
tain de  vingt  mesures  de  seigle  ou 
un  autre  équivalent,  perçu  pour  la 
moitié  au  moins  dans  la  franchise 
de  la  ville. 

Ensuite  chaque  échevm  sera  obli- 
gé de  demeurer  m  personne  dans 
laville  ou  dans  la  franchise  ;  s'il  ne 
le  (ait  pas  et  s'il  reste  absent  pen- 
dant un  espace  d'une  demie  année, 
il  sera  privé  de  son  siège  scabinal, 
et  ce  siège  sera,  dès  ce  moment  et 
à  cette  occasion,  à  la  libre  disposi- 
tion de  celui  ou  de  ceux  qui  en  ont 
la  collation. 


Ensuite  pour  combattre  par  le 
droit  la  méchanceté  et  les  mau- 
vaises actions  de  ceux  qui  prolon- 
geraient les  dissensions,  les  disputes 
et  les  hostilités,  au  lieu  de  sauve- 
garder la  paix  et  la  tranquillité  ;  et 
pour  faire  opposition  à  leur  mé- 
chante audace,  nous  voulons  et 
nous  ordonnons,  sous  peine  de  la 
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te  sQ  n  verdeijlt,b6velendat  nijemant 
van  den  poerteren  voerscrenren  met 
gekkeliker  koenhijt,  bînnen  der  stat 
off  b\jnen  der  vrijheit,  bannieren  te 
balen  off  te  dragen  off  te  wapenen 
te  roepen,  off  die  banne  docke,  om 
't  vole  te  berueren  off  om  strgt  te 
maken,  te  luQden  aen  en  grupe, 
sonder  voerscreven  scouteten,  sce- 
penen,  borgemeisteren  ende  raets 
weten,  wille  ende  openboire  con- 
sente. Ende  eest  dat  Qemant  met 
geheijte  des  duvels  contrarie  doet 
off  vergeet  in  eynigen  van  den  vor- 
Bcreven  poenten,  die  ghene  sal  van 
sijnre  eren  sunder  wederroepen 
ommermeer  verdeijlt  werden,  alst 
nochtans  dat  fe^t  met  bescheiden 
ende  getruwen  luijden  wittelic  sy 
geproefb;  ende  met  dirre  verde^- 
lenisse  u^ten  bijsdom  van  Ludic, 
de  grae&chap  van  Loen,  ende  ayt 
anderen  landen,  die  onsen  heren 
off  eenen  van  ons  toebehoerende 
sijn  met  hoeren  aenhangen,  sonder 
enich  wederroepen  namaais  sollen 
veijagt  8\jn,  ende  altemal  verdre- 
ven.  Mer  weert  dan  in  anderen 
poenten  off  ordinancien  voerscre- 
ven, sonder  dese  drie  poenten,  die 
lestwerf  vercleert  s\}n,  cernant 
vergetelic  were  of  daer  tegen  dede, 
die  alsus  gebrekelic  weren,  off  dese 
ordinancie  braken,  nae  staet  van 
den  persoenen  ende  van  den  feijte, 
gedaente  ende  groethegt  te  w\)sen, 
ende  te  bescheiden  der  geenredie  in 
den  raede  die  men  heijt  verdrage, 
suelen,  als  't  vorscreven  is,  te  gader 
oomen  in  der  manieren  als  boven, 
suelen  redelic  gecasteit  werden. 

Item.  Want  die  scepenen  onser 
stat  voerscreven  van  oudts  ge- 
woenlic  sgn  geweest,  daer  hoere 
twe  of  meer  te  gader  waren,  ge- 
tuijgen  te  hoeren  op  saken  die  voer 
hem  hingen,  sonder  dat  getu\jgenis 
doen  te  beschriven,  ende  dat  s\j 
vonnissen  plagen  te  gheven  op  dat 


proscription  étemelle,  que  personne 
des  bourgeois  prénommés  ne  sera 
assez  téméraire  de  chercher  ou  de 
porter  des  bannières,  soit  dans  la 
ville,  soit  dans  la  franchise,  d'y  crier 
aux  armes,  d'y  sonner  la  cloche  ba- 
nale, pour  exciter  le  peuple  ou  pour 
provoquer  des  rixes,  à  Tinsu  et  sans 
le  consentement  notoire  des  écou- 
tôtes,  des  échevins,  des  bourgmes- 
tres et  des  conseillers. 

Et  si ,  quelqu'un,  instigué  par  le 
démon, 'agit  contrairement  à  cette 
défense  et  s'oublie  au  sujet  des 
points  précités,  celui-là  sera  irré- 
vocablement déchu  de  son  honneur, 
pourvu  que  la  chose  soit  dûment 
prouvée  par  des  témoins  honora- 
bles; il  sera  en  outre  chassé  et 
proscrit  irrévocablement  du  diocèse 
de  Liège,  du  comté  de  Looz  et  des 
autres  pays  et  dépendances  appar- 
tenant à  nous  seigneurs  de  Saint- 
Trond,  ou  à  l'un  de  nous  deux. 


Et  si  quelqu'un  s'oubliait  de  mar 
nière  à  agir  contrairement  à  des 
points  et  à  des  ordonnances  autres 
que  les  trois  points  que  nous  venons 
d'exposer  en  dernier  lieu,  il  sera 
jugé  suivant  son  état,  suivant  l'im- 
portance du  délit  qu'il  a  commis, 
et  selon  l'avis  de  ceux  du  conseil 
des  recès,  qui  se  réuniront  alors 
comme  nous  l'avons  prescrit  plus 
haut. 


De  même,  comme  les  échevins  de 
notre  ville  précitée  ont  d'ancienne 
date  coutume,  quand  ils  sont  réunir 
à  deux  ou  à  plusieurs,  d'entendri 
des  témoins  au  sujet  d'affaires  qu 
sont  pendantes  devant  la  cour  sca 
binale,  sans  faire  mettre  les  témoi- 
gnages par  écrit  ;  et  comme  ^rôr 
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sy  namails  over  langen  t^t  onder 
hem  ende  elc  sanderlingea  met 
monde  daer  af  aenbrachten,  gel^jc 
alsij  die  getaijgenissen  gehoert 
hadden,  so  hebben  wg  geordiniert, 
voer  aile  saken  daer  hem  goede 
lugde  op  goede  waerheit  af  verme- 
ten,  dat  men  in  geschrifte  sal  doen 
setten  ende  getruwelie  hueden  des 
die  getuggen  daer  af  seggen  suelen, 
so  dat  onse  scepene  dien  partyen 
daer  toe  geroepen  daer  af  mogen 
termineren,  na  *t  loge. 

Item.  Voert  consentieren  ende 
verlenen  w^  dat  men  bgnnen  eenre 
maent,  na  daten  des  briefs,  statuten 
in  onser  stat  vorscreven  maken  sal, 
om  te  corrigereh  ende  te  vreden  te 
helpen  den  ermen  gelyk  den  rijken. 

Item.  Van  den  regimente  der 
Iakenmekeren,  te  wetene  van  der 
coemangreve  gnlden,  is  onse  meg- 
ninghe  ende  bevelen  dat  dat  staen 
sal  ende  bliven,  na  aile  der  formen 
ende  manieren  dat  te  staen  plach 
ten  tijde  doen  die  oude  privilegien, 
daer  dese  uijtgetogen  z^n,  in  hoerre 
macbte  waren,  ende  men  sy  hielde. 

Yoertmeer  is  onse  megninge,  na 
dat  aude  pririlegien  inhauden, 
dat  onse  scouteten  ende  schepenen 
alleene  suelen  dingen  ende  dagelix 
aile  man  van  schoude  recht  doen 
tôt  enen  nobele,  sonder  boeten  te 
verboeren,  ende  tôt  tljen  gulden; 
die  verrerct  werden  suelen  verbue- 
ren  viere  aude  grote  ende  die  boven 
tijen  gulden  werden  aengesproken 
ende  verhaelt  suelen  betaelen  ene 
boete  van  seven  auden  groten. 


Item.  Is  onse  meijninge  dat  van 
nn  vort  aile  manne  dinge  ende  hem 
verantwerde  sonder  verper. 

Item.  So  wije,  weert  poertere 
off  forain,  die  enen  vreemden  dede 


Taudition  des  témoins  ils  ont  Tha- 
bitude  de  prononcer  leurs  juge- 
ments d'après  leurs  anciens  sou- 
venirs et  d'après  l'avis  verbal  de 
chacun  d'entre  eux,  nous  avons 
ordonné  que,  dans  toutes  les  af- 
faires sur  lesquelles  des  braves  gens 
rendront  témoignage.  Ton  mettra 
par  écrit  et  l'on  conservera  fidèle- 
ment ce  que  ces  témoins  en  diront, 
afin  que  nos  échevins  appelés  à 
Juger  puissent  terminer  ces  a&ires 
d'après  la  loi. 

Ensuite  nous  consentons  et  nous 
accordons  que  d'ici  à  un  mois  on 
fasse  dans  notre  ville  précitée  des 
statuts  pour  corriger  et  paciâer  le 
pauvre  comme  le  riche. 

Quant  au  règlement  des  drapiers, 
c'est-à-dire  de  la  gilde  du  comte 
des  marchands,  notre  intention  est 
d'ordonner  que  ce  règlement  res- 
tera et  sera  maintenu,  comme  il 
l'était  du  temps  où  les  anciens  pri- 
vilèges, dont  il  est  extrait,  étaient 
en  vigueur  et  observés. 

De  plus  nous  voulons,  d'après  la 
teneur  des  anciens  privilèges,  que 
nous  écoutétes  et  nos  échevins  seuls 
siégeront  tous  les  jours,  et  rendront 
justice  &  tout  le  monde,  sans  infli- 
ger d'amende  pour  dettes  jusqu'à 
concurrence  d'un  nobele  ;  ceux  qui 
sont  attaqués  pour  des  dettes  supé- 
rieures à  un  nobele,  mais  pas  au-delà 
de  dix  florins,  payeront,  s'ils  sont 
condamnés,  une  amende  de  quatre 
vieux  gros;  ceux  qui  seront  con- 
damnés pour  des  dettes  supérieures 
à  dix  florins,  paieront  une  amende 
de  sept  vieux  gros. 

Nous  voulons  aussi  que  tout  le 
monde  puisse  se  présenter  en  jus- 
tice et  s'y  défendre  sans  prélocu- 
'  leur,  (verper.)  (^) 

Si  un  bourgeois  ou  un  aflbrain 
fait  arrêter  un  étranger,  celui-ci 
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arrestieren,  die  welke  also  gearea- 
tiert  hem  sal  mogen  yerantwerden 
sonder  verperen.  Ende  eest  dat  bi 
verwonnen  "wordt  vander  schout, 
die  Bal  verbueren  ene  boete  van 
seven  auden  grote.  Mer  die  hem  al- 
sus  yerantwerde,  die  sal  quijt  s^n, 
ende  die  geene  die  hem  arrestierde 
te  onrecbte,  die  soude  die  boete  be- 
talen. 

Item.  So  is  onse  meijninge,  b^ 
OYardracb  meisten  raetziude  ende 
ons  gemeîne  stat  van  Santruden, 
dat  van  nu  Tort  onse  stat  voerscre- 
ve,  nae  den  voerscreven  privilegien, 
gehouden,  geregiert  ende  besat  sal 
werden.  Welke  ordinancien,  mo- 
deratien  ende  statuten  bij  ons,  om 
pays  wilie,  gemaect  ende  aenge- 
gaen,  bij  die  welke  off  by  welker 
machte  onse  gerichte,  vrijheiden, 
privilegien,  gewoenten  ende  heer- 
lichéide  nyet  en  willen,  dan  aliène 
in  den  poenten  ende  manieren  die 
voerscreve  s\jn,  in  eniger  manière 
belet  werden,  mer  bat  in  hoere 
machte  gehouden,  hebben  den  voer- 
screven onsen  poerteren,  die  syn 
ende  s^n  suelen,  getruwelio  te  hou- 
den  ende  ongebroken  te  bewaren 
ende  vast  te  vervullen.  Ende  vhj 
voerscreve  scoutete,  scepenen,  bur- 
germeisteren,  raet,  gesworen  ende 
anderen  poerteren  der  stat  ende 
ynwoenre  aile  en  yegelike  ordi- 
nancien, reformatien,  moderatien 
ende  statuten  voerscreve,  mids  die 
voerscreve  onse  heren  te  onser 
emstigere  beden  ons  van  speciaelre 
gratien  goedertierlic  verleent,  voer 
ons  ende  onse  nacomelinge  ende 
onse  geerven,  die  s^jn  ende  s\jn 
suelen,  getruwelic  gebruijken  ende 
houden,  ende  in  allen  ende  en  ge- 
geliken  hoeren  particulen  boven 
geset  in  goeden  trouwen  geloven 
te  voltvollen,  ende  hir  op  onsse, 
onse  geerven  ende  nacomelinge  en- 
de onse,  ende  hoere  goede  beroerlic 


peut  se  défendre  sans  prélocuteur. 
S*il  est  condamné  du  chef  de  la 
dette,  il  encourra  une  amende  de 
sept  vieux  gros.  Mais  s'il  se  détend 
de  cette  façon  et  s'il  est  acquitté, 
alors  celui  qui  Ta  ùAt  arrêter  iqjus- 
tement  payera  Tamende. 


De  môme  nous  voulons,  de  Tavis 
conforme  de  la  minorité  des  con- 
seillers et  des  bourgeois  de  Saint- 
Trond,  que  dorénavant  notre  ville 
prénommée  sera  tenue,  administrée 
et  gouvernée,  d'après  les  susdits  pri- 
vilèges. Ces  ordonnances,  modéra- 
tions et  statuts,  nous  les  avons  éla- 
borés et  prescrits  dans  un  but  de 
paix;  aussi  ne  voulons  nous  pas  que 
par  ces  statuts  ou  par  leur  teneur, 
nos  justices,  nos  franchises,  nos  pri- 
vilèges, nos  coutumes  et  nos  souve- 
rainetés soient  changés,  autrement 
que  dans  les  points  que  nous  avons 
stipulés  ;  mais  nous  voulons  au  con- 
traire qu'ils  n'en  soient  que  mieux 
tenus  en  vigueur.  Nous  ordonnons 
donc  à  nos  bourgeois,  présenta  et  à 
venir»  de  les  observer  fidèlement,  de 
les  conserver  intacts  et  de  s'y  con- 
firmer ponctuellement.  —  Et  nous 
écoutètes,  échevins,  bourgmestres, 
conseillers  jurés,  et  nousjes  autres 
bourgeois  et  habitants  de  la  fran- 
chise, promettons,  pour  nous  et 
pour  nos  descendants  et .  héritiers, 
présents  et  à  venir,  de  maintenir 
et  de  conserver  fidèlement  tous  les 
points  des  ordonnances,  réformes, 
modérations  et  statuts  précités,  que 
les  seigneurs  prénommés  ont  gra- 
cieusement accordés  à  notre  prière 
et  de  leur  grâce  spéciale  ;  et  là-des- 
sus nous  nous  engageons,  nous  et 
nos  descendants  et  héritiers,  à  nos 
seigneurs  et  à  leurs  successeurs, 
nos  personnes  et  nos  biens  meubles 
et  immeubles;  et  nous  renonçons 
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efcde  onberoerlic,  die  sljn  eîide  syn 
suelen,  \jn  die  voérscreve  onse  he- 
ren  ende  aile  ende  e^n  ijegelike 
aient  besteet  ofter  bestaen  mach, 
in  t\jden  toecomende,  met  desen 
litteren  verpanden  ende  vast  ver- 
bendeiif  ende  yertijen  van  sekeren 
weten;  aile  ende  ijegelike  excep- 
tien^  beschudden,  vriiheiden,  fiun- 
chisen  ende  listen,  die  ons  hir  teg^ 
stade  mucMe  doen  ende  den  vur- 
screven  onden  heren  tegen  sijn  in 
e^niger  maniefen,  willen  oec  dat 
geme^ne  vert^en,  also  doege  als  off 
aile  ende  eijn  ^egelic  speciael  van 
loy ,  van  rechte  oflf  van  gewoenten 
behoerlic  geschreven  weren  ende 
gesat. 

Ende  op  dat  aile  ende  ene  ^ege^ 
like  vorscreve  saken  meere  macht 
hebben  énde  vaâtheit,  w^  Johan, 
dect  voirscreve,  onse  eerweitUgd 
capltelle  van  Ludie,  endd  w^  Ro- 
biert,  abdt  voirscreve,  onse  convent 
«ikstelic  bidden  dat  ^}  aile  ende 
eqn  ijegelie  dat  vorgeserete  is  lo- 
ven,  stedich  houden,  approbieren^ 
willen  ende  conârmieren.  Ter  wel^ 
ker  beden  ende  versueke  wg  deken 
off  vicedeken  ende  capîttel  van  Lu- 
die, also  verre  ala  't  in  ons  is,  ende 
ons  toebehoert,  wij  oec  couvent  des 
nKmsters  van  Sentruden  vorscre^ 
ven  aile  ende  \^elic»  also  oerbelic 
ende  wale  begrepen,  loven,  stedich 
houden,  approbieren  ende  fnetdese 
letteren  conflrmeren.  In  welker 
alleijnder  getu^genissen  wy  elect 
ende  abt  voérscreve  onse  siegele; 
wij  oeCf  soouteten^  scepenen,  bsrge- 
Hieisteren,  raet  ende  poertere  voér- 
screve den  si^el  van  der  selver 
stat,  w^  œc  deken  off  vicedeken 
ende  capîttel  van  Ludic  den  siegel 
onser  kerken,  ende  "wij  convent 
vorscrere  onsen  siegel,  in  getu%e- 
nisse  der  waerheit  dat  vorscreven 
îs,  desen  letteren  hebben  aenge^ 
bangen.  dbegeven  in  *t  Jder  ons 


de  notre  pleine  volonté  à  toutes  les 
exceptions,  protections,  libertés, 
franchises  et  fraudes  que  noué  pour- 
rions invoquer  contre  notre  enga- 
gement, et  qui  pourraient  être  dé- 
&vorables  à  nos  seigneurs  ;  et  nous 
voulons  que  cette  renonciation  gé- 
nérale ait  la  même  valeur,  que  si 
des  renonciations  particulières  et 
spéciales  avaient  été  faites  à  cha- 
cnnes  des  franchises  précitées. 


fit  pour  que  les  points  prescrits 
et  chacun  d*eifx  soient  plus  fermes 
et  plus  stables,  nous,  Jean,  élu 
de  Liège,  prione  noiM  chapitre, 
et  nous  Robert,  abbé  prénommé, 
prions  notre  couvent  de  vouloir 
les  appn>tiver  et  les  ooDârmeif  tdus 
en  général  et  chacun  en  particu^ 
lier. 

A  cette  prière  et  à  cette  demande, 
nous,  doyen  ou  vice-doyen  et  chapi- 
tre de  Liège,  pour  autant  que  nous 
le  pouvons  et  que  cela  nous  con- 
cerne; et  nous  aussi  couvent  du 
monastère  de  St-Trond,  ayant  bien 
compris  ces  statuts  et  les  ayant 
trouvés  profitables,  nous  les  louons, 
nous  les  maintenons,  les  approuvons 
et  les  confirmons  par  les  présentes. 
SoQs  foi  de  quoi,  noua  élu  et  abbé^ 
nous  écoutâtes,!  écbevins,  bourg- 
mestreSi  conseillers  e4  bourigeoû»^ 
nous,  doyen  ou  vice*4oyen  et  cha- 
pitre de  Liège,  et  nous  couvent  de 
St-^Trond,  avons  scellé  les  présentes 
lettres  de  notre  sceau,  en  signe  de 
vérité. 


Doùffié  en  vm  du  s^gàeur  mil 


—       _l 
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Heren  gebuerten  dusent  vierhon-       quatre  cent  et  quatre,  le  dix-huit- 
dert  ende  viere,  op  ten  achtienden       ième  jour  du  mois  de  novembre, 
dach  in  novembri. 

Collection  de  chartes,  n^  XXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  cinq  sceaux  à  cordons  de  soie  verte.  —  Description 
des  sceaux  :  1«'  en  cire  rouge,  évoque  mitre,  crosse,  bénissant 
et  debout  dans  une  niche  de  style  ogival  ;  au  dessous,  deux 

écussons  de  Bavière  ;  légende  :  S.  MAJUS.  JOHIS.  DE 

LEODIENSIS.  ET.  COMITIS.  LOSSEN.  ;  2«  Abbé  mitre,  crosse, 
bénissant,  debout  et  de  fkce  dans  une  niche  de  style  ogival  ;  au 
dessous,  un  écusson  chargé  d'un  lion;  légende  :  S.  ROBERTT. 
DE.  RIKELE.  DEL  GRA.  ABBATIS.  STI.  TRUDONIS.  ;  3-  Sceau 
de  la  ville  de  St-Trond  :  buste  de  face  nimbé,  tenant  une  palme 
et  un  livre,  surmonté  d*une  arcade  à  trois  tours  ;  légende  :  SIG. 
SANCTI  TRUDONIS;  contre  sceau  :  buste  mitre  de  fece; 
légende  :  S.  LAMBERTUS.;  4<'  Sceau  du  chapitre  de  Liège  : 
saint  évoque,  assis  de  &ce,  au  devant  d*un  tapis  tenu  par  deux 

anges  ;  au  bas  deux  aigles  ;  légende  :  SIG IS.  ECO 

LEOD  ;  &"  Sceau  de  Tabbaye  de  St-Trond  :  saint  de  face,  debout 
et  nimbé,  tenant  de  la  main  droite  un  lis  à  longue  tige  et  de  la 
main  gauche  un  livre  ;  légende  :  SANCTUS.  TRUDO.  CONPES- 
SOR.  XRI.  —  Copie  dans  le  Statuetboeck,  p.  57  à  64.  —  Publié 
dans  PiOT,  Cart,  t.  II,  p.  165,  mais  avec  beaucoup  d'incorrections. 

1404,  décembre.  —  Comme  ils  l'avaient  promis  dans  leltr  or- 
donnance du  18  novembre  1404  (v.  p.  139),  Jean  de  Bavière,  évéque 
de  Liège,  et  Robert  de  Ryckel,  abbé  de  St-Trond,  accordèrent  à 
leur  ville  une  série  de  statuts  ou  keure  pénale,  suivant  lesquels 
tous  les  bourgeois,  les  pauvres  comme  les  riches,  seraient  uni- 
formément jugés. 

wy  Johan  van  Beyeren,  bijder  ghenaden  Godts  elect  van  Ludick 
ende  grève  tôt  Loon,  Robert  van  R^ckele,  b\)der  selver  ghenaden,  abt 
des  moensters  van  Sintmyden,  doen  konde  allen  luQden,  want  wy 
onsser  welgheminder  stadt  ende  de  poorteren  ende  inwoeneren  van 
Sintruyden  neelinghen  een  Privilégie  ende  régiment  verleent  hebben, 
naeden  welcken  die  stadt  voerscreven  van  nu  vort  sal  gheregeert  vrer- 
den,  welcken  van  statueten  b^nnen  eenen  zekeren  tyde  te  ordineren 
ende  te  maecken,  in  derselver  stadt  of  te  useren  mentie  maeckende  is, 
soo  eest,  want  wy  en  willen  nljemant  bu^ten  den  statuteoi  onser  stadt 
ghekeert  hebben,  den  ermen  ghedaen  als  den  r^cken,  den  deynén  als 
den  grooten,  ende  hebben  der  voerscreven  onsser  stadt  ende  poorteren 
ende  aile  inwooneren  onsser  selver  stadt  verleent  dit  statuijt  rade  poen- 
ten  onderghescreven,  van  hon  te  houden  ende  eeuweiyck  te  useren,  e1 

Les  statuts  qui  suivent  cette  introduction,  sont  les  mômes  q 
ceux  que  Jean  d*Arckel,  évéque  de  Liège,  et  Zachée  de  Vrar 
kenhoven  accordèrent  à  la  ville  en  1366  (v.  p.  69)  ;  on  y  const^ 
bien  l'interversion  de  quelques  articles,  mais  à  part  cela  la  seu 
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différence  notable  consiste  dans  la  suppression  des  articles  1, 14, 

15,  20,  31,  32,  34,  46,  52,  53,  55,  57,  58,  60,  65,  66,  70,  73  et  81,  ce 

qui  réduit  à  soixante-trois  articles  le  nombre  des  points  exposés 
dans  la  nouvelle  keure  pénale.  Ces  soixante-trois  articles  sont 
suivis  d'un  règlement  sur  le  salaire^  que  Técoutête,  les  échevins 
et  les  forestiers  ou  huissiers  pourront  exiger  pour  assignations, 
commandements,  visites  domiciliaires,  saisies  mobiliaires,  etc. 


In  den  iersten  zoe  eest  geordi- 
neert,  om  bestens  wille,  dat  n\)- 
mant  over  scouteten  ende  scepenen 
spreken  en  sal  sonder  orloff,  op  die 
penen  van  eenen  auden  engelscben.  * 

Item.  Yoert  als  van  den  scouteten 
eest  geraempt  waer  die  scouteten 
haer  bœten  aff  hebben,  daer  en 
zullen  zy  egeenen  wyn  anders  aff 
hebben  van  't  hui(}S  te  zuekenen. 
Ende  voert  van  den  boeten  zullen 
die  scouteten  hebben,  nae  inhau- 
-wen  der  privilegien. 

Item.  Zoe  en  zullen  scepenen 
onder  eenen  nobel  egheen  orkonde 
hdbben. 

It.  Boven  eenen  nobel  tôt  thien 
gttlden  zullen  z^  hebben  een  quaert 
w^ns;  ende  wat  boven  x  gulden 
es,  daer  aff  zullen  z\j  hebben  twe 
quarten  wgns. 

Item.  Zoe  zullen  die  vorsters  bin- 
nen  den  muren  van  der  stadt  en- 
de van  Nuywenhuyss^n,  van  dach  , 
doen,  hebben  eenen  Vii^u^t,  ende 
bu\|ten  der  muren  totten  uterster 
bamme^n,  twee  Ylieghuigten,  dat 
es  te  verstaen  Sinte  Katrine,  Sint 
Jaos»  Schuerhoven,  ende  des  ge^ 
Iqcx  al  omme  die  stadt  ende  omme 
Nuywenhuysen;  ende  woertbuy  ten 
der  uterster  hame\}en,  alzoe  verre 
als  die  vryheit  gaet,  eenen  auden 
3ngelschen. 


It.  Voert  zoe  zullen  die  vorsters 
bevelen  genoch  te  doen  sonder  loen 
ende  zonder  \}t  daer  aff  te  nemen* 


Il  est  d*abord  ordonné  que  devant 
les  écoutètes  et  les  échevins  per- 
sonne ne  parlera  sans  permission, 
sous  peine  d*un  escalin  vieux  (auden 
engelschen). 

Quant  aux  écoutâtes,  il  est  dé- 
cidé qu'ils  n'auront  aucun  vin  pour 
visites  domiciliaires  qu'ils  feront 
au  siget  de  procès,  pour  lesquels 
ils  touchent  déjà  des  amendes.  Ces 
amendes  d'ailleurs  que  les  écou- 
tâtes peuvent  toucher  sont  fixées 
par  les  privUéges. 

Les  échevins  pour  afibires  de 
dettes  inférieures  à  un  nobel,  n'au- 
nmt  pas  de  salaire. 

Pour  affitires  de  dettes  supéri- 
eures à  un  nobel,  mais  ne  surpas- 
sant pas  dix  florms,  ils  auront  une 
quarte  de  vin,  et  pour  celles  qui 
surpassent  les  dix  florins  ils  auront 
deux  quartes  de  vin. 

Les  forestiers  pour  les  assigna- 
tions qu'ils  feront  dans  l'intérieur 
des  remparts  de  la  ville  et  à  Nieu- 
wenhuyzen,  auront  un  Vlieguijt; 
pour  celles  qu'ils  feront  à  l'exté- 
rieur des  remparts  et  jusqu'aux 
extrémités  des  hameaux,  c'est-&- 
dire,  à  S^-Cathérine,  à  St-Jean,  à 
Schurhoven,  et  dans  les  environs 
de  la  ville  et  de  Nieuwenhuyzen, 
ils  auront  deux  VUeguyten  ;  enfin 
pour  celles  qu'ils  feront  à  l'exté- 
rieur des  hameaux  dans  les  Umites 
de  la  franclûse,  ils  auront  un  esca- 
lin vieux  (auden  engelschen). 

Les  forestiers  n'auront  aucun  sa- 
laire ni  bénéfice,  pour  les  comman- 
dements qu'ils  feront  de  payer. 


1 


îtua.  Votitt  »t6  Mltea  Aie  vors- 
tera  psnde  Térzueclcen  âDdé  haiea 
scHtdsr  der  soepraien  't  hiiija  Boeckeil 
tôt  X  gulâ«a  ;  ende  daer  af  sullen  zij 
dobbel  hebbeD,  bet  zij  dat  zij  panden 
hebben  oft  niet  en  hebben,  dats  te 
wetene  aldaer  sij  eenen  Vlieghguîjt 
hebben  van  dach  doen,  daer  zuUen 
ziJ  van  deesen  poenten  twee  Vlie- 
gul]ten  aff  hebben;  ende  daer  stj 
twee  Vli^uljten  hebben  van  dach 
doen,  daer  sollen  siJ  In  deseo  poen- 
t«n  vler  Vliechguiten  aff  bebben. 
Ende  des  gelicx  van  den  auwen 
engelschen  voerscrdven.  Ende  oft 
ge^eledat  hem  ijemant  rebel  maec- 
te  déori  Torstere  pandd  te  gevene, 
soe  zuUen  scoutetên  ende  scepenen 
dftér  aff  't  huija  zueckene,  ende 
zulleti  hebben,  bennes  poi'ten  van 
Stntniden  ende  van  Ku^wenhuys- 
sen,  een  quart  wijDs,  ende  baîjteit 
dffl  {wrten  tvee  Quarteit  -vfiîris. 
Ende  vort  wat  bôven  x  guHen  es, 
daer  zuUen  die  3c«pf!nen  'i  hayï 
znecken,  eDde  2uUen  hebben  binnen 
ende  bii(jt«n  porten,  gelijck  als  te 
hitatz  voerscreven  es. 

ïtem.  Want  redelick  es,  als  van 
den  geeoen  die  verrefict  znllen 
werden  onder  eenen  nobel,  dat  men 
daMT  aff  egeen  scrivens  en  behoeft 
noch  en  bederft,  m«r  boven  eenen 
nobel  scriven  zal,  soe  eest  gefaempt 
dat  die  scepehen-clerik  van  dien  dat 
b1}  scniven  std,  boven  eenen  nobe), 
bebben  zal  eenen  Vliegcty  t,  van  den 
wetcken  dJe  partie  dij  't  aancleeft 
dftt  -voeiyerffté  gelt  sti  vétleggtn, 
efOe  dl»  partie  dto  t«tt  eltâ«  tindél^ 
vôlileb  geweaen  wom  «aH  't  beto- 

Item.  Zoe  Wat  manne  die  Van  na 
voertaen  ambacht  vwzaecken  sal 
in  knapen  staet  cm  btiro  te  genere- 
ne,  die  zal  daer  inM*  komân  voef 
eAien  gulden.  Endé  den  deecken 
ende  knape  van  den  «mbac^t  hne- 
ren  w^n  daer  m  boven  betalen  en- 


Les  (braMIéPs  demanderont  gSl- 
raûUe  et  feront  de»  saisies  inobi- 
liaires  sans  visita  domiciliaire  des 
échevins,  jusqu'à  concurrence  de 
dix  florins  ;  et  pour  ces  saisies,  ils 
auront  le  double  de  ce  qu'ils  ont 
pour  les  assignations,  qu'ils  aient 
des  garanties  ou  qu'ils  n'eu  aient 
point  ;  c'est-à-dire  que  là  où  ils  ont 
un  Vliegutjt  pour  assignation,  ils  en 
auront  deux  pour  saisies  ;  là  oO  ils 
ont  deux  Vlteguijten  pour  assigna- 
tion, lis  en  auront  quatre  pour  une 
saisie,  et  ainsi  de  suite  imur  l'esca- 
lin.  Et  si  quelqu'un  5'op['osait  ou 
refusait  de  donner  ses  meubles  aux 
huissiers,  alors  les  écoutétes  et  les 
échevîns  feront  la  visite  domicili' 
aire,  et  de  ce  chef  ils  auront  dans 
l'enceinte  de  la  ville  et  h.  Nienwen- 
hoyzen,  une  quarte  de  vin  et  hoi^s 
de  l'enceinte  de  la  ville,  ils  auront 
d«ux  quartes  de  vin.  —  Pour  les 
sdwtnes  dépassant  les  dix  florins 
les  échevins  feront  la  visite  domict- 
liiïré,  et  de  ce  chef  Ils  seront  rétri- 
bHés,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
de  la  ville,  comme  il  a  été  prescrit. 

Ensuite  comme  il  est  raisonnable 
de  ne  pas  inscrire  les  condamna- 
tions pour  sommes  inférieures  à  un 
TWbel,  mais  d'acter  celles  qui  sont 
prononcées  pour  des  sommes  supé- 
rieures, II  «it  décidé  que  le  clerc 
des  é(^evins  aura  pour  ces  der- 
nières un  Vlieguyt,  que  la  partie 
gagnante  devra  avancer,  et  que  la 
pftrtie  perdante  sera  condamnée  ft 
payer. 

\ 


Celui  qui  demandera  désormais 
d'ôtre  admis  dans  un  métier  en 
qualité  d'apprenti,  pourra  y' entrera 
moyennant  de  payer  un  florin,  etj 
de  payer  leur  vin  au^x  doj'en  et  &!>- 
prentia  du  métier.  Et  si  plus  tarJ 
i>  peut  se  porter  maître  du  métien 
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de  geven.  Ende  oft  der  selve  nae- 
mals  meester  woert  van  znlcken 
ambacht,  daer  h^  als  knape  inné 
gevaren  es^  zoe  sal  hem  dien  gol- 
den voerscreve  te  hulpen  comen, 
ende  sal  daer  op  voert  betalen  tôt 
twee  auwe  schilden. 

Item.  Zoe  wat  manne  die  in  een 
ambacht  yaren  zal  als  meester,  die 
zal  daer  inné  comen  om  twee  auwe 
schilde  ende  voert  den  deecken  en- 
de knape  huren  wijn  betalen. 

Item.  Op  dat  aile  minschen  hOure 
schout  altytz  geneken  mach,  ende 
nijmant  den  anderen  daer  aff  voer 
en  gaen,  zoe  eest  geordineert,  weert 
dat  in  toecomende  t^jde  die  heeren 
iniren  gericbte  nederleden  (welck 
i^jt  zyn  en  moet),  dat  den  meestere 
ende  raet  dingen  zouden  totter  tgt 
dat  die  heeren  huere  gericht  weder 
setten,  sonder  ijt  daer  aen  te  ver- 
buren  ter  heeren  behoeff. 

Item.  Voirt  eest  geordineert,  om 
Treden  wille  ende  om  dloije  te 
scauwene,  dat  van  na  vort  egeen 
man,  die  in  knapen  staet  werckt 
ende  zijnen  meester  dient,  ten  kuer, 
noch  te  raede  noch  dade,  komen 
noch  zvjn  en  zal.  Ende  desgelicx  ees 
't  geraempt  van  porteren,  die  bug- 
ten  der  vryheyt  woenachtich  zyn. 

Item.  Die  den  anderen  scade  doet 
in  zijn  hove  oft  velde,  of  anders  op 
zijn  erve,  welck  egeen  diefte  en  es, 
die  zal  den  anderen  beteren  met 
dobbel  te  vergelden  die  scade  voer- 
screve, ende  sal  daer  toe  beteren 
een  pont  zwertte.  Ende  oeck  die 
geene  die  den  anderen  scade,  als 
't  voerscreve  es,  't  selve  aen  hem 
nut  en  treckde  binnen  drie  dagen, 
eoAe  daer  boven  die  waerheit  daer 
ajOrvonden  worde,  soe  soude  scou- 
'  Aten,  scepenen,  meesters  ende  raet 

tven  dat  daer  aff  termineren  ende 
ortvaren. 

Item.  Zoe  wy  valssce  brieven 


dans  lequel  il  est  entré  comme  ap^ 
prenti,  le  florin  payé  lui  servira  d*à 
compte  et  11  suppléera  jusqu'à  con- 
currence de  deux  vieux  écus. 


Celui  qui  voudra  entrer  dans  un 
métier  en  qualité  de  maître,  paye- 
ra deux  vieux  écus  et  donnera  ou 
payera  aux  doyen  et  apprenti  leur 
vin. 

Pour  que  chacun  puisse  entrer 
en  possession  de  ce  qui  lui  est  dû, 
et  que  personne  ne  puisse  avoir  de 
préférence  dans  oe  point,  il  est  or- 
donné que;  si  à  un  moment  donné 
de  Favenir  les  seigneurs  déposaient 
leur  fonction  judiciaire,  les  bourg- 
mestres et  les  conseillers  pourront 
siéger,  jusqu'à  ce  que  la  cour  soit 
rétablie,  sans  encourir  de  ce  chef 
une  amende  quelconque  au  profit 
des  seigneurs. 

Pour  éviter  des  illégalités  et  pour 
le  maintien  de  la  paix,  il  est  or- 
donné que  personne,  qui  travaille 
comme  apprenti  chez  un  maître, 
ne  pourra  se  rendre  ni  au  vote, 
ni  au  conseil,  ni  y  assister.  Il  en 
sera  de  même  des  bourgeois  qui 
demeurent  hors  de  la  franchise. 

Celui  qui  cause  du  dommage  à 
autrui,  dans  ses  jardins,  dans  ses 
champs,  ou  ailleurs  sur  ses  biens, 
sans  cependant  y  voler,  Tindem- 
nisera  en  lui  payant  le  double  du 
dommage  causé  et  devra  en  outre 
une  livre  zwertte.  Et  si  celui  qui  a 
causé  pareil  dommage,  ne  se  soucie 
pas  d'indemniser  la  partie  lésée  en 
déans  les  trois  jours,  quoique  sa 
culpabilité  soit  établie,  alors  les 
écoutètes,  les  échevins,  les  bourg- 
mestres et  les  conseillers  seront 
chargés  de  procéder  au  sujet  de 
Tafifaire  et  de  la  terminer. 

Celui  qui  se  servirait  de  busses 

10 
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bringt  van  weghen  ende  van  bete-  lettres,  j)Our  établir,  qu'il  a  fait  des 

ringhen,  en  het  worde  geprueft,  die  pèlerinages  ou   qu'il  a  payé  des 

zal  tôt  ewigen  dagen  der  stadt  ende  compositions  auxquels  il  a  été  con- 

vrijheijt  beroell  zijn.  damné,  sera  banni  à  perpétuité  de 

la  ville  et  de  la  (ranchise. 
Item,  Zoe  en  zullen  die  procu-  Les  procureurs  n'auront  ni  ne 
rôurs  in  onser  stadt  van  Sintruden  pourront  exiger  à  St-Trond  de  sa- 
nijt  meer  geloent  z^n,  noch  hueren  laire  plus  élevé,  que  celui  qui  est 
solaris  nemen,  dan  nae  inhauwene  stipulé  dans  les  lettres  affichées 
des  brieffs  die  inder  clercken  ca-  dans  la  chapelle  des  clercs  de  no- 
pelle  onser  stadt  voerscreve  hinckt  tre  ville  ;  et  slls  transgressent  ce 
ende  geslagen  es.  Ende  oft  zij  daer  statut,  ils  n'auront  aucun  appui  à 
tegen  deden,  zoe  zullen  zg  uuter  invoquer  de  la  ville, 
stadt  hoeden  z^n. 

Copie  dans  VOrdonnantienboeck,  p.  167,  et  dans  le  Siaitieé- 
boeck,  p.  57.  —  Publié  incomplètement  par  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  195. 

1405,  7  mai.  —  Par  lettres  datées  de  Heidelberg,  Robert,  roi 
des  Romains,  déclare  que  c'est  par  erreur  que  le  nom  de  Jean 
Gaderman,  qui  a  été  expressément  mêlé  aux  débats,  a  été  omis 
dans  la  sentence  par  laquelle  Engelhart,  seigneur  de  Winsperg, 
son  chancelier,  annula  le  26  janvier  1403,  le  jugement  de  pros- 
cription que  le  tribunal  de  l'Anneau  du  Palais  avait  porté  con- 
tre Jean  de  Huefnagel  de  St-Gangulphe  et  Nicolas,  dit  Prume, 
bourgmestres  de  St-Trond,  et  leurs  consorts,  à  la  requête  de  Jean 
de  Bavière,  évoque  de  Liège,  de  Laurent  Noterman,  Thierry  de 
Pascuis,  Olivier  Daems,  Georges,  dit  Pistor,  Otton  de  Mère, 
Adam  de  Biest,  Henri  de  Pascuis,  Guillaume  de  Nyeck  et  Égide 
Vrieden.  (v.  p.  123.) 

Copie  transcrite  dans  un  vidimé  délivré  par  Jean  de  Beesde, 
abbé  de  St-Trond,  le  21  novembre  1430.  —  Publié  par  Piot, 
CarL,  t.  II,  p.  174. 

1406,  le  28  août,  —  Engelhart,  seigneur  de  Winsperg  et  chan- 
celier de  Robert,  roi  des  Romains,  A)  déclare,  que  le  31  juillet 
de  cette  année.  Renier  de  Rolingen  d'une  part,  Arnold  Jungheren 
et  Henri  Vos,  délégués  du  magistrat  et  de  la  ville  de  St-Trond, 
d'autre  part,  ont  fait,  pour  terminer  toutes  les  difllcultés  qui  ont 
surgi  entre  eux,  un  accord  dont  voici  les  différentes  clauses  : 
1^  les  deux  parties  choisiront  chacune  deux  arbitres  auxquels 
ils  exposeront  leurs  grie&;  ces  quatre  arbitres  décideront  de 
quelle  manière  les  deux  parties  s^entendront  et  leur  décision 
devra  être  observée  et  maintenue  ;    2**  si   les  arbitres  ne  par- 
viennent pas  à  terminer  les  affaires  à  l'amiable,  ils  pourront  le 
régler  en  justice  et  les  deux  parties  devront  se  conformer  à  Ts 
vis  de  la  majorité;  3**  lès  points  que  la  commission  d'arbitrage 
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ne  parviendrait  pas  à  trancher,  seront  soumis  à  l'avis  du  roi  des 
Romains,  qui  en  décidera  lui-môme,  ou  en  fera  décider  par  un 
délégué  de  sa  part  ;  4''  si  l'un  des  quatre  arbitres  quittait  le  pays 
ou  devenait  malade,  la  partie  qui  Ta  nommé  devra  le  remplacer 
par  un  autre  arbitre,  aussi  souvent  que  le  cas  se  présentera. 

—  B)  constate  1^  que  Renier  de  Rolingen  a  proposé  aux  délé- 
gués de  St-Trond,  pour  le  cas  où  il  ne  leur  conviendrait  pas 
de  soumettre  les  affaires  à  la  décision  de  quatres  arbitres,  de  les 
exposer  soit  aux  écoutâtes  et  aux  échevins  des  deux  juridictions 
de  la  ville  de  Maestricht,  soit  aux  écoutâtes  et  aux  échevins  de 
Francfort,  soit  enfin  à  quatre  autres  arbitres,  choisis  deux  par 
chaque  partie,  dans  le  conseil  du  roi;  2^  que  le  même  Renier 
s'est  engagé  à  suivre  en  tous  points  le  jugement  que  prononce- 
ront ceux  que  les  Saintronnaires  auront  désignés.  —  C)  fixe  les 
termes  du  compromis,  savoir  V  si  ceux  de  St-Trond  admettent 
comme  juges  soit  les  quatre  arbitres  dont  il  est  parlé  en  premier 
lieu,  soit  les  écoutâtes  et  échevins  de  Maestricht,  les  débats 
auront  lieu  et  l'affaire  sera  terminée  à  Maestricht  ;  s'ils  préfèrent 
les  écoutâtes  et  les  échevins  de  Francfort,  la  cause  sera  jugée  à 
Francfort;  s'ils  veulent  suivre  l'arbitrage  des  quatre  conseillers 
de  la  cour  du  roi,  c'est  à  la  cour  du  roi  que  le  plaid  aura  lieu. 

—  V  Dans  tous  les  cas  les  difficultés  seront  aplanies  avant  la 
fête  de  Noël  prochaine.  —  3*^  On  donnera  à  Renier  de  Rolingen, 
délégué  de  l'évâque  de  Liège  et  aux  délégués  de  la  ville  de 
St-Trond,  une  escorte  sûre  et  un  sauf-conduit  valable  jusqu'à  la 
fôte  de  la  Purification  de  Notre-Dame.  —  4*»  La  réponse  qu'on 
donnera  à  St-Trond  ne  sera  pas  confiée  à  une  personne  de  Hey- 
delberg;  les  délégués  de  St-Trond,  Arnold  Jungheren  et  Henri 
Vos,  remettront  au  magistrat  de  leur  ville  la  teneur  de  la  pré- 
sente convention;  le  dit  magistrat  consignera,  dans  des  lettres 
patentes  et  scellées  de  son  sceau,  le  choix  qu'il  aura  fait  dans 
les  diverses  propositions,  et  ces  lettres  seront  rapportées  par  les 
délégués  de  St-Trond  au  chancelier  du  roi,  avant  le  dimanche 
qui  suit  la  fête  de  S.  Barthélémy  (29  août  1406).  —  5^  Quand  le 
choix  de  la  ville  de  St-Trond  sera  fixé,  les  deux  parties  s'enga- 
geront, sous  la  foi  du  serment,  à  poursuivre  et  à  terminer  les 
affaires  au  plus  tôt  possible.  —  6**  Si  ceux  de  St-Trond  ad- 
mettent l'arbitrage  dont  il  fait  mention  en  premier  lieu,  alors 
avant  le  29  août  susdit,  les  délégués  prieront  les  quatre  hommes 
qu'ils  désigneront,  de  se  charger  de  la  décision  de  l'affaire,  et 
s'ils  refusent,  les  parties  pourront  s'adresser  soit  aux  écoutâtes 
et  échevins  de  Maestricht,  soit  à  ceux  de  Francfort,  soit  aux 
quatre  arbitres  du  conseil  du  roi,  afin  que  la  décision  ne 
souffre  pas  de  retard.  —  T  Si  l'une  des  parties  manquait  à 
l'observation  du  compromis,  alorô  elles  pourront  se  représenter 


\ 


—    148    — 

en  juiâtiee  et  faire  valoir  leurs  droits,  mais  seulement  après  la 
fête  de  Noël  prochaine,  sans  que  cette  convention  provisoire 
leur  soit  préjudiciable.  —  8^  La  partie  qui,  en  n'observant  pas 
la  présente  convention,  créerait  à  l'autre  des  dommages  ou  des 
dangers,  payera  une  indemnité  de  vingt  marcs  d'or,  moitié  au 
roi  des  Romains,  moitié  à  la  partie  lésée. 

Les  Saintronnaîres  choisirent  pour  arbitres  Henri  Joes,  maître 
es  arts,  licencié  en  droit  canonique  et  impérial,  chanoine  et 
chantre  de  Notre-Dame  à  Maestricht,  et  Guillaume  de  S**-Mar- 
guérite,  écolâtre  et  chanoine  de  St-Servais  en  la  môme  ville; 
Renier  de  Rolingen  prit  André  Sonderman  de  Dorpmund,  cha- 
noine de  St-Servais,  et  Arnold  van  den  Swan,  et  leur  choix  fut 
communiqué  au  sire  de  Winsperg,  devant  lequel  les  parties  s'en- 
gagèrent à  observer  ponctuellement  le  compromis  du  81  juillet 
précédent. 

Collection  de  chartes,  n^  XXVI.  —  Original  sur  parchemin 
dont  le  sceau  est  détruit.  —  Publié  par  Piot,  Cart,  t.  II,  p.  178. 

Notes.  —  Il  est  impossible  de  préciser  d'une  manière  certaine 
les  difficultés  pour  l'aplanissement  desquelles  fut  conclu  entre 
Relier  de  Rolingen,  délégué  de  Jean  de  Bavière,  et  les  envoyés 
de  la  ville  de  St-Trond,  le  compromis  que  nous  vençns  d'ana- 
lyser. Nous  présumons  cependant  qu'elles  surgirent  à  la  suite 
d'une  attaque  faite  au  monastère  de  St-Trond,  le  31  octobre  1404. 
A  cette  date,  l'élu  de  Liège,  qui  avait  provoqué  le  mécontente- 
ment des  brasseurs  par  la  confirmation  d'un  impôt  sur  la  bière, 
passait  la  nuit  chez  l'abbé  Robert  de  Rykel.  Les  brasseurs  et  les 
marchands  de  bières  profitèrent  de  la  circonstance  pour  donner 
jour  à  leur  ressentiment  :  exciter  le  peuple  à  la  révolte,  se  mettre 
sous  les  armes  et  faire  irruption  dans  les  bâtiments  de  l'abbaye 
pour  s'emparer  du  prince  et  de  sa  suite,  fut  l'afiGaire  de  quelques 
heures.  Toutefois  ils  payèrent  cher  leur  conduite  irréfléchie  ; 
l'élu,  auquel  le  bruit  de  l'émeute  avait  eu  le  temps  de  parvenir, 
les  reçut  avec  une  troupe,  peu  nombreuse  il  est  vrai,  mais  dé- 
cidée et  prête  à  se  défendre  à  la  dernière  extrémité.  Les  Sain- 
tronnaîres furent  repoussés,  un  grand  nombre  des  leurs  furent 
gardés  prisonniers  et  reçurent,  de  môme  ^ne  les  meneurs,  une 
punition  exemplaire.  (V.  Suffride  Pierre,  dans  Chapbauvillb, 
Oesta  Pont.  Leod.,  t.  III,  p.  75.) 

Cet  échec  des  Saintronnaires  n'était  certainement  pas  de  nature 
à  apaiser  leur  colère,  ni  à  calmer  leur  mécontentement;  mais 
ne  pouvant  rien  contre  l'élu,  que  nous  ne  trouvons  nulle  part 
avoir  levé  l'accise  imposée,  ils  ne  leur  restait  qu'à  attendre  des 
temps  plus  favorables  pour  obtenir  l'abolition  d'une  taxe  odieuse 
qui  ruinait  peut-être  leur  industrie  et  leur  commerce.   Cette 
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occais^ion  ne  tarda  pas  à  se  présenter.  Liège  depuis  longtemps 
rôvolationnait  contre  Jean  de  Bavière.  Déjà  en  1394  le  prince 
avait  dû  quitter  la  cité  et  se  retirer  à  Diest  avec  la  cour  de 
Tofflcialité;  en  1403,  les  exigences  de  Haydroits,  qui  voulurent 
Tobliger  à  se  faire  initier  aux  ordres  sacrés  et  consacrer 
évêque,  ou  à  résigner  le  siège  épiscopal,  l'avaient  forcé  à  quit- 
ter une  deuxième  fois  la  ville  ;  enfin  en  juin  1405  l'irritation 
contre  l'élu  était  devenu  tellement  menaçante  que,  le  15  de  ce 
mois,  il  dût  se  retirer  à  Maestricht  avec  sa  cour  et  sa  suite. 
Des  troubles  incessants  désolèrent  alors  la  cité  ;  les  uns  voulaient 
la  guerre,  les  autres  voulaient  la  paix  ;  la  dissension  continua 
à  régner  dans  le  peuple  pendant  le  reste  de  l'année,  et  en 
1406,  le  parti  de  l'insurrection  gagna  le  dessus.  (V.  ibid.,  p.  71, 
73  et  76.) 

Sur  ces  entrefaites  les  Saintronnaires  s'étaient  adressés  à 
Robert,  roi  des  Romains,  et  avaient  réclamé  son  appui  contre 
l'évoque.  L'insurrection  de  Liège,  les  manœuvres  incessances  des 
Haydroits  qui  propageaient  dans  tout  le  pays  leur  animosité 
contre  le  prince,  mettaient  Jean  de  Bavière  dans  une  position  où 
il  avait  le  plus  haut  intérêt  à  empêcher  que  la  ville  de  St-Trond 
ne  se  liguât  contre  lui  avec  les  autres  villes  du  pays  ;  aussi  n'eut-il 
rien  de  plus  empressé  que  d'entrer  en  négociations  avec  'le 
magistrat.  La  condescendance  dont  Renier  de  Rolingen  fait 
preuve,  le  31  juillet  1406,  devant  le  chancelier  du  Roi  ;  les  pro- 
positions qu'il  fait  faire  aux  délégués  de  St-Trond  et  le  désir 
qu'il  manifeste  hautement  de  terminer  à  l'amiable,  par  un  simple 
arbitrage,  toutes  les  difficultés  qui  ont  surgi,  le  prouvent  suffi- 
samment. La  date  même  avant  laquelle  l'administration  Sain- 
tronnaire  doit  se  fixer  sur  le  mode  de  régler  les  contestations, 
le  29  août,  montre  assez  clairement  les  sentiments  dont  Jean 
de  Bavière  était  animé.  En  eflfet  l'élu  continuant  à  s^ourner  à 
Maestricht,  le  parti  révolutionnaire  de  Liège  avait  convoqué 
pour  le  27  septembre  une  réunion  générale  des  bonnes  villes  du 
diocèse,  pour  passer  à  l'élection  d'un  maimbour  et  en  même 
temps  à  la  nomination  d'un  nouvel  évéque.  La  décision  des 
Saintronnaires  devant  donc  être  notifiée  au  chancelier  du  Roi 
avant  le  29  août,  s'ils  acceptaient  les  termes  du  compromis,  il 
leur  devenait  impossible  d'assister  le  27  septembre  à  la  réunion 
des  bonnes  villes  contre  le  prince  et  d'entrer  dans  leur  ligue; 
si,  au  contraire  ils  refusaient  les  conditions  proposées,  l'élu 
aurait  le  temps  de  méditer  ce  qu'il  ferait. 

Le  magistrat  de  St-Trond  ne  consulta,  cette  fois  du  moins, 
que  l'intérêt  de  ses  administrés;  il  accepta  l'arbitrage  proposé 
le  31  juillet  et  par  suite  la  ville  s'abstint,  seule  avec  Maestricht, 
de  la  réunion  des  bonnes  villes.  St-Trond  espérait  reconquérir 
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ainsi  les  bonnes  grâces  da  prince,  voir  réduire  ses  impôts  et 
faire  revivre  son  industrie  ébranlée.  La  suite  des  événements 
en  décida  malheureusement  d'une  autre  manière,  et  la  ville  fut 
forcée  à  déserter  malgré  elle  le  parti  de  l'élu  et  à  se  liguer  à 
ses  ennemis.  La  charte  qui  suit  nous  fournira  Toccasion  d*exposer 
les  circonstances  qui  amenèrent  ce  fâcheux  résultat. 

1409,  27  novembre.  —  Jean  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  et 
Robert  de  Rykel,  abbé  de  St-Trond,  ratifient  un  arrangement 
au  sujet  des  droits  qu'ils  exercent  à  St-Trond,  des  accises  de  la 
ville  et  du  château-fort  de  la  porte  de  Stapd. 

V  Chacun  des  deux  seigneurs  pourra  désormais  jouir  librement, 
pacifiquement  et  sans  contradiction  de  la  part  de  Tautre,  des 
souverainetés,  droits  et  émoluments,  qu'il  a  dans  les  limites  de 
sa  juridiction  de  St-Trond,  qu'il  les  ait,  soit  de  droit,  soit  en  vertu 
d'anciennes  coutumes,  soit  autrement;  il  pourra  donc  percevoir 
tous  les  revenus  que  les  anciens  seigneurs  de  la  ville  ont  perçus 
avant  que  des  privilèges  et  franchises  fussent  accordés  aux  ha- 
bitants. Tous  ces  privilèges  sont  déclarés  nuls  par  la  présente 
convention. 

^  Les  seigneurs  auront  la  part  qui  leur  sera  assignée  par  leurs 
échevins,  dans  les  droits  éventuels  et  les  amendes  infligées  pour 
forfaits. 

3**  Pour  payer  les  dettes  dont  la  ville  est  accablée,  les  sei- 
gneurs abandonnent,  d'ici  à  révocation,  les  revenus  des  accises 
et  des  prés  communaux  situés  dans  le  district  de  St-Trond  ;  ces 
revenus  seront  perçus  et  employés  aux  besoins  de  la  ville  par 
des  délégués  fidèles,  dont  les  seigneurs  se  réservent  le  choix  et 
la  nomination. 

4^  L'évoque  de  Liège  bâtira  un  château-fort  à  la  porte  dite 
Stapelpoort,  située  dans  la  juridiction  de  l'abbé.  La  construction 
de  ce  fort  ainsi  que  l'entretien  seront  à  charge  de  l'évoque,  qui 
y  mettra  en  outre  à  ses  frais  un  châtelain  ;  ce  châtelain,  à  son 
entrée  en  fonctions,  prêtera  serment  de  fidélité  aux  deux  sei- 
gneurs de  la  ville.  Il  est  bien  entendu  que  l'abbé  et  ses  succes- 
seurs auront  libre  accès  à  ce  fort  et  qu'ils  pourront  s'y  retirer 
aussi  souvent  qu'ils  le  jugeront  utile  et  nécessaire.  Les  clefe  de 
la  ville  seront  déposées  entre  les  mains  de  ce  châtelain  et  res- 
teront à  sa  garde  et  à  celle  de  deux  échevins,  dont  l'un  sera 
désigné  par  l'évêque  et  l'autre  par  l'abbé. 

In  nomine  Domini,  amen.  Universis  présentes  litteras  visuris  et 
audituris.  Johannes  de  Bavaria,  Dei  et  apostolice  sedis  gracia  electus 
conflrmatus  Leodiensis  et  cornes  Lossensis,  et  Robertus  de  Rykele,  Dei 
pacientia  abbas  monasterii  Sancti  Trudonis  de  Sancto  Trudone,  ordinis 
sancti  Benedicti,  Leodiensis  diocesls,  salutem  in  Christo  sinceram.  No- 
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veritis  quod,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  nono,  indictione 
secunda,  mensis  novembris  die  vicesijooia  septîma,  pontiâcatus  sanctissimi 
in  Chris to  patris  et  domini  nostri  domini  Alexandri,  divina  providentia 
hujus  nominis  pape  quinti,  anno  primo,  nos,  nostris  et  nostrarum  eccle- 
siarum  pretactarum  nominibus,  omnia  et  singula  de  et  super  dominiis, 
juribus  et  jurisdictîonibas  nostris  universis,  in  opido  nostro  Sancti  Tru- 
donis  predicto  nobis  competentibus,  per  nostros  bine  inde  consiliarios, 
ad  expeditionem  subscriptorum  per  nos  deputatos,  pro  bono  pacis  et 
concordie  inter  nos  et  nostros  in  ecclesiis  nostris  predictis  successores 
inviolabiliter  observande,  et  pro  disoordla  quam  communio  parère  con- 
suevit  omnino  vitanda,  matura  deliberatione  previa  ac  attentis  omnibus 
et  singulis  in  hac  parte  attendendis,  nuper  cx)ram  nostris  scultetis  et 
scabiniâ  in  eodem  opido  concepta,  ordinata,  concordata  et  conclusa  ac 
hic  inserta  et  subscripta,  per  présentes,  in  Dei  nomine,  ad  perpetuam 
rei  memoriam,  ratificamus,  laudamus  et  approbamus  et  ea  firmiter  ac 
inviolabiliter  pro  futuris  temporibus  observari  volumus.  Et  primo  vide- 
licet  quod  quilibet  nostrum  dominorum  predictorum  gaudebit  deinceps, 
libère  et  pacifice,  et  absque  alterius  seu  cujuscumque  contradictione, 
omnibus  et  singulis  suis  dominiis,  junbus,  jurisdictionibus  et  emolumen- 
tis,  cum  suis  dependentibus  et  connexis,  infra  limites  sue  jurisdictionis 
in  dicto  opido  et  ejus  districtu,  de  jure  vel  antiqua  consuetudine  aut 
alias  quovismodo  sibi  competentibus,  et  que  a  dominis  ejusdem  opidl, 
pro  tempore  existentibus,  ante  omnem  concessionem  privilegiorum 
et  francisiarum,  dicto  opido  olim  concessarum,  haberi  et  percipi 
consueverunt  seu  haberi  potuerunt;  quodque  hujusmodi  concessio 
privilegiorum  et  francisiarum  exnunc  deinceps  omnino  viribus  carere 
invalidaque  et  nulla  reputanda  ac  censenda  existit.  Item.  Quod  nos 
omnia  jura,  forefacta,  emendas  ac  emolumenta,  ab  extra  dictum  opidum 
nostrum  obvenientia  et  obvenire  valencia,  habebimus  et  participemus, 
juxta  et  secundum  declarationem  scabinorum  nostrorum  predictorum  de 
super  illis  flendam,  prout  hactenus  est  lieri  consuetum.  Item.  Quod  nos 
dicto  opido  nostro,  pro  suis  debitis  persolvendis  et  pro  aliis  suis  pluribus 
necessitatibus,  per  présentes,  usque  ad  nostram  revocationem,  concedi- 
mus  assisias  dicti  opidi  et  pascua  communia  infra  districtum  ipsius  opidi 
consistentia,  per  certas  et  fidèles  personas,  ad  convertendum  hujusmodi 
assisias  et  communia  pascua  in  utilitatem  ipsius  opidi  per  nos  deputan- 
das  pio  tempore  et  eligendas.  Item.  Quod  nos  electus  predictus  castrum 
de  porta  ipsius  opidi  predicti,  dicta  Stapelporte,  injfra  limites  jurisdic- 
tionis dicti  abbatis  sita,  construendum  absque  sumptibus,  ac  omni  onere 
dicti  abbatis  et  sui  monasterii  construi,  et  constructum  in  omnibus  sibi 
necessariis  conservari  faciemus,  castellanum  ibidem  semper  pro  tempore 
future  ponendo  et  nostris  solis  in  expensis  eundem  tenendo,  qui  jura- 
mentum  fidelitatis,  per  castellanos  nostros  prestari  solitum,  nobis  et 
similiter  dicta  abbati  semper  pro  tempore  sue  admissionis  prestabit.  Hoc 
etiam  concordato  quod  dictus  abbas  seu  suus  quicumque  successor  cum 
suis,  dum  et  quotiens  opus  sibi  fuerit  et  expedire  videbitur  seu  eidem 
placuerit,  poterit  libère  dictum  castrum  intrare  et  exire  ac  dicto  Castro 
pro  sua  et  suorum  tuitione  uti  et  gaudere.  Item.  Quod  claves  dicti  opidi 
ponentur  et  erunt  in  manibus  et  sub  custodia  tam  dicti  castellani,  quam 
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doorum  gcabinoram  nostronim  dîTisîm,  et  bine  inde  a  nobis  et  nostris 
succéssoribus  ad  boc  pro  tempore  deputandorom  et  eligendorum.  In  quo- 
mm  omnium  perpetuam  memoriam  firmitatemque,  robor  et  munimen, 
nos  electns  et  abbas  predicti,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  sigilla 
nostra  majora  in  testimonimn  yeritatis  pi*emissorum  presentibus  litteris 
duximus  apponenda. 

Copie  dans  YOrdormarUienàoeck,  p.  31,  et  dans  le  Statuet- 
boeck,  p.  66.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t  II,  p.  187,  avec 
quelques  légères  différences  dans  le  texte. 

NoTBS.  —  Les  Saintronnaires  n'avaient  point  assisté  à  la  réunion 
du  27  septembre  1406,  où  les  bonnes  villes  prononcèrent  de  com- 
mun accord  la  déchéance  de  l'élu  (v.  p.  149).  A  la  suite  de  cette 
réunion,  la  mamboumie  du  pays  fut  offerte  à  Henri  de  Home, 
sire  de  Perwez,  et  le  siège  épiscopal  à  Thierry,  l'ainé  de  ses  fils. 
Toutefois  les  négociations  avec  le  sire  de  Perwez  furent  longues 
et  diâSciles.  Henri  était  en  effet  un  favori  de  Jean  de  Bavière, 
qui  Tavait  comblé  de  bienfaits,  et  à  aucun  prix  il  n'aurait  accepté 
la  charge  que  les  États  du  pays  lui  faisait  proposer  ;  mais  l'am- 
bition de  sa  dame,  qui  ne  voyait  plus  que  l'avenir  de  son  flls, 
triompha  de  toutes  ses  résistances,  et  le  sire  de  Perwez  accepta 
enfin  ce  qu'il  avait  bien  longtemps  refusé.  Proclamé  mambour 
du  pays  il  entra  à  Liège,  accompagné  de  son  fils,  qui  malgré 
les  protestations  du  clergé,  fut  élu  évéque  le  même  jour  et  con- 
firmé bientôt  après  par  l'antipape  Benoit,  qui  résidait  à  Avignon. 

La  confirmation  de  Thierry  de  Home  jeta  l'église  de  Liège 
dans  les  plus  tristes  dissensions.  Le  clergé,  qui  n'avait  jamais 
approuvé  la  conduite  du  peuple,  vit  naître  dans  son  propre  sein 
le  schisme  et  la  brouille;  les  chanoines  dp  St-Lambert,  à  l'ex- 
ception d'un  seul,  ne  voulant  pas  quitter  le  parti  de  Jean  de 
Bavière  et  craignant  le  ressentiment  du  nouvel  élu  qu'ils  avaient 
publiquement  combattu,  se  retirèrent  à  St-Trond,  accompagnés 
d'une  trentaine  d'ecclésiastiques  des  paroisses  de  la  cité.  Thierry 
de  Home  les  remplaça  incessamment  par  d'autres,  il  s'adjoignit 
ensuite  les  châtelains  militaires  et  bientôt  après  tout  le  pays  et 
diocèse  de  Liège  avait  embrassé  son  parti  ;  St-Trond  et  Maes- 
tricht  seuls  étaient  restés  fidèles  à  la  cause  de  Bavière, 

Le  31  octobre,  le  nouvel  évéque  vint  à  la  tête  des  Liégeois, 
des  Hutois,  des  Dinantais  et  des  Tongrois,  mettre  le  siège  devant 
la  première  de  ces  villes,  et  le  9  novembre  il  y  fit  son  entrée, 
après  que  les  habitants  eurent  reconnu  le  sire  de  Perwez  comme 
mambour  et  son  flls  comme  évéque.  Thierry  laissa  aux  vaincus 
la  liberté  et  leurs  biens,  et  permit  aux  chanoines  qui  s'étaient 
retirés  dans  la  ville,  de  quitter  librement  et  de  chercher  ailleurs 
un  refuge.  St-Trond  ainsi  soumis,  le  sire  de  Perwez  et  son  fils 
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firent  leurs  préparatifs  pour  le  siège  de  Maestrieht.  Une  trêve 
de  six  semaines  intervint  momentanément,  grâce  aux  démarches 
d'Antoine,  duc  de  Brabant,  mais  cette  trêve  fut  rompue  au  bout 
de  quelques  jours  à  cause  de  l'exaspération  mutuelle  des  partis. 
Jean  de  Bavière  avait  entretemps  imploré  des  renforts  à  tous  ses 
alliés.  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  et  Jean,  duc  de  Bourgogne, 
s'étaient  précipités  à  son  secours  et  avaient  quitté  leur  pays, 
pour  se  rendre  au  diocèse  de  Liège;  l'élu  s'était  enfermé  dans 
Maestrieht.  Le  23  septembre  1408,  les  troupes  liégoises  se  diri- 
gèrent vers  Tongres  et  prirent  position  sur  la  colline  d'Othée. 
L'armée  bourguignonne  y  marcha  à  leur  rencontre  et  bientôt  la 
lutte  commença.  Septante  mille  hommes  se  trouvaient  en  pré- 
sence, le  choc  fut  terrible.  Pendant  plus  d'une  heure  les  chances 
de  la  victoire  restèrent  indécises,  les  Liégeois  se  battirent  avec 
un  courage  vraiment  héroïque,  mais,  soldats  de  la  veille,  ils 
durent  enfin  plier  devant  la  discipline  de  l'ennemi.  Le  mam- 
bour  de  Liège  et  son  fils  périrent  dans  la  mêlée.  (V.  Supfridb 
PiBRRE,  dans  Chapeauvillb,  t.  III,  page  76  et  suiv.  ;  Polain, 
Histoire  de  Vanden  pays  de  Liège,  t.  II,  p.  195  et  suiv.) 

La  ville  de  St-Trond  se  soumit  le  3  octobre  qui  suivit  la  ba- 
taille d'Othée  et,  comme  les  autres  bonnes  villes  du  pays,  reconnut 
Jean  de  Bavière  pour  son  seigneur.  Le  24  du  môme  mois,  le  duc 
de  Bourgogne  et  le  comte  de  Hainaut  promulguèrent  à  Lille  une 
ordonnance  qui  abolissait  tous  les  privilèges  et  toutes  les  fran- 
chises jadis  octroyés  aux  habitants  du  pays.  Il  est  vrai  que  cette 
ordonnance  fut  modérée  considérablement  par  une  autre,  qui  fut 
publiée  à  Lille  le  24  août  de  l'année  suivante,  mais  les  impôts 
dont  St-Trond  avait  été  frappée  n'en  furent  pas  moins  maintenus. 
La  première  clause  du  contrat  publié  en  tête  de  ces  noies  le  dit 
formellement.  Toutefois  le  prince,  se  souvenant  sans  doute  que 
les  Saintronnaires  n'avaient  quitté  son  parti  que  la  par  la  force 
des  événements,  leur  accorda  les  revenus  des  prés  communaux 
et  des  accises,  pour  relever  la  ville  de  ses  dettes.  Il  construisit 
ensuite  le  fort  de  Siapelpoort,  mais  ce  fort  qui  lui  servirait  de 
refuge  en  cas  de  nécessité,  était  pour  les  Saintronnaires,  en  les 
exposant  sans  cesse  aux  attaques  des  ennemis  de  l'élu,  un  sujet 
continuel  de  dangers.  Il  fut  démoli  en  1418. 

1411,  7  décembre.  —  Jean  de  Bavière,  élu  de  Liège,  et  Robert 
de  Ryckel,  abbé  de  St-Trond,  accordent  certains  privilèges  à  la 
ville,  pour  le  maintien  de  la  paix  et  le  progrès  du  commerce. 

Hertoge  Jehan  van  Beyeren,  bij  Nous,  Jean  de  Bavière,  par  la 

der  ghenaden  Goids  elect  van  Lu-  grâce  de  Dieu  élu  de  Liège  et  comte 

dick  ende  grève  van  Loen,  ende  de  Looz,  et  Robert  de  Rykel,  par 

Robrecht  van  Rijkel,  bij  derselver  la  même  grâce  abbé  de  St-Trond, 
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ghenaden  abt  van  Sentruden,  àllen 
den  genen  die  desen  brieff  suUen 
sien  oïï  ho^ren  lesen,  saluit.  Wij 
doen  kont  ende  té  weten  dat  w\i, 
omme  ruste,  yrede  ende  eendrech- 
ticheyt  te  houden  onder  onse  luden 
ende  onderseten  van  onser  voir- 
screve  stat  van  Sentruden,  ende 
omme  die  neringe  ende  coepman-- 
scapen  aldaer  te  vermeeren,  soe 
hebben  wij  der  selver  onser  stat 
ende  onderseten  gegeven  ende  ver- 
leent,  glieven  ende  verleenen,  mit 
desen  onsen  teghenwordigen  brie- 
ve,  dese  puenten  van  ordinantien 
ende  regimenten,  als  hier  nae  be* 
screven  volgen,  van  nu  voirt  te 
houden,  te  hebben  ende  te  gebru- 
ken,  behoudelijc  dair  in  altoes  ons 
ende  onsen  nacomelingen  bisscop- 
pen  off  electen  van  Ludik  en  abden 
van  Sentruden  onser  heerlijchegt 
ende  rechten. 

In  den  ijersten,  soe  wiUen  wO 
ende  willcoijren  dat  en  Uegel\)ken 
ingeseten  van  onser  voirscreve  stat 
van  Sent-Truden  van  allen  saken 
oerdel  ende  vonnisse  ghedaen  wer- 
de  ende  geschi,  ende  dat  nJijmant 
daer  buten  ghekeert  en  soelle  wer- 
den.  uijtgenomen  van  morde,  dijef- 
ten,  roeff,  mortbrande,  vredebre- 
ken,  vrouwen  cracht  ende  ghe- 
wout.  Daeryn  sulien  onse  amptlude 
voirtvaren,  als  sij  de  beruechtichde 
ghevanghen  hebben  van  onser  heer- 
lijchey t  wegen.  Ende  welke  ty t  die 
£Ûne  van  enigen  van  desen  poenten 
over  yemant  vertuijght  ende  ghe- 
proefft  were  voir  onse  scepenen, 
dan  sulien  onse  amplude  die  be- 
faemde  bezueken  ende  pijnen,  nae 
dat  hen  noet  ende  goet  duncken 
sal,  om  die  rechte  wairheijt  van 
dien  stucken  t*  ondervinden. 

Item.  Dat  onse  clocke  van  onser 
voirscreve  stat  dijenen  sal  in  allen 
poenten  tôt  onsen  rechten  ghehoy- 
rende,  alsoe  sij  van  oudts  gedaen 


à  tous  ceux  qui  verront  ou  enten- 
dront lire  la  présente  lettre,  salut. 
Nous  Êdsons  savoir  que,  pour  main- 
tenir la  tranquillité,  la  paix  et  l'u- 
nion entre  nos  sujets  et  habitants 
de  la  ville  de  St-Trond  et  pour  y  &- 
voriser  l'industrie  et  le  commerce, 
nous  leur  avons  donné  et  accoixié, 
comme  nous  leur  donnons  et  ac- 
cordons par  nos  présentes  lettres, 
les  différents  points  d'ordonnance 
et  de  règlement  ci-après  transcrits, 
pour  les  observer  et  les  suivre  dès 
ce  moment,  sans  préjudice  à  notre 
souveraineté  et  à  nos  droits. 


Premièrement,  nous  voulons  et 
nous  accordons,  que  tout  bourgeois 
de  notre  ville  de  St-Trond  devra, 
en  cas  de  délit,  ôtre  jugé  par  droit 
et  par  loi,  et  qu'aucun  d'eux  ne 
pourra  y  ôtre  poursuivi  autrement, 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  meurtre, 
de  vol»  de  brigandage,  d'incendie 
accompagné  de  meurtre,  de  paix 
enfreinte,  de  viol  de  femme  ou  de 
violence.  Ces  points  là  seront  pour- 
suivis en  notre  nom,  par  nos  offi- 
ciers, après  l'arrestation  de  ceux 
qui  en  sont  réputés  coupables.  Et 
lorsque  quelqu'un  sera  accusé  du 
chef  de  l'un  de  ces  points  devant 
nos  èchevins,  alors  nos  officiers 
s'empareront  de  lui  et  ils  le  met- 
tront à  la  torture,  comme  il  leur 
plaira  et  semblera  nécessaire,  afin 
d'arriver  ainsi  à  la  connaissance  de 
la  vérité. 

De  même  nous  voulons  que,  d'a- 
près l'ancienne  coutume,  la  cloche 
banale  de  notre  ville  prénommée 
soit  employée  et  sonnée  pour  tous 


/ 
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heeft,  uijtgenomen  van  vreden  te 
gebieden  tusschen  die  part\]en  die 
strijtlijc  weren  off  wesen  wouden, 
die  sal  men  gebieden  als  liier  ijn  den 
naesten  poentte  bescreven  is.  Ende 
van  allen  poentten  die  ter  clocken 
legen,  daer  aff  behouden  wij  dat 
qu\jtschelden  den  partijen  dair  aff 
't  ijersten  voldaen. 


Item.  Soe  wilkoyren  wij  ende 
willen  dat  onse  schouteten,  scepe- 
nen  ende  vorsten  van  onser  stadt 
van  Sentruden  voirscreve  ende  elck 
van  hun,  binnen  onser  stat  ende 
vryheyt  van  Sentruden,  aen  elcker 
mallic  vrede  heijsschen  ende  ver- 
sueken  moghen,  ende  sullen,  als 
liun  des  tusschen  partgen,  die  str^t- 
lijck  weren  off  wesen  wouden,  noet 
dochte,  eenwerff,  anderwerff  ende 
derdewerff,  yn  t^ewordicheijt  van 
twee  wittigergetuygen.  Endeweert 
dat  e^nige  partije  den  vrede  niet  en 
woude  geven,  die  soude  verboijren 
thien  roijaele  aen  eijnigen  van  ons 
daer  dat  onder  geschiet  were,  alsoe 
dicke  als  eijnige  partije  sich  alsoe 
weijgerde  den  vrede  te  gheven. 
Ende  ten  vierden  maele  sullen  sij 
mogen  tusschen  den  partijen  den 
vrede  te  geven  ghebieden,  ende  dat 
alsoe  voir  schepenen  brengen  ende 
doen  bescryven.  Ende  die  geboden 
vrede  sal  alsoe  mechtich  sijn,  als  off 
die  partijen  dien  gegeven  hedden. 
Ende  off  eijnighe  van  den  gevree- 
den  partijen  daerijn  boven  den 
vrede  breke,  die  soude  te  willen 
sijn  desgheens  van  ons  daer  dat 
onder  gheschiede. 

Item.  Soe  wilkoijren  wij  dat  die 
.aken  guide,  yn  onser  stat  van 
Sentruden  voirscreve,  staen  sal  te 
^ulcken  rechte,  ende  alsoe  sij  van 
mdts  gestanden  heeft,  behoudelyc 
lât  wy  van  onser  wegen  setten 
sullen  ende  doen  setten  goede  eer- 


les  cas  qui  concernent  nos  droits, 
>  sauf  pour  ordonner  la  paix  entre 
des  parties  qui  sont  ou  veulent  être 
en  querelle  ou  hostilité  ;  cette  paix 
sera  ordonnée  de  la  manière  pres- 
crite dans  Tarticle  suivant.  Et  pour 
tous  les  points  siyets  à  remploi  de 
la  cloche  banale,  nous  nous  réser- 
vons le  droit  de  gracier,  après  qua 
les  coupables  auront  donné  satis- 
foction  à  la  partie  lésée. 

De  même  nous  accordons  et  nous 
voulons,  que  dans  notre  ville  et 
franchise  précitées,  nos  écoutâtes, 
nos  échevins,  nos  huissiers  et  cha- 
cun d'eux,  puissent  exiger  et  de- 
mander paix  entre  parties  querel- 
lantes, chaque  fois  que  cela  leur 
semblera  nécessaire,  premièrement, 
deuxièmement  et  troisièmement,  en 
présence  de  deux  témoins  légale- 
ment requis.  Et  si  Tune  des  parties 
ne  veut  pas  accorder  la  paix,  elle 
encourra  pour  chaque  reftis  une 
amende  de  dix  réaux  à  celui  de  nous 
deux  seigneurs  sous  la  juridiction 
duquel  le  refus  est  donné.  A  la 
quatrième  réquisition,  ils  pourront 
commander  d'accorder  la  paix, 
moyennant  de  porter  leur  ordre 
devant  les  échevins  et  de  le  fau*e 
inscrire.  La  paix  ainsi  conmiandée 
aura  la  môme  valeur  que  celle 
donnée  par  les  parties,  et  si  Tune 
de  ces  parties  la  brise,  elle  sera  à 
la  disposition  de  celui  de  nous  deux 
seigneurs  sous  la  juridiction  duquel 
cela  arrive. 


De  même,  nous  accordons  que  la 
gilde  des  drapiers  sera  soumise  au 
môme  droit  que  d'ancienne  date,  à 
cela  près,  que  chaque  fois  que  nous 
le  jugeront  utile,  nous  nommerons 
nous-mômes  ou  par  nos  délégués, 
des  hommes  honorables  choisis  dans 
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baere  manne  van  bg nen  onser  voer- 
screre  stat,  die  die  guidé  sullen  re- 
geren  ende  bedrijven  t'onser  ende 
t*onser  onderseten  aldaer  eeren, 
oerber  ende  proffyt,  aisoe  dicke  als 
ons  dat  oerberlijc  duncken  sal. 

Item.  Soe  wilko^ren  w\)  dat  onse 
scouten,  b^  raéde  van  onsen  scepe- 
nen,  sullen  moegen  ordineren  ende 
setten  van  onser  wegen  aile  koij- 
ren,  goet  ende  orbarlyc  in  onser 
voirsyder  stat,  uijtghescheijden  van 
poenten  onsen  hoghen  rechten  en^ 
de  heerlijcheijt  anruerende  ;  welke 
ko^ren  onse  scouteten  ende  scepe- 
nen  eendrechtelicken  houden  sullen 
ende  derre  niet  breken,  die  een  bu^ 
ten  den  anderen. 

Item.  Soe  willen  wij  off  een  par- 
tie die  andere  b^nnen  onser  voir- 
screve  stat  bekommeren  dede  t'on- 
rechte,  dat  die  partije,  die  ^n  den 
onrecht  vonden  wierde,  der  andere 
partijen  hoijre  schade  ende  coste  op- 
richten  sal,  die  sij  om  des  onrechts 
kommers  wille  geleden  hedde. 

Item.  Soe  wilko\jren  wij  dat  onse 
scouteten  ende  elck  van  hun  voir 
onsen  scepenen  enen  goeden  man 
setten  sullen  tôt  onderscoutet,  die 
manen  ende  dat  ampt  bewaren  en* 
de  bedrijven  sal,ghelijckliun  selven. 

Item.  Soe  willen  wij  off  egnich 
van  onsen  scouteten  ende  scepenen 
overtuyctet  woirde  mit  wetteliken 
getuijgen  dat  hij  miede,  bave  ott 
gelt  genomen  hedde  om  onrecht  te 
stercken,  ende  dat  recht  te  kren- 
cken,  die  soude  dat  beteren  ende 
richten  t'onsen  ghenaeden. 

Item.  Soe  sullen  onse  scouteten 
ende  scepenen  van  onser  voirscreve 
stat  aile  jare  moeghen  kiesen  twee 
eerbaere  goede  mannen  tôt  rent- 
meesteren  ende  bouwemeesteren 
der  selver  onser  stat,  die  ten  he^- 
ligen  sweren  sullen  voir  den  selven 
onsen  scouteten  ende  scepenen  dat 
sl|}  trouwelijc  ende  wael  in^agen 


notre  ville  précitée,  pour  adminis- 
trer cette  gilde  au  plus  grand  hon- 
neur et  au  plus  grand  avantage  de 
nous-mêmes  et  Abs  habitants  de  la 
ville. 

De  même,  nous  accordons  que 
nos  écoutêtes,  sur  Tavls  de  nos 
échevins  puissent  publier  et  pro- 
clamer toutes  les  keures  utiles  et 
profitables  à  notre  ville,  sauf  celles 
qui  toucheraient  à  notre  souverai- 
neté et  à  nos  droits  ;  et  ces  keures 
nos  écoutêtes  et  nos  échevins  les 
maintiendront  de  commun  accord, 
sans  pouvoh*  les  abroger,  Fun  sans 
le  consentement  de  Tautre. 

De  même,  nous  voulons  que  celui 
qui  porte  dommage  à  un  autre  in- 
justement, indemnise  la  partie  lésée 
des  dommages  qu'elle  a  subis. 


De  même,  nous  accordons  à  nos 
écoutêtes  et  à  chacun  d'eux,  le  pou- 
voir de  nommer  à  côté  de  nos  de- 
vins un  sous-écoutête,.qui  fera  les 
semonces  et  tout  ce  qui  concerne 
la  fonction  d'écoutête. 

De  même  nous  voulons  que  Té- 
coutête  ou  Féchevin  qui  serait  con- 
vaincu d'avoir  reçu  des  cadeaux, 
de  l'argent  ou  du  bien  quelconque, 
pour  protéger  l'injustice  contre  le 
droit,  fera  composition  d'après  no- 
tre jugement  arbitraire. 

De  même,  les  écoutêtes  et  les 
échevins  de  notre  ville  précitée, 
pourront  nommer  tous  les  ans 
comme  receveurs  et  architectes  de 
la  ville  deux  hommes  honorables, 
qui  prêteront  devant  les  mêmes 
écoutêtes  et  échevins  serment  sur 
les  Saints,  de  faire  rentrer  exacte- 
ment et  fidèlement  tous  les  revenus 


—    157    — 


suUen  aUe  onser  voirgescrevender 
stat  renten,  die  waile  ende  recht- 
verdidilikenbewaren^bekeeren  en- 
de uytgeven,  ijn  orber  onser  voir- 
screve  stat,  bij  rade  ende  verdrage 
van  onsen  scouteten  ende  scepenen 
voirscreve,  daer  des  noet  ende  or- 
ber wesen  sal,  ende  ons  dair  aff 
goede  rekenlnge  te  doene  voir  on- 
sen scouteten  ende  scepenen  voir* 
screve,  ende  den  genen  die  wy  van 
onsen  wegen  dair  toe  schiken  ende 
ordineren  suUen. 

Item.  Aïs  dootslagh  bynnen  onser 
voirscreve  stat  ende  vrijheijt  van 
Sinttruden  geschiet  îs,  ende  die 
hantdedige  dien  doetslagh  bijnnen 
den  drien  naesten  dagen  niet  aen 
hem  en  droege,  off  dat  die  vrien- 
de  des  hantdedigen  geenen  vrede 
bynnen  den  selven  derden  daghe  en 
suecbten,  noch  en  deden  nemeo, 
sœ  willen  wy  dat  voir  mort  ge- 
liouden  werde. 

Item.  Soe  wilkoijren  wy  ende 
wilien  sonderlingen,  om  die  neringe 
ende  coepmenscap  bynnen  onser 
voirscreve  stat  te  vermeeren,  te 
sterken  ende  voirt  te  setten,  dat 
v^anneer  eynich  ingeseten  van  on- 
ser voirscreve  stat  van  Sintruden 
aen  eijnigen  van  ons  verboirt  hedde 
l^ff  off  goet,  soe  en  sullen  wij  des 
mesdadigen  goede  niet  voerder  beb- 
ben,  nocli  t'onsswert  doen  slaen, 
dan  die  goede  die  overen  sullen  bo- 
ven  alsulke  wettelike  scbout,  als 
die  selve  misdadige  voijre,  sonder 
argelist,  sculdich  were,  b^  alsoe  dat 
die  schout  waile  ende  wetteliken 
bewijst  ende  geproefil  wairde,  wair 
off  ende  van  wat  goeden  die  schout 
ghemaict  ende  gekomen  were,  ende 
wes  by  dair  voir  gebadt  bedde. 

Ende  off  ijn  eynich  van  desen 
voerscreven  poenten  ijet  te  veran- 
deren  off  te  verbeteren  were,  dus 
houden  wij  aitoes  tôt  onsen  vercla- 
ren.  Ende  aile  des  Vorkonde,  soe 


de  la  ville,  de  les  garder  oonscien- 
deusement,  de  les  employer  et  de 
dépenser  au  profit  de  la  ville  la  où 
il  sera  nécessaire,  diaprés  Tavis  et 
les  recès  des  dits  écoutêtes  et  écbe- 
vins,  et  d*en  rendre  compte  exact 
devant  les  écoutâtes  et  les  échevins 
et  devant  ceux  que  nous  voudrons 
bien  déléguer  à  cet  effet. 


Quand  un  homicide  sera  commis 
en  notre  ville  précitée,  si  le  cou- 
pable ou  les  amis  du  coupable  en 
son  nom  ne  se  soucient  pas  de  de- 
mander paix  de  ce  fait  en  déans  les 
trois  jours,  Thomicide  sera  consi- 
déré comme  meurtre. 


De  môme  nous  accordons  et  nous 
déclarons  spécialement,  pour  le 
développement  de  Findustrie  et  du 
commerce  dans  notre  ville  de  Saint- 
Trond,  que,  dans  le  cas  ou  un  ha- 
bitant de  la  ville  aura  perdu  vis  à 
vis  de  nous  son  corps  et  ses  biens, 
nous  ne  prendrons  ni  ne  confis- 
querons les  biens  de  ce  coupable, 
que  pour  autant  qu'ils  excèdent  les 
dettes  que  ce  coupable  devra  léga- 
lement et  sans  fraude,  à  condition 
qu'il  soit  clairement  et  légalement 
prouvé,  d*où  et  de  quels  biens  les 
dettes  proviennent  et  de  quel  chef 
elles  ont  contractées. 


Et  si  un  changement  quelconque 
doit  être  apporté  à  Tun  des  articles 
précités,  nous  nous  réservons  de  le 
foire. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  foit 
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hebben  w\j  ende  elck  Tan  ons  onse  apposer  à  nos  présentes  lettres, 

groete  siegel  aen  desen  onsen  brieff  notre  grand  sceau.  Donné  en  Tan 

doep  hangen,  die  gegeven  wairt  in  de  notre  Seigneur  mil  quatre  cent 

f  Jaer  ons  Heren  d  usent  vier  bon-  et  onze,  le  septième  jour  du  mois 

dert  ende  elve,  upten  sevenden  dach  de  décembre, 
van  decembri. 

Per  dominum  Leodiensem  supra  dictum  et  de  ejus  speciali  mandato, 
presentibus  de  suo  consilio,  domino  Petro  Vanden  Steyne  sigillifero* 
dominis  Gerardo  de  Scautsmez  et  Jacobo  Cbabot,  militibus,  necnon 
Laûrentio  de  Ovemest,  thesaurario.  Per  dominum  abbatem  supradictum 
et  de  ejus  speciali  mandato,  presentibus  priore  cum  preposito  et  pluri- 
bus  allis  confîratribus  conventus  monasterii  Sancti-Trudonis  prenominati. 

Collection  de  chartes,  n»  XXVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  à  cordons  de  soie  verte.  —  Description 
des  sceaux  :  l®"^  en  cire  rouge,  décrit  le  premier,  après  la  charte 
n®  XXV,  p.  142;  2«  en  cire  verte,  décrit  le  deuxième  après  la 
même  charte.  —  Copies  dans  le  Privilegiéboechy  p.  19  et  suiv., 
dans  V OrdonnantîenJboech,  p.  167,  et  dans  le  Staluetboech^ 
p.  66.  —  Publié  par  Piot,  Cart,,  t.  II,  p  191,  mais  avec  plu- 
sieurs incorrections. 

1417,  10  juin.  —  Jean  de  Bavière,  évoque  de  Liège  et  comte 
de  Looz,  règle  Tadministration  de  la  ville  de  St-Trond  et  lui 
accorde  des  privilèges. 


Hert(^e  Johan  van  Be^eren,  bi 
der  ghenaden  Goîdts  elect  van  Lu- 
dic  ende  grève  te  Loin.  Aen  allen 
den  genen  die  dese  teghenwoirdige 
brieve  suelen  sien  off  hoeren  lesen, 
gruet  yn  onsen  Hère.  Want  also  is 
dat  voele  ende  grote  deyl  van  den 
eirbairsten  ende  wysten  porteren 
van  onser  goeder  stat  van  Sent 
Truden  ons  gethognt  hebben,  om 
saken  ende  grote  orbers  wille,  in  te 
brengen  dat,  om  alsuUich  onver- 
drach,  orloighs  ende  criighs  wille, 
die  geweest  nebben  tusschen  ons, 
onsen  hulperen  ende  gestenderen, 
vaneynre  syden,  ende  die  van  onser 
stat  van  Ludic  ende  anderen  van 
onsen  goeden  steden  ende  onder- 
seten  van  onsen  landen  van  Ludic 
ende  van  Loin  ende  hoijren  hulpe- 
ren, van  der  anderre  siiden,  voele 
ende  menigherleyde  al  te  grote 
schaeden,  quaet  ende  verdriet  ge- 
schiet  s\jn  overaU  aen  allen  onsen 


Jean  de  Bavière,  par  la  gr&ce  de 
Dieu  élu  de  Liège  et  comte  de  Looz, 
à  tous  ceux  qui  verront  ou  enten- 
dront lire  les  présentés  lettres,  sa- 
lut en  Notre-Seigneur.  Un  grand 
nombre  des  bourgeois  les  plus  ho- 
norables et  les  plus  sages  de  notre 
bonne  ville  de  St-Trond  nous  ont 
exposé  dans  son  plus  grand  in- 
térêt et  profit,  que  par  suite  de  la 
mauvaise  entente,  des  hostilités  et 
de  la  guerre,  qui  a  eu  lieu,  entre 
nous,  nos  allés  et  nos  partisans 
d  une  part,  et  ceux  de  notre  ville 
de  Liège  et  de  nos  autres  bonnes 
villes,  des  habitants  de  nos  pajs  de 
Liège  et  de  Looz  et  de  leurs  aliés 
d'autre  part,  nos  pays  en  général 
ont  subi  de  ^ands  dommages,  de 
grands  maux  et  de  grandes  an- 
goisses; que,  bien  que  nous  ayons 
fait  la  paix  et  rétabli  la  concorde 
entre  nous,  il  n'a  été  établi  dans 
notre  ville  aucun  mode  d'admini- 
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landen  ghemey  nlick  ;  ende  hoe  wale 
dat  pays  ende  accorde  gemaect  heb- 
ben  gheweest,  tusschen  ons  ;  noçh- 
tans  so  en  heeft  noch  niet,  sent  ter 
tyt  dat  die  paijs  ende  accorde  ge- 
maect is,  gheen  seker  gouveman- 
cie»  noch  regijmente  geweest  ijn 
onser  voirscreve  stat,  dair  mede 
die  cleijne  hebben  moegen  woenen 
ende  wandelen  vreedelic  bi  die  gro- 
te,  die  arme  bi  die  riike,  ende  sijch 
gevuegen  ende  gherieven  bij  ende 
onder  den  anderen.  Ende  oie  dair 
om  dat  onse  portere  van  onser  stat 
van  Sentruijden  sijch  becroent  heb- 
ben dat  sg  niet  en  gebruijckden 
hoyrre  vryheiden  ende  regimenten, 
ende  dat  sij  egheijne  ordinancie  en 
hedden  op  den  saken  van  hoijren 
ambachten,  noch  oie  raidsluden, 
deekenen,  noch  andere  officiers  om 
te  regeren  die  voirscreve  onse  stat, 
ende  die  ambachten  der  sel  ver  stat, 
dair  om  te  sien  was,  dat  dair  om 
noch  meir  discordie  ende  grote 
quaet  opstaen  ende  geschien  much- 
ten,  wair  dat  van  ons  niet  en  "woir- 
de  verhuedt.  Ende  om  te  verhue- 
dene  alsulcke  anxte  ende  sorge,  sg 
ons  oijtmodeiic  gebeden  hebben  dat 
wii  dan*  op  also  wouden  versien 
ende  ordineren,  dat  nu  voertaene 
goede  vrunsscap,  vrede  ende  rast 
muchten  blijven  onder  hun,  onsen 
porteren  van  der  selver  onser  goe- 
der  stat  van  Sentruden  ;  ende  om 
profiit  des  geme^nen  orbers,  dair 
toe  aile  goede  kersten  luden  helpen 
ende  arbeijden  soellen,  meir  dan 
om  hoyrs  selfs  sonderlingen  profiit. 
Wair  om,  aengesien  dat  hoijre 
voirscreve  aenbrengen  ende  beden 
moegheliic  ende  redelic  sun,  wii 
daer  toe  geneight  ende  geinclineirt, 
gegeven  hebben  ende  gunstelic  ge- 
•wiilkoirt,  den  selven  onsen  borge- 
ren  van  onser  goeder  stat  ende 
vriiheit  van  Senttruden,  sekere  go- 
vernancien  ende  regimenten,  hier 


stration  ni  aucun  règlement,  à  la 
&veur  duquel  le  petit  bourgeois  à 
pu  demeurer  et  vivre  en  paix  avec 
le  grand,  ni  le  pauvre  avec  le 
riche,  en  s'y  confbrmant  et  en  en 
profitant  comme  les  autres;  —  et 
les  bourgeois  de  notre  ville  de 
St-Trond  se  sont  plaints  de  ne  pou- 
voir jouir  de  leurs  franchises  et 
de  leurs  règlements,  et  de  ne  pas 
avoir  d'ordonnance  concernant  les 
affaires  de  leurs  métiers,  ni  de  con- 
seillers, de  doyens  ni  d'autres  offi- 
ciers pour  gouverner  notre  susdite 
ville  et  les  susdits  métiers,  ce  par 
quoi  de  plus  grandes  dissensions 
et  de  plus  grands  maux  pourraient 
éclater  si  nous  ne  Tempéchons  pas; 
—  et  pour  éviter  ces  angoisses 
et  ces  terreurs,  il  nous  ont  hum- 
blement prié  de  pourvoir  à  la  si- 
tuation et  de  faire  des  ordonnan- 
ces qui  rétablissent  dorénavant  la 
bonne  entente,  la  paix  et  la  tran. 
quillité  entre  eux  bourgeois  de  la 
ville  prénommée,  le  tout  au  profit 
de  l'intérêt  public  auquel  tous  les 
hommes  vertueux  contribueront  et 
travailleront,  plutôt  que  dans  leur 
intérêt  particulier. 


Par  ces  motifs,  vu  que  leurs 
considérations  et  leurs  prières  sont 
fondées  et  raisonnables  et  que  nous 
sommes  disposés  a  y  donner  suite, 
nous  avons  donné  et  accordé  aux 
bourgeois  de  notre  bonne  ville  et 
fi[*anchise  de  St-Trond,  certaines 
lois  et  certaines  règlements,  qui 
suivent  et  sont  transcrits  ci-des- 
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onder  beserevea  cnde  verclaert  : 

In  den  eirsten,  so  soelen  ijn  ooser 
stat  yan  Senttruden  siin  sevea  am- 
bachten,  ende  ijn  ellic  ambacht  twe 
nûdtslade,  goedie  Inde,  profitelic 
ende  orberlic,  ende  van  den  betsten 
van  den  selven  ambachte,die  soelen 
belpen  raeden  den  tween  oyersten 
raidtsluden  der  selver  onser  stat 
Tan  Senttruden,  also  deck  ende 
mennichwarff  als  sij  yan  den  sel- 
ven  tween  oversten  raidtslnden 
Yersoedit  soelen  werden. 

Item.  Dat  ellic  van  den  ambach- 
ten  voirscreven  noch  hebben  sali 
twe  deekens  van  den  betsten  ende 
eirbairsten  van  den  selven  ambacht, 
die  ophouden  ende  ontfangen  soel- 
len,  aile  proâiten,  baten  ende  ver- 
vaUen,  den  selven  ambacht  verval- 
lende  ende  toebehourende,  om  die 
weder  aen  te  leggen  ende  weder 
nyt  te  geven,  ter  meyster  baten 
ende  proflit  des  selven  ambachts. 
Ende  die  soelen  moegen  hagr  am- 
bacht te  gader  doin  also  mennich- 
warven  als  hun  dat  orber  ende  goet 
duncken  sali  om  saken  wille,  son- 
derlingen  alle\jn  hoyren  ambacht 
aengaende  ende  niet  om  egnigen 
anderen  saken  wille.  Ende  die  selve 
twe  deekens  soelen  wettelic  ten 
heyiigen  zweren  hoyre  ambacht 
wettelic  ende  wail  te  doin,  te  hou- 
dene  ende  te  regerene,  sonder  hun 
yet  te  onderwonden  ofF  te  croiden 
van  den  statuten,  noch  oec  van  den 
raede  van  der  selver  onser  stat  van 
Senttruden. 

Item.  Om  die  keure  ende  electie 
der  tweer  raidtsluden  ende  der 
tweer  deekenen  te  doin,  so  hebben 
wii  geordineirt  en  de  wilkoeren 
dat  ellic  van  den  seven  ambachten 
voirscreven  sijch  vergaderen  sali, 
aile  jaere  op  ten  sondaige  na  belo- 
ken  paeschdage,  op  eyne  seker  stat, 
ende  aldaer  soelen  sy  kiesen,  mit 
goeden  voirs^nne  ende  mit  goeden 


sons  : 

Et  d*aborâ,  fl  y  aura  dans  notre 
ville  de  St-Trond  sept  mètierB,  et 
dans  chaque  métier  deux  conseil- 
lers honorables,  soucienx  de  f  in- 
térêt public  et  pris  parmi  les  meil- 
leui^  des  métiers  ;  et  ces  deux  aide- 
ront de  leurs  avis  les  deux  oon- 
selUers  supérieurs  de  notre  \illle 
de  St-Trond,  chaque  fois  et  aossi 
souvent  qu'ils  y  seront  inyités  par 
ces  deux  conseillers  supérieurs. 

Du  même,  chacun  des  métiers 
précités   aura  deux  doyens,  pris 
parmi  les  meilleurs  et  les  plus  ho- 
norables du  métier,  qui  garderont 
et  recevront  tous  les  projets,  béné- 
fices et  revenus,  qui  appartiennent 
au  métier  pour  s'en  servir  et  pour 
les  dépenser  ensuite  au  plus  grand 
bénéfice  et  au  plus  grand  intérêt 
du  même  métier.  Et  ceux-là  pour- 
ront convoquer  ceux  de  leur  mé- 
tier chaque  fois  qu'il  leur  sembleni 
bon  et  utile,  mais  seulement  pour 
des  aflTaires  concernant  leur  métier 
et  pas  pour  d'autres.  Et  ces  deux 
doyens  jureront  en  due  forme  et 
sur  les  Saints  de  bien  gouverner 
et  de  bien  administrer  leur  métier, 
sans  se  mêler  des  statuts  ni  des 
affaires  qui  incombent  au^^nstil 
de  notre  ville  de  St-TrondV 


V 


De  même,  pour  procéder  à  Télec 
tion  des  deux  doyens,  nous  avoni 
ordonné  et  nous  accordons,    qin 
chacun  des  sept  métiers  se  réunira* 
chaque  année  le  dimanche   apiè: 
Pâques-clôses,  dans  un  endroit  d< 
la  ville  à  ce   désigné,  et   que    1; 
les  membres  du  métier  choisiroi  it' 
après  mure  réflection  préalable,  J  e^ 
quatre  hommes  précités;  maùs  à  cett  < 
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Mprroo^  Tôt  wdkifflu  kaure  aiao  te 
dotal  endd  niai  tôt  eynigaii  andermi 
sakM,  «9  ho^re  atemman  ends  ge* 
▼<dge  gereii  soeten,  data  ta  waton 
dst  hanft  wn  dm  huyasD.  m  dat 
artva  ambaeht  wasanda.  Bode  die 
kUndara,  kaaobta,  noeh  iq^amant 
anden  an  aoaleB  dair  toa  atemma, 
noeh  e^ffoiga  moegen  geTen.  Bnda 
aOa  die  ganedia  kiasan  saalan»  ao^ 
len  oie  ten  eirsten  opaebairlie  tan 
ba^JUgan  awaren,  qn  tagea^oirdic- 
heyt  hourra  vtera  der  aiiteirster 
ande  betater  Inde  das  salraa  am* 
baohta^  die  dair  toa  van  alla  das 
amliaahtB  ^wagen  gdLoareni  aoalan 
-werém  ta  dasan  eirsten  mailau  Bu- 
da dan  vcirt,  sm  aoélasi  atta  die  salve 
ambafibtrfndft,  op  ho^reii  ^dt,  den 
aU  ba^n  ambacirt  gadaen  bablb^, 
àHe  jMore  voir  dte  gaae  dîa  raidtQlur 
ém  andadaakffli  daa  voirladan  ja^ns 
f  awtaat  soalaE  aUn  in  onaer  stet 
^TOB  Stenttradan,  wattdâa,  trawelic 
aiida  vala  kiasan,  enda  dea  niât 

^  iaten  obi  enigan  bedan,  ghycbten 

oiff  flÉj^edinge  wUle  off  om  eu^^i^ 
geloaftan  aff  goatdoin.  Bnde  die  gane 
dia  ateo  tc^tan  ampteu  voirscFevm 
gakeeiiaii  aoalan  ayn»  soalen  oie  tan 

''  baQIigeii  sweren  dat  sy^  nooh  nua- 

Smant  vm  ho^ran  iiregen  dair  om 
gebeden,  gagavan,  grioaft^  nooli 
nyamimt  dafarom  galmert  en  teb- 
\     hm^  he^ndic,  noeh  openbalr  un 
*     agha^jnra  mantren.  Ende  weirt  dat 
;   aakadat  aen  iFolkometic  gapmeven 
]•  kunda  ende  pmieffile  voir  4ie  twean 
1  ovôrsten  raidttsliida  enda  raat  dar 
à  r^)^'  selver  oaaar  stat  van  fianttrudan, 
g  a^-'^^*;dat  yemant  van  hun,  eyn,  twe  off 
'V^^'jnere,  die  also  gekoeren  hedden,  om 


Alaetion  das  métiers  w  pourront 
donnM*  leur  voi^  que  emx  q^U 
sont  obeb  de  ménage  ou  do  far 
oiiUe  ;  iea  an&nta»  lea  domaatiques 
at  tous-  feutras,  quelsqu'ils  soient, 
ne  pourront  y  prwdra  p^^rt. 


igelt»  goetdoin  off  miede,  Cernant 
3?  ^^Sekoeren  hedden  tôt  enigen  van 
^zr'X'  *:1ien  ampten  voirscreven,  ende  die 
t  '.-^  ^^kaeiran.  veran  gabaden  hadden, 
.  c^^^  mmea  eff  geloaflk,  ri^  off  ^niant 
^lie^-^ifm  boUran  wegan,  he^ie  off 


Et  QbiMiua  voi;i^t  devra  d*abord 
prAtar  a^^mosit  anr  1^  saint»,  pu- 
Uiquament  ait  dav^git  quatre  dé- 
léguéa,  élua  maint^^aant  poiir  la 
pramiôre  foia  ^  eatta^  an,  par  tous 
las  mambraa  du  métier  auquel  la 
votwt  uppartient  et  pm*mi  les 
plus  dignes  ^t  taa  phis  honorables 
de  la  corporation.  Et  aprds  cala, 
oaa  mWei&  membres  des  métiers 
procéderont  chaque  a^nnée,  soos 
la  foi  du  sarment  prdté,  l^iale- 
ment»  de  bomie  foi  et  réguliiro- 
ment,.  devimt  lea  conseillers  et  les 
doyens  de  Vannéa  précédente,  ^ 
vm  nouvelle  élaction,  sana  se  laisr 
aer  corrompre  par  des  prières,  das 
dons,  ou  des  blen&its  de  qui  que 
ce  soit.  Et  pareillement»  après 
Véleotion,  les  nouveaux  élus  jure- 
ront sur  lea  Saints  que  ni  eu^- 
mémes,  ni  d*autr^  en  leur  nom, 
n*ont  ait,  pour  parvenir  &  se  &ire 
nommer,  ni  prières^  ni  dons,  ni 
promessea  qudconques,  soit  an  se- 
cret soit  en  public 

Et  s'il  arriv^^  qu*on  peut  prou- 
ver, ou  qa*on  prouve  clairement 
devant  les  deux  souverains  ccm- 
seillora  et  disant  les  autres  jornor 
Ives  du  conseil,  qu*un«  deux  ou 
ptasieura  Âeeteura  ont  reçu  soit 
«reent,  soit  bienâât,  soit  cadeau 
qualeonqua,  pour  dosuier  leior  voix 
ik  tel  ou  tel  cimdidiit;  ^t  qaa  ceux 
qui  ont  été  ^aa  ou  d-autres  esfi 
leur  nom,  ont,  pour  parvenir,  em- 
ployé soit  aecréilament  «M  piddi- 
quament,  des  prières,  des  bienââl^ 

11 
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openbair,  die  sali  gepriveirt  ende 
afgeseit  werden  van  alsulcken  am- 
bachte,  als  dyn  meijnedigen,  ver- 
zworen,  ende  van  allen  anderen 
ambachten  tôt  ewige  dagen,  ende 
oie  van  allen  anderen  ambachten  te 
houden  off  te  dragene  in  der  voir- 
screve  onser  stat  van  Senttruden. 
Ende  die  sali  men  voir  alsulligen 
man  kondigen  ende  roepen  aen  den 
pieroen,  overmits  den  oversten  en- 
de anderen  raidtsluden  onser  stat 
voirscreve.  Ende  ^d  es  geordineirt 
dat  gheyn  man  van  onser  stat  van 
Senttruden,  stemme  noch  gevolge 
geven  en  sal,  te  gheenre  tiit,  in  den 
ambacbte  dair  hy  yn  were,  van 
egheynen  saken,  die  van  quader  fa- 
men  were,  off  der  aelmessen  leef- 
de,  off  die  te  banne  were,  off  cessie 
gedaen  hedde,  behoudelic  off"  inter- 
dickt  geiacht  were  in  onser  stat  van 
Senttruden,  dat  en  soude  ghegnen 
goeden  nodi  eirbaren  portere  van 
Senttruden  ontstade  doin,  off*  hijn- 
derlic  wesen,  ti^j  en  soude  moegen 
Jb\i  siin  ambacht  gaen  stemme  ende 
gevolge  geven  van  saken  boven  ver- 
clairt,  ende  anders  niet.  Ende  soe 
wie  van  den  genen  die  van  quader 
&men  off  te  banne  were,  off  die  der 
aelmessen  leefde,  off*  cessie  gedaen 
hedde,  tegen  e^nich  van  den  voir- 
screve panten  dede,  sijn  stemme 
noch  gevolge  en  sali  niet  van  mach- 
te  siin.  Ende  dair  toe  sali  hii  dair 
mede  verboeren,  also  deck  als  hy 
dat  dede,  egnen  riinschen  gulden, 
ons  halff  aenvallende  ende  halff 
onser  stat  voirscreve.   Ende  die 
raidtslude  ende  deekenen  der  am- 
bachten voirscreve  soelen  sculdich 
siin,  op  hoyre  e^de,  die  broick  voir- 
screve te  kondigen  onser  scoutet 
ende  den  raide  onser  voirscreve 
stat  van  Senttruden. 

Item.  Soe  soelen  die  veirthien 
raidtslude  van  den  seven  ambachten 
voirscreve,  aile  jare,  opten  selven 


ou  des  promesses  ;  ceux-là  seront 
exclus  à  perpétuité,  comme  par- 
jures à  leur  serment,  non  seule- 
ment du  métier  dont  il  font  partie, 
mais-  de  tous  ceux  qui  existent  ac- 
tuellement à  St-Trond  et  de  tous 
ceux  qui  pourraient  y  ôtre  créés 
et  reconnus  à  Tavenir  ;  de  plus, 
pareil  parjure  sera  dénoncé  et  crié 
au  perron  par  les  souverains  con- 
seillers et  les  autres  conseillers, 
leurs  collègues. 

Et  il  est  défendu  à  tout  homme 
de  notre  ville  de  St-Trond  qui  est 
de  mauvaise  réputation,  qui  vit 
d*aumônes,  ou  qui  est  en  état  de 
proscription  ou  d^exil  volontaire, 
de  prendre  part  à  n'importe  quel 
vote  qu'on  fera  dans  son  métier, 
quels  que  soit  la  circonstance  ou 
le  point  à  voter;  il  est  entendu 
cependant  qu'un  interdit  jeté  sur. 
la  ville  ne  constituerait  pas  un  ob- 
stacle à  ce  qu*un  bourgeois  probe 
et  honorable  aille  donner  sa  voix 
en  pareille  occurrence.  Et  si  quel- 
qu'un qui  est  de  mauvaise  répu- 
tation, qui  vit  d'aumônes,  qui  est 
proscrit  ou  qui  s'est  volontah^e- 
ment  exilé,  trangresse  cette  dé- 
fense, le  vote  qu'il  aura  déposé  ne 
sera  d'aucune  valeur.  En  outre, 
chaque  fois  qu'il  le  fera,  il  en- 
courra une  amende  d'un  florin  du 
Rhin,  payable  moitié  à  nous  et 
moitié  à  la  ville  ;  et  les  conseillers 
et  les  doyens  des  métiers  précités, 
seront  obligés,  sous  la  foi  de  leur 
serment,  de  dénoncer  le  délit  à 
notre  écoutôte  et  au  conseil  de 
notre  ville  de  St-Trond. 


De  même,  chaque  année,  le  di- 
manche après  les  Pâques  Closes 
après  qu'ils  seront  élus,  les  qua- 
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aondag  na  beloken  paeschdage,  ais 
yoirscreven  is«  als  s^  gekoeren  siin, 
versamenen  ende  kiesen  onder  den 
veirthien  offandere,  die  niet  raidts- 
lude  en  siin,  hoijrre  viere  van  den 
betsten  ende  notabelsten  persoenen 
van  der  voirscreve  onser  stat  van 
Sentruden.  Welke  viere  dair  toe 
gehouden  ende  scnldich  soelen  siin 
te  gaen,  by  ende  metten  vieren  die 
dair  toe  gedepnteirt  soelen  werden 
van  onser  wegen,  in  der  capellen 
van  Onser  Vronwen  't  Senttruden. 
Ende  die  voirscreven  acht  persoe- 
nen soelen  aldair,  mit  geme^nen 
verdrage,  off  metter  meester  paert 
van  hun»  kiesen  twe  overste  raidts- 
lude*  die  woenen  soelen  in  onser 
stat  van  Senttruden,  eer  s\i  soelen 
moegen  uyter  voirscreve  capellen 
gaen.  Ende  oie  in  hoQren  inganck 
der  voirscreve  capellen,  soelen  doin 
die  acht  persoenen  e^nen  wettigen 
e^dt,  den  voirscreven  keure  tru- 
welic  ende  loeffelic  te  doin.  Ende 
dat  si)  des  niet  laten  en  soelen  om 
e^nigen  g^chten,  mgedinge,  beden, 
gek)eften,  off  om  enich  goetdoinz 
wille  van  ^mant.  Ende  offt  geviele, 
so  wannere  dat  were,  dat  e^nicli 
van  den  acht  persoenen,  die  al- 
soe  kiesen  soelen  die  twe  overste 
raidtslude  voirscreve,  niet  daer  bij 
en  muchten  off  en  wouden  siin  dien 
keur  off  electie  helpen  te  doin,  yd 
were  mit  wille,  vergheetlichey  t  off 
iuiders,  dair  om  en  sali  die  keure 
niet  achter  bl^ven,  die  anderen  die 
aldair  wesen  soelen,  sy  en  soelen 
moegen  dien  keur  ende  electie  doin. 
Ende  die  keure  sali  van  sulken 
voirtganck  eùAe  macht  siin  geliic 
off  sii  aile  dair  b\i  ende  tegenwoir- 
dich  geweest  weren  ;  ja  bi  also  dat 
die  gène,  die  niet  aldair  bii  der 
handt  ende  absent  weren,  versoecht 
soelen  siin  geweest  ende  des  wale 
volcomelic  vermaent,  drie  dage  voir 
den  dach  dat  die  voirgenoemd^ 


torze  conseillers  des  sept  métiers 
susmentionnés  se  réuniront,  et 
choisiront,  soit  parmi  eux-mômes 
soit  parmi  les  bourgeois  les  plus 
dignes  et  les  plus  honorables  de 
la  ville,  quatre  députés,  qui  se- 
ront tenus  et  obligés  de  se  rendre, 
ensemble  avec  les  quatre  qu'il 
nous  plaira  de  délier  à  cet  ef- 
fet, à  la  chapelle  de  Notre-Dame 
à  St-Trond;  et  là,  ayant  de  pou- 
voir se  retirer,  ces  huit  députés 
devront  élire,  à  Tunanimité  ou  à 
la  pluralité  des  voix,  deux  sou- 
verains conseillers,  habitants  de  la 
ville  de  St-Trond. 


Et  s*il  arrivait  à  pareille  occa- 
sion, que   parmi  les  huit  députés 
ainsi  chargés  du  choix  des  deux 
souverains  conseillers,  il  y  en  eut 
qui,  par  mauvais  vouloir^  négli- 
gence ou  autrement,  ne  pourraient 
ou  ne  voudraient  prendre  part  à 
ce  choix  ou  à  cette  élection,  Télec- 
tion  n'en  aura  pas  moins  lieu,  et 
ceux  qui  seront  présents  pour- 
ront y  procéder.  Les  nominations 
fiâtes  dans  ces  conditions  auront 
le  môme  effet  et  la  même  valeur 
qui  si  tous  y  avaient  assisté,  môme 
dans  le  cas  ou  les  absents  auraient 
été  r^ulièrement  invités  et  con- 
voqués, trois  Jours  avant  la  date 
fixée  pour  le  choix  ou  Télection 
dont  il  s*aglt. 
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kecune  ^de  deetie  gedaen  sftH  ^er* 
den.  Welcke  twe,  die  sl^  geko^ren 
soelen  werden  tôt  oversten  raidts- 
hiden,  soelen  wettelic  ten  heii}ligen 
zweren  te  doin  ende  te  regeraa 
hoyre  ampte  aile  dat  jaer  lange 
duerende,  tniwelick,  vréÏQ  ende 
leu£felic,  sonder  dair  over  te  gaen, 
oflt  anders  te  ddn,  ende  dat  sij  om 
dat  selve  ampt  nQemant  gebeden 
en  hebben,  noch  doln  bldden,  niet 
g^even,  noch  doin  gheven,  geloeft 
noch  doin  geloren,  OTermitz  hun, 
noch  niijeniant  anders,  heijmlic 
noch  openbair  i^jn  ^heijnre  manie- 
ren.  Ende  yd  is  te  weten,  weir  't 
dat  onse  vriende  niet  also  tiitlic  en 
quemen  opten  selven  keuredach, 
soe  soelen  die  andere,  die  gekoeren 
soelen  siin  tôt  dier  electien  ende 
keure  te  doin,  souldich  siin  te  wach- 
ten  ende  te  verbeuden,  na  onsen 
vrienden  voirscreve,  twe  uren  lan- 
ge na  der  nonen,  op  ten  selven 
keurdaige. 


Item.  Dat  n^emant  in  den  name 
off  van  der  selver  onser  stat  wegen, 
sonder  onss  scouteten  ende  der 
overstar  raidtsiuden  oirioff  ende 
ct^isent  en  sali  mogen  slaen,  noch 
hiUden  die  dock,  noch  banire  dra« 
gen  op  die  merdit,  noch  oie  anders 
wair,  In  der  selver  onser  stat  om 
dat  volck  te  beraerene,  noch  oie  te 
wapenen  roepen  l^mien  der  voir- 
screve onser  stat  van  Senttruden, 
op  die  pêne  in  attent  te  siin  van 
siinre  eren.  Ende  geviel  *t,  van 
aventueren,  dat  \|emant  Qd  weere 
eUn,  twe  off  mère  portere,  off  in- 
gesetene  der  voirscreve  onser  stat 
ende  vr^heit  van  Senttraden,  off 
y^nant  anders  were  off  weren  be- 
dragen,  oflt  oversacht  van  eynigen 
van  den  drie  puncten  voiracreve, 
onse  scoutet  ende  die  scepenen  van 
der  selver  onser  stat,  die  dan  in  der 


Les  defn  souverainfl  eonseUlei*», 
élns  de  cette  manière,  prMeront 
serment  sur  les  saints,  en  due 
ibrme,  que  pendant  toute  Tannée 
ils  feront  leurs  fonctions  et  s'ac- 
quitteront de  leurs  charges,  fidè- 
lement et  loyalemrat,  sans  aller 
au  delà,  ni  sans  j  manquer,  et  que 
pour  y  parvenir,  ils  n'ont  fait  eux- 
mêmes,  ni  ait  &ire  par  d'autres, 
ni  instances,  ni  cadeaux,  ni  pr«>- 
messes  quelconques,  soit  secrèto- 
ment,  soit  publiquement,  soit  ffWBt" 
cune  autre  manière. 

Il  est  à  observer,  que  si,  le  Jour 
de  cette  élection,  nos  amis  (c'est- 
à-dh^,  ceux  que  nous,  évéque  de 
Li^e,  enverrons  à  cet  effet,)  n'ar- 
rivaient pas  précisément  à  temps, 
les  autres,  (c'est-à-dire,  les  députés 
des  métiers),  qui  seront  délégués 
pour  procéder  au  choix  ou  à  Mec^ 
tion  susdites,  seront  tenus  à  les  ait- 
tendre,  jusqu'à  deux  heures  après 
les  nones,  (c'est-à-dire,  Jusqu>i  cinq 
heures  de  relevée)  du  môme  Jour. 

De  même,  personne  ne  pourra, 
au  nom  ou  de  par  notre  dite  viQe, 
y  battre  ou  sonner  la  cloche;  ni 
porter  des  bannières  au  marché 
ni  ailleurs,  dans'  le  but  d'émeuter 
le  peuple  ;  ni  l'appeler  sons  les 
armes,  sans  le  consentement  de 
notre  écoutète  et  des  souverains 
conseillers,  sous  pebie  d'être  at- 
teint dans  son  honneur.  Et  sll  ar- 
rivait, par  aventure,  qu'un,  deux 
ou  plusieurs  bourgeois,  habitants 
de  la  ville  ou  de  la  fl-anchide,  on 
d'autres,  flit  ou  fussent  accusés  et 
dénoncés  du  chef  d'un  des  trois 
points  susdits,  idors  notre  éeoa- 
tête  et  les  échevins  de  notre  dite 
ville,  qui  seront  à  ce  moment» 
ne  pourront  &ire  d'enquête  contre 
ces  bourgeois  et  habitants,  sana  se 
fitire  assister  des  deux  souverains 
conseQters  et  de  quatre  autres  con- 
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tyt  siin,  m  «oelûn  egheyn  besueck 
op  die  voirscreve  porters  noch  in* 
gesetene  doin  mogen,  sonder  den 
tween  oversten  ende  viere  van  den 
anderen  raidtsladen  voirscreve,  dan 
in  der  tyt  iv^esende.  Mer  weert  dat 
sakB  dat  die  raidtsiude  voirscreve 
aiet  en  konsten,  noch  en  wouden 
br)  onsen  scoutet  ende  scepeneu 
Gomm  om  dat  besueck  te  doen,  ja 
hun  't  eirste  volcomentlic  dair  op 
versoecht  van  onsen  scoutet  ende 
scepenen  voirscreven,  als  dan  ende 
dair  na,  soe  mogen  onse  scoutet 
ende  scepenen  voirscreven  dair  op 
besoecke  doin  ende  lo\}e  wysen, 
ande  fieggen,  als  *t  gewoenlic  is, 
sonder  \)et  langer  off  meir  te  dien 
ïDale  te  versuecken,  off  te  verbey- 
den  der  tweer  overster  raidtsluden, 
nocb  oie  der  andere  raldtsluden 
voirscreven.  Mer  weirt  dat  geviele 
dat  e^nige  vyande  onss  landts  offt 
yemant  anders  van  buten  onsen  lan- 
den  den  ondersetenen  onss  landts 
achade  doin  wouden  o^  deden,  off 
dat  sy  branden,  roufilen  off  huijse 
hreckan  bgimeQ  onsen  landen,  als 
dan  soe  sôelen  die  twe  overste 
raldtsluden  van  onser  stadt  van 
Sânttmden  totter  clocken  mogen 
gaen«  ende  die  luijden  ende  slaen, 
te  wapenen  roepen,  banieren  dra- 
gon, om  onse  lande  ende  onderse- 
ten  truweUe  te  bescudden  tegen  die 
mesdedige,  sonder  yet  te  broicken 
tegen  ons,  also  verre  su  nuemant 
anders  en  scadigen  noch  en  mes- 
doin. 

Item.  Dat»  te  versueke  van  tween 
off  van  drie  ambacfaten  off  haijrre 
ddekenen,  die  twe  overste  raidts- 
luede,  die  dan  in  der  tiit  siin  in 
onser  stat  van  Senttruden,  soelen 
scuJdich  sim  te  gader  te  doin  ende 
te  gader  doin  soelen  onse  voirscreve 
stat  van  Senttruden,  ende  aile  onse 
volck,  ende  gemeunte  der  selver 
onser  stat,  dats  te  weten  om  saken 


seiUers.  Mais  si  ces  conseillers, 
quoique  invités  par  notre  écoutète 
et  par  les  échevins,  à  s*a4joindre 
à  eux  en  vue  de  oette  enquête,  ne 
pouvaient  ni  ne  voulaient  y  pren- 
dre part,  notre  écoutète  et  les 
échevins  susdits  pourront  y  pro- 
céder, juger  et  prononcer  juge- 
ment, comme  en  tout  autre  cas, 
sans  &ire  de  nouvelle  invitation, 
ni  aux  souverains  conseillers,  ni 
aux  autres,  et  sans  attendre  plus 
longtemps  après  eux. 


Mais  s'il  arrivait  que  des  enne- 
mis de  notre  pays,  ou  d*autres, 
étrangers  à  notre  pays,  voulaient 
faire  ou  &isaient  du  tort  à  nos  su- 
Jets,  brûlaient,  pillaient  ou  fesaient 
effraction  dans  des  maisons  de 
notre  pays,  alors  les  deux  souve- 
rains conseillers  de  notre  ville  de 
St-Trond  pourront  aller  .  à  la 
cloche,  la  sonner  et  la  battre, 
appeler  aux  armes  et  sorth*  les  ban- 
nières, pour  protéger  fidèlement 
nos  pays  et  nos  sujets  contre  les 
attaques  des  ennemis,  sans  se  ren- 
dre coupables  vis-à-vis  de  nous, 
à  condition  toutefois  de  n'en  léser, 
ni  d'en  endommager  d'autres  que 
les  envahisseurs. 

De  même,  à  la  demande  de  deux 
ou  de  trois  métiers,  ou  à  celle  de 
leurs  doyens,  les  deux  souverains 
conseillers  seront  obligés  de  réunh* 
et  réuniront  l'administration,  le 
peuple  et  toute  la  commune  de 
notre  ville,  bien  entendu  pour  des 
questions  qui  touchent  à  l'intérêt 
de  nos  pays,  ou  à  d'autres  mem- 
bres de  notre  pays,  qui  d'ancienne 


—    166    — 


wille  die  onsen  landen  aenrueren 
oflf  anderen  leden  van  onsen  landoi, 
dats  te  Terstain  die  lede  des  landts 
die  geweest  hebben  van  alden  tiiden 
yn  goeden  truwen,  sonder  argelist. 
Ende  geviel  *t  dat  men  ey  nigen  por- 
ter van  onser  stat  van  Senttruden 
ie^de  off  keerde  buQten  recht,  dat 
sali  men  moegen  vervolgen,  na  dat 
onse  scepenen  dat  hueden  ende 
houden,  ende  recht  ende  gewoenlic 
geweest  heeft  van  alden  tiiden,  na 
onser  lieirlicheUt  ende  rechten  van 
der  selver  onser  stat  van  Senttru- 
den. 

Item.  Om  die  banieren  te  baet  ge- 
pareirt  ende  seiier  te  siin,  hebben 
wii  geordineirt  ende  willen  dat, 
van  nu  voirt,  aile  die  woenen  byn- 
nen  der  vryheit  onser  stat  van 
Senttruden,  die  van  alsulken  am- 
bacliten  siin,  als  die  gène  van  onser 
voirscreve  stat  die  die  vr^heit  ver- 
cregen  hebben,  soelen  ghebruiicken 
ende  hebben  alsulke  vryheit,  als 
die  ambachten  van  onser  stat  voir- 
screve, yegelic  yn  sin  ambacht  heb- 
ben. Ende  aile  die  gène  die  bqnnen 
onser  stat  ende  vryheit  van  Sent- 
truden woenende  siin  ende  die  die 
vryheit  niet  vercregen  en  hedden, 
noch  yn  gheen  ambacht  en  weren, 
die  soelen  die  vrgheit  der  selver 
stat  vercrigen,  ende  sych  yn  eyn 
van  den  voirscreven  ambachten 
doui,  ende  des  ambachts  gemoede 
werven,  ja  in  dien  dat  sy  dair  toe 
bequemich,  goet  ende  vredelich  siin, 
ende  daer  toe  geiioeren  met  eyn- 
drechticheyt  ende  wilkoere  der 
raidtsluden  ende  deekenen  van  den 
ambachten  voirscreven.  Ende  dat 
aile  dat  volck  der  voirgenoemder 
broedersscap  van  den  ambachten 
wonende  bynnen  der  voirscreve 
onser  stat  ende  vryheit,  porteren 
siin  soelen,  ende  also  vry  off  sy 
bynnen  onser  stat  van  Senttruden 
woenachticb  weren,  dat  is  te  ver- 


date  nous  ont  été  fidèles  et  dé- 
voués. 


Et  s*il  arrivait  qu*on  procédât 
contre  un  bourgeois  contrairement 
au  droit  de  la  ville,  pareil  abus 
pourra  être  poursuivi,  d*après  Ta- 
vis  et  Topinion  de  nos  échevins, 
d*après  le  droit  et  Tancienne  cou- 
tume, conformément  aux  usages 
de  notre  seigneurie  et  de  notre 
ville  de  St-Trond. 

De  même,  pour  meilleure  défense 
et  plus  grande  sûreté  des  ban- 
nières, nous  avons  ordonné  et  nous 
voulons  que  tous  ceux  qui,  demeu- 
rant dans  la  franchise  de  St-Trond, 
appartiennent  à  des  métiers  comme 
ceux  de  notre  ville  susdite  qui  ont 
acquis  les  droits  de  la  ftanchise, 
jouiront,  chacun  dans  son  métier, 
des  mêmes  droits  et  des  mêmes 
libertés,  que  les  métiers  de  notre 
ville  ;  et  que  tous  ceux  qui  d^neu- 
rent  dans  notre  ville  et  franctiise 
de  St-Trond,  sans  avoir  acquis  ces 
libertés,  et  sans  faire  partie  d'aucun 
métier,  acquerront  ces  libertés, 
entreront  dans  un  métier  et  en 
rempliront  les  obligations  ;  à  con- 
dition toutefois  qu'ils  y  convien- 
nent, qu*ils  soient  paisibles  et  qu'ils 
y  soient  admis  de  Tavis  unanime 
et  du  consentement  des  conseillers 
et  des  doyens  du  susdit  métier. 


Nous  voulons  aussi  que  tous  les 
membres  de  cette  association  des 
métiers,  habitants  de  la  ville  et 
habitants  de  la  franchise,  seront 
bourgeois  ;  et  que  ceux  qui  habitent 
la  franchise  auront  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  libertés  que 
ceux  qui  habitent  la  ville  même. 
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staan  van  der  vrijheit  dat  die  siin 
sali,  aiso  ver,  kort  ende  lajige,  als 
die  van  alden  tiiden  van  rechts 
wegen  geweest  Iieeft.  Ende  dat 
nijemant  porter  siin  en  sali,  in  der 
selver  onser  stàt  van  Senttruden, 
noch  porter  aldair  gemaict  en  sali 
mc^en  werden,  noch  der  portsscap, 
noch  vr^heit  ghenieten,  dan  die 
gène,  die  stedelick  ende  bu\]ckvast 
in  der  selver  onser  stat  ende  vry- 
heyt  woenen  sali. 

Item.  Dat  dat  gasthu^js,  der  heij- 
lige  geest,  onser  Vrouwen  guide, 
die  schoene  guide,  dat  huijs  van  den 
malaeten  ende  aile  andere  arme- 
hn^se,  dair  men  aelmessen  uijt 
pleecht  te  geven  van  onser  stat  van 
Senttruden,  soelen  van  nu  voirt 
geregeirt  werden  van  den  oversten 
en  metten  besten  vaû  onser  voir- 
screve  stat,  die  wii  ende  onse  sege- 
leir  aile  jare  dair  toe  kiesen  ende 
ordineren  soelen  off  doin  kiesen  en- 
de ordineeren  als  wii  nu  lest  hier 
voir  gedaen  hebben;  ende  dat  die 
aile  iaere  *t  onsen  off  onsen  s^ge- 
ieirs  versuecke,  sculdich  soelen  siin 
rekenmge  te  doin  van  hoyren  op- 
houden  ende  weder  u\)tgevene,  om 
Qoidts  wille,  voir  onsen  commissa- 
risen,  ende  voir  onsen  scoutet  ende 
scepenen,  den  oversten  ende  ande- 
ren  raidtsluden  onser  voirscreve 
stat,  ende  openbairlic  voir  aile  die 
gène,  die  dair  comen  willen.  Ende 
off  dair  yn.  yet  te  verbeeteren  were 
van  beteren  regimente,  dat  sali  men 
ordineiren  b^  raede  onser  vrinde, 
die  wii  dair  bij  schicken  soelen,  b\j 
onsen  scoutet  ende  scepenen  ende 
bij  den  oversten  ende  andere  raidts- 
luden der  selver  onser  stat  van 
Senttruden,  op  dat  der  armer  goe- 
den  van  der  gulden  voirscreve  wale 
geregeirt,  wale  yerwaert  ende  wa- 
le opgehouden  ende  weder  u^jtge- 
gheven  werden,  tôt  behoeff  den 
recbten  armen,  die  des  behovende 


Et  à  ce  si^uet  il  est  à  observer  que 
rétendue  et  les  limites  de  la  fran- 
chise resteront  telles,  qu'elles  ont 
été  légalement  axées  d'ancienne 
date,  et  qu*on  ne  peut  être  bour- 
geois de  St-Trond  ni  le  devenir, 
jouir  des  droits  de  la  bourgeoisie 
ni  de  la  franchise,  que  si  Ton  a  sa 
résidence  stable  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  et  si  Von  y  est 
marié. 

De  môme,  nous  voulons  que  l'hô- 
pital, le  Saint-Esprit,  la  guide  de 
Notre-Dame,  la  guide  des  souliers, 
la  maison  des  lépreux  et  toutes  les 
maisons  des  pauvres,  où  Ton  dis- 
tribue habituellement  les  aumônes 
dans  notre  ville  de  St-Trond,  se- 
ront administrés  à  Tavenir,  par 
les  souverains  conseillers  et  par  les 
personnes  les  plus  honorables  de 
notre  dite  ville,  que  nous  et  notre 
chancelier  choisirons  et  nomme- 
rons, ou  ferons  choisir  et  nommer 
à  cet  effet,  comme  nous  l'avons 
encore  fait  récemment  ;  et  tous  les 
ans,  à  notre  invitation,  ou  à  celle 
de  notre  chancelier,  ces  admini- 
strateurs devront,  en  public,  rendre 
compte  de  leurs  recettes  et  de  leurs 
dépenses,  gratuitement  et  pour  Ta- 
mour  de  Dieu,  devant  nos  commis- 
saires, notre  écoutôte,  les  échevins, 
les  souverains  conseillers  et  les 
autres  conseillers  de  notre  ville,  et 
devant  tous  ceux  qui  voudront  y 
assister. 

Et  s'il  est  nécessaire  d'introduire 
des  améliorations  dans  ce  mode 
d'administration,  les  changements 
seront  ordonnés  sur  l'avis  et  le 
conseil  des  délégués  que  nous  en- 
verrons, et  sur  l'avis  de  notre 
écoutéte,  des  échevins,  des  souve- 
rains conseillers  et  des  autres  con- 
seillers de  la  ville  de  St-Trond; 
tout  cela,  afin  que  les  biens  des 
pauvres  des  guides  précitées  soient 
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^raren,  «de  nyoBMÉt  udeiif  ioii* 
dar  eynige  argeUst 


Iten.  Dfti  cme  flûooiet,  scepeneii, 
diê  oTorste  eiide  and^re  raUtdude 
Tan  onsêr  stat  van  Smttruden,  » 
wîllige  titt  dat  een  tyroeder  off  eoa 
sostor  gesbMTVên  ia  tjti  onsea  gaat- 
hugse  van  Senttruden,  eijnen  an^ 
deren  broeder  offsuster  soelen  mo- 
geD  kieflen  metten  BMQstsn  gonrolge 
Tan  ban,  dto  bymiea  onaer  Btatyan 
Senttraden  geboeren  sali  rïui^  den 
waldKjm  «y  oos  off  onseti  niegoiDir 
presenterêii  soetoa.  Ende  eesC  dai 
008  dimekt  dat  die  wétm  des  ba- 
hoeflft  endé  ilootteraittch  is,  Trede* 
lie  ende  orberlic  t'  ontthngen  ijn 
(maeta  gastbayse  Toiiwreve,  dat 
eoelm  w^  oftsen  seoutot»  scep^im, 
oversten  ende  andensn  nâdtsluden 
te  kennen  gbeven,  ende  atedaA  eoe 
soelm  denen  settM  ende  ontfimgen 
yn  oneen  gaâthuyse  voirecreve. 
Ende  off 't  sake  were  dat  dis  dooht 
dai  die  broeder  off  easter,  die  also 
g^Doeren  *were,  ende  ons,  off  onera 
fliegeleir  gepreeenteift  niet  goet, 
yredelick  noch  orberlick  en  were 
te  setten  off  V  onti&ngen  yn  onsen 
gaisthu^se  TOit^creten,  soe  en  eaU 
men  dîen»  ijA  ey  broedo^off  easter^ 
niet  mogen  aetten  nœh  ontfimgen 
in  ons  gastfau^  voiratsreve.  Bnde 
dan  Boelen  onee  sooatet^  scepenen, 
overste  ende  andere  raidteiuden 
mœgen  Ueeen  fi^aen  anderen  broe- 
der off  eoster,  ende  ons  dien  présen- 
terai. Ende  dair  mtt  sal  mefi  roirt* 
varen  ende  leven  als  voirsDreTm  is. 

Item.  So  en  sali  nyemant  van  nu 
▼olrt  broet  noch  procède  te  malae- 
ten  Tan  onser  stat  Tan  Senttniden 
hebben,  nodi  dair  yn  mogen  ko- 
men,  als  onthouden  te  siin,  faii  en 
sg  geboeren  portere  off  porteresse 
in  der  selTer  onser  stat  Tan  âent- 


artiatntetràe,  garfée,  regas  etdépcgh 
ade  aa  pliis  grand  profit  des  Trais 
paaTres  et  des  Traie  nëcessîteaXt 
à  TeKldiision  de  tous  ka  autreSt 
sans  frande  ni  dol  queloonqnee. 

De  niâme,  kNraqa'on  firère  ou  une 
aorar  Tiendra  à  mourir  à  notre  liApl- 
tal  de  St-Trond.  notre  ëooutâte,  las 
éohevins,  laa  aouToraina  conaeiltea 
etlesautn»  dioisinintt  A  la  plurali- 
té de  leurs  Toix,  un  autre  fi^re  ou 
une  autre  sœur,  né  ou  née  dans 
oette  Tllle«  pour  en  faire  ensuite 
la  présentatic»  à  notre  chancelier. 
Et  s'il  nous  sembleqne  la  perscmne 
quVm  pFéaante,  eet  dans  le  beaoinet 
dans  lanéoeaeité,  d*un  caractère  paî* 
sible,etqu*eUe  peutconTenaUemeat 
être  reçue  dans  notes  hôpital  susdit  ; 
nous  en  donnerons  connaissanoe  à 
notre  ëoontête,  aux  ëcheTins*  aux 
souTerains  conseillers  et  aux  au- 
tres ;  et d^  lorsiis  pourront ladmefr- 
tre  dans  notre  dit  hôpital.  Si,auo(m- 
traire,  la  personne  idioisie  et  k  nous 
présentée,  ne  nous  paraissait  pas  da 
caractère  paisible,  ni  conTonir  à 
être  reçue  ou  à  être  admise  dans 
notre  hôpital^  alors  on  ne  ponrm 
pas  la  receTOir  ni  l'admettre  dans 
rétabUssement  susdit.  Et  dans  ce 
cas,  notre  éooutMe,  les  éoheTins, 
les  souTerains  ccmaeillers  et  leurs 
collègues  pourront  choisir  et  noos 
présenter  un  autre  frère  ou  ane 
autre  scBur,  et  alors  on  procèdent 
comme  nous  TaTons  exposé  plos 
haut. 


De  même,  personne  dor^aTant 
n*aura  ni  pain  ni  entretien  dans  la 
maison  des  lépreux  de  notre  Tille 
de  St-Trond,  et  ne  pourra  y  entrer 
pour  y  être  soutenu,  s'il  n'est  né 
bourgeois  ou  bourgeoise  de  la  Tille 
même  et  s'il  n'e^  attdnt  ou  frappé 
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«hiOmi,  «bAo  hii  m  vmté  mMUr 
fileoMeii  besmrt  ead«  tevaisii* 

(Mren  <lât  dat  reglBMit  tan  ûm 
laken  guide  qn  onser  sMt  tan  8ei^ 
tniden,  geheyten  koumsn*f;ret0n- 
gciMe»  gÀoiMteû  cfMie  geregeirt  sali 
werd€RQ  tn  allô  A&v  hrtùm  mi% 
manfeMa  also  éiQ  van  oad^  tildM 
gehoadtott  éttde  gèrôgêirtisgeweeBt, 
altoe»  datr  i^n  adDâiende  e&da  voirt- 
settendd  otM,  onser  gemay  nre  stat 
Tolrscreven  ère,  beste  orber^  baat 
ende  meQste  ptûOit,  om  die  geme^'» 
ne  naringe  eade  koumanssoap  dair 
mede  toirt  te  setten  ande  te  ver** 
meirren  lu  oiiser  torsorwra  atat,  U 
alBO  dat  die  guldebroedens^  dfe  alla 
Jaere  gekoeron  Bollea  werdra,  kie- 
sen  êMm  segelere  ende  andera 
dien^'en  tetten  gefwai«le  ende  la*- 
kenen  (e  ^^rderen.  Bnde  die  gol^^ 
debroM^rs,  si^elers  ends  anderea 
dieneren  van  den  gewande  soelen 
tem  heQlgen  swereat  dat  sy  om  dat 
ampte,  dair  s^  tœ  gekoren  siin, 
ntet  gebeden  en  hebben»  noch  doin 
bidden,  gelt,  Mdh  goéUoia  gegha»- 
ven,  nocti  doin  gbeyen,  gelovfft» 
nocb  doin  g^ten,  overmlts  hon, 
nooh  nijernantanderB  btiinaUc,ix)eh 
openbssr  Qn  egheQnre  aaniereiL 
Bnde  de  soelen  die  guldabroeders 
sweren  dat  «Q  <iMn  bede,  nriada,  gelt, 
noch  (M  goetdoin  n|j«nant  kieem 
soéimi  sqjideim,  noeh  andero  die- 
neren van  den  ge^smude  te  siin,  an» 
ders  dan  die  ghene  die  s^  menen» 
op  bxAiPëa  e^dt,  dat  dair  toe  eirba- 
re,  goet,  natt  ende  orb^  sitn.  Bnde 
die  segeleim  soelen  ien  heyUgefn 
svifétm  dat  Bij  Yan  dken  laken, 
dat  sy  besegelen  aoelen,  niet  meir 
nemesa  en  soelen  dan  Tiere  m^ten 
payements,  ende  van  eynen  laken 
te  beélaen,  oie  niet  metr  dan  viere 
m^Jten,  ende  dat  «Q  omgaen  soeien 
faire  tilt  alst  ter  tiit  vermadi,  en- 
de als  sy  des  versoecht  soelen  wer- 


de.  ta  matadie. 

De  mAme»  nous  voûtons  et  «xis 
ttgréotm  qne  dans  notre  ville  de 
St-Trond  radministration  de  la 
gUde  des  drapiers,  dite  gilde  du 
comte  des  marchands,  sdt  maiiv* 
tenue  et  gérée  en  tous  points, 
comme  elle  Ta  étéid>mcienne  date  : 
qa'on  ait  toq)ours  en  vne  le  phis 
grand  honnenr,  intft^t  et  profit  4e 
notre  ville,  et  qa^  travaille  oon« 
stamment  aa  progrès  et  au  déva- 
loppement  général  de  son  industrie 
et  de  son  commerce  ;  qu*enân  les 
Conflrôres  qu'on  élira  chaque  anaèe, 
choisiront  les  sceUeurs  et  les  antres 
agents  chargés  de  Vestimation  des 
produits  et  des  draps. 


Et  les  confk'ères  de  la  gilde,  les 
sosUeare  et  les  autres  agents  char- 
gés de  Testfanation  des  pnodaits,  ju* 
Feront  sur  les  saints,  que  pour  par- 
venir aux  fonctions  auxquelles  ils 
sont  élos,  ils  n'ont  &it,  ni  eux- 
mêmes  ni  d'autres  en  leur  moi, 
ni  prières,  ni  dons,  ni  firomasoes 
queloonqaes,  soit  en  secret,  soit  en 
public,  soit  d'une  autre  manière 
quelconque. 

Bt  les  confrères  de  ia  gilde  jure- 
ront aussi,  qtM  dans  leur  éloûtion 
des  aoeUeare  et  des  autres  agents, 
ils  n'aunxit  égard  ni  aux  prières, 
ni  a«x  dons,  ni  à  l'argent,  ni  aux 
bienfaits  qu'on  pourrait  leur  oflMr 
on  leur  ftire,  et  que,  sous  la  foi  du 
serment,  ils  ne  voteront  que  pour 
ceax  qu'ik  jugeront  dignes,  hono- 
rables et  capaUes  de  s'acquitter  de 
leurs  fonctions  au  pnïât  de  la  gilde. 

Bt  les  scdleursprètenmt  serment 
sur  les  saints,  qu'ils  ne  prendront 
de  chaque  drap  qu'ils  soeUeront, 
qu'un  salaire  de  quatre  myten,  et 
pas  davantage  de  chaque  drap  qu'ils 
saisiront  ;  qu'ils  fezxmt  leur  teuraé^ 
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den,  nainhouden  der  voirsci^eve 
gulden  recht  ende  hoijre  ampt  tru- 
welic  ende  wale  doin.  Ende  aile  die 
guldebroeders»  siegeleirs  ende  an- 
deren  dieneren,  die  gekoeren  soelen 
werden.soelen  ten  heyligen  sweren 
dat  Jijegelic  siiu  ampt,  dair  hil  toe 
gekoeren  sali  siin^  wale  ende  tru- 
welic  verwaren  sali.  Ende  off  men 
vonde  ende  wale  geprueft  woirde 
wat  tiide  dat  dat  were,  dat  e^nich 
van  desen,  \)d  weren  guldebroeders, 
si^;eleirs  off  anderen  dieners  van 
den  gewande,  miede,  gelt  off  goet- 
doin  gegheven  hedden,  off  geloeflt, 
off  doin  geloven,  overmitsi  hun  off 
Cernant  anders  he^melic  off  open- 
bair,  off  dat  s^  ijn  Iiogren  ampt 
enige  Iioirsscheit  gedaen  hedden, 
off  meir  genomen,  dan  sy  sculdich 
weren  te  hebben,  die  soelen  affge- 
sett  wèrden  van  houren  ampte,  en- 
de van  allen  anderen  ampten  nim- 
mermeir  te  houden;  ende  die  sal 
men  roepen  ende  kondigen  voir 
me^nedige,  ende  voir  aisuke  lude 
geliic  boven  gescreven  ende  ver- 
clairt  is. 

Item.  So  sali  onse  bancklock  ijn 
onser  stat  van  Senttruden  ho^ren 
slach,  ganck  ende  lu\jt  hebben  in 
aile  saken  onser  heirlicheiijt  ende 
hogen  rechten  aenruerende,  ende 
in  aile  puncten,  geiyc  ende  in  aile 
der  manieren,  als  si]  van  oudts  te 
gaen  ende  te  hebben  plach,  ende 
also  onse  scepenen  van  Senttruden 
dat  hueden  ende  houden. 

Item.  So  hebben  wii  gewillkoirt 
ende  geghont  onser  stadt  van  Sent- 
truden, dat  sy  gebruiken  ende  be* 
sighen  soelen  bourre  vrœnten,  die 
van  voir  langen  tiiden  hoijre  vrœn- 
ten geweest  siin,  ende  dat  sii  dair 
mede  sal  moigen  doin  hoijre  beste 
proflit  ende  mei^ste  baet,  geliic  en- 
de in  der  maniren  s\j  die  van  voire 
langen  tiit  gebruickt,  gehadt  ende 
gebesiget  hebben« 


chaque  fois  qu*il  le  fiiudra  et  qu'ils 
y  seront  invités,  d*après  1^  droits 
de  la  gilde,  et  qu'enfin  ils  s'acquit^ 
teront  fidèlement  et  exactement  de 
leur  fonction. 

Et  tous  les  confrères,  scelleurs  et 
autres  agents,  qui  seront  élus,  prê- 
teront serment  de  remplir  exacte- 
ment et  fidèlement  la  fonction  à 
laquelle  chacun  d  eux  aura  été  élu. 

Et  si  Ton  trouve,  ou  si  Ton  prouve» 
en  quelque  circonstance  que  ce  soit, 
que  Fun  d'eux,  soit  confi:*ère,  soit 
scelleur ,  soit  autre  agent  de  la  gilde, 
a  donné  ou  promis,  lui  même  ou  un 
autre  en  son  nom,  secrètement  ou 
publiquement,  des  cadeaux,  de  l'ar- 
gent ou  d'autres  bienfaits,  qu'il  aCsiit 
des  distinctions  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  ou  qu'il  a  demandé  un 
salaire  plus  élevé  que  celui  auquel 
il  a  droit;  il  sera  démissionné  de  sa 
fonction  et  exclu  de  toutes  autres 
charges,  qu'il  pourrait  remplir  à 
l'avenir  ;  en  outre  on  le  criera  et 
on  le  dénoncera  comme  paijure  de- 
vant les  personnes  désignées  et 
mentionnées  plus  haut. 

De  même,  notre  cloche  banale 
dans  notre  ville  de  St-Trond  sera 
battue  et  sonnée  en  toute  affaire 
qui  touche  à  notre  souveraineté  et 
à  notre  haute  justice,  en  tous  points 
et  en  toutes  circonstances  où  on  l'a 
battue  et  sonnée  d'ancienne  date, 
d'après  la  coutume  gardée  et  obser- 
vée par  nos  échevins  de  St-Trond. 

De  même,  nous  avons  agréé  et 
nous  avons  accordé  à  notre  ville  de% 
St-Trond,  qu'elle  pourra  utiliser  et 
employer  les  près  comn;iunnaux 
qu'eQe  a  possédés  de  très-longue 
date,  à  son  plus  gi^and  avantage  et 
à  son  plus  grand  profit,  de  la  même 
manière  dont  elle  les  a  utilisés, 
possédés  et  employés,  depuis  une 
époque  reculée. 
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Item.  Soe  soelen  moegen  die  twe 
overste  ende  andere  raidtslude  al* 
ton  Jaere,  b^nnen  den  viere  heyU- 
gen  kersdagen,  kiesen  twe  eirbaore, 
wiise  ende  notabale  penoenen,  van 
d€Hi  galeuffiatiàbflten  ende  eirboir- 
stfio  yan  der  selver  onser  stat,  dto 
rentmeestere  ende  payemeQstere 
siin  soelen  onser  voirscreve  stat, 
om  op  tehoudene  die  renten,  vruch- 
ten,  assisen  ende  baten  van  vroen- 
ten  ende  aile  andere  profliten,  ver- 
vatle  ende  goede  onser  geme^nre 
stat  van  Senttruden  toebehorende, 
ende  die  weder  in  der  selver  onser 
stat  orber  truwelic  ende  wale  u^t 
te  gheven  aen  alsulken  pensien  en- 
de anderen  lasten,  die  sy  hebben 
ofF  hun  overcomen  muchten,  son- 
der e^nige  argelist,  altoes  bij  raede 
der  tweer  overster  ende  anderen 
raidtsladen  der  voirscreve  onser 
stat.  Ende  die  soelen  sculdich  siin 
ten  heijligen  te  sweren,  voir  den 
oversten  ende  den  anderen  raidts- 
laden voirscreve,  dat  sy,  om  dat 
ampt,  niet  gebeden  en  hebben,  noch 
doin  bidden,  gelt,  noch  goetdoin 
gegheven,  noch  doin  gheven,  ge- 
loeflt,  noch  doin  geloven,  overmitz 
hun  noch  nQemant  anders,  heUmUc 
noch  openbair,  yn  gheQnre  manie- 
ren,  ende  dat  s^  dat  selve  ampt 
truwelic  ende  wale  hauden  ende 
vueren  soelen,  tôt  eren  ende  betsten 
orber  onser  geme^nre  stat  voir- 
screve. Ende  dat  s\î  dahraff  ende 
op  ho^re  eyde,  allen  jaere,  b^nnen 
veirtheene  nachten,  ais  ho^re  jaere 
uijt  is,  gœde  besche^den  rekeninge 
doen  soelen  ende  bewiisenvan  allen 
hoyren  ophouden  ende  uytgheven, 
voir  onsen  scoutet,  scepenen  ende 
raidtsladen  voirscreve,  ende  open- 
bairlic  voir  aile  manne  die  dair  by 
comen  willen.  Ende  als  sij  hoijre 
rekeninge  doen  soelen,  dat  sali  men 
kondigen  ende  roepen  openbairlic 
drie  dage  dair  bevoren,  op  dat  mallic 


De  mfiBie,  les  deux  souverahis 
^xmsetners  et  les  autres  conseillers 
leurs  collègues,  pourront  choish*, 
chaque  année,  pendant  les  quatre 
jours  saints  de  la  Noël,  parmi  ceux 
qui  jouissent  dans  notre  ville  de  la 
plus  grande  confiance  et  de  la  plus 
haute  considération,  deux  hommes 
honorables,  experts  et  notables,  en 
qualité  de  receveurs  et  payeurs, 
qui  seront  chargés  de  foire  la  re- 
cette des  rentes,  des  produits,  des 
accises,  des  revenus  des  prés  com- 
munaux et  de  tous  les  autres  pro- 
fits, bénéfices  et  biens  appartenant 
à  la  ville  de  St-Trond,  et  d'en  dis- 
poser ensuite  sincèrement,  fidè- 
lement et  sans  finaude,  pour  le 
payement  des  pensions  et  des  au- 
tres charges,  sur  Tavis  des  deux 
conseillers  supérieurs  de  la  ville  et 
de  leurs  collègues. 

Et  ces  receveurs -payeurs  de- 
vront prêter  serment  sur  les  saints, 
devant  les  souverains  conseillers 
et  leurs  collègues,  que  pour  arri- 
ver à  cette  fonction,  ils  n'ont  fait, 
ni  eux-mêmes  ni  d'autres  en  leur 
nom,  ni  prières,  ni  dons,  ni  pro- 
messes quelconques,  soit  en  secret, 
soit  en  public,  et  qu'ils  géreront 
fidèlement  et  loyalement  leur  char- 
ge, à  l'honneur  et  au  plus  grand 
intérêt  de  la  ville. 


Et  nous  voulons  que  chaque  an- 
née, dans  la  quinzaine  qui  suit  la 
fin  de  leur  gestion  ils  rendront, 
sous  serment,  compte  et  justifica- 
tion de  leurs  recettes  et  de  leurs 
dépenses,  devant  notre  écoutète, 
les  échevins,  les  conseillers  susdits 
et  devant  le  public  qui  voudra  as- 
sister à  la  séance. 

Et  le  jour,  qui  sera  fixé  pour 
cette  reddition  de  compte,  sera 
annoncé  et  crié  publiquement  trois 
jours  d'avance,  afin  que  tous  ceux 
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kâBdMb  «y  aodd  den  daidi  weet  aïs 
ooù  rektxkm  sali,  oute  dat  maUic 
dair  bg  corne  dio  wîUe,  cm  a^  te 
hoereD  die  retoûnge,  «Bde  wair 
onser  vtnrsoreve  sM,  goede  ende 
i>ûD.tan  geyaren  ende  bekeirt  soelen 
«Un.  finde  als  dka  rekeninge  g&àaim 
«aU  siin,  soe  soelen  onaa  scoutet  en- 
de soepenen  eyos  deijls  q&  andere, 
dîe  wii  dair  toe  ordineren  soelao, 
endedie  overste  ende  andere  raidts- 
luden  osBec  vokiscreye  stat,  b^nnen 
eenre  maent  dair  nae,  die  rekenii^ 
examineren  ctnde  ondenrenden  off 
die  goet  ende  loeffèlic  sy  off  met. 

Item.  Sœ  aoelen  ame  3Coatet,ece^ 
penen,  OTerste  ende  andere  raidts* 
lude  oseer  stat  van  Senttruden  aUe 
maendage  syoh  yei^gaderen,  metter 
raîdtcloûken  tan  onser  voirscreve 
état,  om  bg  den  anderen  te  helpea 
raeden  van  alien  'eaken  der  selver 
onser  stat  ende  porterea  aenghaen- 
de,  om  obs^  stat  ende  ingeseten 
rast,  vrede,  orber  ende  proflit  voirt 
te  setien  ende  te  helpen  houden, 
eiMle  den  armen  onder  den  riiken« 
den  olegnen  onder  den  groeten  te 
wandeien,  ende  te  vaten  wat  der 
een  teghen  deoi  anderen  Yerboerea 
sali,  gn  woirden  ende  gn  wercken» 
dat  is  te  wet^i  dat  sg  samentlio 
ende  metter  me^ster  jpaart  van  hun 
soelen  mogen  maken  ordinancien, 
statuten,  kouren  ende  verdrage,  die 
hun  op  ho^re  eijde  onser  stadt  ende 
ingeseten  ToirscsvYe  orberlio  ende 
goet  dnocken  soeleou  onde  die  ver^ 
andereo^  settea  ende  modereren, 
also  deok  ende  mennîobwerfit  als 
tnm  dat  goet  ende  orber  duncken 
sali,  b^ioudeito  altoes  onser  hoecti* 
€âjii^  rechtfiii  ende  beirlioheyt  ende 
sonder  sgch  te  croiden  egnigbe 
crgminael  sakenoff  erfflickergoede 
off  Tan  eniger  «cbout.  Ende  dat  sg 
op  ygdic  punct,  dat  sy  ordin^:^en 
soelen  mogen,  dair  des  te  doin  sali 
sUn,  soelen  mogen  kiesen  goede 


qui  Teulent  poissent  y  assister,  et 
paissent  savoir  où  et  comment  les 
biens  et  les  revenus  de  la  ville  ont 
été  employés  et  dépensés.  Et  après 
cette  reddition  de  compte,  notre 
éooutàte  et  les  écbevins,  ou  bien 
ceux  que  nous  nommerons  à  cette 
fin,  en  feront  la  vérification  de  con- 
cert avec  les  souverains  conseillers 
et  leurs  ccdl^ues,  et  s'assureront  de 
leur  exactitude  et  de  leur  sincérité. 


De  même,  notre  écoutète,  les 
échevins,  les  souverains  conseUlers 
et  leurs  collègues  se  réuniront  tons 
les  lundis,  au  son  de  la  cloche  du 
conseil,  pour  délibérer  entre  eux 
sur  toutes  les  a£Bûres  qui  con- 
oement  notre  ville  et  nos  bour- 
geois ;  pour  £Bivoris^  la  tranquillité, 
la  paix,  FutUité  et  Fintérèt  de  la 
ville  et  de  ses  habitants  ;  pour  main> 
tenir  la  bonne  entente  du  pauvre 
avec  le  riche  et  du  petit  avec  le 
grand  ;  pour  fixer  les  peines  que  les 
habitants  pourraient  encourir  l'un 
vis^-vis  de  Tautre  :  c'est-i-dlre» 
qu'ils  pourront  dan&leurs  réunions, 
à  la  i^uralité  de  leurs  voix,  fiùre  des 
ordonnances,  desstatuts,  deskeures 
et  des  i>ecès,  qui  leur  paraîtront, 
sur  leur  serment,  avantageux  à  la 
ville  et  à  ses  habitants  ;  et  qu'ils 
pourront  les  changer,  les  porter  et 
les  modérer,  aussi  souvent  que  cela 
leur  paraîtra  utile  et  nécessaire, 
tout  en  respectant  toiûours  noire 
souveraineté  et  nos  droits  de  sei- 
gneur, et  sans  se  mêler  d'affaires 
qui  concernent  des  crimes,  des  biens 
h^éditaires  ou  des  dettes  quel- 
conques. 

Et  si  c'est  nécessaire,  ils  pour- 
ront, pour  assurer  l'exécution  des 
ordres  qu'ils  porteront,  choisir  des 
employés  capables,  qu'ils  juganoat 


i 
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beficheiden  knapen,  die  hun  dair 
toe  goet,  nutt  ende  orber  soelen 
duncken,  om  die  stucken  ende 
puncten  wale  te  haeden  ende  te 
verwaren  ende  die  keuren  dair  aff 
wale  in  te  brengen  ende  nQemant 
dair  ijn  te  verscoenen,  op  dat  die 
gène,  die  ^n  broicken  vallen,  ge* 
coer^irt  werden,  mit  alsulken 
statuten  ende  kouren  als  gesett  en- 
de geordineirt  aoelen  werden,  also 
dat  die  geme^ne  orber  ende  profltt 
dair  fln  verwaert  bHjve.  Ende  dîe 
gène,  die  gekoeren  soden  werden, 
die  ordinancien  te  hueden  ende  die 
kouren  in  te  brengen,  eerstmaibr 
ats  sij  gecoeren  soelen  siîn,  soelen 
sii  ten  be^igen  zweren  votr  oosm 
scoutet,  scepenen,  den  orersten  en- 
de anderen  raidtduden  onser  vdr- 
screve  stat,  als  dair  toe  behoirt, 
van  elcken  pnncte  ende  in  der  ma- 
nieren  als  Iiier  boven  van  den  zwe- 
ren Terclaîrt  is.  Weloke  wdinan- 
den,  statuts  ende  kouren,  die  also 
gesett,  geordineirt  ende  gemode* 
reirt  soelen  werden,  die  overste 
ende  andei*e  raidtsluden  aile^n  by 
hun  soelen  u^rtrichten,  regeren» 
termgneren  ende  en^geliken  rioh- 
tfnge  ende  beteringe  setten,  na 
hoijren  inhouden  ende  belange  der 
mlsdaet,  ja  altoes  b^oud^o  onseir 
hoecheiijt,  rechten  ende  heirlicheQ  t, 
als  hier  boven  gescreven  is. 

Item.  Wilkoeren  wli  ende  villen 
dat,  wanneir  e^nieh  it^eseten  van 
onser  vorsoreve  stat  van  Senttni- 
den  aen  ons  verboirdt  hedde  liiff  off 
goét,  soe  soelen  wfi  des  voersoreve 
mesdedige  goede  niet  vorder  )ieb« 
ben,  noch  fonswaert  doin  slaen, 
dan  die  goede  die  overen  sœte 
boven  alsulcke  wetlike  schout  als 
die  selve  mesdedige  vœre,  sonder 
argelist,  sculdich  were  bleven,  bi 
aiso  dat  die  schout  wale  ende  wet- 
Hgk  bewHst  ende  g^rueft  woirde. 


boi>,  «itte  etaWBtflgeux  de  nomiÉsr 
k  cette  fin,  et  qui  seront  etargëe  db 
fUre  observer  les  articles  et  les 
points  ordonnés,  et  de  frire  valoir 
les  keures  qui  les  ooiicement,  sans 
excuser  personne  de  8*y  eonfinm^  ; 
afin  que  eeux  qui  les  tran»* 
gressent,  sc^nt  punis  confiHrmé^ 
ment  aux  statuts  et  aux  keures, 
qui  seiXHit  élaborés  et  promulgués 
pour  sauvegarder  rtotérèt  général. 

B(  ceux  qu'oo  choisira  pour  âtire 
observer  les  ordonaonees  et  pour 
faite  rsspeoter  les  keures,  prête» 
ront  sermeni  sur  les  saints,  immé* 
dlatement  apvè^  Iwt  nominatioD» 
devant  notre  écoutôte,  les  ëchevltt», 
les  souveraine  ooneeiUers  et  les 
autres,  et  de  la  amoière  stipulée 
aux  serments  dont  nous  avons 
parié  plus  haut. 


Bt  quand  œs  onlonnimces,  ces 
statuts  et  ees  keures  seront  ainsi 
rédigés,  portés  et  modérte,  ators 
les  souverains  (xmseillera  et  leoro 
collègues  jugeront,  rogneront  et  ter* 
mineront  seuls  toutes  les  questions 
de  délits,  rendront  Justice  à  chaiun 
et  fixeront  les  compositions,  d'après 
la  teneur  de  ces  ordonnances  et 
d'après  rimportance  du  d^t,  tont 
en  respectant  toujours  les  droits  de 
notre  souveraineté  et  de  notre  sei- 
gneurie. 

De  même,  nous  déctarons  que 
dans  le  oas  où  un  habitant  de  In 
ville  aura  perdu  vis^à-vis  de  noue 
son  corps  et  ses  biens,  nous  ne 
prendrons,  ni  n»  confisquerons  tes 
biens  de  ce  coupable»  que  pour 
autant  qu'ils  excèdent  les  det^ 
quil  devra  iégalement  et  sans 
fraude;  à  condition  quH  mAt  olaî- 
rsment  et  légalemeat  prouvé,  d*oQ 
et  de  quds  Mens  les  dettes  pro- 
viemiffiit,  et  de  quel  chel'  elles  ont 
été  omtraetées. 
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wair  aff  ende  van  wat  goeden  die 
schout  gemaeckt  ende  komen  we- 
re,  ende  wes  hii  dair  voir  gehadt 
bedde,  ende  allée  sonder  argelist. 

Item.  Offt  \]mant  dootslagh.yn 
onser  stat  voirscreven  off  vr^heit 
dede,  ende  die  mesdedige  ons  ende 
der  partien  gebetert  ende  volge- 
daen  bedde,  so  willen  wii  nocbtan 
ende  consenteren  dat  die  mesdedige 
nimmermelr  yn  onse  vorscreve 
stat  komen  en  sali  moeghen,  bii 
en  bebbe  *t  eirste  der  selver  onser 
stat,  ter  beteringen  gedaen  eynen 
weech  *t  Sent  Jacobz  in  Gallissien 
selve  mitten  liive,  off  dair  voir 
betaat  den  pa^eme^steren  ende 
rentmeysteren  der  selver  onser 
stat  twintich  r^ael.  Ende  dat  selve 
gelt  sali  men  aen  onser  stat  van 
Senttruden  mueren,  graven  off 
steenwecb  beleggen  ende  nergent 
anderswair. 

Item.  Offt  geviele  dat  eynige  por- 
tere  off  porteresse  onser  stat  voir- 
screve  be&emt  were  ende  &me  op 
hem  off  op  hoyr  liepe  van  e^nigen 
quaden  fàyten,  nochtans  so  en  wil- 
len wii  niet  dat  die  iyet  aengetast 
off  gevangen  werden,  die  fitme  en 
sy  *t  eirst  op  bun  wale  bewiist  ende 
geprueft,  voir  onsen  scepenen  ende 
den  tween  oversten  ende  tween 
anderen  van  den  raidtsluden  onser 
voirscreve  stat  ;  welken  raidtsluden 
voirscreven  wg  gewilkoirt  hebben 
dat  sy  by  onsen  scepenen  der  selver 
onser  stat  soelen  moegen  komen 
om  die  getuisscap  dair  op  belpen  te 
hoeren.  Ende  off  die  twe  overste 
mitten  anderen  tween  raidtduden 
niet  dair  b\j  gekomen  en  kunden, 
Docb  komen  en  wouden,  Ja  bun 
wale  ende  voloomentlic  t'eirst  dair 
op  versoecbt,  soe  soelen  onse  sce- 
penen die  getuisscap  op  snlcker 
fiunen,  die  op  gesprongen  were,  by 
bun  selven  boeren.  Ende  als  die 
getuisscap  geboert  siin  sali,  soe 


De  même,  si  quelqu'un  commet 
un  bomicide  dans  notre  ville  ou 
dans  sa  frandiise,  le  coupable, 
mAme  après  avoir  acquitté  son 
amende  vls-À-vis  de  nous,  et  sa 
composition  à  r^rd  de  la  partie 
lésée,  ne  pourra  jamais  rentrer 
dans  notre  ville,  avant  d*avoir  fkit, 
en  personne,  en  guise  de  composi- 
tion à  la  ville,  un  pèlerinage  à 
St.  Jacques  en  Oalice,  ou  d'avob* 
payé  aux  payeurs'- receveurs  une 
somme  de  vingt  reaux,  en  acquit 
de  ce  pèlerinage.  Et  cet  argent 
sera  appliqué  à  Tentretien  des  rem- 
parts et  des  fossés  de  notre  villci 
ou  à  Tempierrement  de  ses  rues, 
et  à  aucun  autre  usage. 

De  même,  si  le  bruit  courait 
qu*un  bourgeois  ou  qu'une  bour- 
geoise de  notre  ville  précitée  se 
serait  rendu  ou  rendue  coupable  de 
quelque  &it  criminel,  nous  voulons 
qu'on  ne  pourra  Tarrôter  ni  l'empri- 
sonner, avant  que  le  bruit  ne  sera 
prouvé  être  fondé,  et  cela  devant 
nos  ècbevms,  les  deux  souverains 
conseillers  et  deux  autres  conseil- 
lers ;  et  nous  autorisons  les  susdite 
conseillers  à  se  jouidre  aux  écbe- 
vbis,  pour  entendre  ensemble  les 
témoignages  qu'on  déposera.  Et  si 
les  deux  souverains  conseillers  et 
leurs  deux  collègues,  quoique  dû- 
ment invités,  ne  voulaient  ou  ne 
pouvaient  assister  aux  déclarations 
des  témoins,  alors  les  écbevins  en- 
tendront seuls  les  dépositions  aa 
sujet  du  bruit  répandu. 


Et  quand  les  témoins  seront 
entendus,  alors  les  échevins,  les 
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soelen  die  scepenen,  overste  ende 
andere  twe  raldtslude  voirscreve, 
die  dair  over  ende  bi  geweest  siin, 
onsen  scoutet  kondigen  ter  stont, 
sonder  dat  ergent  anders  vair  te 
melden  off  te  openbaeren,  wes  sg 
dair  af  vonden  hebben  vertuight. 
Ende  eest  dat  sake  dat  die  beiaemde 
van  der  famen  wale  overtuight  is, 
soe  soelen  onse  amptlude  terstont, 
sonder  verbe^den,  die  befisiemde 
aentasten  ende  yangen.  Ende  dan 
so  sal  men  den  geyangenen  p\}nen 
ende  besueken;  b\i  welk  b^ueke 
ende  p^nen  die  twe  overste  ende 
twe  raidtsiude  voirscreve  komen 
soelen  by  onsen  scoutet.  Ende  dair 
op  saU  men  hun  wale  ende  vol- 
oomentlic  versueken  dair  by  te 
komen.  Ende  off  s^  dair  by  dat 
besaeken  ende  p\]nen  niet  komen 
en  wouden  off  en  kunden  gekomen, 
soe  sali  onse  scoutet  den  befkamden 
besueken  ende  pynen.  Ende  wes  sfj 
aen  hem  soelen  vijnden,  dair  mit 
sali  onse  scoutet  voirtvaren,  na 
onser  heirlicheyt  den  selven  ordel 
ende  vonnennisse  doen  geschien. 
Ende  weirt  dat  men  hem  mit  von- 
nennisse van  den  liive  niet  verwii- 
sen  en  kunde,  ende  van  also  quader 
fiunen  were,  soe  soelen  onse  scou- 
tet, scepenen,  overste  ende  andere 
raidtsiude  onser  voirscreve  stat 
van  Senttruden,  mit  verdrage,  diên 
beiïiemden  corrigeren,  mit  uytban- 
nen,  off  yn  anderen  manieren,  also 
dat  b^  hun  overdragen  sali  werden 
ende  hun  na  gel^entheit  der  saken 
goet,  nut  ende  orber  duncken  sali. 
Item.  So  willen  wii  dat  men  onse 
portere  van  onser  stadt  van  Sent- 
truden  niet  gebieden,  noch  dach 
doen  en  sal  voir  onsen  scepenen  van 
onser  stat  van  Ludic,  van  schoude, 
noch  van  geloeften  te  rechte  te  ko- 
men, noch  te  staan,  yd  en  were 
dan  dat  sake  dat  sy  s^ch  des  ver- 
wilcoirt  ende  verbonden  bedden, 


souverains  conseillers  et  les  deux' 
autres  conseillers  qui  auront  assisté 
à  Taudience,  feront  connaître  sans 
délai  le  résultat  de  Tinstruction,  à 
notre  éooutôte  seul,  et  à  personne 
d'autre.  Et  si  la  perscmne  que  la 
rumeur  publique  accuse,  est  re- 
connue être  coupable,  alors  nos 
officiers,  Tarréteront  et  l'empri- 
sonneront sans  délai.  Et  ensuite 
on  mettra  le  prisonnier  à  la  tor- 
ture ôt  on  l'interrogera;  en  vue 
de  cet  interrogatoire  et  de  cette 
torture,  les  deux  souverains  con- 
seillers et  deux  autres  se  joindront 
à  notre  écoutôto.  Et  on  les  invitera 
à  cela  en  due  forme,  mais  s'ils  ne 
voulaient  on  ne  pouvaient  assister 
à  cette  interrogatoire  et  à  cette 
torture,  alors  l'écoutôte  pourra  y 
procéder  seul.  Et  l'écoutôte  pour^ 
suivra  le  coupable  d'après  les  fisûts 
qu'il  trouvera  à  sa  charge,  et  il 
fera  justice  et  portera  jugement 
d'après  les  droits  de  notre  seigneu- 
rie. Et  si  les  Mis  qui  pèsent  sur 
le  coupable,  ne  sont  pas  tels,  que 
le  jugement  à  porter  puisse  l'at- 
teindre dans  sa  personne  (c'est-à- 
dire»  le  condamner  à  mort),  alors 
notre  écoutôte,  les  échevins  les 
souverains  conseillers  et  les  autres 
conseillers  de  notre  ville  de  St- 
Trond,  punU^ont  le  coupable  par 
voie  de  recès,  à  la  proscription  ou 
à  une  autre  peine  qui  leur  sem- 
blera utile  et  juste  d'infliger,  en 
tenant  compte  des  circonstances  et 
de  l'impbrtence  de  l'affiûre. 

De  même  nous  voulons  qu'on  ne 
pourra  pas  assigner  nos  bourgeois 
de  St-Trond,  à  comparaître  en  jus- 
tice devant  les  échevins  de  notre 
ville  de  Liège,  du  chef  de  dettes  ou 
d'obligations  ;  à  moins  qu'ils  ne  s'y 
ment  volontairement  engagés,  et 
en  ce  pohit  nous  les  laissons  libres, 
en  tant  que  nous  le  pouvons  et  en 


-  m  - 


«Dde  vfU«  »  dabr  ^  «lio  ^vt ira 
dafc  QB  on»  ia,  ente  wtt  osse»  W" 

Bodi  Biemint  andora  aan  boOrm 
veektoi  dair  mede  niai  eu  ^erkaH* 
ten. 

Itam.  So  hebben  wU  Qoser  ¥Qir- 
aoroTe  stat  eoda  iagaaetan  t^ 
\HUu>irt  afide  madïk  gagba^.ta 
teysaehaii  eada  in  te  Jagbaa  alla 
alsttldLé  anbatailt  gatt  ak»  noob 
achtoreteda  aoda  a«beMlt  ia,  ▼»» 
abnlckan  Bchattingezi  ala  gea^ 
sUb  gafweaat  in  dar  salyer  ooaear 
stot  van  Senttrudon,  s^adt  dm 
ftriida  dta  gasclada  bQ  Blcb,  œda 
dat  die  aalve  onaa  atat  dai  gatt 
bahiddan  aatt  ande  qq  bo^fan  g^ 
maynan  otbarkaran,  bî  raadawda 
bevala  dier  ermiten  ande  andara 
raaidtabide  onaer  vofraarava  atai 

ttaok  Offk  gaTiala  dat  vcamda 
bida  vas  hu^tan  onaer  atat  ran 
BMiMnidan,  bQmien  der  aiâver  emr 
sar  atet  off  Tr^haid,  lanacAi  off 
mM,  tagben  bo^van  viUa,  Mme», 
eveob  vueran^Ieyâan,  of  Yarcracbr 
la^en  iiroHdeB,  mit  ^Ua  an  dafortef- 
aen,  lA  roapenda  ende  al  erytenda; 
off  dat  die  fioregna  ^  ona^r  atat 
dre^bdan,  fortedw^  quatodan  off 
doeMuagen,  ao  villaa  wîju  oirkh 
iFan  ande  oonaantarea  aUan  ona^a 
portaren  ande  ondarnaiMi  van  on- 
aer yobnBcrave  atat,  «ide  aUaman, 
die  dair  b^  yrere,  dat  sQ  dia  mea- 
dedige  foraine,  als  genieeht  da^ 
aff,  oft  Tan  eqnî^Bii  Tan  diM  iMtfic^ 
ten  Toiraerom,  opeprangei»  tarstont 
na  soelen  moegen  volgen,  yn  onser 
atat  ende  vr^bait  van  Santlniden, 
ende  voirt  ^n  cmaan  lande; uUtga- 
aebeiden  dat  ay  niât  en  soe)m 
moegen  volgen  yn  aynigan  anda- 
ren  gericbten,  dan  die  ona  toaba- 
boaren,  om  dîa  selva  mffldflfjjgy* 
fereyne  aen  te  taaton,  ta  boodan 
ande  te  ywqg^  aander  ban  te 
qoetaan  off  doot  te  ilaen,  ande  die 


tant  4a*en  agiasast  de  )a  «artai 
noua  m  &aàoDa  pr^adice  aw 
dmta  de  notra^  révérend  cbapitre, 
de  notre  viUe  de  Uôge,  o^  de  qui 
que  ee  aoik 

De  mèmdf  noaa  fanoettona  & 
notre  ville  et  à  noa  bAbitantai  et 
noii9  léa  aujborisons  k  exiger  et  & 
Ibira  entrer  toutes  las  soaunes  et 
toa»toaarrièrésdaataxaa«qai  ont 
Md  Inqpoaéqa  dwa  notre  irtUe  de 
atr<TiY)nd,  d^^ia  lahataiUed'Otbée  • 
et  noua  contenions  ib  ce  que  la  ville 

nonaerve  eat  ai:gent  et  l'aïq^Uque 
à  Vinlépàt  gteteal»  â*aprôa  l  avia 
et  L'ordre  dea  aou veraia»  oonaeiltars 
de  la  viOa  et  de  iwvs  eolMgnea. 


&  m  diranger  voidait  daoa  la 
viUeou  àêm  la  fca»cbm  de  SV 
Trond,  enleYar,  wunener,  dooA* 
dmi:e  oa  violer*  ime  vierge  on  une 
(tenme»  nM4gr6  eUe^  de  ftarca  et 
avec  violencet  en  la  ââaanft  crier 
ou  pleurer  ;ou  si  unaflS>rain  mener 
oaii  dam  la  viUeou  dana  la  tn»- 
(Mae,  un  bourgeoia  ou  un  baUtant, 
hû  portait  violenaa»  le  bleaaait  ou 
le  tuait  ;  noua  voulons»  permettona 
et  oenaeptona  i^  oe  que  tous  lea 
bourgeoia  et  baUtwts  de  notre 
dite  viUe  et  teoa  eeux:  qui  a*y  trou- 
veront, pounittivmt  L'affi^cain  eonr 
paUe»  bniaMiatanent  aerôa  que  )e 
bruit  de  paraila  (aita  9e  sera  i^ 
pandu.  partout  dana  noa  pava,  ianr 
eq^édMa  lea  œura  de  juatîçequi 
M  noua  appartiennent  paaj  pour 
a*enpai?er  de  aa  peraonne»  i*ap- 
rdtar  et  Veo^Mr îaonner«  sana  tou- 
tafoîa  to  Uanser  ou  1^  tner»  et 
pour  la  Uvxer,  aana  le  moindre  d6- 
lai  h  notre  offlder  de  la  viHe 
on  de  la  Justice  ot  ila  Font  nr- 
rMd  et  Mt  piiaonniar;  afin  db 
le  ûdre  Juger»  oonne  U  le  fluat, 
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ofifiôn  amptman  terstont,  sonder 
d\}nich  vertreck,  oter  te  leveren 
ter  stede  ende  \jii  onsen  gerichte, 
dair  ijn  8\j  die  mesdedige  foreyne 
ervolght  ende  gevangen  hedden, 
om  over  hun  recht  te  doin,  na  on- 
ser  heirliobeyt  ende  rechten,  also 
dat  behoeren  sali,  ja  bi  also  dat  sij 
terstont,  als  s^  navolghden,  dat 
soelen  laten  weten»  also  sii  betste 
sœlen  konnen  ende  sonder  arge- 
list,  onsen  amptluden,  vast  navol- 
gende,  dat  sij  dair  toe  ende  byko* 
men,  oS  s\i  willen,  om  te  helpen 
vangen  die  mesdedige  foregne  voir- 
screve.  Ende  off  onse  amplude  ter- 
stont  niet  dair  by  en  quemen, 
noch  komen  en  vouden,  niet  te 
meù  en  soelen  onse  portere,  onder- 
jsetem,  noch  andere  navolgen  den 
voirgescreven  mesdedigen  vluch- 
tigen  lbre\ine.  Ende  weirt  dat  sake 
dat  die  mesdedige  fore^ne  sych  un 
denen  geveerde  weerden,  ende  in 
dar  vreeringien  also  bleven,  dat  men 
mit  hun  ûaxT  om  striiden  ende  vech^ 
ten  muest,  eir  men  se  gevangen 
kunst,  ende  off  in  denen  gbeveerde 
die  mesdedige  forei^ne  gequest  off 
doot  geslagen  worden,  sonder  eij- 
nige  argelist,  ende  dat  dat  also 
were,  dair  mode  en  soelen  onse 
portere  van  Senttruden,  noch  an- 
dere t^en  (MIS,  noch  onser  heir- 
Ifcheyt,  noch  tegen  der  selver  on- 
ser stat  met  gebroickt,  noch  ver- 
bohl;  hebben.  Welke  ordonancien 
0Dd6  regimenten  ewelic  duren  soe* 
ko,  behoudeBe  aitoes  openbairiîc 
0066  taoecbeyt,  beirlicbeyt  ende 
jiyrisdictie,  ge^stelic  ende  w^erent- 
lic«  ende  oio  den  jurisdictiën  ende 
prevelegien  onss  eirwerdichs  ca- 
pittels  ende  secundanen  kercken 
van  Ludlc  ende  den  loge  van  onsen 
lande,  die  vrijheijt  ende  rechten, 
van  ritteren  ende  van  knechten  ons 
tends  voirscreve.  In  orconde  der 
^walrheyt  aire  sakcfn  ende  pnncten 


diaprés  les  droits  de  notre  seigneu- 
rie; à  la  condition  que  ceux  qui  le 
poursuivent  en  donnent  connais* 
sance,  du  mieux  qulls  le  pourront 
et  sans  fraude,  à  nos  officiers, 
qu'ils  devront  inviter  à  se  rendre 
sur  les  lieux»  s'ils  le  veulent  bien, 
pour  aider  à  emprisonner  Fafforain 
coupable.  Si  cependant  nos  offi- 
ciers ne  se  rendaient  pas  immé- 
diatement sur  les  lieux,  ou  ne  vou- 
laient pas  s'y  rendre^  alors  nos 
bourgeois  et  nos  habitants  n'en 
poursuivront  pas  moins  Tafforain 
en  fuite.  Et  s'il  arrivait  en  pareille 
circonstance,  que  l'afforain  coupa- 
ble se  met  sur  la  défense,  de  façon 
que  pour  s'emparer  de  lui,  on  de- 
vrait se  battre  et  se  défendre  ;  ou 
s'il  arrivait  que  l'afforain  coupa- 
ble fût  blessé  ou  frappé  à  mort  en 
pareille  circonstance,  ces  blessures 
ni  cette  mort  ne  feraient  encourir 
aucune  peine  à  nos  bourgeois  de 
St-Trond<  ni  vis-à-vis  de  nous, 
ni  de  notre  seigneurie,  ni  de  notre 
ville. 


Ces  ordonttances  et  ces  règle- 
liftent  dureront  étcomellement,  sans 
préjudice  toutefois  &  notre  altesse, 
à  notre  seigneurie  et  à  notre 
juridiction  spirituelle  et  tempo- 
relle, à  la  juridiction  et  aux  pri- 
vilèges de  nos  révérends  chapi- 
tre et  église  secondaire  de  Liège, 
à  la  loi  de  notre  pays,  aux  libertés 
et  aux  droits  des  chevaliers  et  des 
sigets  de  notre  pays  précité.  En 
témoignage  de  la  vérité  de  tous  les 
points  et  articles  susdits,  nous  duc 

12 
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voirscreven,  hebben  wii  hertoge  Jean  de  Bavière,  par   la  grâce  de 

Johan  van  Beijeren,  bi  der  Goidts  Dieu  Élu  de   Liège  et  comte  de 

genadenelectvanLudicende  grève  Looz,   avons  tait  apposer   notre 

te  Loin  voirscreve,  onsen  groten  grand    sceau  à  ces   lettres,    qui 
segel  aen  desen  brieve  doin  hangen,    .  turent  données  -.en   Tan  de  No- 

die  gegeven  waert  in  't  jaere  van  tre  Seigneur,  mil  quatre  cent  et 

der  geboirdt  onss  Heren  dusent  dix-sept,  le  dixième  jour  de  juin, 
vierhondert  ende  seventhien,  op- 
ten  thienden  daigh  junii. 

Collection  de  chartes,  n*»  XXVIIL  —  Original  sur  parchemin 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Copies  dans  le  PrWilegiéboech, 
p.  31  et  suiv.,  et  dans  le  Statiœtboech,  p.  73  et  suiv.  —  Le 
texte  publié  par  M.  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  202,  est  correct,  mais 
dans  un  passage  de  la  fin  nous  avons  changé  la  ponctuation  fixée 
par  cet  auteur,  afin  de  rendre  la  pièce  plus  claire  et  plus  facile 
à  comprendre. 

1417,  13  juillet.  —  Jean  de  Bavière  promet  aux  habitants  de 
St-Trond  de  les  garantir  contre  toute  atteinte  que  des  autorités 
quelconques,  laïques  ou  ecclésiastiques,  pourraient  porter  aux 
précédentes  ordonnances. 

Copies  dans  le  Privilegiéboeck,  ^  p.  45,  et  dans  le  Siatuet- 
boeck,  p.  87.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  216. 

1417,  26  mars.  —  Sigismond,  roi  des  Romains,  pendant  un 
voyage  qu'il  avait  entrepris  dans  le  but  de  rétablir  la  paix  entre 
l'Angleterre  et  la  France,  a  passé  par  le  pays  de  Liège  et  par  le 
comté  de  Looz,  et  y  a  pris  connaissance  des  lettres  par  les- 
quelles Jean,  duc  de  Bourgogne,  et  Guillaume,  comte  de  Haiuaut, 
avaient  ordonné,  1^  que  la  cité  de  Liège  et  toutes  les  villes  du 
pays  livreraient  à  des  commissaires  désignés  à  cette  fin,  toutes 
leurs  chartes,  titres  de  franchises,  privilèges,  traités  d'alliance 
et  autres,  sans  en  dissimuler  ni  en  retenir  aucun  ;  2^  que  le 
passage  de  la  Meuse  serait  toujours  libre  aux  deux  ducs;  3®  que 
les  habitants  autoriseraient  la  circulation  de  leurs  monnaies; 
4*»  que  le  pays  de  Liège  s'engagerait  à  ne  jamais  porter  les 
armes  contre  la  France,  à  moins  que  l'empereur  ne  vint  lui-même 
faire  la  guerre,  ou  que  les  rois  de  France  n'envahissent  la  patrie 
liégeoise;  5**  que  les  villes  de  Thuin,  de  Fosses,  de  Dînant,  de 
Couvin  et  de  Tongres  abattraient  et  démoliraient  leurs  portes, 
leurs  murs,  leurs  farts,  leurs  remparts  et  combleraient  leurs 
fossés,  et  qu'enfin,  6^  il  serait  imposé  aux  habitants  du  pays 
une  aide  de  220,000  écus,  payables  aux  ducs  pour  les  frais 
la  guerre.  —  L'empereur  sait  que  ces  ordres  sont  déjà  exécu^ 
en  grande  partie,  et  que  les  seilnents  de  l'évoque,  du  chapitre 
Liège,  des  magistrats  des  villes  et  des  habitants  de  tout  le  p, 
sanctionnés  par  des  lettres  munies  de  leurs  sceaux,  garantissi 


—    179    — 

• 

Texécution  complète  de  la  sentence  des  princes;  il  sait  que  les 
villes  précitées  ont  déjà  abattu  leurs  remparts  ;  que  l'église  col- 
légiale de  Lobbes,  qui  fut  fondée  par  les  rois  des  Romains,  est 
détruite  de  fond  en  comble  ;  que  le  pays  a  été  ravagé  et  dévasté 
dans  toute  son  étendue  et  qu'il  gémit  dans  l'oppression  et  dans 
la  servitude.  Tout  cela  l'a  profondément  attristé,  tout  cela  est 
absolument  contraire  aux  droits  féodaux  de  l'Empire,  et  ni 
révoque,  ni  le  chapitre,  ni  les  communes  n'avaient  le  droit  de 
souscrire  à  des  conditions  aussi  exorbitantes,  ni  d'en  jurer  l'exé- 
cution, sans  son  autorisation  spéciale  et  formelle.  Les  serments 
prêtés,  de  môme  que  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne  et  du 
comte  de  Hainaut  ne  sont  donc  d'aucune  valeur.  En  conséquence, 
il  déclare  nulle  la  sentence  prononcée  par  les  princes  ;  il  délie 
l'évêque,  le  chapitre  et  les  villes  de  leurs  promesses  d'exécution 
et  de  payement  ;  il  leur  rend  les  droits,  les  biens,  les  coutumes, 
les  privilèges,  les  franchises,  les  immunités  et  les  libertés  dont 
ils  jouissaient  auparavant,  et  il  permet  aux  villes  de  reconstruire 
leurs  portes,  leurs  ponts  et  leurs  remparts,  de  rouvrir  leurs 
fossés  et  de  se  servir  de  leurs  bannières,  de  leurs  sceaux  ^et  de 
leurs  monnaies. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  féliciter,  amen.  Sigismundus, 

Dei  gracia  Romanorum  rex  semper  augustus,  ac  Hungarie,  Dalmacie, 

Croacie  rex,  ad  perpetuam  rei  memoriam  notum  iaclmus  tenore  pre- 

seQ(»um  universis,  quemadmodum  Imperator  ille  celestis  et  principatus 

terrenos  sue  configuravit  imperio,  ita  et  gubernationis  sue  instruxit 

operibus,  et  preceptionum  monitis  salutaribus  erudivit;  tumentem  nam- 

que  presumptionem  edificantium  turrim  Babel,  cuius  culmen  in  celum 

pertingeret,  descendens   ipsemet  visitansque,   confudit  prophète   vero 

quem  supra  gentes  et  régna  constituit  evellendi,  destruendi,  dissipandi 

ac  dispergendi,  ediâcandi  quoque  ac  plantandi,  et  verba  in  ore  dédit  et 

operis  tribuit  facultatem  ;  hijs  namque  et  similibus  nocte  dieque  nostra 

sigillatur  maiestas  monitis  et  exemplis,  ut  ea  que  in  sacro,  licet  h\js 

diebus  languenti,  imperio,  improba   dominandi  libido  potestate  iniqua 

supra  aut  contra  juris  sui  termines  sibi  struere  et  usurpare  presumpsit, 

evellere  et  disperdere  studeamus,  ut  vimpacientium  ac  per  iniustîciam 

oppressorum  iustitiam  et  reformacionem  débite  libertatis  plantare,  redi- 

flcare  destructa  et  reintegrare  confracta,  donec  ad  pacis  tranquillita- 

tisque  solacia  convalescant,  régie  motu  démentie,  et  pro  nostri  offlcii 

débite  obnixios  intendamus.  Sane  diebus  istis  maiestate  nostra  pro  re- 

formacione  unionis  Sancte  Matris  Ecclesie  ad  supplicationem  sacrosancti 

meralis  concily  Constanciensis  Arragoniè,  ac  deinceps   innata  nobis 

itate  et  compassione  excelsissimorum  Francie  et  Anglie  regnorum, 

er  que  plurime  guerre,  strages  et  depopulationes  maxime  per  multa 

n  tempera  fuerunt  heu  que  sunt  hodie  tracte,  pro  eorumdem  concordia 

.ceque  tractanda,  lustrante,  dum  per  civitatem  et  patriam  Leodiensem  ac 

•nitatum  Lossensem  regiam  personam  nostram  oportunitas  direxisset, 
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no8  ecciesie  Leodiensis  ae  eiusdam  cîvitatis  patrie  ao  oomitatus  habita* 
âinem,  status  quoque  dispositionem,  que  quidem  eoclesia  sacri  Romapi 
impery  membrum  spectabile  et  in  partibua  illis  exstitit  turris  presidi|j, 
diligentis  consideracionîs  contemplantes  intuitu,  erupentium  lacrimarum 
profluvium  vix  animi  fortitudo  restrinxit.  Quante  itaque  quamque  cru- 
deliter  partes  terrasque  predictas  prostraverint,  vastaverint,  affllxerint 
strages  corporum,  pericula  animarum,  bellorum  rabies,  sanguis  perfbsus 
urbium  sabversio,  municionum  destructio,  tocius  ordinis,  tocius  legis  et 
iuris  confusio,  multiplicati  âebiles  et  miserandi  magis  materiarum  attes- 
tantur  acervi  et  tumuli  ruinarum,  quam  ennarrare  séries  literannn  aut 
legentiam  animus  cogitare.  Inclita  neznpe  patria  heo,  que  erat  olim  hortas 
amenus  et  velut  viridarium  imperialis  solac\)  et  in  Ânibus  illis  turris  pre* 
sidij,  in  vilem  solamerentiumque  servitutis  oonditionem  gémit  redacta  ; 
neque  sufflcere  visum  est  populi,  civitatis,  comitatus,  reprimere  predio- 
torum  precipuam  partem,  multitudinamque  immensam  ab  eo,  qui  patris 
vioem  gerere  videbatur,  verso  in  hostem  impetu  beliico,  bostiii  feritate, 
fuisse  peremptam;  sed  afflictis  afflictionem  superaddentes  superstitem 
populi,  imminentis  mprtis  tremore  metuque  in  constantem  cadente  con- 
cussum,  ad  submittendum  se  voluntatî,  ordinacioni  et  disposicioni  iHus- 
trium  principum,  Johannls,  ducis  Burgundie,  comitis  Flandrie,  Arteslj 
et  Burgundie  palatini  etc.,  et  Wilhelmi,  comitis  Palatini  Reni,  ducia 
Bavarie,  comitis  Hannonie,  Hollandie,  Zeelhandie  et  domini  Prisle,  de 
emendando  et  pronunciacionem  suscipiendo  et  super  observacione  or^ 
dinandorum  huiusmodi  eaucionem  facere,  obsidosque  preatare  oogebant, 
licet  de  facto  cum  de  jure  minime  potuerunt.  Quiquidem  principes 
buiuscemodi  pretense  submissionis»  ordinationls  ac  cuiusdam  pronuncia- 
tionis  insequentes  pretextu,  episcopum,  capitulum,  civitatem,  patriam 
ac  eorum  incolas  supradictos  immaniter  opprimere  laborarunt  et  ex 
multis  pauca  brevitatis  gracia  commemoramus.  Et  primum  quidem 
quod  omnes  civitates  comitatus,  communitatum  ac  patriarum  predicta- 
rum,  necnon  villarum  et  huiusmodi  ad  ipsas  pertinentium  franchisias, 
leges,  usus  et  privilégia,  alligancias,  confederaciones,  pactionesque  aive 
ae  intermetipsoa  sive  inter  extraneos  tangentes,  in  ipsorum  proprie- 
tate,  certis  ad  hoc  die,  loco  ac  commissariis  deputatis,  sub  juramento 
realiter  prestarent,  atque  sub  pena  ut  quas  presentare  négligèrent  eis 
perpetuo  privati  existèrent,  ad  videndum  apportarent,  tuandum  (?)  et  or- 
dinandum  per  dominos  principes  supradictos,  qui  aliqua  reddere  possent 
aut  ordinare  de  novo  ;  taliter  tamen,  quod  ultra  vel  contra  ordinata 
huiusmodi,  episco|)us  pro  tempore  et  capitulum  leodiense  nuUaa  iran- 
ohisias  aut  privilégia  nova,  absque  dictorum  principum  successorum  ac 
domlnorum  suorum  consilio  et  consensu,  predEttis  locis  vel  incoUs  pos- 
sint  concedere.  Item  quod  episcopi,  aut  administrantes  pro  tempore,  et 
capitulum  ac  civitas  leodiensis,  necnon  incole  supradictorum  patrie  et 
conûtatus,  unquam  arma  levabunt  contra  regem  Francie,  duces  predic- 
tos,  nec  succeaores  aut  dominia  eorum,  nisi  in  comitiva  persone  impe- 
ratoris,  aut  rege  Francie  aut  dominis  predictis  per  huiusmodi  patriaa  in 
armia  discurrentibus.  Preterea,  in  passagiis  et  repassagiia,  aquas  dictas 
Masa,  cum  gentiboa  armorum  aut  aUas,  libéras  sibi  prebendas  ;  et  mone- 
tam,  per  ipsos  cudi  consuetam,  cursu  libero  recipiendam  domini  pre&ti 
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pro  se  ac  sucœssoribus  suis,  in  eisdem  patriis,  pronunclarunt  et  reser^ 
varunt  perpetuam  servitutem.  Pronunciaverunt  quqque  quod  de  opidia 
ac  viUis  notabilibus  patrie  ac  comitatus  Tudlnensîs,  de  Fossis,  Dyonanto, 
GoYinio  et  Tongrense,  porte,  turres,  mari,  castra,  fortalicia,  municionea 
et  fosse  cum  in  toto  cum  in  tempore  destruantur,  demoliantur  et  ever- 
tantur  absque  spe  uUo  tempore  reparandi,-prout  et  nunc  demoUta  et 
destructa  cernuntur  ;  ecclesia  collegiata  de.  Lobbes,  quam  divi  Romano- 
rum  imperatores  magniûce  fundaverunt,  funditus  est  destructa  et  octo 
Sanotorum  corpora,  cum  canonicis  ac  aliis  ipsius  ecclesie  pertinentes 
alienata  et  in  Hannonia  tracta,  exsistit.  Adiciuntur  quoque  contrave- 
nientibus  ducenta  milia  florenorum  et  alie  horrendissime  pêne,  et  pre- 
sertim  perpetui  tributi.  Et  sunt  super  liiis  juramenta,  literis  et  sîgillis 
hincindo  firmata,  prout  in  eisdem  lacius  continetur,  per  que  episcopus 
pro  tempore,  capitulum,  civitas  quoque  Leodiensis,  ac  incole  comitatus 
et  patrie  predicti  ac  pertinentia  ad  ipsos  non  modicum  inârmantur, 
status  eorum  debilior  elQcitur  et  predictorum  dominorum  subicitur  ser- 
vituti,  noWs  et  imperio  imperialibusque  juribus  enormiter  derogatur. 
Cum  itaque  prémisse  ac  alie  extorsiones,  oppressiones,  devastationes, 
depopulationes  ac  delathaciones  innumere  nimiumque  crudeles;  consi- 
deratoque,  ut  prefertur,  Leodiensem  ecclesiam  quanto  sacri  imperii  oma- 
gialem  et  insigne  membrum,  et  in  finibus  illis  perutile  munimentum 
fuisse  dinoscitur,  tanto  forcius  imperialia  jura  in  tam  stupenda  conquas- 
satione  lésa  censentur.  Hec  nempe  cor  angustate  ad  compassionem  sus- 
citant, ad  providendum  sollicitant,  zelum  attend  unt,  dissimulationem  et 
repellunt.  Et  quia  de  principatibus  feodalibus  atque  regalibus  Romani 
imper\j  non  licet  cuicumque,  absque  Romani  régis  auctoritate  et  ex- 
pressa  licentia,  quidcumque  disponere,  neque  taies  submissiones,  tam 
ex  parte  episcopi  quam  ex  parte  capituli,  civitatis,  comitatus,  patrie  et 
incole  (sic)  predictorum,  prêter  similem  Romani  régis  consensum  ex- 
pressum,  ullâ  juris  aut  legis  ratione  subsistunt;  nosque  adhoc  Romani 
imperg  gubernacula,  licet  impares  meritis  regenda  suscepimus,  et  pro 
eo  noctes  ducimus  insompnes,  ut  ecclesie  sancte  Dei  sacri  Romani  im- 
perij,  ac  publice  rei  status  nostro  tempore  nostroque  ministerio  felicia 
suscipiànt  incrementa;  divinis,  ut  predicitur,  moniti  erudicionibus  et 
exemplis,  ad  evellendum,  destruendum  ac  dissipandum  oppressiones, 
subactiones,  calamitates  ac  lesiones  énormes,  quàs  in  ecclesia,  princi- 
patu,  comitatu,  terris  ac  populis  ^upradictis,  ad  imperium  Romanum 
spectantibus,  tumida,  eâera,  improbaque  dominandi  libido  presumpsit; 
et  ad  plantandum,  rediâcandum  et  reformandum  nostram  et  ipsorum 
iusticiam  et  libertatem,  salutem  et  pacem,  imperialis  maiestatis  aucto- 
ritate atque  potentia,  duximus  consurgendum.  Cum  ideo  nobis  ooncessus 
sit  augustalis  tytulus,  quo  nos  ampliûcator  imperij  dicimur  et  augustus, 
ut  non  solummodo  ipsum  imperium  augere,  sed  etiam  ipsius  fidelium 
suorum  honores,  libertates  et  jura  conservare,  manutenere  ac  defendere, 
pro  viribus  atque  posâe  debeamus  ;  cumque  sollicitude  iraperatorie  digni- 
tatis,  in  qua  nos  Conditor  orbis  Omnipotens  collocare  dignatus  est,  menti 
uostre  fréquenter  adheret,  soUicitos  variosque  subire  labores,  quem- 
admodum  nostros  et  imperij  nostri  fidèles,  quocunque  modo  seductos, 
presses  et  afllictos  in  erroreque  positos,  seu  alias  potentiis,  guerris 
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dissentionibus  et  litigijs  lacessitos,  ad  imperialis  nostri  culminis  antido- 
tum(?)  reducamus  et  ipsis,  quantum  ab  alto  <x)nceditur,  pulsis  eorum 
iBCommoditatibus,  amené  pacis  et  quietis  compendia  ministremus,  ne 
preMum  augustalem  titulum  iuxta  profectusque  nostros  et  impery  sata 
suorumque  fldelîum  libertates  et  commoda  negligendo,  calumpniari  quo- 
modoUbet  reputemur;  suprascriptis  omnibus,  et  ab  eis  dependentibus  et 
annexis,  attentis,  consideratis  ac  in  examen  provide  discusslonis  adduc- 
tis  prius,  iUa  que  contra  juris  positivi  ac  racionis  ordinem  et  in  preiu- 
dicium  sa.cn  Romani  Imper^  reique  publiée  notoria  dispendia,  inita, 
tractata,"  seu  conclusa  noscuntur,  ymmo  que  supradicti  Episcopus,  capi- 
tulum,  proconsules,  consules,  scabini,  communitates  et  incole*  pre&ti 
nuUo  jure,  sine  spécial!  et  expressa  Romani  regni  maiestatis  licencia, 
sicut  profertur,  faicere  poterant,  ipso  facto  nullam  habeant  aut  pbtineant 
roboris  ârmitatem.  Nichiiominus  tamen  ad  habundantioris  cancele  pre- 
sidium,  et  ut   prefatis,    episcopo,  capitule,  proconsulibus,  consulibus, 
scabinis  communitatibus,  incolis,  patrie  et  comitatui  securius  caveatur» 
animo  deliberato  proprioque  motu  et  non  ad  alicuius  horum  instanciam. 
sane  denique  principum  spiritualium  et  secularium  magnatum,  comitum* 
baronum,  procerum,  nobilium,  ac  utriusque  juris  peritorum,  alioruraque 
plurimorum  nostrorum  et  imperij  sacri  fidelium  accedente  consilio,  de 
Romani  régis  potestatis  plenitudine  ac  de  certa  nostra  sciencia,  decla- 
ramus  omnes  et  singulas  submissiones,  necnon  pronunciationes  ante- 
dictas,  quarum  tenores  sic  habere  volumus  de  verbo  ad  verbum  per- 
sufflcienter  expressis  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  sen'tenciata 
et  pronunciata,  necnon  promissiones  et  juramenta,  super  adimplendis 
promissis,  solvendis  quoque  pecuniarum  suramis  aut  tributis,  aut  alias 
satisfaciendis  penarum  adiectionibus,  prestîtas  ac  prestita,  quovis  modo 
ac  quevis  inter  secuta  et  ab  eis  dependentia,  emergentia  et  connexa, 
nullius  roboris  aut  momenti  seu  virtutis  existere,  nec  ad  talium  execu- 
tionem  seu  observacionem  prefatos  episcopum,  capitulum,  proconsules, 
consules,  scabinos,  communitates  et  incolas  civitatum  comitatus  et  patrie 
predictorum,  coniunctim  seu  divisim,  aliquatenus  obligari.  Omnes  quoque 
et  singulas  submissiones  antedictas,  quibuscunque  verbis,  pactis  conven- 
tionibus,  punctis,  articulis,  clausulis,  modis  et  formis  inite,  concepte, 
tractate  seu  concluse  noscuntur,  vocibus  aut  scriptis,  publiée  vel  occulte, 
quibusvis  eciam  promissorum,  juramentorum  aut  federum  caucionibus 
ballate  sunt,  de  plenitudine  et  scientia  predictis,  cum  de  fisu^to  proces- 
serunt  et  de  jure  non  subsistunt,  ex  superbabunti  revocamus,  irritamus, 
cassamus  ac  virtute  priocum  penitus  annulamus;  restituentes  prefetos 
episcopum,  capitulum,  proconsules,  consulesi  communitates  et  incolas  ac 
patriam  et  comitatum  prefatos,  coniunctim  et  divisim,  in  integnim  et 
in  libertates  ipsis  débitas  atque  pristinas,  necnon  jura,  possessiones, 
hereditates,  honores,  bona  et  laudabiles  consuetudines,  quibus  freti  sunt 
hactenus,  prius  quam  supradictas  submissiones  inierant  seu  fecerant,  e' 
ut  commune  solitiset  consuetis  banderijs,  sigillis,  monetis  et  al\js  qu 
buscumque  juribus,  privilegiis,  franchesiis  et  immunitatibus,  ac  omi 
primitiva  débita  libertate;  ac  domos,  turres,  muros,  fossata,  pontei 
portas  et  alla  civitatum  et  opidorum  predictorum  necessaria  et  util 
roformare  et  rediflcare  possint  et  valeant  graciosius  concedentes,  ecck*. 
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siasticis  tamen  libertatibus  juredictionibus,  juribus,  honoribus,  privilegiis 
atque  dignitatibus  dicte  ecclesie  Leodiensis,  in  omnibus  et  per  omnia 
semper  salvis;  supplentes  nichilominus  omnem  defectum,  si  quid  in 
premissîs  aut  eorum  altero,  respectu  solemnitatis  ommisso,  aat  juris 
ordinis  non  servato,  conceptum  fueiit,  de  plenitudine  Romane  régie 
potesta]tis.  Niilli  ergo  omnino  liceat  hanc  nostre  declaracionis,  cassa- 
cionis,  irritationis,  annulationis,  restitucionis  ad  defectuum  supplecionis 
paginam  infringere,  aut  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
•  attemptare  presumpserit,  indignationem  nostram  et  impery  sacri  gra- 

Yissimam,  ac  penam  trium  milium  librarum  auri  purissimi,  quarum 
medietatem  imperiali  erario,  partem  vero  residuam  dicte  partis  lèse 
:  usibus  aplicari  statuimus  et  voluimus,  tociens  quociens  confractum  fuerit 

I  corpore  se  noverit  incursurum,  presencium  sub  nostre  maiestatis  appensl 

sigilli  testimonio  literarum.  Datum  Constancie  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  decimo  septimo,  vicesima  sexta  die  marcij,  regnorum 
nostrorum  anno  Hungarie,  etc.,  tricesimo,  Romanorum  vero  septimo 

Collection  de  chartes,  n^  XXIX.  —  Copie  incorrecte  transcrite 

dans  un  vidimé,  délivré  par  le  magistrat  de  Liège,  muni  d'un 

sceau  en  cire  brune  à  double  queue  de  parchemin.  —  Descrip- 

'  tion  du  sceau.  —  Évêque  nimbé,  mitre,  crosse,  tenant  un  livre 

et  assis  de  face  sous  un  portail  de  style  ogival  ;  au-dessous,  un 

perron  coupant  :  S.  LAM— BTVS  ;  légende  : ANCTA 

ECCLESIE.  ROM —  Copie  dans  le  Privi- 

legieboeck,  p.  23,  v«>. 

Notes.  —  La  guerre  que  TÉlu  mena  contre  la  cité  et  les 
I  bonnes  villes  avait  porté  dans  tout  le  pays  le  ravage,  l'incendie 

>  et  la  mort.  Plus  de  quinze  mille  hommes  avait  péri  dans  la 

bataille  d'Othée  et  après  la  victoire,  le  prince,  implacable  dans 
sa  colère,  fit  trancher  la  tête  à  tous  les  chefs  ennemis  dont  il 
parvint  à  s'emparer,  ou  les  fit  précipiter  dans  la  Meuse,  qui,  dit 
Mèzerai,  regorgeait  de  la  foule  de  ces  malheureux  qu'on  y  jetait 
deux  à  deux,  liés  ensemble.  Après  la  soumission  des  villes,  Jean, 
duc  de  Bourgogne,  et  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  à  l'appui  des- 
quels l'évoque  devait  la  victoire,  élaborèrent  et  promulguèrent, 
à  Lille,  le  24  octobre  1408,  une  sentence  inique  et  excessive,  qui 
anéantissait  d'un  seul  coup  les  libertés  que  la  bourgeoisie  lié- 
geoise, par  une  lutte  de  plusieurs  siècles,  avait  arrachées  à  la 
noblesse  et  que  dès  lors  ses  souverains  légitimes  n'avaient  osé 
lui  refuser.  Nous  ne  transcrirons  pas  ici  cette  ordonnance  que 
la  plupart  des  historiens  liégeois  ont  reproduite  dans  toute  sa 
jngueur;  les  principaux  articles  en  sont  exposés  dans  l'analyse 
e  l'acte  qui  précède  ces  notes(*).  Hâtons  nous  de  dire  que  les 


n  L'ordonnance  a  été  publiée  par  M.  Ao.  Bokgret,  dans  sa  Chronique  de  Jean  de  Stavelot, 
138  et  fuiv.,  ei  se  trouve  interprétée  dans  L.  Polaih,  Histoire  de  l'ancien  paye  de  Li 
.1,  p.  213. 


—    184    — 

partisans  les  plus  fidèles  de  Jean  de  Bavière,  les  chanoines  du 
chapitre/ malgré  leurs  lettres  du  10  octobre,  par  lesquelles  ils 
avaient  promis  en  môme  temps  que  l'Élu,  de  respecter  les  déci- 
sions qu'il  plairait  aux  ducs  de  porter,  ne  purent  que  désavouer 
l'arbitraire,  l'égoïsme  et  l'ambition  tyrannique  qui  avaient  pré- 
sidé à  leur  rédaction.  Jean  de  Bavière  ftit  obligé  de  demander 
satisfaction  au  sujet  des  remontrances  du  chapitre;  il  s'adressa 
aux  princes  alliés  et  ceux-ci  publièrent  à  Lille,  le  12.  août  1409, 
une  ordonnance  moins  sévère  :  1^  Les  ducs  rendront  à  ceux  des 
cité  et  villes  du  pays  de  Liège,  certaines  lettres  qu'ils  spécifient 
d'une  manière  détaillée.  Toutes  les  autres,  ils  les  retiennent, 
pour  eif  faire  ce  qu'ils  voudront,  de  même  que  les  lettres  des 
métiers  de  la  cité  et  des  villes,  et  chaque  métier  'devra  se  pour- 
voir devant  monseigneur  de  Liège,  pour  en  obtenir  de  nouveaux 
statuts.  —  2^  Pour  de  bonnes  considérations,  ils  ont  retenu  les 
lettres  principales  des  lois  et  des  métiers  des  villes  de  St-Trond, 
Hasselt  et  Maeseyck;  leur  frère  de  Liège  donnera  à  ces  villes 
(à  l'égard  de  St-Trond,  d'accord  avec  Tabbé,)  de  nouvelles  lois 
pour  le  gouvernement  tant  des  échévinages  que  des  métiers.  — 
3^  Toutes  les  bannières  des  métiers  et  confréries  demeureront 
entre  leurs  mains,  pour  en  faire  ce  que  bon  leur  semblera.  Ceux 
des  cité,  villes  et  pays  n'useront  dorénavant  de  bannières  sem- 
blables. Mais' quant  aux  principales  bannières  (bannières  aux 
armes  du  prince)  des  dites  cité  et  villes,  elles  seront  rendues  à 
chacune  d'elles,  pour  en  user  par  le  commandement  et  au  ser- 
vice de  l'Élu  et  de  ses  successeurs.  —  4°  Les  deux  termes  de 
payement  de  l'aide  de  220,000  écus  sont  prolongés  l'un  au  31  août, 
et  l'autre  à  la  Toussaint  suivante.  —  5°  Tous  les  points  contenus 
dans  la  première  ordonnance  seront  accomplis  selon  leur  forme 
et  teneur,  à  peine  de  200,000  écus  pour  chaque  contravention.  — 
6°  Les  deux  princes  se  réservent  du  reste  le  pouvoir  d'interpréter 
ladite  ordonnance.  (V.  Jean  de  Stavelot,  Chronique,  p.  122  et  125  ; 
SuFFRiDB  Pierre  dans  CHAPEAUvitLB,  t.  UT,  p.  83  ;  Zantfliet, 
ibid.,  p.  110;  Polaun,  Histoire  de  V ancien  pays  de  Liège,  t.  U, 
p.  222;  DE  Gerlache,  Histoire  de  Liège,  p.  136,  et  de  Barantb, 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachabd,  t.  I,  p.  255.) 

Pour  garantir  l'exécution  des  ordres  qui  seraient  portés 
par  les  vainqueurs,  la  cité  de  Liège  et  les  bonnes  villes  du 
pays  avaient  dû  livrer,  lors  de  leur  soumission,  cinq  cents 
otages.  La  moitié  du  contingent  fourni  par  chaque  ville  fut 
livrée  à  Jean  de  Bourgogne,  qui  coUoqua  ceux  de  Liège  et  de 
Huy  à  Lille  en  Flandre,  ceux  de  Dinant  et  des  autres  villes  à 
Arras.  L'autre  moitié  fut  livrée  à  Guillaume  de  Hainaut  qui  en 
enferma,  cinquante-six  de  Liège,  cinquante  de  Dinant  et  vingt 
de  Huy  dans  sa  ville  de  Mons,  tandis  que  ceux  de  Thuin,  de 
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SlrTrond  et  des  autres  Tilles  fujent  envoyés  à  Ath.  (V.  Jean 
DE  Stavblot*  Chronique,  page  123,  et  Sufpribs  Pierre,  dans 
Chapeauvillb,  t.  m,  p.  83.) 

La  commission  chargée  de  faire  entre  la  cité  et  les  villes  la 
répartition  de  Taide  des  220,000  écus,  détermina  au  commence^ 
ment  de  1409  la  part  4  fournir  par  chacune.  Mais  les  ressources 
étaient  épuisées.  L'industrie  et  le  commerce  après  avoir  long-^ 
temps  langui  par  suite  des  dissensions  des  partis  et  des  guerres 
continuelles,  avaient  été  complètement  anéantis  par  une  maladie 
contagieuse  tellement  violente,  que  de  mémoire  d*homme  ou  n'en 
avait  vue  de  pareille;  l'agriculture  avait  été  négligée  et  une 
quantité  innoix^brable  des  grandes  souris  rouges  avaient  dévoré 
le  peu  de  céréales  que  les  campagnes  avaient  donné;  le  pays, 
comme  dit  un  historien  contemporain,  était  dans  la  misère  et 
dans  la  tribulation.  (V.  Jean  de  Stavblot,  Chronique,  p.  145, 
et  Zantfuet  dans  Chapbauviixe,  t.  III,  p.  lll.) 

Dans  des  circonstances  si  pénibles  et  si  pressantes,  il  fallait 
des  moyens  prompts  et  efficaces.  Afin  de  réunir  dans  les  délais 
convenus  les  sommes  exigées  par  les  ducs,  on  commença  par 
augmenter  les  impôts  existants,  et  par  en  créer  de  nouveaux  de 
tout  genre;  on  emprunta  des  capitaux  à  intérêt  et  contre  pen- 
sions viagères;  on  eut  recours  enfin  à  tous  les  moyens  imagi- 
nables pour  procurer  les  fonds  nécessaires.  Ce  tut  alors  qu'on 
vit  réimposer  à  Liège  et  rester  en  vigueur,  pendant  vingt  mois 
et  cinq  jours  les  anciennes  malaiotes,  cette  odieuse  contribution 
sur  les  articles  de  consommation,  qui  avait  occasionné  jadis  tant 
de  troubles  civils,  qu'on  avait  abrogée  et  prohibée  à  jamais  et 
qu'on  ne  pouvait  rétablir  sans  une  dispense  spéciale  du  St-Siége. 
(V.  Jean  de  Stavelot,  Chronique,  p.  124  et  143  ;  Suffridb 
Pierre,  dans  Chap^auville,  t.  III,  p.  83,  et  Zantflibt,  ibid., 
p.  110).  —  A  St-Trond,  comme  en  1366,  à  la  suite  des  troubles 
causés  par  l'érection  de  la  commune  en  1361,  on  demanda  aux 
seigneurs  de  la  ville  la  cession  des  revenus  des  prés  communaux 
(V.  p.  B4  et  69).  De  même  qu'alors  on  rétablit,  avec  l'autorisation 
de  rÉlu  et  de  Fabbé  l'impôt  de  la  fermeté;  mais  l'Élu  profita  des 
concessions  qu'il  fit,  pour  conclure  en  retour  la  construction  du 
fort  de  Stapelpoort  (v.  p.  150).  —  Dans  tout  le  pays  de  Liège  et 
dans  tout  le  comté  de  Looz,  non  seulement  dans  la  Cité  et  dans  les 
villes,  mais  même  dans  les  campagnes,  on  créa  une  taille  oné- 
reuse, qui  frappa  toutes  les  classes  de  la  société,  le  propriétaire 
comme  l'homme  de  métier,  le  rentier  comme  le  trafiquant.  Per- 
sonne n'échappa  à  cette  taxe  universelle  ;  les  otages  mêmes,  qui 
payaient  déjà  de  leur  personne,  durent  y  contribuer,  et  môme  dans 
une  proportion  plus  forte  que  les  autres,  parce  qu'on  savait 
qu'ils  étaient  prêts  à  tout  sacrifier  pour  rentrer  dans  leurs  foyers 
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et  dans  leurs  familles.  Toutefois  la  population  paya  difficilement, 
les  corporations  religieuses  invoquaient  leurs  immunités  et  les 
firent  confirmer  par  TÉlu,  la  rentrée  de  la  taille  ne  se  fesaît 
nulle  part  avec  la  régularité  que  demandait  l'urgence  de  la 
situation.  (V.  Jean  de  Stavelot,  Chronique,  p.  124,  et  Straven, 
Notice  historique  sur  le  Béguinage  de  Sl-Trond,  p.  130.  —  Au 
mois  d'avril  1411  l'aide  de  220,000  écus  n'étant  pas  encore  satis- 
faite, les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  et  du  comte  de  Hai- 
naut  arrivèrent  à  Liège,  après  la  fête  de  Pâques.  Ils  y  reçurent 
un  nouveau  versement  et  on  convint  de  liquider,  avec  une 
augmentation  de  5  p.  '^/o,  les  38,500  écus  qui  restaient  à  payer, 
avant  la  Trinité  prochaine.  Moyennant  cet  accord  les  otages 
purent  immédiatement  rentrer  dans  leur  pays,  mais  comme  la 
solde  ne  s'effectua  pas  à  la  date  susdite,  on  les  obligea  à  rentrer 
dans  les  villes  de  France  et  de  Hainaut  où  ils  avaient  déjà  été  re- 
tenus depuis  le  mois  d'octobre  1408.  Les  princes  abandonnèrent 
ensuite  au  duc  de  Brabant  l'augmentation  de  5  p.  ""U  accordée  par 
la  convention  susdite.  Celui-ci,  pour  forcer  le  payement  de  la 
dette,  fit  saisir  tous  les  biens  que  l'église  de  Liège  possédait  en 
Brabant  et  au  mois  de  septembre,  il  fit  arrêter  tous  les  Liégeois 
qui  se  rendaient  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Hal.  Dans  cette 
extrémité,  le  chapitre  de  Liège,  le  clergé  et  les  églises  secondaires 
80  résolurent  à  délier  la  bourse  pour  venir  en  aide  au  pays. 
Dans  un  délai  assez  court  de  grandes  sommes  furent  fournies, 
et  la  solde  complète  ne  tarda  pas  à  suivre  ;  le  20  juin  1412 
les  biens  de  l'église  furent  dessaisis,  les  prisonniers  libérés  et 
les  otages  renvoyés  dans  leurs  villes  respectives.  (V.  Jean  de 
Stavelot,  Chronique,  p.   124  et  125.) 

L'aide  exigée   par  les  ducs  était  donc  payée,  mais  pour  y 
parvenir  les  villes  avaient  dû  contracter  des  obligations   bien 
accablantes.  Les  intérêts  et  les  pensions  viagères  auxquels  elles 
avaient  dû  souscrire  constituaient  une  charge  continue,  pour 
l'exonération  de  laquelle  le  maintien  des  impôts  nouvellement 
créés   était    indispensable.    En   outre   l'argent   faisait    défaut  ; 
l'industrie,  l'unique  moyen  d'en  gagner,  avait,  sous  l'influence 
des  troubles  civils,  disparu  de  nos  centres  ouvriers  et  la  popu- 
lation épuisée  ne  pouvait  plus  servir  les  contributions  prescrites 
Tel   était   surtout  le  cas  à  St-Trond.   Là,  plus  qu'ailleurs,  les 
dissensions  civiles  avaient  fait  des  victimes.  La  double  juridic- 
tion à  laquelle  la  ville  était  soumise,  y  avait  créé  deux  part *^ 
bien  distincts.  L'évoque  et  l'abbé  y  avaient  chacun  leur  écouta 
et  leurs  échevins,  et  ces  fonctionnaires,  choisis  presque  totyou 
respectivement  dans  les  mêmes  familles,  y  étaient  devenus  d 
chefs  puissants,  dont  les  uns  favorisaient  >8ans  cesse  la  cause  d< 
rf^.vftnues,  les  autres  celle  de  leurs  adversaires.  Dans  la  dernier 
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guerre,  Fécoutête  de  l'abbé,  Arnold  BoUe,  avait  suivi  le  parti  des 
Liégeois  et  avait  été  assasiné  plus  tard  par  ses  ennemis.  De  là 
sans  doute  des  représailles  et  des  vengeances  réciproques  sans  nom- 
bre et  sans  fin.  —  Il  fallait  à  tout  prix  ramener  Tordre  et  la 
tranquillité.  L'abbé  de  St-Trond,  Robert  de  Ryckel,  s'adressa  donc 
à  l'Élu,  et  le  7  décembre  1411  les  deux  prélats  promulguèrent 
l'ordonnance  que  nous  avons  publiée  plus  haut  (p.  153)  et  qui, 
en  mettant  fin  aux  querelles  des  partis,  devait  donner  un  essor 
nouveau  à  l'industrie,  au  commerce  et  à  l'agriculture. 

Malheureusement  la  politique  de  Jean  de  Bavière  n'avait 
d'autre  mobile  que  les  représailles  et  la  haine  ;  s'il  favorisait  ici 
le  retour  de  la  paix,  ce  n'était  que  pour  exécuter  plus  sûrement 
ailleurs  ses  projets  de  vengeance.  L'Élu  s'était  fait  de  St-Trond 
un  rempart  contre  Liège  ;  en  cas  de  révolte,  le  fort  de  Stapd- 
poort  lui  serait  une  retraite,  inais  pour  la  rendre  sûre,  il  fallait 
se  concilier  le  parti  de  l'abbé  ;  l'ordonnance  du  7  novembre  n'avait 
pas  d'autre  but.  A  Liège,  l'implacable  prélat  avait  rallumé 
toutes  les  haines;  à  tous  ses  partisans  proscrits  pendant  les 
troubles,  il  avait  permis  de  se  venger  eux-mêmes  sur  les  per- 
sonnes et  sur  les  biens  de  leurs  ennemis  ;  les  dévastations 
avaient  repris  de  plus  belle,  les  assassinats  étaient  devenus  plus 
nombreux  que  jamais.  La  flère  cité  Liégeoise  gémissait  dans 
l'oppression,  la  justice  était  lettre  morte,  un  conseil  de  dix,  qui 
avait  remplacé  les  anciennes  magistratures  populaires,  gouver- 
nait seul,  selon  le  bon  plaisir  et  les  caprices  de  l'Élu.  (V.  Polain, 
Histoire  de  V ancien  pays  de  Liège,  t.  II,  p.  224.) 

Sur  ces  entrelaites  le  roi  de  Hongrie,  Sigismond,  avait  succédé 
à  Josse,  marquis  de  Brandebourg,  sur  le  trône  de  l'Empire  et 
s'était  fait  couronner  à  Aix-la-Chapelle,  le  8  novembre  1414. 
Dès  son  avènement,  ce  prince  s'était  ému  du  malheureux  sort 
de  la  patrie  liégeoise,  qui  avait  imploré  son  recours.  Le  19 
février  1415,  par  décret  daté  de  Constance,  il  lui  avait  rendu 
tous  les  privilèges,  libertés,  droits  et  coutumes,  que  lui  avait 
concédés  Tévêque  Albert  de  Cuyck  et  que  les  rois  des  Ro- 
mains avaient  renouvelés  et  confirmés.  Mais  l'Élu  ne  s'était  guère 
soucié  des  lettres  de  l'empereur  et  avait  continué  dans  la  voie 
du  despotisme  et  de  la  tyrannie.  (V.  Jean  de  Stavelot,  Chro- 
nique,  p.  149  et  156.) 

L'heure  de  la  délivrance  des  Liégeois  étaient  cependant  proche. 

*  'îette  époque  le  schisme  régnait  dans  l'église  catholique,  et  une 

erre  atroce  sévissait  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Sigismond, 

i  désirait  rétablir  l'unité  dans  Téglise  et  la  paix  dans  ses  pays, 

ivoqua  à  Constance  un  concile  général  et  se  rendit  en  per- 

me  à  Paris  et  à  Londres -pour   négocier  la  paix.   N'ayant 

.s   réussi    dans    ce    dernier   projet,    il  reprit   le   chemin   de 
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Constance,  maiâ  en  passant  par  Liège,  où  il  arriva  le  jour  de  la 
Noël  141Ô.  Dès  que  le  peuple  de  Liège  eut  appris  sa  venue»  il 
s'assembla  en  foule  devant  le  palais  épiscopal  où  il  logeait,  et 
réclama  à  grands  cris  Tannulation  des  sentences  de  Lille  du  24 
octobre  1408  et  du  12  août  1409.  Sigismond  ayant  pris  connais- 
sance de  ces  lettres,  partit  inopinément  de  Liège,  le  2  janvier 
1417,  et  le  26  mars  suivant,  par  diplôme  de  Constance,  il  cas^ 
les  sentences  du  duc  de  Bourgogne  et  du  comte  de  Hainaut 
comme  portant  atteinte  à  ses  droits  de  suzeraineté  et  aux  droits 
de  l'empire.  (V.  Jean  db  Stavelot,  Chronique,  p.  159,  et  Polain, 
Histoire  de  Vancien  pays  de  Liège,  i:  II,  p.  226.) 

Le  court  s^our  de  l'Empereur  à  Liège  et  son  départ  précipité 
avaient  fait  prévoir  cette  nouvelle  décision.  Wauthier  Datin, 
l'un  du  Conseil  des  Dix,  l'avait  prédite  à  l'Élu,  en  l'engageant 
à  négocier  avec  les  Liégeois,  et  Jean  de  Bavière  avait  accepté 
la  somme  de  6000  couronnes,  que  le  peuple  avait  offert  pour 
ravoir  ses  franchises.  D'après  un  chroniqueur  contemporain, 
cet  accord  était  déjà  conclu  avant  que  le  décret  impérial  fut 
porté,  d'autres  ont  prétendu  qu'il  ne  le  fut  que  plus  tard; 
quoiqu'il  en  soit  la  promulgation  des  nouveaux  statuts  accordés 
par  Jean  de  Bavière  n'eut  lieu  que  le  30  avril  suivant.  Après 
Liège,  les  bonnes  villes  du  pays  reçurent  des  statuts  analogues  à 
ceux  de  la  Cité  ;  et  il  est  probable  qu'ils  leur  furent  accordés  dans 
les  mômes  conditions.  Les  règlements  de  St^Trond  portent  la 
date  du  10  juin  1417,  nous  les  avons  publiés  avant  le  décret 
de  l'empereur  Sigismond  (v.  p.  158). 

Les  affaires  du  pays  de  Liège  étaient  à  peine  réglées,  quand 
Jean  de  Bavière  apprit  la  mort  de  son  frère  Guillaume,  comte 
de  Hainaut.  Ce  prince  ne  laissait  qu'une  fille,  Jaqueline  de 
Bavière,  qui  au  lieu  de  trouver  dans  l'Élu,  son  oncle,  un  appui 
et  un  protecteur,  ne  rencontra  en  lui  qu'un  spoliateur  acharné. 
Sous  prjàtexte  qu'une  partie  des  brillants  domaines  de  sa  nièce 
étaient  des  fiefs  masculins  qui  devaient  lui  revenir,  il  fit  contre 
elle  une  guerre  acharnée;  la  fortune  cependant  lui  fit  dôiaut, 
et  il  dut  se  contenter  de  la  régence  des  provinces  de  Hollande, 
de  Zèlande  et  de  Frise.  Il  résigna  alors  son  évôchè  de  Liège 
et,  s'étant  fait  dispenser  du  sousdiaconat,  le  seul  ordre  sacré 
qu'il  avait  reçu,  il  épousa  Elisabeth  de  Gorlitz.  Il  mourut  six 
années  plus  tard  et  fut  enterré  à  La  Haye,  au  couvent  des 
Frères  Prêcheurs. 

Le  règne  de  Jean  de  Walenrode,  son  successeur,  fut  d'autan 
plus  pacifique  que  celui  de  l'Elu  avait  été   plus  orageux.    Li 
nouvel  évoque,  suivant  l'exemple  de  l'empereur  Sigismond,  rer 
dit  à  ses  sujets  toutes  leurs  anciennes  tranchises  et  toutes  leui 
immunités;  les  villes  et  les  métiers  recommencèrent  à  refaSi 
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leurs  statuts  et  leurs  andeus  règlements,  dont  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  comte  de  Hainaut  avaient  conlSsqué  ou  détruit  les 
textei,  et  pour  mettre  fin  aux  discordes  et  aux  luttes  intermina- 
bles des  partis,  on  élabora  des  keures  civiles  et  pénales  sem- 
blables aux  anciennes  quant  à  la  rédaction,  mais  infligeant 
des  peines  plus  sévères  contre  les  perturbateurs  de  Tordre  public 
et  contre  les  fomenteurs  des  troubles  -  civils. 

1418,  lundi,  17  janvier.  —  Le  magistrat  de  la  ville  de  St-Trond, 
(pour  augmenter  le  produit  des  accises)^  défend  aux  bourgeois 
de  prendre  leur  vin  au  monastère»  tant  qu'il  y  aura  dans. la 
ville  un  débit  de  vin  payant.  Celui  qui  sera  pris  en  contra- 
vention de  ce  chef,  paiera  une  amende  de  deux  réaux,  savoir, 
un  demi  rôal  à  chacun  des  deux  seigneurs,  un  demi  à  la  ville  et 
un  demi  au  receveur  de  l'acoiq^  qui  dénoncera  le  foit. 

Op  maendag  Sint  Anthoenisdaoh  a*"  XIIIP  XVlll  is  verdraghan  met 
heren  en  stadt,  dat  van  nu  vort  nyemant  int  cloester  wijn  halen  en 
aal  ;  ende  so  wie  dat  dede,  sœ  sal  mesx  die  gheene,  daer  alsulcken  wijn 
gbedroncken  vtrort,  of  dieten  haelt,  panden  voer  twee  realen,  die  sQ 
âaar  omme  verbuert  sullen  hebben,  halff  den  heren,  en  balf  der  stadt 
en  inbrenghere  ;  ende  dit  sal  macht  bebbcoï,  alsoe  verre  als  men  eenen 
weertap  loopende  heeft,  ende  woe  des  niet  en  is,  soe  sal  men  sonder 
verbueren  wijn  int  cloester  moeghen  halen;  en  hier  afF  soe  sal  der 
acsijsere  van  den  wyn  inbringere  zijn,  op  der  lieden  onscout  daer  der 
wijn  ghedroncken  wort,  ende  van  den  gheenen  dieten  haelt.        ^ 

(Copie  dans  le  Kuerboeck  der  stadt  van  Sintruyden,  p.  217,  n«»  2.) 

1418,  lundi,  14  mars.  —  Le  même  magistrat  déclare  que  doré- 
navant les  monnaies  dites  blancs^  (autres  que  les  blancs  de 
France,)  ainsi  que  les  nouveaux  blafards  n,'auront  aucun  cours 
et  ne  pourront  être  mises  en  circulation,  sous  peine  de  confis- 
cation et  d'une  amende  de  trois  réaux,  chaque  fois  ;  dont  un^  réal 
ira  aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et  un  au  dénonciateur  de  celui 
qui  les  aura  données  en  circulation.  —  Cette  ordonnance  restera 
«n  vigueur  jusqu'au  jour  où  le  pays  aura  fixé  le  cours  et  la 
valeur  des  monnaies. 

Op  maendach  XIIII  d^e  in  Boert  anno  XIllP  XYIII,  (es  verdraghen 
met  heren  ende  stadt)  dat  van  na  voortaen  egheen  blancken  (wtgheno- 
men  blancken  van  Vranckrycke),  noch  nue,  blaffarde  ganck  hebben  en 
suUen,  ôp  verliesenis  der  blancken  ende  blaffîtrde,  en  op  drije  reale, 
alsoe  decke  alst  geviele,  deen  derde  deel  den  heren,  dander  der  stadt 
ende  terde  den  inbringhere,  totter  tijt  duerende  dat  tghelt  ghesat  sal 
zgn  metten  gheme^nen  lande. 

(Qopie  dans  ÏOrdonnantienboech,  p.  239>  n""  1.) 


■»<»1»^   ■  ■*« 
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1418,  lundi,  23  mai.  —  Le  môme  magistrat  ordonne  à  ceux 
qui  sont  ou  seront  nommés  pour  faire  les  réparations  des  fon- 
taines de  St-Trudon,  de  Stenaert  et  des  autres  fontaines  de  la 
ville,  les  feront  aux  frais  de  ceux  qui  en  employent  les  eaux,  et 
cela  sous  peine  d'un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour. 

Op  maendacli  voor  Sacramentsdaclis  anno  XIIIP  XYIII,  is  verdra- 
ghen  met  heren  en  stadt,  om  Sintruyen  borne,  den  Steynaert  ende 
andere  bomen  te  maickene,  dat  die  ghene  die  daer  toe  ghekoren  zijne 
of  suUen  werden,  die  bomen  sullen  doen  maicken  op  der  gheenre  cost 
die  der  bomen  ghebruijcken  ;  wie  des  niet  en  dede,  die  sal  verbueren 
eenen  wech  te  Rutsemedouwe. 

(Copie  dans  le  Kuerboech,  p.  165,  nP  1.) 

1418,  lundi  6  juin.  —  Le  môme  magistrat  ordonne  à  ceux 
qui  ont  été  chargés  de  faire  les  susdites  réparations  des  fontaines, 
de  les  faire  sans  délai,  immédiatement  ;  sous  peine  de  cinq  réaux 
d'amende,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XI,  daghe  in  junio  is  met  heren  en  stadt  verdraghen 
dat  die  gheene,  die  gheordineert  z^n  die  bomen  doen  te  maickene, 
suUen  dat  aennemen  en  doen  ter  stont  maicken,  op  Y  reale  wies  niet 
en  dede,  halff  den  heren  ende  halo*  der  stadt. 

(Copie  dans  le  Kicerboeck,  p.  165,  n^  2.) 

1418,  lundi,  11  juillet.  —  Le  môme  magistrat,  (pour  assurer  la 
police  des  marchés  et  favoriser  le  développement  du  commerce), 
fixe  contre  le  bourgeois  qui,  un  jour  de  samedi,  blessera,  sans 
le  faire  à  dessein,  un  autre  bourgeois  ou  un  afforain,  une 
peine  d'un  pèlerinage  à  Rocamadour;  et  il  maintient  les  peines 
antérieurement  fixées  contre  celui  qui  leur  donnerait  des  coups 
de  poing,  ou  qui  leur  jetterait  de  l'eau  à  la  figure.  —  Si  le 
délit  était  commis  de  propos  délibéré,  avec  préméditation  ou  à 
dessein^  la  peine  serait  dun  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à 
partager  entre  les  seigneurs  et  la  ville. 

Op  maendach  XI  daghe  in  Julio  anno  XIIIP  XYIII,  is^  verdraghen 
met  heren  en  stadt,  soe  wat  poortere  die  op  eenen  saterdach  ^jemane, 
het  weer  poortere  of  foreyn,  quetsde  (sonder  enighen  opsat),  die  sal  ver- 
boeren  eenen  wegh  tonser  vrouwen  te  Rutsamadoyr;  mer  van  vuyst- 
slaghe  van  begieten  in  dat  aensicht  oft  desghelijcx,  dat  blyft  staende  op 
zijne  boeten.  Ende  oft  een  poortere  des  ghelijcx  dode  uit  opsat,  op 
eenen  wech  Sint  Jacops,  heren  ende  stadt. 

(Copie  dans  le  Kuerhoech,  p.  225,  n®  1.) 

1418,  lundi,  3  octobre.  —  Le  môme  magistrat  défend  de  L 
ser  rôder  des  porcs  dans  les  rues,  au  lieu  de  les  faire  garr" 
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par  le  porchei*  de  ville.  Les  porcs  des  Saints  (Corneil,  Antoine 
et  Hubert)  seront  exceptés  de  cette  ordonnance^),  mais  leur 
nombre  sera  déterminé. 

Op  maendach  nae  Remigij  XIIIP  XVIII.  Dat  nijemant  vercken  hou- 
den  en  sal  gaende  achter  straeten,  hij  en  sal  voor  den  heerde  doen 
gaen,  op  den  auwen  kuer,  uitghenomen  der  santen  vercken,  ende  die 
sullen  haer  sekere  ghetael  hebben. 

(Cîopie  dans  le  Kuerboeck,  p.  197,  n<>  2.) 

1419,  lundi,  30  janvier.  —  Le  même  magistrat  défend  d'intro- 
duire, dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  monnaies  ou  de 
l'argent  qu'on  frappait  alors  à  Maestricht,  sous  peine  de  con- 
fiscation de  ces  monnaies  et  d'une  amende  de  deux  réaux. 
L'introduction  et  la  mise- en  circulation  des  monnaies  d'or  et 
d'argent  battues  à  Rummen  sont  également  défendues. 

Op  maendach  voer  Onsser  Vrouwen  liechtdach  anno  XIIIP  XIX,  is 
verdraghen  met  heren  en  stadt,  dat  nyemant  wije  hy  zij,  wijff  oft  man, 
die  moente  oft  tgheit  dat  men  nu  te  Triecht  sleet,  in  der  stadt  nocht 
vriebeit  bringen  en  sal,  op  die  pêne  van  twee  reate  ende  tgheit  ver- 
loren.  Ende  des  ghelijcx  van  den  ghelde,  gouwe  en  zilvere,  dat  men  te 
Rummen  sleet,  en  sal  oick  nyemant  bieden  nocht  bringhen  in  der  stadt 
oft  vriebeit  op  die  selve  pêne. 

(Copie  dans  X Ordonnantienboech,  p.  233,  n<>  2.) 

1419,  lundi,  6  mars.  —  Le  même  magistrat,  (vu  la  cherté  des 
vivres),  défend  aux  meuniers  et  aux  accapareurs,  1^  d'acheter 
pour  le  revendre  en  détail,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'épeautre, 
des  poids,  des  vesces,  ou  autres  produits  qu'on  met  en  vente  au 
marche-aux-grains,  avant  dix  heures  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
St-Remy  (!•'  octobre),  et  avant  onze  heures  depuis  la  St-Remy 
jusqu'aux  Pâques  suivantes,  sous  peine  de  confiscation  des  mar- 
chandises et  d'une  amende  d'un  florin  du  Rhin  ;  2°  de  revendre, 
au  marché,  avant  six  semaines  d'intervalle  les  produits  susdits 
achetés  après  les  heures  précitées,  sous  les  mêmes  peines,  et 
3^  de  venir  jtu  marché-aux-grains  ou  d'en  approcher  à  moins  de 
dix  pieds  de  distance,  avant  les  heures  fixées  ci-dessus.  —  Le 
premier  venu,  quel  qu'il  soit,  pourra  dénoncer  les  transgresseurs 
du  présent  règlement. 

Op  maendach  XI  dagbè  in  mert  anno  XIIIP  XIX,  îs  verdraghen  met 

^ren  en  stadt  dat  van  nu  vort  niemandt  wie  hij  zy,  te  weten  molleneers 

le  voorcoepers,  coren,  gberste,  spelte,  erthen,  crucken,  nocht  anders 


{*)  V.  plus  loio  one  ordonnanee  du  {%  Juillet  1462,  renouvelée  le  13  jain  1514,  où  ces 
I  Saints  sont  mentionnés. 
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âeB  men  opten  coren  merckt  yercoept,  coepen  en  sai  om  voerts  te  Vér- 

ooepen,  voer  thien  uren  yan  paesschen  tôt  Sinte  Remeysmisse,  ende  van 

Sinte  Remeysmisse  tôt  Paesschen  voer  XI  uren,  op  yerliesenis  des  oonis« 

gherste,  spelte,  erthen,  crucken  ofl  des  gheïijcx,  ende  op  eenen  Rins- 

gulden.  Ende  v/ie  alsoe  coopt  ennich  des  yorscreven  is,  nae  die  ure  yoer- 

screyen,  die  en  sal  des  h\j  alsoe  coopt  niet  yort  moeghen  yercoepen  op 

den  merkt  binnen  VI  weken  op  die  yoerscreven  pêne,  noch  en  sal  den 

coren  merckde  niet  morgen  neken  voer  die  ure  voerscreven,  noch  nae- 

dere  komen  dan  X  voeten  daer  afT;  ende  hier  van  sal  alleman  inbringer 

zyn. 

(V.  Kuerboech,  p.  185,  n«  6.) 

1419.  —  Le  magistrat  de  la  ville  de  St-Trond,  élabore  une  Keure 
civile  et  pénale. . 


In  't  jaer  om  Heeren  XIII*  XIX, 
soe  waren  gemaect  deze  statuteit 
en  de  keuren  ondergescreven  met 
seouteten,scepenen,meesterenende 
raet,  te  vreten  ten  tijde  Robrecht 
Tsgroeten  ende  Amants  Van  We- 
2ere,  bnrgemeesteren. 

In  den  iersten  zoe  w^  dagen  wilt 
van  dien  dai  hem  mesdaen  es,  ende 
daer  aff  beteringe  hebben  wilt,  nae 
die  statuten,  die  zal  clagen  sunder- 
linghen  over  die  geene  die  hem 
mesdaen  hebben,  oft  daer  hij  aff 
meent  dat  zij  hem  mesdaen  hebben. 
Ende  als  die  claechte  gedaen  es, 
soe  zullen  burgemeestere  ende  raet 
daermede  voertvaren,  nae  formen 
ende  manieren  van  deeser  statuten. 

2.  Item.  Zoe  wy  vonden  woert 
gaende  metter  nacht,  nae  der  doc- 
ken,  sonder  licht  openbairlick  te 
dragene,  sal  verbueren  eenen  riaal, 
heeren  ende  stadt  ende  den  inbren- 
ger  elck  dat  derdeded*  Ende  en 
wilt  die  alzoe  vonden  woert  hem 
nijt  laten  kennen,  zoe  sal  men  hem 
opleden  tôt  's  morgens.  Ende  weer 
't  dat  hy  hem  weerde  om  gecant 
te  zijn,  ende  daerenboven  om  des- 
wille,  sonder  ergelist,  gequetsri 
worde,  sonder  doot  te  blijven  oft 
daeri^aff  te  sterven,  dat  zoude  hij 
voer  niyt  hebben.  Ende  quetsde  hq 


L'an  de  Notre -Sefgneur  XIII* 
XIX,  Robert  T^froeten  et  Âmand 
Van  Wezere  étant  bourgmestres, 
furent  rédigés  par  les  écoutâtes,  les 
échevins,  lesdits  bourgmestres  et  les 
conseillers,  les  statuts  et  les  keures 
qui  sont  transcrits  ci-dessous  : 

Premièrement,  celui  qui  veut  as- 
signer quelqu'un  pour  méiàit  com- 
mis à  son  égard  et  qui  veut  avoir 
de  ce  chef  composition  conforme 
aux  statuts,  devra  porter  plainte  en 
due  forme  contre  ceux  qui  Tont  lésé, 
ou  au  siyet  du  fait  par  lequel  ils 
Font  lésé.  Et  quaiid  la  plainte  est 
faite,  alors  les  bourgmestres  et  les 
conseillers  la  poursuivront  confor- 
mément à  la  manière  prescrite 
dans  ces  statuts. 

2.  Celui  qu'on  trouve  circuler 
la  nuit,  après  te  son  de  la  cloche, 
sans  être  visiblement  porteur  de  In- 
mîère,  encourra  une  amende  d'an 
réal  payable  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  viliey  un  tiers  spu  dé- 
nonciateur. Et  si  eelai  qu'on  trouve 
circuler  de  bette  manière  ne  veut 
pas  se  laisser  reconnaître,  on  le 
suivra  jusqu*au  matin.  Et  sll  se 
déf(^dait  pour  ne  pas  se  laisser  re» 
connaître,  dans  ce  cas  il  n*auralt 
rien  à  reclamer  pour  les  blessures 
qu'on  pourrait  lui  porter  involon- 
tairement, &  moins  qu'il  ne  reste 


L  _ 
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dan  ymaat  daer  nae,  dat  zoude 
staen  ter  oorrectien  scoutz  endé 
scepenen,  meesteren  endd  raet; 
uutgesceden  in  deesen  die  in  der 
stadt  raet  oft  hulden  zijn,  die^zuUen 
wael  moghen  gaeii.  Bade  oift  een 
fbrijn  vonden  woirt^  die  zal  dobbel 
verbueren,  ende  daer  voer  gevan- 
gen  bl^ven,  tôt  dat  hy  betaelt 
taeeft. 


3.  Item.  N^imant,  noch  man,noch 
wyff  en  sal  binnen  den  muren  van 
Sintruden,  nae  dat  die  zonne  onder 
es,  h(H)enen  die  in  *t  bordeel  zit- 
tea,  noch  putieren,  hanteren,  nooh 
bu^js,  noch  hoven,  noch  met  hem 
eten  oft  dnnclien»  noch  slapenJ!  W\j 
dat  dede,  der  weert  op  eenen  reael, 
heeren  ende  stadt  elck  dat  derde 
deel,  ende  der  man  ende  joifrouw 
elck  eenen  reael,  heeren  ende  stadt, 
àls  voer  te  beteren.  Ende  daer  voer 
sa!  men  se  panden,  als  bevondenes. 
Ende  fore^nen  dy  dat  deden,  sullen 
dobbel  verbueren,  te  beteren  als 
voerscreven  is.  Ende  daer  voer  sal 
men  se  opleden  en  gevangen  hau- 
den«  tôt  dat  zy  betert  hebben. 


4.  Item.  Zoe  wy  in  zUn  huys,  dat 
hy  huert,  blyven  wilt,  die  zal  dat 
syn«[i  huysheere  coot  doen  binnen 
den  vier  paessdagen.  Ende  waer 
des  nyt  en  gesciet,  zoe  zal  der  hu\is- 
heere  zynen  -wille  doen  moghen, 
jBonder  ferperen  ott  calengeren. 

6.  Item.wy  lande,  bempde,  huyse 
off  enige  ander  gueden  hilt,  op  jaer- 
Ud^m  tge\j8,  oft  op  jaerlicke  rent- 
ten,  ende  idzulck  guede  opgeven 
ende  la^^^en  iiggen  i^ilt  voer  die 
tgei^lsse^  off  voer  die  rentten,  daer 


mort  sur  place,  ou  qu*il  ne  meare 
des  suites  de  ses  blessures.  Mais  si 
ensuite,  il  portait  lui-même  une 
blessure  à  quelqu'un,  il  serait  sou- 
mis à  la  correction  des  écoutètes 
et  des  échevins,  des  bourgmestres 
et  dès  conseillers.  U  &ut  excepter 
de  cette  keure  les  c(MQseillers  et 
les  fonctioiinaires  de  la  ville,  qui 
pourront  circuler  sans  lumière. 
Et  si  Ton  trouve  un  afforain  circu- 
lant de  la  sorte,  celui-là  encourra 
double  amande,  et  il  sera  empri- 
sonné de  ce  chef,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé  son  amende. 

3.  Personne,  ni  homme  ni  femme, 
ne  pourra  fréquenter  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville,  après  le  coucher 
du  soleil,  des  prostituées  qui  res- 
tent dans  des  maisons  de  débauche, 
ni  des  putassiers,  soit  en  maisons 
soit  en  Jardins,  ni  boire,  ni  man- 
ger, ni  coucher  avec  elles  ni  avec 
eux.  Et  si  cela  arrivait,  le  tenancier 
de  la  maison,  l'homme  et  la  femme 
encourraient  une  amende  d'un  réai, 
payable  un  tiers  à  chacun  des  deux 
seigneurs  et  un  tiers  à  la  ville.  Et 
quand  le  &it  sera  constaté  on  les 
exécutera  du  chef  de  l'amende.  Et 
si  des  afforains  se  rendaient  cou- 
pables de  pareil  &it,  ils  encour- 
raient double  amende  et  on  les  pour- 
suivrait et  on  les  tiendrait  en  pri- 
son jusqu'à  ce  qu'ils  aient  payé. 

4.  Celui  qui  veut  rester  demeu- 
rer dans  une  maison  qu'il  loue, 
le  fera  savoir  au  propriétaire  de 
sa  maison  dans  les  quatre  jours 
de  P&ques.  Et  si  cette  formalité 
n'avait  pas  été  observée,  le  pro- 
priétaire pourrait  Mre  ce  qu'il 
veut,  sans  fiare  plainte  ultérieure. 

5.  Celui  qui  moyennant  un  cens 
annuel  ou  une  rente  annuelle  tient 
en  location  des  terres,  des  prés,  des 
maisons  ou  d'autres  biens  et  qui 
veut  s'en  dé&ire,  à  cause  des  cens 
ou  des  rentes  qui  les  grèvent,  devra 

Id 
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zlii  mode  belast  z\jû,  die  sal  betalen 
aile  achterstelle,  tgeijsse  ende  rent- 
ten  tôt  op  den  dach  dat  hy  *t  wilt 
laeten. 

6.  Item.  Zoe  wij  geboden  woert 
te  tu^en  Yoor  meestere  ende  raat 
van  zaecken  die  kueren  ofk  der 
stadt  aangaende,  ende  nijt  en  kompt 
om  te  tuegen,  nae  dat  hij  eenwerff, 
anderwerff  en  de  derdewerff  ver- 
socht  woert  yan  den  geenen  dien 
dat  van  den  meesteren  ende  raet 
bevolen  zal  werden,  die  zal  gelden, 
als  't  hem  ierstwerff  bevolen  es 
ende  nijt  doet,  V  stuvers  lutz,  halflf 
den  heere  ende  halffder  stadt,  ende 
desgelicx  van  anderwerven  vyff 
stuvers  lutz,  ende  derde  werflf  V 
stuvers  lutz,  waer  h\)s  nijt  en  doèt. 
Ende  ten  vierdemael  sal  men  hem 
roepen  aan  den  peroen,  op  drie 
reaele  te  beteren  den  heeren  ende 
stadt.  Ende  daer  voer  sal  men  sul- 
cken  panden.  Ende  en  es  h^  nijt 
pandich,  zoe  sal  men  hem  oplejjden 
oft  uuter  stadt  roepen,  tôt  dat  h^ 
betert  heefl; 

7.  Item.  Van  aile  mesdaden,  die 
gedaen  wei'den  met  nachte  ende 
ontyde,  buyten  'sweechs  oflf  ver- 
borgentlick,  daer  men  die  waer- 
heit  nijt  claerlick  aff  gevinden  en 
can,  daer  met  sal  mei^  voertvaren 
ter  goeder  wys,  aldermeest  den 
rechte  ende  der  gemeynder  fomen, 
ende  die  mesdedige  corrigeren  nae 
belanck  der  mesdaet.  Ende  deese 
correc^ie  zuUen  doen  scoutz,  sce- 
penen,  meesteren  ende  raet,  naer 
der  auwen  usagien. 

8.  Item.  AUe  vreden,  die  ter  clo- 
cken  zullen  geboden  werden,  sal 
men  scriven  van  den  scepenen 
clerck,  ende  den  partien  kundigen 
ende  den  dach  als  die  vrede  es  ge- 
boden. Ende  die  scepenen,  die  dair 
by  zijn,  zal  men  scriven.  Ende 
sulcken  vrede  sal  b^innen  ende 
aengaen  ter  stond  als  b\j  geboden 


payer  tous  les  arriérés  des  cens  et 
des  rentes,  jusqu*au  jour  où  il  veut 
les  abandonner. 

6.  Celui  qui,  étant  mandé  comme 
témoin  devant  les  bourgmestres  et 
les  conseillers  pour  de3  faits  qui 
concernent  les  keures  de  la  ville, 
ne  vient  pas  déposer  son  témoi- 
gnage, après  qu'il  y  aura  été  invité 
une  première,  une  deuxième  et  une 
troisième  fois,  par  ceux  que  les 
bourgmestres  et  les  conseillers 
en  ont  chargé,  encourra  chaque 
fois  qu*il  refuse  une  amende  de 
cinq  sous  liUz,  payables  mcntié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 
Et  s'il  refuse  une  quatrième  fois, 
on  le  criera  au  péron,  sous  peine 
d'une  composition  de  trois  réaux 
payables  à  la  ville.  Et  de  ce  chef 
ou  l'exécutera;  et  s'il  est  insolva- 
ble, on  l'arrêtera  ou  on  le  criera 
proscrit  jusqu'à  ce  qu'il  aura  payé 
la  composition. 


7.  Les  délits  commis  pendant  la 
nuit,  en  lieu  écarté  ou  en  cachette, 
et  qu'on  ne  peut  connaître  dans 
toute  leur  vérité,  seront  poursui- 
vis d'après  la  version  la  pi  us  admis- 
sible et  la  plus  probable,  et  les 
;COupables  seront  punis  d'après  la 
gravité  du  délit.  Et  cette  correc- 
tion se  fera  par  les  écoutôtes,  les 
éçhevins,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers,  d'après  l'ancien  usage. 


8.  Toutes  les  paix  qu'on  com- 
mandera au  son  de  la  cloche,  se- 
ront inscrites  par  le  greffier  des 
éçhevins,  et  signifiées  au  parties 
le  jour  où  elles  seront  commandé' 
on  inscrira  aussi  les  noms  des  é< 
vins  présents.   Et    pareille  p 
commencera  immédiatement  ap 
qu'elle  est  commandée  et  mis< 
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ende  in  hoeden  der  scepenen  ge- 
leet  is. 

9.  Item.  Dat  aile  jaer  gecoren 
werden  zal  met  scoutz,  scepenen, 
meesteren  ende  met,  een  goet  oir- 
haer  man,  aen  den  wesch-merct, 
die  op  zijnen  eet,  dien  hy  dair  op 
doen  zal,  der  goeder  liede  ware  die 
zU  in  der  stadt  zullen  bringen  van 
vissée,  ende  voert  op  zynen  eet 
verwaren  sal  die  portere  die  copen 
zullen,  alzoe  wale  als  die  vremde 
liede  dien  den  vissch  bringen  zul- 
len. 

10.  Item.  Dat  egeen  rijbauwere 
langer  blijven  en  zullen  in  die 
stadt,  noch  op  die  butinge,  dan 
eenen  nacht,  op  ten  auwen  kuer 
ende  des  gelicx  van  ledigen  vrou- 
wen. 

11.  Item.  Oft  enich  r\jbaut  eni- 
gen  persoen,  man  oft  wijff  qualick 
toespreecke,  ende  daer  kome  een 
goet  man  die  't  hoert,  der  selve 
mach  ter  stont  zulcken  rijbaut 
metter  palmen  eenen  oyrslach  ge- 
ven,  sonder  verbueren  aan  heere 
ofi  stat. 

12.  Item.  Wij  den  anderen  nude 
om  uyt  te  tuegen,  der  geen  die 
alzulcke  nuedinge  geve  oft  neme, 
elck  van  bon,  eenen  wech  te  Ruts- 
medou  heere  ende  stadt  halff  en 
halff. 

13.  Item.  Wy  den  anderen  dreech- 
de  om  getuechscaps  vrilde  dat  h\j 
gedragen  hedde  oft  dragen  zoude, 
die  sal  der  partien  beteren  met 
eenen  wegete  Rutsmedou  ende  den 
heere  ende  stadt  Smt-Martens  in 
Toreynen. 

14.  Item,  wy  met  voerrade  voer 
des  anders  huys  compt  metten 
dage,  ende  den  anderen  daer  uut 

îecht  viantlick,  of  dreijgt,  oft  hem 

lade  worden  aenseet,  die  zal  ver- 

leren  zyn  rechte  hant,  ende  der 

rtgen  beteren  met  eenen  wege 

nt  Jacops.  Ende  desgelicx  die  den 


/ 


la  garde  des  échevins. 

9.  Chaque  année  les  écoutâtes, 
échevins,  bourgmestres  et' conseil- 
lers choisux)nt  un  homme  capable, 
en  qualité  de  gardien  du  marché- 
au -poisson,  chargé  de  défendre, 
sous  la  foi  du  serment  qu'il  de- 
vra prêter,  les  marchandises  ou 
le  poisson  que  les  bonnes  gens 
mettront  en  vente,  et  les  bour- 
geois qui  l'achèteront,  tout  aussi 
bien  que  les  étrangers  qui  rap- 
porteront. 

10.  Aucun  ribaud  ni  veuve  de 
mauvaises  moeurs,  ne  pourra  sé- 
journer plus  d'une  nuit  dans  la  ville 
ou  dans  les  Ikubourgs,  d'après  l'an- 
cienne keure. 

11.  Si  un  ribaud  dit  des  irgures  à 
un  homme  ou  à  une  femme,  l'homme 
honorable  qui  l'entend  peut  donner 
de  suite  un  coup  à  ce  ribaud  de  la 
main  ouverte,  sans  encourir  d'a- 
mende vis-à-vis  des  seigneurs  et 
de  la  ville. 

12.  Celui  qui  engage  un  autre  à 
porter  tel  ou  tel  témoignage,  de 
même  que  celui  qui  se  laisse  en- 
gager à  le  fiiire,  encourra  un  pèle- 
rinage à  Rocamadour,  moitié  paya- 
ble aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

13.  Celui  qui  menace  quelqu'un  à 
cause  d'un  témoignage  qu'il  a  rendu 
ou  qu'il  doit  rendre,  fera  un  voyage 
à  Rocamadour  en  réparation  de  la 
partie  lésée,  et  un  voyage  à  Saint- 
Martin,  à  Tours,  en  composition 
aux  seigneurs  et  à  la  ville. 

14.  Celui  qui  avec  préméditation 
se  présente  pendant  le  jour  devant 
la  maison  d'un  autre  et  qui  l'y 
provoque,  menace,  ou  iiyurie,  ce- 
lui-là perdra  sa  main  droite  et 
devra  un  pèlerinage  à  St-Jacques 
en  Galice,  comme  composition  à 
la  partie  lésée.  Et  de  même,  celui 
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weert  uat  zijnrB  tavernen  daedit, 
eode  wij  dat  doet  metter  nacht 
endé  ontede,  die  zal  dobbel  bete- 
ringe  doen  der  partien  ende  heere 
endestadi. 

15.  Item.  Wy  van  buijten  *s  huijs 
kompt  ende  met  voerrade  den  an- 
deren  in  zijn  séïfb  huîjs  oploept, 
slaende,  stekende,  stotende,  wer- 
pende,  die  dat  doet  sal  der  par- 
tien  beteren  met  eenen  wege  in 
*t  Cypers,  ende  sal  daer  toe  des 
heeren  avilie  gewesen  wérden  als 
*t  geprueft  es.  Ende  oft  hier  aff 
gheen  waerheyt  en  es,  zoe  zal  men 
in  desen  gaen,  nae  der  meester 
famen  ende  aldermeest  den  rechte. 

16.  Item.  Zoe  wij  met  opsat  ende 
Yoerrade  van  bag  ten  op  des  àndôrs 
hu^s  viantlick  stoet,  slaet,  worpt 
oft  *t  huijs  opbrict,  die  zal  der  par- 
tien  beteren  met  eenen  wege  Sint 
Jacops,  ende  den  heeren  ende  stadt 
te  Rutsmedou,  haiff  en  haiff.  Ende 
dit  es  te  verstaen  alzoe  verre,  als 
hij  nijmanne  binnen  "^  haijs  noch 
bu\jten  en  sloege,  noch  en  quetsde. 
Ende  die  dat  dede,  sal  verbueren 
als  te  hantz  voerscreven  is. 


17.  Item.  Een  portere  die  eenen 
vrempden  man  herbercht,  die  te- 
gen  eenen  portere  in  veeden  staat, 
achter  dat  hem  verboden  sal  wer- 
den  van  den  scoutz,  oft  meesteren, 
ofthonnen  bodenvan  bonne  wegen, 
die  sal  der  partien  beteren  met 
eenen  wege  te  Rutsmedou,  ende 
heeren  ende  stadt  te  Yindoemen 
haiff  ende  haiff.  Ende  weer  *t  dat 
der  vrempt  man  den  portere  yt 
mesdedé,  dat  zoude  der  porter  die 
den  vrempden  man  geherbercht 
hedde  beteren,  nae  belanck  der 
mesdaet.  Ende  der  vremde  man 
en  zoude  nyt  te  min  beteringe  doen^ 
der  partien,  heeren  ende  stadt  met 
dobbel  te  beteren,  ende  daer  voer 


qni  provoquera  le  tavemlel*  dans 
sa  maison,  ou  celui  qui  provoque, 
menace  ou  injurie  la  nuit,  fera 
double  réparation  aux  seigneurs  et 
à  la  viUe. 

15.  Celui  qui,  de  parti  pris  et 
avec  préméditation,  va  attaquer  un 
autre  dans  sa  maison,  le  frappant, 
le  blessant,  le  poussant  ou  jetant 
sur  lui,  devra  un  pèlerinage  à  llie 
de  Chypre  à  la  partie  lésée  et  sera 
à  la  d&position  des  seigneurs,  dès 
que  le  fait  aura  .été  prouvé.  Et  si 
l'on  ne  peut  savoir  toute  la  vérité, 
on  procédera  avec  le  plus  de  jus- 
tice possible  et  d'après  les  bruits 
les  plus  accrédités. 

16.  Celui  qui,  à  dessein  et  avec 
préméditation,  pousse,  firappe  ou 
jette  sur  la  maison  d^autrui,  on  qui 

la  défonce  dans  une  intention  hos- 
tito,  devra  un  pèlerinage  de  Saint- 
Jaques  en  Galice  comme  composi- 
tion à  la  partie  lésée,  et  un  voyage 
à  Rocamadour,  moitié  aux  sei- 
gneurs, moitié  à  ta  ville  ;  bien  en- 
tendu quand  il  ne  frappe  ou  ne 
blesse  aucune  personne  h  Tinté- 
rieur  ou  à  Textérienr  de  la  maison, 
car  alors  il  encourrait  les  peines 
prescrites  pour  pareils  cas. 

17.  Le  bourgeois  qui  loge  un 
afforain  ennemi  d'un  bourgeois, 
après  que  cela  lui  aura  été  défendu 
par  les  écoutètes,  les  bourgmestres 
ou  leurs  huissiers,  devra  un  voyage 
à  Notre-Dame  de  Rocamadour  à  la 
partie  lésée,  et  un  voyage  de  Ven- 
dôme, moitié  aux  seigneurs,  moitié 
à  la  ville.  Si  Tafforam  se  rend  cou- 
pable de  quelque  délit  à  Tégard  du 
bourgeois  son  ennemi,  alors  celui 
qui  Taura  logé  devra  composition 
d'après  la  gravité  du  délit.  De  plus 
Tafforain  devra  également  compo- 
sition à  la  partie  lésée,  aux  seig- 
neurs et  à  la  ville  ;  il  encourra  dou- 
ble peine  et  sera  maintenu  en  arrêt 
jusqu'à  ce  qu'il  se  sera  acquitté.  Et 


y 
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gevangen  te  z^n,  totdât  h\i  't  ge- 
daen  heeft.  Ende  oft  hij  nyt  ge- 
vangen  en  worde,  soe  sal  hy  der 
stadt  derven  tôt  dat  hy  der  stadt 
ende  der  heeren  ende  partien  mœt 
heeft. 

18.  Item.  Wat  porter  die  eenen 
Vrempden  man  binnen  der  vryheyt 
yan  der  stadt  bringt  off  doet  komen 
op  eenen  portere,  om  zich  te  yree- 
cken,  off  eenen  portere  te  mesdpen, 
der  vrempde  man  z^l  dobbel  bete- 
ringe  doen,  van  dien  dat  hij  mes- 
doet,  heeren,  stadt  ende  der  par- 
tien,  ende  daer  yoer  geyangen  zijn, 
tôt  dat  hy  't  gedaen  heeft.  Ende 
oit  der  yrempde  man  ewech  kompt, 
sonder  geyangen  te  zyn,  soe  sal 
der  portere  dien  bracht  heeft,  oft 
doen  kpmen,  die  dôbbel  beteringe 
yoir  den  man  betalen.  Ende  der 
selye  vremde  man  zal  ewelick  der 
stadt  deryen,  tôt  dat  hij  der  heeren, 
stadt  ende  der  partien  moet  heeft. 
Ende  nijt  te  min  zoe  en  zal  der 
porter,  die  den  yrempden  man 
bracht  hedde,  oft  doen  comen,  om 
deenre  mesdaet  wille,  oeck  dobbel 
betermge  doen,  nae  belanck  der 
mesdaet  yoir  hem  selyen,  heeren, 
stadt  ende  der  partien.  Mer  wort 
der  yrempde  man  geyangen,  soe 
sal  der  portere,  dien  heeft  doen 
komen,  quyt  zyn  paet  eens  dobbel 
te  beteren. 

19.  Item.  Mesdoet  een  yrempt 
man  eenen  portere  buyten  oft  bin- 
nen der  stadt  oft  yryhegt,  ende 
â£^er  aff  nyt  en  betert,  die  yrempde 
man  sal  der  stadt  deryen,  tôt  dat 
hij  dat  wael  gebetert  heeft,  nae 
belanck  der  mesdaet.  Ende  compt 
der  yrempt  man  daerenboyen  in 
der  stadt,  ier  hij  gebetert  heeft, 
zoe  mach  der  portere,  dien  mes- 
daen  es,  sich  yreken,  zonder  mes- 
doen  tegen  die  statuten;  behelte- 
lick  dat  der  vrempde  man  nijt 
doot  en  blijve,  noch  en  sterve  nae 


si  on  n'avait  pu  Tarrêter,  il  ne 
pourrait  se  présenter  dans  la  ville, 
avant  d'avoir  satis&it  les  seigneurs 
et  la  partie  lésée. 


18.  Si  un  bourgeois  amène  ou  fait 
venir  un  afforain  dans  la  franchise 
de  la  ville,  dans  le  but  de  se  venger 
d'un  autre  bourgeois  oi^  de  lui  âiire 
du  tort,  cet  afforain  devra  double 
composition  ^  la  p^M^tie  lésée,  aux 
seigneurs  et  à  la  ville,  du  moment 
qu'il  se  rendra  coupable,  et  sera 
maintenu  prisonnier  jusqu'après  le 
payement  de  ses  amendes.  Et  s'il 
parvient  à  échapper  sans  être  ar- 
rêté, alors  le  bourgeois  qui  l'aura 
amené  payera  la  double  composition 
encourue  par  Tafforain,  qui  ne  pour- 
ra se  présenter  dans  la  ville  avant 
de  s'être  acquitté  vis-à-vis  des  sei- 
gneurs, de  la  ville  et  de  la  partie 
lésée  ;  et  outre  cela,  le  bourgeois  qui 
l'aura  fait  venir  devra  encore  payer 
pour  lui-même,  aux  seigneurs,  à  la 
ville  et  à  la  partie  lésée,  une  amende 
double,  à  axer  d'après  la  gravité  du 
délit.  Mais  si  l'afforain  est  arrêté, 
alors  le  bourgeois  sera  quitte  en 
ne  payant  qu'une  seulci  composition 
double. 


19.  L'afforain  qui  méfait  à  un 
bourgeois,  soit  dans  la  ville  ou  fran- 
chise, soit  au  dehors,  et  qui  ne  âiit 
pas  réparation  à  ce  bourgeois,  ne 
pourra  se  présenter  dans  la  ville 
avant  de  lui  avoir  payé  une  com- 
position proportionnelle  à  la  gravi- 
té du  délit.  Et  si,  malgré  la  présente 
défense,  il  venait  dans  la  ville 
avant  d'avoir  satisfait  la  partie  lé- 
sée, alors  celle-ci  pourrait  se  ven- 
ger, sans  par  là  contrevenir  à  ces 
statuts;  à  moins  que  l'afforain  ne 
reste  mort  sur  place,  ou  qu'il  ne 
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deenen  vreken  binnen  XL  dagen. 

20.  Item.  Kompt  een  yrempt 
man  in  die  stadt  oft  in  die  vrijheit 
ende  mesdoet  eenen  portere,  aile 
die  portere  ende  andere,  zoe  wy 
z\}  zgn  die  't  zijen,  zuUen  hant  mo- 
gen  aenslaen  aen  den  vrempden 
man  ende  dien  hauden  ter  heeren, 
stad  ende  partien,  dier  mesdoen 
es,  behoeff,  zonder  mesdoen.  Ende 
oft  sulck  foryn  hem  weerde  ge- 
vangen  te  z^n,  ende  die  porteren 
hen  weeren  moesten  tegen  sulcken 
foryn  om  hem  te  vaen,  zou  en  zul- 
len  zulcke  portere  in  dien  gevalle 
aen  den  foreijn  gheen  statuijt  ver- 
bueren. 

21.  Item.  Een  porter  die  eenen 
anderen  portere,  hort  roepen  : 
portere!  in  anxt  ende  noede  van 
vrempde  lieden,  die  portere,  die 
zulcke  portere  ny  t  en  helpt  bescud- 
den  nae  zijn  macht  oft  beste,  son- 
der ergelist,  sal  verbueren  eenen 
wech  Sint  Joes,  heeren  ende  stadt 
halff  ende  halff,  aïs  vertuecht  es. 

22.  Item.  Wat  vrempde  man  die 
eenen  portere  mesdoet,  met  wer- 
cken  oft  met  woerden,  binnen  der 
stadt  oit  vrîjheut,  sal  van  al  dat  hg 
mesdoet  dobbel  beteringe  doen,  nae 
belanck  der  mesdaet,  ende  daer 
voer  gehauden  z^n  tôt  dat  hy  *t  ge- 
betert  heeft  heeren,  stadt  ende  der 
partien. 

23.  Item.  Oft  een  vrempt  man 
eenen  portere  opliep  ende  een  an- 
der  porter  deenen  vrempden  man 
gestonde  tegen  den  portere,  sûe- 
ckende,  Rtotende,slaende,  stekende 
oft  werpende,  die  porter  sal  ver- 
bueren eenen  wech  Sint  Jacops, 
heeren  ende  stadt  halff  ende  halif 
ende  daerenboven  beteren  heeren 
ende  stadt,  ende  der  partien  dob- 
bel, nae  belanck  der  mesdaet,  oft 


meure  dans  les  quarante  jours  qui  ' 
suivent. 

20.  Si  un  afforain  vient  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise  et  y  mé- 
fait à  un  bourgeois,  alors  tous  les 
bourgeois  et  toutes  les  autres  per- 
sonnes qui  le  verront,  pourront 
mettre  la  main  sur  lui  sans  aucun 
délit,  et  le  remettre  à  la  disposition 
des  seigneurs,  de  la  ville  et  du 
bourgeois  lésé.  Et  si  tel  afforain 
fesait  résistance  pour  ne  pas  se 
laisser  prendre  au  corps,  de  ma- 
nière que  les  boui^^eois  devraient 
se  défendre  contre  lui  pour  parve- 
nir à  Tappréhender,  ces  bourgeois 
n'encourraient  aucune  peine  vis-àr 
vis  de  Tafforain. 

21.  Le  bourgeois  qui  entend  un 
autre  bourgeois  attaqué  par  des 
afforains,  lui  crier  •»  bourgeois!  « 
et  qui  ne  prend  pas  sa  défense, 
comme  il  le  peut,  de  son  mieux  et 
sans  dol,  encourra  une  peine  d'un 
voyage  à  St-Josse  sur-mer,  payable 
moitié  aux  seigneurs,  moitié-  à  la 
ville,  du  moment  que  la  chose  sera 
prouvée. 

22.  >  L'afforain  qui  méfait  à  un 
bourgeois,  par  actes  ou  par  paroles» 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
payera  double  composition  du  fait 
dont  il  se  sera  rendu  coupable, 
d*après  la  gravité  du  délit  ;  il  sera 
de  plus,  arrêté  et  maintenu  jusqu*à 
ce  qu'il  aura  fait  réparation  aux 
seigneurs,  .à  la  ville  et  à  la  partie 
lésée. 

23.  En  cas  d'attaque  d'afforain  à 
bourgeois,  si  un  autre,  boui^geois 
porte  secours  à  l'aflorain  contre  le 
bourgeois,  en  le  cherchant,  le  pous- 
sant, le  frappant,  le  blessant,  ou 
jetant  sur  lui,  cet  autre  bourge 
encourra  une  peine  de  voyage 
St-Jacques  en  Galice,  moitié  pa^^ 
ble  aux  seigneurs,  moitié  à  la  vr 
de  plus,  il  fera  réparation  aux  i 
gneurs  et  à  la  ville,  et  double  r^' 
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der  stadt  ewel^cx  derven  (alzoe 
verre  als  hij  nyt  gevangen  en 
woert)  totter  tijt  dat  hij  der  hee- 
ren,  der  stadt  ende  der  partien 
moet  heeft.  Mer  geviel  't  dat  een 
portera  eenen  for\jn  gestonde,  die 
zijnen  maech  weere,  tegen  eenen 
portere,  die  portere  en  zal  nijt 
meer  verburen  dye  alzulcken  fo- 
reijn  z^nen  maech  gestonde,  dan 
hij  verbuert  aen  heeren  ende  stadt 
ende  partie. 

24.  Item.  Wat  vreemde  man  die 
eenen  portere  ontseet  heeft  ende 
daer  en  boven  in  der  stadt  kompt, 
soe  en  sal  men  aen  den  vrempden 
man,  noch  z^jn  hulperen  egheen 
statugt  verbueren  (dootslach  uut- 
gesceden).  Ende  tôt  deesen  sal  men 
den  vremden  man  gevangen  hau- 
den,  totter  tgd  dat  hij  den  heeren, 
der  stadt  ende  der  partien  gebetert 
zal  hebben  den  smaet,  ende  off  hij 
ijmanne  mesdede,  op  dobbel  bete- 
ringe  heeren,  stadt  ende  der  partien. 

25.  Item.  Zoe  wat  vremde  man 
eenen  anderen  vremden  man  bin- 
nen  der  stadt  oft  vrijheijt  slueghe 
oft  quetsde,  daer  sal  men  die  hant 
aen  slaan  ende  gevangen  hauden, 
tôt  dat  hy  die  heeren,  stadt  ende 
der  partie  vemuecht  sal  hebben, 
met  dobbel  te  beteren.  Ende  die 
vremde  sal  men  allen  mogen  vaen, 
totter  tyd  dat  gecleert  es  wy  den 
anderen  mesdaen  heeft. 

26.  Item.  Wat  portere  die  op  ee- 
nen saterdach  ijmanne,  het  weere 
portere  oft  foreijn,  quetsde,  die 
zal  verbueren  totten  statute  eenen 
wech  te  Rutsmedou,  heeren  ende 
stadt  halff  ende  halff.  Mer  van 
vuystslage  oft  van  begieten  in 
Vaensichten  oft  desgelijcx,  sonder 
^uetsen,  blyfï  staen  op  zyn  boeten. 

27.  Item.  Zoe  wy  den  anderen 
1  tome  oft  in  smaet  bespuet  in  zijn 

snsicht  oft  elswoe,  die  zal  der 


ration  à  la  partie  lésée,  d*après  la 
gravité  du  délit  ;  ou  bien,  si  on  ne 
rarrête  pas,  il  sera  banni  de  la 
ville  jusqu'à  ce  qu'il  aura  feit  répa- 
ration aux  seigneurs,  à  la  ville  et  à 
la  partie  lésée.  —  Si  cependant 
Tafforain,  auquel  le  bourgeois  porte 
secours,  est  parent  de  ce  bourgeois, 
alors  ce  bourgeois,  en  prenant  la 
défense  de  Tafforain,  n'encourra  que 
la  peine  vis-à-vis  des  seigneurs,  de 
la  ville  et  de  la  partie  Jésée. 

24.*  Quand  un  afforain  brise  la 
paix  qu'il  avait  conclue  avec  un 
bourgeois,  on  ne  transgressera  pas 
ces  présents  statuts,  en  l'attaquant, 
lui  ou  ses  complices,  s'il  se  présente 
dans  la  ville.  Et  de  plus  on  retien*- 
dra  l'afforain  en  prison,  jusqu'à  ce 
qu'il  aura  fait  aux  seigneurs,  à  la 
ville  et  à  la  partie  lésée  réparation 
de  riiyure;  et  s'il  mé&it  à  quel- 
qu'un, la  réparation  aux  seigneurs, 
à  la  ville  et  à  la  partie  lésée  sera 
double.  ' 

25.  Si  un  ailorain  û*appe  ou  blesse 
un  autre  afforain,  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  on  le  prendra  au 
corps  et  on  le  tiendra  en  arrêt  jus- 
qu'à ce  qu'il  aura  payé  double  com- 
position aux  seigneurs,  à  la  ville  et 
à  la  partie  lésée  ;  et  on  pourra  le 
maintenir  en  prison  jusqu'à  ce 
qu'on  aura  clairement  établi  lequel 
des  deux  afTorains  a  été  agresseur. 

26.  Le  bourgeois,  qui,  un  jour  de 
samedi,  blesse  soit  bourgeois  soit 
aflforain,  encourra  vis-à-vis  de 
ces  statuts  un  voyage  à  Rocama- 
dour,  payable  moitié  aux  seigneurs, 
moitiéàla  ville.  Les  anciennes  peines 
restent  fixées  contre  ceux  qui  leur 
porteraient  des  coups  de  poing  ou 
qui  leur  jetteraient  de  l'eau  à  la  fi- 
gure ou  ailleurs,  sans  les  blesser. 

27.  Celui  qui  par  courroux  ou 
mépris  crache  quelqu'un  à  la  figure, 
encourra  un  voyage  à  St-Josse-sur 
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partien  doen  eenen  weeh  Sint  Joes, 
6Bd6  den  beeren  ende  stadt  t'Er- 
denborcb  halff  ende  halif. 

28.  Item.  Zoe  wij  bringt  valscbe 
brieven  van  w^en  oft  van  bete- 
mgen»  ende  het  woerde  geproeft 
ende  bevonden,  die  dat  doet  zal 
gebauden  zyn  ende  verbonden  te 
betalen  dat  op  zulcke  wege  steet, 
ende  voert  gq>ant  verden  is  b^ 
pendicb.  Ende  en  eshq  nyt  pendicb» 
soe  sal  *t  men  vangen  ende  gevan- 
gen  houden  tôt  ter  tud  dat  b^  be- 
taelt  heeft  dat  voerscreven  is,  oft 
hy  aal  der  stadt  derven  daer  voer 
tôt  dat  b$  betert  heeft.  Ende  daer 
toe  sal  h\}  verbueren  aen  beeren 
ende  stadt  eenen  wech  tôt  Onser 
Yrouwen  te  Rutsmedou,  halff  ende 
half. 

29.  Item.  Ala  claeohte  gedaen 
es  voir  meesteren  ende  raedt,  van 
wat  zaeoken  dat  zy»  ende  eest  dat 
hen  die  partien  dan  zoenen,  zoe 
zuUen  nochtan  meestej^e  ende  raet 
metter  daechten  voert  vaeren, 
tolter  tyt  dat  den  beeren  ende 
stadt  genoch  gedaen  z^n  sal,  als 
oft  die  partyen  ny t  gezoent  en  wee- 
ren. 

30.  Item.  Zoe  w^,  het  zy  man 
oft  wii)ff,  onthiit  in  zynen  bu^se 
oft  elswoot  die  in  die  stadt  n^t 
comen  en  macb  om  zQnre  mesdaet 
wille,  oft  hem  bulpe  oft  stade  doet 
t^en  den  beere  oft  stadt,  oft  tegen 
portere  oft  porteresse,  ende  het 
werde  geprueft,  die  sal  verbueren 
eenen  wech  te  Rutsmedou,  beeren 
ende  stadt  halff  ende  halff,  alzoe 
decke  als  *t  gesciet,  beheltiick 
nochtans  in  deeser  :  eest  datz  der 
geene  dyten  onthiit  n\jt  en  weet 
ende  des  coen  ten  be^ligen  es,  zoe 
en  sal  h\j  nJjt  verbueren. 

31.  Item.  Wy  den  anderenledt 
brickt  sonder  iaem  daer  aen  te 
z\)n,  die  sal  der  partien   beteren 


Mer,  vis-à-vis  de  la  partie  lésée,  et 
un  voyage  &  Ardenbourg,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

28.  Celui  qui  seservira  défausses 
lettres,  pour  établir  qu*il  a  fait  des 
pèlerinages  ou  qu*il  a  payé  des  com- 
positions auxquels  il  étsîit  astreint, 
sera  tenu  et  obligé  à  payer  les 
taxes  de  ces  voyages;  s'il  est  sol* 
vable,  ou  l'exécutera  de  ce  chet,  et 
s'il  n'est  pas  solvable»  on  l'arrôteiu 
et  on  le  tiendra  prisonnier  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  payé  ce  qui  lui  est  pres- 
crit; ou  bien,  il  sera  banni  jusqu'à 
ce  ^u'il  se  soit  acquité.  *-  De  plua» 
pour  tel  iiB^it,  il  devra,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville,  un  cbe^ 
min  à  NoWDame  de  Rocamadour . 


2d.  Si,  après  avoir  déposé  plainte 
quelconque  devant  les  bourgmes- 
tres et  conseillers,  les  parties  se 
concilient  et  s'entendent,  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  n'en  poursui- 
vront pas  moins  le  délit,  jusqu'à  ce 
que  les  parties  auront  donné  satis- 
ÊLCtion  aux  seigneurs  et  à  la  ville, 
de  la  môme  manière  que  si  aucune 
conciliation  ne  fut  intervenue. 

30.  Celui  qui  cache,  dans  sa  mai- 
son ou  ailleurs,  un  homme  ou  une 
femme  qui  ne  peut  venir  dans  la 
ville  pour  motif  de  délit;  ou  oelui 
qui  lui  prête  secours  et  main-£>rte 
contrQ  les  seigneurs,  la  ville,  des 
bourgeois  ou  des  bourgeoises,  en- 
courra, quand  le  fiiit  sera  prouvé  et 
chaque  Ibis  que  cela  arrive,  un  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  de  Roûama- 
dour,  payable  moitié  aux  seigneurs* 
moitié  à  la  ville.  Si  cependant  Tin* 
culpé  ignore  avoir  aâûre  à  HfRTV^ 
proscrit,  et  s'il  ose  en  ce  sens  prê- 
ter serment  sur  les  saints,  il  n'en- 
courra aucune  peine. 

31.  Celui  qui  brise  un  membre  à 
quelqu'un,  sans  l'estropier  devra 
un  chemin  à  St-Jaques  en  Galice 


j 
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met  6606»  W6ge  Sint  Jooopa«  e&de 
heeren  ânde  stadt  te  Rutomedou, 
halff  en  halff. 

32.  Item.  Zoe  wy  den  anderen 
stikt  met  eenen  spete  oft  anderen 
wapenen,  daer  men  die  wonde  nijt 
wael  aff  geiRrieoken  en  oan,  die  sal 
beteren  der  partien,  waer  z^  nyt 
laem  en  es,  met  eenen  wege  Sint 
Jooc^,  ende  heeran  ende  stadt  te 
Riitamedou,  halff  en  halff.  Ende 
w\)  den  anderen  stickt  met  eenen 
priem,  op  dobbe)  beteringe»  nae  dat 
voerscreyen  is,  der  partien  ende 
heeren  ende  stadt.  Ende  hier  op 
sal  men  den  ertzetere  horen  ten 
heijlighen,  beheltelick  in  desen  dat 
hy  n^t  en  storve. 


33.  Item.  Meadoet  dat  kint  den 
vader  ofk  nK)eder,  stekende,  slaende 
stotende  oft  werpende«  dat  sal  dob- 
bel  beteringe  doen,  nae  belanck 
der  mesdaet,  heeren,  stadt,  vader 
oft  moeder.  Ende  sal  dair  nae  por*- 
ren  binnen  XL  dagen,  daer  nae 
naestcomende ,  dat  die  beteringe 
gedaen  zal  z\jn,  totten  pous  van 
Rhomen,  ende  van  hem  oft  zjjnen 
penitenchier  goede'  brieve  ende 
ziegele  bringen  van  absolucien,  op 
die  pêne  uuter  stadt  te  z^ne,  tôt 
dat  hy  *t  gedaen  heeft. 

34.  Item.  Zoe  w^  den  anderen 
quade  smedelicke  woerden  spreke 
in  zgn  selfië  hu^js  off  z^nen  gezinne, 
die  zal  van  den  woerden  dobbel 
beteringhe  doen  heeren,  stadt  en 
der  partyen,  nae  belanck  der  mes- 
daet, als  dat  geprueft  is  metten 
gesinne  van  den  huyse,  oft  metten 
ghenen  die  binnen  *s  huijs  wonen, 
sonder  argelist. 

35.  Item.  Die  den  anderen,  die 
goet  van  famen  is,  quade  smede- 
licke worden  toe  spreke,  die  hem 
ter  eeren  gaen,  ende  deenre  hy« 
onschuldich  is  (uutgesceden  woerde 


à  la  partie  lésée,  et  un  chemin  de 
Rocamadour,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

32.  Celui  qui  Irappe  au  moyen 
d*une  haste  ou  d*une  autre  arme,  qui 
occasionne  des  blessures  qui  gué- 
rissent ou  suppurent  difflcilement, 
devra  à  la  partie  lésée,  si  elle  u*est 
pas  estropiée,  un  chemin  à  SWaques 
en  Galice,  et  un  voyage  à  Rocama- 
dour, moitié  aux  seigneurs  et  moi- 
tié &  la  ville.  Celui  qui  frappe  au 
moyen  d'un  poignard  encourra  dou- 
ble peine  vis-à-vis  des  seigneursi, 
de  la  ville  et  de  la  partie  lésée.  Et 
au  styct  de  ces  blessures  on  enten- 
dra le  rapport  du  médecin,  qui  fera 
ses  déclarations  sous  serment,  si 
toutefois  la  victime  ne  meure  pas 
de  ses  blessures. 

33.  L*en&nt  qui  se  rend  coupable 
viS'à-vis  de  ses  parents,  en  les 
blessant,  les  frappant,  les  poussant 
ou  jetant  sur  eux,  fera  double  ré- 
paration d*aprôs  la  gravité  du  délit, 
aux  seigneurs,  à  la  ville,  à  son  père 
ou  à  sa  mère.  Et  ensuite  dans  les 
quarante  jours  qui  suivent,  il  se 
rendra  à  Rome,  et  en  rapportera 
du  Pape  ou  de  son  pénitencier  des 
lettres  d*absolution  scellées  de  leur 
sceau,  sous  peine  d'être  proscrit 
de  la  ville,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  fait. 

34.  Celui  qui  dit  des  ii^ures  à 
quelqu'un  dans  sa  propre  maison 
ou  dans  sa  &mille,  devra  double 
réparation  aux  seigneurs,  à  la  ville 
et  à  la  partie  lésée,  d'après  la  gra- 
vité du  délit,  à  condition  que  le  fait 
soit  prouvé  par  les  témoignages 
sincères  de  la  famille  de  la  per- 
sonne injuriée,  ou  d'autres  qui 
habitent  la  maison. 

35.  Celui  qui  inji^e  quelqu'un 
qui  est  de  bonne  réputation,  en  lui 
disant  des  choses  qui  l'atteignent 
dans  son  honneur  et  dont  il  est 
innocent,  (sans  l'atteindre  dans  sa 
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die  te  l\jve  gaen,)  die  sal  der  par- 
tien  beteren  met  eenen  wege  Sint 
Jocops,  ei}de  heeren  ende  stadt  met 
eenen  wege  te  Onser  Vrouwen  te 
Rutsmedou,  halff  en  halff,  als  ^tver- 
taecht  is.  Ende  voert  zoe  zal  hij  ter 
eeren  der  partien  die  woerde  voer- 
screven  wedderseggen  voor  mees- 
teren  en  de  raet. 

36.  Item.  Zoe  wlj  zeet  lelickhegt 
scoutz,  scepenen,  meesteren,  raedt 
ofthueren  clerck,  in  oxhuijn  van 
hueren  ambachte,  dat  ter  eeren 
gaet  ende  nyt  te  lijve,  ende  des 
onsculdicb  is,  die  sal  der  partien 
beteren,  alzoe  dêcke  als  *t  gevilt 
met  eenen  wege  in  't  Cijpers,  ende 
wederseggene  aïs  't  te  hantz  vœr- 
screven  is,  ende  den  heeren  ende 
stadt  beteren  met  eenen  wege  Slnt 
Jocops,  halff  ende  halff.  Ende  zoe 
wij  den  vorsterén  oft  stadt  knapen 
desgelycx  zede  en  oxhuijn  van 
huenen  ambachte,  op  die  helcht 
des  voerscreven  is,  te  bekeren  hee- 
ren, stadt  ende  der  partien,  als 
't  geprueft  is  oft  weere. 


37.  Item.  Wordeenichvan  scoutz, 
scepenen,  meesteren  ende  raet  oft 
hueren  clerck  gedreicht  oft  confu- 
selijck  toegesproeken,  dat  nyt  ter 
eeren  en  ginge,  in  oxhuyn  van 
hueren  ambachte,  die  *t  doen  zul- 
len  verbueren  eenen  wech  te  Vin- 
doemen,  heeren  ende  stadt  halff 
ende  halff,  ende  der  partien  eenen 
wech  te  Rutsmedou,  als  't  geprueft 
weere;  item  die  't  den  vorsterén 
oft  der  stadt  boden  dede,  op  halve 
betering  heeren  ende  stadt  ende 
partien,  als  't-feeprneft  is. 

38.  Item.  Oft  enich  van  den 
scoutz,  scepenen,  meesteren,  raet 
oft  hure  clerck,  in  oxhuyn  huers 


personne),  devra  comme  composi- 
tion à  la  partie  lésée  un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  et  un  pèleri- 
nage à  Rocamadour,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville,  à  con- 
dition que  le  fait  soit  prouvé;  de 
plus  il  rétractera  les  ii\)ures  qull 
a  dites,  en  Thonneur  de  la  partie 
lésée. 

36.  Celui  qui  dit  aux  écoutôtes, 
échevins,  bourgmestres,  conseillers 
ou  à  leur  secrétaire,  quand  ils  sont 
dans  Texercice  de  leurs  fonctions, 
des  injures  qui  atteignent  leur 
honneur,  sans  atteindre  leur  per- 
sonne, et  qui  leur  reproche  des 
faits  dont  ils  ne  sont  pas  coupables, 
devra  comme  composition  à  la 
partie  lésée,  chaque  fois  que  cela 
arrive,  un  voyage  en  Chypre  ;  re- 
tracter, comme  plus  haut,  les  in- 
jures et  les  reproches,  et  payer  un 
voyage  de  St-Jaques  en  Galice, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville.  Et  si  ces  iiyures  et  ces  re- 
proches sont  adressés  aux  fores- 
tiers ou  au  sergents  de  la  ville, 
dans  Texercice  de  leurs  fonctions, 
le  coupable  devra  aux  seigneurs,  à 
la  ville  et  à  la  partie  lésée  la  moitié 
des  dites  compositions. 

37.  Celui  qui  adresse  aux  éoou- 
têtes,  échevins,  bourgmestres,  con- 
seillers, ou  à  leur  secrétaire,  en 
exercice  de  leurs  fonctions,  des  me- 
naces ou  des  paroles  inconvenantes, 
sans  les  atteindre  dans  leur  hon- 
neur, encourra  un  pèlerinage  à 
Vendôme,  payable  moitié  aux  sei- 
gneurs, moitié  à  la  ville;  et  devra 
à  la  partie  lésée  un  voyage  à  Roca- 
madour, si  le  fait  est  prouvé;  si 
les  menaces  et  les  paroles  incon*'^- 
nantes  s'adressent  aux  forestiers 
aux  huissiers  de  la  ville,  ces  pein* 
seront  diminuées  de  moitié. 

38.  Celui  qui  porte  des  blessu 
ou  des  coups  aux  écoutêtes,  écl 
vins,  bourgmestres,  conseillers  < 


—    203   — 


ambachts,  gequest  oit  geslagen 
worde,  dij  't  dede  sal  verbueren 
zijn  hant  oft  XL  riael  daer  voer, 
heeren  ende  stadt  haiff  ende  halif, 
als  't  geprueft  weere,  ende  der  par- 
tien  beteren  dobbel,  nae  belanck 
der  mesdaet.  Ende  zoe  wij  den  vor- 
steren  oft  stadt  boden  enich  van 
desgelycx  dede,  op  gelycke  bete- 
ringe,  heeren,  stadt  ende  der  par- 
tien,  als  't  geprueft  weere. 

39.  Item.  Zou  wij  aen  scoutz, 
scepenen,  meesteren,  raet  oft  hue- 
ren  clerck,  iû  oxhu^n  huers  am- 
bachts,  zijn  hant  in  onvreeden 
dede,  zonder  quetsen,  die  zal  der 
partijen  beteren  met  eenen  wege 
te  Rutsmedou  ende  den  heeren 
ende  die  stadt  te  Yindoemen  halff 
en  halff,  als  't  geprueft  is.  Ende 
zoe  wij  't  dœt  den  vorsteren 
oft  boden  van  der  stadt,  op  de  ver- 
bueren die  helicht  heeren,  stadt 
ende  der  partien,  als  't  geprueft  es. 

40.  Item.  Ees't  dat  enige  zunder- 
linge  saecke  gevilt,  die  in  deese 
statuten  nijt  genoempt  en  is,  zoe 
zullen  die  richtere  ende  vonnisge- 
vere  van  deeser  statuten  mogen 
setten  ende  ordineeren,  zoe  sy  al- 
dermeest  konnen,  nae  belanck  der 
mesdaet  oft  famen,  als  die  mesdaet 
oft  fkme  geprueft  is,  beheltelgck 
dat  der  hoeche^ t  nijt  aen  en  gaen. 

41.  Item,  wy  den  anderen  in 
erscappen  slaet  eenen  vuystslacb, 
die  sal  beteren  der  partien  Sint 
Joes  ende  heeren  ende  stadt  eenen 
riael,  halff  ende  halff.  Ende  soe  wije 
den  anderen  met  vuijsten  sluyege, 
oft  beet,  oit  desgelicx  mesdede,  die 

1  der  partien  beteren  met  eenen 
ege  te  Yindoemen,  ende  heeren 
ide  atadt  met  twe  riael,  halff  ende 
ilff. 

42.  Item.  Zoe  wij  den  anderen 
empt  met  hair  oft  schuert  zijn 


à  leur  secrétaire,  en  exercice  de 
leurs  fonctions,  perdra  la  main 
droite,  si  le  fait  est  prouvé,  ou 
paiera  de  ce  chef  quarante  réaux 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville,  et  composition  double  à  la 
partie  lésée,  d'après  la  gravité  du 
délit.  Si  les  blessures  et  les  coups 
sont  portés  auî  forestiers  ou  aux 
huissiers  de  la  vUle,  les  mômes 
peines  seront  applicables. 

39.  Celui  qui  porte  une  main  hos- 
tile sur  les  écoutètes,  les  échevins, 
les  bourgmestres,  les  conseillers  ou 
sur  leur  secrétaire,  en  exercice  de 
leurs  fonctions,  sans  toutefois  les 
blesser,  devra  un  voyage  à  Roca- 
madour  à  la  partie  lésée  et  un 
chemin  de  Vendôme,  moitié  aux 
seigneurs  et  moitié  à  la  ville,  quand 
le  fait  sera  prouvé.  Celui  qui  le  fait 
sur  les  forestiers  ou  sur  les  huis- 
siers de  la  ville,  devra  la  moitié 
de  ces  peines,  aux  seigneurs,  à  la 
ville  et  à  la  partie  lésée. 

40.  S'il  se  présente  un  cas  extra- 
ordinaire et  qui  n'est  pas  prévu  dans 
ces  statuts,  alors  les  juges  pour- 
ront, si  le  délit  est  prouvé,  fixer 
et  infliger  les  peines,  de  la  manière 
la  plus  conforme  à  ces  statuts,  d'a- 
près la  gravité  du  &it,  si  toutefois 
ce  Êtit  ne  concerne  pas  de  notre 
altesse. 

41.  Celui  qui  par  colère  donne  un 
coup  de  poing  à  autrui,  devra  à  la 
partie  lésée  un  voyage  à  St-Josse, 
et  une  amende  d'un  réal,  moitié  à 
la  ville,  moitié  ^x  seigneurs.  Et 
celui  qui  frappe  un  autre  à  coups  de 
poings,  qui  le  mord  ou  le  maltraite 
d'une  autre  manière,  devra  comme 
composition  à  la  partie  lésée,  un 
voyage  de  Vendôme,  et  paiera  deux 
réaux  d'amende,  un  aux  seigneurs 
et  un  à  la  ville. 

42.  Celui  qui  prend  un  autre  par 
les  cheveux,  ou  qui  déchire  ses  vô- 
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dederen,  v^  een  van  beeden  doet, 
sal  beteren  der  partiea  te  Vindoe- 
men^  ende  die  clederen  doen  maer 
cken,  ende  heeren  enda  stadt  Sint 
4oe8  halff  en  halff. 

43.  Item.  Eest  dat  vjmandt  deu 
anderen  mesdoet  buijten  der  stadt, 
ei^^  die  beteriiiig  en  z|j  ngt  gedaea 
ter  stede  daer  die  mesdaet  gesciet 
is«  zoe  sal  der  me^dedige  beteren 
zijnre  wederpartien,  nae  groetde^ 
der  xoeadaet,  jae  indien  dat  die  par- 
tie, deenre  mesdaen  is,  geclaecht 
hebbe  binnen  den  derden  dagbe. 
nae  dat  soi  in  der  stadt  komeoi  zijn, 
dootslacb  uutge^ceden. 

44.  Item.  Zoe  wU  KnW^  dolle  oft 
priem  oft  andere  messen,  daermede 
men  steken  mach,  woert  vonden 
beymelijck  dragende  in  cousaen, 
in  mouwen,  in  wambais,  in  den 
boesem  oft  op  den  rugge,  oft  in 
anderen  verborgen  plaetzen,  die 
zal  verbannen  zyn  uuter  stadt,  tôt 
dat  hy  den  heeren  ende  stadt  gebe- 
tert  zal  hebben,  sonder  des  verdra- 
gen  te  zijne. 

43.  Item.  Zoe  wy  eenen  kerss 
lest  oft  uutblaest,  met  nachte  in 
geselacap.  daer  twist  oft  olloye  be- 
gonde,  die  sal  beteren  heeren  ende 
stadt  met  eenen  wege  Sint  Jocops, 
baiff  ende  balff,  alzoe  decke  als  *t 
gevielt.  Ende  gesciede  daer  cracht, 
dootslacb  oft  andere  mesdate  daer 
hymant  en  werde  aff  vertuecbt, 
nooh  verwonnen  met  rechte,  zoe 
:^1  men  den  geenen,  die  den  kerss 
lesde  ol'uutblies,  houdeà  voer  prin^ 
cipael  ende  verwonnen. 

46.  Item.  Oft  ymant  te  banne  es 
voer  zijn  zelfEs  schult,  oft  in  onwet 
sittet,  die  en  zal  gheen  hulde  mogen 
dragen,  hy  en  hebbe  hem  *t  ierst 
gepurgeert  van  dier  zaeken. 

47.  Item.  Zoe  wijen  der  stadt 
vrgheyt  ontseet  wert  met  scoutz 
oft  meesteren  oft  huerez  knapé, 


tements,  devra  un  chemin  à  Yen- 
dôme  à  la  partie  lésée  et  fera  répa- 
rer les  vêtements  ;  aux  seigneurs  et 
à  la  viUe,  il  devra  un  voyage  à 
St-Josse,  ik  chacun  la  moitié. 

43.  Si  quelqu'un  a  méfait  à  un 
autre  à  Textérieur  de  la  viUe,  et  si 
le  coupable  n'a  pas  fait  réparation 
là  ou  le  délit  a  été  commis,  il  devra 
fjedre  réparation  à,  la  partie  adverse 
d'après  la  gravité  du  délit,  si  celle- 
ci  porte  plainte  endéans  les  trois 
jours  qui  suivent  le  retour  des  par- 
tie^ en  cette  ville  ;  Tbomicide  n'est 
pas  compris  dans  cet  article. 

44.  Celui  qu'on  trouvera  porteur 
de  couteau  fermé  ou  ouvert,  de 
poignard  ou  d'autres  couteaux  pro- 
hibés, cachés  dans  ses  bas,  dans 
ses  manches,  dans  son  pourpoint, 
sur  la  poitrine,  sur  le  dos,  ou  autre 
part,  sera  banni  de  ville  sans  recès, 
jusqu'à  ce  qu'il  aura  fait  réparation 
aux  seigneurs  et  à  la  ville. 


45.  Celui  qui  pendant  la  nuit 
éteint  ou  soufQe  la  chandelle  dans 
une  société  où  une  dispute  com- 
mence, devra  aux  seigneurs  et  à 
la  ville  un  chemin  à  St-Jaques  en 
Galice,  chaque  fois  que  cela  arri- 
vera. Et  si  en  pareille  occasion, 
violence,  homicide  ou  autre  méfait 
quelconque  était  commis,  sans  que 
l'on  put  découvrir  le  coupable,  Tat- 
traire  en  justice  et  le  punir,  alors 
celui  qui  aura  soufflé  la  chandelle 
en  sera  responsable  et  considéré 
comme  coupable. 

46.  Celui  qui  est  banni  pour  dettes 
ou  qui  vit  en  adultère  ne  pourra 
remplir  aucune  fonction  de  la  ville 
avant  de  s'être  purgé  de  ces  fisats. 

47.  Celui  auquel  les  écoutètes,  les 
bourgmestres  ou  leurs  huissiers  in- 
terdisent l'entrée  de  la  û'ancbise  de 
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«nde  diè  héh  deà  oiitseggens  dér 
vrQhey  t  ûijl  Verantwerten  en  can, 
ende  dan  daer  boven  in  der  stadt 
queme  i^nder  te  hebbene  der  par- 
tien  moet,  dîen  zal  men  mogen 
slaen  of  steken  (doodslach  uutge- 
sceden,)  sonder  verbueren  aen  bee- 
ren  ende  stadt,  ende  daer  toe  ver- 
bueren thien  riale,  heeren  ende 
stadt  halff  ende  halfF,  ende  daer 
toe  oer  vrede  doen. 

48.  Item.  Zoe  vt^anneer  die  stadt 
te  gader  es,  soe  wat  man  daer  op 
tènanderen  mes  toge,  sluege  oft 
uuten  hove  daecbde,  zoe  waer 
dat  weere  oft  daelr  die  stadt  ver- 
gadert  is,  oft  daer  die  ambach*- 
ten  te  raede  staen,  die  2oude  ver- 
baeren  eenen  wecb  Sint  Jocops,  te 
porren  metter  zonnen,  oft  XX 
riale  betalen  daer  voer,  beeren 
ende  stadt  balfiT.  Ende  zoe  wij  dat 
dede  op  die  meesteren,  op  dobbel 
beteringe  totten  statuten.  Ende  zoe 
wij  daer  met  messelick  woirden, 
daer  jamer,  stryt  oft  olloije  aff 
comen  mocbte,  vorts  queme,  die 
zoude  verbueren  balflf  van  dat  voir- 
screven  is,  beeren  ende  stad  balff 
en  halff. 


49.  Item.  Een  portere  die  hem 
nîjt  en  woude  laten  besuecken  oft 
h^  wapenen  aen  zvjn  Igff  hadde, 
zal  verbueren  y  riale,  heeren,  stadt 
ende  deninbringer  elcken  dat  derde 
deel,  ende  die  wapenen  verbor^. 
Ende  een  for^n  dien  dosgel^cx  ge- 
vîèle,  op  V  riale,  heeren  ende  stadt 
ende  den  inbringer,  ende  die  wa- 
penen verboren,  ende  daer  voer 
gevangen  zijn  tôt  dat  hij  betaelt 
hedde.  Ende  weer  't  dat  hem  een 
forîjn  werde  besocht  te  zîjne,  die 
zoude  verbueren  eenen  wech  Sint 
Jocops  oft  XX  riale  daer  voir, 
heeren  endè  stadt  halff,  ende  ge- 


la vlHe,  W  qui  nfe  peut  ftirè  Valoiir 
des  raisons  contre  cette  interdiction, 
pourra  être  frappé  et  blessé  (mais 
pas  tué,)  s'il  se  présente  en  ville 
avant  d'avoir  satisfait  la  partie  lésée; 
sans  que  ceux  qui  le  frappent  ou  le 
blessent  soient  punissables  vis-â-vis 
des  seigneurs  et  de  la  ville.  De  plus 
lui-même  encourra  une  amende  dé 
dix  réaux,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville,  et  il  jurera  de  ne 
point  léser  ses  adversaires. 

48.  Celui  qui,  lors  d'une  assem- 
blée de  la  ville  et  des  métiers, 
tire  un  couteau  contre  un  autre, 
lui  donne  des  coups,  ou  le  provoque 
hors  du  jardin  ou  de  l'endroit  où  se 
tient  rassemblée  de  la  ville  ou  \e 
Conseil  des  métiers,  encourra  un 
^lérinage  à  St-Jaques  en  Oalicè,  à 
wtreprendre  le  jour  même  ;  ou  bien 
il  payera  pour  cette  peine  vin^ 
réaux,  moitié  aux  seigneurs,  moitié 
à  la  ville.  Si  la  victime  de  pareil  at- 
tentat était  l'un  des  bourgmestres, 
la  peine  à  encourir  d'après  ces  sta- 
tuts serait  doublée.  Et  celui  qui 
y  tiendrait  des  discours  méchants 
propres  à  provoquer  des  disputes, 
des  rixes,  ou  des  choses  contraires 
aux  règlements,  encourrait  la  moi- 
tié de  la  peine  susdite,  moitié  paya- 
ble aux  seigneurs  et  moitié  à  la  ville. 

49.  Le  bourgeois  qui  ne  voudrait 
pas  àe  laisser  fouiller  pour  voir  s'il 
est  porteur  d'armes,  encourrait  une 
amende  de  deux  réaux,  dont  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  au  dénonciateur;  en  outre 
ses  armes  iser&it  confisquées.  Si 
la  chose  arrivait  avec  un  afforain, 
Tamende  serait  de  cinq  réaux  à 
partager  entre  les  seigneurs,  la/ 
ville  et  le  dénonciateur,  les  armes 
seraient  confisquées  et  de  plus, 
Tafforain  serait  tenu  prisonnier 
jusqu'à  ce  qu'il  aurait  acquitté  son 
amende.  Et  s'il  arrivait  qu'un  affo- 
rain  fit  de  la  résistance  pour  tie  pas 
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vangen  bliven  tôt  dat  by  betaelt 
heeft. 


50.  Item.  Wy  den  anderen,  daer 
hy  in  vreden  t^en  staet,  confliese- 
like  woerden  toespreke,  die  zal 
verbueren,  als  gepnieft  is,  y  wege 
Sint  Jœs,  den  eenen  die  partien 
ende  den  anderen  heeren  ende 
stadt  halff  en  halif.  Ende  die  ande- 
ren, dair  hy  in  vreden  tegen 
stonde,  jaechde  met  steenen  ofk  ge- 
weer,  oft  oploepen,  slaen  oft  ste- 
ken  soude,  waer  hys  mecbticb,  die 
zal  verbueren  twe  wege  te  Ruts- 
medou,  den  eenen  der  partien  den 
anderen  heeren  ende  stadt  halffen 
halff,  als  geprueft  is.  Ende  wij  den 
anderen  dreechde  daer  bij  in  vrede 
t^en  stonde,  op  twee  wege  Sint- 
)oes,  den  eenen  der  partien,  den 
anderen  heeren  ende  stadt  halff  en 
halff,  als  *t  geprueft  is.  Ende  w\j 
den  anderen  sluege,  op  vrede  te 
breecken. 

51.  Item.  Ter  tyt  als  olloye  gevUt 
ende  scoutz,  scepenen,  meesteren, 
raet,  haer  boden  ofk  ymants  anders 
dair  tusschen  ginge,  om  dat  te  sce- 
dene  ende  te  vredene,  vallet  dan 
dat  enich  van  den  persoenen  voer- 
screven  gequest  woert,  die  *t  doet 
zal  verbueren  aen  hem  met  dobbel 
beteringe,  nae  quantiteijt  van  der 
mesdaet,  ende  voert  verbueren  ee- 
nen wech  te  Rutsemedou,  heeren 
ende  stadt  halff  ende  halff. 

52.  Item.  Zoe  wy  den  scoutz, 
meesteren,  raetsliedén,  vorsteren 
oft  der  stadt  boden  oft  enige  an- 
deren flufflcianten  portere  ontsede 
vrede  te  geven,  als  hy  versocht 
weere  eenwerff,  anderwerff  ende 
derdewerff,  dat  zoude  zyn  zonder 
verbueren.  Mer  aïs  hy  boven  der- 
dewerff verzocht  weere  ende  dan 


se  laisser  visiter,  il  encourrait  un 
pèlerinage  à  St-Jaques  en  Galice, 
ou  vingt  réaux  d'amende,  payables 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville,  et  on  le  maintiendrait  prison- 
nier jusqu'à  ce  qu'il  aurait  satisfait. 
50,  Celui  qui  dit  des  ii\jures  à 
quelqu'un  avec  qui  il  est  en  paix, 
devra,  si  la  chose  est  prouvée,  deux 
pèlerinages  à  St-Josse-sur-Mer,  l'un 
à  la  partie  lésée,  l'autre  aux  sei- 
gneurs et  à  la  ville.  Celui  qui  pour- 
suit quelqu'un  avec  qui  il  est  en 
paix,  à  coups  de  pierres  ou  avec 
des  armes,  qui  le  provoque,  le 
fi'appe  ou  le  blesse,  quand  il  en 
trouve  l'occasion,  devra  deux  voy- 
ages de  Rocamadour,  Fun  à  la  par 
tie  lésée,  l'autre  aux  seigneurs  et  à 
la  ville.  Celui  qui  menace  quel- 
qu'un avec  qui  il  est  en  paix,  devra 
deux  pèlerinages  à  St-Josse-sur- 
Mer,  l'un  à  la  partie  lésée,  l'autre 
aux  seigneurs  et  à  la  ville.  Celui 
qui  donnerait  des  coups  serait  cou* 
pable  de  paix  brisée. 


51.  Si  à  l'occasion  de  quelque  dis- 
pute, lesécoutètes,  échevins,bourç- 
mestres,  conseillers,  leurs  huissiers 
ou  toute  autre  personne  intervenait 
pour  séparer  et  concilier  les  querel- 
leurs, les  blessures  qu'on  porterait 
sur  l'une  de  ces  personnes,  seraient 
punies  d'une  composition  double, 
d'après  la  gravité  du  délit,  et  d'un 
voyage  à  Rocamadour,  payable 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville. 

52.  Celui  qui  refusera  aux  écou- 
tètes,    bourgmestres,   conseillers, 
forestiers  ou  huissiers  de  la  ville, 
ou  à  un  autre  bourgeois  honorable 
d'accorder  la  paix,  quand  il  y  se 
invité  une  fois,  deux  fois,  trois  fo' 
n'encourra  pas  encore  de  pei 
Mais  au  delà  de  cette  troisième  fi 

il  encourra  chaque  fois  qu'il  reiîi 
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wedersede,  die  sal  verbueren  V 
riale,  alzoe  decke  als  hy  't  boven 
derdewerff  ontseet,  heeren  ende 
stadt  IIII  riale,  halfT  ende  halff,  ende 
den  inbringer  I  riale  van  inbrin- 
gen.  Ende  ten  vierdenmael  sal  men 
mogen  eenen  vreden  gebieden,  die 
duren  zal  XY  dagen  lanck. 

53.  Item.  Zoe  w^  condichde  enich- 
derhande  saecke  buijten  den  raede, 
dat  in  den  holen  geleet  weere,  ende 
dat  uutbringt,  ende  het  woerde  ge- 
prueft,  die  zal  zgn  hulde  verbueren 
toi  evigen  dagen,  ende  daer  toe 
eenen  wech  Sint  Jocops,  heeren 
ende  stadt  halff  ende  halff,  te  por- 
ren  metter  zonnen,  als  *t  gepruefb 
is  metten  geenen  daer  hy  *t  tegen 
gezeet  hedde  oft  dy  't  gehoert  hed- 
den.  Ende  woert  ijmant  daer  aff 
betegen,  die  sal  hem  des  teeths 
ontsculdigen  moeten  ten  he^ligen, 
waer  dat  nyt  geprueft  en  woert, 
soe  voerscreven  is. 

54.  Item.  Die  bleeckere,  die  huer 
broet  met  bleeckene  winnen,  zuUen 
vreden  alzoe  verre  als  daer  zij  huer 
broet  op  winnen,  ende  voert  daer 
der  bleeckere  quec  gaet,  dat  oeck 
ander  liede  quec  dieter  toe  behoren 
oeck  doer  gaen  sal,  sonde  calen- 
gieren. 

55.  Item,  wy  den  anderen  uut 
zijnen  huijse  roept  voir  vrint,  met 
dage  oft  met  nachte,  ende  daer  en 
boven  slaet  oft  quest  opten  staen- 
den  voet,  die  sal  staen  ter  correc- 
tien  scoutz,  scepenen,  meesteren 
ende  raet,  die  welcke  sonder  over- 
dragen  daemae  gaen  zullen,  nae 
belanck  der  mesdaet  ende  nae  der 
ikmen,  alzoe  verre  als  't  n^t  ver- 
tuecht  en  woerde  metter  familien 
oft  anderen  luden,  die  dat  gehoert 
[ledden,  ende  oeck  oft  nyt  vertuecht 
en  woert.  Ende  die  dat  deden  nijt 
binnen  derden  dage  aen  hen  en 

rogen,  soe  sal  't  gehauden  wirden 
»^oir  moert. 


une  amende  4e  cinq  réaux,  dont 
quatre  aux  seigneurs  et  à  la  ville, 
et  un  au  dénonciateur.  Et  à  la  qua- 
trième fois,  ou  pourra  commander 
une  paix  de  quinze  jours  de  durée 


53.  Celui  qui  divulgue  une  af- 
faire que  le  conseil  a  traitée  en 
secret,  perdra  à  jamais  son  siège 
de  conseiller,  si  la  divulgation  est 
prouvée  et  établie,  et  devra  un 
voyage  à  St- Jaques  en  Galice,  moi- 
tié aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville, 
à  entreprendre  le  jour  même  si  le 
fait  est  prouvé  par  le  témoignage 
de  ceux  auxquels  il  aura  divulgué 
Taffaire,  ou  de  ceux  qui  Fauront  en- 
tendu divulguer.  Et  si  quelqu'un  est 
accusé  dépareille  divulgation,  sans 
qu'on  puisse  prouver  l'accusation, 
il  devra  s'en  décharger  par  ser- 
ment sur  les  saints. 

54.  Les  blanchisseurs,  qui  gagnent 
leur  vie  à  blanchir  la  toile,  mettront 
une  clôture  sur  toute  l'étendue  du 
terrain  sur  lequel  il  gagnent  leur  vie, 
et  aussi  loin  que  s'étend  leur  gazon, 
quand  mêmes  d'autres  personnes 
avoisinantes  auraient  aussi  du  ga- 
zon croissant  dans  leur  terrain.  (?) 

55.  Celui  qui  appelle  un  autre 
hors  de  sa  maison  •  d'un  manière 
amicale,  soit  la  nuit  soit  le  jour, 
et  qui  immédiatement  après  le 
frappe  ou  le  blesse,  sera  soumis  à 
la  correction  des  écoutâtes,  des 
échevins,  des  bourgmestres  et  des 
conseillers,  qui  le  puniront  sans 
délai,  d'après  la  gravité  du  délit  et 
d'après  les  renseignements  fournis 
par  la  rumeur  publique,  si  la  fît- 
mille  de  la  victime  ou  d'au  très  per- 
sonnes ne  témoignent  pas  sur  sa 
culpabilité,  ou  si  l'on  ne  parvient 
pas  du  tout  à  la  prouver.  Et  si  le 
coupable  ne  se  fisiit  point  connaître 
aux  magistrats  précités,  alors  le  dé* 
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56.  Ii«ni.  ÂDen  die  geene,  die  op 
't  sijp  Tan  Sintniden-bcN-iie  sitten 
ende  woeneo  toi  Steren  Nijs,  zul- 
len  dat  sijp  wegen  elck  voer  zijn 
enre  als  dat  geboden  woert,  binnen 
drije  dâgen  daer  nae,  alzoe  Terre 
dat  bet  water,  d*welck  uuten  Toir- 
flcreren  borne  loept,  djnen  ganck 
bebbe  ende  in  *t  bedde  mr  daer 
men  den  born  scipt,  nijt  staen  en 
bUjTen,  op  die  pêne  van  eenen  riael 
die  mesdedich  vonden  ^(^o^,  bee- 
ren,  stadt  ende  den  inbringer  dck 
dat  derden  deel;  ende  voert  Tan 
Steren  Nijs,  soe  es  der  heeren  d*apt 
▼an  Sintraden  dat  scuMich  te  doen 
tôt  aen  die  brugge  in  *t  Yetter^ 
Broeck,  bi)  Woattt*  Gorren  goet; 
ende  van  daer  voirt,  zoe  es  die  ge- 
bnerscap  dat  sculdioli  te  banden  tôt 
aen  die  ainder  brogge,  daer  nae 
▼olgende. 

57.  Item.  Zoe  vr'ij  goet,  dat  in 
commer  gedaen  es,  ewech  draeght, 
oft  daer  toe  bulpt  dragen,  oft  uater 
stadt  vaert  oft  in  die  stadt  op  an- 
dere  piaetzen  legt  oft  draeght,  op 
eenen  wech  te  Rutsmedon,  heeren 
ende  stadt  halff  en  halff,  ende  der 
partien  dij  dat  hedde  doen  comm^ 
ren  baer  scout  daer  't  voer  beoom- 
inert  was  te  beteren. 

58.  Item.  Dat  nijmant,  man  oft 
wyff,  ^iieenderhande  goede  aen- 
tasten  en  zal,  noch  nemen,  noch 
ewech  dragen,  die  dij  Iaken-gulde 
oft  huer  boden  oft  spiiwoohters  van 
hoeren  wegen  aengetast  oft  op  zee- 
ckere  piaetzen  geleet  hedden  van 
gebreck,  op  te  verbadren  X  rlale 
ende  die  werde  van  den  goede  voeN 
screve,  ende  op  te  verbueren  liaer 
ambacht  twe  jaer,  den  heeren  III 
riale,  der  stadt  III  riale,  den  sce- 
penen  III  riale  ende  den  inbringer 
eenen  riael. 


lit 

50.  Tons  «SX  qui  àememeat  sur 
la  r\pÀe  de  lafontainede  St-Tmdon 
Jvisqu'à  la  nudsoB  d'Btiâme  Njs, 
devront  entretenir  cette  rigolecha- 
cun  devant  sa  propriété,  en  déans 
des  trois  jours  qui  suivent  Tordre 
porté  à  ce  sujet;  afin  que  Teau de 
cette  ibntaine  ait  son  cours  et  ne 
s*arrèie  pas  là  oùon  la  puise;  la  con- 
travention à  cet  ordre  sera  punie 
d*une  amende  de  trois  réanx,un 
aux  eeîgneurs,  un  à  la  ville  et  un 
an  dénonciateur.  Passé  la  maison 
d*Etienne  Njs,  jusqu'au  lien  dit 
Veiterbroeck,  près  de  la  propriété 
deWaathier  Oorren,  cet  entretien 
incombe  à  Tabbé  de  8t-Trond  ;  «t 
an  delà  de  cette  propriété  just^n'au 
pont  suivant^  ce  sont  les  riverains 
qui  sont  obligés  de  le  tare. 


57.  Celui  qui  déporte,  aide  à  dé- 
porter, charrie  lion»  de  la  ville, 
on  dépose. en  ville  on  ailleurs,  des 
objets  qui  ont  été  saisis,  devra  mi 
voyage  à  Rocasaadour,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville  et  pay- 
era, à  la  partie  qui  aura  opéré  la 
saisie,  la  dette  pour  laquelle  c^e- 
ci  a  été  fisute. 

58.  Personne,  ni  homme  ni  femme, 
ne  nsettra  la  main  à  des  olgets 
saisis  par  la  gilde  des  drapiers,  par 
ses  huissiers  ou  par  ses  gardiens  de 
fuseaux,  ne  les  in^endra,  ni  les  dé- 
portera, sous  peine  d*une  amende  de 
dix  réaux  et  d*une  somme  ^le  à 
la  valeur  des  ol^ts;  de  phis,  celui 
qui  se  ^rendrait  coupable  de  pareil 
fiùt  serait  exclu  du  métier  pendant 
deux  ans.  Les  dix  réaux  d'amende 
seront  pris,  trois  par  les  seigneurs, 
trois  par-la  ville,  trois  par  tes  éche- 


vins  et  un  par  le  dénoïioiateur. 

Copie  dans  VOrdonnantienboeck,  p.  187  et  suiv.  —  Publié 
par  PïOT,  Cart.,  t.  II,  p.  219. 
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Outre  ces  articles  qui  forment  le  texte  siUvi  pw  M-  Vum  la 
copie  de  YOrdùwumiienboeok  donne  encore  lea  euivanits^  que 
Jean  Plueghere,  secrétaire  de  la  villes  a  soig&easeiMnt  reporoi* 
duits  dans  son  Kuerboeck  der  stadt  Sintruyden,  compilé  eli 
1547,  par  ordre  des  bourgmestres»  Arnold  van  Zelck  et  Arnold 
Ca|)rueii&. 


Item.  Soe  en  sal  egheen  poortere 
dobbelen  nocht  mommen(i),mitten 
nacht  noch  mitten  daghe,  op  eenen 
reael  wijt  dede.  Ende  der  weert 
daer  men  dobbelt  desgel^cx  eenen 
reael,  beren,  stadt  ende  den  in- 
brengere  elcken  dat  derdeel.  En- 
de weert  saken  dat  der  weerdt  dat 
dobbelen  verboet,  ende  daer  en 
boTen  des  n^t  laeten  en  wouden, 
sœ  soade  der  weerdt  daer  met 
qu\jt  zipï,  weert  saicke  dat  hy  des 
koen  weere  ten  beâigen  ende  ten 
beiligen  zwoere,  mer  niet  te  min 
soe  sottdèn  die  dobbeleren  verboe» 
ren  dat  veers^^even  is.  Bnde  forey- 
nen  die  alsoe  dobbelende  weren, 
oft  vonden  worden  dobbelende,  bet 
zQ  met  dage  oft  mit  nacbte,  die 
sullen  dobbel  verbueren  en  betalen, 
beren,  stadt  en  inbringere  elcken 
terdedeel,  etc. 

V.  Ordonnantienboech, 
p.  179,  n«  3. 

Item.  Nyemant  en  sal  gaen  dan- 
sent rey  en^  nocb  ainders  8pelen(2)  in 
egbeenre  manieren,  metten  dieighe 
oft  mitter  nacbt,  vermueselt(3), 
noobt  met  verstopten  Tisagien,  op 
eenen  reael,  aisoe  decke  alst  ghe^ 
vilt,  beren  en  stadt  en  den  inbrin- 
gere elcken  terdede^d. 

y.  Ordonnemtienboech,  p.  91,  n<>  7;  cqpiedans  le  SiterVoeeh^ 
p.  180,  n9  1. 


Aucun  bourgeois  ne  pourra  Jouer 
aux  dés,  ni  à  d'autres  Jeux  4e  bfi- 
sard,  la  nuit  ni  le  Jour,  sous  peine 
d\in  réat  d'amende.  Et  Tbôielier 
cbez  qui  l'on  jouera  encourra  éga- 
lement une  amende  d'un  réal,  dont 
un  tiers  au  profit  des  seigneurs,  un 
tiers  à  la  Tille  et  un  tiers  au  dénon- 
ciateur ;  si  cependant  Tbôtelier  dé- 
fendait le  Jeu,  mais  que  les  Joueurs 
ne  voulaient  le  cesser,  alors  l'bd- 
teHer  serait' quitte  dé  l'amende, 
pourvu  qu'il  ose' en  ce  sens  pvëtet' 
serment  sur*  les  saints,  mais  lès 
Joueurs  y  resteraient  astreints.  EÏ' 
si  les  joueurs  qu'on  surprendrait  dr 
ces  sortes  de  Jeux,  étaient  des  af- 
fôratns,  Tamende  serait  de  deux 
réaux,  à  partager  comme  ci'-dessus. 


p.  90,  n^  4  ;  copie  dans  le  Stierboeck^ 


Personne  ne  pourra  se  rendre  à 
ladanse^danse^ckafitante  ou  autre 
quelconque,  la.  âgure  noircie  ou 
masquée,  sous  peine,  à  cbaque  fois, 
d'un  rtol  d'amende/ dent' un  tiers 
aux  seigpeMrs^unttleDBià  la< 
et  un  tiers  w< 


Item.  Soe  wie  p^rsemt,  vuitgbe- 
sciieiden  die  lombarde,  sal  gh^lden 


I«^Mera>  de  l'aiigent  à 
lombards  ou  cUoageus 


T.  WïiURO,  aax  mots  rei  «t  tpel,  ' 
V.  WiiujiD,  aa  mot  mtugtUn, 


14 
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thien  pont  zwertte,  alsoe  deoke 
alst  ghevilt,  heren  en  stadt  halff 
en  halff,  sonder  verdrach  te  beta- 
len. 


exceptés)  encourra,  à  chaque  fois, 
une  amende  de  dix  liyres  zwertte, 
payable  sans  aucun  délai,  la  moitié 
aux  seigneurs,  Tautre  moitié  à  la 
vUle. 


V.  Ordonnanttenboeck,  p.  91,  n<>  8;  copie  dans  le  Kiterboeck, 
p.  170. 


Item.  Soe  en  suUen  egheen  voer- 
coeperssen  naerdere  den  kees- 
merckt  sitten  dan  aen  den  steen 
voerden  kellere,  op  Y  stuy  vers  lut- 
sen  te  betalen,  den  heren,  stadt 
ende  den  inbrenghere  elcken  dat 
derdedeel.  ' 

Item.  Soe  en  suUen  ^heen  voir- 
coepere,  noch  op  honre  merct,  nocht 
op  keesmerct,  gaen,  noch  coepen, 
noch  doen  coepen,  voer  dat  die 
roede  nedergheleet  is,  op  Y  stuyv. 
lutsen  heren  stadt  ende  den  inbrin- 
gère  elcken  dat  derdedeel. 

Item.  Soe  en  sullen  opten  œft- 
merkt,  die  meghelerssen  onder  die 
dorpliede,  noch  onder  andere  ;  niet 
sitten,  noch  coepen  yoor  dach- 
mistyt,  op  drie  aude  grooten,  wie 
ennich  van  be^den  dede,  heren, 
stadt  ende  den  inbringere  elcken 
dat  derdedeel.. 


Aucune  accapareuse  ne  pourra 
s*approcher  du  marché  au  fromage, 
au  delà  de  la  pierre  devant  la 
cave,  sous  peine  d*une  amende  de 
cinq  sous  luizen,  dont  un  tiers  au 
proât  des  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

Aucun  accapareur  ne  pourra  se 
présenter,  acheter,  ni  taire  ache- 
ter, à  son  marché  spécial  ni  au 
marché  au  fromage,  avant  que  la 
verge  ne  sera  déposée,  sous  peine 
de  Tamende  ci-dessus,  à  partager 
par  tiers  entre  les/ seigneurs,  la 
ville  et  le  dénonciateur. 
Les  revendeuses  ne  pourront  pren- 
dre place  au  marché  aux  fruits,  ni 
parmi  les  campagnards,  ni  ailleurs  ; 
en  outre  elles  n>  pourront  acheter 
avant  Theure  de  la  messe  du  jour, 
sous  peine  d'une  amende  de  trois 
vieux  gros,  dont  un  au  profit  des 
seigneurs,  un  pour  la  ville  et  un 
pour  le  dénonciateur. 

Y.  OrâcnanUenboech,  p.  91,  n<»  10,  il  et  12;  copie  dans  le 
Kuerboech,  p.  185,  n«>  l,  2  et  3. 


Item.  Egheen  man  die  duyfhuij- 
sen  hilt,  buyten  oft  binnen  der 
stadt,  en  sal  z\in  du^fVen  int  gros 
vercoepen  noch  verhueren,  mer 
salse  selÊ  eten  oft  ter  merkt  brin- 
ghen,  ende  wat  voercoepere  datse 
cochde,  elck  op  dr\je  reael,  heren, 
stadt  en  inbringhere  elcken  dat 
derdedeel. 


Personne  qui  tient  des  pigeon- 
niers, soit  en  ville  soit  en  dehors, 
ne  pourra  vendre  ses  pigeons  en 
gros,  mais  devra  ou  les  manger  lui- 
môme,  ou  les  porter  au  marché, 
sous  peine,  pour  le  vendeur  comme 
pour  Tacheteur,  de  trois  réaux 
d'amende,  à  partager  par  tiers  en- 
tre les  seigneurs,  la  ville  et  le 
dénonciateur. 


V.  Ordonantienboêck,  p.  91,  n<>  13;  Copie  dans  le  Kuerhoeck. 
p.  19l,u«»l. 
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Item.  Soe  wîe  der  beken  haren 
rechten  ganck  beneempt,  op  eenen 
reael,  heren,  stadt  en  inbringere 
elcken  dat  derdedeel,  ende  soe  vne 
die  vuijtstickt,  op  eenen  rael,  te 
betalen  als  Yoerscreven  is,  uitge- 
scheiden  van  saterdachs  snoenens 
tôt  sondaechs  noenens;  ende  soe 
wie  hier  mede  betegen  wordt  ende 
nijet  vertueght,  sal  zjjn  onschout 
doen  ten  iieiligen  oft  betalen  dat 
voerscreven  is. 


Item.  Soe  wie  die  gothen  van 
den  wiltbampde,  of  van  enighen 
anderen  gothen  oft  sluyssen  be- 
neemptt  ende  die  sluijssen  daer  aff 
opbrict,  eest  man  oft  wyff,  op  X 
reale,  heren  ende  stadt  elckeen  vier 
reale,  ende  den  inbringhere  twee; 
ende  worde  Cernant  hier  mede  be- 
teghen  ende  n^et  vertuecht,  die 
sal  betalen  dat  voerscreven  is,  eest 
dat  hy  des  z^n  onschout  ten  heiii- 
gen  n\jet  doen  en  wilt. 

Item.  Elck  die  opt  cle^n  beecks- 
ken,  oft  op  die  gothe  sittet  sal  vee- 
ghen  als  gheboden  wort,  op  eenen 
reael,  heren  en  stadt  ende  den  in- 
bringere elcken  dat  derdedeel. 


Item.  Soe  en  sal  nijemant  onrey- 
nichent  nocht  weetmuys,  anders 
dan  loege,  in  die  beke  vugtslaen 
noch  werpen,  op  eenen  reael,  soe 
decke  alst  gheviit,  heren  en  stadt 
en  den  inbringhere  elcken  dat  der- 
dedeel ;  ende  oft  die  gheene  die  daer 
toe  fdiesat  ziijn  niet  en  sien,  noch 
^ertuecht  en  konnen  werden,  soe 
ïuUen  die  gheene  die  betegen  zullen 
werden,  hunne  onschout  ten  heili- 
m  daer  af  doen,  oft.  betalen  dat 
roerscreven  is,  alsoe  decke  alst 
-hevilt;  ende  zullen  die  weeders 


Celui  qui  détournera  le  cours  na- 
turel du  ruisseau,  payera  une 
amende  d'un  réal,  dont  un  tiers 
au  proût  des  seigneurs,  un  tiers  à 
la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 
II  en  sera  de  même  de  celui  qui  lui 
creusera  une  autre  direction,  à 
moins  que  ce  ne  soit  entre  le  sa- 
medi midi  et  le  dimanche  midi.  Si 
quelqu'un  est  accusé  de  ce  chef, 
il  devra,  si  les  preuves  du  délit 
manquent,  ou  bien  jurer  les  saints 
qull  est  innocent  du  fait  qu'on  lui 
impute,  ou  bien  payer  l'amende 
susdite. 

Quiconque,  soit  homme  soit  femme, 
qui  détournera  le  cours  des  rigoles 
du  pré  dit  WUCbampde,  ou  d'au- 
tres prés  quelconques,  qui  enlèvera 
des  écluses  ou  en  ouvrira  de  force, 
payera,  dix  réaux  d'amende,  dont 
quatre  aux  seigneurs,  quatre  à  la 
ville  et  deux  au  dénonciateur. 


Tous  ceux  qui  demeurent  le  long 
du  petit  ruisseau  ou  du  courant 
appelé  de  gothe,  feront  le  curage  de 
ce  ruisseau  et  de  ce  courant,  quand 
l'ordre  en  sera  donné,  sous  peine 
d*un  réal,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneuirs,  un  tiers  à  la  ville,  et  le 
reste  au  dénonciateur. 

Personne  ne  pourra  déverser 
dans  le  ruisseau  des  ordures,  ni 
des  eaux  sales  ayant  .servi  à  la 
teinture  ;  la  lessive  seule  pourra  y 
être  jetée.  Toute  contravention  à 
cet  article  sera  punie  chaque  fois 
d'une  amende  d'un  réal,  à  partager 
par  tiers  entre  les  seigneurs,  la 
ville  et  le  dénonciateur.  Si  ceux  qui 
sont  chargés  de  cette  surveillance 
n'ont  pu  constater  eux-mêmes  le 
délit,  ou  si  les  preuves  du  délit  ne 
peuvent  être  fournies,  alors  ceux 
qui  ont  été  mis  en  accusation  de  CQ 


-  m  - 


l^a^r  weetmuyes  vu^telaen  doer 
een  macâe  als  men  van  oui»  placb» 
op  die  selve  pêne  te  verbueren  epde 
te  betalen  als  voerscreven  is. 


V.  OrdonanUenboeck,  p. 
le  Kuerboech,  p.  198  n»» 

Item.  Dat;  egheen  beckere  dobbel 
broot  backen  en  sal  om  te  vercoe- 
pen,  ten  weer  dat  hem  ijemant 
hedde  doen  backen,  op  eenen  reael 
alsoe  decke  alst  ghevilt,  heren, 
stadt  ende  den  inbringhere  elcken 
dat  derdedeel. 

Item.  Soe  en  zal  egheen  becker 
zyn  verckensmest  moéghen  wt  zy- 
nen  stal  op  die  straete  draghen  of 
leggen,  mer  sait  schuldich  zyn  ter 
stont  van  zîjnen  stalle  buyten  den 
yier  hameyen  te  vueren  oft  te  dra- 
gen,  te  doen  vueren  oft  te  doen 
clraghen,  op  te  verbueren,  soe  decke 
als  *t  ghevilt,  eenen  rinsgulden. 

Item.  Egheen  becker  en  sal  meer 
houden  dan  VI  verck^en,  op  verlie- 
senis  der  vercken  ende  eenen  reael 
heren  ende  stadt  half  en  half. 


Item.  Sœ  sullen  die  beckers  hon 
vercken  driven  buyten  der  porten 
onder  die  stadt,  van  halff  merte  tôt 
SinteRemeysmisse,  op  eenen  reaôl, 
heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

Item,  Soe  en  sal  nyemant  voer- 
vinster  houden  van  broôde  dan  die 
beckers,  op  verliesenis  des  broets 
ende  eenen  reael,  heren,  stadt  ende 
den  inbringhere  elcken  dat  derde- 
deel. 

V.  Ordonantienboeck,  p 
r  dans  le  Kuerboeck,  p.  13, 


cl^ef,  devront  ou  hpa  jur§r  l^ur 
innooepce  sur  les  s^t^  ou  bi^an 
pay^r  à  chaque  fois  r^aménde  sus- 
dite. Enfin,  d'après  Tancien  usage, 
les  teinturiers  devront  faire  écou- 
ler à  travers  un  panier  les  eaux 
sales  provenant  de  leurs  maté- 
riaux de  teinture* 

91,  n<»  14,  15,  16  et  17;  Copie  dans 
1,  2,  3  et  4. 

Aucun  boulanger  ne  pourra  foire 
du  pain  de  double  poids  pour  le  ven- 
dre en  sa  boutique,  mais  seulement 
sur  commande  spéciale  d*un  client  ; 
rinfl*action  à  ce  règlement  sera  pu- 
nie chaque  fois  d'une  amende  d'un 
réal,  à  partager  par  tiers  entre  les 
seigneurs,  la  ville  et  le  dénonciateur. 

De  même,  aucun  boulanger  ne 
pourra  porter  ni  déposer  à  la  rue 
le  fumier  provenant  de  sa  porche- 
rie, mais  il  devra  le  transporter  ou 
le  foire  transporter  directement  d^ 
ses  étables  à  Textérieur  des  quatre 
hameaux  de  la  ville,  sous  peine  d'un 
florin  du  Rhin  ^'amende,  à  chaque 
contravention. 

De  môme,  aucun  boulai^^er  ne 
pourra  tenir  plus  de  six  porcs,  sous 
peine  de  voir  confisquer  ceux  qu'il 
tient  en  plus,  et  d'une  amende  d*un 
rèal,  payable  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

De  môme,  les  boulangers  devront 
foire  garder  leurs  porcs  hors  des 
portes  de  la  ville,  depuis  la  mi-mars 
jusqu'à  la  St-Remy  (1«  octobre), 
sous  peine  d'un  réal  d'amende,  moi- 
tié aux  seigneurs,  moitié  &  la  ville. 

De  môme,  personne  autre  que 
les  boulangers  ne  pourra  faire  étar 
lage  de  pain  devant  sa  vitrine,  sous 
peine  de  voir  confisquer  le  pain  étalé 
et  de  payer  un  réal  d'amende,  sa- 
voir un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers 
àla  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

.  92,  n<»  18,  19,  20,  21  et  22;  Copia 
V^  1,  2,  3,  4  et  5. 


I 
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Iteih.  SOe  eh  sal  nijeniànt  ver- 
ekône  hoaden  gaende  achter  strae- 
ten,  op  eenen  reael,  hereiu  stadt 
^de  âen  inbrmghere  elcker  dat 
derdedeel,  vu^  tghescheiden  der  hei- 
liger  verckene,  dats  elcx  sancts  een 
vércken. 


V.  Ordonnantienboeck,  p. 
p.  197,  no  1, 

Item.  Soe  wle  in  die  brootben- 
cke  oft  int  vleyssbu^s  schijtet  oft 
zeyckt,  wat  tijde  dat  weere,  op 
eenen  reael,  heeren,  stadt  ende  dén 
inbiinghere  dcken  dat  derdedeel, 
ende  daer  toe  sullent  zijt  selve 
evech  moeten  doen. 


^  Personne  qui  tient  des  porcs,  ne 
pourra  les  laiâser  rôder  dans  les 
rues,  sous*peine  d'une  amende  d'un 
rëal,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au 
dénonciateur.  Les  porcs  des  saints 
(V.  p.  191),  à  savoir  un  porc  pour 
chaque  saint,  seront  exceptés  de 
ce  règlement. 

92,  no  23  ;  Copie  dans  le  Kuerboecky 


Celui  qui  dans  les  étals  au  pain 
ou  dans  la  halle  aux  viandes,  satis- 
fait des  grands  ou  des  petits  besoins 
naturels,  n'importe  en  quelle  cir- 
constance, encourra  une  amende 
d'un  réal,  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au 
dénonciateur,  et  sera  obligé  de 
faire  disparaître  lui-même  ses  or- 
dures. 


V.  Ordonnantienboeck^  p.  92,  n^  24  ;  Copie  dans  le  Kuerboeck, 

p.  199,  1û9  1. 


Item.  Dat  ^heen  poortere  mess 
draghen  en  sal  dwelck  door  den 
rinck  gaet,  op  eenen  reael,  noch 
baseleer,  noch  ander  messen  dra- 
gon en  sal,  die  boven  drije  vierdel 
snydensu  hebben,  op  eenen  reael; 
noch  wapen  draghen  op  verliesenis 
der  messe,  baseléren  ende  wape- 
nen,  ^nde  op  eenen  reâel,  jae  hij  en 
hebs  orloff  van  den  scoutett  ende 
burghemeesteren,  heren  stadt  ende 
den  inbringere  elcken  dat  derde- 
deel. 

V.  Ordonnantienboeck, 
p.  200. 

Item.  Dat  egheen  foreijn  wape- 
nen  noch  mess  draghen  en  sal, 
met  nachte  noch  met  daghe,  op 
verliesenis  der  messe,  wapenen, 
ende  drye  reael,  den  heere  eene, 
der  stadt  eenen,  ende  den  scepenen 
metten  inbringere  eenen,  ende  daer 


Aucun  bourgeois  ne  portera  des 
couteaux  qui  passent  par  l'anneau, 
ni  des  couteaux  de  Bâle,  (?)  ni  d'au- 
tres qui  ont  plus  de  trois  quarts  de 
tranchant,  ni  des  armes  quelcon- 
ques, sous  peine  de  confiscation  des 
couteaux,  des  couteaux  de  Bâle  et 
des  armes,  et  d'une  amende  d'un 
réal,  dont  un  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  clénonciateur;  à  moins 
qu'il  n'ait  obtenu  de  l'écoutète  et 
des  bourgmestres  la  permission  de 
les  porter. 

p.  92,  n®  25  ;  Copie  dans  le  Kuerboeck, 

Aucun  afforain  ne  pourra  porter 
des  armes,  ni  des  couteaux,  la  nuit 
ni  le  jour,  sous  peine  de  les  voir 
confisquer,  d'encourir  une  amende 
de  trois  réaux,  dont  un  aux  sei- 
gneurs«  un  à  la  ville  et  le  troisième 
au  dénonciateur  et  aux  échevins. 
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Toor  ghevanghen  werden,  ende  bli-  et  d*être  maintenu  et  gardé  prison- 
ven  totter  tyt  dat  hy  alsulke  drije  nier  jusqu'apr^  payement  de  la 
reale  betaelt  heeft.  susdite  amende. 

V.  Ordonnantienboech,  p.  92,  n«  26  ;  Copie  dans  le  Knerboechy 
p.  139,  n^  4. 


Item.  Dat  n\jemant  door  des  an- 
deren  vruchten,  noch  koren  r^den 
en  sal  op  eenen  reael,  beren,  stadt 
en  den  inbringhere  elcken  terde- 
deel,  ende  daer  toe  die  scade  beta- 
len  den  gheenen  die  se  gbedaen  is. 


V.  Ordonnantiendoech,  p, 
p.  201,  n^  1. 


Personne  ne  pourra  passer  avec 
cheval,  ni  voiture,  ni  charette  à 
travers  les  fruits  ou  le  seigle  d'an- 
trui,  sous  peine  de  payer  un  réal 
au  profit  des  seigneurs,  de  la  ville 
et  du  dénonciateur,  et  une  indem- 
nité à  la  partie  lésée,  pour  le 
dommage  qu'on  a  &it. 
92,  no  27  ;  Copie  dans  le  Etierboech, 


Item.  Dat  ^heen  kersmeickere 
smout  in  z\jn  kerssen  doen  en  sal, 
op  eenen  reael,  heeren  en  stadt  en 
den  inbringhere  elcken  dat  derde- 
deel. 


V.  Ordonnantienboech, 
p.  05,  n?  1. 

Item.  Dat  egheen  coren  coepere 
nocht  n^emant  anders  wie  dat  zU, 
koren  noch  gherste,  noch  spelte, 
noch  erthen,  noch  crucken,  noch 
raepsaet,  noch  anders  des  men  op- 
ten  korenmerckt  vercoept,  coepen 
en  sal  om  voorts  te  vercoepen  voer 
thien  uren,  op  verliesenis  des  voer- 
screven  is  ende  op  eenen  reael, 
heren,  stadt  ende  den  inbringhere 
elcken  dat  dèrdedeei,  énde  soe  wie 
coept  enich  des  voerscreven  is,  die 
en  sal  des  n^et  moeghen  vort  opten 
merckt  vercoepen,  binnen  VI  we- 
ken  nae  dat  hijt  gecocht  heefl,  op 
die  boete  voerscreven,  alsoe  decke 
alst  ghevilt,  te  betalen  soe  voer- 
screven is. 


V.  Ordonnantienboech,  p. 
p.  185,  np  4. 


Aucun  chandelier  ni  ciei^er  ne 
pourra  employer  de  Thuile  dans  la 
fabrication  de  chandelles  ou  de 
cierges,  sous  peine  d'un  réal  d'a- 
mende, dont  un  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  dénonciateur, 
p.  92,  n^  28  ;  Copie  dans  le  Kuerboech, 


Aucun  marchand  de  grains,  ni 
aucune  autre  personne  quelle  qu'elle 
soit,  ne  pourra  acheter  pour  reven- 
dre en  détail,  du  seigle,  de  l'orge, 
de  répautre,  des  poids,  des  vesces, 
des  graines  de  navette,  ni  autre 
produits  qu'on  expose  en  vente 
au  marché  aux  grains,  avant  dix 
heures  ;  sous  peine  de  confiscation 
des  marchandises  et  d'une  amende 
d'un  réal,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers 
au  dénonciateur.  De  plus,  celui  qui 
achète  les  marchandises  précitées, 
ne  pourra  les  revendre  au  marché, 
qu'après  un  intervalle  de  six  se- 
maines, sous  peine  de  l'amende 
susdite,  payable  à  chaque  contra- 
vention, au  profit  des  seigneurs,  d 
la  ville  et  du  dénonciateur,  comm 
U  est  dit  plus  haut. 
91 ,  n^»  29  ;  Copie  dans  le  Kuerboet, 


—   215   — 


Item.  Soe  wie  b^nnen  der  stadt 
vrieheit  op  enighe  broecke  res- 
schen  staicke  oft  leem  ^rueffve, 
sonder  orloff  oft  consent  der  nnt- 
meesteren  oft  burghemeesteren,  op 
eenen  reael  ter  stadt  behoeff,  alsoe 
decke  alst  ghevilt. 

V.  Ordonnantieriboeck,f. 
p.  205,  no  1 . 


Celui  qui  enlèvera  des  parcelles 
de  gazon  sur  les  marais  situes  dans 
la  franchise,  ou  qui  creuse  de  Tar- 
gile,  sans  la  permission  ou  le  con- 
sentement des  receveurs-payeurs 
ou  des  bourgmestres,  encourra,  à 
chaque  contravention,  une  amende 
d*un  réal  au  profit  de  la  ville. 

92,  u9  30  ;  Copie  dans  le  Kuerboech, 


Item.  Datnyemanttcolffkenslaen 
en  sal  binnen  der  stadt,  noch  inder 
gœder  lieden  hoven,  noch  op  die 
coelminne,  op  eenen  reael,  heren, 
stadt  ende  den  inbringere  elcken 
terdedeel,  alsoe  decke  alst  ghevllt, 
het  en  ware  met  consent  van  der 
lieden. 

V.  Ordonnantieriboech, 
p.  306,  no  1. 

Item.  Dat  egheen  coleer  noch 
n\jemant  anders  die  colen  opten 
merckt  bringhen,  hueren  wagenen 
noch  kerren  en  sullen  moegen 
ontlaeden,  omme  van  eenen  wage- 
nen of  kerren  twee  oft  onderhalff 
te  maickene,  op  eenen  reael,  heren, 
stadt  en  den  inbrenghere  elck  dat 
derdedeel  ;  mer  bliven  y  émane  zyn 
colen,  die  mach  h\j  ontlaeden  ende 
wederlaeden  alst  hem  ghenuecht, 
ghelyck  hgsse  ontladen  heef  t. 


V.  Ordonnantienboech, 
p.  208,  no  l. 

Item.  Dat  die  meesterlieden  mees- 
teren ende  maicken  suUea^  XXY 
ellen  drom  laickens  voer  een  dick- 
«^ijnne;  ende  soe  wie  hier  tegen 
ede,  laickemeickere  oft  meester- 
'ede,  die  sal  verbueren  thien  reael, 
iren  en  stadt  halff  en  halff;  ende 


Personne  ne  pourra  jouer,  au  jeu 
de  crosse  à  Tintérieur  de  la  ville,  ni 
dans  les  jardins  des  particuliers, 
san^  leur  permission,  ni  au  lieu  dit 
Coelminne{l),  sous  peine  d'un  réal 
d'amende  pour  chaque  contraven- 
tion, un  tiers  au  profit  des  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  pour  le  dénonciateur. 

p.  93,  no  31  ;  Copie  dans  le  Kuerboech, 

Les  marchands  de  charbon  et 
ceux  qui  amènent  du  charbon  au 
marché,  ne  pourront  décharger 
leurs  chariots,  ni  leurs  charrettes, 
pour  faire  deux  chariots  ou  char- 
rettes, un  chariot  et  demi,  ou  une 
charette  et  demie,  au  moyen  de  ce 
qui  était  chargé  sur  un  chariot  ou 
sur  une  charette  ;  mais  si  le  char- 
bon leur  reste,  ils  pourront  le  dé- 
charger, et  le  recharger  ensuite, 
quand  cela  leur  plaira,  mais  tou- 
jours en  le  laissant  tel  qu'ils  l'a- 
vaient déchargé. 

p,  93,  no  32  ;  Copie  dans  le  Kuerboech, 

Les  merciers  prépareront  vingt- 
cinq  aunes  de  drap  tissé  au  prix 
d'un  dicMijnne;  ceux  qui  iront 
à  rencontre  de  cette  ordonnance, 
merciers  ou  drapiers,  encourront 
une  amende  de  dix  réaux,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville; 


(1)  Aujourd'hui  CoreMin. 


UVi  ^ 


ilàe  Iahdc«me0âi0re  «&  Bidldn  nyet 
«oeer  tetalen^  van  XKV  éVLim  drom 
•laidls0ns,'dan  «^  «jpieghen  te  betàlen 
-wnSlXI^eUen,  van  aes^jsen,  ende 
dîe  dftmr  Btueken  malien  nQeft  ter 
guUen  recdit  te  loervea  fitaen. 

p.  91,  n«  î. 

Item.  Wat  foreynen  hier  bennen 
der  stadt  leeghen  ende  op  w^fiVe 
ispelen  ginghen,  die  isilUen  die  stadt 
ini^men  bennen  den  dmiien  dage 
.oft  betalm  y  reale,  àlsoe  deoke  atst 
^evilt. 

Item.  Wat  fore^ne  cHe  l^nnea 
der  stadt  of  bycmeû  der  vrieheit 
'  Tan  der  stadt  streede  oft  veohde  op 
«èenen  saterdadi  tegen  wat  manne 
dat  weere,  van  binnen  oft  van  bu^- 
ten  der  stadt,  die  sal  vefbaeren 
z\jnen.voet,  oft  XL  reaele  daer  voer 
betalen,  iieren  ende  stadt  halff  ende 
bairtettonetàtut^,  die  ^  verbue- 
fidn  sal. 


et  tes  drapiers  ne  paieroxrt  pas 
plus  d'accises  pour  (ses  vingt*<sinq 
aunes  qu'ils  ne  payaient  ordinai- 
rement pour  vingt-une;  les  mor^- 
ceaux  de  drap  tissé  ne  payeront 
aucun  droit  à  la  gilde.(1) 

p.  93,  VL^  33;  Copie  dans  le  Kuerboeck, 

Tout  afforain  séjournant  dans  la 
ville,  qui  irait  s*amuser  avec  des 
prostituées,  quittera  la  ville  en 
déans  des  trois  jours,  ou  payera 
cinq  réaux  d*amende,  à  diaque 
contravention. 

Tout  afforain  qui,  un  jour  de 
samedi,  viendrait  aux  mains  on  se 
battrait  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise  avec  qui  que  ce  soit,  ha- 
bitant la  ville  ou  le  dehoris,  perdra 
ê»  ce  chef  son  pied  droit,  ou  paiera 
quarante  réaux  d'amende,  moitié 
aux  seigneurs  et  à  la  ville,  moitié 
aux  statuts  qu'U  aura  transgressés. 


V.  Ordonnantienboeck,  p.  95,  n<>  53  et  54;  Copie  dans  le 
Kuerboeëk,  p.  140,  n^  i  en  2. 


Item.  Boe  ^e  over  die  muren, 
gravi^  oft  vesten  van  der  stadt 
domine  vu^twert  oft  innewerts, 
met  daghe  oft  met  nadite  het  wee- 
re dat  die  poorten  oppe  oft  gheslo* 
Cen  weeren,  op  eenen  weeh  Sint 
Jacops,  faeren  en  stadt  halff  ende 
halff;  ende  een  fore^  diet  dede,  op 
dobbel  beteringhe  ende  daer  voer 
^evangmi  werd^i,  oft  der  stadt 
derven  (die  n\}et  ghevanghen  en 
weere),  totter  tyt  dat  hy  betaelt 
hedde. 

V.  Ordofmanitenboech,  p. 
p.  147,  n<>  2. 

Item.  Soe  wie  van  toU  oft  van 
acs^sen  meer  neme  dan  hy  scul- 
dich  is  te  nemen,  die  sal  verbueren 
alsoe  decke  alst  ghevilt  ende  ghe- 


Celui  qui  escaladera  ou  gravira 
les  murs,  lesiossés  on  les  remparts 
de  la  ville,  pour  y  enirer  ou  pour 
en  sortir,  le  jour  ou  la  nuit,  quand 
les  portes^ sont  fermées  ou  quand 
elles  sont  ouvertes,  devra  un  voy- 
age de  StnJacques  en  Galice,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 
Et  si  un  afforain  se  rend  coupable 
de  ce  fiât,  la  réparation  à  payer 
sera  double,  et  on  le  tiendra  pri- 
sonnier, (ou  proscrit,  en  cas  de 
non  arrestation,)  jusqu'à  ce  qu'il 
aura  acquitté  la  peine  encourue. 

9ô,  n^  60;  Copie  dans  le  Kuerboeck^ 

Celui  qui  pour  tonlieu  ou  accisr 
fera  payer  plus  qu'il  n'est  oblige 
d'exiger,  encourra  chaque  fins  que 
cela  arrive  et  que  cela  sera  prouvé. 


-  tw  - 


pnieft  vroH,  eôuen  rijnssche  giil-  im  fldrin  da  Rhin,  moitié  aux  ^el- 

den,  heren  ende  çrtadt  haiff  ende  gneurs,  moitié  à  la  ville,  et  fera 

halff,  ende  weder  gheven  der  par-  restitution  à  la  partie  lésée  de  qu*il 

tien  daer  g^enomen  heeft.  aura  &it  payer  de  trop. 

V.  Ordonnantienboeofi,  p.  97,  n«  72;  Copie  dans  le  Kuerboèch, 
p.  148,  no  2. 


Item.  Soe  wie,  hedt  zy  man  df 
w^ff,  steenen  van  den  moeren  oft 
van  den  waeckhu^sseren  oit  van 
elswoe,  der  stadt  toebelioirnde, 
thuys  wert  oft  ewech  droeghe,  oft 
affbrecke,  op  X  reale,  aen  den  stadt 
moeren  te  leggen.  Ende  die  vors- 
ters  oft  der  stadt  knapen  sullen 
moeghen  huyssoeckinghe  doen  son- 
der calengieren,  ende  der  inbren- 
gere  hebben  eenen  reael  van  den 
X  realen  voer  screven  van  inbrin- 
ghen. 

V.  Ordonnantienboech, 
p.  209,  no  1. 

Item.  Elcker  mallidi  die  wolle, 
garen,  oft  anders  ^et  vercoept  der 
woegen  aengaende  ende  toebelio^ 
rende,  die  sait  bringben  in  die  woe- 
ghe,  ende  nergerens  anders  woe- 
ghen,  op  eenen  reaeU  heren,  stadt 
ende  den  inbringhere  elcken  dat 
derdedeel. 


V.  Ordonnantienboech^  f. 
p.  115,  no  1. 

Item.  Dat  egheen  voercopere  oft 
voercoepersse  opten  auwen  merkt 
«oepen  en  sal  noch  doen  coepen 
«gheenderhande  goet,  voer  thien 
uren,  op  eenen  reael,  heren,  stadt 
ende  den  inbringhere  elcken  dat 
derdeded. 

V.  Ordonnantienboech,  f. 
p.  185,  n*  5. 

Item .  Soe  wie  beckenen  slueghe(*) 
met  daghe,  jae  het  en  weer  dan  ter 
boerden  daer  men  gaeren  wissche, 


Quiconque,  soit  hontme  soit  fem- 
me, qui  se  permettrait  d'emporter, 
chez  soi  ou  ailleurs,  ou  d*abattre 
des  pierres  aux  murs,  corps  de 
garde  ou  autres  propriétés  de  la 
ville,  encourrait  dix  réaux  d'amen- 
de, qui  seront  employés  à  restaurer 
les  dites  propriétés.  Et  pour  pareils 
délits  les  forestiers  et  les  huissiers 
pourront  fiûre  des  visites  domici- 
liaires, sans  porter  plainte  ;  le 
dénonciateur  de  ces  délits  aura  un 
réaides  dix  reaux d'amende  susdits. 

p.  98,  no  82  ;  Copie  dans  le  Ktterboech, 


Tous  ceux  qui  vendent  de  la  laine, 
du  ai  ou  d'autres  marchandises, 
soumises  au  droit  de  pesage,  les 
apportera  à  la  balance  publique  et 
ne  les  fera  peser  nulle  part  ailleurs  ; 
sous  peine  d'une  amende  d'un,  réal, 
dont  un  tiers  au  profit  des  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville,  un  tiers 
au  dénonciateur. 
98,  no  83  ;  Copie  dans  le  Kuerboèch, 


Ni  accapareur,  ni  accaparense  ne 
pourra  acheter  des  eâbts  offerts  en 
vente  à  la  friperie,  avantdix  heures, 
30US  peine  d'une  amende  d'un  réal, 
dont  uh  tiers  aux  seigneurs,  un 
tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au  dénon- 
ciateur. 
98,  no  84  ;  Copie  dans  le  Kuerboèch, 

Celui  qui  adjugerait  en  vente 
publique  des  marchandises  quel- 
conques, quand  même  ce  ne  serait 


n  V.  WiiuRD,  Woordenbofk,  au  mot  6«iiffi. 


—   «18    — 


op  TeriieBenis  der  beekenen  ende 
drîje  reael  heren,  stadt  eaude  dm 
inbringliere  elcken  eeneo  reael, 
ende  soe  wie  dat  dede  mitternacht 
op  lijflTen  goet. 


Uberté. 

V.  Ordannantienboeck,  p.  99,  ii<»  90;  Copie  dans  le  Aier&oecft, 
p.  306,  n«  3. 


qu'an  boid  de  Tean,  où  on  la:ve  la 
fil,  verrait  la  marcliaBdiae  confis- 
quée et  payerait  tztxs  rôanx  d'a- 
mende, dont  on  aux  seigneurs,  on 
à  la  Tille  et  un  an  dâioiiciatear* 
s*il  le  (ait  pendant  le  jour  ;  qm  le 
la  nuit,  j  perdndt  biais  et 


Item.  Als  jonghe  kinderen  wer- 

pen  in  enî^e  glielasen  vinsteren 

Tan  kercken,  ende  het  worde  ghe- 

sieiit  soe  sollentdie  kerckmoBtem 

wedenmune  doen  maicken^  opten 

cost  Tan  Tader  ende  moeder  der 

selTen  kinderen,  ende  daer  Toer 

salinense  panden  eest  dat  zijs  niet 

en  willen  betalen. 

Y.  Ordannantienboeck,  p.  99,  n«  89  ;  Copie  dans  le  Kuerboeck, 
p.  211,  n»  1. 


Si  des  enfants  sOnt  ms  jetant 
dans  les  carreaux  des  ^iaes,  les 
margnilliers  feront  réparer  les  dé- 
gâts cuflés»  anx  firaia  des  père  et 
mère  de  ces  entents,  et  si  les  pa- 
rents refbsent  de  payer,  on  les  exé- 
cutera de  ce  chet 


Item.  Soe  wie  Tesde  in  der  stadt 
gracbte,  die  sal  Terbueren  Tîer 
reale,  alsoo  dickwil  alst  ghoTilt, 
ende  Tertuecht  wort,  te  leggen  aen 
der  stadt  mueren  sonder  Terdrach. 

V.  Ordùnnaniienboech,f. 
p.  212,  B?  1. 

Item.  Soe  wie  bet  zij  man  oft 
wijff,  die  doer  der  stadt  Trieheit 
hoppe  oft  bier  bringt  of  Tuert,  ende 
op  een  halff  mile  naer  der  stadt 
wilt  vercoepen,  die  sal  der  acsijsere 
moet  bebben,  of  hy  sal  verbueren 
Tan  elcken  Tate  of  cru^cke  eenen 
reael,  ende  die  hoppe  oft  dbier  Ter- 
loren,  heren,  stadt  en  inbringere 
elcken  dat  derdedeel. 


V.  Ordonnantiehboeck,  p. 
p.  25,  n^  1. 

Item.  Soe  en  sal  n\jemant  die 
rinspensen  elswoe  in  die  beke  noch 
op  die  beke  mogen  scrobben  noch 
werpen,  dan  beneden  des  abts  mo- 


Celui  qui  péchera  dans  les  étangs 
de  la  Tille,  encourra  quatre  réaux 
d'amende  à  chaque  contraTontion 
prouTée,  et  cette  amende  sera  em- 
ployée à  la  restauration  des  murs 
de  la  Tille. 
99,  n<»  91  ;  Copie  dans  le  Kuerùoeck, 

Quiconque,  homme  ou  femme, 
qui  passe  par  la  franchise  de  la 
Tille,  apportant  ou  charriant  du 
houblon  ou  de  la  bière,  pour  les 
Tendre  à  une  demi-lieue  de  la  Tilie, 
sera  astreint  à  payer  Taccise,  sous 
peine  d*un  réal  pour  chaque  aime 
ou  cruche  qu'il  Tendra,  et  de  confis- 
cation de  la  marchandise  ;  le  tiers 
de  Famende  sera  au  profit  des  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  Tille  et  le  tiers 
au  dénonciateur. 
99,  no  92  ;  Copie  dans  le  Kuerbœck, 

Personne  ne  pourra  nettoyer  i 
jeter  des  boyaux  de  gros  bét^, 
dans  le  ruisseau,  ni  sur  son  bo: 
à  moins  que  ce  ne  soit  en  aTal 
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len,  noch  op  die  straeten,  op  eenen  moulin  de  l'abbaye,  ni  dans  les  rues, 
reael,  heren,  stadt  ende  den  inbrin-  sous  peine  d'un  réal  d'amende,  un 
gère  elckeen  dat  derdedeel.  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la 

ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 
V.  Ordonnantienboeck,  p.  99,  n®  95  ;  Cîopie  dans  le  Kuerboeck, 
p.  193,  vP  5. 


Item.  Soe  sal  een  Ij^elick  voer 
tz^ne  die  straeten  ru^men  ende 
scboen  maicken,  bijnnen  dr\je  da- 
ghen  nae  dat  in  toecomenden  tijde 
sal  gheboden  werden,  op  eenen 
reael,  heren  en  stadt  ende  den  in- 
bringere  elcken  dat  dmledeel. 

V.  Ordonnaniienboeck,  p. 
p.  214,  n»  1. 

Item.  Die  neeste  ghebueren  woe- 
nende  by  Onser  Vrauwen  kerck- 
hoff  en  sullen  daer  omtrent  nocht 
aen  den  kerckmoer,  egheenerhan- 
de  oncuijsheit,  noch  asschen,  noch 
mest,  noch  des  ghelicx  daer  han- 
teren,  noch  laeten  ligghen,  boven 
drie  daghen  van  dat  z\jt  aldaer 
sullen  gheleedt  hebben,  mer  suUent 
b^nnen  derden  daghe  ewech  doen, 
op  die  pêne  van  eenen  reael,  heren, 
stadt  ende  den  inbringere  elcken 
dat  derdedeel  ;  ende  wie  hier  aff  be- 
teghen  wort  ende  nyet  vertuecht, 
sal  hem  ontschuldighen  ten  heili- 
gen  oit  betalen  dat  voerscreven  is. 


V.  Ordondantienboech,  p. 
p.  214,  n»  2. 

Item.  Egheen  verckensherde  en 
sal  xi^n  verckenen  hoeden  noch 
laten  baden  in  egheon  borne  staen- 
de  in  die  vrieheit  op  eenen  reael, 
alsoe  dickwil  alst  ghevilt,  heren, 

adt  ende  den  inbringere  elcken 

t  derdedeel. 

V.  Ordonnantienboeck,  p. 
p.  194,  no  2. 


Chacun  sera  astreint  à  déblayer 
et  à  nettoyer  les  rues  devant  sa 
propriété,  dans  les  trois  jours  qui 
suivront  Tordre  qu'à  l'avenir  on 
portera  sur  ce  point,  sous  peine  de 
payer  un  réal,  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  dénonciateur. 
100,  n^  97  ;  Ck)pie  dans  le  Kuerbœch, 

Quand  les  plus  proches  voisbis 
du  cimetière  de  l'église  de  Notre- 
Dame  déposeront  dans  le  voisinage, 
de  ce  cimetière  ou  du  mur  de  cette 
égliscf  des  saletés,  des  cendres,  du 
fumier  ou  d'autres  choses  sembla- 
bles, ils  ne  pourront  pas  les  y 
remanier,  ni  les  y  laisser  pendant 
plus  de  trois  jours  ;  mais  ils  devront 
les  flEdre  disparaître  dans  Tinter 
valle  de  ces  trois  jours,  sous  peine 
d'un  réal  d'amende,  dont  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  au  dénonciateur  ;  et  si  on 
ne  parvenait  pas  à  établir  la  culpa- 
bilité de  celui  qu'on  accuserait  de 
ce  chef,  alors  l'accusé  devrait  jurer 
son  innoncence  sur  les  saints,  ou 
payer  l'amende  précitée. 
100,  n<>  99  ;  Copie  dans  le  Kuerboech, 

Aucun  porcher  ne  pourra,  en 
gardant  ses  porcs,  les  laisser  bai- 
gner dans  aucune  eau  des  fontaines 
qui  se  trouvent  dans  la  flranchise, 
sous  peine  d'un  réal  à  chaque  con- 
travention, dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  dénonciateur. 
100,  n^  100  ;  Copie  dans  le  Ki4erboeck, 


-  ëào  - 


Personne  n*ira  chêrdier  du  vin 
au  monastère,  et  en  cais  de  contra- 
vention, celui  pour  qui  le  vin  a  été 
cherché,  ou  celui  qui  Ta  cherché 
ëera  exécutable  pour  deux  réaux 
d'amende,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, tm  tiers  il  la  ville  et  un  tiers 
au  dénonciateur;  le tpercepteur  d0s 
accises  sur  les  vins  devra  fiilre 
rentrer  ces  amendes  à  la  décharge 
de  ceux  où  le  vin  aura  été  bu,  ou  de 
ceux  qui  Tauront  ^diercbé  ;  cette  or- 
donnance restera  en  vigueur  aussi 
longtemps  qu'il  y  aura  dans  la  ville 
au  moins  an  débit  de  vih  en  détail. 
Et  celui  qui  se  permettrait  d^ii\)u- 
rier  le  percepteur  de  Faccise  en 
eiercice  de  cette  fonction,  lui-  de- 
vrait ôommé  réparation  un  réal, 
chaque  fois  qu'il  le  ferait.  Celui  qui 
le  menacerait,  lui  devrait  cotosûe 
réparafion  un  chemin  de  Vendôme, 
et  paierait  une  amende  dé  troiâ 
réaux,  moitié  àut  soigneurs,  moitié 
à  la  ville,  si  lés  menaces  sont  éta- 
blies et  prouvées.  Celui  qui  le  frap- 
perait ou  qui  le  blesserait,  devrait 
à  là  partie  lésée  double  réparation, 
à  fixer  d'après  la  gravité  du  délit, 
et  une  amende  de  dix  réaux,  moi- 
tié aux  seigneuirs  moitié  à  là  ville, 
si  le  fiut  est  constaté  et  proùté. 
Et  enfin,  si  le  percepteur  était  tué 
ou  estropié,  ou  s'il  recevait  des  bles- 
sures suppurantes,  difficiles  à  gué- 
rir, il  ne  s'agirait  plus  d'appliquer 
les  réparations  et  les  amendes  sus- 
dites, car  pour  délits  pareils  les 
seigneurs  et  la  ville  ont  droit  à  des 
compositions  plus  élevées.  —  Dans 
toute  cette  ordonnance,  il  ne  s'agit 
pas  du  vin  qîie  les  religieux  du 
monastère  distribuent  gratuite- 
ment. 

V.  Ordfynmntienboech,  p.  100,  no  101  ;  Copie  dans  le  Kuerboeeh, 
p.  217,  n«  !. 


ttem.  Soe  en  sal  niéinant  int 
cloester  w\jn  haleh  ende  als  daer 
yemant  wû'n  hâelt,  soé  sal  mén  die 
gheene  daer  der  wyn  voer  ghehaelt 
^ort,ôil  dietén  halen,  pandenvoer 
twee  reael,  heren,  stadt  en  den  hi- 
bringere  ^ken  dat  derdedeel  ;  ra- 
de hier  aff  sal  der  acsysere  van  den 
w^ne  inbringer  z^n  op  die  gbeenre 
ODSûbout  daer  hy  ghedrondien  asl 
syn,  oft  dieten  ghehaelt  suilen  heb- 
ben;  ende  dit  sal  maeht  hebben 
alsoe  verre  aJta  Inder  stadt  eenen 
weertap  te  minsten  loopende  îe. 
Ende  oft  den  acsysere  hier  oam» 
qualick  toe  ghesproicken  worde, 
die  dat  dede  sal  den  acsgsere  bete- 
ren  met  te  betalen  eenen  reael  al- 
soe diek^vil  alst  ghevilt.  Ende  oft 
deraèsijsere  hier  omme  ghedretrgbt 
Virôrde,  die  dat  doet  sàl  den  acsjj- 
sere  beteren  met  eenen  v/éghe  té 
Yindoemen;  ehde  heren  en  stadt 
betalèn  drije  reaôl  halfi"  en  halff 
a!st  ghepruefl;  is.  Bnde  oft  h^  gfae- 
slaghèn  oft  gbequetst  wordé,  die 
dat  dedè  sàl  der  pàrtién  beteren 
met  dobbelder   beteringhen,  nae 
quantitegt  dér  tnisdaet,  endè  heren 
en  stadt  thien  reàlen  halff  endè 
halff,  à^  vertuecht  îs,  VuQtghescèl- 
den  doôtslàch,  teemde,  ende  wiéc- 
kende  vtronden,  daer  aff  den  heren 
ende  stadt  meerdere  beteringhe 
behoert;  vu^tghesceiden  in  désen 
wijn  die  ghéschinct  VToere  van 
den  heeren  den  religiéusen  sonder 
ergelist. 


Qujresi,  les.  sjtfttu.t?,  et  1^  l^wres  que .  nqu^  v^açaii?^.  d&  çv^ier, 
1«  itî^eri^o^i  ra^pporte  u^i  rfàglemeijt  svip  Ip  ii^gpca  dpa  yin;6j,  qui 
p^ri^ît  a,vqir  été  promulgué  à  la  m^me  époque  ;  uqu^  esa  donnons 
iç\  le  te;(.tei  a^eç  i^n^e  traduction  aussi  littorale  que  possil>id;  il 
clôturera  la  série  des  ordonnancea  élaborées'  pendant  le  cours 
de  Tannée  1419. 


In  den  eei^t^n,  dat  i^eAdejQ.apqur 
sçre  leveren  sal  loepende  indieiSt^t 
e^en  wedqrtap  te  minsten  also^ 
verre  als  w\jnen  in  die  kellers  zun, 
Ende  als  hier  toé  sal  mèn  wardeer- 
ders  van  der  stadt  w^hen  sçtten, 
die  daer  toe  ghet^ult  zyn  zuUen 
opi  die  onderbesçreyen  saicken  tç. 
warderene,  tallen  tijd^n  alst  hoq 
ghenuQghQn  sali  in  die  kelleren  dei: 
w^nlieden  te.^n^  ende  die  wijnen 
oversieUt  eude  doen  dat  bon  bçjYO- 
len  is.  :^de  spe  wat  wunliede  bpi^ 
des  niet,  en  gbestadeu,  op  drie  rf^-, 
Ign.  beren,  ends  sta4t  ^nde  w^der 
rprs  elcH  dat  derd^dpel  alsoo  decke 
a)s  gbeyilt* 


Item.  Wanneer  wunen  rydende 
werden  soe  sal  m^  dat  kundighen 
d^n  meesteren  ende  desen  gbe- 
zwperenen  op  eeiien  tyt,  niet  den 
eenen  aïs  biiyden  ende  den  anderen 
alâ  morgben,  op  drie  reale,  beren, 
gtadt  ende  dçn  inbringere.  Endç 
soe  wie  rijende,  of  w^ne  die  niet 
bereedt  en  weren  vercochtp,  op 
dr\]e  realen,  beren,  stadt  ende  war- 
deerdereu  elçli^en  terdcM^eçî* 


f  Item.  Diewgnenmaeckteoftan- 
dere  valsscbe\jt  met  w^jnen  dede, 
op  zyn  ambacbt  euwelick  te  verlie- 
sene  ende  op  XX  reale,  beren,  stadt 
^de  den  ^vtrardeerderen  elcken  ter- 
dedeel. 

•    •  ■ 

Item.  Wie  in  eenen  keller  tweer 
derbande  w^nen  ieede»  als  R^ns- 


Premiôrement,  on  fournira  au 
peffifflpt^OT  de  l'acp^e  au  mqim  un 
débit  Affi  détail  coulant  dans  1^ 
yille,  tant  qu'il  y  aura  du  vin  dans 
l^  ca,Te^.  Ett  comme  on  Ta  i^t 
jusqu'ici,  on,  nommera  i^  experts 
instftUé^  PftT  la,  villç,  Ppwr  fi^ire 
observer  If^  points  de  r^ement 
t^an^rita  ci-des^ou^  roui:  visiter, 
qiiand  il  leur  plaira,  les  caves  des 
qm^rcbands  de  vin,  poiir  examiner 
les  iparcba^di^eçs  et,  e,n  générait 
ppur  fajre  tput  q^  qui  leu^r  sera  or^ 
dpni^é.  Et  les  m^ç^^wds  qui  s'opr 
IjCts»ra\eflt  &  cps  e:j:pertft  encour- 
raient une  amende  de  trois  réaux  à 
cbaque  contravention,  dont  un  réal 
aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et  un 
^p;  e:i:perts  eux-mêmes. 

Si  des  vins  commençaient  à  tour- 
ner, on  en  ferait  part  aux  bourg- 
mestres et  aux  experts-jurés,  en 
môme  temps,  (non  pas  augçurd'bui 
aux  uns  et  demain  aux  autres), 
spus  peine  de  trois  réaux  d'amende, 
dont  un  réal  au  proQt  des  seigneurs, 
un  à  la  ville  et  un  au  dénonciateur. 
Et  celui  qui  vendrait  des  vins  q^d 
tournent  ou  des  vins  ^^ipropres  à 
la  consoffunation,  encourrait  une 
l^ende  de  trois  réaux,  un  ti^rs 
aux  seigneurs,  un  tiers  h  la  ville, 
un  tiers  aux  experts. 

Celui  qui  âtbriquerait  des  vins  ou 
qui  les  falsifierait,  perdrait  à  jamais 
son  droit  de  métier  et  paierait  en 
outre  une  amende  de  vingt  réaux, 
dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un 
tiers  à  la  ville,  et  un  tiei:s  aux 
experts-jurés. 

Celui  qui  mettrait  ensemble  dans 
une  môme  cave,  deux  vins  d'espèce 


8Cb0a  eode  FranchoiaBSD  bQ  eœ, 
of  eeizetere  ende  lantwi}ii  bij  eœ, 
oft  desghelijcx  dede  Tan  anderea 
wgnen,  op  tliien  reale,  heren,  stadt 
ende  gbezwoeren  elck  dat  d^nde- 
ded. 


Item.  Soe  wie  in  eenen  keilere 
wijn  ledeTan  tweederbande  ghelde, 
sonder  orloff  der  meestere  ende 
gfaezwoeren,  op  drije  reaeU  bet  en 
weren  wijne  die  r^nde  worden, 
o(t  het  en  weére  dat  eenen  wijn- 
man  quamen  wynen  van  hoogbe- 
ren  of  yan  nederen  gbelde  ;  ende  als 
dat  gheyiltv  soe  sal  der  w^nman 
dat  tboenen  der  meesteren  ende 
gbezwoeren,  ende  nyet  sonder  or- 
loff  van  bon  dat  mpgben  doen,  op 
die  selve  pêne  van  dr^e  reale  he- 
ren,  stadt  ende  gbezwoeren  elck 
terdedeel. 


Item.  Soe  wie  anderen  wijn  ver- 
cochte  dan  by  voer  z\)nen  kellei^ 
te  drincken  gheve,  op  Y  reaei,  be- 
ren,  stadt  ende  gezwoeren  elck  dat 
derdedeel. 

Item.  Soe  en  sal  ^heen  w^nman 
die  goede  liede  naerder  trecken 
metten  deede,  nocb  w^n  vordere 
tboonen  dan  voer  z^nen  keilere  oft 
housse,  op  eenen  reael,  heren 
ende  stadt,  balff  en  balff. 

Item.  Egheen  wynman  en  sal 
cannen  bebben  nocht  useren  om 
daer  mede  te  tappen,  zy  en  zqn 
gbeteekent  mitter  stadt  digele  ende 
hebben  den  tap  op  eenen  reael,  en- 
de den  siegel  en  sal  nijemant  set- 
ten  dan  der  guide  knape,  op  dr^e 
reaele,  beren,  stadt  ende  ghezwoe-. 
ren  elck  terdedeel. 


U  par  exem^  da  vbi  de 
Rbin  avec  da  vin  de  France,  on  da 
vin  étrai^^  avec  do  vin  du  pays, 
ou  d'autres  vins  d'espèce  difiërente, 
encourrait  dix  réaux  d'amende, 
dont  un  tiers  au  profit  des  sei- 
gneurs, un  tiers  pour  la  ville  et  un 
tiers  an  profit  des  experts-jurés. 

Celui  qui  mettrait  dans  une 
même  cave  deux  vins  de  prix  difTé- 
rents,  sans  la  permission  des  bourg- 
mestres et  des  experts-jurés,  en- 
courrait trois  réaux  d'amende,  à 
moins  que  ce  ne  lût  du  vin  qui 
commence  à  tourner,  ou  que  le 
marcband  ne  reçût  des  vins  d'un 
prix  plus  élevé  ou  d'un  prix  moin- 
dre que  ceux  qu'il  aurait  déjà;  et 
dans  ce  cas,  le  marcband  de  vin 
devrait  en  fidre  part  aux  boui^g- 
mestres  et  aux  jurés,  mais  ne  pour- 
-  rait  aucunement  agir  sans  leur  per- 
mission, sous  peine  de  trois  réaux, 
dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la 
ville  et  un  aux  experts-jurés. 

Celui  qui  vendrait  d'autre  vin  que 
celui  qu*il  donne  à  déguster  devant 
sa  cave,  payerait  cinq  réaux  d'a- 
mende, dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux 
experts-jurés. 

Aucun  marcband  ne  pourra  tirer 
les  gens  par  les  babits  pour  leur 
montrer  ses  vins,  et  il  ne  pourra 
les  leur  montrer  que  devant  sa 
cave,  sous  peine  d'un  réal,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Aucun  marchand  de  vin  ne  pour- 
ra avoir  dans  sa  maison,  ni  em- 
ployer pour  tirer  son  vin,  des  can- 
nettes  qui  ne  portent  pas  le  sceau 
de  la  ville  et  qui  n'ont  pas  leur  me- 
sure, sous  peine  d'un  réal  d'amende; 
et  le  sceau  de  la  ville  ne  pou 
être  apposé  que  par  le  délégué  de 
gilde,  sous  peine  de  trois  réan 
dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
tiers  à  la  ville  et   un  tiers  f 
experti^jurés. 


—    «28    — 


Item.  Vonden  dese  gbazwoeren 
w^nen  daer  zy  tw^ffel  aen  hedden, 
weder  zq  bereedt  oft  onbereedt 
weren,  ende  zij  des  met  vroet  we- 
ren,  mer  vaceren  moesten  bg  die 
gheene  die  des  vroet  weren,  dat 
souden  sg  doen  op  cost  der  heren 
ende  stadt;  ende  vende  men  die 
wQnen  onberèet,  soe  soude  der 
wgnman  verbueren  XX  reale,  den 
heren,  stadt  ende  ghezwoeren  el- 
cken  terdedeel;  bet  en  weeredat 
der  w^nman  kuen  weere  ten  hei- 
Ughen,  dat  hij  met  z^nen  wQnen 
egheen  yalsscbe\jtghedaen  en  hed- 
de,  ende  dat  soude  b\J  moeten  zwe- 
ren  oft  die  XX  reale  betalen. 


Item.  Weert  dat  eenen  wijnman 
w^ns  genoech  hedde  op  een  stuck 
wlijns  liggende  om  eenen  weertap  ' 
te  ieveren,  ende  daer  en  boven 
den  lieden  ut  eenen  anderen  stucke 
hilpe,  op  die  pêne  van  dnje  reale, 
alsoe  decke  als  h\j  dat  dede,  heren, 
stadt  ende  ghezwoeren  elcken  dat 
derdedeel. 

Item.  N^emant  en  sai  w^n  ver- 
coepen  sonder  cannen  ende  walm 
at  te  hanghen  ende  z\)nen  keller 
open  te  houdene,  op  drge  reale, 
heren,  stadt  ende  ghezwoeren,  el- 
cken terdedeel;. mer  die  lantwgn 
yerooepen  die  b^nnen  der  vrieheit 
ghewassen  is,  die  en  sullen  niet 
verboeren,  oft  zij  egheen  cannen 
oft  wahn  wt  en  hinghen. 


Item.  Alsoe  een  wgnman  zgnen 
yn  opdoetj,  alsoe  sal  h^ten  ut 
'rcoepen,  op  die  pêne  van  thlen 
sde,  heren,  stadt  ende  ghezwoe- 
Ei  elcken  dat  derdedeel,  alsoe 
cke  en  menichwerve  alst  ghevilt, 
oe  verre  als  z^  in  eenen  keller 


Si  les  experts  trouvaient  des  vins, 
dont  ils  douteraient  s'ils  sont  pro- 
pres à  la  consommation  ou  non,  et 
s*ils  n'étaient  pas  compétents  pour 
en  juger  eux-mômes,  mais  qu'ils 
devraient  en  &ire  juger  par  d'au- 
tres qui  sont  compétents,  cette 
expertise  se  ferait  aux  firais  des 
seigneurs  et  de  là  ville;  mais  si 
elle  démontrait  que  les  vins  sont 
impropres  à  la  consommation, 
alors  le  marchand  de  vin  encour- 
rait vingt  réaux  d'amende,  dont  un 
tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville  et  un  tiers  aux  jurés  ;  à  moms. 
que  le  dit  marchand  de  vins  n'ose 
jurer  sur  les  saints  qu'il  n'a  en 
aucune  manière  fisilsiâé  ses  mar- 
diandlses;  mais  s'il  ne  voulait  pas 
prêter  ce  serment,  il  devrait  payer 
les  vingt  réaux. 

Si  un  majcchand  de  vin  quia  assez 
de  vin  sur  une  pièce  pour  four- 
nir un  débit,  en  fournissait  d'une 
autre  pièce  à  ce  débit,  il  encourrait 
une  amende  de  trois  réaux,  chaque 
fois  qu'il  le  ferait,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  experts- jurés. 

Personne  ne  pourra  vendre  du 
vin,  s'il  ne  suspend  des  cannettes 
et  du  chaume  à  sa  porte  et  s'il  ne 
tient  ses  caves  ouvertes,  sous  peine 
d'amende  de  trois  réaux,  dont  un 
réal  aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et 
un  aux  experts-jurés;  on  pourra 
cependant  vendre  du  vin  du  pays 
gagné  dans  la  franchise  sans  sus- 
pendre à  sa  porte  des  cannettes  et 
du  chaume,  et  de  ce  chef  on  n'en- 
courra aucune  amende. 

Tout  marchand  vendra  le  vin 
se  trouvant  dans  une  même  cave, 
ayant  entrée  sur  le  devant  de  sa 
maison,  au  prix  qu'il  fixera  au 
moment  où  il  mettra  sa  provision 
en  perce,  sous  peine  de  dix  réaux 
d'amende,  dont  un  tiers  aux  m- 


—  aa*  — 


Ugg^,  daer  nan  voer  iime  kompt 
Eode  oft  sutcke  kdUers  achter  wt 
gisgben,  soe  salmense  nochtans 
Yoer  eanen  kaller  houden. 


It^n.  Ter  tUt  aïs  dese  ^^zwoe- 
T0a  wijn  yîDden  in  eenea  keUare 
die  niet  beraet  en  weren,  ta  wetan 
dis  rijden  oft  andersints  onbereet 
2âjn,  di^  apUen  zy  besiegheXen  an- 
de  verwarea«  alsoe  yerre  dat  men 
qg^een  loesbeit  daar  made  en  doen. 

ItaoL  Wynen  die  men  op  den 
stapel  koept«  da^  sal  men  den 
TercpQpere,  coepere  ende  samel- 
ooepere  hoeren  ten  hailighen,  en- 
d^.daor  nm  die  ^nen  setten  ende 
opndigben  dat  voersoreyen  is  herra 
ende  stadt,  op  drije.  reale^  heren 
epde.  atadt  bffJflT  ende  haiSL 

Item.  Elck  wiiin  man  sa}i  een 
atpok.  wiiw  wt  tappen  op  eep 
hfiffve  ame  naa»  eer.  hy  een  ander 
ataok  op  doet,  jaa  alaoe  yerre  ate 
een  wedertap  is,  'op  drqe  reale« 
beren,  stadt  ende  gezwoeren  elçk 
dat  derdedeel. 

Item.  Soe  en  sal  eg^een  w^n- 
man  toe  alny ten  z^nen  keUare,  al- 
soo  Imgbe  als  bii  w\îne  heeft  in 
atîneD  kellere,  op  drye.  reale,  he- 
rep,  stadt  ende  gbezwoeren  eick 
di^t  deidedeel. 

Item.  Elk  wîinmaa,  ate  hy  wyne 
i]i4er  stadt  bringt,  sal  d^aoej^ïsere 
dM  oondigben  eer  h\i  se  kâûeren 
sal,  oft  anders,  wat  wyne  dat  naa- 
maels  yercoepen  wilt,  sal  dat  der 
açsysere  kondt  doen  eer  hijse  tap- 
pe,  op  drye  reale,  heren,  stadt  ende 
gbezwoeren  elcken  dat  derdedeel. 


Itan.  Dat  egheen  v^nman  dîd 
^^»i|)Ba  yeroo^t  en  sal  mogenwit^ 


gneors,  on  tjecs  à  la  yilla  et  un 
tiers  aux  jurés.  Et  si  cette  caye 
ayait  une  sortie  sur  le  derrière  de 
la  maison,  elle  n'ai  serait  pas 
moins  regardée  comme  ne  formant 
qu'une  seule  et  môme  caye. 

Quand  les  exp^is-jarës  trouye- 
ront  dans  une  caye  des  yins  imr 
pn)pre8  à  la  oonsommationt  soit 
parce  qu'ils  tournent,  soit  poar 
autre  motif,  ilsies  scelleront  et 
les  tiendront  en  garde  de  telle  fii- 
Qon  que  ces  yins  ne  puissent  senrir 
à:  des  firaudes  quelconques. 

Sur  des  yins  achetés  en  dépôt  on 
entendra  le  yandeur,  Tacbeteur  et 
l'accapareur  sous  la  foi  du  serment» 
ensuite  ou  fixera  le  prix  du  yin  et 
on  fera  connaître  l'achat  aux  sei- 
gneurs et  à  la  yille,  sous  peine  de 
trois  réaux  d'amende,  moitié  aux 
aeigneuDs,  moitié  &  la  yiUft^ 

Tout  marchand  de  yin  yideca  sa 
piôoe  k  une  demie  aime  pTôSt  ayant 
démettre  en  perce  une  autre  piôca, 
bien  entendu  s'il  tient  un  débit  de 
détail,  sous  peine  d'amende  de  trois 
réaux,  dont  un  réal  aux  seigneurs, 
un  à  la  yiUe  et  un  aux  jurés. 

Aucun  marchand  de  yin  ne  poox^ 
ra  fermer  ses  cayes,  aussi  long- 
temps qu*il  y  a  du  yin,  sous  peine 
de  trois  réaus;  d'amende,  un  aux 
seigneurs,  un  à  la  yille  et  un  aux 
jurés. 

Tout  marohandi  quand  ses  yins 
entreront  da^s  la  yille»  deyra  en 
feire  déclaration  an  percepteur  de 
l'accise  avant  de  pouydr  les  anca- 
yer  ;  et  à  dél^t  de  cette  déclara- 
tion, il  deyra,  s'il  yeut  encore  yen- 
dre  du  yin  dans  la  suite,  ayertîr 
le  percepteur  de  l'accise,  ayant  de 
pouvoir  le  tirer  ;  la  contrayention  i 
ce  point  sera  punie  d'nna  amenda 
de  trois  réaux,  dont  un  aux  sai 
gneurs»  un  à  la  yiUa  et ui^aux  jurés. 

Aucun  marcbimd  qui  yeivl  de  yio 
ne  pourra  n^ttre  du  ytn  blanc  ei 
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ten  en  xx)6deii  wijn  leggben  in  ee- 
nen  kellere  op  vyff  reale,  alsoe 
decke  alst  ghevilt»  heren  ende  stadt 
ende  ghezwoeren  elck  terdedeel; 
ten  weere  dat  der  witte  wyn  meer 
gholdedan  der  roede  ende  bereet 
weere,  oft  het  en  weere  dan  roe- 
den  lantwijn,  die  sal  waèl  moegben 
liggen  in  eenen  kellere  met  witten 
Rinsscben  w^n,  alsoe  verre  als  der 
witte  Rinsschen  wyn  bereet  zg, 
ende  oft  hg  niet  bereedt  en  weere, 
soe  salmen  toe  zieghelen  ende  be- 
si^elt  bliven,  totter  tijd  dat  der 
guide  knape  dien  weder  besiet  ende 
ontzieghelt. 


Item.  Soe  suilen  allen  làntwijne, 
zy  van  binnen  oft  van  buyten,  te 
kuerstaen  ende  ghekuert  werden 
gelyck  Rinsscben  wijnen,  op  te 
verbueren  halff  boete,  nae  ghelanck 
van  Rinsscben  wynen;  mer  men 
sal  die  lantwgnen  niet  setten,  mer 
aile  Rinssche;  ende  men  sal  die 
lantw^jnen  opdoen  alst  den  wgn- 
man  ghenuecht,  ende  alsoe  mense 
opdoet  alsoe  sal  men  se  vercoepen, 
als  soe  langbe  als  zy  in  eenen  kel- 
1er  lîggben  van  een  bugs. 


Copie  dans  le  Ktcerboech, 


du  vin  rouge  dans  une  mâme  cave, 
sous  peine  de  cinq  réaux  d'amende, 
à  chaque  contravention,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  aux  jurés,  &  moins  que  le 
vin  blanc  ne  fût  de  prix  plus  élevé 
que  le  vin  rouge  et  propre  à  être 
consommé  immédiatement;  si  le 
vin  rouge  n'était  que  du  vin  du 
pays,  il  pourrait  aussi  se  trouver 
dans  une  môme  cave  avec  du  vin 
de  Rhin  blanc,  à  condition  que 
celui-ci  soit  propre  à  la  consomma- 
tion immédiate;  et  s'il  ne  Tétait  pas 
on  le  scellera,  et  il  restera  scellé 
Jusqu'à  ce  que  le  délégué  de  la  gilde 
lexaminera  de  nouveau  et  des  dé- 
scellera. 

Tous  les  vins  du  pays,  gagnés 
dans  la  franchise  ou  gagnés  au 
dehors,  seront  soumis  à  Texpertise 
et  devront  être  expertisés  aussi 
bien  que  les  vins  de  Rhin,  sous 
.  peine  d'encourir  pour  les  vins  du 
pays  non  expertisés,  une  amende 
égale  à  la  moitié  de  celle  qu'on  en- 
court pour  les  vins  de  Rhin  non-ex- 
pertisés  ;  cependant  pour  les  vins  du 
pays  on  ne  fixera  aucun  prix,  tan- 
dis qu'on  en  fixera  un  pour  les  vins 
de  Rhin  ;  en  outre  les  vins  du  pays 
pourront  être  mis  en  perce  quand 
cela  plaira  au  marchand,  et  on  de- 
vra vendre  tous  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  la  même  cave  de  la  même 
mmson,  au  prix  qu'on  fixera  au 
moment  de  les  mettre  en  perce. 

p.  155  et  suiv. 


1420.  —  Adam  de  Halmale  et  ses  collègues,  Guillaume  van 

Straeten,  Robert  van   Stapele,  Guillaume  van  Stapel,   Arnold 

Wamiers,  Arnold  Grève,  échevins  de  la  ville  de  St-Trond,  — 

^  la  suite  d'une  discussion  qui  avait  surgi  entre  Thierry  van 

Synneberghe,  écoutôte  de  l'évoque  de  Liège,  à  St-Trond,  et  les 

ourgmestres  et  conseillers  de  cette  ville,  sur  le  point  de  savoir 

[les  seigneurs  ont  le  droit  d'arrôter  des  afforains,  sans  l'inter- 

ention  de  la  ville,  —  déclarent  que  les  seigneurs  ont  toiyours 

u  et  qu'ils  continuent  à  avoir  le  droit  d'arrêter  des  aflfbrains 

15 
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sans  rintervention  de  la  ville,  mais  que,  Tarrestation  étant  &ite, 
ils  n*ont  contre  eux  aucun  droit  de  poursuite,  sans  l'intervention 
de  la  ville,  des  bourgmestres  et  des  conseillers. 

Het  viel  in  den  jaer  ons  Heren  MCCCGXX,  ten  tyden  Roprechts 
Sgroten  ende  Amands  van  Weseren(*)  der  meesteren,  dat  Dierick  van 
Ëynneberge,  schoutelt  des  heeren  van  Ludick,  hedde  doen  vangen  een 
vrouwen  persoen  die  foregn  was,  om  feyten  wille  daer  hyse  in  bet^n 
-woude,  alsoo  dat  die  meesteren  voerscreven  ende  raedt  daer  t^^ 
me^nden,  dat  der  heere  den  aentast  van  fore^nen  niet  liebben  en  soude, 
sonder  die  stadt  ende  versocliten  den  scoulteit  Dieriok  vorscreven,  dat 
hij  die  scepenen  maende  wes  in  desen  zyn  soude,  dwelck  der  schoateit 
te  versueck  meesteren  ende  raedt  voerscreven  dede,  alsoe  dat  die  sce* 
pêne  bon  daer  op  berieden,  ende  beraden  te  menis  des  scouteiten  wija- 
den,  dat  zij  tôt  noch  toe  gbesien  hedden,  dat  der  heren  den  aentast 
ghehadt  hedden  van  fore^nen  ende  hebben  soude;  mer  dat  der  heere, 
naeden  aentast,  die  foregne  niet  vorder  bezweren,  noch  met  bon  doen 
noch  vortvaren  en  sal,  sonder  die  stadt,  der  meestere  ende  raedt.  Die 
scepenen  die  des  voerscreven  is  ghemaent  waeren,  zgn  dese,  Willem 
van  Straeten,  Robert  en  Willem  van  Stapele,  Art  Waemijrs,  Art  Grève 
ende  Adam  van  Halmale,  welck  Adam  dat  vonnis  wijssde. 

Copie  dans  Y Ordbnfiantienboeck,  p.  112. 

1420,  17  janvier.  —  Un  différend  ayant  surgi  entre  la  vifte  de 
St-Trond  et  le  chevalier  Arnold  van  Elderen  touchant  les  pâtu- 
rages d*Elsbroeck  et  de  Kelsbrouçk,  les  bourgmestres  de  St-Trond, 
Robert  Sgroeten  et  Amand  de  Wezeren,  convoquèrent. un  certain 
nombre  d'habitants  des  environs  de  ces  prairies.  Ceux-ci  décla^ 
rèrent  sous  serment  avoir  toujours  vu  que  ceux  de  St-Trond,  de 
Binderveld,  de  Metsteren  et  de  Zypingen,  faisaient  tous  indis- 
tinctement paître  leurs  troupeaux  sur  les  prés  susdits. 

In  den  jaere  ons  Heren  M  IIIP  ende  twintich,  in  loijemaent,  op  Sint 
Anthoenisdach,  bij  tyden  Ruprechts  Sgroeten  ende  Amants  van  Weseren, 
als  van  den  beesten  der  stadt  van  Sintruyden,  van  Beendervelt,  van  Meet- 
zeren  ende  van  Zypinghen  te  hoedene  ende  te  v(re\jene,  op  die  vroenten 
van  Elsbroeck  ende  van  Eelsbroeck,  daer  stoet  te  desen  tyt  aff  was, 
tusschen  die  stadt  voerscreven  ende  hefen  Arde  van  Elderen,  riddere  ; 
om  die  waerhe^t  deser  voerscreven  saicken  te  wetene  ende  te  onder- 
vindene,  soe  hebben  die  meester^  voerscreven  ende  sommighe  van  den 
raede  die  manspersoénen  ondergescreven  ghehoert,  die  welege,  op  bueren 
eedt  ten  heiligen  daer  op  ghedaen,  ghetueght  ende  ghedmghen  hebben, 
dat  sij  hueren  tijt  ghesien  hebben,  dat  die  van  Sintruyden,  van  Been- 


décision  tetbi- 


(*)  Les  nQiDS  de  ces  deox  bourgmestres  nous  portent  k  croire  que  cette 
nale  cloit  être  reportée  à  Tannée  Iil9,  (V.  la  Keure  civile  et  pénale  de  cette  année,  p.  199.^ 
Il  se  pourrait  aussi  qne  Tautenr  du  comple-rendu  ait  employé  le  nouveau  style;  dans  cocni 
la  décision  de  la  cour  des  écliCTios  aurait  été  portée  avant  la  fêle  de  Pèques,  qui  tombal! 
celte  année  le  7  arril. 
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dervëld,  vaH  Meetzeren  ende  van  Zypinghen  onder  een  ghehûedt  ende 
gbeweyét  hebben  huere  beesteu,  opt  Elsbroeck  ende  opt  Eelsbroeck, 
sonder  calaengen  oft  weders^gen  van  yemanne.  Die  manspersoenen, 
daer  aff  voorscreven  is,  zijn  dese  met  namen  :  Art  van  Corpt,  Henrik 
Jacobs,  Hemick  van  Corpt,  Willem  Tsgreven,  Jan  van  den  Laei^, 
WiUems  sone  van  Kelsbeek,  Jan  Lerse,  Jan  Bachuys,  Jan  van  den 
Potte,  Art  Vleminck,  Willem  van  der  Rys,  Librecht  Nase,  Henrick 
Smeets,  Jan  Quintens,  Jan  Lathouwere,  Henrick  Ingelbampts,  Art  van 
der  Masen,  Willem  van  Lawj'ns,  Henrick  Kempenéer,  Willem  Janssone 
van  Lamyns,  Wouter  van  der  Stucken,  Jan  van  Lamyns. 

V.  Ordonnaniîenboech,  p.  237,  n«»  l. 

1420,  lundi,  1  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond, 
à  l'occasion  d'un  diflférend  entre  les  drapiers  et  les  teinturiers, 
différend  qui  avait  été  suivi  de  la  cessation  de  travail  de  ceux- 
ci,  augmentent  le  salaire  des  teinturiers.  Dorémivant,  de  la  pré- 
I«iration  d'un  drap  de  cuve,  ils  auront  deux  et  un  demi  vieux 
gros  de  plus  qu'auparavant;  et  quand  ils  teindront  des  laines, 
ils  pourront  en  retenir  une  part  qui  leur  assure  un  salaire  con- 
venable, sans  dol  ni  fraude.  Moyennant  cette  décision,  les  teintu- 
riers reprendront  leur  travail,  et  les  drapiers  leur  enverront  leurs 
dY*ap6  à  préparer.  Celui  qui  ne  se  soumettrait  point  au  présent 
règlement  encourrait  la  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
ou  une  amende  de  vingt  réaux,  moitié  payable  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville.  Ce  règlement  restera  en  vigueur  jusqu'à  ce  que 
les  seigneurs  et  la  ville  y  apporteront  des  modifications. 

Op  maendach  prima  julij  a°  XIIIP  XX  van  alsulcken  ghescille  als 
gheweest  is  tusscben  die  laickemekere  ende  weederen,  zyn  heren  ende 
stadt  eens,  dat  die  weedere  van  eenen  cu^plaicken  meer  hebben  sullen 
te  weedene  twee  ende  eenen  iialven  oude  grooten,  dan  zy  tôt  noch 
ghebadt  hebben.  Ende  van  der  wollen,  soe  sullen  zg  die  weeden,  als 
dat  z\î  hon  onthouden  konnen  sonder  argelist,  ende  beheltelick  des, 
soo  sullen  die  weedere  te  werck  gaen,  ende  laickemekere  sullen  inné 
senden,  op  te  verboeren  eenen  wech  Sint  Jocobs,  oft  XX  reale  daer 
voer,  w^s  niet  en  dede,  heren  ende  stadt  halir  ende  half  ;  dit  sal  staen 
totter  t\it  dat  heren  ende  stadt  anders  ordineren  sullen. 

Copie  dans  le  Kuerboech,  p.  73,  n^  3. 

1420,  20  octobre.  ~  Harche,  maire,  Gothen,  chevalier  Polarde, 
Coen,  Bierses,  Wilkar,  Brplo,  Rausse,  Polen,  Datin,  Gulardin  et 
Fléron,  échevins  de  la  ville  de  Liège,  prononcent  jugement  dans 
un  procès  intenté  à  la  ville  de  St-Trond,  par  Henri  de  Halle, 
époux  d'Ide,  fille  de  Guillaume  de  Jamines.  —  En  1401,  ce  dernier 
s'était  rendu  à  la  foire  de  Francfort,  muni  d'un  sauf-conduit 
délivré  par  l'archevêque  de  Cologne.  Pendant  son  absence,  des 
Liégeois,  sujets  de  l'Élu  Jean  de  Bavière,  s'étaient  livrés  à  des 
déprédations  sur  le  territoire  de  Cologne  et  y  avait  commis  de 


—    228    — 

nombreux  dégâts.  Usant  de  représailles,  Tarchevêque  s'en  prit 
aux  Liégeois  qui  passaient  par  ses  pays  et  quand  Guillaume  de 
Jamines  revint  de  Francfort,  il  fut,  malgré  son  sauf-conduit, 
arrêté  et  emprisonné  dans  le  fort  de  la  Brûle;  il  n'obtint  son 
élargissement  qu'en  abandonnant  tout  ce  qu'il  avait  d'or,  d'ar- 
gent, de  joyaux,  de  bijoux  et  de  bagages,  représentant  une 
valeur  totale  de  mille  et  vingt-cinq  florins,  et  en  payant  en 
outre  vingt  et  un  florins  pour  ses  frais  de  prison,  et  cinquante 
florins  aux  gens  de  l'arche \réque,  qui  l'avaient  arrêté.  —  Le  5 
juillet  1401  la  ville  de  St-Trond,  pour  dédommager  Guillaume 
de  Jamines  des  pertes  qu'il  avait  subies,  s'engagea  à  lui  payer 
annuellement  jusqu'au  remboursement  du  capital  complet  une 
somme  de  trente-cinq  florins,  à  prélever  sur  les  cent  florins  de 
rente  que  les  lombards  lui  devaient  chaque  année.  Mais  ceux-ci 
ayant  quitté  la  ville,  le  magistrat  cessa  pendant  plusieurs  années 
de  payer  la  somme  souscrite  à  Guillaume  de  Jamines  et  à  ses 
héritiers.  Henri  de  Halle,  son  beau  fils,  fit  donc  assigner  la  ville 
de  St-Trond  devant  la  '  cour  des  échevins  de  Liège,  pour  les 
arriérages  du  remboursement.  Lambert  de  Warfusée,  écoutête,. 
Maes  Cupers  et  Jean  Abertyns,  bourgmestres,  comparurent  le 
29  octobre  1420.  Us  prétendirent  que  la  ville  n'ayant  engagé  pour 
son  remboursement  que  la  rente  de  cent  florins  que  lui  devaient 
les  lombards  de  l'époque  où  fut  passé  le  contrat,  cette  obligation 
était  nulle,  surtout  que  pendant  longtemps  la  ville  n'avait  plus 
eu  de  lombards  et  que  ceux  qui  venaient  de  s'y  installer  à 
nouveau,  ne  payaient  qu'une  rente  de  cinquante  florins  ;  que 
d'ailleurs  Henri  de  Halle  n'était  pas  seul  héritier  de  Guillaume 
de  Jamines,  qui  avait  encore  une  sœur.  —  La  cour  des  échevins 
de  Liège  prononça  que  la  ville  ne  devait  point  payer  les  arriérés 
du  remboursement,  mais  que  désormais  elle  payerait  azmuel- 
lement  aux  deux  héritiers  de  Guillaume  de  Jamines,  à  raison 
de  trente-cinq  florins  par  cent,  c'est-à-dire,  dix-sept  florins  et 
demi,  jusqu'au  remboursement  du  capital  total,  et  que  cette 
somme  serait  consignée  à  Liège,  jusqu'à  ce  que  les  deux  héri- 
tiers fussent  d'accord. 

Copie  &ite  par  nous  les  Esquevins  de  Liège,  extraite  fours  de  notre 
registre  auctentike.  Jugement  rendus  par  amiable  lan  milhe  quatre  cens 
et  vinte,  vinte  noefe  jours  doctembre,  maires  Harche,  esquevins  Gothen, 
Polarde,  chevalghis,  Coen,  Bierses,  Wilkar,  Brolo,  Rausse,  Polen,  Datin 
Gulardin  et  Fleron.  Ck)m  altercacion,  plais  et  questison  fuissent  esmc 
entre  Henry  de  Halle,  maris  a  Yde,  fllhe  Wilheam  de  Jamine,  opidi 
de  Saintron  a  son  vivant,  partge  &isant  pour  ly  meismes  d'une  pa 
et  les  maistres,  jureis,  conseilhe   et  communiteit  délie  dite  vUle 
Saintron  daltrepart,  à  cause  de  trente  chinq  florins  telle  monoie  de 
ons  paye  cens  à   Saintron,  quil  leur  demandoit  par  an  aveuke  1 
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aiîraiges  de  plusieurs  années,  a  cause  d'une  accord  (ait  une  Jour  pas- 
seit  entre  la  dite  vilhe  d'une  part,  et  le  jadit  Wilheam  peire  et  sa 
dite  femme  daltrepart,  pour  certain  damaige  de  prison  que  li  jadit 
Wilheam  avait  oyut  et  sourtenut,  en  temps  que  noble  homme  et  puis- 
sant prinche  monsangneur  Johan  de  Beawier,  adont  esleu  et  comte 
de  Loz,  et  son  pays  orent  allencontre  délie  archevesque  de  Colongne 
derain  passeit,  dont  le  jadis  Wilheam  fut  pris  et  jus  jetteis  par  les 
gens  de  jadit  Saugnour  archevesque,  sour  le  saufcbnduit  délie  arche- 
vesque, revenant  délie  fleste  de  Franckevorti  partant  que  li  gens  de 
monsangnour  de  Beariwe  et  de  son  pays  de  Liège  astoient  devenus 
anemis  et  avoient  porteît  damaige  a  dit  archevesque  et  son  pays  ; 
sique  pour  chu  fut  brisyes  en  fren  se  saufconduit,  dont  il  fut  jus  jetteis 
et  mineis  aile  fortreche  del  brûle,  la  meismes  tenus  en  pris<)n,  rinchis 
a  chu  qu'il  avoit  dor,  dargent,  joweaz  de  meez  et  moibles,  montant 
ensemble  aile  some  de  milhe  et  vinte  chinq  florins  de  Rins,  et  oultre 
pour  ses  (rais  de  prison  vinte  une  semblans  florins,  et  aux  compan- 
gnons  qui  lavoent  jus  jetteit  chinquante  semblans  florins  de  toutes 
lesquelles  sommes  ilh  ne  pouloit  outre  rins  ravoir,  ains  en  fut  fait 
pais  et  accor  entre  les  dis  sangnours,  pour  eauz  et  lez  sorséans  de  leur 
pays,  par  telle  condicion  entre  les  altre,  que  li  jadit  archevesque  ne 
renderoit  rins  a  marciians,  ains  le  tenroit  leur  ranchons  pour  le  da- 
maige que  cheaux  de  pays  de  Liège  avoient  fait  a  ly  et  a  ses  gens. 
Pourque  la  dite  bonne  vilhea  de  Saintron  condeskendant  a  damaige 
de  jadit  Wilheam,  considérant  que  le  jadit  Wilheam  navait  nient 
pour  sa  propre  cause  esteit  jusruweit,  se  li  concédât  la  dite  vilhe 
et  ottriat  trentechinq  florins,  tels  que  ons  paye  cens  à  Saintron,  a 
lever  et  prendre  tous  les  ans,  tant  sieroit  payet  et  entièrement  satis- 
fait des  sommes  de  florins  deseurdites,  ensi  que  toutes  ches  chouses 
disoit  y  estre  plus  pleinement  contenues  en  lettres  sayellees  de  gran 
seal  dell  deite  vilhe  de  Saintron,  terminante  en  le  date  lan  délie  na- 
tiviteit  notre  sangnour  Jeshu  crist  milhe  quatre  cens  et  une,  chinq 
jours  en  moys  de  julet.  Et  portant  que  les  dites  partijes  ne  porent 
entre  elle  y  estre  daccord  dyceli  questison,  sy  soy  assentirent  a  chu 
quelles  venroent  par  devant  nous  aveuk  alcuns  de  leurs  amis,  et  pour 
la  meismes  remostrer  départ  elles  et  cascune  délies,  le  bon  droit 
quelles  pretendoent  avoir  en  le  dite  cause.  Sy  comparurent  pour  ce 
pardevant  nous  ly  dis  Henrys  de  Halle,  demandant  d'une  part,  et  ho- 
norables hommes  Lambert  de  Warfesees,  maires,  Maes  Cupers  et 
Johannes  Abreting,  maîtres  délie  dite  ville  de  Saintron,  partye  faisans 
par  la  dite  ville  daltrepart.  Laraeismes  nous  remostrat  li  dit  Henrys 
et  maintenoyt,  que  la  dite  ville  de  Saintron  astoit  à  li  tenuwe,  et 
devoit  por  les  raisons  de  seur  déclarées,  payer  tous  les  ans  la  dite 
somme  de  trente  chinq  florins,  jusques  a  plaine  solucion  tant  délie 
principale  somme  com  des  frais  et  damaiges  deseurdis.  Et  li  dis 
maires  et  maistres  maintenoent  que  la  dite  vilhe  ne  astoit  alcune- 
ment  tenue  délie  payer,  maement  partant  que  jasoithe  quelle  awist 
donneit  ou  promis  de  grasce  a  jadit  Wilheatne  de  Jamines,  la  somme 
de  trentechinque  florins  par  an,  solont  le  contenut  délie  dite  lettre  se 
navoit  chu  esteit  doneit,  promis  ou  asseneit  fours  que  sour  ceis  cent 
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florins  que  leurs  lombars  devoent  aile  dite  vlUie,  solonc  le  tenure  des 
letres  que  les  dis  lombars  avoent  deUe  dite  vilhe  ;  et  dlsolent  avant 
que  asseis  toist  après  ches  promesses  ensl  faites  11  dis  lombars  défi- 
sent  leur  tabie,  et  cessent  de  presteir,  et  soy  partirent  délie  dite  vilhe, 
et  ny  oit  depuis  lombar  se  chu  nat  esteit  depuis  dois  ans  ;  et  assi 
jasoithe  quil  ayent  novellement  raccenseit  le  dite  table  a  altres  lom- 
bars, se  ne  doient  les  dis  lombars  rendre,  leur  sant  durant,  aile  dite 
villie  fours  que  chinquante  florins  par  an.  Se  maintenoent   pour  ce 
U  dis  maires  et  maistres    en  nom  délie  dite  vilhe,  que  tantoist,  que 
li  lombars  qui  astoent  a  temps  délie  date  des  lettres  del  accord,  ces- 
sent de  presteir  et   defisent   leur  table   et  soy   partirent  délie  dite 
vilhe,  li  covens  furent  nuls  et  de  nulle  valeur;  et  solonc  la  tenure 
délie  dite  lettre,  li  jadis  Wilheame,  si  hoirs  et  remanans,  ou  li  por- 
teur de  lettres  de  leur  greit  ne  orent  cause  de  demander  la  dite  some 
veyut  quil  ne  astoent  assenneis  fours  que  sour  largent  que  lidis  lom- 
bars devoent,  car  on  ne  devoit  mie  attendi^e  le  paement  a  faire  dan 
en  an,  fours  que  si  longement  que  chu  propres  lombars  tenroent  le 
table;  disoent  avant  que  des  ariraiges  la  dite  vilhe  nen  devoit  rins, 
veijut  quelle  nastoit  mie  obligie,  et.  assi  que  li  jadit  Wilheam  navait 
altre  waige  que  largent  que  le  dis  lombars,  qui  estoent  partis  devoent. 
Alligivent  encors  avant,  que  supposeit  et  nient  concedeit  que  li  hoirs 
et  remanans   de  jadis   Wilheame  ewlssent  case   del  demandeir  leur 
somme,  al  argent  que  li  dis  lombars  novellement  instituées  et  commis 
doent  dan  en    an,   si   ne  deveroent  pour  ce  plus  avant  levieir  de 
trentechinque  florins  par  an,  fours  que  al  avenant  que  li  dis  lombars 
rendent  par  an  aile  dite  vilhe  [lour  la  table,  assavoir  ils  nen  rendent 
fours  que  chinquante  florins.  Et  assi  dissent  que  sa  dite  femme  nastoit 
mie  hoir  singuleirment  demoreit  de  jadit  Wilheame,  ainsi  avoit  une 
sereure  qui  y  demandait  altre  tant  quil  fasoit.  Pourque  nous  meu- 
rement  conselliyes  sour  tout  ce  que  les  pai'tyes  nous  ont  remostreit,  et 
assi  sour  li  tenure  délie  dite  lettre,  laquelle  nous  visitâmes  diligem- 
ment, sy  disimes  et  déclarâmes  que  la  dite  vilhe  nastoit  alcunement 
tenue  de  payer  les  trente  chinque  florins  deseurdis,  depuis  le  tienne 
que  li  dis  lombars  soi  partirent  et  que  la  vilhe  at  esteit  sens  alcune 
chouse  leveir  de  lombars,  et  que  nuis  lombars  ny  at  oyut;  desimes 
avant  que  non  obstant  les  alliganches  délie  dite  vilhe  que  le  dis  Hen- 
rys  pour  sa   dite   femme,  sa  sereure,    ou  cheaz  deauz  dois  qui  sont 
hoirs  et  remanans  de  leur  jadit  peire,  doent  avoir  d'an  ^n-an  'sour 
largent,  que  li  lombars  de  présent  exstants  en  le  dite  vilhe,  rendent 
par  an,  telle  portion  de  trentechinque  florins,  que  al  avenant  de  chu 
quil  en  rendent  moins  que  les  cent  florins,  que  les  altres  lombars  en 
soloent   rendre;  cest   assavoir    de    chinquante    florins   dyez   sept   et 
demey  et  de  plus  plus  al  avenant,  et  de  mo|ns  moins.  Et  ensi  et  en 
telle  manière  le  devoent  avoir  et  leveir  li  hoirs  et  hoirs  remanans 
de  jadit   Wilheame,  dan  en  an,   al   argent  des   lombars,  todis  quant 
lombars  y  arat,  jusques  a  playne  solucion   des  sommes  contenues  en 
leur  dite  lettre;  et  assi  le  doent  avoir  pour  les  ariraiges  se  alcuns 
yat,  depuis  qu'il  y  at  oyut  table  de  lombar;  et  partant  que  li  femme 
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argent  fbist  mis  dan  en  an  aile  cange  à  Liège  en  nom  deauz,  pour 
ia  demoreir  tant  quil  en  seroient  daccord  ou  desenreis  par  justiche. 
Donneit  pour  copie  desouz  lez  seals  Henry  Coen  et  Renekin  de 
Bierses,  nous  pour  le  temps  et  .coesquevins  de  Liège,  des  quels  nous 
usons  en  chu  cas.  Sour  lan  des  grasce  milhe  quatrecens  et  vinteunc, 
dyes  jours  en  moys  de  resailhe. 

"    Collection  de  Chartes  n®  XXX.  —  Original   sur  parchemin 
dont  les  sceaux  ont  disparu. 

1421,  lundi,  3  février  (n.  st.)  —  Règlement  sur  le  commerce 
du  hareng.  —  P  Le  hareng  du  pays  sera  désormais  exposé  en 
vente,  entre  l'escalier  qui  mène  au  vestibule  de  la  halle  et  la 
rigole  qui  passe  près  de  Tétai  des  viandes.  —  Une  bannière 
d'un  pied  de  long  sur  un  demi  pied  de  large,  attachée  à  un 
bâton  d'une  aune  de  longueur,  devra  être  fixée  sur  le  tonneau 
qui  renferme  ce  hareng.  —  Celui  qui  n'observera  pas  cette  or- 
donnance encourra  une  amende  d'un  réal,  dont  la  moitié  aux 
seigneurs  et  l'autre  moitié  à  la  ville;  de  plus,  sa  marchandise 
sera  confisquée.  —  2®  Celui  qui  vendrait  du  hareng  du  pays  en 
le  mélangeant  à  du  hareng  de  bonne  qualité,  encourra  également 
une  amende  d'un  réal  et  sa  marchandise  sera  confisquée.  —  En 
outre  tous  les  revendeurs,  quels  qu'ils  soient,  pourront  être  mis 
en  accusation  de  ce  chef,  et  s'ils  n'osent  pas  jurer  sur  les  saints 
qu'ils  sont  innocents  du  fait  qu'on  leur  impute,  ils  devront  payer 
la  susdite  amende.  —  3°  Celui  qui  vend  du  hareng  du  pays,  ne 
pourra  pas  vendre  du  hareng  d'autre  qualité  meilleure;  il  ne 
pourra  pas*  non  plus  céder  ^ne  partie  de  son  hareng  du  pays,  à 
un  marchand  de  hareng  de  meilleur  choix.  Toute  contravention 
à  cet  article  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville,  et  de  confiscation  du  hareng. 

Op  maendach  nae  Onser  VrouwenLiechtdag,  anno  XIIIP  XX  als  van 
lantherinck  is  verdragen,  dat  alsulcken  herinck  van  nu  vortaen  staen 
sal  tusschen  die  trappen  van  den  grate  van  der  hallen,  alsoe  vort  bin- 
der  zouwe  te  vleyshuyze  wert,  met  eenre  banieren,  daer  aff  der  stock 
een  elle  lanck  z^jn  sal,  ende  die  baniere  sal  zijn  eenen  voet  lanck  ende 
eenen  halven  voet  breet,  staende  opt  vaet  daer  de  herinck  inné  leet, 
op  eenen  reael,  heren  ende  stadt  halif  ende  halff,  ende  op  verliesenis 
des  herinx.  —  Item,  weert  dat  ijemant  lantherinck  vercochte  onder 
schoen  herinck,  op  eenen  reael  ende  op  verliesenis  des  herinckx,  als 
voerscreven  is,  ende  hier  aff  sal  men  aile  minschen  moeghen  betijen, 
ende  daema  bon  moeten  onschuldlghen  ten  heilighen,  oft  betalen  dat 
voerscreven  is.  —  Item,  soe  wie  lantherinck  vercoept,  die  en  sal  egheen 
schoenen  herinck  mogen  vercoepen,  noch  en  sal  oick  met  nijemande 
moeghen  deelen,  die  schoenschen  herinckt  vercoept,  op  dieselve  pêne 
van  eenen  reael  ende  den  herinck  verloren,  als  voerscreven  is,  heeren 
ende  stadt  halff  ende  halff. 

Copie  dans  le  Âuerboech,  p.  305,  n"^  2. 
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1421,  lundi,  14  avril.  —  Le  magistrat  de  la  ville  de  St*Trond 
permet  à  tout  le  monde  d'importer  du  vin  dans  la  ville.  S'il 
arrivait  que  des  vins  ne  fussent  pas  potables  et  qu'on  ne  put  les 
vendre,  on  pourrait  les  réexporte^  en  demandant  Tautorisation 
nécessaire  et  à  condition  de  payer  un  florin  du  Rhin  par  charge. 

Op  maendach  XIIII  aprilis  a""  XIIII''  XXI,  dat  alleman,  wie  là}  zy, 
sal  moghen  wijne  in  die  stadt  bnnghen,  ende  vielt  dat  hem  enighe 
wyne  bleven  die  niet  drinckelîck  en  weren  oft  niet  vercoepen  en  konde, 
dat  men  orloiff  gheven  sal,  die  dat  versuecken,  alsulcken  wyn  moegen 
M^tvuereu,  dat  voeder  voer  eenen  Rinsschen  gulden. 

V.  Nachtegael,  f>  1 1  ;  copie  dans  le  Ktterboeck,  p.  158,  n«  2, 

1421,  lundi,  16  juin.  —  Le  magistrat  défend  à  quiconque  de 
laisser  baigner  des  porcs  dans  des  étangs  de  la  ville,  sous  peine 
d'un  réal,  à  chaque  contravention,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XVI  juny  s,^  XIIIP  XXI,  dat  nyemant  verckene  driven 
en  sal  in  staende  poelen,  op  eenen  reael  alsoe  decke  alst  ghevilt,  heren, 
stadt  ende  den  inbringhere  elcken  terdeel. 

y.  Nachtegael,  f^  1 1  ;  copie  dans  le  Ktterboeck,  p.  197,  n«»  3. 

1421,  lundi,  23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdisent 
l'entrée  de  la  ville  et  de  la  franchise  à  tout  ribaud,  à  toute 
prostituée,  à  ceux  qui  les  fréquentent  et  aux  inconnus.  Si  malgré 
cette  défense,  ces  sortes  de  personnes  osaient  venir  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  on  les  arrêterait  et  on  les  visiterait.  Et  si» 
dans  cette  visite,  on  ne  trouvait  rien  qui  put  établir  leur  iden- 
lité(?),  on  leur  couperait  les  oreilles,  à  moins  (pour  les  inconnus) 
qu'ils  n'apportent  des  lettres  de  leur  lieu  d'origine,  établissant 
qu'ils  sont  de  bonne  réputation. 

Op  maendach  voer  Sint  Jansdach  a»  XIIIP  XXI,  es  verdragben  met 
heren  ende  stadt  dat  egheen  r^bauwen  oft  ledige  wQven,  nocht  die 
op  ledighe  wijve  gaen,  ot't  diemen  n\jet  en  kint,  bgnnen  der  stadt  nyet 
coinen  en  sullen,  noch  bijnnen  der  vrijheit.  Ende  oft  zy  daerenboven 
bijnnen  die  stadt  oft  vrieheit  komen,  soo  salmen  die  hant  aen  bon  slaen 
ende  die  proeven,  ende  oft  men  niet  aen  hon  en  vint,  soe  salmen  bon 
haer  oijere  af  sn^den,  het  en  weere  dat  zij  goede  brieve  brechten,  dat 
zy  ter  goeder  famen  stonden  van  daer  zij  gheboren  sgn  suUen. 

V.  Kuei^boech,  p.  140,  n'^  3. 

1421,  lundi,  21  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  conseillers  d. 
ville  de  St-Trond  statuent,  que  des  peines  et  des  amendes, 
seront  encourues  dorénavant  pour  des  forfaits  dénoncés  par 
huissiers  de  la  ville,  un  tiers  reviendra  aux  seigneurs,  un  ti- 
à  la  ville  et  un  tiers  aux  échevins  et  aux  huissiers. 
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Op  maendach  Sinte  Marie  Magdalenen  avont,  es  verdraghen  met 
meesteren  en  rade,  als  yan  inbringen  van  forfegten  die  der  stadt  knape 
inbriagen,  dat  heren  en  stadt  de  terdeel  doter  af  hebben  sal,  en  die 
scepenen  ende  stadt  knapen  teerdel. 

V.  Nachtegael,  p.  12  v®. 

1421,  lundi,  6  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  aux  marchands  qui  débitent  du  vin,  de  donner  crédit 
à  ceux  qui  en  cherchent  ou  qui  en  boivent  dans  leur  débit, 
pendant  plus  de  trois  joars.  Si  quelqu'un  ne  paie  pas  pendant 
ce  délai,  le  marchand  se  présentera  le  troisième  jour  devant  la 
cour  de  justice,  et  demandera  un  huissier,  pour  aller  réclamer 
chez  le  débiteur,  le  montant  de  la  dette,  ou,  à  défout  d'argent, 
une  garantie  suffisante;  la  cour  lui  accordera  alors  Thuissier 
demandé  à  l'effet  susdit.  Que  si  le  débiteur  croyait  ne  pas  devoir 
autant  que  le  marchand  lui  réclame,  alors  le  marchand  le  fera 
assigner  pour  le  lendemain,  et  dès  lors  les  parties  devront  s'en 
tenir  à  la  décision  portée  par  la  cour  de  justice. 

Op  maendach  nae  Sinte  Remeijsdach  9P  XIIIP  XXI  is  verdraghen  met 
heren  ende  stadt,  dat  elck  w^nman  die  wgn  vercoept  n^emanne  die  te 
zynen  hugse  vf'^n  haelt  oft  drinkt  niet  langer  boi^en  sal  dan  drije 
daeghen,  ende  wie  b^nnen  den  derden  daghe  niet  en  betaelt,  soe  sal 
der  wgnman  moegen  komen  opten  derden  dach  voer  *t  gherichte,  ende 
sal  versuecken  eenen  bode  om  ghelt  oft  panât  te  halen,  ter  geenre  huys 
die  niet  betaelt  en  hedden,  welck  gherichte  dan  een  bode  verleenen  sal 
dat  te  doene.  Ende  oft  ijemant  die  w^n  ghehaelt  hedde,  me^nde  dat  hij 
alsoe  vêle  niet  schuldich  en  weere  als  der  wgnman  hiessche,  soe  sal 
der  w^n  man  deenen  dach  doen  voer  tgerichte,  tegen  des  anderen 
daechs,  ende  wes  tgherichte  dan  daer  aff  w^st,  daer  sullen  die  partien 
dan  met  content  zgn. 

Copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  306,  n^*  4. 

Môme^date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  défendent 
à  tout  proscrit  d'entrer  dans  la  ville.,  à  moins  de  prêter  serment 
solennel  de  ne  se  venger  sur  n'importe  qui,  comme  les  proscrits 
ont  toujours  dû  le  faire. 

Op  moendach  6den  in  octobri  es  verdraghen  met  heren  ende  stadt, 
als  van  den  bannelingen  die  inné  comen  souden,  dat  sg  inné  comen 
sullen,  op  dat  sy  doen  sullen  alsulcke  oervede  als  die  andere,  die  voer- 
tyts  incomén  syn,  ghedaen  hebben. 

V.  Nachtegael,  f*  12  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  dorénavant,  si  un 
afforain  quelconque  entre  dans^  la  franchise  de  la  ville,  soit  la 
auit  soit  le  jour,  dans  un  but  hostile  contre  un  bourgeois  ou 
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CQmtre  un  habitant,  toua  les  citoyens  seront  obligés  de  le  prendre 
au  corps;  ceux  qui  ne  le  feront  pas,  encourront  la  peine  d*un 
voyage  à  Rocamadour,  chaque  fois  que  cela  arrivera.  —  Si  Faf- 
forain  se  mettait  sur  la  défense  pour  échapper  à  l'arrestation, 
les  blessures  qu'il  recevrait  ne  seraient  punissables  d'aucune 
amende,  vis-à-vis  des  seigneurs  ni  de  la  ville;  mais  si,  en  pareille 
occasion,  il  portait  lui-même  des  blessures  à  des  bourgeois  ou  à 
des  habitants,  il  encourrait  de  ce  chef  la  peine  fixée  par  l'an- 
cienne keure,  c'est-à-dire  qu'il  perdrait  son  pied  droit. 

Item.  Es  verdraghen  met  heren  ende  met  stadt,  dat  van  nu  voert  wat 
foreyne  die  bena«ht  oft  met  daghe  hier  binnen  compt  in  der  stadt  vry- 
beyt,  op  portere  ofk  op  inwoenere,  dat  allen  man  daer  aen  hant  sal 
slaen,  ende  diijs  niet  en  dede,  die  soude  verboren  enen  wech  te  Rutso- 
.medauwe,  als  so  decke  alst  ghevigelt;  ende  wert  dat  sake  dat  hun  die 
foreyne  niet  en  wouden  laten  vaen,  ende  hon  ter  weren  setten,  ende 
daer  bov^i  ghequest  woide,  die  dat  deden,  sullen  quijt  syn  van  heren 
ende  stadt  ;  ende  wert  dat  hi  yeman  quesden,  dat  soude  staen  op  den 
ouwen  koere,  te  wettene  op  sinen  voet. 

V.  Nachtçffoel,  f>  13. 

1421,  8  novembre.  —  La  ville,  assemblée  au  jardin  des  Récol- 
lets, déclare  que  dorénavant,  si  des  bourgeois  ou  des  habitants, 
hommes  ou  femmes,  ayant  droit  à  des  pensions  pour  capitaux 
avancés  à  la  ville,  quittent  la  ville  ou  s'en  retirent,  pour  récla- 
mer leurs  pensions  d'à  l'étranger,  pour  saisir  les  marchandises 
des  autres  bourgeois,  ou  pour  faire  du  pr^'udice  à  la  ville  au 
»ujei  de  ces  pensions,  ces  bourgeois  et  ces  habitants  encourront 
ia  peine  d'un  voyage  à  llle  de  Chypre,  pour  sûreté  de  laquelle 
on  prendra  dans  leurs  maisons  des  garanties  mobiliaires;  de 
plus,  ils  perdront  leur  droit  de  bourgeoisie.  Cependant  pour 
l'exonération  des  arriérés,  on  payera  tous  les  ans,  à  ceux  aux- 
quels ils  sont  dûs,  double  pension,  jusqu'au  moment  où  les  ar- 
riérés seront  complètement  liquidés. 

Item.  YIII  daghe  in  novembri,  die  stat  vergadert  te  Menrebruederen, 
is  verdraghen,  so  wie  van  nu  vort,  van  den  ghene  die  pensien  op  die 
stadt  hebben  ende  porteren  ocht  inwoenren  sgn,  viijter  stadt  gheet 
ocht  trect,  om  s^ne  pensien  buten  te  versuecken,  ocht  onse  porteren 
te  commeren,  ocht  die  stat  om  hare  pensien  wilie  te  scadene,  die 
eynich  van  desen  duet,  die  sal  verboeren  eenen  wech  int  Cijpers,  ende 
daer  voer  sal  men  pande  halen  te  hoeren  huijs,  eest  wyf  oecht  man, 
ende  op  z^ne  poortscap  ;  beheltelic  in  desen  dat  men  d^i  pensionaris- 
sen,  die  mer  van  achterstedicheit  sculdich  es,  dobbei  aile  jaren  gheven 
sal  voer  hunne  pensien,  tottertijt  dat  daohta:*stedighe  betaelt  sgn  sal, 
ghelijc  die  stat  verdraghen  es. 

V.  Nachteffoel,  f»  13. 
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14S1,  lundi,  22  décembre,  -r-  Les  seigpeurs  et  la  vil)e  de 
St-Trond  ordonnent  de  déblayer  le  marché  avant  la  fête  i}e 
Noël  et  de  faire  disparaître  tous  le  bois  et  tout  le  funlier  qui 
8*y  trouve;  de  nettoyer  toutes  .les  ruejs  pavées  de  la  vill^,  ain^i 
que  toutes  les  rigoles,  afin  de  donner  libre  couns  à  Teaii,  et  <ie 
faire  disparaître,  partout  où  elles  se  trouvent,  les  ordures  et  li9S 
saletés,  le  tout  sous  peine  d*un  réal  d'amende  en  cas  de  contra- 
vention. En  même  temps,  ils  défendent  à  qui  que  ce  soit,  jeune 
ou  vieux,  de  satisfaire  des  besoins  naturels  ou  de  déposer  des 
immondices  quelconques,  soit  entre  le  monastère  et  Téglise  de 
Notre  Dame,  soit  à  la  porte  ou  au  mur  qui  se  trouvent  près 
des  propriétés  de  Jourdain  van  Antwerpen  et  de  Jean  vs^n 
Struck(?),  et  ceux  qui  en  auraient  jetées  en  ces  endroits,  les  feront 
disparaître  avant  la  Noël,  sous  peine  d'un  réal  d'amende,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  Ja  ville. 

Op  maendach  voer  Kersdach  is  verdraghen  met  heren  ende  stat,  dat 
men  den  merct  ruimen  sal,  dnde  ewech  doen  al  bout,  mest  datter  op 
liet,  tusflchen  dit  ende  Kersdach,  op  eei^en  reael,  heren  ende  sfat  halff 
.ende  halff.  —  Ende  des  gelicx  e^  verdraghen  van  den  straten,  te  inii- 
men  die  ghestewech  ende  ganghe  s^n,  op  die  selve  pêne,  .ende  binn^n 
den  tide  vorscreven  ;  ende  des  gdics  sal  men  die  sauwen  roimen  overal, 
opdat  water  sinen  ganc  hebben,  sonder  weligen  binnen  den  tide  voer- 
screven  ende  op  die  pêne  voerscreven  ;  ende  vort  al  onreunicheit  ewech 
doen  overal,  op  die  selve  pêne;  ende  soen  sal  niyemant,  jonc  noch  aut 
sijns  orber  doen,  noch  onreinighegt  dragen  tusschen  den  moenster  ende 
onser  vrouwen  kerk,  ende  des  gelicx  aen  den  porte  nocli  aen  den  muer 
die  tiegen  Jordaen  van  Antwerpen  ende  ùeren  Jans  van  Struck(?), 
ende  so  wijt  daer  ghedraegen  oft  gheworpen  heeft,  tusschen  dit  ende 
Kersdach,  op  die  selve  pêne,  halff  ende  halff  heren  ende  st^t. 

y.  NaclUegael,  ^  13. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  défendent 
aux  revendeuses  de  fromage  des  vendre  des  fromages  en  entier  ; 
elles  ne  pourront  les  vendre  que  coupés  en  morceaux,  sous 
^  peine  d'un  réal  d'amende  ;  en  outre,  elles  devront  prendre  place 
à  l'endroit  qui  leur  est  indiqué  par  l'ancienne  coutume,  soits 
peine  de  la  môme  amende,  dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers 
à  la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

Item.  Es  verdragen  met  heren  ende  stadt  dat  die  voermengheressen 
van  kesen  egiieenen  kese  gheheel  vercoopen  en  sullen,  mer  ghesneden 
in  stucken,  op  eenen  reael  heren  ende  stadt;  ende  vort  datse  sitten 
sullen  daer  sy  van  autz  plagen  te  sitten,  och  op  eenen  reael,  heren, 
stadt  ende  inbringhere  elc  teerdel. 

V.  Nachlegael,  P  13  ;  Ctopte  dans  le  Kuemech,  p.  186,  n«  2, 
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1422  (n.  st.),  lundi,  26  janvier.  —  Les  seigneurs  et  là  ville  de 
St-Trond  modifient  leur  ordonnance  précédente,  en  ce  sens  que 
les  revendeuses  pourront  prendre  place  au  marché  au  fromage, 
l'une  ici  l'autre  là,  parmi  les  campagnards,  mais  seulement  le 
samedi,  et  à  la  condition  formelle  de  ne  pas  accaparer  les  fro- 
mages que  les  campagnards  exposent  en  vente. 

Op  moendach  na  Sint  Paul!  es  verdraghen  met  heren  en  stadt,  dat  die 
voermengheresse  vorscreven  sitten  sullen  al  die  weke,  als  vorscreven  es, 
uytgenomen  tsaterdachs,  dan  suUen  s\}  mogen  sitten  op  den  gemeynen 
kesmerct,  onder  die  dorplieden,  der  eene  hier  ende  der  andere  doe,  en- 
de  niet  ter  stede  duer  si  plagen  te  sitten,  beheltelick  datse  ^heen  kese 
en  coepen  tiegen  die  dorplieden. 

V.  Nachteçael,  P>  15  v®;  copie  dans  le  KuerbœcK  p.  186,  n<»  3. 

1422  (n.  st.),  lundi,  2  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
à  six  mites  le  prix  auquels  les  boulangers  cuiront  en  pains  pour 
les  particuliers,  une  mesure  de  farint.  Ce  salaire  est  celui  qulls 
ont  perçu  jusqu'aujourd'hui,  et  ceux  qui  exigeront  davantage 
encourront  une  peine  d'un  pèlerinage  à  Rocamadour,  à  chaque 
contravention. 

Op  maendach  naé  grootvaatenavont  a<»  XIIIP  XXI,  is  verdaghen  met 
heren  ende  stadt,  dat  die  beckere  backen  sullen  elck  vaet  broets  dat  zy 
den  goeden  lieden  backen,  om  VI  miten,  gheluck  zg  tôt  noch  ghedaen 
hebben,  op  te  verbueren  eenen  vech  te  Rutsemedojrr,  die  meer  neme 
ofb  hiessche,  alsoe  decke  alst  g^evilt. 

Copie  dans  le  Kuer^oech,  p.  14,  n^  1. 

1422,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
déclarent,  que  les  florins  du  Rhin  nouvellement  frappés  auront 
la  môme  valeur  et  le  môme  cours  que  les  anciens;  les  pièces 
dites  crompsterten  seront  reçues  à  raison  de  cinq  orlkone;  les 
anciens  drylendere  à  raison  de  huit  et  un  demi  gros,  et  les 
nouveaux  drylendere  à  raison  de  sept  gros. 

Op  maendach  ultima  martij  dP  XIIIP  XXII  is  verdragen  met  heren 
énde  stadt,  als  van  den  ghelde;  in  den  eersten,  soe  sullen  die  nuwe 
Rynsschen  gulden  gaan  in  den  valeur  van  den  auwen  Rynsschen  gol- 
den, ende  ghelyck  hon.  Item  soe  sullen  die  crompterte  gelden  V  ortkone; 
die  eerste  dryelendere  sullen  ghelden  VIII  ende  eenen  halven  grote; 
ende  die  andere  dryelendere  daer  nae  gheslc^en,  VII  grote. 

V.  Ordonnantienboech,  p.  233,  f>  17. 

1422,  hindi,  25  mai.  —  Le  magistrat  de  la  ville  de  St-Tro 
statue,  que  tout  bourgeois  qui  fera  opposition  à  ce  qu'on  le  vii 
pour  voir  s'il  ne  porte  pas  des  armes,  encourra  une  amende 


/ 
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cinq  réaux;  il  en  sera  de  mâme  de  celui  qui,  étant  noirci,  ne 
veut  pas  se  laisser  reconnaître.  Cette  amende  sera  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach.  voer  Pinxsten  sp  XIIII''  XXII,  dat  oft  ennich  portera 
hem  weerde  besocht  te  zyne  oft  hg  ghewapent  weere,  op  V  reale; 
desghelicx  die  hem  niet  kennen  en  liet  die  vermueselt  weere,  heeren, 
stadt  ende  den  inbringere  elcken  terdedeel. 

y.  NacIUeçael,  (^  U  ;  copie  dans  le  Ktcerbœck,  p.  225,  n^  2. 

Même  date.  —  Le  mâme  magistrat  défend  à  tout  voiturier  de 
déménager  les  meubles  de  qui  que  ce  soit,  pendant  la  nuit,  sous 
peine  de  cinq  réaux  d*amende,  si  le  voiturier  est  bourgeois  de 
la  ville,  et  sous  peine  de  dix  réaux,  si  le  voiturier  n'est  pas 
bourgeois,  mais  étranger  à  la  ville. 

Item.  Dat  ^heen  wagheman  oft  voerman  n\]emans  hâve  ewech  vueren 

en  sal  metten  nachte,  op  vQff  reale,  die  portere  was,  ende  die  van  buten 

es  ende  niet  portere  were,  op  thien  reale,  heren  ende  stadt  hallf  ende 

halff. 

V.  Nachtegael,  f>  Il  ;  copies  dans  le  Kuerboeck,  p.  225,  n°  3, 

et  p.  140,  n<>  4. 

1422,  lundi,  8  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
publient  un  règlement  pour  les  boulangers. 


Op  maendach  nae  beloicken 
Pinxstdach,  a«  XIIIP  XXII,  soe 
hebben  heren  ende  stadt  gheor- 
dûieert,  dat  aller  minschen  kom, 
die  bynnen  der  wterster  hamegen 
woenen,  ter  woeghen  comen  ende 
daer  ghewoeghen  sal  worden  ;  en- 
de soe  wie  z^n  koren  niet  en  liete 
ter  woege  comen  ende  woegen 
dede,  op  III  aude  grote,  den  heren 
terdedeel,  der  stadt  terdedeel  ende 
scepenen  ende  inbringer  terdedeel, 
alsoe  decke  alst  ghevielt. 

Itiêm.  Oft  gheviele  dat  die  molle- 

neeren  eeniger  Heden  coren,  wie  zij 

weren,  ter  moelen  vuerden,  sonder 

in  die  wo^he  te  comen  ende  on- 

^hewoegen,  die  dat  dede  sal  ver- 

ueren  eenen  halfven  reael,  alsoe 

cke  alst  ghevielt,  te  betalen  aïs 

jerscreven  is. 

Item.  Egheen  molleneer  en  sal 
Hjemanne,  wie  hy  zij,  erm  oft 


Le  lundi  après  la  Pentecôte-cIôse 
de  Tan  XIIIP  XXII,  les  seignears 
et  la  ville  ont  ordonné  que  le  blé  de 
tous  ceux  qui  demeui^nt  à  Tinté- 
rieur  des  quatre  hameaux,  devra 
être  présenté  et  pesé  à  la  balance  de 
la  ville  ;  celui  qui  ne  se  conformerait 
point  à  la  présente  ordonnance,  en- 
courrait une  amende  de  tix)is  vieux 
gros,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le^tiers  aux  éche- 
vins  et  au  dénonciateur,  chaque  fois 
que  cela  arriverait. 

S'il  arrive  que  des  meuniers  con- 
duisent au  moulin  le  blé  de  qui 
que  ce  soit,  sans  Tavoir  présenté 
et  pesé  à  la  balance  publique,  ils 
encourront  un  demi  réal  d'amende, 
à  partager  comme  ci-dessus. 


Aucun  meunier  ne  refusera  à 
personne,  qui  ce  soit,  pauvre  ou 


] 
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rQifli,  •ontMggfdti  z^n  ctmm  te  Tue^ 
ren,  wies«en  hem  vermieckt;  en» 
de  oft  emich  moUeneer  Semants 
coren  weersede  te  yueren,  te  malen 
etide  weder  thu^s  te  bringhen,  die 
sal  verboeren  eenen  halven  reael, 
idsoe  decke  alst  gbevilt,  te  betalen 
als  Toerscreven  is.  Ende  oft  e^nich 
moileiieer  weersede,  omdat  bij  ver- 
laden  weere  ende  n^et  ghedoen  en 
conde*  soe  sal  h^  qa^tz^n  met 
zUnen  eedty  oft  betalen  den  halfven 
reael,  als  voersoreven  is«  oft  bus 
niet  zweren  en  wilt. 

Item.  Wat  die  moUeneere  te  per- 
de balen,  daer  sullen  sg  aff  bebben 
van  eloken  vate  III  lutz.  bb.,  ende 
desgelijcx  nae  gbelanck  van  meer 
oft  van  min. 


Item.  Wes  die  liede  ten  baise 
bringben  daer  sullen  die  moUe- 
neer^ afT  bebben  van  elcken  vate 
II  lutz.  bb.  ende  des  gbelycx  nae 
gelanck  van  meer  oft  van  min. 

Item.  Soe  salons  heren  moelen 
van  Sintruyden  4n  die  stadt  staen- 
de  bebben  baer  pingoél  ^de  be- 
bauden  als  zy  dat  van  outs  ghebadt 
heeft,  te'weten  XYIII  pingoel  opt 
vàet. 

Item.  Soe  wie  z^n  koreu  ter 
woeghen  bringt,  die  en  sal  nerge- 
rens  naerder  gaen,  dan  van  der 
woegenin  de  moelen,  ende  van  die 
moelen  in  die  woegfhe,  enAètoeilH 
meer  noch  aff  no<^h  toedoen,  op 
drf}e  aade  groete,  te  betalen^  als 
voerscreven  is,  alsoe  decke  als  ghe- 
vlH. 

Item.  Dat  ail  dmeel  dat  den 
beckeren  van  buyten  der  vribeit 
koempt,  m  die  woeghe  komen  sal 
ende  gbewoegen  werden;  ende 
daer  aff  sal  men  gbewicht  geven 
tusBChen  beyden  noch  van  den  bes- 
ten,  noch  van  den  erchsten. 


riohe;  de  œnduiré^  son*  Ué  an 
moulin,  si  on-  lui  demande  de  le 
&ire  ;  celui  qui  refiiserait  de  coiw 
'  duire  ce  blé  au  moulin,  de  le  mou- 
dre et  de  reconduire,  encourrait 
un  demi  réal  d*amende,  à  parta- 
ger comme  ci-dessus,  chaque  fois 
que  cela  arriverait.  Cependant  le 
meunier  qui  refuserait  de  le  fisûre, 
parce  qu'il  est  trop  chargé,  ou  parce 
qull  dit  ne  pas  pouvoir  le  diarger, 
sera  quitte  de  Tamende,  s*il  prête 
serment  en  ce  sens;  sinon  il  payera 
Tamende  susdite. 

De  ce  que  les  meuniers  cherchent 
à  cheval,  ils  auront  tix)is  deniers  de 
Brabant  par  mesure  ;  et  si  la  quan- 
tité est  plus  «grande  ou  plus  petite 
qu'une  mesure,  ils  en  auront  un 
salaire  proportionnel  à  celui  qu'ils 
ont  par  mesure. 

De  ce  que  les  gens  apportent  au 
moulin  sur  leur  dos,  les  meuniers 
aurcylt  deux  deniers  de  Brabant 
par  mesure,  et  d'une  quantité  plus 
grande  ou  moindre,  ils  auront  un 
salaire  proportionnel. 

Le  moulin  que  l'abbé  de  St-Trond 
a  ici  dans  la  ville,  aura  le  pingoel, 
et  retiendra,  d'après  l'ancienne  oou« 
tume  XVIII  pingoel  par  mesure. 


Celui  qui  amène  son  blé  à  la 
balance  publique,  n'ira  nulle  part 
ailleurs  que  de  la  balance  au  mou- 
lin, et  du  moulin  à  la  balance,  et 
n'ijoutera  ni  n'enlèvera  lîen  à  son 
blé,  sous  peine  d'une  amende  de 
trois  vieux  gros,  à  partager  oonune 
ci-dessus. 

Toute  la  ûtrine  que  les  boulangers 
recevront  du  dehors  de  la  franchi» 
viendra  à  la  balance  publique  et  ] 
sera  pesée  ;  et  du  pesage  que  Ton  fe 
ra,  on  remettra  un  billet  constatai 
le  poids,  sans  être  ni  trop  large  n 
trop  sévère  dans  le  pesage. 
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teQelcen  hato»  nae  dat  elck  malen 
wUt,  &ade  die  te^kene  salmen  te 
ver^eeâ  ende  sonder  glielt  ghe* 
yen;  eode  soe  wtedes  niet  en  dede, 
op  te  verbueren  III  aade  grote,  den 
heren  terdedeel,  der  stadt  terde* 
ded>  den  seepenen  ende  den*  inbrin-» 
géra  terdedeel  ;  ende  hier  op  sal 
men  die  moUeneeren  eeden,  te  wa- 
tene  dat  z^  eglieen  koren  van  den 
lieden  ont&en  ende  wederbringen 
en  ziiilen*  sonder  ateulcke  teicke-* 
nen,-  op  die  boete  yoerscreven .  te. 
yerboeren,  te  betalen  ate  yoerscur^ 
yenis. 

V<  Nachteff^te^  f  1 1  ;  Oopfe 


ObaooQ'  ohepebera<  à  la<  babttioef 
pubiiqae  un»  marque  de-^la qnaor 
tité  qu'il  :yeut  faire  moudre  ;  cette 
marque  sera  délivrée  gratuitement, 
mais  qui  ne  le  fera  pas,  encourra 
trois  yieux  gros  d'amende,  dont  un 
aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et  un 
aox  édieyinset  audënonciateur.  Et 
l'on  fera  prètor  sèment  aux  meiH 
niers  qu'ils  ne  recevront  de  leurs 
clienta  aucun  blé  ni  ne  leur  en  rap«- 
porteront,  qui  ne  soit  accompagné 
de  la  marque  susdite,  et  cela  sous 
peine  de  même  amende. 


dans  leKuerboeok;  p.  19  et  20. 


1422,  lundi,  17  août.  —  Les  bourgmestres  et  les  conseillers 
de  la  ville  de  St-Tfond  statuent,  que  celui  qui  exporte-  du  blé 
payera  à  la  ville  un  thuyn  par  muid  exporté,'  par  muid  d'orge 
ou  d'épeautre  il  paiera  un  demi. thuyn.  Oh  ne  paiera- aucun 
droit  pour  des  quantités  de  deux  ou  de  trois  mesures,  qu'on  porte 
sur  le  dos»  à  condition  qu'il  n'y  pas  d'intention  de  fraude.  * 

Op  maendach  nae  opvaertdach  aP  Xinp  XXII,  e»  verdragheu'  met 
meesteren  ende  raedt,  soe  wie  koren  wter  stadt  vuert,  die  sal  van 
eleken  mudde  betalen  der  stadt  eenen  thuyn,  ende  van  ghersten  oft 
spelten,  van  eleken  mudde  eenen  halven  thuyn;  ende  desgheiycx  nae 
ghelanck.  Tôt  II  oft  III  vaten  die  men  opten  hais  droeghe,  daer  en 
soude  men  niet  aff  ghelden,  noch  betalen,  dat  ghedaen  weere  sonder 
ergelist. 

V.  Kuerboeck,  p.  221,  m  3. 

A  Tannée  1422  se  rapportent  encore  les  règlements  qui  suivent, 
rapportés  par  YOrdonnantienboeck  et  par  le  kuerboeck  : 


Oft  enich  man  die  acsyse,  wech- 
ghelt, slaobgett oft anders  desmen 
van  der  stadt  hilt  ende  coopt, 
dm  anderen  maent  van  dien  dat  hû 
schuldich  weere  van  enniobs  dat 
voerscreyen  is,  ende  daer  omme 
qualick  toeghesproiken  worde,  die 
dat  dede  sal  verbueren  eenen  reael, 
aan  dea  ghenen  diei  ennich  des 
yoerscreven  is  hilt  van  jder  stadt^ 
Ende  oft  hij  ghedreeght  yvoirde,- 
diet  doet  sal  den  acs^âere  beteren 


Céltfi  «qui  dira  ^  des  ii^ures  à- 
ceux  qui  ont' la  ferme  des  iaccises 
ou  des  taxes  de  pesage  et  d*abat^ 
tage,  lorsque  ceux-ci  Tinvltent  à 
payer  ce  qu'il  est  redevable  de  ce 
chef),  payera  un  réal  à  celui  qu*il 
aura  iiQuriè.  Celui  qui  à  cette 
même  occasion,  proférera  des  me* 
naces  contre  le  percepteur,  lui  fe- 
ra, comme  réparation  un  péléri'- 
nage  à  Vendôme,  et  encourra  une 
amende  de  trois  idéaux,  dont  la 
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te  Yindoemen,  ende  heeren  ende 
stadt  betalen  drye  realen,  hatffende 
halff  ;  ende  oft  h^  geslagen  oft  ghe- 
quetst  worde,  diet  doet  sal  der  par- 
tien  beteren  dobbei,  nae  quantite^t 
der  misdaet  en  heeren  en  stadt 
thien  reale  halff  ende  halff;  leem- 
den,  wieckende  wonden  ende  doot- 
slagh  vuytghescheiden,  beheltelick 
dat  ennich  van  der  poenten  voer- 
screven  ghepruefk  werden. 


V.  Ordonnantienboeck, 
boeck,  p.  221,  n<>  1. 

Item.  Sôe  wie  eenighe  sleutele 
van  ennighen  poorten  neme,  oft  den 
gheenen,  die  sieutelen  bevolen  z^n 
oft  houden,  sio^he  om  den  sloetel 
te  bebben,  die  sal  verbueren  z^n 
rechte  hant  of  XL  reale  daer  voere, 
heeren  en  stadt  halff  ende  halff, 
ende  vorts  den  poortier  beteren 
nae  taxatie  schoulteiten,  scepe- 
nen,  meesteren  ende  raedt,  nae 
grootheid  der  misdaet;  ende  wie 
ennighen  poortier  dreeghde^  om 
oxhuyn  die  poorte  oppe  oft  toe 
te  doen,  oft  in  oxhu^n  van  hu- 
ren  ambachte  quade,  scandelicke 
oft  confuselicke  worden  gheve  oft 
toe  spreke,  op  te  verbueren  eenen 
wech  te  Rutsamadoyer,  heeren 
ende  stadt  halff  ende  halff,  ende 
aen  den  poortier  eenen  wech  Sint- 
Jacops,  als  die  poenten  voerscre- 
ven  wael  gheprueft  weren. 

y.  Ordonnantienboeck, 
bœck,  p.  223,  n^  l. 

Item.  Soe  en  sal  niemant  in 
egheen  bornctwasschen  wermo^es 
noch  ander  dinghen,  noch  oncuîîs- 
beit,  nocht  onreynicheit,  daer  inné 


xQoitië  payable  aux  se^^urs  et 
Tautre  moitié  à  la  ville.  Si  le  per- 
cepteur recevait  des  coups  ou  des 
blessures,  le  coupable  devrait  dou- 
ble réparation,  d'après  la  gravité 
du  délit,  et  une  amende  de  dix 
réaux,  moitié  au  seigneurs  moitâô 
à  la  ville  ;  mais  cette  dernière  peine 
ne  serait  plus  applicable,  si  le  per- 
cepteur était  estropié,  s*il  recevait 
des  blessures  suppurantes  ou  diffi- 
ciles à  guérir,  ou  s*il  était  tué.  Il  est 
à  observer  qu'avant  de  pouvoir  ap- 
pliquer les  peines  et  réparations 
susdites,  les  délits  devront  être 
prouvés. 

p.  101,  n<'  103;  Ck>pie  dans  le  Et4er- 

Celui  qui  enlèverait  des  cle&  des 
portes  de  la  ville,  ou  celui  qui,  pour 
se  fidre  remettre  ces  defr,  frappe- 
rait ceux  auxquels  elles  sont  con- 
fiées, perdra  sa  main  droite  ou  pay- 
era dix  réaux  d^amende,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville  ;  en  outre 
il  fera  réparation  au  portier  d Câ- 
pres taxation  des  écoutâtes,  des 
échevins,  des  boui^mestres  et  dee 
conseillers,  et  diaprés  la  gravité  du 
délit.  Et  celui  menacerait  un  por- 
tier, à  Toccasion  de  son  service 
d'ouvrir  ou  de  fermer  la  porte  de  la 
ville,  ou  qui  lui  dirait  des  heures  ou 
des  paroles  inconvenantes,  quand 
il  est  en  exercice  de  ses  fonctions, 
devrait  un  voyage  à  Rocamadour, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville,  et  un  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice,  comme  réparation  au  por- 
tier, dès  que  le  délit  aura  été  clai- 
rement prouvé. 

p.  101,  no  106;  Copie  dans  le  Kuer* 


"  Personne  ne  pourra  laver  i 
légumes,  ni  d'autres  objets  dans 
fontaines  de  la  ville,  ni  y  taire 
saletés,  ni  y  jeter  des  immondlc 
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doén  nocht  werpen,  in  egheenre 
xnanieren,  op  eenen  reael,  heeren 
stadt  ende  den  inbringere. 

V.  Ordmmantienboech, 
boech,  p.  194,  n<>  3. 

Item.  Dat  egheen  tayernier,  het 
zy  wijnman  oft  andere,  nae  der 
clocken  n^emande  setten  en  sal 
in  s^jnen  huysse,  dranck  reijcken, 
noch  te  gheloeghe  setten,  op  eenen 
reael,  heeren,  stadt  ende  den  in- 
bringere elcken  dat  derdedeel. 

V.  Ordonnantienboeck, 
boeck,  p.  180,  n®  2. 

Item.  Dat  egheen  ververe  stroye 
bemen  en  sal  in  zgnen  ovene,  op 
eenen  reael,  heren,  stadt  ende  den 
inbringere  elcken  dat  derdedeel. 

s. 

V.  Ordonnantienboeck^ 
boeck,  p.  73,  n»  1. 

Item.  Wat  mannen  die  van  mees- 
teren  ende  raedt  ghecoren  ende 
ghesat  werden  aen  die  broet  woe- 
ghe,  of  te  warderen  vleijssch  ende 
vijssche,  oft  anders  toe  van  der 
stadt  ergerens  toe  ghesat  werden, 
eest  dat  hon  \jemant  qualick  toe 
spreke  in  oxhu^Q  huers  ambachts, 
die  dat  dede  sal  verboeren  eenen 
reael  der  partien,  alsœ  dickwil  alst 
ghevilt.  Ende  dièse  dreichde,  oft 
worden  toe  spreke  die  ter  eeren 
gaen,  sonder  te  lijve  te  gaen,  in  ox- 
)iu\în  huers  ambachts,  sal  verboe- 
ren aen  die  partie  eenen  wech  Sint 
J^cops,  ende  heren  ende  stadt  te 
Rutsamadoyr,halffende  halff.  En- 
de die  se  slueghe  oft  quetsde,  in 
oxhuyn  huers  ambachts,  die  sal 
verboeren  dobbel  der  partien,  nae 
quantitey t  der  misdaet,  ende  heren 
en  stadt,  boven  die  statuten  dièse 
verboeren  zullen,  eenen  weoh  Sint 


n'hnporte  de  quelle  flacon,  sous 
peine  d*un  réal  d*amende,  dont  un 
tiers  an  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville,  un  tiers  au  dénonciateur. 

p.  10),  no  107;  Copie  dans  le  Kuer- 

Aucun  tavemler,  débitant  de  vin 
ou  autre,  ne  pourra  tenir  du  monde 
dans  sa  maison,  après  le  son  de 
la  cloche  (de  retraite),  ni  servir 
à  boire,  sous  peine  d*un  réal  d*a- 
mende,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
'  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au 
dénonciateur. 

p.  101,  n<>  108;  Copie  dans  le  Kaer- 

Aucun  teinturier  ne  pourra  brûler 
de  la  paille  dans  son  fourneau,  sous 
peine  d'un  réal,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  dénonciateur. 

p.  101,  no  109;  Copie  dans  le  Kuer- 


Celui  qui  dira  des  injures  aux 
experts  nommés  par  la  ville  pour 
le  pesage  du  pain  Ou  pour  Tévalua- 
tion  de  la  viande,  du  poisson  ou 
d'autres  marchandises,  quand  ils 
sont  en  exercice  de  leurs  fonctions, 
payera  un  réal  à  la  partie  lésée, 
chaque  fois  que  cela  arrive.  Celui 
qui,  sans  atteindre  à  leur  personne, 
les  menacerait,  ou  leur  dirait  des 
paroles  qui  portent  atteinte  à  leur 
honneur,  encourrait  un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice^  vis-à-vis  de  la 
partie  lésée,  et  un  chemin  à  Roca- 
madour,  moitié  aux  seigneurs  et 
moitié  à  la  ville.  Celui  qui  leur  por  ^ 
terait  des  coups  ou  des  blessures, 
quand  ils  sont  en  exercice  de  leurs 
fonctions,  devrait  double  répara- 
tion à  la  partie  lésée,  d'après  la 
gravité  du  délit,  et  un  voyage  à 
St-Jaques  à  Galice  ou  vingt  réaux, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 

16 
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ville,  outre  Fameiule  a  subir  vi^à- 
vis  des  statuts  qu'il  aura  traos^res- 
ses.  Pour  Tapplication  de  toutes  œs 
peines,  il  faudra  d*abord  que  le  délit 
soit  prouvé. 

V.  Ordonnantienboech,  p.  102,  n«»  111;  Copie  dass  le  Kuer- 
bœck,  p.  13,  no  6. 


Jacops,  oft  XX  reaele  daer  voer, 
halff  ende  halff;  beheltelick  dat  al- 
len  poenten  voerscreven  vertuecht 
werden. 


Personne  ne  mettra  la  main, 
dans  le  but  de  remporter,  à  du  ha- 
reng exposé  en  vente,  soit  en  pa- 
niers, soit  sur  chariots  ou  sur  cha- 
rettes  ;  celui  qui  y  mettrait  le  main 
ou  qui  remporterait,  encourrait  un 
réal  d'amende,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  au  dénonciateur. 

V.  Ordonnantietiboeck,  p.  102,  n®  112,  Cîopie  dans  le  Kuer- 
boeck,  p.  305,  n<?  1. 


Item.  Dat  n\jemant,  man  oft  wijff, 
aen  herinck  die  te  ooop  is  in  man- 
den,  of  op  wagenen  oft  kerren,  zgn 
hant  slaen  en  sal,  om  ewech  te 
draghen;  diet  dede  ende  ewech 
droeghe,  op  eenen  reael,  heren  en 
stadt  ende  den  inbringere  elcken 
dat  derdeel. 


Item.  Wat  poortere  oft  poor- 
tersse  die  eenen  anderen  poortere 
oft  poortersse  daghen  dede  tôt  eene 
nobele,  met  eenen  procureur  van 
bu^jten  der  stadt,  die  inder  stadt 
vrieheit  nijet  woende,  die  dat  dede 
sal  verboeren  eenen  reael,  alsoe 
dick wil  als  ghevilt,  iieren  ende  stadt 
halff  ende  haiff;  mer  wat  boven 
eenen  nobel  is  ende  van  grooten  sai- 
cken,  sal  elcker  maUick  mo^hen 
nemen  wat  procureur  dat  hem  ge- 
nuecht,  sonder  verbuoren. 

V.  OrdonnanUeriboeck,  p. 
boeck,  p.  154,  n®  l. 

Item.  Soe  wie  den  anderen  neempt 
zyn  vrucht  oft  z\>xi  oeft,  met  daghe 
oft  metter  nacht,  die  sal  verbueren 
eenen  reael,  heren  ende  stadt  halff 
ende  halff,  als  gheprueit  is  ;  ende  wie 
bet^hen  worde  van  te  nemen  mit- 
ter  nacht,  die  sal  hem  dat  ontschul- 
dighen  ten  heiligen  zijn  derdemeer, 
oft  betalen  dat  voerscreven  is,  ende 
dat  oeft  dobbel  vergelden  ;  ende  oft 
die  kinderen  die  onder  hare  daghen 
z^n  dat  doen,  aoe  suUen  vader 
ende  moeder4)etalen  voer  hon  kin- 


Tout  bourgeois  ou  toute  bour- 
geoise qui  fera  assigner  un  autre 
bourgeois  ou  une  autre  bourgeoise, 
jusqu'à  concurrence  d'un  nobele,  en 
se  servant  d'un  procureur  étranger 
n'habitant  pas  la  ville,  encourra,  à 
chaque  fois,  un  réal  d'amende,  moi- 
tié aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville  ; 
mais  pour  des  sommes  supérieures 
à  un  nobele,  ils  pourront  consti- 
tuer un  procureur  quelconque,  sans 
encourir  d'amende. 

102,  n^  113;  Copie  dans  le  Kuer- 


Celui  qui  prend,  soit  le  jour  soit 
la  nuit,  des  fruits  appartenant  à 
autrui,  encourra  un  réal  d'amende, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville,  à  condition  que  le  délit  soit 
prouvé.  Celui  qui  est  accusé  de 
l'avoir  tait  la  nuit,  jurera  son  inno- 
cence avec  deux  coiyurateurs, 
payera  l'amende  et  restituera 
double  de  ce  qu'il  a  pris.  Et  si 
auteurs  du  délit  sont  des  enfants 
bas-âge,  alors  leurs  parents  pe 
ront  l  amende,  si  le  délit  est  pix>r 
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âeren  dat  voerscreven  is,  alst  ver-  Et  il  est  bien  entendu  que  ces 

tuecht  is.  Ende  dit  is  te  weten  ende  amendes  ne  seront  applicables,  que 

te  verstaen,  alsoe  verre  alst  geen  lorsque  le  délit  ne  constitue  pas 

diefte  en  is,  nocht  den  hoeghen  un  vol  qui  ressort  de  la  haute  oour 

ghericbte  niet  aen  en  sn^dt,  noch  de  justice, 
en  gaet. 
^            V.  Ordonnantienboech,  p.  102,  n^  114;  Copie  dans  le  Kuer- 
boech,  p.  201,  no  3. 

1423,  lundi,  8  février,  ou  mercredi,  10  marsH*  —  Les  seigneurs 
et  la  ville  de  St-Trond  défendent  d'introduire  dans  la  ville  les 
monnaies  appelées  drylendere;  celui  qui  les  y  dépensera,  qui 
les  y  donnera  en  circulation  ou  qui  les  offrira  en  payement, 
encourra,  outre  la  confiscation  de  Targent  en  question,  une 
amende  de  cinq  réaux. 

Op  maendach  VIII  februarij  a®  XIIIP  XXIII  is  verdraghen  als  van 
den  drylenderen  die  men  sleet,  soe  wie  dese  In  de  stadt  brechte  oft 
komen  doet  om  die  te  verteerene,  oft  wt  te  gevene  en4e  des  ghelijcs^ 
dièse  bieden  of  wtgheven,  die  sal  verbueren  tghelt  ende  Y  reale  daertoe. 

V.  Nachiegael,  ^  17;  copie  dans  X OrdonnanUenboech^  p.  233, 
n<»4. 

1423,  lundi,  22  mars.  —  Les  mêmes  défendent  la  vente  de 
harengs  saurs,  de  poisson,  de  figues  ou  de  raisins  avariés,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  réal  d'amende, 
à  chaque  contravention.  Et  si  le  délinquant  refuse  de  payer 
l'amende,  il  verra  confisquer  sa  marchandise  et  encourra  un 
nouveau  réal  d'amende,  quand,  un  jour  ou  deux  jours  après, 
il  se  représentera  au  marché. 

Item.  XXII  dage  in  mert  a?  XIIIP  XXIII  es  verdraghen  met  heren 
ende  stadt  dat  men  van  nu  vort  egheenen  onghetuechlicken  boxboren, 
noch  vijssch,  noch  vygen,  noch  rosijnen  en  sal  moegen  vercoepen,  op 
verliesenisse  i^oetz  ende  eenen  reael,  alsoe  decke  alst  ghevilt,  ende  soe 
wat  van  enighen  voerscreven  wederseet  wort,  en  daer  nae  des  anderen 
oft  derden  of  enigen  tgt  ter  m^rct  compt,  oick  op  vejclieisenisse  sgoets 
ende  eenen  reael,  alsoe  decke  alst  gheviit. 

V.  Nachteçael,  f»  15  v<>  ;  copie  dans  te  Kt^erboech,  p.  305,  n«  3. 

1423,  lundi,  21  juin.  —  Les  écoutêtes,  éfchevins,  bourgmestres 
et  conseillers  de  St-Trond,  pour  faire  reprendre  le  travail  aux 
drapiers  et  aux  teinturiers,  entre  lesquels  avait  éclaté  un  diffé- 
rend au  siyet  du  salaire  de  ces  derniers,  décident,  à  la  suite 
d'une  réunion  générale  de  la  ville,  tenue  la  veille,  que  pendant 
toute  la  période  de  foire(?)  de  cette  année,  les  drapier?  payeront 


(*)  CeU0  seconde  dale  est  celle  de  VOrdonnantintboeekt 
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aux  teinturiers  quarante  vieux  gros  pour  la  teinture  d'un  drap 
de  cuve,  trente  vieux  gros  pour  la  teinture  d'une  livre  de  laine, 
couleur  bluet  et  conforme  à  l'ancien  modèle,  et  vingt-huit  vieux 
gros  pour  chaque  livre  de  laine  conforme  au  nouveau  modèle 
fourni  par  les  teinturiers.  Mais  il  est  entendu  que  ceux-ci  feront 
la  couleur  du  nouveau  modèle  plus  foncée  et  plus  ferme,  et  que 
les  drapiers  pourront  choisir  à  leur  gré  celui  des  deux  modèles 
qu'ils  préfèrent.  —  Moyennant  cette  convention,  les  teinturiers 
reprendront  leur  travail  et  les  drapiers  leur  enverront  à  teindre 
leurs  draps  et  leurs  laines.  —  Celui  qui  n'oljservera  pas  cette 
ordonnance  devra  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville  un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  amende  qui  servira  soit  aux  tra- 
vaux' de  ^apelpoort,  soit  à  la  restauration  des  remparts. 

Op  maendach  voer  Sint  Jansdach  Baptisten,  om  alsulcs  stoetz  ende 
gheschils  wille  aïs  nelingen  opgestoen  is  tusschen  die  lakemekere  ende 
wedere,  daer  die  stad  glsteren  op  te  gadere  was,  ende  dat  geschil  heren, 
meesteren  ende  rade  believet  te  slichten,  ende  die  ambachten  te  vere- 
neghen;  se  syn  scouteten,  schepenen,  meesteren  ende  raedt  eens,  dat 
die  lakemekere  van  enen  cu^jplaken  gevene  ende  betalene  sullen  XLY 
aude  grote;  en  van  der  prueven  van  den  corenbluemen  die  dy  wedere 
tôt  noch  gegeven  hebben,  suUen  die  lakemekere  geven  XXX  aude 
grote  ;  ende  van  der  prueven  die  dy  wedere  ovei^egeven  hebben  voer 

corebluemen,  die  suUen  die  wedere  el hoegere  ende  stiver  maken, 

ende  suUen  die  lakemekere  daer  af  geven  XXVIII  aude  grote  ;  ende  in 
desen  sullen  die  lakemekere  koere  hebben,  te  nemene  weer  van  XXYIII 
ocht  XXX  aude  grote  voer  corebluemen  ;  ende  van  den  bleeken  so  en  es 
egheen  stoet.  En  sal  dit  verdrach  ende  ordinantie  staen  ende  van  machte 
sgn  dese  messe  lanc.  Ende  hier  op  endé  beheltelic  des  vorscreven  es, 
so  suUen  die  wedere  te  wercke  gaen,  ende  die  lakemekere  in  senden 
hare  wolle  en  lakene  te  wedene,  ende  wie  aen  desen  in  gebrec  were 
ende  niet  en  hlelde  de3  vorscreven  es  den  tgt  vorscreven,  die  sal  ver- 
boeren  enen  wech  te  Sinte  Jacops  in  Galissien,  te  legghen  aen  Stapel- 
porte  ocht  aen  die  muere,  heren  en  stadt  half  ende  half. 
V.  Nachtegael,  f>  17. 

1423,  lundi,  5  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
statuent  que  tout  bourgeois  ou  toute  bourgeoise  qui  devra  met- 
tre à  l'œuvre  les  jurés  des  charpentiers,  leur  paiera  par  jour 
à  chacun,  huit  boddedragers  quand  ils  travaillent  dans  la  fran- 
chise, et  huit  boddedragers  plus  leur  nourriture,  ou  bien  douze 
boddedragers  sans  la  nourriture,  quand  ils  doivent  travailler 
en  dehors  de  la  franchise  ;  le  choix  entre  ces  deux  payements 
sera  au  bourgeois  ou  à  la  bourgeoise  qui  emploie  les  jurés. 
En  outre  ceux  qui  les  mettent  à  l'œuvre  devront  les  payer 
dans  les  trois  jours  qui  suivent  l'achèvement  du  travail,  sous 
peine  d'encourir  un  voyage  à  St-Martin  à  Tours,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville. 
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Op  maendach  nae  Onsser  Vrouwen  Visitatio  a<>  XIIII**  XXIII,  is 
verdraghen  met  heren  ende  stadt,  dat  soe  wie,  poortere  oft  poortersse, 
van  nu  vort  der  ghezworen  van  den  tgmmerlieden,  ander  gheheiten 
van  den  belege,  te  dœn  heeft  ende  die  leîjen  wilt,  die  sal  bon  elckx 
daechs  elcken  van  hon  gheven  ende  betalen  VIII  boddedragers  binnen 
der  vrleheyt,  ende  buijten  der  vrieheijt  elcken  betalen  VIII  bodde- 
dragers en  bueren  cx)st,  oft  XII  IxMldedragers  sonder  cost;  ende  in 
desen  sullen  die  gheene  dièse  leîjen  kuer  bebben  te  betalen  die  XII 
boddedragers,  oft  die  VIII  boddedragers  ende  den  cost  voerscreven, 
elckx  daechs;  ende  sullen  die  gheene  dièse  le\jen  den  selven  ghe- 
zwoeren  betalen  haer  dachhueren,  nae  dat  beleijt  ghedaen  zijn  sal, 
bijnnen  den  derden  daghe,  op  te  verbœren  eenen  wech  Sinte  Mertens 
v/i}»  niet  en  dede,  heren  ende  stadt  halo  ende  hàUf. 

V.  Nachiegaely  V"  17  v»;  Copie  dans  le  Kuerhoeck,  p.  99,  n^  1. 

1423,  lundi,  12  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  que  ce  soit,  homme  ou  femme,  d'aller  un  jour  quelconque 
de  la  semaine,  chercher  du  hareng  en  paniers  au  delà  d'une 
lieu  hors  de  la  ville,  soit  à  Stevoort  soit  ailleurs;  si  quelqu'un 
le  faisait,  sa  marchai\dise  serait  confisquée,  et  de  plus  il  en- 
courrait un  réal  d'amende,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville.  —  Celui  qui  se  trouvant  à  Diest  ou  à  Tirlemont,  y  dirait 
que  St-Trond  est  suffisamment  pourvu  de  hareng,  perdra  à  ja- 
mais son  droit  de  métier,  si  le  fait  est  prouvé;  et  si  on  ne 
parvenait  pas  à  le  prouver,  celui  qui  serait  accusé  de  ce  chef, 
devrait  jurer  son  innocence  sur  les  saints. 

Op- maendach  nae  Benedicti  is  verdraghen  met  heren  en  stad,  dat 
van  nu  vort  nijemant  wie  hij  sy,  wijff  oft  man,  in  der  weken  op 
egheen  dach,  herinck  met  bausten,  op  die  myle  van  Sintruijden,  noch 
Steijvorde  noch  elswoer  halen  en  sal,  op  verliesenis  des  herincs  ende 
l  r\jael,  heren  en  stadt  halff  ende  halff,  als  soe  decke  alst  ghevilt. 
—  Item,  so  wie  te  Dieste  ocht  te  Thienen  queme,  ende  sede  dat- 
Sintruyden  herinx  ghenuech  were,  ende  daer  in  vertuijcht  worde,  op 
verliesenis  sijns  ambachts  tewegen  dage;  ende  ocht  men  niet  ver- 
tuijgen  en  conde,  ende  daer  met  beteghen  worde,  hed  were  wijff 
ocht  man,  dij  soude  sich  moeten  ende  sijn  onschout  doen-  ende  sich 
ontschuldighen  ten  heiligen. 

V.  Nachtegael,  t^  17  v*». 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  étrangers  de  faire 
du  commerce  ou  d'acheter  au  marché  aux  porcs,  un  jour  de 
jsamedi,  avant  huit  heures  pendant  la  période  d'été,  et  avant 
neuf  heures  pendant  la  période  d'hiver,  sous  peine  d'un  réal 
d'amende,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  pour  chaque 
porc  qu'ils  achèteront. 

Item.  Dat  egheene  vremde  lude,  op  den  saterdach,  op  den  verckens- 
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mordit  egheen  comenscap  doen,  noch  ooepen  en  sal,  te  somertide  voer 
achte  wren,  ende  te  wijntertide  voer  negen  wren,  op  yerliesenis  eens 
rya^  van  elcken  vercken,  h^en  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  Nachtegael,  ^  17  v«. 

1423,  lundi,  19  juillet.  —  Les  mômes  statuent  que  ceux  qui 
pénétreront  pendant  la  nuit  dans  la  propriété  d*autrui,  et  qui 
y  enlèveront  des  raisins,  des  pommes,  des  branches  ou  des 
fruits,  perdront  leur  main  droite  si  les  preuves  du  délit  exis- 
tent; ou  paieront  une  amende  de  quarante  réaux,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville;  et  s*ils  étaient  accusés  de  pareil 
délit,  sans  qu'il  y  en  eut  des  preuves,  ils  devront  jurer  leur 
innocence  en  présence  de  deux  témoins  ou  conjurateurs. 

Op  maendach  nae  Divisio  Apostolorum  bp  XflIP  XXIII  is  verdra- 
ghen  met  heren  ende  stadt,  soe  wat  minschen  bij  nachte  ende  ontyde 
inder  lîeden  erfve  quemen,  ende  bon  dat  bon  ontdroegbe,  weer  wljn- 
gaert,  a^wle,  oft  stocken  of  vrucht,  diet  doet  ende  vertuecht  weere 
sal  verlxx*en  z\jn  hant,  oft  die  quiten  met  XL  reale,  den  heeren  ende 
der  stadt;  ende  oft  zU  niet  vertuegbt  en  weeren  ende  beclaecht*  soo 
zullen  zy  doen  hen  derdemeer  hon-onscbout. 

V.  Nachiegael,  f>  18  v»;  Copie  dans  le  Kuerboecky  p.  201,  n®  4. 

Même  date.  —  Les  mômes  font  un  règlement  pénal  pour 
les  afforains  :  P  L'aiforain  qui,  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise  de  la  ville  de  St-Trond,  se  dispute  ou  se  bat,  porte 
des  coups  ou  des  blessures,  un  jour  de  samedi,  sur  n'importe 
qui,  perdra  son  pied  droit,  ou  payera  quarante  réaux,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville  ;  2P  L'aflForain  qui  un  jour  de 
samedi  se  fera  arrêter,  ou  qui  tirera  un  couteau  sans  cependant 
porter  des  coups  ou  des  blessures,  encourra  vingt  réaux  d'amende 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  si  le  délit  est  prouvé  ; 
il  sera  maintenu  en  arrêt  jusqu'à  ce  qu'il  aura  payé,  et  de 
^  plus  il  sera  mis  au  pain  et  à  l'eau  ;  3^  Si  pareils  faits 
lavaient  lieu  un  autre  jour  qu'un  samedi,  l'afforain  n'encourrait 
que  la  moitié  des  amendes  précitées;  savoir,  pour  coups  et 
blessures  vingt  réaux,  et  dix  réaux  s'il  se  fait  arrêter  ou  s'il 
tire  un  couteau,  sans  en  porter  des  <;oups  ou  des  blessures. 
En  outre  les  grandes  amendes  devront  toujours  être  acquittées 
avant  les  petites,  quand  les  preuves  du  délit  existent;  et  dans 
tous  les  cas,  l'afforain  coupable  sera  maintenu  prisonnier  jus- 
qu'à ce  qu'il  aura  payé  les  peines  encourues;  4**  l'afforain  qi 
entrera  dans  la  franchise  de  la  ville,  armé  pour  attaquer  u 
bourgeois  ou  un  habitant  de  la  franchise,  qui  tendrait  en 
bûches  ou  guet-apens  à  ce  bourgeois  ou  à  cet  habitant,  o 
qui  le  provoquerait  hors  de  sa  maison,  perdrait  son  pied  drc 
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OU  payerait  une  amende  de  quarante  réaux,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  nae  Divisio  Apostolorum  a°  XIIIP  XXIII,  is  verdra- 
ghen  met  heren  ende  stadt,  soe  wat  foreijne  die  bynnen  der  stadt 
oft  vrieheit  van  Sintruijden  vechtende  oft  strijende  worde,  stekende 
oft  slaende,  op  eenen  saterdach,  tegen  wat  man  dat  weere,  die  sal 
verboeren  zijnen  voet  of  XL  reaie  daer  voer  betalen,  heren  ende 
stadt  iialflf  ende  halff.  —  Item,  wat  foreijn  die  hem  houden  dede,  oft 
mes  treckde  sonder  steken  oft  slaen,  op  eenen  saterdach,  die  sal  ver- 
boeren XX  reale,  lieren  ende  stadt  halff  ende  halff,  als  gheprueft  is, 
ende  daer  voer  ghevangen  werden  ende  bliven  totdat  hy  betaelt  heeft 
alsulcke  XX  reale,  en  hem  setten  te  borne  ente  broede.  —  Item,  wat 
foreijn  die  des  ghelijcx  dede  op  ander  daghe  dan  op  saterdaghe,  die  sal 
verboeren  halff  alsoe  vêle,  te  wetene  die  steke  oft  slueghe  sal  verbue- 
ren  XX  reale,  ende  die  hem  hauden  liete  ofb  mes  tueghe,  sonder  steken 
oft  slaen,  die  sal  verbueren  X  reale,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff; 
mer  die  meeste  boeten  sullen  altoes  voer  die  minsten  gaen,  ende  ghebe- 
tert  werden  alst  geprueft  is,  ende  daer  voer  ghevanghen  worden  ende 
bliven  tôt  datse  betaelt  hebben  als  voerscreven.  —  Item,  wat  foreijn  die 
ghewapent  queme  in  die  vrieheijt  van  der  stadt,  op  eijnighen  poortere 
oft  inwoenere,  ende  op  enighen  van  hon  verhiele  of  wochde,  oft  enighen 
van  desen  wt  zijnen  huijsse  daechde,  die  sal  verboeren  XL  idéale,  oft  zy- 
nen  voet,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  I^achteçael,  ^  18  v®  et  19;  Copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  140, 
no  5  et  6,  et  p.  141,  n«*  1  et  2. 

1423,  lundi,  6  septembre.  —  Les  mômes  fixent  à  quatorze  mites 
le  salaire  que  les  merciers  auront  par  aune  de  texture,  et  défendent 
d'exiger  davantage.  Mais  si  quelqu'un,  soit  homme  soit  femme,  a 
une  pièce  à  tisser,  il  pourra,  si  cela  lui  plait,  /donner  un  pourboire 
aux  apprentis,  qui  pourront  l'accepter  sans  encourir  d'amende. 

Op  maendach  ante  Nativitatem  Marie  a*>  XIIIÏ^  XXIII,  is  verdraghen 
met  heren  ende  stadt  ende  gheordineert,  dat  van  nu  vort  die  meester- 
liede  hebben  sullen  van  elcker  ellen  wevel  stucken  te  maickene,  XIIII 
miten  ende  niet  meer.  noch  niet  meer  en  sullen  moeghen  heijsschen  dan 
XIIII  miten.  Mer  wert  dat  ijemant,  man  oft  wijff,  een  stuck  te  maicken 
hedde,  ende  hem  ghenuedid  den  knapen  drinkgelt  te  ghevene,  dat  sal 
wael  moghen  sijn,  ende  die  knapen  alsulck  drinckgelt  te  nemen,  en  sullen 
daer  aen  niet  verboeren. 

V.  Nachtegael,  ^  18;  Copie  dans  le  Kicerboeck,  p.  91,  n<»  2. 

1423,  lundi,  13  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
prennent  des  dispositions  pour  empêcher  l'abus  des  actions  inhi- 
bitoires,  formulées  contre  la  gilde  des  drapiers,  au  détriment  des 
intérêts  financiers  communaux.  —  r  Celui  qui  par  action  inhi- 
bitoire  signifiée  à  la  gilde  des  drapiers,  s'opposera  au  payement 
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de  cens,  de  fermages,  de  loyers  de  maison,  de  gages,  de  nour- 
riture ou  de  boisson,  de  hareng  ou  de  hareng  saur,  d'amendes 
axées  par  les  keures,  d'accises  ou  de  rentes  dues  à  la  ville,  en- 
courra une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville.  2^  Personne  ne  pourra  ni  acheter  ni 
vendre  à  ceux  qui  font  des  inhibitions  de  ce  genre,  ni  faire  aucun 
commerce  avec  eux,  aussi  longtemps  qu'ils  n'auront  révoqué  leur 
opposition  ;  celui  qui  trangressera  cette  défense  encourra  chaque 
fois  la  môme  peine,  bien  entendu  dans  le  cas  ou  les  inhibitions 
signifiées  lui  sont  connues;  si  elles  ne  lui  étaient  pas  connues, 
il  devra  s'en  excuser  en  jurant  les  saints  en  ce  sens.  En  outre, 
ceux  qui  feront  exécuter  pareilles  inhibitions  n'auront  aucune 
protection  de  la  ville  ni  des  seigneurs,  aussi  longtemps  qu'ils 
n'auront  acquitté  la  peine  du  voyage  précité,  après  que  la 
ville  en  aura  donné  recès.  3^  L'affbrain  qui  transgressera  la 
présente  keure,  ou  qui  fera  inhibition  contre  les  recès  ou  contre 
les  keures  de  la  ville,  payera  quarante  réaux  ou  perdra  son 
pied  droit,  le  jour  même  où  Ton  parviendra  à  l'arrêter  dans  la 
franchise  de  la  ville,  avant  la  coucher  du  soleil. 

Op  maendach  Sinte  Lucien  dach,  int  jaer  XIIIP  XXIII,  verdraghen 
met  heren  ende  stadt,  dat  nijemandt  inhibitien  werpen  en  sal  tegen  die 
laicken  guide,  nocht  v£m  tge^se,  nocht  van  pachte,  noch  van  hugshue- 
ren,  noch  van  dienste,  noch  van  eten,  nocht  van  drinckene,  noch  van 
herinck,  bucking,  nocht  van  vintgœde,  noch  teghen  der  stadt  kueren, 
nocht  tegen  die  stadt  acc^sen,  noch  teghen  der  stadt  renthen,  op  eenen 
wech  Sint  Jacobs,  heren  ende  stadt  halff  ende  haiff.  —  Ende  vort  dat 
n^emant  tegen  den  gheenen  die  dat  dede  coepen  noch  hem  vercoepen 
en  sal,  noch  neringhe  noch  comenscappe  teghen  hem  doen,  opter  ghe- 
I\jcken  pandoenen  te  verbueren  wie  dat  dede,  heren  ende  stadt  halff 
ende  halff,  aiso  dickwil  alst  gheviele,  totter  tgt  dat  alsulcke  inhibitie 
sal  zyn  wederroepen,  alsoe  verre  alst  gemanne  kundich  is,  sonder  er- 
gelist,  van  dengheenen  die  coepen  oft  vercoepen,  neringhe  oft  comen- 
schappe  doen  mochten.  Ende  des  zullen  zy  oft  hij  haer  «onschout  doen 
dat  hon  nîet  kundich  eu  was,  ende  ten  heiligen.  Vort  soe  zullen  die 
gheene  die  inhibitien  doen  exequeren  van  den  poenten  voerscreven,  oft 
ennich  van  hon,  vu^ter  stadt  ende  der  heeren  hoede  z\jn,  totten  weghe 
voerscreven,  beheltelijck  dat  der  stadt  verdrach  ghehouden  werde.  — 
Item.  Soe  wat  Ibreyn  die  dese  kueren -voerscreven  verbuerde,  oft  inhi- 
bitie teghen  der  stadt  verdrach  oft  kueren  worpe,  die  sal  verbueren 
XL  reael  te  betalen  bijnnen  der  zonnen,  nae  dat  men  hem  ghecrigen 
can  in  der  stadt  vrieheit,  oft  zynen  rechten  voet,  desselts  daechs  sonder 
verdrach,  te  verliesene. 

V.  OrdonnantienboecK  P-  100,  n<»  102  ;  copie  dans  le  Kuer- 
boeck,  p.  153,  no  3. 

1423,  lundi,  27  décembre.  —  Les  mêmes  seigneurs  et  ville 
statuent  que  toutes  les  monnaies  d'or  conserveront  leur  ancienne 
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valeur  et  leur  ancien  cours,  sous  peine  d'un  réal  pour  celui  qui 
les  présenterait  en  circulation  à  un  taux  plus  éUvé;  les  mon- 
naies dites  crompsterte,  qui  ne  sont  pas  frappées  en  Flandre,  ne 
pourront  être  offertes  ni  données  en  payement  à  qui  que  ce  soit, 
sous  peine  d'un  réal  d'amende. 

Op  maendach  nae  Nativitas  Domini,  es  verdraghen  met  heren  ende 
stadt,  dat  aile  goût  sal  bliven  gaende  op  sijnen  auden  ganc,  op  eenen 
rijael  soe  wie  dathogher  boede;  ende  die  crompsterte,  die  in  Vlaenderen 
niet  gheslaghen  en  sijn,  die  en  salmer  niemanne  biedene  oft  ghevene  op 
eenen  rijael  so  ^ie  dat  dede. 

V.  Nachlegael,  P  17;  copie  dans  ï Ordonnaniienboech,  p.  233, 

1424,  lundi,  31  janvier.  —  Les  mêmes  fixent  la  valeur  des 
monnaies  dites  ossen  hoede  et  Walemsche  boddedraghers,  à  trois 
orckone.  Celui  qui  les  écoulerait,  les  présenterait  ou  les  prendrait 
à  un  taux  plus  élevé,  encourrait  une  amende  d'un  réal,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  et  de  plus  la  monnaie  serait 
saisie  et  confisquée.  Quant  aux  pièces  appelées  bastenaken  tuijne, 
il  est  défendu  de  les  prendre,  de  les  offrir  ou  de  les  écouler  à 
aucune  valeur,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  réal  d'amende, 
à  partager  comme  ci-dessus. 

Op  maendach  voer  Onser  Vrouwen  liechtdach  is  verdraghen  met 
heren  ende  stadt,  dat  die  ossen  hoede  ghelden  suUen  III  orckone  ;  item 
die  Walemsche  bcddedragers  III  orckone;  ende  wie  eijnich  van.  dese 
hoger  bestaden  woude,  ocht  boede,  ende  dise  nemen  hoger  dan  voir- 
screven  is,  op  verliesenis  tgeltz  ende  eenen  rgael,  als  decke  alst  gevilt, 
heren  ende  stadt  halff  ende  halff.  —  Item.  So  eu  sal  men  die  bastenaken 
tuijne  nergens  voer  nemene,  biedene,  noch  bestadene  op  verliesenis  tgelz 
ende  eenpn  rijael,  als  dicke  alst  gevilt,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  Nachiegael,  f'  19  v<>;  copie  dans  Y  Ordonnaniienboech, 
p.  234,  n«  1.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  552. 

Môme  date.  —  Les  écoutétes,-  échevins,  bourgmestres  et  con- 
seillers de  la  ville  de  St-Trond,  à  la  suite  d'un  différend  entre  les 
teinturiers,  fixent  le  salaire  de  ceux-ci.  De  la  teinture  d'un  drap 
de  cuve,  ils  auront  quatre  florins  et  un  quart;  d'une  livre  de  laine 
couleur  bluet,  ils  auront  trente-trois  vieux  gros,  et  d'une  livre  cou- 
leur moins  foncée,  ils  auront  seize  vieux  gros  et  un  demi. 

Op  maendach  voer  Onser  Vrouwen  Liechtdag  XIIIP  XXIIII,  van  alôul- 
ke  stoete  als  gheweest  is  tusscen  die  lakemekere  ende  die  weedere,  so 
sijn  scouteten,  scepenen,  meesteren  ende  raedt  eens,  nadat  sy  vonden 
hebben,  dat  die  weedere  hebben  sullen  van  enen  cuijplakene  IIII  guldene 
en  1  vierdel  ;  om  eene  ponde  corebluijme  woUen  XXXIII  aude  grote,  ende 
van  enen  ix)nde  bleeker  wollen  XVI  ende  eenen  halve  aude  grote. 

V.  Nachtegael,  f»  19  v<>;  Copie  dans  le  Kuei^boech,  p.  73,  n<>  4. 
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1424,  2  février.  —  Jan  Tay  de  St-Trond,  reconnait  que  p^idaat 
longtemps  il  a  été  ennemi  de  Jean  de  Heinsberg  et  de  ses  pré* 
décesseurs,  évéques  de  Liège  et  comtes  de  Looz,  ainsi  que  des  écou- 
tâtes, des  échevins,  des  conseillers,  de  la  yille  et  des  bourgeois 
de  St-Trond.  Mais  aujourd'hui  Tévéque,  par'  lettres  patentes,  s'est 
réconcilié  avec  lui,  et  cette  réconciliation  s'est  faite  à  l'interven- 
tion  et  avec  l'adhésion  du  magistrat  et  de  la  ville  de  St-Trond.  Eu 
égard  à  celte  circonstance,  il  renonce,  tant  en  son  propre  nom 
qu'au  nom  de  ses  héritiers,  de  ses  descendants  et  de  tout  son 
parti,  à  tous  les  droits  qu'il  pourrait  faire  valoir  contre  le  ma- 
gistrat et  contre  la  ville  de  St-Trond,  pour  tous  les  dommages 
qu'ils  lui  ont  fait  subir,  soit  par  des  procès,  soit  autrement. 
En  outre  il  déclare  vouloir  que  ni  le  magistrat  ni  la  ville,  ne 
soient  en  aucune  circonstance,  ni  molestés,  ni  poursuivis  de  ce 
chef,  ni  par  ses  héritiers  ni  par  ses  descendants.  Pour  sanction- 
ner d'avantage  cette  expression  de  sa  volonté,  il  la  scelle  de 
son  sceau,  et  à  sa  demande,  Conrad,  archevêque  de  Mainz  et 
archichancelier  de  l'Empire  dans  les  pays  d'Allemagne,  la  scelle 
avec  lui. 

Ich  Johann  Tay,  von  Santruden,  erkennen  far  mich  und  myne  erben 
offenlich,  mit  dissem  briefe,  also  ich  myns  gnedlgen  herren  hem  Johans 
von  Hensperg,  bischoffs  von  Ludich,  und  sins  vorfaren  von  Ludich,  und 
des  gemeynen  landes  von  Ludich  und  von  Loen,  und  auch  Scholtheisen, 
Schefiene,  Rades,  und  der  gantzçn  gemeynde  gemeinlich,  und  irer  burger 
und  stat  zu  Santdruden  lange  tzyt  fyend  gewest  bin  ;  und  als  nu  myn 
genediger  hère  von  Ludich  mit  mir  Johan  gutlich  gesunet,  geracht  und 
enscheiden  ist,  nach  lude  des  versigelten  Rahtungsbriefe  daruber  be- 
sagende,  und  auch  soliche  Rathunge  mit  gutem  willen,  wiszen  und  ver- 
hengnisse  der  obgenanten  von  Santdruden  gescheen  ist  ;  und  darumb  so 
vertzihen  ich  Johann  obgenant,  fur  mich,  myne  erben  und  meine  nach- 
kommen  und  for  myn  hulffere,  und  hulffers  hulffere,  uff  die  vorgenanten 
Schultheiszen,  Scheffene,  Rad  und  gantze  gemeynde  geméynlichen,  und 
ire  burgere  und  stat  zu  Santdruden,  und  ire  hulflFere  und  hulffers  hulf- 
fere, fur  mich  und  myne  erben,  gentzlichen,  ewigkUchen  und  altzumale. 
und  uff  allen  schaden,  wie  sich  der  gemacht  hette  bisz  uff  dissen  huti- 
gen  tag,  mit  fehdeh,  gerichte,  oder  one  gerichte  ;  und  soUen  und  woUen 
darumb  an  sie,  an  ire  erben,  noch  nymand  von  iren  wegen  nummer 
keyne  ansprache  oder  foixlerunge  gehaben,  gethan,  oder  gewynnen, 
noch  schassen  getan  werden,  in  keyne  wyse,  ane  allez  gevenle.  Und 
des  zu  orkunde  und  vester  stedickeit  aller  vorgeschreben  dinge,  ao  han 
ich  Johann  Tay  obgenant  myn  ingesigel,  fur  mich  und  myne  erben,  an 
dissen  briff  geliangen.  Und  ich  han  dartzu  gebeten  den  erwirdigen  * 
Gotte  vatter  und  herren,  hern  Conrad,  ertzbischoff  zu  Mentze,  c 
heilgen  romischen  rychs  in  dutschen  landen  ertzcantzler,  mjTien  gi 
digen  lieben  herren,  sin  ingesigel,  umb  merer  getzugnisse  willen  i 
mich  an  dissen  briff  tun  hencken.  Des  wie  Conrad,  Ertzbischoff  vor 
nant,  bekennen,  umb  des  obgenanten  Johans  beden  willen,  also  b 
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gdt  han.  Datum  festo  puriflcationis  béate  Marie  virginis  gloriose,  anno 
Domini  millesimo  quadring^itesimo  vigeeimo  quarto. 

Collection  de  chartes,  n«  XXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  par»- 
chemin.  —  Description  des  sceaux  :  \^  celui  de  Jean  Tay,  de- 
venu complètement  indéchiffrable;  2^  évêque  de  face,  à  mi- 
corps,  mitre,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  et  une  crosse 
de  la  droite,  dans  une  épicycloïde  à  quatre  lobes  ;  à  côté,  deux 
écus,  l'un  chargé  d'une  roue,  Tautre  écartelé  de  quatre  lions  ; 

.légende  :  SIGILLUM  CONRARDI   EPISCOPI —   Publié 

incomplètement  dans  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  245. 

1424,  lundi,  21  lévrier.  —  Les  seigneurs  de  St-Trond  et  la  ville 
fixent  la  valeur  du  florin  du  Rhin  à  vingt-trois  boddedragers  ;  celle 
de  la  couronne  (croene)  à  vingt  huit,  et  celle  de  Técu  (schiU)  à 
vingt-quatre. 

Op  maendach  voer  Sinte  Peters  dag,  is  verdraghen  met  heren  ende 
stadt  dat  mer  voer  enen  rijnsche  gulden  gheven  ende  betalen  sal  XXIII 
boddedragers,  ende  voer  eene  croene  XXVIII  boddedragers,  ende  voer 
enen  schilt  XXIIII  boddedragers. 
V.  Nachtegael,  P  19  v^. 

1424,  lundi,  28  février.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  habitant 
de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  faire  de  la  toile  ou  du  drap  de 
fll  ou  de  laine  anglaise,  soit  en  ville  soit  au  dehors,  sous  peine 
de  payer  un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  de  perdre  à  jamais 
le  droit  du  métier. 

Op  maendach  nae  Sinte  Mathijsdag,  is  veMragen  met  heren  ende  stadt, 
soe  wat  manne  die  in  die  vrieheit  oft  stadt  woent,  ende  die  stucken  oft 
laickene  maeckde  van  inghelschen  garne  oft  bijnnen  der  stadt,  die  dat 
dede  sal  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  ende  euweUck  zijn  ambacht 
verboeren. 

V.  Nachiegaely  f»  20  ;  Copie  dans  le  Kiterboech,  p.  1 15,  n^  2, 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  quiconque  de  sortir,  le 
jour  ou  la  nuit,  noirci,  masqué,  ou  travesti  en  costume  qui  em- 
poche de  le  reconnaître  ;  sous  peine  de  confiscation  de  ce  costume 
et  d'une  amende  de  cinq  réaux,  dont  deux  aux  seigneurs,  deux 
à  la  ville,  un  demi  aux  échevins  et  un  demi  au  dénonciateur. 

Item.  Dat  nijemant  vermueselt  gaen  en  sal,  met  daghe  noch  met  nach- 
S  noch  home  vermasscheren  in  egheen  wijs,  mij  en  salm  mogen  ken- 
3n,  op  sijn  overste  cleet  ende  V  reale,  den  heren  II  ryale,  der  stadt 
[  rijale,  den  scepenen  eenen  halven  rijael  ende  den  inbringhere  eenen 
alven  rijael. 

Y.  Nachtegael,  f«  20. 
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1424,  mars.  —  Les  métiers  de  la  ville  de  St-Trond,  en  assem- 
blée générale  tenue  au  couvent  des  Recollets,  ordonnent  que  toutes 
les  amendes  d*au  moins  cinq  réaux  et  toutes  celles  de  plus  haute 
importance,  devront  être  payées  à  la  caisse  des  receveurs  et  au       | 
profit  de  la  ville. 

Inden  jare  eus  heren  XIIII%  ende  XXIIII  in  die  moent  van  merte  so 
es  verdrâghen  met  gemegne  verdrâghe  der  ambachten  der  stat  van  Sin- 
truden,  daer  om  te  menrebruedere  vergadert,  dat  soe  wat  boete  ocht 
forfeijten  verschijnen,  vervallen  ende  verboert  sullen  werden,  van  so 
wijme  dat  es,  tôt  vgf  rijalen  ende  daer  boven,  dat  alsulck  forfeyten  en 
vervalle,  alsulken  V  ryale  ocht  daer  boven,  sullen  gelevert  ende  betaelt 
werden  den  Rentenmeesteren  der  stadt,  tôt  profit,  orber  ende  tôt  be- 
hoef  der  stadt. 

V.  Nachtegael,  ^  20  vo. 

1424,  lundi,  17  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
statuent  1^  que  celui  qui  a  méfait  à  quelqu'un  pourra  exiger  de 
la  partie  lésée,  une  paix  de  toute  année.  Ce  délai  expiré  les  sei- 
gneurs, les  bourgmestres  et  les  conseillers  instruiront  le  délit,  à  la 
demande  de  Tune  des  parties,  et  ensuite  ils  feront  porter  jugement, 
d'après  la  gravité  du  délit  et  d'après  la  condition  de  l'accusé.  Cette 
procédure  toutefois  ne  sera  pas  applicable  en  cas  d'homicide  ou 
de  privation  d'un  membre.  ^  Que  celui  qui  n'acquittera  pas  la 
composition  fixée  et  ordonnée  par  les  seigneurs,  les  bourgmestres 
et  les  conseillers,  sera  exclus  de  la  protection  de  la  ville  et  en- 
courra une  peine  d'un  voyage  en  Chypre,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville.  3^  Que  celles  des  deux  parties  qui  dans  l'inter- 
valle lésera  l'autre  sera  coupable  de  paix  brisée;  et  enfin  4^  que 
le  coupable  qui  ne  paie  pas  la  composition  qui  lui  est  infligée  par 
cotte  procédure,  encourra,  s'il  ose  se  présenter  dans  la  ville,  une 
amende  double  de  celle  dont  il  était  frappé,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XVII  daghe  in  julio,  a^  XIIIP  XXIIII,  is  verdra^en 
met  heren  ende  stadt,  soe  wat  manne  die  misdaen  heeft,  die  sal  een  jaar 
lanck  zUn  veede  in  vrede  moeghen  houden.  Item,  daer  nae  suU^i  die 
mlsdaôt  ordineren  die  heren,  ende  meesteren  ende  raedt,  te  versueck 
eimiger  partien.  Ende  alsulck  misdaet  dan  doen  richten  nae  gbel^eni- 
liûit  der  misdaet,  aengesien  altgt  den  persoen,  wtghescheiden  dootslach 
endo  lede  aff  te  hauwene.  Ende  soe  wie  die  beteririghe  niet  en  hielde 
als  dlo  heeron,  mee&tere  ende  raedt  voerscreven  setten  ende  ordmeeren 
sullen,  die  sal  wter  stadt  hoeden  zijn,  ende  op  eenen  wech  int  Cypers, 
heren  ende  stadt  halff  ende  halff.  Ende  soe  wie  van  der  partien  daer-« 
boven  ijet  dede,  die  soude  vrede  breken  :  ende  oft  die  misdedighe  die  b 
teringhe  die  hem  aldus  gheset  is  niet  en  dede,  ende  daer  over  inder  st» 
queme,  die  soude  verbueren  dobbel  beteringhe  als  hem  ghesat  weei 
heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  NacMeffoel,  i^2l;  Copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  225,  n«  5 


r 
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Même  date.  —  Les  mâmes  statuent  que  celui  qui  après  avoir 
loué  des  biens  en  emphythéose,  les  céderait  à  un  tiers  qui  oflfri- 
rait  d'acquitter  les  charges  qui  les  grèvent,  (ce  qui  est  conforme 
au  droit  de  Tempire^mais  contraire  a  celui  de  la  ville  de  St-Trond), 
encourra  une  peine  d'un  voyage  en  Chypre,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

Item,  80  wie  sijn  goede  ten  erve  vijtgheve,  ende  daer  boven  yemant 
queme,  die  alsulke  proede  quiten  woude,  en  hem  des  partie  maecde  voer 
thoet,  nae  des  ricx  recht,  boven  der  stadt  recht,  die  âat  doet,  die  sal 
verboeren  enen  wech  int  Cijpers,  heren  ende  stadt  halif  ende  halff. 

V.  Nachtegael,  f>  21  ;  Copie  dans  le  Kuerboech,  p.  306,  n^  5. 

1424,  lundi,  21  août.  —  Les  mômes  menacent  les  frères  de  l'hô- 
pital, qui  se  sont  enfuis  et  qui  ont  quitté  la  ville,  de  les  priver 
pendant  toute  une  année  de  leur  prébende  et  de  donner  cette 
prébende  â  d'autres  nécessiteux,  s'ils  ne  rentrent  pas  à  l'hôpital 
avant  le  vendredi  suivant,  pour  ne  plus  en  sortir. 

Op  maendach  nae  Assumptio,  is  verdraghen  met  heren  ende  stat,  dat 
dier  gasthuijsbroederen,  die  v^t  den  gasthuyse  en  vijter  stadt  gheloepen 
ende  g^aen  sijn,  sullen  tusschen  dit  ende  vridach  neest  comende,  we- 
derom  in  die  stadt  ende  gasthuijse  comen,  ende  daer  inné  sonder  meer 
vyt  te  gane  blivene,  op  verliesenis  haere  proveden,  een  jaere  lanc,  welc 
proveden  men  gheven  sal  den  ermen  dies  behoevende  sgn. 
V.  NacJUegaely  f>  21. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  de  jeter  des  animaux 
morts,  ailleurs  qu'au  chemin  dit  Houtstrate,  sous  peine  d'un  réal 
d'amende. 

Item.  So  wie  sijne  doede  bées  ten  elswaer  droeghe  anders  dan  op  die 
houtstrate,  op  eenen  reael. 

V.  Nachtegael,  f>  21  ;  copie  dans  le  Kuerhoech,  p.  228,  n«>  l. 

Môme  date.  —  Les  mômes  ordonnent,  au  sujet  des  immondices 
qu'on  transporte  hors  de  la  ville,  de  les  jeter  à  une  distance 
convenable  des  portes  de  la  ville  et  des  chemins  publics,  sous 
peine  d'un  vieux  gros  d'amende. 

Item.  So  wie  sijn  onreynicheijt  dreet  buten  den  porten,  ende  ixiet  so 
verre  van  den  porten,  dat  der  porten  ocht  ghemeijnen  weghen  niet  te 
na  en  liège,  op  eenen  aude  grote. 

V.  Nachtegael,  1^  21. 

1424,  6  octobre.  —  Le  magistrat  de  la  cité  de  Liège  et  des 
bonnes  villes  de  Huy,  de  Tongres,'  de  Hasselt  de  St-Trond  et  de 
Maestricht,  concluent  une  alliance  pour  venger  sur  ceux  -qui 
détiennent  illégalement  les  biens  meubles  délaissés  par  Jean  de 
Walenrode,  les  arrestations  que  le  marquis  de  Brandebourg, 
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créancier  de  Tévéque,  opérera,  tant  en  son  nom  qu*an  nom  des 
héritiers  du  dél^nt,  sur  la  personne  et  sur  les  biens  des  marchands 
liégeois  et  lossains  voyageant  en  pays  étranger.  Ils  s*engagent 
notamment,  dans  le  cas  où  des  arrestations  nouvelles  seront 
faites,  1**  à  aiTêter  eux-mêmes  et  à  maintenir  prisonniers  tous 
ceux  qui  ont  détourné  et  qui  se  sont  approprié  la  succession 
susdite  sans  y  avoir  droit,  et  qui  par  ces  manœuvres  ont  pro- 
voqué toutes  les  arrestations  faites  jusqu'à  ce  jour;  2^  à  vendre 
ou  à  hypothéquer  les  biens  de  ces  détenteurs  illégaux,  pour  dé- 
dommager, au  moyen  des  sommes  en  provenant,  les  marchands 
qui  seraient  encore  arrêtés  dans  la  suite.  Toutes  les  villes  du 
pays  scelleront  le  présent  traité,  et  si  lun  d'elles  refusait  de  le 
faire,  ou  si  le  sceau  de  Tune  d'elles  fiit  détaché  de  l'acte  ou  perdu 
par  mégarde,  l'alliance  n'en  continuera  pas  moins  d'exister. 

Allen  den  genen  die  dese  tegenwoirdigen  letteren  sien  sullen  ende 
boeren,  die  meijsters,  ghesworen,  rait  ende  gemeijnte  der  stat  van 
Luijtge,  der  goeder  stèden  van  Hoye,  van  Tongeren,  van  Sintruden, 
van  Hasselt  ende  van  Triecht,  groite  in  onsen  Hère.  Cont  syn  allen 
tegenwoirdigen  ende  toecomende  luden,  dat  wij  ende  een  yegelijc  van 
ons,  aendenkende  die  hâecbte  ende  contumatie  des  alredoifluchstigen 
prinsen  ende  alreontsienden  heren  des  roemschen  coninchs,  daer  wy  in 
comen  ende  gevallen,  by  versuecke,  vervolge  ende  beiage,  so  van  den 
hogeboren  ende  mogenden  prince  den  markgreve  van  Brandenborch,  om 
seker  gbelt,  dat  her  geleent  hadde  den  eerwerdigen  vader  in  Gode  ende 
bere,  heren  Johan  Wîlneren  van  Waldenrode,  buscop  van  Luijtge  seli- 
ger  gedenkenissen,  voren  ende  eer  hij  hadde  die  besittinge  ende  posessie 
van  den  voirscreven  busdom;  als  ouch  van  anderen  sinen  maghen,  vrien- 
den  ind  dieneren  onss  heren  van  Waldenrode  voerscreve,  die  welke  hem 
waren  van  onss  vur  den  bove  des  keijserlijx  gerichs  ende  des  alredor- 
luchstigen  prinsen  voii'screve  beclagende,  overmits  seker  haefflike  guede 
achtergelaten  ende  bleven  na  die  doet  ende  versteijinge  des  voergenoem- 
den  heren  van  Waldenrode,  so  bij  anderen  druckingen,  violentien  ende 
ongelike,  als  sij  seijden  an  hem  luden  gedaen  in  eenen  deele  om  desen* 
trent  ;  welke  contumatie  is  ende  heef t  geweest  tegen  ende  boven  dat 
regael  van  onsen  alrewerdichsten  vader  in  Gode  ende  bere,  onse  hère, 
van  Lutge,  die  hij  hait  ende  heeft  van  den  alredorluchstigen  j^ince 
voerscreve  geconflrmeert  ende  besegelt,  ende  ouch  van  brieven  ende 
privilegien  van  sinen  voerseten  der  seliger  gedenkenissen,  die  van  hem 
geconflrmeert,  geont  ende  verleent  syn.  Ende  want  bi  den  redenen  voir- 
screven, ende  ouch  van  te  voren  den  daete  van  desen  tegenwoirdigen 
letteren,  so  hebben  wy  gehadt  ende  leden  groten  ende  vreselicken  scaâen« 
ende  noch  hebben  mochten  in  toecomenden  tiden,  het  en  sijn  dat  sake  C 
versien  werde  van  behoerliker  remedien;  ende  sonderlingen  dat  oj 
bergers  coepUede,  ingeseten  ende  onderseten  ende  allen  anderen  der  l 
den  van  Luytge  ende  van  Loen  mochten  vredelyc  hem,  bon  lyf,  goit,  hi 
ende  comensap  leijden,  doen  ende  drieven  in  allen  landen,  geliker  wys 
fài  dat  gedaen  hebben  in  verledenen  t^den,  vredelljc  ende  sekerl^c,  son  - 
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oTermits  der  aaken  wilid  voersoreven  Met  te  iNreeen  oft  gesoedicht,  ge- 
oirloft,  oft  getravelgiert  in  l\)ve,  Poch  in  goede;  so  s\jn  wij  bij  groeter 
voersienicheit,  met  ripen  raede,  in  de  verdrachicheit  dicwile  die  een  met 
den  anderen  gehadt,  in  onser  voirseider  geme^nten  daer  op  vei^aedert, 
aengesien  dat  wij  inan  den  voirscreven  saken  niet  en  sijn  in  engeenre 
manieren  sculdich,  dair  toe  vereenicht  ende  d'een  aen  d'ander,  om  deser 
saken  voirscreven  verbunden,  also  verre  als  dier  voirscreve  saken  aen- 
draecht  oft  aenruren  mach,  sonder  enich  loesheit  oft  argelist  ende  niet 
anders,  in  deser  manière  :  oft  also  geviele  dat  eijn  oft  meer  van  den  bor- 
gers,  ingeseten  ende  onderseten  oft  bon  guede  altemaele  of!t  in  eenen 
deele  van  der  stat  van  Luytge  oft  der  goeder  steden  oft  landen  van  Luijtge 
ende  van  Loen  worden  gevangen,  gehouden,  geoalengiert,  gearresteert 
oft  gescedicht,  om  der  saken  wille  voirscreve,  dan  te  slaen  oft  doen  te 
slaen  airehant  die  bande  aen  Igf  ende  goit  der  geenre  die  guede  voer- 
screven,  bleven  ende  acbtergelaten  van  den  voergenoemden  hère  van 
Waldearode,  genomen,  verandert  ende  gebruijckt  bebben,  ende  des  gelyc 
aen  die  genen  oft  aen  die  gène  by  diens  scouden  dat  dat  letsel  ende 
moienisse  quame,  daer  om  dat  w\j  geweest  bebben  ende  stjn  aisus  ge- 
daght,  getravelgiert,  gescedicht  ende  gemoyt  ende  in  die  haechte  ende 
contumatie  gevallen,  als  vursacht  is;  encje  suUen  haer  lijf  halden  ge- 
wangen,  ende  daer  toe  vercopen  alrehans,  offt  versetten  haer  goet  om 
te  quiten  ende  ontscadigen  ende  't  ontlasten  onsen  poerter,  coepman  ende 
ondersaten  ende  bonne  gueden  gearresteert,  gecalengiert  ende  gehouden, 
als  geeacht  is,  daer  slj  genomen  en  geoalengeert  weren  om  deser  saken 
wille,  ouch  te  ontlastene  van  allen  coste  ende  scade  om  deser  saken  wVle 
gehadt  ende  leden.  Bij  welke  eendrachticheit  ende  verbont  vorscreven, 
also  verre  als  't  desen  saken  aendragen  mach  ende  anders  niet,  een- 
drachtelick  ende  sekerlijc  te  halden,  so  sijn  wy  verbonden  ende  verbin- 
den  ons,  bij  desen  tegenwordigen  letteren,  up  die  pêne  te  berespt  te  sine 
der  getrouwer  gebruederscap,  minne  ende  vrientscap,  die  wy  gheh^t 
bebben,  bebben  noch,  ende  mogen  bebben  der  een  tôt  der  anderen,  son- 
der enighe  loesheyt  oft  bedriechenisse  in  eniger  manière  hijr  in  te  sue- 
cken,  ende  in  rechter  eendrachdicheijt  der  saken  vurscreven,  so  bebben 
wy  doen  hangen  den  groten  segele  der  stat  van  Luytge  ende  der  goî- 
der  steden  vorscreven  aen  dese  tegenwoi^digen  letteren,  in  enen  teken 
ende  getuijchgenisse  der  waerheit.  Ende  oft  also  were  dat  enige  oft  meer, 
van  der  voirscreven  siegelen  niet  en  ware  gehangen  aen  dese  letteren, 
oft  by  quader  hoiden  gebroken  werdQ  oft  afreten,  so  en  willen  nochtan 
niet  wy  voergescreven,  dat  verbont,  vrientscap  ende  brudescap  hijr  bo- 
ven  bescreven,  alsoverre  als  't  andracht  olft  aendragen  ipach  den  vur- 
screven saken,  ende  blive  gehelic  ende  al,  ende  in  dien  punten  tôt  dies- 
maels,  dat  dit  van  ons  te  maie  gesloten  werde.  Ende  dan  dese  saken 
gesloten,  dat  dan  die  voerscreve  enicheit  ende  verbont  sullen  syn  te  maie 
gebroken  ende  net  sonder  argelist  altoes.  Dit  wart  gedaen  in  't  jaer  van 
^racien  dusent  vier  hondert  ende  XXIIII  des  VI"*®  daechs  in  der  maent 
•^an  octobri. 

Collection  de  chartes,  n^  XXXII.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  de  six  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  parchemin. 

—  Pour  la  description  de  ces  sceaux,  voir  Piot,  Cart;  t.  lUp.  249, 
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Notes.  —  Le  traité  d'alliance  que  nous  venons  de  publier  exige 
quelques  explications.  —  Le  règne  du  prélat  pacifique  qui  suc- 
céda à  révéché  de  Liège  après  la  résignation  de  Jean  de  Bavière, 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  S'étant  rendu  à  sa  campagne  d'Âlken, 
le  24  mai  1419,  pour  faire  une  visite  à  Jean  Baret  son  majordome^ 
il  y  passa  gaiment  la  fête  de  TÂscension,  quand,  vers  le  soir,  il 
fut  pris  d'un  mal  subit  auquel  il  succomba  le  dimanche,  28  mai 
suivant.  La  nouvelle  de  celte  mort  eut  dans  tout  le  pays  de  Liège 
un  douloureux  retentissement  ;  le  corps  de  Tévéque,  ramené  dans 
la  cité,  fut  transporté  processionnellement  devant  le  grand  autel 
du  mausolée  de  St-Lambert  et  enseveli  avec  les  plus  grands 
honneurs. 

Avant  de  mourir,  Jean  de  Walenrode  avait  dispesé  de  ses 
biens  temporels;  mais  les  exécuteurs  testamentaires  quil  avait 
délégués,  refusant  la  charge  qui  leur  était  confiée,  Jean  de  Cour- 
tis,  Wathieu  Dathin,  maître  Guillaume  Dathin,  Jean  de  Sarazin, 
Englebert  de  Herstat,  maître  Gellen,  doyen  de  St-Denis  et  une 
foule  d'autres  firent  main  balise  sur  la  succession  du  prélat  ;  ses 
vêtements,  ses  joyaux,  sa  bibliothèque,  ses  chevaux  et  tous  ses 
meubles  précieux  passèrent  en  des  mains  étrangères,  au  détri- 
ment des  parents,  des  amis  et  des  serviteurs  du  prélat,  auxquels 
ils  étaient  destinés.  —  Pareil  acte  de  brigandage  ne  pouvait  resté 
impuni.  Le  marquis  de  Brandebourg,  créancier  de  révoque  pour 
une  somme  d'argent  qu'il  lui  avait  prêtée  avant  son  avènement 
au  siège  épiscopal,  revendiqua  sur  sa  succession  le  rembourse- 
ment de  sa  créance,  et  ne  pouvant  l'obtenir,  il  prit  bientôt  après 
fait  et  cause  pour  les  héritiers  légaux,  qui  eux  aussi,  quoique 
notoirement  frustrés  dans  leur  droits,  ne  pouvaient  obtenir  jus- 
tice contre  les  spoliateurs.  Plainte  fut  déposée  à  la  cour  du  Pape 
et  à  celle  de  l'empire.  Le  texte  du  traité  que  nous  publions  plus 
haut  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  sentence  impériale.  Sans  égards 
pour  personne,  le  marquis  de  Brandenbourg  fit  arrêter  tous  les 
Liégeois  et  Lossains  passant  par  ses  domaines,  et,  rançonnant 
leurs  personnes  et  saisissant  leurs  biens,  se  remboursa  lui-même 
de  la  somme  prêtée.  Thierry  de  Momale,  archidiacre  de  Liège, 
Thierry  son  neveu,  et  le  chevalier  Thierry  d'Elderen,  furent  jetés 
en  prison  et  rançonnés  comme  les  plus  simples  marchands,  un 
jour  où,  ignorant  les  dangers  qu'ils  couraient,  ils  descendaient  le 
Rhin  pour  regagner  leur  pays,  après  un  voyage  en  Terre-Sainte. 
(V.  SuPFRiDB  Pierre  dans  Chapeauville,  t.  III,  p.  114  ;  Zantfliet, 
ibid.,  p.  115,  et  Jean  de  Stavblot,  Chronique,  p.  167.) 

C'est  à  la  suite  de  ces  faits  que  la  cité  et  les  bonnes  vi)les  se 
confédérèrent  pour  rendre  les  détenteurs  de  la  succession  de  Jean 
de  Walenrode  responsables  de  tout  ce  que  des  Liégeois  ou  làes 
liOssains  subiraient  de  la  part  du  marquis.  Le  traité  ne  fUt 
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d^itif  qu'aie  xQQis  de  février  ;  les  Saiiitronmur$si  çraign&l^t  sa^ï 
doute  que  les  dépenses  qu'occasioBnerait  son  exécution,  ne  fussent 
une  charge  trop  grande  pour  eux  dans  la  situation  obérée  de 
leurs  finances,  refusèrent  d'y  souscrire,  et  il  fallut  une  promesse 
spéciale  du  magistrat  de  Liège,  s*engageant  4  faire  en  sorte 
qu'ils  ne  seraient  pas  imposés  au-dessus  de  leurs  moyens,  pour  les 
déterminer  à  sceller  Talliance  conclue.  (V,  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  249.) 
Les  arrestations  du  marquis  de  Brandebourg  n'en  continuèrent, 
pas  moins  ;  Jean  de  Stavelot  en  cite  encore  plusieurs  qui  furent 
opérées  le  19  mars  de  l'année  1428.  (V.  Chronique,  p.  24Q.). 

1424,  lundi,  9  octobre,  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tout  ribaud  ou  à  toute  prostituée  de  séjourner  plus  4*une  jiuit^ 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pendant  le  cour  de  cette 
année.  Ceux  qu'on  y  trouvera  plus  longtenaps,  seront  marqués 
immédiatement  d'un  fer  brûlant  sur  la  joue. 

Op  maendacli,  festum  Dionisij  XIIIP  XXIIII,  es  verdraghen  met  heren 
ende  stadt,  als  dat  van  ni>  vort  egheen  rehaut  noch  ledic^  w\it  boven 
enen  nacht  Sintruden»  noch  binnen  der  vriheit,  hus^n  noch  hoven  e^ 
zuUen  bennen  den  jare,  ende  waer  mense  daer  boven  vint  salmense  me\ 
enen  gloyende  ysere  op  hon  kinbacke  teekene,  sonder  vertrecken. 

V.  Nachtegael,  P%\y^\  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  141,  n«  3; 

Même  date,  -r-  Les  mômes  défendent  dlntroduire  dans  la  ville, 
d'y  émettre  ou  d'offrir  en  payement  des  boddedragers  frappés  à 
Rummen,  sous  peine  de  confiscation  des  monnaies  et  d'une  amende 
de  

Item.  So  wie  van  nu  vort  boddedragers,  die  te  Rommene  gesleghen 
worden,  in  die  stat  brinct  ende  vijt  gheeft,  ocht  biedt  v^t  te  gevene, 
dy  sal  verboeren  tgelt  en  daerenboven 

V.  Nachtegael,  P»  21  v<»;  copie  dans  VOrdonnanHeriboech, 
p.  234,  n<>  2. 

1426,  13  janvier,  (n.  st.)  —  Jean  de  Heinsberg,  évoque  de  Liège, 
donne  suite  à  une  requête,  par  laquelle  les  bourgmestres  et  con- 
seillers de  St-Trond  lui  ont  exposé  les  embarras  financiers  de  la 
ville.  —  Pour  se  procurer  les  capitaux  nécessaires  à  l'exonéra- 
tion des  charges  exorbitantes  qui  avaient  pesé  sur  elle,  et  pour 
la  réparation  des  dommages  qu'elle  avait  subis,  la  ville  avait  dû 
"ouscrire  jadis  à  des  nombreuses  pensions  viagères.  Jusqu'ici  le 

.roduit  des  accises  avait  sufii  au  payement  de  ces  pensions,  mais 
B  commerce  intérieur  étant  considérablement  amoindri,  par  suite 
"ijne  maladie  contagieuse  qui  décimait  la  population^  ce  revenu 

>s  accises  était  aussi  fortement  diminué.  Les  pensionnaires  n'en 

^clamaient  pas  moins  le  payement  de  leurs  rentes,  et  on  était 

17 
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dans  la  nécessité  absolue  de  satisfaire  à  leurs  exigences,  pour 
saov^arder  le  commerce  que  les  habitants  faisaient  en  dehors 
de  la  franchise.  Le  magistrat  et  la  ville,  pour  remédier  à  la  situa- 
tion, ont  demandé  à  Tévéque  l'autorisation  de  pouvoir  admettre, 
à  titre  de  bourgeois,  des  personnes  étrangères  de  bonne  répu- 
tation, n'ayant  à  leur  charge  aucun  crime  prévu  par  les  cinq 
points (*)•  —  Jean  de  Heinsberg,  voulant  feivoriser  la  prospérité  de 
la  ville  et  la  rendre  à  même  de  contenter  les  pensionnaires, 
autorise  donc  les  bourgmestres  et  les  conseillers  à  accepter,  en 
qualité  de  bourgeois,  des  étrangers  qui  remplissent  les  condi- 
tions précitées;  mais  ces  étrangers  devront,  devant  les  bourg- 
mestres et  les  conseillers,  jurer  fidélité  à  l'évéque  et  à  l'église  de 
Liège,  à  l'abbé,  au  monastère  et  la  ville  de  St-Trond;  en  outre 
ils  devront  prêter  serment  qu'ils  ne  prendront  aucune  part  aux 
élections  du  magistrat,  et  qu'ils  ne  chercheront  pas  à  se  faire 
élire,  ni  dans  le  magistrat,  ni  dans  la  cour  judiciaire. 

Johan  van  Heijnsberch,  bij  der  ghenaeden  Grodts  basschop  van  Lodick 
en  grève  van  Loen,  saluijt.  Onsen  lieven  en  waelgeminden  bargemees- 
teren,  raet  ende  gemeijnte  onser  goeder  stadt  van  Sintruden  hebben  ods 
doen  thoonen,  wie  dat  sij  in  voorleden  tijden,  om  grooten  last  en  schade, 
die  die  voerscreve  onse  stadt  geleden  beeft,  hebben  van  noots  wegfaen 
moeten  vercoopen  en  vercoght  vêle  lijffpensien,  die  sij  daegelijx  moeten 
betaelen,  sullen  sij  buijten  der  stadt  ende  vrijheijt  achter  lande  in  bonne 
saeken  en  cooptnanschappen  moeghen  wandelen.  Ende  want  die  accijsen 
onser  voerscreve  stadt,  daer  sij  mode  die  voerscreve  lijfiîpensien  plaghen 
te  betalen,  seere  gemindert  sijn  ende  niet  reijken  en  sullen  mo^hen  tôt 
volder  betalinghen  der  lyfpensien  voerscreven,  overmits  den  slach  van 
der  sterflen  leijder  in  onsser  voerscreven  stadt,  aïs  dat  ghelieft  heeft  aen 
Ûode,  aencomen,  hen  en  zij  daer  toe  behoerlijck  voersien;  hebben  ons 
daeromme  doen  bidden,  dat  wy  hen  van  gracien  verleenen  wouden,  dat 
sij  bnijten  porters,  lude  van  goeder  lame  en  name,  niet  berachtight  mit- 
ten  vijf  poenten,  aennemen  moegen  en  hen  die  portcap  onsser  voerscreve 
stadt  gheven  ende  vrijen,  geiyck  porteren  van  onser  voerscreve  stadt 
en  vrijheijt  gheseten.  Ende  want  wie  gheme  die  waelvaert  van  onsse 
voerscreve  stadt  seegen,  ende  op  dat  sij  te  bat  opcomen  en  den  last  van 
den  voorscreven  lijfpensien,  en  anderen  last  die  daegeiyx  aencomen,  te 
bat  afleggen  moeghen,  hebben  wij,  met  rijpen  raedt,  den  voerscreven 
burgemeesteren  ende  raede  ende  ghemegnte  onser  voerscreve  stadt  van 
Sintruden  te  honre  beden  ghewilkoert  ende  verleent,  wilkoeren  ende 
verleenen,  mits  desen  teghenwoerdigen  brieven,  (also  verre  als  't  in  ons 
is  ende  niet  vordere),  dat  sij  vortaen  alsulcken  bugten  porters,  als  voer- 
xreven  sgn,  van  goeder  famen  en  namen,  niet  berucht  van  der  vyr 
poenten,  aennemen  en  ontÊuigen  moeghen,  die  vryheyt  van  der  stadt  t 
gebruijken,  gelijck  anderen  porteren  in  od^  voerscreve  stadt  ende  vrU 
heijt  gheseten  ;  by  alsoe  dat  sij  ons  ende  onser  kercken  van  Ludick  ei 


O  V.  «a  Mjet  dei  doq  poiiiU,  Pktt,  Cari.,  l.  Il,  p.  600. 
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den  eerweerdighen  onsen  waelgeminden  abt  en  convent  des  godshuijs 
van  Sintruden  ende  oeck  onse  stadt  yoerscreve  hulde  doen  sullen,  als 
daer  toe  behoert,  voer  burgemeesteren  ende  raedt  onser  stadt  voerscre- 
"ven  ;  ende  'oeck  dat  sij  aen  die  regeerders  van  der  voerscreve  stadt 
vortaen  te  kiesen,  gheen  stemme  otl  koer  aennemen,  noch  hebben  en 
sullen,  nocb  ghecoeren  moegen  werden,  noch  in  die  wet  sitten  ;  sonder 
ergelist.  Beheltelijck  in  allen  desen  poenten  onssen  jurisdictien  en  heer- 
Igckheiden,  gheestel\jck  en  weerelijck,  die  wy  daer  omme  niet  en  willen 
ghecrenct  wesen,  mer  blyven  in  haren  vasticbeden.  In  ghetuychenisse 
der  welcker  saecken,  wij  hebben  onssen  sieghel  aen  desen  letteren  ghe- 
hanghen.  Ghegeven  in  't  jaer  ons  Heren  duysent  vier  hondert  vier  en 
twintigh,  derthien  daghBn  in  die  maent  van  januario. 

Copies  dans  VOrdonnantienboeck,  p.  80,  et  dans  le  Statuet- 
boeck,  p.  86.  —  Publié  par  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  243. 

1425,  lundi,  15  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
font  un  règlement  sur  la  fabrication  de  la  bière,  conformément 
auquel  le  fermier  des  accises  percevra  ses  droits,  et  sur  Texécution 
duquel  les  experts  prêteront  jserment.  P  Ils  fixent  la  quantité  de 
grain  à  mettre  sur  la  cuve-matière,  la  quantité /de  bière  qu*on 
pourra  en  fabriquer  et  les  droits  payables  pour  chaque  brassin. 
2^  Tout  brasseur  pourra  être  contraint  à  prêter  serment,  qu'il  n'a 
pas  mis  plus  de  grain  au  brassin  et  quil  n'en  a  pas  fabriqué 
plus  de  bière,  que  la  quantité  stipulée.  3^  Tout  particulier  qui, 
n'étant  pas  brasseur,  fait  cependant  partie  de  la  corporation  des 
brasseurs,  pourra  faire  brasser  son  propre  malt  et  vendre  le 
produit  de  sa  fabrication,  excepté  à  Straeten,  à  Melveren  et  à 
Ten  Roede(i),  Mais  celui  qui  vendra  de  la  bière  sans  se  trouver 
dans  les  conditions  susdites,  encourra  à  chaque  fois  un  réal 
d'amende  et  sa  bière  sera  conflsquée(2). 

Op  maendach  na  octava  van  Epiphanie  met  heren  ende  stadt.  Dit  syn 
die  poenten  daer  men  die  hier  assijsse  op  vercoept  en  hauden  sal,  ende 
daer  die  wardeerdere  haren  eet  doen  sullen.  In  den  eersten,  so  sal  elc 
briedere  tôt  eenre  hoppe  in  lecgen  XVIII  vaet  ende  een  vaet  voer  Sinte 
Qeertruid  minne  ende  niet  meer  ;  ende  daer  af  suUen  sy  moghen  maken 
XIII  vaet  tonnens  en  niet  meer,  op  te  verboeren  een  rijoel  ende  dat 
goet  dat  boven  den  koer  vonden  weer  ;  mer  sy  sullen  wail  menre  hoppen 
mogen  maken  sonder  verboeren,  ende  onder  die  XIX  vaet  voerscreven 
sullen  sij  mogen  een  modde  terwen  melten,  ende  inné  leghen,  ende  be- 
talen  van  elcker  hoppe  II  gulden  ende  van  enen  bière  enen  gulden.—  Item 
soe  salmen  die  briedere  moeghen  betien  oft  zy  meer  ingheleedt  hedden  ofl; 
meer  hoppen  gemaect  dan  XIII  vaet  tonnens,  en  daer  aff  zuUen  z\i  bon 


(1)  Dépendances  de  la  ville  de  St-Trond. 

(2)  Ce  règlement   étant  très-difficile  k  comprendre,  nous  n*en  aTOos  donné  qne  le  Mna 
général  ;  nnc  analyse  plus  délaillée  donnerait  peut-être  lieu  à  une  fausse  interprétation  da 
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moeten  ontscbuidîgen  ten  heiligen  alsoe  decke  als  zij  betegen  werden. 
—  Item,  soe  en  zuUen  egheen  voerteppere  z^n,  làer  weer  ijemant  die 
inder  brieder  ambacht  weere  ende  egheen  brauwer  en  weere,  noch  eiDz{f) 
en  hedde,  die  mochte  van  zijnsselfs  moute  doen  brouwen  hoppe  oit  bier» 
alsoe  decke  alst  hem  ghenuechde,  ende  die  vercoepen,  sonder  yet  te 
verbiieren,  wtghesceiden  te  Straeten,  te  Merwele,  ende  ten  Roede.  En- 
de ocht  ijemant  anders  tapde,  man  oft  wyff,  hij  en  weere  inder  briedere 
Yolambacht,  ende  inder  manieren  voerscreven,  op  verliesenis  der  hoppen 
en  eenen  reael,  alsoe  decke  alst  ghevilt  ende  ghedaen  worde. 

V.  Nachtegael,  f>  22;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  25,  n<»»  2; 
3  et  4. 

1425,  lundi,  29  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
fixent  la  valeur  maximum  des  boddedragers  à  un  demi  blaffard  ; 
celle  de  ihuynen  qu'on  frappe  à  Marche-en-Famenne,  à  Soignies 
et  à  Battembourg  à  un  demi  crompstert,  et  pas  plus.  Celui  qui  les 
offrirait  ou  les  prendrait  à  plus  haute  valeur,  verrait  ces  mon- 
naies confisquées  et  encourrait  un  réal  d'amende. 

Op  maendach  na  Sinte  Pauwelsdach  XIIIP  XXV,  es  verdraghen  met 
heren  ende  stadt,  dat  die  boddedragers  gelden  suUen  eenen  halven  blaf- 
fart  ende  niet  meer  ;  ende  die  thuijne  die  men  sleet  te  Marsche&me,  ende 
te  Zonewe,  ende  te  Bateborch  sullen  gelden  die  twee  enen  crompstert, 
ende  niet  meer  ;  ende  wiese  hoger  bode  ofte  neme,  op  verliesenis  tgeltz 
ende  enen  rijael,  als  decke  alst  ghevilt. 

V.  Nachieçael,  f>  22  v«»;   copie  dans  VOrdonnaniehbaech, 
p.  234,  n«  3. 

1425,  lundi,  12  mars.  —  Les  mêmes  défendent  de  mettre  à 
rattache,  aux  environs  du  marché,  des  chevaux  autres  que  ceux 
des  meuniers,  sous  peine  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  voer  Sinte  Gertrudisdach  a<*  XIIIP  XXV  es  verdraghen 
met  heren  ende  stat,  dat  nijemant,  noch  man  noch  wif,  omtrent  den 
merct  perden  binnen  en  sal  ;  woer  men  e^neghe  perde  ghebonden  vende, 
op  eenen  r^ael  elck  perde,  vgtghescheiden  moliere  perde,  heren  ende 
stadt  elcken  teirdel  ende  den  scepenen  ende  inbringbere  een  deerdel. 
V.  Nachtegael,  f*  22  vo  ;  copie  dans  le  Ktteràoech,  p.  229,  n^  1 . 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  la  valeur  des  boddedragers 
frappés  à  Rummen  et  au  pays  wallon,  à  sept  gros  et  pas  plus. 
—  Celui  qui  offrirait  ou  accepterait  en  payement  des  nouvelles 
monnaies  qui  n'ont  pas  eu  de  cours  jusqu'ici,  payera  un  n 
d'amende  et  la  monnaie  sera  confisquée. 

Item,  so  suUen  die  Rummensche  en  Walemsche  boddedragers  gheld^ 
VII  groten  ende  niet  meer.  Item,  so  wat  nuwer  moente  queme,  eno 
niet  ghinghe  en  were,  noch  gegaen  en  bedden,  so  wie  al  sulck  moe-*' 
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bode  ocht  neme,  op  verliesenis  tgeltz  ende  eenen  ryaei,  als  deck  alst 

gevilt. 

V.  Nachtegael^  P»  22  v«. 

Même  date.  —  Les  marnes  axent  les  conditions  auxquelles  on 
pourra  admettre  au  droit  de  bourgeoisie,  des  étrangers  à  la 
ville  et  à  la  franchise  :  1**  Ils  jureront  fidélité  à  Févéque  de 
Liège,  comte  de  Loos;,  à  l'abbé  et  au  monastère  de  St-Trond,  aux 
bourgeois,  bourgeoises  et  habitants  de  la  ville;  2°  Ils  ne  se 
mêleront  en  aucune  manière  des  élections  des  bourgmestres, 
conseillers  et  doyens  des  métiera,  et  n'y  prendront  aucune  part  ; 
^  Ils  ne  pourront  remplir  aucune  fonction  publique  dans  la  ville, 
aussi  longtemps  qu'ils  habitent  en  dehors  de  la  franchise;  4®  Si 
parmi  les  étrangers  qui  recevront  le  droit  de  bourgeoisie,  il  y 
en  avait  qui  seraient  débiteurs  d'un  bourgeois  de  la  ville  ou  de  la 
franchise,  cela  leur  sera  signifié  la  veille  par  un  huissier  de  la 
ville,  pour  qu'ils  se  présentent  devant  la  cour  de  justice  le  len- 
demain. Et  s'ils  ne  comparaissent  pas  ce  l^idemain,  ils  reper- 
dront leur  droit  de  bourgeoisie. 

Dit  zijn  die  poenten  daer  men  vrempde  luden  die  portscap  op 
verleenen  sal,  achtervolgens  privilégie.  —  Ende,  in  den  eersten,  soe 
sullen  sij  sweren  onssen  genadighen  heere,  bisschop  van  Ludick  ende 
grève  tôt  Loen,  den  abt  van  Sintruden  en  synen  convent,  poorteren, 
porteressen,  inwoeneren  hout  en  getrouwe  te  syn.  —  Item.  Dat  sy 
nimmermeer  officie  in  die  stadt  van  Sintruijden  houden  en  sullen,  alsoe 
langhe  als  sij  buyten  der  vrijheijt  der  selver  stadt  woonen  sullen.  — 
Item.  Soe  en  sullen  sy  op  den  coerdach,  als  men  meesteren,  raedt  en 
deken  kiesen  sal,  te  raede  noch  te  dade,  noch  te  kuer  voorcreven  co- 
men.  —  Item.  Oft  eenigh  van  de  gheenen,  die  de  poortscap  aennemen 
sullen,  eenighen  poortere  schuldigh  waren,  soe  sullen  een  van  der  stadt 
voorscreven  knapen  dat  hen  eenen  dagh  te  voren  cont  doen,  om  des  an- 
deren  daeghs  in  't  recht  te  comen.  Ende  oft  sij  dan  des  anderen  daeghs 
in  't  recht  niet  en  quamen,  dat  soude  zyn  op  verliessenisse  honrer 
poortscap. 

V.  Nachtegael,  f>  23.  Publié  par  Piot,  CarL^  p.  244,  note.  — 
Ordûn^tanttenboeck,  p.  81. 

1425,  lundi,  16  juillet.  —  Les  mômes  ordonnent  que  tous  Jes  ans 
on  choisira  quatre  personnes  honorables,  deux  hommes  et  deux 
femmes,  en  qualité  d'experts  de  la  friperie,  qui  seront  chargés 
d'évaluer  sous  serment  les  vieux  habits  et  les  autres  vieilles 
jiarchandises  exposés  en  vente.  Sur  le  produit  de  la  vente  ces 

!q)erts  auront  un  orthen  par  grype.  S'ils  prennent  davantage,  ils 
encourront,  à  chaque  contravention,  une  amende  d'ua  réal,  dont 
un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  au  dénon- 
ciateur. 
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Op  maendach  nae  divisio  apostolorum  a<>  XIIIP  XXV,  is  verdraghen 
met  lieren  ende  stadt,  dat  van  nu  vort  aile  jaere  ghecoren  werden  sul- 
len  vier  eersame  persoenen,  twee  mannen  ende  twee  vrouwen,  aen  den 
auwen  merckt,  om  te  scattene,  op  hueren  e^dt  dien  sy  doen  sullen,  aUen 
auwe  clederen,  potten,  pannen,  ende  desgelijcx  ;  ende  sullen  hebben  van 
elcker  grypen  een  ortken,  ende  van  meer  meer,  nae  ghelank  ;  ende  waer 
zy  meer  nemen,  op  eenen  reael,  alsoe  decke  als  z\jt  deden,  heren  stadt 
endO/den  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Nachtegaely  p.  23  v*>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  103,  n»  l. 

* 

1425,  lundi,  13  août.  —  Les  mêmes  statuent,  pour  le  cas  où  un 
bourgeois  ou  un  afforain  aura  transgressé  les  keures  de  la  ville, 
soit  la  nuit  soit  le  jour,  que  tout  le  monde  sera  obligé  d'aider 
la  justice,  si  celle-ci,  après  avoir  découvert  le  coupable,  demande 
secours  pour  s'emparer  de  lui.  Ceux  qui  refuseront  d*aider  la  jus- 
tice en  pareille  circonstance,  devront  un  voyage  à  Rocamadour. 
Et  si  pour  avoir  aidé  la  justice,  ceux  qui  auront^ porté  secours 
se  voyaient  menacés,  les  seigneurs  et  la  ville  statueront  en  as- 
semblée générale,  sur  ceux  qui  auront  proféré  les  menaces. 

Op  maendach  XIII  augusti  zP  XIIIP  XXV,  is  verdraghen  met  heren 
ende  stadt,  weert  dat  eenich  portere  oft  foreijn  tegen  der  stadt  kueren 
ghedaen  hedde,  weer  met  daghe  oft  met  nachte,  ende  dat  tgherichte 
sulcken  man  vonde  ende  vanghen  woude,  ende  weert  dan  dat  tgherichte 
op  aile  man  versochte  hant  aen  te  slaen  ende  hulpe,  dat  aile  man  dat 
doen  sal,  opten  kuer  voerscreven,  te  weten  op  enen  wech  te  Rutseme- 
douwe.  Ende  oft  alsulck  man  om  dieswille  van  alsulcken  misdadighen 
ghedreight  werde,  dat  sullen  hon  die  heren  ende  ghemegn  stadt  aen 
draghen. 

V.  Nachtegael,  P  24;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  226,  n«  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  la  vente  du  seigle  malté, 
sous  peine  de  confiscation  et  d*un  réal  d'amende,  dont  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  nae  Sinte  Laurevjsdach,  is  verdraghen  met  heren  ende 
stadt,  dat  niemand  voixler  coren  vercoepen  en  sal  dat  ghemelt  es,  op  ver- 
liesenis  des  coems  ende  enen  rijael,  heren,  stadt  ende  den  inbringere. 

V.  Nachtegael,  f>  24;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  231. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  le  port  d'armes  et  de 
couteaux  dangereux,  à  tout  homme  qui  ne  fait  point  partie  de 
la  cour  de  justice,  sous  peine  de  confiscation  des  armes  et  des 
couteaux  et  de  trois  réaux  d'amende. 

Item.  Dat  niemant  wapenen  noch  ongetugelec  mes  draghen  en  suUen 
dan  die  ghenan  die  den  gherichte  tubehoren,  op  verliesenis  der  wapener 
ende  messe,  ende  III  reale. 

V.  Nachtegael,  f>  24.      . 


L_ 
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1426,  lundi,  25  février.  —  Les  seigneurs  de  St-Trond  et  la  ville 
défendent  d'offrir  ou  d'accepter  en  payement,  à  aucune  valeur, 
des  TÂaffards  de  Namur(i),  sous  peine  de  confiscation  de  la  mon- 
naie et  d'un  réal  d'amende,  dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers 
à  la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  na  Sinte  Mathijsdach  a^»  XIIIP  XXVI,  is  verdraghen  met 
heren  ende  stadt  dat  mer  van  nu  vort  egheen  neemsche  blafferde  biden 
noch  nemen  en  sal,  voer  egeen  gelt,  ende  so  wie  se  bode  ocht  neme, 
op  te  verboeren  elc  van  bon  tgelt,  ende  enen  ryael,  als  decke  alst  ge- 
vilt,  heren,  stadt  ende  inbringere  elc  teerdel. 

V.  Nachtegael,  P  25. 

1426,  14  avril,  —  Élection  des  bourgmestres,  Adam  Abertyns 
et  Robert  Roder borch. 

* 

1426,  lundi,  15  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
décrètent,  que  tout  homme  ou  toute  femme  qui  appellera  à  la 
cour  suprême  (d'Aix-la-Chapelle),  contre  les  privilèges  de  la  ville 
de  St-Trond,  ou  au  détriment  de  ces  privilèges,  sera  hors  la  garde 
de  la  ville;  de  plus,  il  encourra  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville,  un  pèlerinage  à  Tile  de  Chypre,  pour  sûreté  duquel,  ou  bien 
on  l'arrêtera  et  on  le  tiendra- en  prison,  ou  bien  on  saisira  ses  biens 
meubles,  jusqu'à  ce  qu'il  aura  satisfait  aux  seigneurs  et  à  la  ville. 

Op  maendach  XV  daghe  in  aprili,  is  verdraghen  met  heren  ende  stadt, 
dat  so  wat  minschen,  man  ofl  wijf,  die  hoetvaert  gemaect  heeft,  och 
maect,  ocht  maecken  mochte,  dat  tiegen  die  privilegien  were,  och  daer 
die  privilegien  mede~  gheachtert  ocht  gequest  weren,  die  dat  dede  sal 
vijter  stadt  hoeden  sijn,  ende  op  enen  wech  in  Cijpers,  heren  ende  stadt 
halff  ende  halff,  ende  daer  voer  op  geleijt  worden  ende  gevangen  bli- 
ven  ocht  gepant  werden,  tôt  dat  hi  heren  ende  stadt  moet  hebbe. 

V.  Nachiegael,  f'  25  v®. 

1426,  lundi,  9  septembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous 
ceux  qui  ont  des  porcs,  les  feront  garder  par  le  porcher  commun 
du  voisinage  dans  lequel  ils  habitent,  et  pas  par  un  porcher  par- 
ticulier, sous  peine  d'un  voyage  à  St-Josse-en-Bar  et  d'une  cou- 
ronne d'amende.  En  outre  pour  salaire  du  porcher,  ils  payeront 
quatre  gros  par  mois  et  par  porc,  depuis  la  Toussaint  jusqu'au 
1  mars,  et  trois  gros  par  mois  et  par  porc,  pendant  le  reste  de 
l'année. 

Op  maendach  nae  Onser  Vrouwen  dach  nativitas,  IX  daghe  in  VII^", 
soe  eest  verdraghen  met  heren  ende  stadt,  te  wetene  dat  ellec  minsche 
onder  sijn  geboQrscap  heerden  sal,  ende  doen  heerden  onder  ende  bij 
enen  heerde  ende  nijet  voer  gedeijlde  heerden,  hare  verckene  ende 
beesten.  Ende  wie  des  niet  en  dede,  die  sal  verboeren  eenen  wech 
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Siiite  Jbes,  hàlff  ^nde  haiff  heren  ebde  stadt,  ende  boven  eene  croene. 
Snde  daér  toe  s^û  heerdegeldt  betalen,  te  wetene  van  Âllerheyligha- 
^6886  tôt  meert,  van  elcke  vercken  ter  înaent  vier  groete,  ende  van 
âieet*t  Toerts  tôt  allerhe\jlighemisse,  drie  groete. 

V.  Nachtegael,  f>  26;  copie  dans  le  Kuerboech,  p,  232,  n«  1, 

1427|  lundi,  IT  février.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  marchands 
et  aux  marchandes  de  grains,  de  se  tenir  à  au  moins  dix  pieds 
de  distance  du  marché,  avant  onze  heures  depuis  la  St-Remy 
(1  octobre),  jusqu'au  premier  dimanche  du  carême,  et  avant  dix 
heures  depuis  ce  premier  dimanche  du  carême  jusqu'à  la  St-Remy 
suivante.  Cette  ordonnance  est  portée  dans  le  but  de  les  empêcher 
d*y  accaparer,  secrètement  ou  ouvertement,  pour  les  revendre 
ensuite,  des  pois,  des  vesces,  des  fèves,  de  l'épeautre,  de  l'orge, 
de  l'avoine,  des  graines  de  navette,  ou  d'autres  produits  qu'on  a 
coutume  d'exposer  en  vente  au  marché  aux  grains.  La  contraven- 
tion à  cette  ordonnance  sera  punie  chaque  fois  de  la  confiscation 
des  produits  et  d'un  réal  d'amende,'  dont  le  tiers  aux  sdgneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  màendach  XVII  dage  in  februario,  soe  es  verdr^en  met  herea 
ende  stadt,  ats  dat  van  nu  vert  egheene  corencoepers  ofb  corenco^ers- 
isen,  van  Sinte  Remeijsmisse  tôt  groet  vastavont,  voere  XI  oeren,  ende 
des  geiycs  van  gtoet  vastavont  den  zomer  wte  tôt  Sinte  Remeysmisae, 
voer  X  wren,  op  den  corenmerckt,  op  X  voete  by  comen  en  sal,  omme 
daer  ooren,  erten,  crucken,  boenen,  spelte,  gerste,  evene,  raepsaet  ofl 
ander  vruchten,  die  men  op  den  coren  merckt  pleecht  te  vercoepene, 
te  coepene,  ende  daer  nae  te  vercoepene,  comen  en  sal,  omme  die  vrucht 
daer  heijmeiyc  oft  oppenbaer  te  vercrigene  ;  wie  dat  dede  en  alsoe  decke 
aist  ghevi^t,  op  verliesenisse  des  goets  ende  eenen  ryael,  heren,  stadt 
ende  den  inbringer  elken  dat  deerdel. 

V.  Nachtegael,  f>  27,  copie  dans  le  Kiterboeck,  p.  186,  n^  4. 

1427,  4  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Chrétien  van  Heysselt 
et  Gislebert  Abei^tynâ. 

1427,  lundi,  5  mai.  -^  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
ordonnent  à  ceux  qui  habitent  à  l'entour  du  marché,  de  le  dé- 
blayer dans  la  quinzaine,  de  tout  fumier,  bois,  ou  terre  qui  s*y 
trouve,  chacun  devant  sa  propriété  ou  devant  la  maison  où  il 
demeure;  sous  peine  d'un  réal,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à 
la  ville.  Et  si  quelqu'un  néglige  de  le  faire,  alors  les  seigneurs 
et  la  ville  le  feront  faire  à  ses  frais  ;  en  outre,  pour  sûreté  ' 
remboursement  de  ces  frais  et  du  payement  de  l'amende,  on  fi 
la  saisie  des  meubles  du  délinquant. 

.....  die  quinta  mag,  het  is  verdraghen  met  heren  ende  stat  dat 
ÛgeUjc  persoen,  binnen  der  rohtheit  des  mercKts  van  Sintruden  woner 
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«ijn  plaetse  roer  sijn  ervd  oft  dâer  bîj  woneUde  îb,  s^  vân  méste,  berg^ 
van  erde,  of  van  boute,  den  merckt  al  omme  ende  omme^  bmnen  XY 
daghe  ruimen  en  vegen  sal,  op  eenen  r^ael,  heren  ^ide  stat  halff  ende 
halflf;  ende  oft  ymant  hier  in  versueraelich  vonden  worde,  voer  dien 
sullen  heren  ende  stadt  die  plaetse  rumen  op  cost  des  rebels^  ende  dien 
ealmen  panden  met  heren  ende  stadt,  voer  dien  cost  ende  Toer  den  riijael. 

V.  NacMegael,  f>  27  vo» 

1427,  lundi,  16  juin.  —  Les  même*  défendent  de  huiler  et  de 
noircir  le  cuir,  avant  qu'il  sera  expertisé  et  évalué  par  les  jurés 
du  métier.  Us  défendent  aussi  de  noircir  du  cuir  luisant,  sous 
peine  de  confiscation  du  cuir  et  d'un  réal  d*amende,  dont  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  aur  échevins  et  au 
dénonciateur;  mais  on  pourra  toujours  noircir  et  vendre  le  cuir 
de  Cordoue  (cordewaen),  s'il  est  évalué. 

Op  maendach  anno  XXVII,  XVI  die  juny,  is  verdraghen  met  heren 
ende  stadt  dat  men  vortaen  egheen  leder  smouten  oft  zwertten  en  sal, 
het  en  sal  ten  eersten  ghekuert  ende  ghewardeert  zijn  van  den  ghezwoe- 
ren,  ende  oick  en  salmen  egheen  ghegloert  leder  zwert  maicken  ;  wie  hier 
tegen  dede,  op  verliésenis  des  leders  ende  eenen  reael,  heren  ende  stadt 
elcken  terdeel,  ende  den  scepenen  ende  inbringere  derdedeel;  maer  cor- 
dewaen mach  men,  alst  ghewardeert  is,  zwert  maicken  ende  vercoepen. 

V.  Nachlegael^  f>  22  v®;  copie  dans  le  Ktcerboech,  p.  79,  n«»-l. 

Même  date.  —  Les  mômes,  à  la  suite  d'une  diflférend  qui  avait 
surgi  entre  les  tanneurs  et  cordonniers  de  la  ville  et  leurs  métiers, 
au  sujet  de  Timportation  de  cuir  étranger,  déclarent,  du  consente- 
ment de  ces  deux  métiers,  que  chacun,  quel  qu'il  soit,  cordonnier 
ou  autre,  pourra,  si  cela  lui  plaît,  importer  du  cuir  étranger  payé 
de  ses  propres  deniers,  et  le  vendre  en  gros  avec  un  bénéfice 
plus  ou  moins  grand,  sans  encourit*  d'amende» 

Item,  want  discort  ende  ontale  is  gheweest  tusschen  die  vettere  ende 
schoenmaickèrs  deser  stadt,  ende  huer  ambachten,  ais  van  den  gheenén 
die  leder  van  buijten  in  der  stadt  bringhen,  soe  sijn  meesteren  ende  raedt 
eens,  met  consent  beijde  deser  ambachten  voîrscreven,  ende  verdraghen, 
dat  voerdaen  elker  mallic,  weder  scomeker  oflf  andere,  dien  't  ghenoeght, 
om  syn  proper  gelt  of  goidt  leder  buten  te  halene,  dat  hij  dat  wail  sal 
mogen  doen,  ende  dat  vort  metter  grossen,  ende  met  enen  godspenninge 
(eest  half,  men  oft  meer)  also  groot  ende  cleyne  alst  hem  genoegen  sal 
vercoepen,  sonder  mesdoen  ocht  verboeren,  sonder  argellst. 

V.  NacMegael^  f^  23  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  70,  n®  2. 

1427,  25  juillet.  —  Les  mômes  défendent  aux  marchands -dra- 
piers d'introduire  dans  la  ville  des  manteaux  ou  autres  pelleteries 
0  Francfort  ou  d'ailleurs,  pour  les  y  vendre  par  morceaux  ou  par 
iiarts,  à  moins  d'en  payer  certain  droit  à  la  gilde  des  pelletiers  ; 
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mais  ils  pourront  les  vendre  en  gros,  partout  où  ils  voudront,  sans 
encourir  d'amende. 

Op  Sinte  Jacobsdach,  is  verdraghen  met  heren  ende  stadt,  dat  vordane 
egeen  coepman  lakenmekere  mantele  of  ander  pelterien,  van  Fmncfort  or 
elswoe,  bringen  sal  tSintrudeu,  om  die  daer  met  stucken  ol  per  karden  te 
vercoepene,  sonder  moet  te  hebbene  aen  die  wiltwercklade,  in  haer  am- 
bacht  te  barene  ;  maer  s^  mogent  met  den  grosse  vercoepen  wiem  sg  wil- 
len,  sonder  verboeren. 

V.  Nachtegael,  f»  27  v«>. 

1427,  lundi,  9  décembre.  —  Les  mômes  fixent  une  amende  d'un 
réal  pour  chaque  contravention,  contre  celui  qui  fraude  aux 
portes  de  la  ville  ou  ailleurs  dans  la  franchise,  soit  en  les  char- 
riant soit  en  les  portant  lui-même,  des  marchandises  soumises 
aux  droits  de  pesage  ou  d'abattage. 

Op  maendach  IX  daghe  in  decembri  a^  XIIII»  XXVII,  is  verdragen 
met  meesters  ende  raedt,  wie  dat  heijmelick  ofk  wetenlijck  wechgelt  oft 
slachghelt,  voer  enich  van  den  poorten  oft  elswoe  bynnen  der  vrieheit 
van  Sintru^den,  ontdiAieghe  oft  ontvuerde,  die  dat  doet  en  alsoe  decke 
alst  ghevilt,  sal  verbueren  aen  die  stadt  eenen  reael. 

V.  Nachtegael,  P  29;  copie  dans  le  Kuerboeek,  p.  221,  n*  3. 

1428,  lundi,  26  janvier.  —  Les  mômes  défendent  tant  aux 
'  bourgeois  qu'aux  étrangers,  d'introduire  dans  la  ville  des  mon- 
naies dites  Philippits  blafferde,  ou  d'autres  pièces  d'or  ou  d'argent 
monnayées  à  Rummen,  de  les  oflfrir  en  payement,  de  les  échanger, 
ou  de  les  donner  en  circulation  ;  celui  qui  le  fera,  sera  puni  de 
confiscation  de  la  monnaie,  quelle  que  soit  sa  valeur,  et  d'un 
réal  d'amende,  dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville 
et  un  tiers  au  dénonciateur.  Celui  qui  introduira  par  quantité 
les  deniers  de  cette  espèce  de  monnaie,  qu'il  soit  bourgeois  ou 
étranger,  encourra  une  amende  de  dix  réaux,  à  partager  comme 
ci-dessus,  et  la  monnaie  sera  confisquée. 

Op  maendach  XXVI  dage  in  januario,  est  veixiragen  met  heren  ende 
stat,  dat  van  nu  vort  nljemant,  sy  portere  oft  ander  buten  geseten  per- 
soen,  egheen  Philippus  blaffarde,  noch  ander  goat  oft  silver  nuwelingen 
gemoent  te  Rummen,  bmnen  der  stat  van  Sintruden  bringen  noch 
biedene  en  sal,  noch  wisselen  noch  wtgeven;  wie  dat  dede,  wert  een 
penninck,  op  verliesenisse  des  penninx  ende  eenen  rgael,  heren  ende 
stadt  ende  den  inbringer  elcken  dat  deerdel.  Ende  oft  ijmant  van  buten 
oft  van  binnen  der  penningen  met  den  grossen  in  onse  stadt  bracht 
die  sal  dat  gelt  verboeren  en  X  ryael,  heren,  stadt  ende  den  inbringe 
elken  dat  deerdel  alst  voerscreven  is. 

V.  Nachtegael,  f»  27  ;  copie  dans  ÏOrdonnantienboeck,  pa( 
234,  n«»  5. 
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Même  date.  —  Les  mômes,  pour  obliger  les  meuniers  de  fournir 
à  leurs  clients  la  qualité  de  farine  qui  leur  revient,  leur  ordonnent 
de  déposer  dans  les  huit  jours  à  la  balance  publique,  leur  petit 
tonneau,  échantillon  de,  la  farine  qu'ils  vendent,  sous  peine  de 
cinq  réaux  d*amende,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  s'ils 
négligent  de  se  conformer  à  présente  ordonnance(?). 

Item.  Is  veixiraghen  van  heren  ende  stat,  dat  die  mullers  binnen  VIII 
daghe,  in  die  meelwoghe  bringen  sullen  ende  setten  hun  vaetkene  met 
meele,  om  elken  dat  s^ne  te  gevene  ;  wies  n^et  en  dede,  en  élso  decke  Hb 
hyt  liete  te  doene,  die  sal  verboren  Y  rijaele,  heren  ende  stat  halffende 
haiff. 

V.  Nachtegael,  f>  27  ;  copie  dans  le  Kuerboech;  p.  20,  n«  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  statuent  que  ni  fripiers  ni  fripières  ne 
pourront  évaluer  des  biens  meubles  (saisis  ou  pris  en  gage),  à 
moins  qu'ils  ne  soient  experts-jurés,  et  délégués  à  cette  fin  par  les 
seigneurs  et  par  la  ville,  sous  peine  de  cinq  réaux  d'amende,  dont 
un  tiers  aux  seigneurs  et  un  tiers  au  dénonciateur.  —  S'ils  sont 
jurés,  ils  toucheront  un  ortken  par  grijpe  de  l'objet  estimé.  —  Et 
si  un  ami  des  personnes  auxquelles  les  gages  appartiennent,  vou- 
lait reprendra  quelque  joyau  saisi,  après  que  l'estimation  en  sera 
faite,  il  pourra  le  faire  au  prix  môme  de  l'estimation  ;  l'expert,  s'il 
refusait  de  le  céder,  encourrait  une  amende  de  cinq  réaux,  dont 
les  seigneurs,  la  ville  et  le  dénonciateur  auront  chacun  le  tiers. 

Item.  Noch  is  verdraghen,  dat  vordane  egeene  aude  coepers  oft  coe- 
pei^sen  der  lude  goede  scatten  en  sullen,  s^  en  syn  ten  eersten  gesworen, 
ende  gecoren  van  den  heren  ende  stat,  op  pêne  van  Y  r^jael,  heren,  stadt 
ende  den  inbringere  gelyc.  Ende  als  s^  gesworen  sgn,  soe  en  sullen  s^ 
n^et  meer  hebben  van  scatten  dan  voer  die  grijpe  een  ortken.  Ende  oft 
enegen  van  den  vrinden  deenre  die  goede  waren,  ghenuechde  enich  jaweel 
oft  meer,  nae  dat  ghesat  sal  zijn,  te  quiten,  die  sal  dat  hebben  voer  den 
penninck  dat  ghescat  is,  sonder  wederseggen  des  scetters,  op  die  pêne  van 
Y  r^aele  als  voerscreven  is,  heren  stadt  ende  inbringere. 

Y.  Nachtegael,  ^  27  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  103,  n«  2. 

1428,  25  mars.  —  La  ville  de  St-Trond,  assemblée  au  jardin  des 
Recollets,  décide,  d'après  l'avis  de  la  plupart  des  métiers,  que  do- 
rénavant les  doyens  et  les  conseillers  des  métiers  ne  pourront 
rester  en  fonctions  pendant  plus  d'une  année,  et  qu'ils  devront 
attendre  une  année  avant  de  pouvoir  être  réélus;  les  bourgmestres 
seuls  qu'on  choisirait  aux  fonctions  de  doyen  ou  de  conseiller  de 
leur  métier,  pourront  entrer  en  charge,  immédiatement  après 
qu'ils  quitteront  leur  poste  de  bourgmestre. 

Anno  XXYIIl  v^  op  Onser  Yrouwendach  Annunoiatio,  XXV  die  marcg , 
bij  t\)den  meesteren  Kerstiaene  van  Heysselt  en  Ghiseberten  Abertgns,  es 
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verdragtien  in  den  bogart,  die  stat  daer  op  vergadeft,  met  i&k  meesten 
gevolge  der  ambachte,  dat  van  nu  vort  egôen  deken  oft  raet  meer  dan  een 
jaer  bliven  en  sal  in  den  regimente,  hij  ^i  sal  tusschen  beide  moeten  een 
jaer  sljns  régiments  derven  ;  mer  die  meesteren,  werden  sij  van  hunnen 
vambachten  gecoren  tôt  deken  oft  raet  te  syne,  dat  sal  hun  mogen  gesctaien 
als  sij  van  harer  meesterscap  aff  suUen  gaen. 

V.  Nachtegaely  P  30. 

Môme  date.  —  La  même  tille  de  St-Trônd  ordonne  que  toutes 
leff  amendes  de  plus  d*un  rèàl  encourues  pour  foffalîts  ou  pour 
rixes,  les  peines  infligées  pour  infractions  aux  keures  et  aux 
statuts,  les  droits  payables  pour  la  bourgeoisie  et  les'  franchises 
de  la  ville  devront  désormais  être  payées  aux  receveurs  de 
la  ville  et  employées  à  son  profit,  ou  à  l'acquittement  de  ses 
dettes. 

Item.  Wes  boven  een  rijael  es,  vân  forfeuten  die  die  stat  placb  te  heb- 
bene,  sij  van  strijgelde,  boet^n,  coeren,  wten  den  statuten,  ende  oeck  pom- 
positien  van  portschap  ende  vrgheiden,  dat  sal  al  gader  comen  aen  die 
rœtmeesteren,  te  bekerene  in  der  stadt  orber  ende  scbout. 

V.  Ndchtegaél,  ^  30. 

1428i  11  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Lambert  de  Wer- 
fengeys  et  Adam  Abertyns. 

1428,  2  juin.  —  Jean,  Cardinal  du  titre  de  St-Pierre-ès-Liens, 
prononce  son  jugement  sur  Tappel  fait  par  la  Cité  de  Liège 
et  les  villes  de  Maestricht,  de  Huy,  de  Tongres  et  de  Hasselt, 
contre  la  sentence  par  laquelle  Tempereur  Sigismond,  à  la  re- 
quête de  Frédéric,  marquis  de  Brandenbourg,  du  chevalier  Jean 
de  Walenrode,  de  Conrard  de  Capella,  de  Henri  Kartschen,  de 
Jean  de  Walenrode  et  d'Arnold  de  Walenrode,  avait  mis  ces 
villes  au  ban  de  l'empire. 

In  nomini  Domini  amen.  Pridem  sanctissimus  in  Christo  pater  et  Do- 
minus  noster,  dominas  Martinus  divina  providentia  papa  Quintus,  duas 
commissionum  sive  supplicationum  cedulas  revendissimo  in  Christo  patri 
et  domino  domino  Guillermo,  miseratione  divina  tituli  sancti  l^Iarci  sa- 
t^rosante  Romane  ecclesie  presbitero,  cardinali,  judici  et  commissario,  per 
certes  sues  cursores  successive  presentari  fecit,  primam  videlicet  hulus- 
modi  sub  tehbre  : 

«  Beatissime  pater,  vestre  beatitudini  pro  parte  devotorum  oratoram 
eiusdem  reverendi  patris,  domini  Johannis  episcopi,  CapituU  et  Cleri  L<»*"^- 
diensis,  necnonburgimagistrorum  et  populi  civitatis  Leodiensis  ac  opidor 
et  terrarum  in  temporalibus  ecclesie  Leodiensis  subiectorum,  presertimq 
Traiecti,  Hoyensis,  Tongrensis,  Hasselensis,  Leodiensis   dyocesîs,  g"' 
exponitur  cum  querela  et  dicitur,  quod  dudum  ecclesia  Leodiensi  ton, 
facto  quondam  domini  Jokannis  de  Bavaria,  Electi  et  provîsi,  veio^ 


^  m  -^ 

s.  V.  Feyerendum  patrem  quondam  dcnninum  Johannem,  arebiepiseopum 
^  Rigensem,  ad  dictaiQ  eccleaiam  Leodiensem  tFanatulit,  ipeum  eidem  ecole- 
sie  Leodtensi  proferendo  in  episcopum  et  pastorem;  et  licet  ipsi  expo- 
nentea  dicti  quondam  domini  Johannis  olim  arcbiepiscopi  noticiam  non 
habuissent,  cum  Rigensis  ecclesia,  cui  prefiierat,  in  longinquis  et  ultra- 
marinis  partibus  existât,  tamen,  ut  S.  V.  et  sancte  Romane  ecclesie 
obedientes  et  devoti  filij,  dictum  quondam  Jobannem,  olim  arciiiepisco- 
pum,  in  eorum  episcopum  bénigne  et  paciâce  receperunt;  et  quauivis 
proventus  ipsius  Leodiensis  ecclesie,  in  quorum  plena  et  intégra  percep- 
tione  fuerat,  pro  ipsius  decenti  et  honoriiico  statu  mérite  sufficere  de- 
buîâsent  et*eius  predecessoribuâ  suffecerunt,  tamen  illo  tempore,  quod 
noTem  mensium  Tel  circa  fuit,  ultra  proventus  predictos  débita  ad  decem 
miUia  florenorum  Renensium  vel  circiter,  cum  incolis  patrie  Leodiensis, 
ut  dicitur,  contraxit;  pro  quorum  solucione,  ultra  per  eius  dômes ticos 
de  bonis  per  eum  relictis  distracta,  non  Immanserunt  bona  ascendeutia 
ad  valorem  duorum  milium  similium  florenorum  ;  et  propterea,  visa  pau- 
citate  bonorum  huiusmodi  rellctorum,  respectu  tante  summe  predictorum 
debitorum,  executores  testamenti  dicti  quondam  domini  Jobannis,  olim 
arcbiepiscopi,  se  de  dictis  bonis  intromittere  noluerunt;  detecto  eciam, 
pater  sancte,  ultra  premissa,  post  obitum  dicti  domini  Jobannis,  olim 
arcbiepiscopi,  Ipsum,  dudum  antequam  tamen  dicte  ecclesie  Leodiensi  pre- 
'  âceretur,  plura  et  plurima  débita,  ut  dicitur  ad  summam  triglnta  milium 
huiusmodi  florenorum  vel  circiter  se  excedentia,  cum  diversis  personis, 
sciUcet  dominis  Frederico,  marcbione  Brandeburgensi,  Jobanne   dicto 
Hansen  de  Wallenrode,  milite,  Conrardo  dicto  Contzen  de  Capella,  Henrico 
Kartscben,  Jobanne  dicto  Hansen  et  Amoldo  de  Walenrode,  ac  pluribus 
alqs  contraxisse  ;  pro  quibus  predicti  creditores  burgimagistros  civitatis 
et  opidorum,  ac  civitatem  et  opida  predicta,  coram  senenissimo  princi- 
pe domino  Sigismando,  Romanorum  etc  rege  citari  fecerunt.  Post  quam- 
quidem  cltacionem,  licet  predicti  citati  suos  oratores  ad  ipsum  serenis^ 
simum  principem,  dominum  regem,  ad  eius  ferum  declinandum,  cum 
ipsi,  ut  infradicetur,  coram  eo    conveniendi  non   erant,  destinassent, 
tamen,  quia  ipsi  oratores  pre&tum  serenissimum  principem  tune  inve- 
nerunt  actibus  bellicis  contra  perfldos  bereticos  in  Bobemia  degentes 
insistere,  non  aliud  tune  ab  ipso  serenissimo  principe  quam,  per  orga- 
nom  reverendi  patris  domini  etc  arcbiepiscopi  Mediolanensisi,  tune  éius- 
dem  serenissimi  principis  consiliarg,  quod  nec  tune  nec  per  plures  men^ 
ses   postea  ipse  dominus  rex  teneret;  judicium,   propter  occupaciones 
bellicaa,  recepere  responsum.  Propter  que  dicti  oratores,  non  valentes, 
ut  creditur  saltem,  sine  periculo  sequi  buiusmodi  exercitus  beilicos,  ad 
propria  redierunt.  Reperitur  tamen  postea,  quod  idem  dominus  rex,  seu 
eius  judex,  dictos  citâtes,  propter  pretensam  contumaciam,  absque  nova 
citatione,  sub  eius  banno  imperisdi  posuit.   Quibus  vaga  relacione  ad 
ticiam  ipsorum  citatorum  deductis,  ipsi  ad  sanctitatem  vestram  et  eius 
jiûctam  sedem  apostolicam  eui  subsunt  appelarunt,  prout  in  instrumente 
ublico  desuper  oonfecto,  cuius  tenorem  bic  baberi  plaoeat  pro  expressp, 
^ius  contUietur.  Et  cum,  pater  sancte,  41ct^  débita  p^r  ipsum  quondam 
Tohannem,  olim  arcbiepiacopum,  antequam  ecclesie  Leodiensi  preflcere* 
ur,  neo  ob  ttecessitateo)  vel  utilitatem  eiusdem  ecclesie  Leodiensis  cou- 
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tracta  fuerunt,  par  consequens  ipsi  citati  ad  solvendum  iUa  minime  tene- 
rentur  ;  ymmo,  notorie  convincitur  ipsis  assortis  creditoribus  nallum  jfis 
seu  actionem  contra  ipsos  citatos  competere  et  sic  eos  notorie  injuste 
vexari.  Item,  et  si  contemplacione  ecclesie  Leodiensis  et  postquam  eidem 
prefiiisset,  tiuiusmodo  asserta  débita  contracta  fuissent,  prout  tamennon 
fuerunt,  tune  ipsi  citati  ad  iila  exsolvenda  adhuc  minime  tenerentur; 
ymmo,  si  quid  tune  de  jure  exsolvendum  foret,  ad  id  ipsius  suocessor 
de  fructibus  mense  sue  teneretur,  qui  eciam  privatus  dicitur  coram 
sanctitate  vestra,  seu  judice  sibi  a  sanctitate  vestra  dando,  vel  alias  sibi 
competendo,  stare  juri.  Preterea  civitas  Leodiensis  et  opida  predicta  im- 
médiate suteunt  ecciesie  Leodiensi  et  eius  episcopo  et  capitule  pro  tem- 
pore,  pleno  jure,  ^t  sic  ipse  dominus  episcopus  et  capitulum  pro  tempore, 
aut  eorum  superiores  sunt  ipsorum  citatorum  judices  compétentes;  et 
per  consequens  ipse  serenissimus  princeps  non  videtur  aliquam,  preser- 
tim  hoc  casu,  jurisdictionem  in  ipsos  citatos  habuisse;  et  consequenter 
princeps  pre&tus  Mcem  suam  in  alienam  messem  imposuit.  Cum  autem, 
beatissime  pater,  ad  sanctitatem  vestram  pertineat  inrisdictionem  eccle  * 
siasticam  et  personarum  ecclesiasticarum  contra  quoscumque  tueri,  re- 
currunt  dicti  citati  ad"  pedes  sanctitatis  vestre,  cui  ipsorum  episcopus 
et  capitulum  pro  tempore  et  ipsi,  eis  mediantibus,  subsunt,  humiliter 
supplicando  quatenus  alicui  ex  reverendissimis  Romane  ecclesie  cardi- 
nalibus,  aut  alteri,  de  quo  eidem  sanctitati  videbitur,  committere  digne- 
mini  ;  ut  nullitatis  et  nullitatum  banni  huiusmodi  tociusque  proTisi  pro- 
cessus prefati  seremissimi  principis,  omnesque  alias  causas  predictas, 
unacum  négocie  principali  ac  omnibus  et  singulis  suis  emergeutibus,  inci- 
dentibus,  dependentibus  et  connexis,  ac  cum  potestate  citandi,  in  curia 
et  extra,  predîctos  ac  omnes  alios  sua  eciam  interesse  putandos  audiat, 
cognoscat  et  fine  debitoterminet  et  décidât;  et  cum  lite  pendente  nichil 
sit  innovandum,  eidem  commissario  iniungere  dignemini,  ut  dictis  pre- 
tensis  creditoribus,  coniunctim  et  divisim,  sub  censuris  ecclesiasticis  et 
alys  eciam  pecuniarys,  et  formidabilibus  pénis  de  quibus  sibi  videbitur, 
quas  contraveniendo  ipso  &cto  incurrant,  ne  dicto  banno  de  cetero, 
presertim  dicta  lite  pendente,  quovis  modo  utantur,  nec  pénis  execucïo- 
num  insistant,  sed  abeodem  et  inde  secutis  penitus  et  omnino  absti  néant 
et  désistant  ;  necnon  reverendissimis  patribus  dominis  Maguntinensi,  Tre- 
verensi  6t  Coloniensi  archiepiscopis,  ac  alijs  illus tribus  principibus'sacri 
Romani  impery  Electoribus,  ac  alys  quibuscumque  cuiuscunque  status 
vel  ootfdicionis  existant,  ac  civitatibus,  opidis,  terris  et  comitatibus  et 
universitatibus  eciam  quibuslibet,  ne  occasione  dicti  provisi  banni  ciyi- 
tatem,  opida,  et  terras  predicta,  eorum  cives,  incolas  et  alios  quoscum- 
que in  personis,  bonis  et  rébus  universis,  quibuscumque  aut  qualibus- 
cumque,  quovismodo,  directe  vel  indirecte,  publiée  vel  occulto,  quovis 
eciam  quesito  colore,  turbent,  molestent,  vel  inquiètent;  sed  "ipsos  libère, 
paciflce  et  quiète  conversari,  mercari,  transire  et  equitare  cum  personis, 
rébus  et  bonis  suis,  huiusmodi  ac  si  dictum  bannum  minius  emanasset, 
permittant  et  quilibet  eorum  permittat,  sub  censuris  et  pénis  predictis 
inhibeat  ;  ac  eciam  reverendissimos  patres  dominos  archiepiscopos,  prin- 
cipes et  alios  supranominatos  sub  similibus  pénis  moneat  et  requirat, 
quod  si  aliqui  vel  aliquis  ex  predictis  pretensis  creditoribus  vel  alijs 


quibuscumque  dictos  citatos,  occasione  pMati  banni,  quovismodo,  in  per- 
sonis,  bonis  aut  rébus,  ut  premittitur,  molestarent,  yel  inquietarent,  quod 
tune  ipsis  dictis  molestacionibus  et  inquietacionibus  résistant  realiter  et 
cum  effectu,  ynxmo  dictis  citatis  assistant  ac  eosdem  foveant  et  défen- 
dant ;  potestate  eciam  omnes  in  premissis  culpabiles  predictas  censuras 
et  penas  incidisse  declarandi,  et  easdeiù  aggravandi,  reaggravandi  et 
brachium  seculare  etiam,  si  opus  fuerit,  invocandi,  constitucionibus  apos- 
tolicis,  stilo  palatjj  ac  statibus  omnium  premissorum  et  eorum  tenores,  que 
hic  haberi  placeant  pro  expressis,  alysque  in  contrarium  facientibus  non 
obstantibus  quibuscumque.  «« 

In  fine  vero  dicte  commissionis  sive  supplicacionis  cedule  scripta  erant 
de  alterius  manus  litera  superiori,  litere  ipsius  cedule  penitus  et  omnino 
dissimili  et  diversa,  hec  verba  :  «  de  mandato  dicti  domini  nostri  pape 
audiat  Reverendissimus  pater  dominus  Cardinalis  Sancti  Marci,  moneat 
et  inbibeat,  citet  et  declaret  ut  petitur.  » 
•   Alterius  vero  commissionis  cedule  ténor  talis  est  : 

«  Pater  sancte,  alias  sanctitas  vestra  ad  instanciam  burgimagistorum, 
cîvium  et  populi  civitatis  Leodiensis  ac  opidorum  et  terrarum  temporal! 
dicioni  ecclesie  Leodiensis  subiectorum,  presertim  Traiectensis,  Hoyensis, 
Tongrensis  et  Hasselensis,  illustrem  principem  dominum  Fridericum, 
marcbionem  Brandeburgensem,  Jobannem,  dictum  Hansen,  militem, 
Gonrardum  dictum  Contzen  de  Capella,  Henricum  dictum  Kartschen, 
Johannem  dictum  Hansen  et  Amoldum  de  Wallenrode  et  nonnullos 
alios  citari,  moneri,  ac  eisdem  et  eciam  alijs  tune  expressis  inhibere  sub 
oertis  pénis  etiam  expressis,  cum  potestate  declarandi  etc  prout  in  qua- 
dam  commissione  desuper  formata,  et  per  sanctitatem  eandem  signata, 
quam  et  totum  eius  tenorem  hic  haberi  placeat  pro  expressa,  plenius 
continetur;  et  quia  ad  predictos  per  premissorum  execucionem,  ut  ti- 
metur,  non  patet  tutus  accessus,  supplicatur  sanctitati  vestre,  quatenus 
reverendissimo  patri  cardinali  Sancti  Marci,  cul  dicta  commissio  pre- 
-sentata  extitit,  ut  ad  citacionem,  inhibicionem,  monieionem  et  aliorum 
omnium  in  dicta  commissione  contentorum«  execucionem  plenariam  per 
,  edictum  publicum  in  Romana  curia  et  in  partibus,  in  locis  vicinis,  \à 
moris  est,  aâSgendam  procédât,  et  partibus  ministret  justicie  comple- 
mentum,  constitucionibus  apostolicis  ac  quibuscunque  in  dicta  commis- 
sione expressis,  alysque  in  contrarium  facientibus  non  obstantibus  qui- 
buscunque. t 

In  âne  vero  dicte  commissionis  sive  supplicacionis  cedule  scripta 
erant  de  alterius  manus  litera  superiori,  litere  ipsius  cedule  penitus  et 
onmino  dissimili  et  diversa,  hec  verba  videlicet  :  <«  De  mandato  domini 
nostri  pape  audiat  idem  reverendissimus  pater  dominus  cardinalis,  et 
procédât  supradictam  commissionem  iam  concessam,  eciam  per  edictum.  n 

Post  quarum  quidem  commissionum  sive  supplicacionum  cedularum 
presentacionem  et  intercepcionem,  pre&tus  dominus  Guillermus,  cardi- 
nalis, judex  et  commissarius,  in  causa  huiusmodi  rite  et  légitime  pro- 
cedere  volens,  ad  providi  viri  magistri  Johannis  de  Lovania,  in  romana 
curia  et  venerabilium  ac  honestorum  virorum  burgimagistrorum  et  po- 
puli civitatis  Leodiensis,  ac  opidorum  et  terrarum  in  temporalibus  ecclesie 
Leodiensi  subiectorum,  presertim  Traiectensis,  Hoyensis,  Tongrensis  et 
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Hasselensîs,  I^eodiensiK  dyocesis,  principalium  in  pretactis  eommissioaibtts 
principaliter  nominatorum,  sindici  et  proouratoris,  de  cuius  gyndicatus 
et  procuraolonis  mandato  legitimis  constabat  atque  constat  documen- 
tis,  instanciam,  illustrexn  principem  dominum  Fredericum  marohionem 
Brandeburgensem  ac  strenuos  et  magniflcos  vlros  dominum  Johannem 
dictum  Hansen  de  Wallenrode,  militem,  Conrardum  dictum  Conizen  de 
Capella,  Henricum  dictum  Kartschen,  Johannem  dictum   Hansen  et 
Arnoldum  de  Wallenrode,  ex  adverso  principales  in  dictis  commissioni- 
bus  ex  adverso  principaliter  descriptos,  omnesque  alios  et  singulos  sua 
communiter  vel  divisim  interesse  putandos,  per  suas  certi  tenoris  literas, 
servatis  servandis,  per  edictum  publicum,  in  Romana  curia  et  in  parti- 
bus,  in  eertis  locis  inibi  expressatis,  afflgendos  et  publicandos,  citavit, 
quatenus  certo  peremptorio  termino,  tune  expresso,  nunc  vero  diu  elapso, 
coram  dicto  domino  Cardinali,  judice  et  commissario,  vel  forsan  loco  sui 
judice  et  commissario  surrogando,  per  se  vel  procuratorem  seu  procu- 
ratores  suos,  ad  causam  seu  causas  huiusmodi  sufflcientep  instruotos, 
çum  omnibus  et  singulis  actis  actitatis,  literis,  instrumentis,  juribus  et 
ceteris  suis  munimentis  ad  causam  seu  causas  huiusmodi  &ciendas,  yel 
eam  seu  eas,  quomodoilbet  concernèrent  aut  tangerent,  comparèrent 
burgimagistris  et  populo  civitatis  Leodiensis  ac  al\is  principaUbus  preli- 
hatis,  atque  eorum  legitîmo  procuratori,  de  et  super  omnibus  et  singulis 
in  prefatis  commissionibus  contentis  de  justicia  responsuri;  ac  in  toto 
négocie  necnon  causa  et  causis  huiusmodi,  ad  omnes  et  singulos  aotua 
incumbentes  gradatim  et  successive  et  usque  ad  diffloitiTam  sententiaoi 
inclusive,  debitis  et  consuetis  terminis  et  dilacionibus  procédèrent,  ut 
est  moris,  processuri  et  procedi  visuri,  aliasque  dicturi,  &cturi,  audituri* 
et  recepturi  quod  justicia  suaderet  et  ordo  dictaret  racionis;  cum  cer- 
tificacione  quod  sive  in  dicto  citacionis  termine  coram  domino  cardinali, 
Judice  et  commissario,  vel  surrogando  predictos  comparere  curarent,  ut 
premissum  est,  sive  non,  ipse  nichilominus  dominus  cardinalis,  judex 
^t  commissarius,  vel  surrogandus  prefiitua  in  causa  et  causis  huiusmodi 
9(i  iDstanciam  partis  légitime  comparentis,  prout  de  jure  posset,  proce^ 
deret,  prout  in  ipsis  literis  desuper  confectis  et  actis  cause  huiusmodi 
pleniiis  continetur  et  habetur,  quibus  siquidem  literis  insuper  tactis  juxta 
ipsarum  formam  rite  et  legitimie  executis  et  publicatis.  —  Subsequeator 
termine  citacionis  effluxo,  comparuit  judicialiter  coram  dicto  domino 
cardinali,  judice  et  commissario,  providus  vir  magister  Johannes  Tincto- 
ris,  in  predicta  curia  et  burgimagistrorum  ac  populi  civitatis  Leodiensis 
ac  aliorum  principalium  prefatorum  syndicus  et  procurator,  de  cqius 
syndicatus  et  procuracionis  mandatis  ex  actis  cause  huiusmodi  constat 
sufflcienter,  et  citacionem  pretactam  per  dictum  dominum  cardinalem, 
judicem  et  commissarium,  ut  premittitpr,  confectan^  et  concessaip,  una^ 
Qum  eius  publicacione  et  execucione  predictis  facto  realiter  et  in  scrip- 
tis  reproduxit;  citatorumque  in  dictis  execucionibus  descriptorum  ly 
comparentiuip,  neque  secundum  i^etacte  citacionis  formaoi  et  tenon 
ip  causa  et  c£^usis  huiusipodi  proisedere  seu  procedi  videre  eurautia 
cpntumaciam  accusavit,  ipsosqu^  contumanta^  reputari  petyt  instaate 
^os  non  comparentes  prefatus  dominus  cardinalis,  judex  et  commisi 
3  reputavit,  merito  et  prout  erant,  contumantes  ;  ac  ipsoB  in  eor 
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GonttunaciaiD  huiusmodi  et  donim  procuratores,  si  qui  fuissent  in  Romana 
curia  pro  eisdem,  dicto  magistro  Johanne  Tinctoris,  syndico  et  procui^a- 
lore,  ad  tioc  instante,  ad  dicendum  et  excipiendum  quidquîd  verbo  vel  in 
scriptis  contra  commissionem,  citacionem  ef  execucionem,  sive  publica- 
cionem  prescriptas  dicere  sive  excipere  vellent,  in  audiencia  pubiica 
literarum  contrâdictarum  dicti  domini  nostri  pape,  citari  mandavit  et  fecit 
ad  oertum  peremptorium  terminum  competentem.  —  In  quo  oomparens 
prelibatus  magister  Jobannes  Tinctoris,  syndicus  et  proourator,  Domine 
quo  supra,  citatorumque  non  comparentinm  neque  termino  huiusmodi 
satisfacere  curantium  contumaciam  accusans,  ipsos  contumantes  repu- 
tari  per  dominum  cardinalem,  judicem  et  commissarium  pre&tum,  débita 
CBm  instancia  postuiavit.  Quos  non  comparentes  idem  dominus  cardinalis, 
judex  et  commissarius  reputavit  merito,  prout  erant,  quo  ad  actum  et  ter- 
minum tuiiusmodi,  justicia  exigente,  contumantes  ;  et  in  eorum  contuma^^ 
ciam,  dicto  magistro  Jolianne  Tinctoris,  syndico  et  procuratore,  ulterius 
instante,  prefhtos  citatos  ad  dandum  et  recipiendum,  darique  et  recipi 
libellum  sive  summariam  in  huiusmodi  causa  peticionem,  in  audiencia 
Gontradictoria  pretacta  citari  fecit  ad  certum  peremptorium  terminum 
eongruent^n,  quem  eciam  eidem  magistro  Jcdianni  Tinctoris,  syndico  et 
procuratori  instanti,  statuit  tune  ad  idem.  —  Quoquidem  termino  adve- 
Bienta,  prenominatus  magister  Johannes  de  Lovania,  syndicus  et  procu- 
rator,  nomine  quo  supra,  dictorum  citatorum  non  coraparentium  neque 
termino  huiusmodi  satisfacere  curantium,  contumaciam  aocusavit,  ipsos- 
que  C(»itumantes  reputari  petyt  instanter  et  in  eorum  contumaciam, 
quemdam  libellum  in  eius  fine  condudentem,  pro  partibus  suis,  &cto  et 
in  scriptis  exhibuit  atque  dédit.  Cuius  quidem  libelli  conclusio  talis  est  : 
<•  Quare  petit  dictus  sindicus  et  procurator  per  vos  reverendissimum  pa- 
trem  dominum  cardinalem,  judicem  et  commissarium  predictum,  vestram*' 
que  difflnitivam  sententiam  pronunciari,  decerni  et  declarari  pretensum 
bammm  predictum  et  omnia  inde  secuta  fuisse  et  esse  ipso  jure  imlia, 
et  ut  talia,  quantum  de  facto  processerunt*  caasanda,  revocanda  et 
annuUanda  fore,  ac  per  vos  cassari,  anikullari  et  revocari;  necnon  op- 
posiciones,  molestaciones,  vexaciones,  inquietaciones  ac  impedimenta 
predicta  burgimagistris,  rectoribus  et  universitatibus  civitatum  Leodien- 
sium,  ac  opidorum  et  terrarum  sub  dicione  temporali  ecclesie  Leodtensis, 
presertim  opidorum  Traiectensis,  Hoyensis,  Tongrensis  et  Hasselensis, 
Lfiodiensis  diocesis  predicte,  per  prefotos  illustrem  principem  dominum 
Fredericum,  marchionem  Brandeburgensem,  Johannem  dictum  Hansen, 
militem,  Conrardum  dictum  Contzen  de  Capella,  Henricum  dictum 
Kartschen,  Johannem  dictum  Hansen  et  Arnoldum  de  Wallenrode  i^re- 
dîetos,  occasione  debitorum  quorumcunque,  quibus  pretendunt  burgi- 
magSstros,  rectores  et  universitates  civitatum,  opidorum  et  terramm, 
huiosmodi  occasione  quorumcunque  debitorum,  aut  alias  ex  causa,  rel 
occasiofie  dicti  quondam  reverendi  patris  domini  Johaimis  episcopi  Léo* 
diensis,  &cta,  fuisse  et  esse  iliicita,  indebita  et  ii^usta,  ac  de  facto  pre- 
sompta;  dictosque  burgimagistros,  rectores  et  universitates  civitatum 
eppidorum  et  terrarum  huiusmodi  ad  solvenda  débita  dioti  qoondaiâ 
reverendi  patris  domini  Johannis,  episcopi  Lieodiensls,  minime  teneri 
dtoUigari;  Ipsisque domino Frederico  marôhloni  étalas  predictis  supra 
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mdestacionibust  vexacionibus,  inquidtacionibas,  impedimentis  ac  peoa- 
nianim  quantitatibus  et  debitis  predictis  perpetuum  silendam  imponen- 
dutn  fore  et  per  vos  imponi  ;  ipsosque  burgimagistros,  rectores  et  uni- 
Tersitates  ab  impecionibus  domini  comitis  et  aliorum  supranominatoram 
adversariorum  absolvendos  fore  et  per  vos  absolvi  ;  eosdemque  dominum 
Fredericum  et  alios  supranominatos  adversarios  in  expensis  et  dampiiû 
et  interesse  propterea  légitime  taudis  et  passis,  de  fistciendis  expensis  et 
paciendis  dampnis  et  interesse  propterea,  solempniter  protestando,  coo- 
dempnandos  fore  et  per  vos  condempnari  ;  ac  alias  inde  et  supra  pre- 
missis  omnibus  et  singulis  sibi  fieri  justicie  complementom,  Testrcun 
insuper  benignum  offlcium  in  premissis  et  eorum  quolibet  humillter 
implorando.  £t  premissa  petit  dictus  procurator  quo  supra  nomioe, 
omnibus  melioribus  modo,  via,  Jure,  causa  et  forma  quibus  melius  et 
efflcacius  potest  et  débet,  salvo  jure  addendi,  minuandi,  mutandi,  cor- 
rigendi  etc.  Et  protestatur  ut  ûiit  et  est  moris  etc.  n  Memoratùs  tuK 
dofflinus  cardinalis,  judex  et  commissarius,  dictes  citatos,  non  compano- 
tes  neque  termine  buiusmodi  in  aliquo  satis&cere  curantes,  repatavit 
merito,  prout  erant,  suadente  justicia,  contumantes  ;  ac  ipsos  in  eonus 
oontumaciam,  prelibato  magistro  Johanne  Tinctoris,  sindico  et  procon^ 
tore  ulterius  instante  et  petente,  ad  respondendum  libelle  huiiismodi 
litemque  supra  eodem  contestandum  et  contestari  videri,  necnon  jurafi- 
dum  et  deliberandum  jurarique  et  deliberari  videndum  de  calompDii 
vitanda  et  veritate  dicenda,  cum  singulis  clausulis  et  sub  juramento 
calumpnie  contentis,  tam  super  dicto  oblato  libelle  superque  tota  causa 
huiusmodi,  primo  simplicité/,  et  deinde  sub  pena  excommunicacionis  se- 
cundo, ac  tercio  et  quarto  exbabundanti,  ad  idem  alioquin  ad  videDdoo 
se  in  scriptis  excommunicari,  vel  dicendum  et  causam,  si  quam  haboiss6Dt 
racionabilem,  allegandum  quare  bec  fieri  non  debùissent,  in  audieoda 
pretacta  citari  mandavit  et  fecit,  ad  certes  successives  peronpioiiv 
termines  compétentes.  —  In  quorum  quolibet  terminorum  huit 
dicto  magistro  Johanne  Tinctoris  procuratore,  quo  supra  nomine  pi 
ratorio,  coram  dicto  domino  cardinali,  judice  et  commissario,  judk 
ter  comparente,  et  dictorum  cltatorum  non  comparentium,  neque  lit 
pretacto  respondere  litemque  supra  eodem  contestari,  aut  ex  ad^ 
contestari,  neque  aliquod  calumpnie  juramentum  prestare  aut  ex  ad?e 
prestari  videre  curantium,  oontumaciam  accusante,  ipsos  conj 
reputari  pet|jt  instanter.  Quos  non  comparentes,  neque  alicui  tei 
rum  huiusmodi  satis&cere  curantes,  prefatus  dominus  cardinalis,  f 
et  commissarius  reputavit  merito,  prout  erant,  justicia  exiguïté, 
numtes.  —  Et  nichilominus  ad  pre&ti  magistri  Johannis  de  Lo^ 
sindici  et  procuratoris  instanciam,  predictos  citatos,  ad  eorum 
oonvmcendam,  ad  videndum  se  in  scriptis  excommunicîAçi  et 
municatos  publiée  denunciari,  mandari,  literas  desuper  n< 
oportunas  decemi  et  concedi,  propter  non  responsionem  libel 
vel  ad  dicendum  et  causam,  si  quam  habuissent  racionabilej 
hec  fieri  non  debùissent,  allegandum,  in  audiencia  sepedicta  cii 
davit  et  fecit  ad  certum  peremptorium  terminum  condecentej 
quo  comparuit  judicialiter  coram  dicto  domino  cardinali,  j 
missario,  magister  Jobaanes  de  Lovania,  syndicus  et  pi 
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antediotus,  nomine  quo  supra  et  citatorum  predictorum  non  comparen- 
tium  contumaciam  accusavit,  ipsosque  contumantes  reputari  et  in  eorum 
dontumaciam  citatos  huiusmodi,  propter  multipUcem  eorum  contuma- 
ciam, in  scriptis  excommunicari  et  excommunicatos  publice  denunciari, 
mandari,  literasque  desuper  necessarias  et  optimas  decemi  et  concedi 
per  diûtum  dominum  cardinalem,  judicemet  commissarium,  débita  cum 
instancia  postulavit.  Quiquidem  dictus  cardinalis,  judex  et  commissarius 
dictos  citatos  non  comparentes  reputavit  merito,  prout  erant,  justicia 
exigente,  contumantes;  et  in  eorum  contumaciam  dominum  Johannem 
de  Wallenrode  militem,  Conrardum  de  Capella,  Henricum  Kartschén, 
Johannem  et  Amoldum  de  Wallenrode,  citatos  antedictos,  in  scriptis 
excommunicavit  et  excommunicatos  publice  denunciari  mandavit,  prout 
in  certis  litteris  desuper  decretis  plenius  continetu^r  et  liabetur. 

Subsequenter  vero  pre&tus  dominus  noster  papa  quandam  aliam  com- 
missionis  sive  supplicacionis  cedùlam  dicto  domino  Guillermo  cardinal!, 
Judici  et  commissario,  per  certum  suum  cursorem,  presentari  fecit  huius- 
modi sub  tenore.  ^  Beatissime  pater,  in  causa  quadam  inter  civitatem 
Leodiensem  et  certas  alias  communitates  et  opida  ecclesie  Leodiensis 
ex  una,  et  iUustrem  principem  dominum  Fredericum,  marchionem  bran- 
debui^ensem,  dominum  Johannem  de  Wallenrode,  militem,  et  certos 
aiios  Gonsortes  suos,  in  actis  cause  expressos,  de  et  super  quibusdam 
pecuniaram  summls  ac  nullitate  cuiusdam  banni,  et  rébus  alys  et  eorum 
occasione  in  dictis  actis  expressis,  coram  reverendissimo  pâtre  domino 
cardinali  Sancti  Marci  pendente,  predictus  dominus  marchio  misit  cer- 
tum procuratorem  satis,  ut  videtur,  dubium,  quo  ad  dictam  causam,  al\j 
vero  nullum  miserunt  procuratorem,  et  propterea  ipsi  aiy  propter  non 
responsionem  libelli  excommunicati  fuerunt.  Et  quia  hec  causa  prophana, 
in  qua  ulterius  absque  litis  contestacione  procedi  non  potest  de  jure, 
et  ne  dicti  contumantes  de  eorum  contumacia,  ubi  penam  merentur, 
commodum  reportent,  dignetur  dicta  sanctitas  prefàto  reverendissimo 
patri  domino  cardinali  committere  et  mandare,  ut  in  huiusmodi  causa 
absque  litis  contestacione,  summarie,  simpliciter  et  de  piano  etc,  ut  in 
causa  ubi  de  titulo  bénéfice  agitur,  contra  omnes  predictos  adversarios 
procédât,  partibus  justicie  complementum  ministrando  in  premissis  statu 
cause  predicte,  in  quo  per  audienciam  contradictoriam  proceditur,  quem 
et  tenores  omnium  in  huiusmodi  causa  actorum  habendo  pro  expressis 
et  hijs  et  al^s  in  contrarium  &ciendis,  non  obstantibus  quibuscunque.  <» 
—  In  fine  yero  dicte  commissionis  sive  supplicacionis  cedule,  scripta 
erant  de  alterius  manus  litera,  superioris  litere  ipsiusque  cedule  penitus 
et  omnino  dissimili  et  diversa,  hec  verba  videlicet  <•  de  mandato  domini 
nostri  pape  audiat  idem  reverendissimus  pater  dominus  cardinalis  Sancti 
Marci  et  procédât  summarie.  f 
Post  quidem  commissionis  sive  supplicationis  cedule  presentaclonem  et 
«epcionem,  pre&tus  dominus  cardinalis,  judex  et  commissarius,  ad  pre- 
lominati  magistri  Johannis  de  Lovania,  sindici  et  procuratoris,  instan- 
,^^  im,  providum  virum  magistrum  Henricum  Welm,  in  Romana  curia 

i^  etacta  et  pre&ti  domini  Frederici,  marchionis  Brandeburgensis,  unius 

g^.\  adverso  principalium  procuratorem,  ab  eodem  domino  Frederico  mar- 

judiC'         lone,  prout  in  actis  certe  huiusmodi  constat,  ad  declinandum  ferum 
rocura^ 
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dotaini  domlni  cardinàlis,  judicis  et  commîBsarij,  ac  alterias  in  causa 
huismodî  forsan  surrogandi  seu  deputandi' judicis  et  commissarij,  oon- 
stitutum,  per  certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem,  necnon  eundem 
dominum  marchionem  ac  Johannem  de  Wallenrode,  Ck>nrardum  dictum 
Contzen  de  Capella,  Henricum  Kartschen,  Johannem  et  Amoldum  de 
Wallenrode,  citatos  antedictos,  in  audiençia  literarum  contradictanun 
antedicta,  ad  dicendum  et  excipiendum  quidquid  verbo  vel  in  scriptis 
contra  pretactam  commissionem  dependentem  dicere  seu  excipere  vellent* 
citari  mandavit  et  fiecit  ad  certes  peremptorios  termines  compétentes. 
^  In  quorum  primo  providus  vir  magister  Jordanus  de  Baest,  in  dida 
caria  et  burgimagistrorum  ac  populi  <;ivitatis  Leodiensis  et  aliorum  prin-- 
eipalium  predictorum  sindicus  et  procurator,  de  cuius  mandate  constat 
sufflcienter,.preiati  m^^istrî  Johannis  Welm  procuratoris  ex  adverso ;  in 
altero  vero  dictus  magister  Jobannes  Tinctoris,  syndicus  et  procurator 
quo  supra  nomine,  prefatorum  domini  Frederici  marchionis  et  aliorum 
citatorum  non  comparentium  contumaciam  accusantes,  ipsos  contumaa- 
tes  reputari  per  dominum  cardinalem,  judicem  et  commissarium  prefatum 
débita  cum  instancia  ^stularunt.  Memoratus  tune  dominus  cardinaiiSi 
Judex  et  commissarius,  magistrum  Henricum  Welm,  procuratorem  ex 
adverso  et  citatos  antedictos  non  comparentes  neque  terminis  huiuamodi 
in  aliquo  satisfacere  curantes,  reputavit  mérite,  prout  erant  quo  ad  actom 
et  termines  huiusmodi,  exigente  justicia,  contumantes.  Et  in  ecxoim  con- 
tumaciam eundem  magistrum  Henricum  Welm,  procuratorem  ex  adverso 
per  certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem,  ad  magistrorum  Jordani 
de  Baest,  necnon  citatos  antedictos  in  audiençia  contradictarum  predicta, 
ad  Johannis  Tinctoris,  sindicorum  et  procuratorum,  instancias,  ad  juran- 
dum  et  deliberandum  jnrarique  et  deliberari  videndum  de  calumpnia 
vitanda  et  veritate  dicenda,  cum  omnibus  et  singulls  clausulis  et  capituttB 
in  et  sub  calumpnie  juramento  contentis,  tam  super  libelle  partis  sue 
suprascripte  quam  tota  causa  huiusmodi,  citari  mandavit  et  fecit  ad  cer- 
tes peremptorios  termines  compétentes,  eosdem  termines  ipsis  magiatris 
Jordano  de  Baest  et  Johanni  Tinctoris  procuratoribus  ad  idem  assignando. 
«-  In  quorum  terminorum  primo  magistri  Jordanus  de  Baest  pre&tomm 
citatorum,  in  altero  vero,  Johannes  Tinctoris,  sindici  et  procuratores 
prenominati,  nomihibus  quibus  supra,  preâtti  magistri  Henrici  Welm,  pro- 
curatoris ex  adverso  non  comparentium  contumaciam  accusarunt,  ipsofr- 
que  contumantes  reputari  per  dominum  cardinalem,  judicem  et  conunît- 
sarium  prefatum  instanter  postularunt;  et  in  eorum  contumaciam  post- 
quam  per  dictum  dominum  cardinalem,  judicem  et  commissarîmn  admissi 
ftterant  de  calumpnia  vitanda  et  veritate  dicenda,  cum  omnibus  et  stn- 
gulis  clausulis  et  capitulis  in  et  sub  calumpnie  juramento  contentis,  tam 
super  dicte  libello  quam  tota  causa  huiusmodi,  solitum  prestiterunt  junr 
mentum  ;  tuncque  dictus  dominus  cardinalis,  judex  et  commissarius,  dicfeos 
citatos  ac  magistrum  Henricum  Welm,  procuratorem  ex  adverso,  non  oom 
parentes  neque  terminis  huiusmodi  in  aliquo  satis&oere  curantes,  repa 
favit  mérite,  prout  erant,  quoad  actum  et  termines  huiusmodi,  jostte' 
exigente,  contumantes,  et  in  eorum  contumaciam  eosdem  citâtes  in  a 
dtentia  literarum  contradictarum  predicta,  ad  magistrorum  Jordani  i 
Baest,  necnon  dictum  magistrum  Henricum  Welm,  procaratoroBi  e 
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adverse,  per  certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem  ad  Johannis  de 
Lovania,  syndicorum  et  procuratorum  predictorum  ulteriores  instancias, 
ad  ponendum  et  articalandum  ponique  et  articulari  yidendum  in  causa 
presenti,  citari  fecit  et  mandavit,  ad  certum  peremptorium  terminum, 
competentem,  eundem  terminum  predictis  magistris  Jordano  de  Baest  et 
Johanni  de  Lovania,  sindicis  et  procuratoribus,  tune  ad  idem  assignando. 
—  Et  deinde  prefisttus  dominus  Quiilelmus  cardinalis,^  judex  eit  commissa- 
rius,  ad  prenominati  magistri  Johannis  de  Lovania  ac  venerabilis  yiri 
magistri  Johannis  de  Monte,  burgimagistrorum  et  populi  civitatis  Leo- 
dlensis,  ac  aliorum  principalium  predictorum  sindicorum  et  procuratorum, 
prout  similiter  de  ipsius  magistri  Johannis  de  Monte  sindicatus  et  pro- 
ouracionis  mandato  legitimis  constat  documentis,  instancias,  causam  pi*e- 
sentem  ad  cancellariam  dicti  domini  nostri  pape  duxit  remittendam  et 
remisit. 

Quapropter  pre&tus  dominus  noster  papa  quandam  commissionis  sive 
supplicacionis  cedulam  nobis  Johanni,  miseracione  divina  tituli  sancti 
Pétri  ad  vincula  sacrosancte  Romane  ecclesie  presbitero,  cardinaii,  judici 
et  commissario  cause  et  partibus  supra  et  infrascriptis,  per  certum  suum 
cursorem  presentari  fecit,  quam  nos  cum  ea  qua  decuit  reverencia  rece- 
pimus,  huiusmodi  sub  tenore  :  *^  Dignetur  sanctitas  vestra  omnes  et  sin- 
gulas  causas  per  reverendum  patrem  dominum  cardinalem  sancti  Marci, 
que  eoram  eo  inter  ciyitatem  ac  opida  et  terras  ecclesie  Leodiensis  et 
eius  episcopi  pro  tempore,  in  actis  cause  expressis,  ex  una,  et  dominum 
Fredericum,  marchionem  Brandeburgensem  et  alios  in  actis  cause  nomi- 
natos,  de  et  super  nullitate  cuiusdam  sententie  sive  banni  et  rébus  al^s 
in  actis  cause  expressis  et  earum  occasione,  partes  ex  altéra,  verte- 
bantur,  ad  cancellariam  sanctitatis  vestre  remissas,  committere  alicui 
alteri  ex  reverendissimis  patribus  dominis  sancte  Romane  ecclesie  car- 
dinalibus  audiendas,  cognoscendas,  decidendas,  et  âne  debito  terminan- 
das,  cum  omnibus  et  singulis  suis  emergentibus,  incidentibus,  dependenr 
iibus  et  connexis.  n  In  fine  vero  dicte  commissionis  sive  supplicacionis 
cedule  scripta  erant  de  alterius  manus  litera  superiori,  litere  ipsius  cedule 
penitus  et  omnino  dissimili  et  diversa,  hec  verba  videlicet  ^  De  mandate 
domini  nostri  pape,  audiat  reverendissimus  pater  dominus  cardinalis  sancti 
Pétri  et  résumât,  ut  petitur.  »  —  Cuiusquidem  commissionis  vigore,  nos 
Johannes  cardinalis,  judex  et  commissarius  pre&tus,  in  huiusmodi  causa 
rite  et  légitime  procedendo,  ad  pre&ti  magistri  Johannis  de  Lovania, 
procuratoris  et  sindici,  ulteriorem  instanciam,  predictos  per  audienciam 
contradictarum  predictam  citatos,  ulterius  in  eadem  audiencia  ac  magis* 
trum  Henricum.  Welm  ex  adverso  procuratorem  supradictum,  per  cer- 
tum dicti  domini  nostri  pape  cul'sorem,  dicendum  et  excipiendum  quidquid 
verbo  vel  in  scriptis  contra  commissionem  nobis,  ut  premittitur,  pre- 
sentatam,  dicere  seu  excipere  vellent,  citari  mandamus  et  lecimus  ad 
certum  peremptorium  terminum  competentem.  —  Quo  ac  supra  proximo 
dicto  termine  advenientibus,  postquam  causam  huiusmodi  débite  resuper- 
seramus,  comparuit  in  judicio  coram  nobis  prefatus  magister  Johannes 
de  Lovania,  syndicus  et  procurator  quo  supra  nomine,  et  prefatorum  ac 
magistri  Henrici  Welm  procuratoris  ex  adverso  non  comparentium  con- 
tumaciam  aocusavit,  ipsosque  contumantes  reputari  per  nos  instanter 
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postulavit»  et  in  eorum  contumaciam  primo  terminorum  huiusmodi,  pro 
partibus  suiis  satisÊtcièndo,  libellum  alias  coram  pre&to  domino  Guilermo 
cardinali,  judice  et  commissario  in  causa  haiusmodi  predicto,  in  locum 
ariiculorum  repetîjt  et  reproduxit.  Nos  tune  citatos  et  magistrum  Hen- 
ricûm  procuratorem  reputavimus  merito,  prout  erant  in  quolibet  termi- 
norum huiusmodi,  justicia  exigente,  contumaces,  et  in  eorum  contuma- 
ciam, dicto  magistro  Jolianne  de  Lovania,  sindico  et  procuratore,  ulterius 
instante,  citatos  sepedictos  in  audiencia  contradictarum  pretacta,  nec- 
non  magistrum  Henricum  Welm,  procuratorem  ex  adverso  prenominatom, 
per  certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem,  ad  dicendum  et  exci- 
piendum  quidquid  verbo  vel  inscriptis  dicere  sive  excipere  Tellent»  con- 
tra posiciones  et  articulos  repetitos  huiusmodi  dicere  seu  excipere  vdlent, 
in  quantum  articuli,  necnon  ad  respondendum  eisdem  in  quantum  po* 
siciones  existant  seu  esse  censeantur,  citari  fecimus  et  mandavimos 
ad  certos  peremptorios  terminos  compétentes.  —  In  quorum  primo, 
magistri  Jordanus  de  Baest,  prefatorum  citatorum,  in  altéra  vero 
Joliannes  de  Lovania,  sindici  et  procuratores  prenominati,  nominibos 
quibus  supra,  coram  nobis  in  judicio  comparentes,  prelibati  magistri 
Henrici  Welm  procuratoris  ex  adverso  non  comparentium  contumaciam 
accusarunt,  ipsosque  per  nos  contumantes  reputari  instanter  postnlanmt. 
Et  in  eorum  contumacia,  in  altero  terminorum  huiusmodi,  idem  magi^ 
ter  Joiiannes  de  Lovania,  sindicus  et  procurator,  contra  posiciones  et  ar- 
ticulos partium  adversarum,  si  qui  essent,  omnia  et  singula  in  Imiusmodi 
causa  acta  et  actitata,  in  quantum  pro  se  et  partibus  suis  et  contra 
dictas  partes  adversas  fecerent,  repetîjt  et  reproduxit.  Nosque  tune  dictos 
citatos  ac  magistrum  Henricum  Welm,  procuratorem  ex  adverso  non 
comparentium,  neque  terminis  huiusmodi  in  aliquo  satisfacere  curantes, 
reputavimus  merito,  prout  erant  quo  ad  actum  et  terminos  huiusmodi, 
Justicia  suadente,  contumaces.  Et  in  eorum  contumaciam  eosdem  citatos 
ad  magistrorum  Jordani  de  Baest,  in  audiencia  literarum  contradictarum 
sepedicta,  necnon  magistrum  Henricum  Welm  ex  adverso  procuratorem 
supra  dictum,  per  certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem,  ad  Johannls 
de  Lovania,  sindicorum  et  procuratorum  prefatorum,  instanoias,  ad  pro* 
ducendum  et  produci  videndum  omnia  et  singula  jura  et  munimenta, 
quibus  partes  hinc  inde  in  causa  huiusmodi  uti  et  se  juvare  vellent,  citari 
mandavimus  et  fecimus  ad  certos  peremptorios  terminos  compétentes, 
quos  eisdem  magistris  Jordano  de  Baest  et  Johanni  de  Lovania,  sindicis 
et  procuratoribus  instantibus  et  petentibus,  assignavimus  tune  ad  idem. 
—  Occurentibus  igitur  terminis  huiusmodi,  in  primo  magistri  Jobannes 
de  Lovania  citatorum  prefatorum,  in  secundo  vero  Jordanus  de  Baest, 
sjndici  et  procuratores  prenominati,  nominibus  quibus  supra,  prenomi- 
nati magistri  Henrici  Welm  procuratoris  ex  adverso  non  comparentium 
contumaciam  accusarunt,  ipsos  per  nos  contumantes  reputari  petendo  et 
in  eorem  contumacia,  in  primo  termino  huiusmodi,  dictus  magist 
Johannes  de  Lovania,  sindicus  et  procurator,  omnia  et  singula  jura 
mnnimenta  pro  partibus  suis,  coram  prefato  domino  Guillermo,  carc 
nali,  judice  et  commissario,  exbibita,  in  secundo  vero  prelibatus  magisi 
Jordanus  de  Baest,  sindicus  et  procurator  similiter  omnia  et  singi 
jura  et  munmienta,  necnon  libellum  pro  partibus  suis  coram  prefo 
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domino  GniUermo  cardinali,  judice  et  commissario  producta,   necnon 
omnia  et  singula  in  causa  huiusmodi  acta  et  actitata  ioco  jurium  et 
munimentorum,  repetierimt  et  reproduxerunt.  Idemque  magister  Jorda- 
nus  de  Baest,  sindicus  et  procurator,  nonnuUa  alia  Jura  verbo,  cum 
protestacione  de  dando  eadem  fkcto  et  inscriptis  suis  Ioco  et  tempore 
oportunis,  exhibuit  et  produxit.  Nosque  tune  dictos  citatos  ac  magistrum 
Henricum  Welm,  procuratorem  ex  adverse»  non  comparentes,   neque 
huiusmodi  termine  in  aliquo  satisfacere  curantes,  reputavimus  merito, 
prout  erant,  Justicia  exigente,  contumantes,  et  in  eorum  contumaciam 
citatos  antedictos,  in  audiencia  predicta,  ac  magistrum  Henricum  Welm 
ex  adverse  procuratorem  predictum,  per  certum  dicti  domini  nostri  pape 
cursorem,  ad  dicendum  et  excipiendum  quidquid  verbo  vel  in  scriptis 
contra  repetita  et  de  novo  producta  huiusmodi  dicere  seu  excipere  veUent, 
dicto  magistro  Johanne  de  Lovania,  sindico  et  procuratore  mstante  et 
petente,  citari  mandavimus  et  fecimus  ad  certes  peremptorios  terminos 
compétentes.  —  In  quorum  quolibet  terminorum  huiusmodi,  comparuit 
judicialiter  coram  nobis  jprefatus  magister  Jordanus  de  Baest,  sindicus 
et  procurator,  nomine  quo  supra.  Et  in  primo  pre&torum  citatorum, 
in  altéra  vero  dicti  magistri  Henrici  Welm,  ex  adverse  procuratoris,  non 
comparentium  contumaciam  accusavit  ipsosque   contumantes  reputari 
débita  cum  instancia  postulavit.  Et  in  eorum  contumaciam  contra  Jura 
et  munimenta  partium  adversarum,  si  que  essent  omnia  et  singula  in 
huiusmodi  causa  acta  et  actitata,  in  quantum  pro  se  et  partibus  suis 
et  contra  dictas  sibi  partes  adversas  éicerent  et  non  alias,  repetgt  et 
reproduxit.  Nosque  tune  dictos  citatos  ac  magistrum  Henricum  Welm 
procuratorem  ex  adverse  non  comparentes  reputavimus  mérite,  prout 
erant,  contumantes.  Subsequenter  vero  nonnulis  posicionibus  et  articulis 
per  dictum  magistrum  Jordanum  de  Baest,  sindicum  et  procuratorem 
quo  supra  nomine,  coram  nobis  in  judicio  factis  realiter  et  in  scriptis 
exhibitis  et  productis,  ipsisque,  ad  eiusdem  magistri  Jordani  sindici  et 
procuratoris  instanciam,  ad  probandum  in  curia  predicta  duntaxat  admis- 
sis  ac  nonnuUis  testibus  fidedignis  desuper  predictis  receptis,  admissis 
et  juratis,  ac  postea  fldeliter  examinatis  dictis  et  deposicionibus  eorum- 
dem  in  scriptis  fldeliter  redactis,  citatos  sepedictos,  in  audiencia  litera- 
rum  contradictarum  pretacta,  ad  magistrorum  Jordani  de  Baest,  necnon 
magistrum  de  Welm    ex  adverse  procuratorem    prenominatum,  per 
certum  dicti  domini  nostri  pape  cursorem,  ad  Johannis  de  Lovania,  sin- 
dicorum  et  procuratorum  predictorum  instancias,  ad  declarandum  et 
declarari  videndum  quidquid  partes  hinc  inde  verbo  vel  in  scriptis  in 
causa  huiusmodi  declarare  vellent,  citari  mandavimus  et  fecimus,  ad 
certos  peremptorios  terminos  compétentes,  eundem  terminum,  ad  actum 
consimUem  faciendum,  dictis  magistris  Jordano  de  Baest  et  Johanni  de 
Lovania,  sindicis  et  procuratoribus  instantibus  et  petentibus,  preflgendo.^ 
—   In   quorum  quolibet  terminorum  huiusmodi  comparons  judicialiter 
coram  nobis  supradictus  magister  Johannes  Tinctoris,  sindicus  et  pro- 
curator, nomine  que  supra,  et  in  primo  citatorum  prefatorum,  in  altero 
vero  dicti  magistri  Henrici. Welm  procuratoris  ex  adverse  non  compa- 
rentium contumaciam  accusans,  ipsosque  contumantes  per  nos  reputari 
petens,  in  eorum  contumaciam  huiusmodi  se  in  causa  huiusmodi  protunc 
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mi  veUe  declarare  dixit  et  allegavit.  Nosque  tune  dictos  citatos  ao 
magistrum  Henricum  Welm  procuratorem  ex  adverso  oon  comparantes 
reputavimus,  proot  erant,  quoad  actum  et  terminos  huiusmodi,  justîcia 
exigente»  contumantes,  et  in  eordm  contumacia  dicto  magistro  Johanne  de 
Lovania,  syndico  et  proouratore  ulterius  instante  et  petente,  citatos  ante* 
dictos  in  audiencia  contradictaram  antedicta,  necnon  magistrum  Henri* 
corn  Welm,  procuratorem  ex  adverso  supradictum,  per  certum  dicti  dominf 
XH)stri  pape  cursorem  ad  condudendum  et  concludi  videndum  in  causa 
pendenti,  yel  dicendum  et  causam,  si  quam  forsan  haberent  racionabilem, 
quare  concludi  non  deberet,  allegandum,  necnon  ad  audiendum  in  causa 
eadem  in  scriptis  ferri  et  promulgari  sententiam,  citari  mandavimos  el 
fiscimus  ad  certum  peremptorium  terminum  competentem,  videlicet  ad 
diem  et  horam  infrascriptos*  —  Quibus  advenientibus  magister  Johannes 
de  Lovania,  syndicus  et  procurator  quo  supra  nomine,  coram  boIhs  in 
judicio  comparenSt  et  prelatorum  citatorum  ac  magisti  Henrici  de  Wdm 
ex  adverso  procuratoris  non  oomparentis  contumaciam  accusans,  ipso^ 
que  contumantes  reputari  petens,  in  eorum  contumacia  huiusmodi,  quan- 
tum in  eo  fuit,  in  causa  huiusmodi  conclusit  secumque  in  eadem  concludi 
et  pro  concluso,  necnon  diffinitivam  pro  se  et  partibus  suis  et  contra 
dictas  sibi  partes  adversas,  iuxta  preinserte  conclusionis  continentiam  et 
tenorem,  in  scriptis  ferri  et  promulgari  sentenciam  per  nos*  débita  oum 
instancia  postulavit.  Nos  tuno  Johannes  cardlnalis,  judex  et  -eommissa* 
rius  pre&tus,  citatos  sepedictos  ac  magistrum  Henricum  Welm  ex  adverso 
procuratorem  non  comparentes  reputavimus  merito,  prout  erant,  quo  ad 
actus  et  terminum  huiusmodi,  justicia  exigente,  contumantes  ;  et  in  eorum 
contumaciam,  unacum  dicto  magistro  Johanne  de  Lovania,  sindico  et 
procuratore,  in  causa  huiusmodi  condudente  secumque  oondudi  petente, 
duximus  condudendum  et  conciusimus,  habuimusque  et  habere  volumos 
in  causa  eadem*  pro  concluso.  Et  nichilominus  visis  primitus  per  nos  et 
diligenter  inspectia  omnibus  et  singulis  actis  et  actitatis,  litens,  scrlp* 
turis,  instrumentis,  juribus  et  munimentis,  testiumque  dictis  et  deposi* 
clonibus,  in  huiusmodi  causa  habitis,  exhibitis  et  productis,  eisque  cam 
diligencia  ^  maturitate  débite  recensitis,  de  juris  peritorum  consilio  et 
assensu,  quibus  de  huiusmodi  cause  meritis  relacionem  plenariam  fecimus 
et  fidelem,  ad  nostram  huiusmodi  cause  sentenciam  diffinitivam  prolerao- 
dam  et  promulgandam  duximus  procedendum  et  processimus,  eamque  per 
ea  que  vidimus  et  recc^ovimus,  ac  presentibus  recognoscimus  et  vidimus^ 
pro  partibus  dicti  magistri  Johannis  de  Lovania,  sindici  et  procuratoris, 
et  contradictas  sibi  partes  adversas  in  scriptis  tulimus  et  promulgavimus 
ac  presentibus  ferimus  et  promulgamus  in  hune  qui  sequitur  modum  : 

Christi  nomine  invocato,  per  tribunale  sedentes,  et  solum  Deum  pro 
oculis  habentes,  de  jurisperitorum  consilio,  per  hanc  nostram  diffinitivam 
sentenciam,  quam  ferimus  in  hijs  scriptis,  pronunciamus,  decemimus 
et  declaramus  pretensum  bannum  impériale,  si  quid  est  ad  instancian~ 
illustris  domini  Frédéric!,  marchionis  Brandeburgensis,  Johannis  dioU 
Hansen  de  Wallenrode,  militis,  Conrardi  Contzen  de  Capelia,  Henrici 
dicti  Kartschen,  ac  Arnold!  et  Johannis  de  Wallenrode  laicorum,  contra 
bargimagistros,  rectores,  cives  et  incolas  civitatis  Leodiensis  ac  opido- 
rum  et  terrarum  dicion!  temporal!  ecclesie  Leodiensis  subiectorum.  et 
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presertim  opidorum  Traiectensis,  Hoyensis,  Tongrensis  et  Hasselensis, 
ac  ipsorum  universitatea  positum,  ao  iUius  aggravacionem,  reaggrava*^ 
cionem  et  omnia  alla  inde  secuta,  fuisse  et  esse  nulla  nalliusque  roboris 
vel  moment!;  illaque  tanquam  talia,  quantum  de  facto  processerunt, 
eassanda  et  annullanda  et  revocanda  fore,  ac  cassamus,  annuUamus  et 
revocamus;  opposicionesque,  molestaciones,  vexaciones  et  impedimenta 
burgimagistris,  rectoribus,  ciyibus  et  inoolis,  civitati  Leodiensi,  opidis 
et  terris  ac  eorum  uniyerâitatibus  predictis  per  pre&tos  dominum 
marchionem,  Johannem  miiitem,  Conrardum,  Henricum  ac  Amoldum 
^  Johannem,  ex  causa  vel  occasione  pretensorum  debitorum,  quibus 
pretendunt  dominum  Johannem  de  Walienrode,  quondam  episcopum 
Leodiensem,  primo,  et  deinde  burgimagistros,  rectores  et  incolas  civitatis 
lieodiensis  ao  opidorum  et  ips(H*um  universitates  predictos,  tanquam 
eeclesie  Leodiensis  subditos,  occasione  sive  ratione  mutui  prefato  domino 
Johanni  de  Wallenrode»  tempore  que'  eeclesie  Rigensi  tanquam  archi- 
episcopus  presidebat,  facti,  prestita  et  (acta  fuisse  et  esse  iUicita  et  in- 
debita  et  injusta,  ac  de  facto  presumpta  ;  ipsosque  burgimagistros,  rec<- 
tores,  universitates,  cives  et  incolas  civitatis  et  opidorum  predictorum 
ad  solvendum  débita  dicti  quondam  domini  Jobannis,  episcopi  Leodiensis, 
tempore  quo  supra  contracta,  minime  obligatos  fuisse  et  esse;  necnon 
domino  Frederico,  Marchioni,  Johanni  militi  ac  algs  consortibus  suis 
predictis  de  et  super  opposicionibus,  molestaclonibus,  vexacionibus  et 
impedimentis  ac  pretensis  debitis  predictis  perp^luum  silencium  Impo- 
nendum  Ibre  et  imponimus;  ipsosque  burgimagistros,  cives  et  incolas 
civitatis  et  opidorum  ac  eorum  universitates  predictos  ab  impeticione 
domini  Frederici,  marchionis  et  aliorum  suorum  consortium  predictorum 
absolvendos  fore  et  absolvimus  ;  necnon  dominum  Fredericum  Marcbior 
nem  ac  alios  consortes  suos  supradictos  in  expensis,  in  hac  causa^  légi- 
time factis,  condempnandos  fore  et  condempnamus,  quarum  expensarum 
taxacionem  nobis  in  posterum  reservamus. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fldem  et  testimonium  premissorum, 
présentes  nostras  literas  sive  presens  publicum  instrumentum  huiusmodi 
nostram  difflnitivam  sentenciam  in  se  continentes  sive  continens,  exinde 
âeri  et  per  notarium  publicum  infrascriptum  subscribi  et  publicari 
mandavimus,  nostrique  sigilli  appensione  communîri.  Lecta,  lata  et  in 
soriptis  promulgata  fuit  presens  nostra  difflnitiva*  sentencia  per  nos 
Johannem,  car^iinalem,  judicem  et  commissarium  prefïitum,  Rome  apud 
Sanctum  Petrum  ad  vînoula,  in  domibus  nostre  solite  residentie,  nolMS 
inibi,  hora  vesperarum  consueta,  adjura  reddenda,  in  loco  nostro  solito 
et  consueto,  pro  tribunali  sedentes,  sub  anno  a  nativitate  Domini  mil- 
lésime quadringentesimo  vicesimo  octavo,  indictione  sexta,  die  vero 
mercur\j,  secunda  mensis  jun^,  Pontiflcatus  pre&ti  domini  nostri  domini 
Martini  pape  quinti  anno  undecimo,  presentibus  ibidem  venerabîUbus 
viris  dominis  Jacobo  Suatquara,  abbate  monasterfj  Sancti  Spû*itus  de 
Senonogaytano  et  Jobanne  Alfonsi  sacre  théologie  professore,  testibus 
ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Henricus  Hamerbeke,  clericus  Coloniensis  dyocesis,  publicus 
apostoUca  auctoritate  notarius,  reverendissimique  patris  dcMnini  Johannis 
eardinalis,  judicis  et  commissarii  et  huiusmodi  cause  coram  eo  scriba, 
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quia  huiusmodi  sententie  pronunciacioni  omnibusque  alîjs  et  singulis, 
dum  sic  ut  premittitur  per  pre&tum  dominum  cardinalem  judicem  et 
commissarium  fièrent  et  agerentur,  unacum  prenominatis  testibus  pr&- 
sens  interfui,  eaque  omnia  et  singula  sicflerl  yidi  et  audivî,  ideo  présent 
publicum  instromentum  per  alium,  xne  alys  occupato  négoces,  fideliter 
scriptum  ex  inde  confecî,  subscripsi,  publicavî  et  in  banc  pubiicam  for- 
mam  redegi;  quodque  signo  et  nomine  mets  soiitis  et  consuetis,  una  cum 
sigillo  prefati  domini  cardinaiis,  de  ipsius  mandato,  corroboravi,  in  fidem 
et  testimonium  omnium  et  singulorum,  rogatus  specialiter  et  requisitus. 

Copie  dans  un  yidimé  déliyré  par  le  Gtiapitre  de  Liège,  le 
3  août  1442. 

N0TB8.  —  La  «longue  relation  de  procès  que  nous  venons  de 
transcrire,  nous  dit  le  dernier  mot  sur  les  conséquences  de  la 
spoliation  de  l'héritage  de  Jean  de  Walenrode. 

Le  traité  d'alliance  conclu  le  6  octobre  1424,  entre  la  Cité  et 
les  bonnes  villes  du  pays  était  resté  lettre  morte.  Les  puissantes 
familles,  qui  détenaient  la  succession  du  prélat  défunt,  en  avaient 
sans  doute  empêché  l'exécution.  Les  Dathin  et  les  Sarrasin  avaient 
à  cette  époque  un  pouvoir  illimité,  l'ascendant  qu'ils  exerçaient 
sur  le  peuple  les  avait  mis  au-dessus  des  règlements  et  des  lois, 
et  en  plus  d'une  circonstance  l'évoque  et  le  chapitre  avaient  dû 
se  courber  devant  l'étendue  de  leur  puissance.  Cependant  les 
arrestations,  auxquelles  la  spoliation  indigne  des  biens  meubles 
laissés  par  Jean  de  Walenrode  avait  donné  lieu,  continuaient 
sans  cesse  ;  chaque  jour  était  marqué  par  des  vexations  nouvelles, 
et  le  commerce  des  Liégeois  et  des  Lossains  en  Allemagne  était 
devenu  impossible.  Dans  ces  tristes  circonstances,  les  bourg- 
mestres du  pays,  ceux  de  St-Trond  exceptés,  s'étaient  adressés 
au  pape  Martin  Y,  et  avaient  interjeté  appel  à  la  Cour  romaine» 
contre  la  sentence  de  ban,  par  laquelle  l'empereur  Sigismond 
autorisait  les  arrestations  faites  par  le  marquis  de  Brandebourg. 

Bientôt  après  cette  constitution  d'appel,  Jean  de  Heinsb^^, 
évéque  de  Liège,  son  chapitre  et  tout  le  clergé  du  diocèse,  tant 
en  leur  nom  qu'en  celui  des  bourgmestres  de  la  cité  et  des  bonnes 
villes,  adressèrent  au  Souverain  Pontife  une  supplique,  qui,  tout  en 
ne  parlant  que  furtivement  des  spoliations  précitées,  exposait  ce- 
pendant dans  leur  vrai  jour  les  circonstances,  dans  lesquelles  la 
sentence  impériale  avait  été  portée  :  «  Comme  tous  ses  prédéces- 
seurs, Jean  de  Walenrode  avait  perçu  intégralement  les  revenus 
de  l'église  de  Liège  ;  ces  revenus  auraient  dû  suffire  aux  besoins  du 
prélat,  comme  ils  avaient  suffi  à  ceux  de  tous  ses  devanciers;  lui 
premier,  avait  contracté  des  dettes,  et  ces  dettes,  au  bout  d'un  règ 
de  quelques  mois  à  peine,  s'étaient  élevées  à  plus  de  dix  mi 
florins  du  Rhin.  Après  sa  mort,  sa  succession  avait^  été  détoun 
par  ses  courtisans,  il  n'en  était  resté  que  deux  mille  florins,  et 
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exécuteurs  testamentaires,  vu  rénormité  des  dettes  et  Texiguité 
de  la  fortune,  avaient  renoncé  à  la  tâche  qui  leur  était  imposée. 
Ensuite,  des  créanciers  étrangers  s'étaient  présentés,  Frédéric  de 
Brandebourg  avait  réclamé  trente  mille  florins  prêtés  au  prélat 
avant  son  avènement  au  siège  épiscopal^  de  Liège,  à  l'époque 
où  il  était  encore  archevêque  de  Riga  ;  la  famille  du  défunt  avait 
aussi  fait  valoir  ses  droits,  et  n'étant  parvenus,  le  premier  à  obtenir 
le  remboursement  de  sa  créance,  la  dernière  à  se  faire  remettre  le 
mobilier  du  défunt,  ils  avaient  fait  assigner  la  Cité  et  les  villes 
à  la  cour  de  l'Empire.  Les  bourgmestres  du  pays  avaient  alors 
envoyé  à  Sigismond  une  députation  chargée  de  lui  faire  ^connaître 
les  faits,  qui  avaient  provoqué  la  colère  du  marquis  et  de  ses 
consorts.  Mais  l'empereur  fesait  à  cette  époque  la  guerre  contre 
les  hérétiques  de  Bohème  et  les  députés  ne  purent  conférer  qu'avec 
le  conseiller  de  Sigismond,  l'archevêque  de  Milan;  toutefois  celui-ci 
les  ayant  tranquillisés  en  assurant  que  l'empereur  ne  siégerait  en 
justice  que  plusieurs  mois  plus  tard,  quand  il  aurait  terminé  la 
guerre,  les  députés  avaient  regagné  leur  pays,  persuadés  qu'au- 
cun jugement  ne  serait  prononcé,  sans  une  assignation  nouvelle. 
Contrairement  à  cette  attente,  les  bourgmestres  de  la  cité  et  des 
villes  apprirent  quelque  temps  après,  qu'une  sentence  impériale 
avait  mis  les  pays  de  Liège  et  de  Looz  au  ban  de  l'Empire. 
Cette  condamnation  prononcée  à  une  époque  où  ils  ne  devaient 
point  s'y  attendre,  les  Liégeois  ne  pouvaient  la  supporter.  Ce 
n'était  pas  eux,  en  effet,  qu'on  pouvait  rendre  responsables  des 
dettes  contractées  par  Jean  de  Walenrode,  avant  son  avènement. 
Ces  dettes  n'avaient  pas  été  faites  pour  les  besoins  de  l'église  de 
Liège,  et  l'eussent-elles  été,  ce  ne  serait  pas  encore  le  pays,  mais 
la  mense  de  l'évêque,  son  successeur,  qui  aurait  pu  être  obligée 
au  remboursement  ;  les  arrestations  du  marquis  de  Brandebourg 
étaient  donc  injustes  et  illicites.  En  outre  les  villes  du  pays  de 
Liège  sont  directement  soumises  à  la  juridiction  de  leur  évâque 
et  de  son  chapitre,  et  ceux-ci  dépendent  directement  de  la  cour 
apostolique  ;  ce  n'était  donc  pas  l'empereur,  mais  le  pape,  qui 
I)ouvait  juger  la  question  en  pleine  compétence.  Pour  ces  motifs 
le  pays  de  Liège,  l'évêque,  le  chapitre,  le  clergé,  les  bourgmes- 
tres de  la  cité  et  des  villes  ont  fait  appel  à  l'intervention  du 
Souverain  Pontife,  auquel  il  appartient  de  protéger  la  juridiction 
ecclésiastique,  le  clergé  et  ceux  qui  en  dépendent,  contre  les 
''ttaques  de  l'autorité  civile  et  laïque.  Le  pape  voudra  donc  inter- 
nir pour  faire  cesser,  surtout  pendant  la  durée  de  cette  instance 
appel,  les  persécutions  du  marquis  de  Brandebourg  et  de  ses 
onsorts  ;  il  ordonnera  aux  évêques  de  Mayence,  de  Trêves  et  de 
ologne,  de  mettre  fin  aux  arrestations,  et  il  leur  permettra  de 
Iminer  les  censures  ecclésiastiques  les  plus  sévères,  contre  tous 
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ceux  qui  empêcheront  le  commerce  des  Liégeois  ou  des  Lossains 
em  Allemagne,  ou  qui  leur  interdiront  de  passer  librement  par 
les  pays  soumis  à  leurs  juridictions,  yf 

Martin  V  communiqua  cette  supplique  à  Guillaume,  .cardinal 
du  titre  de  St-Marc«  J^prèB  plusieurs  audiences,  auxquelles  ni  le 
marquis,  ni  ses  consorts,  ni  personne  pour  eux,  ne  se  soucièrent 
de  comparaître,  le  cardinal  Guillaume  prononça  contre  Jean  de 
Walenrode,  Conrard  de  Capella,  Henri  Kartschen,  Jean  de  Wa* 
ienrode  et  Arnold  de  Walenrode,  tous  parents  de  Tévêque  de  Liège 
défunt,  une  sentence  d^excommunication,  mais  ne  rendit  aucun 
décret  contre  Frédéric  de  Brandebourg.  —  Ce  singulier  jugement 
n'eut  pas  l'heur  de  plaire  aux  Liégeois  ;  des  suppliques  nouvelles 
partirent  pour  le  St-Siége,  et  le .  cardinal  Guillaume,  ne  voulant 
revenir  sur  sa  première  décision,  pria  le  pape  de  confier  le  pro^ 
ces  à  un  autre  dignitaire  de  la  cour  apostolique.  La  cause  alors 
fût  remise  à  Jean,  cardinal  du  titre  de  St-Pierre-ès-Liens.  Des 
i^uvelles  assignations  furent  lancées  et  contre  Frédéric  et  contre 
les  parents  de  Jean  de  Walenrode,  mais,  pas  plus  que  devant  le 
cardinal  Guillaume,  les  assignés  ne  comparurent  en  justice.  Enfin 
le  2  juin  14!^,  le  cardinal  prononça  définitivement  son  arrêt  : 
1^  La  sentence  par  laquelle  Sigismond  met  la  cité  de  Liège,  les 
villes  de  Maestricht,  de  Huy,  de  Tongres  et  de  Hasselt  au  ban  de 
l'empire,  est  annulée  et  cassée;  2°  les  arrestations  opérées  par 
le  marquis  de  Brandebourg  et  consorts  sont  illégales  et  iiyustes; 
3^  les  bourgmestres  de  la  cité  et  des  villes  du  pays  de  Liège  ne 
sont  aucunement  responsables  des  dettes  de  Jean  de  Walenrode; 
4^  le  marquis  ne  pourra  de  ce  chef  faire  valoir  aucun  droit  contre 
eux,  et  5^  Frédéric  de  Brandebourg  et  consorts  sont  condamnés 
à  tous  les  frais  de  l'instance  d'appel. 

1428,  lundi,  21  juin.  —  Les  seigneurs,  la  ville  et  les  métiers 
de  St-Trond  fixent  la  valeur  des  monnaies,  et  défendent  de  Ie3 
donner  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  à  peine  d'une 
amende  égale  à  la  moitié  de  la  monnaie  émise  ou  reçue,  quelle 
qu'elle  soit,  d'or  ou  d'argent,  de  grande  ou  de  petite  valeur.  Mais 
pour  ne  pas  léser  les  intérêts  du  public,  ils  prennent  certaines 
dispositions  transitoires  de  nature  à  les  sauvegarder  :  P  Les 
anciennes  dettes,  dont  le  terme  de  payement  n'est  pas  fixé,  on 
pourra  les  payer  en  comptant  la  monnaie  à  l'ancien  course  à 
condition  qu'on  les  paie  ayant  la  St-Remy  (1  octobre),  en  or,  o» 
avec  les  monnaies  dont  le  cours  est  fixé  ci-dessous,  excepté  cell^ 
dont  la  valeur  n'est  fixée  qu'à  sept  vieux  gros,  telles  que  h 
drijlendere  de  Vilvorde,  de  Cambrai,  etc.  2**  Les  cens,  les  loyei 
de  maisons  ou  de  prés,  qui  sont  échus  ou  qui  échoient  ava: 
la  St-Jean  (24  juin),  on  pourra  les  payer  en  menue  monnaie 
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condftioh  de  le  ftiîre  avaût  la  St^Remy.  3^  Les  cens,  jes  loyers  de 
maisons  et  des  prés,  qui  échoient  avant  la  St-Martin(ll  novembre), 
on  pourra  les  payer  avec  de  la  menue  monnaie,  à  condition  de 
le  faire  dans  le  courant  du  mois  qui  suit  cette  fête.  4^  Cette  der- 
nière époque  passée,  on  devra  payer  les  cens,  les  loyers  de  mai- 
sons ou  de  prés,  d'après  le  cours  stipulé  ci-dessous  ;  cependant, 
celui  qui  aura  contracté  un  bail  de  location  pourra  renoncer  à  ce 
bail  avant  la  St-Remy  et  payer  en  menue  monnaie  son  loyer  qui 
échoit  à  la  Noël.  5^  Les  dettes  qui  échoient  à  une  date  fixée,  on 
pourra  aussi  les  payer  avec  de  la  menue  monnaie,  si  on  le  fait 
au  jour  de  Téchéance.  —  Le  magistrat  décrète  ensuite,  que  celui 
qui  sera  accusé  par  les  conseillera  ou  par  les  huissiers  de  la  ville, 
d'avoir  émis  ou  d'avoir  reçu  les  monnaies  évaluées  ci-dessous,  à 
Un  taux  plus  élevé,  ne  pourra  pas  s'en  excuser  (par  son  serment). 
Mais  celui  qui  n'en  sera  accusé  que  par  la  rumeur  publique,  sans 
que  la  chose  est  prouvée,  celui-là  pourra  s'en  excuser  (par  son 
serment),  si  la  cour  de  justice  l'y  invite.  —  Enfin  il  est  ordonné, 
que  celui  qui  dans  son  commerce  compte  par  boddedragers^ 
devra  les  compter  à  raison  de  huit  vieux  gros  pour  toutes  les 
monnaies  ci -dessous  énumérées.  ^  Le  QuilMmusiuijn  vaudra 
huit  et  un  demi  gros  ;  les  drijlender  de  la  monnaie  de  Bruxelles 
ou  de  Valois,  ainsi  que  le  tuijn  de  Madame  de  Valois  ou  de  Jean 
de  Valois,  vaudront  huit  gros  ;  le  bon  vieux  blaffard  de  Jean  de 
Bourgogne  vaudra  treize  gros;  les  drijlendere  de  Vilvorde,  de 
Cambrai,  de  Rummen,  les  ossenhùede  et  les  tuijn  de  Maestricht 
vaudront  sept  gros  ;  les  vieux  boddedragers,  les  vieux  placken  et 
les  hlaffards  de  Jean  de  Brabant  vaudront  onze  gros  et  une  mite  ; 
onze  gros  vaudront  deux  huijsche  et  deux  leeuwe;  le  blaffard  de 
Philippe  vaudra  onze  gros  ;  les  vieux  blaffard  flamand,  sept  gros 
et  trois  mites;  un  bon  deijn  buijsken,  cinq  et  une  demie  mites; 
huit  vieux  swe^He  vaudront  un  tuijn  ;  les  nouveaux  buijshen  vau- 
dront quatre  mites;  le  gros  de  Maestricht  vaudra  trois  mites; 
le  crompstert  vaudra  cinq  ortken;  le  toitten  penninck  de  Fau* 
quemont  vaudra  sept  gros;  les  bonnes  nouvelles  couronnes  de 
France  vaudront  vingt-huit  et  un  demi  tuijnen;  le  Ouillelmus 
schiU  vaudra  vingt-cinq  tuijn  et  un  ortken;  le  florin  du  Rhin 
vingt-neuf  et  un  demi  tuijn;  le  Philippus  schilt  vingt-deux  et 
un  demi  tuijn;  le  florin  d'Ârnhem,  dix-neuf  et  un  demi  tuijn; 
le  florin  de  Bavière  et  le  florin  d'Utrecht  dix-huit  tuyn;  le  florin 
d'Arnold  dix-sept  tuijn. 

Op  maendach  voer  Sinte  Jans  Baptisten  dach  XXrjun\j  a»  XX VHP. 
Het  is  verdragen  met  heren  énde  stadt,  oeck  wte  gemcyneu  gevolge 
der  stadt  van  Sintruden,  daer  omme  in  den  hoff  te  gader  gedaen,  als 
dat  vordan^  der  penninck  sgnen  ganck  hebben  sal,  in  der  werden  hier 
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na»  bescreven.  Ende  dat  nymant  binnen  der  stadt  ende  der  vrijheit  van 
Sintruden  hoger  oft  méerder  geven  oft  ontfaen  en  sal.  Wie  dair  tsegen 
dede,  ende  also  decke  alst  gevilt,  die  sal  verboren  die  heijlicht  yan  dien 
penninck,  sij  luttel  sij  vêle,  in  goût  oft  silver,  den  heren  derdel,  der 
stadt  derdel,  den  scepenen  ende  înbringer  derdel  te  vallene;  hier  inné 
altijt  te  Yerstane,  dat  ygelick  die  van  auts  sculdich  es  ende  ghenen 
ghesprockenen  dach  en  heeft,  sal  sgn  schout  met  sulcken  gelde,  als  ge- 
gaen  heeft,  mogen  betalen,  tusschen  dit  ende  Sinte  Reme\js  dach  ;  hier 
in  te  verstane  wie  sculdich  were,  sal  sculdich  s^jn  te  talene  met  gonde 
alst  plach  te  geldene,  oft  ander  penningen,  hier  na  bescreven;  altyt 
uytgesceiden  die  penninge  die  hier  onder  gesat  s\jn  op  VU  groten,  te 
wetene  die  vilvortsche  ende  camerische  dryiéndere.  Ende  desgel\}ck  soe 
sal  men  van  tgeijse,  huyshueren  oft  beempthuere,  die  gevallen  is  oft 
vallen  sal  tusschen  dit  ende  Sinte  Jansdach,  mogen  betalen  met  cleynen 
gelde,  tusschen  dit  ende  Sinte  Reme^sdach.  Ende  desgelijck  van  hnere 
en  tgeyse  die  vallen  suUen  tusschen  dit  ende  Sinte  Mertensdach,  sal  men 
moge  betalen  binnen  eenre  maent,  nae  Sinte  Mertensdach  met  deynen 
gelde.  Ende  daer  naé  sal  men  betalen  den  penninck  gel^ck  hier  na 
bescreven  is,  sij  van  tgegse,  hueringen  van  beemden  oft  hugsen.  maer 
were  ymant  die  hueringe  aengenomen  heeft,  ende  dese  raminge  hier 
nae  volgende  niet  talen  en  conde,  die  sal  s^n  huere  mogen  op  geven 
tusschen  die  ende  Sinte  Remeysâach,  ende  met  cle^jnen  gelde  talon 
s^n  huere  die  te  kersmisse  vallen  sal.  Ende  des  gelijc  soe  sal  ygeiyc 
sculdere  met  cle^jnen  gelde  betalen  mogen  sinon  sculderen  te  sijnen 
verredenen  dage,  als  hij  comen  sal.  Ende  soe  wie  van  den  penninck 
voirscreven  meer  te  bestadene,  dan  hier  na  volgende  is,  inbracht  worde, 
sij  van  den  rade  oft  den  boden,  dies  en  al  heme  niet  mogen  excuseren. 
Mer  soe  wie  hier  van  befaemt  were  ende  niet  vertuyght,  sal  heme 
mogen  excuseren  als  hg  daer  toe  van  des  gerlchts  wege  versocht  sal 
worden.  Item  soe  eest  te  verstane  wie  voirdane  comenscap  dede  met 
boddedregeren,  die  sal  voer  den  boddedragere  talen  VIII  ende  half  gro- 
ten  payements  hier  nae  volgende.  Item,  soe  sal  der  penninck  vordane 
dageiyx  gaen  ende  geldene  in  deser  manieren.  Item,  die  Guilhelmus 
tu\Jn,  VIII  ende  eenen  halven  groten  ;  item,  der  drylender  der  moenten 
van  firusel  oft  Valesyn,  item,  vrouwen  ende  Jannes  Valesijnstuyne,  vm 
groten.  Item,  der  goede  Jannes  Borgoensohe  aude  bla&rd,  XIII  grote. 
Item,  Vilvortsche,  Camerysche,  Rummens  dryiender,  ossenhoede  ende 
Trichterstuijne,  ellec  van  hun  VII  grote.  Item,  auwe  boddedragers,  auwe 
placken  ende  Jannes  blaffart  van  Brabant,  XI  grote  ende  een  mite. 
Ende  XI  grote,  twee  buyscbe  ende  twee  leeuwe.  Item,  der  Philip(His 
blaflart,  XI  grote.  Item,  den  auwen  Vleemschen,  VII  grote,  drg  miteiL 
Item,  een  goet  cleyn  bu^sken,  V  ende  halif  mite.  Acbte  auwe  swerten, 
een  tuyn;  die  andere  nuwe  bu^sken,  IIII  miten,  ende  die  triechten 
groetken,  drij  miten.  Item,  der  crompstert,  V  ortkene.  Item,  der  Valk< 
borgschen  witten  penninck,  VII  grote.  Item,  die  nuwe  goede  vrancsc 
crone,  XXVIII  en  een  halven  tuijn.  Item,  der  Guilhelmus  schilt,  X2 
tuyne  ende  een  ortken.  Item,  der  ryns  gulden,  XXVIIII  en  eenen  hali 
tuijn.  Item,  der  Philippus  schilt,  XXII  en  eenen  halven  tugn.  Item,  g 
Arnems  guide,  XIX  en  eenen  halven  tuyn.  Item,   der  be^ers  er 
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Vtrichtsche  gulden,  XVni  tuijne.  Item,  der  Ârnolden  gulden,  XVII 

tuijne. 

V.  Nachtegaely  P»  30;  copie  partielle  dans  le  Kuerboeck,  p. 

235,  n<>  1. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  décrètent 
que  personne,  habitant  de  la  ville  ou  du  dehors,  ne  pourra,  pour 
^1  tirer  quelque  bénéfice,  faire  le  change  des  monnaies  d*or  ni 
d*argent,  à  moins  qu'on  ne  soit  délégué  à  cet  effet  par  les 
seigneurs  et  par  la  ville,  et  assermenté.  Celui  qui  transgressera 
cette  ordonnance,  sera  puni  de  confiscation  de  la  moitié  de  la 
monnaie  échangée  ;  le  tiers  de  cette  monnaie  sera  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  so  ist  verdraghen  met  heren  ende  stadt,  als  dat  van  nu  vort 
nqemant,  s^  van  btiijten  oft  van  bijnnen,  dan  die  gheene  die  daer  tœ 
ghedeputeerd  z^n  inder  eedt  ende  ghedeputeerd  sullen  zijn  van  des 
gheridits  w^hen  van  Sintru^den,  wisselen  sal  egheen  penninck  in 
goawe  oft  zilvere  cm  enigUe  bâte  daer  van  te  hebbene;  v/ie  dat  dede, 
ende  alsoe  decke  alst  gheviele,  op  verUesenisse  der  helft  des  pennincx, 
den  heren  dat  deerdel,  der  stadt  dat  deerdel,  den  scepene  ende  inbrin- 
gere  te  zamen  ende  ghelqck  dat  deerdedeel. 

Vj^  NacMegael,  f>  30  v<>  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  160,  n<>  4. 

Même  date.  —  Les  seigneurs,  la  ville  et  les  métiers,  réunis  au 
jardin  des  Récollets,  décident  que  tout  le  monde,  habitant  ou  non 
de  la  ville  ou  de  la  franchise,  pourra  faire  partie  du  métier  où 
il  lui  semblera  utile  d'entrer,  et  jouir  librement  des  droits  du 
métier,  à  condition  de  payer,  une  fois,  deux  florins  du  Rhin  à 
ce  métier. 

Itei^,  noch  eest  verdraghen  met  heren  ende  stadt  ende  der  ganser 
gemegnten,  in  den  bogart  daerom^e  te  samen  vergadert,  als  dat  voir- 
dane  ellec  persoen,  sy  van  bute  s\j  van  binnen,  sal  mogen  comen  in  een 
ambacht  tSintruijden,  wair  heme  daer  toe  nut  siijn  sal,  ende  des  vrij 
gebru^ken,  omme  eens  twee  Rijns  gulden  den  ambachte  te  betalene. 

V.  Nachtegael,  f»  30  v<»  ;  copie  dans  le  Kiterboech,  p.  4,  n®  2. 

1428,  lundi,  18  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  que 

Ton  pourra  dorénavant  à  St-Trond  fabriquer  des  pièces  de  drap 

courtes  et  longues,  de  tout  espèce  de  laine,  sauf  de  floquet  et 

de  flocon,  et  les  faire  teindre  bleu,  vert  ou  rouge,  sans  en 

demander  la  permission  à  la  gilde  des  drapiers,  à  la  seule  con- 

lition  de  payer  raccise  due  à  la  ville.  Ils  stipulent  cependant 

'  que  ceux  qui  fabriquent  des  pièces  de  drap  élastique!?),  ne  pour- 

mt  faire  des  pièces  courtes,  en  même  temps  qu'ils  en  font  de 

ngvLQ  dimension  ;  2*"  que  les  petites  pièces  ne  pourront  pas  être 

krdées,  à  moins  quelles  ne  soient  de  couleur  mêlée  ou  grise,:e{,..^ 


\ 
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3^  que  ûelui  qui  achète  des  laines  anglaises,  sera  obligé,  si  on 
ïy  requiert,  de  désigner  le  marchand  qui  les  lui  à  vendues; 
tandis  que  celui  qui  achète  d'autres  laines,  pourra  s*excuser  ne 
pas  connaître  c^  marchand.  Quant  aux  pièces  tissées  à  la  cam- 
pagne, on  pourra  si  elles  sont  convenablement  travaillées,  les 
achever  et  les  teindre  en  ville,  sans  en  demander  la  permission. 

Het  is  verdragben  met  heren  ende  stad,  als  dat  men  vordane  binnen 
der  stat  sal  mogen  maken  stuckra,  cort  ende  lanc,  van  Iampw(dlen« 
peelwollen  ende  aUen  andren  woUen,  wtgescheiden  noppen  en  flocken, 
op  hare  assise,  sonder  orloff  ten  iaerstoel  te  heischeoe  aen  die  guide, 
ende  die  verwen  blou,  groen  ende  roet!  Maer  die  gerecde  Iaken  maken 
en  sullen  deze  stacken  nyet  mogen  maken,  soe  lange  als  sy  die  lange 
Iaken  maken,  ende  dese  stacken  en  sal  men  niet  mogen  karden,  het 
en  were  gemengt  of  grou.  Ende  oft  ^mant  ingeis  woUe  cochte,  die  sal 
scaldich  sijn,  als  hij  versocht  woert,  den  coepman  te  WQsene  ;  maer  van 
der  anderen  woUe  mach  b\j  syn  onsdiout  doen,  tsegen  wien  dat  hq 
se  gecocht  hedde.  Item,  soe  salmen  die  getugel^  dorpstacken,  butea 
geweven,  sonder  verboren  in  onser  stat  mogra  meesteren,  weeden  onde 
verwen  sonder  orloff  te  heische. 

V.  Nachtegael,  f>  31  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  1 15,  n«  3. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  les  droits  que  la  gilde  des 
drapiers  pourra  percevoir  sur  Tappel  à  la  cour  suprême,  en  cause 
des  merciers  et  des  drapiers.  P  Le  comte  des  marchands  aura, 
par  jour,  le  même  salaire  qu*un  bourgmestre  de  St-Trond  en  a 
eu  jusqu*à  présent;  2^  un  doyen  de  la  gilde  aura  autant,  par  Jour, 
qu*un  conseiller  de  la  ville  en  a  coutume  de  recevoir;  3^  La 
gilde,  outre  les  droits  qu'elle  aura  à  liquider,  touchera,  pour  les 
documents  où  témoignages  à  délivrer,  un  florin  du  Rhin,  et  les 
bedeaux  de  la  gilde  en  auront  une  grande  chopine  de  vin. 

Item.  Âls  van  der  kost  die  de  guide  pleget  te  hebbene  van  hoetvarde 
tusschen  die  meesterlude  ende  die  lakemeckerQ,  soe  est  verdragen,  dat 
een  grève,  als  hu  metter  live  riden  sal,  des  dages  in  der  hoetvart,  sal 
hebben  alsoe  vêle,  als  des  dages  pleget  te  hebbene  een  meester  van 
Sintniden  ;  ende  die  ander  guide  dekene  suUen  des  dages  hebben,  gelyc 
eenen  raetsmanne.  Totten  rechten  die  sij  moesten  wtgeven,  ende  van 
den  orkonde,  soe  sai  die  guide  hebben  een  r\)nsgtdden,  ^rkle  der  knape 
een  gelte  wgns. 

V.  Nachteçael,  f>  31. 

1428,  lundi,  13  septembre.  —  Les  mêmes,  vu  Ténorme  quaatr^^ 
de  sel  qu*on  vend  journellement  dans  la  ville,  réglementent 
trafic  de  cet  article  :  l""  A  tout  marchand  de  sel  il  est  défendu  < 
faire  provision  de  sel*gemme  ou  d*en  recevoir,  si  le  fournisses 
n*a  pas  préalablement  prêté  serment  sur  (la  bonne  qualité  d^  i 
.  znarchjsmdise.  Z"  Là  provision  4e  sel-gemme  devra  être  isolée  r 
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celle  du  sel  marin,  et  sur  cette  dernière  le  marchand  devra  mettre 
une  plaque  de  laine  rouge,  d'un  pied  de  long  sur  un  pied  de  large. 
3^  Le  marchand  ne  pourra  mêler  du  sel  marin  à  du  sel-gemme, 
ni  le  faire  mêler  par  ses  domestiques.  L'infraction  à  l'un  de  ces 
trois  points  sera  punie  de  la  confiscation  du  sel  et  d'un  réal  d'a- 
mende, dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  un  tiers 
\ux  échevins  et  au  dénonciateur.  4**  Les  marchands  de  sel  jure- 
ront d'observer  ce  règlement,  avant  d'en  vendre  encore.  Enfin, 
5^  aucun  étranger  ne  pourra  vendre  publiquement  du  sel  en  cette 
ville,  sans  prêter  d'abord  serment  sur  (la  qualité  de)  sa  marchan- 
dise, sous  peine  d'un  réal  d'amende,  à  partager  comme  plus  haut. 

Op  maendach,  XIII  septembris  aP  XIIIP  XXVIII,  is  verdraghen  met 
haren  ende  stadt,  overmits  der  menichfuldicheit  des  zouts  dat  men  dae- 
gheiycx  bynnen  deser  stadt  vercoept,  dat  vortaen  egheen  zout  ver- 
coepere  ^iieen  selzout  indoen  oft  ontfaen  en  sal,  der  bringer  daervan 
en  sai  te  voren  daer  op  zijnen  eijdt  doen.  Ende  dat  selzout  sal  vortaen 
besunder  liggen  van  den  beijzout.  Ende  opten  hoop  van  de  beijzout  sal 
staen  een  roede  wuUen  placke,  een  voet  lanck  ende  breet.  Ende  der 
zoutvercoepere  en  sai  egheen  be^zout  onder  zelzout  minghen,  bîj  hem 
selven  oft  zyne  boeden  ;.  op  verliesenis  des  zouts  ende  eenen  reael,  den 
heren  dat  derdedeel,  der  stadt  dat  derdedeel,  den  scepenen  ende  den 
inbringere  dat  derdedeel.  Ende  dit  sal  elck  van  den  zoutvercoepers 
zweren  ten  heiligen  te  houdene,  eer  hy  meer  zouts  vercoepen  sal.  Ende 
vortaen  soe  en  sal  egheen  vreemt  man  zelzout  hier  veylen,  hij  en  sal 
daer  op  ten  eersten  zijnen  eedt  doen,  op  eenen  reael,  als  voerscreven  is. 

V.  Nachiegael,  f^  31  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  65,  n^  2. 

1428,  lundi,  13  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  les  grandes  dissen- 
sions qui  éclatent  journellement  sur  des  points  qui  concernent 
la  gilde  des  drapiers,  défendent  d'aller  en  appel  en  Aix  contre 
ses  décisions  :  1°  Si  des  teinturiers,  des  drapiers  ou  des  merciers 
ou  bien  des  hommes  ou  des  femmes  appartenant  à  d'autres  mé- 
tiers, ont  des  procès  à  terminer  devant  la  dite  gilde,  ils  ,ne 
pourront  aller  en  appel  à  Aix,  pour  y  faire  juger  des  bour- 
geois, des  bourgeoises  ou  des  habitants  de  St-Trond,  d'après  le 
droit  de  l'empire.  2°  Celui  des  trois  métiers  susdits  qui  le  fera, 
encourra  la  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville;  s'il  fait  le  voyage,  il  devra 
l'entreprQpdre  dans  les  quarante  jours  qui  suivront  sa  condam- 
nation. En  outre,  il  perdra  le  droit  d'exercer  son  métier,  jus- 
qu'à ce  qu'il  aura  donné  satisfaction  aux  seigneurs  et  à  la  ville 
^t  qull  aura  révoqué  sa  constitution  d'appel.  3°  Celui  qui  ne  fait 
)as  partie  de  l'un  des  trois  métiers  susdits  et  qui  ira  en  appel 

la  cour  susdite,  contre  les  décisions  de  la  gilde  des  drapiers, 
ncourra  deux  voyages  à  St-Jaques  en  Galice,  à  faire  l'un  après 
autre,  et  entreprendra  le  premier  dans  le  délai  prescrit  plus 
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haut.  4®  Poar  assurer  davantage  la  stricte  observation  de  cette 
ordonnance,  il  sera  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  travailler  au 
service  de  celui  qui  Taura  transgressée,  aussi  longtemps  que 
celui-ci  ne  se  sera  concilié  avec  les  seigneurs  et  avec  la  ville, 
sous  peine,  pour  quiconque  le  fera,  dhin  voyage  à  St-Jaques  en 
Compostelle,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  comme  il 
est  stipulé  plus  haut. 

Amio  XXVIII°><>  mensis  decembris  die  XIII,  het  is  verdrageu  met 
heren  ende  stat,  want  grote  dissensien  ende  stoete  dagelix  opstaen  ende 
geschiet  sijn  geweest,  tusschen  persoenen,  porters  ende  inwoeners  onser 
stat  van  Sintruden,  overmits  poenten  ende  saken  aendreefeende  der 
laken  guide  ende  haren  kennisse,  dat  .voerdane,  nijemant  van  den  am- 
bachten,  te  wetene  van  den  wederen,  verweren,  lakenmekere  ende  mees- 
terluyden,  die  gedingen  hebben  oft  hebben  suUen  voer  die  voerscreven 
gulden,  der  een  der  anderen  van  den  partîen  voirscreven,  noch  oock 
egbeen  ander  man  oft  w^ff  van  den  anderen  ambachten,  onse  porters, 
portersen  oft  inwoeners  beroepenen  sal  nae  Âen  ryxschen  rechte  ende 
te  Aken;  soe  wîe  dat  doet,  van  den  drg  ambachten  voirscreven,  die 
syn  ambacht  gebruickende  îs,  op  eenen  wech  sinte  Jacobs  in  GaUssien, 
heren  ende  stadt  halff  ende  halff,  en  dien  te  porren  binnen  XL  dagen, 
ende  op  verUesenisse  sijns  ambachts  dat  hu  doende  is,  alsoe  lange  ment 
dat  hy  daer  van  heren  ende  stat  moet  hebben  sal,  ende  der  partiscap 
heeft  vert^en.  Ende  of  ijmant  anders,  buten  der  voirscreven  drg  am- 
bachten s^nde,  dat  selve  befoep  van  den  rucx  rechte  tsege  ende  van 
der  lakengulde  voirscreven,  die  sal  verboeren  twee  wege  sinte  Jacobs, 
te  gane  der  een  nae  den  anderen  alst  voirscreven  is.  Ende  om  dese 
poenten  voirscreven  te  houdene,  soe  eest  voirt  meer  met  heren  ende 
stadt  verdragen,  dat  nijemant  van  der  poerters  ende  inwoeners  voir- 
screven dien  dienen  noch  werken  en  sal,  alsoe  lange  als  sg  met  heren 
ende  stadt  hier  van  nijet  vereenicht  en  sijn,  op  eenen  wech  sinte  Jacobs 
in  Gompostellen,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff,  als  voerscreven  is. 

V.  NacfUegael,  f>  31  v®;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  235,  n«  l. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  des  blaflfards  de  Phi- 
lippe de  Bourgogne  à  onze  gros  et  une  mite.  On  ne  pourra  les 
offrir,  les  donner  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine 
d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  et 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item.  Dat  vordane  die  nuwe  blaffarde  Philips  van  Bourgoegnen,  niet 
meer  gelden  en  suUen  dan  XI  grote,  I  m^te.  Ende  wijese  hoger  bode, 
geve  oft  neme,  op  verUesenisse  des  gelts  ende  I  rijael,  den  heren  dat  der^ 
del,  der  stadt  dat  derdel  ende  den  scepenen  ende  inbringer  dat  derdel. 

V.  Nachtegael,  f*  32;  copie  dans  YOrdonnarUienboech,  p.  235,  n? 

1428,  lundi,  20  décembre.  —  Les  mômes  défendent  de  laiss 
rôder  des  porcs  sur  les  marchés  au  blé,  aux  fruits  et  aux  légume 
avant  l'heure  de  midi,  excepté  les  porcs  des  saints  (v,  p.   191 
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SOUS  peine  d'amende  d'un  réal,  à  chaque  contravention,  le  tiers 

à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  le  tiers  au  dénonciateur.  ^ 

Op  maendach  XX  dage  decembris.  Het  is  verdragen  met  heren  ende 
stadt,  dat  voerdane  nijemant  sijne  verckene  voor  der  noenen  en  sal  late 
gaen,  op  den  corenmerct,  oeftmerct  oft  wermuysmerct,  aliène  hier  in 
wtgescheijden  der  santen  verkene.  Ende  wye  hier  tsegen  dede  ende  syne 
verckene  hier  van  nyet  en  behaede,  also  decke  alst  gevilt,  die  sal  ver- 
boren  eenen  ryael,  den  heren  derdel,  der  stad  derdel,  den  scepenen 
ende  inbringere  derdel. 

V.  Nachtegael,  f>  32  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  197,  m  4. 

1429,  lundi,  10  janvier.  —  Les  mômes  ordonnent  que  doréna- 
vant tout  brasseur  sera  obligé  4e  brasser,  au  jour  où  il  a  l'habi- 
tude de  le  faire,  et  de  faire  de  la  bière  au  prix  de  huit  mites  la 
quarte.  Celui  qui  s'y  refusera  sera  exécuté  pour  les  droits  d'ac- 
cise, au  profit  du  percepteur.  De  plus,  il  encourra  une  peine  de 
voyage  à  Rocamadour,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville, 
et  une  amende  de  sept  grijpen.  Si  cependant  il  soutenait  sous  la  foi 
du  serment,  qu'il  lui  était  absolument  impossible  de  brasser,  qu'il 
n'avait  pas  la  matière  nécessaire,  ou  qu'il  ne  l'a  pas  fait  parce  que  le 
métier  des  brasseurs  ou  une  autre  personne  le  lui  demandait,  dans 
ce  cas  il  ne  sera  pas  tenu  à  payer  l'accise,  ni  à  faire  la  peine  de 
voyage  susdite.  Mais  s'il  ne  voulait  pas  prêter  serment  en  ce  sens, 
il  devra  satisfaire  l'accise  et  entreprendre,  au  prochain  lever  du  | 

soleil,  le  voyage  susdit,  ou  s'arranger  avec  les  seigneurs  et  avec  ] 

la  ville,  au  sujet  de  cette  peine.  —  Enfin  celui  qui  à  l'occasion  \ 

de  l'exécution  précitée,  fera  des  menaces,  soit  à  l'huissier,  soit  à  ■ 

un  bourgeois  ou  à  une  bourgeoise  quelconque,  encourra  chaque  l 

fois  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  entreprendre  ] 

dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  constatation  du  délit;  de  plus,  \ 

il  payera,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  une  amende  de  \ 

quinze  grijpen,  et  sera  privé  de  son  droit  de  métier  jusqu'au  \ 

moment  où  il  aura  satisfait  la  partie  lésée,  les  seigneurs  et  la  i 

ville.  \ 

Op  maendach  X  january,  het  is  verdragen  met  heren  ende  stadt,  dat 
van  nu  vort  die  briedere  van  Sintruden,  ygelyc  te  synen  gewoenlyken 
dage  sal  toe  gaen  om  te  brouwene,  ende  die  quarte  voer  YllI  myten. 
Ende  w^e  van  hun  nyet  bruwen  en  woude,  ende  dat  liete  met  wille, 
te  sijnen  gewoenlyken  dagen,  alsoe  decke  als  dat  ghevilt,  dien  salmen 
voér  sijne  assijse  tôt  orber  des  assijsers  panden.  Ënde  daertoe  sal  hij 
verboren  aen  heren  ende  stat  halff  ende  halfi',  eenen  wech  te  Onser 
Vrouwen  tôt  Ratsemadouwe  ende  daer  voer  betaelen  VII  grypen;  het 
en  were  dat  hij  teir  heiligen  hiele  dat  hy  van  rechter  heren  noede  nyet 
gebruwen  en  konste,  nocht  goet  te  bruwen  en  hedde,  noch  dat  en  liete 
ter  beden  syns  ambachts,  oit  eijnich  anders  persoens.  Ende  die  dien 
eet,  alst  voirscreven  is,  dede,  die  soude  ongehauwen  syn  der  assysen 


1 


—   292    — 


ende  des  wèechs  voirscreTen  Êtk!«  nn  it^n...»  j 

heme  ^e^geMe  te  doene!  S  «Ttot  2eï^4^^  «^  "f 

porren  ter  hen,n  eade  stat  bebSlTy^S^^T^l 

Oemant,  sy  bode,  porter  oft  porterssen  eedr^ii#vS^  u 
wiedatdede.  alBoe  decke  alst^XS  ÏÏ^SSl^  '^f*!"'^ 
aeitien  dage.  nae  dat  die  meadaet  bevondan  sal  sii»  ««ZT**» 

tôt  dier  tyt  dat  hy  daer  van  die  uartiZ^iT^  T  '"'***  **^ 
were,  ende  heren  ende  stat  van  den  we^e  ^^^^   L 

V.  ATocW^oe;.  ^  38  v«;  copie  dans  le  Kueri,oeck,f.n.u'S. 

A  S  ^"î'*^!.^*  *"^'^^'*  ~  ^  "'^«^«s  défendent  à  celui  qui  « 
îvL  f^K  "  ^""'"^  w'  '"^^'  <^«  l'importer  da^  Ta  1 

le  faire  au  delà  de  la  ngole  qui  forme  la  Umite  du  mkrchè  »i 

I^îfll^*^  w^.'^''*'^T"°''  *  ^'*«  ordonnance  s^a  pSTe 
«61^'"'./^'  ^*^f$?^<«^  «t  <Je  celle  à  laquelle  ^elie  «t 

seigneurs,  la  viUe,  les  échevins  et  le  dénonciateur 

Sl^n  ^  K  ^^*i^*J?"   ^*«'*  •»"»«"  d«*"  8t»t  van  Sitttrndenow 

oft  ongemipgt.  ende  eenen  S   C  ÏZ^T.'^"'.^*''  "^  «*^ 
inbringer,  elken  dat  derdel.  ®°*'^  ®***  «"<^«  scepenan  enâe 

veniiïtkKf^ac-d^^^^^^^  r ^^-î^  r  «^  ^"^^"'"^ 
ceux  qui  tiennent  la  bouille  Lt  t. i  î^''^'-  ^'  '^'"^  ^^''^  P*' 
hommes  capables  faisant  n«w<  ^^,^^^f^^  drapiers  et  par  deux 
effet  par  les  seiSeurs  et^  '^•1,*^""  gildeet^^^icd 

liUreLune  estC  ^'^rce^  ^^^^XTerl^^^ 
qui  revient  au  marchand.  P^r  cette  I«w''*  ^"^  P^ 
marchands  aura  une  grande  Ip^e  de   '^1?  '-1  ^^^ 
bouille  et  ses  autres  droits  aura  quatre  quar^  t  ^^«  P^ur  ^. 
leur  évaluation  auront  quatre  quartes  "e^J^  ^P^rS  ^^^\ 
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der  lakengulde,  en^e  twee  audere  nutte  ende  verstendege  persoene  wte 
der  lakenmekere  ambachte,  die  daer  toe  der  gulden  heren  ende  stat 
kiesen,  noemen  ende  presenteren  sulien,  ende  nijemant  anders  schieten 
ende  besien  sullen  ende  den  coepman  dat  sijne  geven.  Ende  voer  elken 
sach  te  schietene,  soe  sullen  hebben  voer  baer  recht  ende  loen,  der  grève 
een  gelte,  der  guide  voer  haeren  siegel  ende  allen  haere  ander  recbten 
Tier  quarten,  die  warderers  voer  hun  schieten  vier  quarten,  der  deric 
onderh&lve  quarte,  ende  der  gulden  knape  eea  balve  quarte  w^Ds.  te 
,  wetme  voer  elck  quarte  w^ns  onderlialven  tugn. 

V.  NachtegcLely  P  33;  copie  dans  le  Kueràoeck,  p.  115,  n^  4. 

Même  date.  —  Les  mêmes  imposent  à  la  (^ilde  des  drapiers  de 
juger  d'après  les  anciens  usages  et  d'après  la  teneur  de  Tancieu 
droit,  toutes  les  causes  dans  lesquelles  il  s'agira  de  détournement 
de  laine  ou  de  fil  de  laine,  au  détriment  de  drapiers  ou  d'autres 
personnes  quelconques.  Le  premier  lundi  après  le  pronoucé  du 
jugement,  la  gilde  se  rendra  auprès  des  seigneurs  et  de  la  ville 
et  leur  communiquera  la  décision  qu'elle  a  portée,  afin  que  les 
coupables  soient  punis  d'après  la  gravité  du  délit,  et  que  leur 
punition  serve  d'exemple  à  tout  le  monde. 

Item,  ende  van  woUen  ende  wullen  garen,  dat  eynegen  van  den  lake- 
mekeren  oft  anderen  persoenen  beijmelyc  worde  ontseet  oft  ontkeert, 
dat  sal  die  guide  voirscreven  wterichten,  nae  auwe  usagye  ende  bel- 
tenisse  der  gulden  recbt  van  hun  voortyts  gebouwen.  Ende  nae  alsulck  j 

wterichtinge,  soe  sal,  op  des  naestes  maendachs,  die  voirscreven  guide 
comen  bij  beren  ende  stat,  ende  hun  opdoen  des  voirscreven  geschiet,  om  I 

daer  nae  die  mesdedige  te  corrigerene  nae  belanc  der  mesdaet,  opdat 
ygelijken  maoh  te  exempel  comen.  * 

V.  Nachtegael,  P  53  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  1 15,  n®  4. 

1426,  8  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  Bolle  de  Vinea 
et  Simon  Cupers. 

1429,  lundi,  80  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseillers  de  la 

ville  de  St-Trond  ordonnent  à  toute  personne,  qui  aurait  eu  des 

lettres  bail  de  prés  communaux,  de  remettre  ces  lettres  aux 

y      receveurs  de  la  ville  dans  la  quinzaine,  sous  peine  d'un  réal  d'a- 

'^}};  mende,  dont  deux  "^tiers  aux  bourgmestres  et  conseillers,  et  un 

/V\  tiers  au  dénonciateur. 

\Kit'  .  Die  lune  XXX  maij,  het  is  verdragen  met  meesteren  ende  raet,  dat 

^.  I*  vdtec  persoen  die  brieven  gehat  heeft  van  ons  van  hueringen  onser  vroen-  ^ 

|.^,-  5Û,  die  brieven  oft  wat  ander  bescheit  dat  hij  daer  van  heeft,  in  onser 

^,j..     -  rentmeesteren  bande  bringen  sal,  ende  hun  overleveren  binnen  XV 

ighe,  op  die  pêne  van  eea  rijale,  die  II  deele  ons,  ende  dat  derde  den 

Jtbringere. 

V.  Nachtegael,  P  33  v^. 
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Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  cinq  ortkene 
la  valeur  des  nouveaux  orompsterle,  qu'on  a  tout  récemment  frap- 
pés à  Gand  et  qu'on  y  frappe  en  ce  moment.  —  Les  crompstet'te 
qui  sont  monnayés  à  Zevenhergen,  n'auront  aucun  cours  à  St-Trond 
et  ne  pourront  y  être  émis  à  quelque  valeur  que  ce  soit.  Qui- 
conque les  introduira  dans  la  ville  ou  les  émettra  à  n'importe 
quel  cours,  sera  puni  de  confiscation  de  toute  la  somme  intro- 
duite ou  émise,  et  de  trois  réaux  d'amende,  dont  un  aux  sei- 
gneurs, un  à  la  ville,  et  un  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  — 
Les  mêmes  peines  seront  applicables  à  celui  qui  émettra  les 
crompsterte  de  Philippe,  monnayés  à  Gand,  à  plus  haute  valeur 
que  celle  qui  est  stipulée. 

Het  is  verdragen  met  heren  ende  stadt,  dat  vordane  die  nuwe  crom- 
sterte,  die  men  nu  in  tijden  moent  ende  nelingen  gemoent  heeft  te 
Gint,  mer  Y  ortken  helden  en  suUen.  Ende  dat  die  cromsterte  die  men 
te  Sevenbergen  moent,  egeen  gelt  bij  ons  gelden  en  sullen,  noch  van 
nijemande  en  sullen  voer  eijnech  gelt  geboden  werde.  Ende  wie  crom- 
sterte van  Sevenbergen  hier  in  die  stat  brechte,  die  biedende  voer  gelt, 
wtgevende  oft  vercoepende,  die  sal  allen  dat  gelt  verboren  ende  daer 
toe  dry  ryale,  heren  ende  stat  elken  dat  deerdel,  ende  een  ryale  scepe- 
nen  ende  inbringere.  Ende  des  geiyc  sal  verboren  der  gène  die  nuwe- 
cromsterte  Philippi,  te  Gint  geslagen,  hoger  biet  dan  V  ortken. 

V.  Nachtegael,  f>  33  v*»;  copie' dans  VOrdonnarUienboech, 
p.  236,  m  1. 

1429,  lundi,  10  octobre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  doréna- 
vant ni  bourgeois,  ni  afforains,  ne  pourront  porter,  dans  la  ville 
ni  dans  la  franchise^  des  couteaux  de  Prague,  des  couteaux  à 
large  tranchant,  des  couteaux  de  Bâle,  des  dagues,  des  poignards 
ou  d'autres  qui  passent  par  l'anneau,  sous  peine  de  confiscation 
des  couteaux  et  d'un  réal  d'amende  pour  les  bourgeois,  et  sous  peine 
de  confiscation  et  de  trois  réaux  d'amende,  pour  les  afforains,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Le  port  de  ces  couteaux  ne  sera  permis 
qu'aux  fonctionnaires  des  seigneurs  et  à  leur  famille,  à  ceux  qui 
sont  à  la  tête  de  l'administration,  c'est-à-dire,  aux  écoutêtes,  aux 
échevins,  aux  bourgmestres,  aux  conseillers,  à  leur  greffier,  aux 
forestiers  et  aux  huissiers,  aux  chevaliers  et  à  leur  suite,  en 
tant  qu'elles  serviront  à  la  défense  de  leur  propre  .corps.  —  Si 
un  étranger  se  présente  dans  un  hôtel,  porteur  de  couteaux  C 
l'espèce  précitée,  l'hôtelier  sera  obligé  de  lui  faire  connaître  1 
présente  ordonnance,,  sous  peine  de  payer  lui-môme  l'amend 
stipulée.  —  Les  afforains  ne  pourront  du  reste  porter  aucui 
dague,  ni  couteau  de  passe,  ni  poignard,  ni  autre  couteau  que 
conque,  dont  le  manche  est  en  dehors  de  la  gaîne. 
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• 

Décima  octobrls,  het  is  verdragen  met  heren  ende  stat,  dat  n^emant, 
sy  portere  oft  foreijn  vordane  binnen  der  stat  oft  vryheit  dragen  en 
suUen  vordane  praechs  messe,  breet  snijdende  messe,  baseler  oft  daggen, 
priemen  ende  ander  messe  die  doer  den  renck  gaen,  op  verliesenisse 
der  messen  ende  eenen  rijael,  alsoe  verre  als  sie  porters  syn,  ende  dry 
rijale,  also  verre  als  foreijnen,  dat  een  derdel  den  heren,  dat  ander 
derdel  der  stat,  ende  dat  deerde  scepenen  ende  inbringere.  Ende  hier 
in  sijn  wteghescheiden  onser  heren  amptluden,  huijsgesinne,  ende  diet 
régiment  hauwen  in  der  stat,  te  weten  scouteten,  scepenen,  meesteren, 
raet,  hun  cleric,  vorsteren  ende  knapen,  ende  oec  ridderenknechten 
ende  ridderscap  voer  hun  selffs  lijff,  ende  sonder  hun  knapen.  Ende  oft 
eynich  vreemt  mau  binnen  der  stat  in  herberge  quame,  ende  bevonden 
worde  met  messe  te  dragene,  ende  hem  dat  der  weert  nyet  gecondicht 
en  hedde,  daer  sal  die  weert  die  boete  voer  betalen.  Item,  soe  eest  te 
verstane  dat  die  foreijne  egeen  messe  en  sullen  dragen  van  daggen,  pas- 
messen,  priemen  oft  ander  messe,  die  den  heft  buten  der  scheiden  dragen. 

v:  Nachtegael,  f>  34  v^. 

1430,  jeudi  23  février.  —  La  cour  des  échevins  de  St-Trond 
déclare  que  les  étrangers  qui  ont  acquis  le  droit  de  bourgeoisie, 
ont  toujours  été  et  sont  encore  exempts  du  droit  de  tonlieu,  pour 
toute  espèce  de  marchandises,  aussi  bien  ijue  les  bourgeois  qui 
habitent  la  ville  ou  la  franchise.  —  Cette  déclaration  fut  portée 
à  propos  d'une  réclamation  formulée  par  Jean  Hoe&agel,'  percep- 
teur du  tonlieu,  contre  Chrétien  van  Schore,  bourgeois  de  St-Trond, 
demeurant  à  l'extérieur  de  la  franchise.  Les  échevins  qui  se  pro- 
noncèrent aflOirmativement  dans  cette  déclaration  furent,  Henri  int 
Scep,  Guillaume  van  Straeten,  Jean  van  Schuerhoven,  Philippe 
van  Mervele,  Arnold  Grève,  Arnold  Puelinx,  Lambert  van  Int- 
broeck,  Thierry  Gruetere  et  Jean  Abertyns;  Arnold  Warniers 
s'abstint  de  prononcer  son  avis.  —  Jean  van  Sprolant  et  Lambert 
van  Werfengeys  étaient  à  cette  époque  écoutâtes  de  la  ville. 

Op  donderdach  voer  papen  vastenavont,  XXII  februarij,  anno  XXX"»*», 
bij  tijde  Jans  van  Sprolant  ende  Lambert  van  Werfengeys,  scouteten 
tSintruden,  soe  wijsden  die  scepene  der  selver  stat,  te  wetene  heren 
Arnt  Warniers,  Henric  in  Scep,  Willem  van  Straeten,  Jan  van  Scuer- 
hoven,  Philips  van  Merwele,  Art  Grève,  Art  Puelinx  ende  Lambrechts 
van  Intbroec  ende  Dijric  Gruetere,  ende  Jan  Abertijns,  met  wte  dragen 
Arnt  Warniers  voerscreven,  overmits  toi  dien  heyschende  was  Henric 
Hoefnagels  van  Kerstiaen  van  Schore  onsen  wtegeseten  portere,  dat 
die  wtegeseten  oft  ingeseten  porteren,  altijt  sijn  quijt  geweest,  ende 
noch  bliven  sullen  van  eynegen  toi  te  talene,  van  wat  guede  dat  ocht 
were,  ende  dat  men  dat  altijt  soe  heeft  gehalden. 

V.  Nachiegael,  P  35  ;  copie  dans  le  Kuerhoeck,  p.  226,  n<>  2. 

1430,   30  avril.  —   Élection  des  bourgmestres.  Chrétien  de 
Heysselt  et  Arnold  de  Hugenrode. 
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1430,  11  mai,  —  Les  bourgmestres  et  conseillers  de  la  ville 
de  St-Trond  déclarent  que  tout  homme,  qui  a  fait  le  trafic  de 
peaux  pu  qui  a  été  tanneur,  ne  pourra  être  reçu  dans  le  métier 
des  bouchers.  —  Cette  déclaration  fut  portée  à  l'unanimité  du 
conseil,  à  propos  d*une  demande  faite  par  Henri,  fils  de  Gisbert 
Telders,  tendante  à  se  faire  recevoir  dans  le  susdit  métier,  et 
sur  les  témoignages  rendus  par  les  plus  anciens  membres  de  ce 
métier,  au  sqjet  de  ses  privilèges  et  de  ses  coutumes,  —  Jean 
Poelmans  y  exerçait  alors  les  fonctions  de  doyen. 

Anno  XXX™<>  XI  die  may.  Het  sijn  eens  meesteren  en  die  gemeijn 
raet  der  stat  van  Sîntruden,  overmits  des  stoets  die  was  gevallen  tus- 
schen  dat  ambacht  van  den  vleeschouweren  tSintruden  ende  Heijnken 
soen  Ghisebrechts  Telders  vetters,  die  vereochte  in  dat  ambacht  te 
comene  van  den  vleeschouweren,  dat  egeen  man  in  dat  selve  ambacht 
comen  sal  mogen,  die  veile  heeft  gehandelt  van  doeden  beesten,  of  vet- 
terge.  Ënde  dit  is  gewilcort,  overmits  getugenisse  des  sells  ambachts 
van  hun  geleydt,  op  des  ambachts  vrijheit  ende  heltenisse  van  alden 
luden  des  voirscreven  ambachts  b^  tijden  Jan  Poelmans  deken  des 
ambachts  voirscreven. 

V.  Nachtega^l,  ^  35;  copie  dans  le  Kiterboeck,  p.  51,  n<>  1. 

1430,  lundi,  12  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un  règle- 
ment pour  les  gardes  de  nuit  :  r  Tout  homme  qui  a  la  garde, 
sera  tenu  de  se  rendre  à  l'heure  de  la  cloche  de  retraite,  au 
rosengart  ou  au  marché,  et  devra  monter  la  garde  jusqu'à  la 
quatrième  heure  après  minuit,  sous  peine  d'amende  de  quatre 
vieux  gros,  à  partager  entre  les  hommes  de  la  garde;  s'il  ne 
paie  pas  cette  amende,  il  en  encourra  encore  une  de  même 
valeur,  vis-à-vis  des  seigneurs  et  de  la  ville,  pour  sûreté  de 
laquelle  on  fera  la  saisie  de  son  mobilier.  2^  Le  même  règlement 
sera  applicable  à  ceux  qui  sont  chargés  de  la  garde  des  rem- 
parts, et  s'ils  y  font  défaut,  ils  encourront  une  peine  de  deux  vieux 
gros.  3^  Ceux  qui  font  la  garde  devront  être  armés  de  leur  cui- 
rasse et  rester  debout  tant  qu'ils  seront  en  service.  4*^  Personne 
ne  pourra  faire  la  garde  en  remplacement  d'un  autre,  à  moins 
qu'il  ne  soit  de  force  et  de  taille,  comme  celui  qu'il  remplace, 
sous  peine  des  amendes  susdites,  et  5°  L'huissier  ou  le  sergent 
qui  est  chargé  de  commander  les  hommes  qui  doivent  monter  la 
garde,  encourra  quatre  vieux  gros  d'amende,  s'il  néglige  de  leur 
en  donner  ordre. 

Die  lune  XII  junij.  Het  is  verdragen  met  lieren  ende  stat,  dat  vorda 
ellec  man  dien  die  wake  behoert  ende  bevolen  is,  op  den  rosengs 
oft  in  die  merct  comen  sal  ter  waken,  des  avonts,  als  die  slaep  cki 
luijdt,  ende  in  sijne  wake  bliven  ment  vier  wren  na  midnacht,  op 
pêne  van  IIII  aude  grote,  den  andereu  wekers,  ende  oft  sys  niet 
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bekeerden»  heren  ende  stat  gelyc  te  talene,  ende  daer  voer  te  pan- 
dene.  —  Item,  ende  des  ghelljx  suUen  sculdich  s^n  te  wakene,  die  op 
die  muere  geordineert  sullen  sijn  te  wakene,  op  die  pêne  van  II  àude 
groote,  als  voirscreven  is  te  betalene.  —  Item,  soe  en  sal  nijemant 
waken,  h  y  en  sal  geweer  bij  hem  hebben  van  harnasch  ende  stane. 
—  Item,  soe  en  sal  nijemant  voer  den  anderen  waken,  hij  en  sij  mans 
sterck  vôer  den  ghenen  daer  hy  voer  waken  sal,  op  die  pêne  voirscre- 
ven. —  Oft  eijnich  van  den  boden  ende  knapen,  dien  dîe  wake  bevolen 
is  te  doene,  aen  die  wekers  versuymde  sijn  gl^ebodt  te  doene,  op  die 
pêne  van  IIU  aude  grote,  heren  ende  stat  halff  ende  halff. 

V.  NacMegael,  f>  35  v<>. 

1430,  lundi,  3  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  à  la  d^nande 
de  Henri  ini  Scep,  l'autorisent  à  placer  une  porte  à  l'entrée  d'une 
ruelle  appartenant  à  la  ville,  sise  entre  la  maison  dite  «  in 
'i  Scep  et  la  maison  dite  ^  de  Sle^Ud,  »»  à  condition  de  l'ouvrir  tous 
les  matins  et  de  la  laisser  ouverte  pendant  toute  la  journée-  En 
cas  de  nécessité,  il  devra  même  la  laisser  ouverte  pendant  la 
nuit,  si  les  seigneurs  et  la  ville  le  demandent.  Cette  porte  pourra 
y  rester  placée,  aussi  longtemps  que  les.  seigneurs  et  la  ville  ou 
l'un  deux,  n'en  exigeront  la  disparition. 

Die  lune,  tercia  julij.  Item  heren  ende  stat  hebben  gheonnen  ende 
gewilcoirt  Henric  int  Scepp,  te  sijnen  beden,  dat  hij  voer  die  onse  stege 
staende  tusschen  dat  scep  ende  den  slotell,  mach  hangen  eene  porte, 
die  welege  hij  sculdich  sal  sijn  allen  dage  laten  open  staen  ende  doen 
opdoen.  Ende  ofs  noet  were,  so  sal  hij  sculdich  sijn  die  porte  laten 
openstaen  met  der  nachte,  als  hij  daer  toe  versocht  sal  werden  van 
heren  ende  stadt.  Ende  dese  porte  sal  mogen  hangen  tôt  wederseggen 
heren  ende  stat,  oft  eijnichs  van  hun,  ende  niet  langer. 

V.  NacMegael,  P  36;  copie  dans  le  Kicerboeck,  p.  241,  n<>  1. 

1431,  15  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  Bolle  de 
Vinea  et  Jean  de  Borloe. 

1431,  lundi.  30  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond, 
voulant  favoriser  les  petites  industries  font,  à  la  demande  du 
comte  des  marchands,  des  doyens  et  des  membres  de  la  gilde  des 
drapiers,  certaines  ordonnances,  qui  ne  doivent  pas  abroger  leurs 
décisions  du  18  août  1428  (v;  p.  287),  mais  simplement  les  expli- 
quer :  1^  La  chaîne  de  tissage  des  pièces  ou  demi-pièces  de  drap 
que  Ton  fabriquera,  aura  cinquante-deux...  de  haut,  et  pourra  être 
nlus  haute  si  on  le  veut,  mais  jamais  plus  basse.  2**  On  ne  pourra 
^ndre  sur  la  chaîne  du  fil  sec  et  d'autre  fil  en  même  temps. 
On  ne  pourra  pas  tisser  sur  une  seule  pièce  deux  espèces  de 
rame  diflPérentes,  à  moins  de  tisser  une  ligne  (de  séparation)  à  l'en- 
droit où  Ton  cesse  d'employer  le  première  espèce  et  où  l'on  com- 
ence  à  tisser  la  seconde,  et  d'en  demander  la  permission  à  la  gilde. 
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ce  pourquoi  on  ne  devra  payer  aucun  droit.  Les  nopeuses,  car- 
deuses,  coupeuses(?)  et  fileuses  ne  iM)urront  cependant  jamais 
tisser  deux  espèces  de  trame  sur  une  seule  pièce.  4**  Les  pièces  de 
drap  ne  pourront  être  plus  courtes,  ni  plus  longues  que  quarante 
ou  quarante-une  aunes;  les  demi -pièces  ne  pourront  être  plus 
longues  ni  plus  courtes  que  vingt  ou  vingt  aunes  et  demie.  Cepen- 
dant celui  qui  de  bonne  foi-  ferait  ces  pièces  plus  longues  ou 
plus  courtes,  croyant  sincèrement  qu'il  observe  la  mesure  fixée, 
pourra  s'excuser  par  serment,  s'il  est  mis  en  accusation  de  ce  chef, 
sans  encourir  d'amende.  5**  Ces  pièces  et  ces  demi -pièces,  on 
devra  les  bouiller  à  la  petite  bouille  dite  «  beeksîegel  »  —  Il  est 

bien  entendu  que  la  chaîne  de  cinquante  deux de  haut,  dont 

il  est  parlé  ci-dessus,  ne  désigne  que  celle  qui  est  tendue  en  fil 
sec(?)  —  Enfin  tout  le  monde  est  autorisé  à  faire  des  pièces  pour 
son  propre  usage  et  pour  celui  de  sa  famille,  mais  il  devra  les 
faire  sans  liséré. 

Ultima  aprilis  anno  XIIIP  XXXI.  Het  is  verdragen  met  heren  ende 
stat,  nae  versu^ck  des  greven,  der  laken  gulden  dekenen  ende  der 
lakenraekeren,  (altijt  in  himne  maoht  blivende  ongequetst  die  verdrage 
hervortijts  gemaect,  ende  die  te  bat  te  verclerene,  in  den  jaere  van 
XXVIII,  bij  die  heren  ende  die  stat  van  Sintruden),  te  wetene,  om  die 
cleijne  neringe  vort  te  settene,  dat  die  stucken  die  raen  weven  sali, 
die  halve  oft  heele  lakene,  scheren  salle  LIP"**  hoge,  ende  niet  neer- 
der,  mer  hoger  oft  men  wilt.  —  Item,  so  en  sal  men  egeen  dro^e 
werpp  onder  ander  werpp  mogen  scheren.  —  Item,  soe  en  sal  men 
egeen  twederhande  inslach  mogen  weven,  dan  daer  een  strypken  tas- 
schen  beide  sai  geweven  s^n,  tôt  den  welegen  men  sal  aen  die  guide 
orloff  heyschen  te  doene,  sonder  recht  of  ijet  daer  van  te  gevene.  — 
Item,  soe  en  suUen  nopi^ersen,  kemmerssen,  scroerssen  ende  spennerssen 
niet  mogen  op  een  stuck  tweederleyden  inslag  vireven.  —  Item,  soe  sal 
dat  alinck  laken  lanck  mogen  sijn  XL  oft  XLI  ellen,  nijet  corter  oft 
langer;  ende  des  gelijck  dat  halff  laken  XX  ellen  of  XX  ende  halff  ellen, 
nijet  corter  oft  langer.  Ende  oft  geviele  dat  ijmand  dese  heele  oft  halve 
lakenen,  langer  oft  corter  maecde  dan  voirscreven  is,  sonder  opsat, 
met  wane  hier  in  die  rechte  mate  te  scherene,  ende  sonder  argeliste, 
ende  hij  daer  van  gekalengeert  worde,  die  sali  daer  van  mogen  sîjn 
onschout  doen,  sonder  recht  oft  ijet  daervan  te  gevene.  —  Item,  dese 
heele  en  halve  lakene,  ende  stucken  sal  men  siegelen  met  den  cle^nen 
siegele,  dien  met  heijt  der  beeksiegel.  —  Item,  eest  te  verstane,  dat 
die  scheringe  van  LU  hoge  oft  hoger,  alleen  is  te  verstane  van  den  droe- 
gen  werppe.  —  Item,  so  sal  enijgelijc  mogen  stucken  maken  voer  sijn 
stijten  in  zijnen  huse  ende  voer  sijnen  huijsgesinne,  mer  di&  en  sullei: 
egeene  Uetsen  hebben. 

V.  Nachtegael,  P»  36  v»;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  116,  n**  5 

1431,  (n.  st.)  dimanche,  22  avril.  —  La  ville  4©  St-Trond,  ei 
réunion  générale  tenue  au  jardin  des  Récollets,  défend  aux  admi 
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nistrateurs  des  six  menses  des  pauvres,  savoir  celles  du  St-Esprit, 
de  Notre-Dame,  de  l'hôpital,  des  souliers,  des  lépreux  et  de  Tinfir- 
merie  du  béguinage,  de  faire  partie  d'un  autre  administration  ou 
de  remplir  une  autre  fonction  publique  quelconque,  aussi  long- 
temps qu'ils  seront  administrateurs  de  l'une  de  ces  menses. 

Op  sondach  XXII  dage  in  aprili  anno  XXX«^*>  het  îs  verdragen  met 
gemeynre  stat  van  Sintruden  daer  omme  vergadert  in  den  hofF  te  Minre- 
bruederen,  dat  vordane  wye  die  sesse  gulden  van  Sintruden  regeren 
sali,  te  wetene,  die  lieijlege  geest,  onser  vrouwen,  dat  gasthuijs,  die 
schoengulde,  der  sijeker  ende  die  infirmarie  van  den  beghinen  hove, 
egeen  ander  régiment  oft  ander  officie  ende  hulden  halden  sal  mogen, 
also  lange  als  hij  e^nich  van  den  gulden  sal  regeren. 

V.  Nachtegael,  f>  37. 

1431,  lundi,  28  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
font  un  règlement  sur  la  vente  du  poisson  :  P  Les  marchands 
de  poisson  ne  pourront  s'approvisionner  de  nouvelle  marchan- 
dise, soit  éperlan,  petit  merlan,,  rt/m^c/i,  moules,  alose,  saumon, 
cabillaud,  flotte,  raie,  soit  autre  poissoin  quelconque,  avant  d'avoir 
entièrement  vendu  au  marché  leur  provision  précédente;  2**  La 
provision  qu'ils  auront  achetée,  ils  devront  l'exposer  en  vente  au 
marché,  chaque  jour  de  vente  en  détail,  sous  peine  d'un  réal 
d'amende  à  chaque  contravention  ;  3°  Près  de  la  vieille  marchan- 
dise, ils  devront  placer  un  bâton  d'un  aune  de  longueur  surmonté 
d'une  flanime  noire  d'un  pied  de  long  sur  un  pied  de  large. 

Die  lune  XXVIII  may,  a<>  XIIIP  XXXI.  Het  is  verdragen  met  heren 
ende  stat,  dat  van  nu  vort  nijemant  en  sali  enegherhande  nuwe  goet 
van  spierinc,  bolc,  rijmsch,  moschelen,  elft,  salm,  cabbeliau,  vlote,  roche 
ende  andere  gelike  vische  mogen  incopen,  dat  aude  goet  dat  hi  te  voeren 
gecocht  heeft  en  sy  te  voeren  opp  der  merct  wtvercocht.  Ende  en^e- 
gelijc  sali  alsulcken  goet,  als  hij  ingecocht  heeft,  allen  ventdaghe  wt 
bringhen  te  cope  op  den  merct,  op  enen  rijoel,  also  decke  alst  geviele. 
Ende  bij  dat  aut  goet  sullen  sij  eenen  stock  setten  eene  elle  lanck,  ende 
dair  by  eenen  swerten  wimpel  eenen  voet  lanck  ende  breet. 

^  V.  Nachtegael,  P  37;  copie  dans  le  Ktierboeck,  p.  304,  n^  \: 

1432,  lundi,  14  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  les  conseillers 
défendent  à  tous  ceux  qui  ont  plus  de  quinze  ans,  d'apporter  au 
marché  une  boule  du  jeu  crosse,  ou  d'y  jouer  à  la  crosse,  sous 
peine  d'un  voyage  à  St-Martin  de  Tours,  dont  l'import  sera  ap- 
pliqué à  la  restauration  des  remparts  de  la  ville. 

Opt  XIIII  januarij,  het  sijn  eens  meesteren  en  raedt,  dat  van  nu  vort 
nyemant  op  den  merct  tgolball  bringen  en  sali,  noch  tgollen  en  sali, 
die  boven  XV  jaer  out  is,  op  eenen  wech  Sinte  Mertens,  aen  der  stat 
mueren  te  bekeerene. 

V.  Nachtegael,  f»  38. 
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1432»  lundi,  24  mars.  —  Les  mêmes  ordomient  au  fermier  des 
accises  établies  sur  la  teinture,  de  faire  chaque  semaine  sa  tour- 
née pour  recevoir^à  domicile  le  montant  des  droits  échus  pen- 
dant  cette  semaine,  à  peine  de  ne  plus  pouvoir  les  réclamer. 

Op  maendach  XXini  mert,  aP  XIIIP  XXXII.  Het  is  verdragen  met 
meesteren  ende  raedt,  dat  van  nu  Tort,  die  gheene  die  hebben  sal  oft 
heeft  die  accijse  van  den  verwers^dat  l^j  aUe  weken  schuldich  sal  àjn 
omme  te  gaen,  in  yegheiycx  verwers  huijs  ende  daer  ontfiien  zgn  ao- 
8\}se  van  deener  weken,  oft  anders  sal  hg  derven  dat  ghevaUen  sal  syn- 

V.  Nachtegael,  ^  38;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  221,  n*'  4. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  stipulent 
les  privilèges  dont  jouira  Roland  van  den  Huffele,  médecin  de 
la  ville  :  1^  Il  pourra  fixer  sa  résidence  dans  la  franchise,  à 
l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  la  ville,  et  y  pratiquer  l'art  de  la 
médecine;  2^  H  sera  toi\jours  exempt  de  la  garde,  du  service 
militaire  et  des  impôts,  sur  le  même  pied  que  les  prêtres  de  la 
ville  ;  3®  Il  ne  sera  obligé  de  faire  partie  d'aucun  métier  ;  4**  Dans 
les  circonstances  actuelles,  il  ne  devra  payer  aucune  part  dans 
les  taxes,  qui  seront  imposées  par  le  traité  de  paix  que  Ton  fera 
sur  la  guerre  du  pays  de  Namur  ;  5**  Ces  dispositions,  prises  dans 
l'intérêt  général  de  la  ville,  seront  irrévocables  et  maintenues 
aussi  longtemps  que  maître  Roland  susdit  tiendra  sa  résidence 
à  St-Trond. 

Het  s^n  eens  met  gemeijnen  verdrage,  heren  ende  stat  daeromme  *te 
samen  vergadert,  dat  van  nu  vort  meester  Roelant  van  den  Huffele 
medicus,  met  sijne  fiimilien,  woenen  sal  mogen  in  der  stat  vryheît  van 
Sintruden,  binnen  of  buten,  ende  daer  saU  mogen  medicine  oft  des  heme 
anders  sal  genuegen,  te  hanteren.  Ende  sal  vrij  bliven  altijt  van  wakin- 
gen,  heervarden  ende  scattingen,  in  allen  der  maten  als  die  priesters 
der  selver  stat;  ende  hij  en  sal  oeck  nijet  woerden  gedwongen  in  eunich 
ambachte  te  varene;  ende  op  desen  tijt  en  sal  hu  nijet  gehauden  syn  uet 
te  betalene  totter  scattingen  die  men  ramen  sali  voer  den  peys  der 
crijchs,  die  gheschiet  is  geweest  in  den  lande  van  Namen.  Ende  dat  is 
geschiet  overmits  gemeijn  pro^jt  der  stat  voirscreven,  ende  sal  duren 
sonder  breken  ofk  wederseggen,  alsoe  lange  als  meester  Roland  voir- 
screven saU  gelieven  tSintruden  te  woenene. 

V.  Nachtegael,  f>  38  v^ 

1432,  4  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Simon  Cupere  et 
Daniel  de  Castro. 

1433,  lundi,  19  janvier.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres 
les  conseillers  de  la  ville  de  St-Trond,  —  vu  la  grève  des  bra 
seurs,  qui,  malgré  diverses  propositions  des  bourgmestres  et  o 
conseil,  refusent  de  brasser  (de  la  bière)  au  prix  auquel  ils  l'o 
faite  jusqu'ai\jourd'hui,  de  sorte  que  la  ville  a  dû  se  réunir  < 
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assemblée  générale  des  métiers  au  jardin  des  Récollets,  pour 
délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  à  ce  sujet,  —  ordonnent  à 
tout  brasseur  de  brasser  à  son  jour  accoutumé.  Celui  qui  s'y 
refusera  sera  exécuté  pour  les  droits  d'accise,  et  sera  privé  de 
son  droit  de  métier,  pendant  cinq  ans,  à  moins  que  les  seigneurs 
et  la  ville  ne  le  lui  rendent.  Si,  malgré  Ces  peines,  ils  s'obstinent 
à  ne  pas  brasser,  des  ordonnances  plus  sévères  seront  promul- 
guées, et  dès  lors  tput  le  monde  sera  libre  d'importer  des  bières 
étrangères  dans  la  ville,  à  condition  de  payer  une  accise  de  deux 
boddedrager^  par  tonneau  de  bière  importé. 

Op  maendach  XVIIIP  die  januarij,  overmits  des  stoets  wille,  dat  die 
briedere  bruwen  en  wiUen  cm  den  penninc  daer  sij  voer  om  gebniijet 
bebben,  ende  meer  hebben  wUlen  dans  sij  gehad  hebben;  ende  nae 
alrehants  bieden  dat  daer  om  meesteren  ende  raet  bon  geboden  bebben, 
ende  niet  en  v^illen  bruwen,  dair  om  dat  die  gemeijn  stat  vergedert 
heeft  geweest  in  den  bofif  ter  m^nrebroedere,  ende  na  tverdragbts  dat 
die  stat  verdragen  is,  soe  zgn  heren,  meesteren  ende  raedt  eens  ende 
verdragen  dat  elc  brieder  sal  toe  varen  op  sinen  dach,  also  hg  gewoenlic 
is.  Ende  so  wie  des  nijet  en  dede,  die  salmen  panden  voer  die  assise; 
ende  daertoe  sal  hg  syn  ambacht  verboeren  V  jaren,  ja  heren  ende  stat 
en  gonste  hem  were.  Ende  alsoe  sijs  niet  en  doen,  soe  suUen  heren 
encle  stadt  noch  mer  dair  op  ordineren.  Item,  wie  dat  van  buten  wilt 
hoppe  brengen,  die  maecht  doen,  woe€  sij  niet  toe  en  varen,  elc  vat  op 
n  boddedragers  ter  assgsen. 

V.  Nachtegael,  f*  40  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  25,  n^  2, 

1433,  samedi,  21  mars.  —  Les  métiers  de  la  ville  de  St-Trond 
décident  qu'une  escorte  sera  accordée  â  l'écuyer  Jean  de  Mère, 
à  partir  de  ce  jour  jusqu*au  second  dimanche  après  la  Pentecôte 
{14  juin),  pour  qu'il  puisse  paisiblement  circuler  dans  la  ville  et 
dans  la  franchise,  à  la  condition  formelle  qu'il  y  aura  paix  entre 
Hubert,  lombard  de  St-Trond  et  toute  la  bourgeoise,  d'une  part, 
et  l'écuyer  précité,  d'autre  part,  pendant  ce  même  laps  de  temps. 
—  Le  terme  stipulé  dans  cette  décision  fut,  le  24  juin  suivant, 
prorogé  jusqu'à  la  St-Remy  (1  octobre),  et  le  18  janvier  1434, 
jusqu'au  premier  dimanche  du  carême. 

Op  saterdach  voer  halfvasten,  het  is  verdragen  met  gemeijnen  ge- 
volchge  der  ambachtea,  in  den  hoff  te  Menrebruedere,  dat  Joncker  Jan 
van  Mère  sal  seker  gelegde  hebben  pegslic  te  comene,  te  gaene,  te 
staena,  te  oommeren,  te  varene  ende  te  windene,  bennen  der  stat  van 
Sintruden  ende  aldaer  omtrent  binnen  der  vrijheit,  tusschen  dit  ende 
sondach  na  beloken  Penxstdach  naest  comende;  beheltelic  dat  Hoe- 
brecht,  lombart  ende  aile  anderen  portere  en  porterssen  onser  stat  suUen 
»  vreeden  sgn  tiegen  den  voirscreven  Joncker  Janne  en  dit  synen 
Jjt  voirscreven  duerende.  —  N.  B.  Opt  Smt  Jans  Baptisten  dach 
vrert  Joncker  Jan  van  Mère  sijn  geleyde  verlingt  in  aider  maten  dat 
\em  voirtgts  verleent  waerl,  tot  Sinte  Kemegsmisse  naeste  comende. 
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—  1434^  XYin  die  january,  so  waert  met  geme^ne  verdrage  meesteren 
ende  raits  verlingt  Joncker  Jan  van  Mare  s^n  gelegde,  in  aider  maten 
dat  hem  voirtyts  verleent  waert,  tôt  groot  vastavont. 

V.  Naclitegael,  f»*  41,  41  v«  et  42. 

1433,  26  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Adam  Abertyns 
et  Jean  de  Spolant. 

1433,  24  juin.  —  La  ville  et  la  plupart  des  métiers,  réunis  en 
assemblée  au  jardin  des  Récollets,  décident  de  rembourser  au 
lombard  Philippe  de  Gorreta,  les  capitaux  que  la  ville  lui  doit, 
d'après  lecture  qu'on  en  a  fait,  mais  de  le  faire  aux  conditions  les 
plus  avantageuses  possible,  et  de  lui  céder  en  à  compte  certaines 
propriétés(?). 

In  Sint  Jans  dage  Baptisten,  so  wert  verdragen  in  den  hoff  ter 
Menrebroederen,  die  stat  dair  om  vergadert  metten  meester  parts  der 
ambachte,  als  dat  tnen  Philips  van  Gorreta,  lombart,  betalen  sal  die  sooat 
die  hem  de  stat  schuldich  es,  ende  dair  gelesen  wert,  ende  die  nemen 
tef  minster  scaden,  dat  men  can,  ende  hem  dair  op  erfenisse  vercopen 
op  afquitinge,  na  gelanck  s^nre  scout. 

V.  Nachtegael,  f>  41  v^. 

1433,  lundi,  17  août.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers  de  St-Trond,  —  vu  la  grève  des  boulangers  qui  refusent 
de  cuire  du  pain  de  ménage  au  prix  auquel  ils  Ton  cuit  jusqu'ici, 

—  ordonnent  à  tout  boulanger  de  donner  du  levain  et  de  cuire 
pour  tous  ceux  qui  le  demandent,  au  salaire  qui  sera  fixé  par 
recès  des  métiers  de  la  ville.  Celui  qui  s'y  refusera,  encourra  chaque 
fois  un  réal  d'amende,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Gp  maendach  nae  Onser  Vrouwen  Assumptio,  hat  s^jn  eens  mat  gemey- 
nen  verdrage,  heran,  meesteren  ende  raet,  daeromme  te  samen  vei:ga- 
dart,  want  die  beckers  nyet  an  willen  backan  hu^ssaten,  om  dan  penninc 
daer  sy  voere  tôt  noch  toe  omme  gabacken  habban,  dat  aie  beckare 
voirt  aan  sal  heafsel  gavan  ende  backan  dan  ghane  dies  hon  versoeken, 
om  ende  voir  alsulcken  loen,  als  die  ambachten  van  der  stat  daer  op 
verdragen  ende  settan  soalen.  Ende  wi  des  niât  an  dade,  ende  dat  weder- 
saide,  die  sal  varboaran,  alsoa  menichwerff  als  dat  gheviele  eenen  rijad, 
heren  ende  stat,  halff  ende  halff,  te  habbane. 

V.  Nachtegael,  f>  42  ;  copie  dans  le  Ktterboech,  p.  14,  n<»  3. 

1433,  lundi,  31  août.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers  de  commun  accord,  défendent  d'introduire  ou  de  faire 
introduire,  d'émettre  ou  de  dépenser,  d'offrir  ou  de  donner  e? 
payement  dans  la  ville,  les  nouvelles  monnaies  de  Fauquemou' 
«ous  peine,  à  chaque  fois,  de  confiscation  des  monnaies  et  d*Ui< 
réal  d'amende,  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  u^ 
tiers  aux  ôcbevins  et  au  dénonciateur. 
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Op  maendach  die  XXXI  in  augusto.  Het  is  verdragen  bij  die  heren, 
meesteren  ende  raet  eendrechtichlic,  als  van  den  nuwen  Valkenborch- 
schen  penningen,  dat  se  voirt  aen  nijeman  in  de  stat  brengen  en  sal, 
noch  doen  brengen,  om  die  daer  wt  te  ghevene  ende  te  vertijrene, 
ende  des  gelijcs  en  salse  nyeman  den  anderen  bieden  noch  wtgheven. 
Soe  wie  dat  dede  ende  also  menichwerven  aïs  dat  gesciede,  op  verlie- 
senis  des  gelts,  ende  dair  toe  eenen  rijael,  den  beren  tderdel,  der  stat 
tderdel,  ende  scepenen  ende  inbringere  tderdel. 

V.  Nachtegael^  f»  42;  copie  AdJiS'VOrdonnanUenboech,  p.  236, 

1434,  lundi,  18  janvier.  —  Les  seigneurs,  les  bourgnaestres  et 
les  conseillers  de  St-Trond  promulguent  quelques  ordonnances 
pour  favoriser  le  petit  commerce  :  1®  Chacun  pourra  faire  des 
pièces  de  drap  courtes  et  longues,  de  toute  espèce  de  laine  sèche, 
sauf  de  floquet  et  de  flocon,  et  les  faire  teindre  telle  couleur  qu'il 
veut,  sans  en  demander  l'autorisation  à  la  gilde  des  drapiers,  à 
la  condition  de  payer  l'accise  due  à  la  ville.  2**  Chacun  pourra 
.  monter  sa  chaîne  de  tissage  en  fil  sec  et  en  fil  ciré(?)  mélangés. 
3**  La  chaîne  des  pièces  blanches  devra  avoir  cinquante-deux.-., 
de  haut  minimum,  mais  on  pourra  la  faire  plus  haute,  si  on  le  veut 
bien.  La  chaîne  des  pièces  grises  devra  avoir  au  minimum  cin- 
quante de  haut,  mais  on  pourra  également  la  faire  plus  haute. 
4**  Celui  qui  n'aura  pas  suffisamment  de  trame  pour  achever  sa 
pièce  telle  qu'il  a  commencé  à  la  tisser,  pourra  sans  en  demander 
l'autorisation  à  la  gilde,  et  sans  encourrir  d'amende,  continuer 
sa  pièce  avec  de  la  trame  différente,  mais  il  devra  faire,  sur  la 
lisière  du  drap,  une  marque  en  laine,  à  l'endroit  où  il  commence 
à  employer  la  seconde  espèce  de  trame.  Celui  qui  oubliera  cette  for- 
malité, encourra  une  amende  d'un  réal,  un  tiers  aux  seigneurs,  un 
tiers  à  la  gilde  et  un  tiers  au  dénonciateur.  5°  Celui  qui  tissera 
de  la  laine  anglaise  n'encourra  aucune  amende  vis-à-vis  de  la 
giWe,  s'il  osé  prêter  serment  qu'il  a  payé  la  valeur  réelle  de  la 
laine;  les  nopeuses  cependant,  les  coupeuses  et  les  cardeuses, 
devront  toujours  indiquer  les  marchands  auxquels  elles  l'ont 
achetée.  6**  Les  produits  de  la  campagne,  on  pourra  les  tisser  et 
les  fouler  en  ville,  sans  encourir  aucune  peine  vis-à-vis  de  la 
gilde,  à  condition  que  la  marchandise  soit  convenable.  7^  Les 
foulons  fouleront  ces  pièces  de  la  campagne  au  prix  auquel  on 
les  foule  à  Tongres,  sans  encourir  d'amende  vis-à-vis  de  la  gilde 
et  sans  pouvoir  être  molestés  de  ce  chef.  Et  si  quelqu'un  se 
déclarait  absent,  pour  ne  pas  devoir  fouler  ces  produits  de  la 
campagne  au  salaire  précité,  ou  s'il  faisait  porter  des  recès  contre 
ceux  qui  les  foulent  à  ce  prix,  ces  recès  ne  seront  d'aucune  valeur* 
et  de  plus,  celui  qui  les  fait  porter,  sera  soumis  à  la  correction  que 
leà  seigneurs  et  la  ville  lui  infligeront.  8^  De  même,  ces  produits 
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de  la  campagne  on  les  teindra  au  môme  prix  qu*à  Tongres  ;  et  si' 
le  teinturier  s'y  refuse,  alors  ceux  auxquels  les  produits  appar- 
tiennent pourront  les  faire  teindre  hors  ville,  moyennant  paye- 
ment de  l'accise. 

Op  maendach  den  XVIII  in  januario  XIIIP  XXXIIII,  soe  waert  met 
heren  ende  meesters  ende  raedt  ghemaect  ende  geordineert  eendrech- 
telick,  van  der  cleijne  neringhen,  dese  naevolgende  ordinantien.  —  In 
den  eersten  dat  een\jegelijck  sal  moegen  maicken  stucken  cort  ende 
lanck  van  lampwollen  ende  van  peelwollen,  op  droeghe  werp,  ende  oick 
van  allen  anderen  woUen,  ^tghescheiden  noppen  ende  flocken,  op  baer 
accijse  ende  sonder  orloff  te  he^sscliene  aen  die  guide,  ende  die  stucken 
weeden  ende  verwen,  in  alsulck  verwen  als  den  maickei'e  giieliefk.  — 
Item  eR  sal  een  yegeUck  mogen  scheren  droechwerp  onder  tghesaifde 
sonder  verboren  aen  die  guide.  —  Item  die  witte  stucken  sal  pen 
scheren  LU  hooghe  ende  niet  min,  mer  hoegher  oft  men  wilt.  Ende  die 
grouwe  stucken  L  hoeghe  ende  niet  men,  mer  hoegher  oft  men  wilt. 
Ende  oft  gemanne  ghebreke  îndach,  die  sal  moeghen  onghelîjck  inslaen, 
sonder  orioff  te  heijsschen  aen  die  guide  ende  sonder  verbueren.  Mer 
tosschen  elck  onghelijck,  sal  men  leggen  een  linen  teken,  op  die  ^ge. 
Ende  oft  ^}emant  verghete  dat  l^nen  teken  in  te  leggene,  die  sal  ver- 
boeren  eenen  r\)ael,  den  hotexi,  der  gulden  ende  den  inbnengere,  elken 
terdedeel.  -*-  Item  idst  ghevilt  dat  Cernant  stucken  maeckt  van  engel- 
scher  woUen  ende  h\j  coene  is  ten  heiligen,  dat  hij  die  wolle  geoocht 
be^  om  sinen  penninc,  die  en  sal  nijet  verboeren  aen  die  guide,  wt- 
.gescheiden  nopperssen,  scroyerssen  ende  kemmerssen,  die  suUen  moeten 
bewysen,  woer  dat  sij  die  engelsche  wolle  gecocht  hebben.  —  Item  die 
dorpstucken  salmen  mogen  weven  ende  vollen  bennen  der  stat,  sonder 
verboeren  aen  die  guide,  als  verre  alst  getuijchlic  goet  is,  ende  aïs  voir- 
screven  is.  —  Item,  dese  voirscreven  stucken  sullen  die  meesterlieden 
meesteren,  om  alsulcxe  loen  als  men  van  deser  geUken  te  Tongren 
ghieft,  sonder  verboeren  aen  die  guide,  ofte  ijeman  dair  aff  te  vexeren. 
Ende  ocht  hem  \jemant  absents  maecte,  ende  dese  voirscreven  stucken 
nijet  en  woude  maken  om  den  loen  als  voirscreven  is,  ende  dair  om 
verdrage  maken  ende  ordineren  wouden  op  die  gliene  die  se  maecten, 
die  verdrage  en  sulleif  van  gheenre  macht  syn,  ende  daertoe  sullen  sy 
verboeren  alsulc  correctie  als  heren  ende  stadt  daer  op  maken  ende 
ordineren  sullen.  —  Item  die  voirsc^'even  stucken  salmen  weeden  ende 
verwen  om  alsulcken  loen,  als  men  te  Tongeren  ghieft  van  deser  ge- 
Uken. Ende  ocht  mense  daer  voer  nyet  weeden  ende  verwen  en  woude, 
so  sullen  die  ghene  dièse  hebben  mogen  doen  buten  weeden  ende  ver- 
wen op  hoer  assyse. 

V.  Nachteçael,  f>  42  v^  ;  copie  dans  le  Kuerùoeck,  p.  1 17. 

1434,  lundi,  25  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 

défendent  d'introduire,  d'offrir  en  payement  ou  d'émettre  dans  la 

'  ville  ou  dans  la  franchise  d'autres  crompsterte,  que  ceux  qui  ont 

été  monnayés  par  l'évoque  de  Liège  ou  par  le  duc  de  Bourgogne, 

et  qui  portent  leur  effigie.  Ceux  qui  sont  frappés  à  Toumay  seront 
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également  admis.  La  transgression  de  cette  défense  sera  punie 
de  confiscation  de  la  monnaie,  la  moitié  au  profit  des  seigneurs, 
l'autre  moitié  au  profit  de  la  ville,  et  d'un  réal  d'amende,  à  par- 
tager par  tiers  entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et  le 
dénonciateur. 

Op  maendach  des  XXV  in  januario  1434,  waert  verdragen  met  heren 
ende  stat,  als  dat  voirt  ane  nijemant  brengen  en  sal  in  der  stat  oft  vri- 
heit,  noch  daer  bieden  oft  wtgheven  eijneghe  cromsterte,  noch.halve, 
noch  quartiere,  dan  aliène  die  ghene,  die  ons  genedighe- heere  van 
Ludick,  der  Hertoge  van  Burgugnien  doen  sloen,  ende  hoer  moente 
hebben,  oft  die  te  Dornicke  geslagen  weren.  Wie  daer  tiegen  dede,  ende 
also  deck  alst  gheviele,  die  sal  verboeren  dat  principael  gelt,  den  heren 
ende  stat  halff  ende  halff  te  hebbene,  ende  daerop  een  rijael,  den  heeren, 
der  stat,  den  scepenen  ende  den  inbringere  elc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  ^  43  ;  copie  dans  Y Ordonnantienboech,  p.  154,  n<>3. 

1484,  11  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Guillaume  Laduyns 
et  Arnold  de  Hugenrode. 

1434,  lundi  10  mai.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers  de  St-Trond  fixent  le  prix  du  foulage  du  drap  tissé, 
à  quinze  mites  par  aune.  Celui  qui  refusera  de  payer  ce  salaire, 
encourra  à  chaque  refus  une  amende  d'un  réal,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  die  X  in  den  meije,  het  sijn  eens  ende  verdragen  heren, 
meesteren  ende  raet,  dat  die  meesterlieden  meesteren  soelen,  elc  die 
lakens  van  ^evel  stuckeu,  aen  XV  miten;  ende  wie  dat  hem  daer  tiegen 
rebel  maecte,  ende  also  deck  als  dat  geschie  die  soude  verboeren,  telken 
maie  een  rijael,  den  l^eren  terdel,  der  stat  derdel,  ende  den  scepenen 
ende  inbringere  terdel. 

V.  NachtegaeCf'  43  v*»;  copie  dans  le  Kuerboech,!^.  91,  n«  3. 

1434,  lundi,  5  juillet.  —  Les  seigneurs,  les  échevins  et  les 
conseillers  ordonnent  à  Robin  Roderborch  d'accepter  et  de  faire 
les  fonctions  de  receveur  de  la  ville,  comme  il  les  a  faites  au- 
paravant, sous  peine  d  un  voyage  à  St-Jaques-en-Compostelle,  à 
entreprendre  au  prochain  lever  du  soleil. 

Op  maendach  V  dage  in  hoeijmaent,  so  verdroegen  heren,  schepenen 
ende  rait,  dat  Robin  Roderborch  hauden  en  aenveerden  soude  die  rent- 
meesterscap  van  der  stat,  gelijck  hijse  voer  gehauden  hadde,  oit  ver- 
boeren een  wech  Sint  Jacobs  in  Compostellen,  te  porren  metter  zonnen. 

V.  Nachteçael,  t"  43  v^. 

1434,  lundi,  2  août.  —  Les  bourgmestres  et  les  conseillers  in- 
fligent à  Guillaume  van  Wailhoven,  en  réparation  des  injures  qu'il 
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a  proférées  contré  eux,  dans  Texercice  de  leurs  fonctions,  seize 
peines  de  voyage  en  Chypre  et  seize  peines  de  voyage  à  St-Jaques- 
en-Compostelle,  comme  réparation  aux  seigneurs  et  à  la  ville, 
ou  bien  une  indemnité  de  quatorze  grijpen  pour  chacun  de  ces 
derniers.  Ces  "voyages  devront  être  entrepris  dans  les  quarante 
jours,  et  être  accomplis  l'un  après  l'autre. 

Op  maendach  na  vincula  Pétri,  overmids  messegge  die  Willem  van 
Wailhoven  nuwelingen  messproken  ende  messeet  heefl  meesteren  ende 
rait,  in  oxhuijns  hoers  ambachten,  sgn  meesteren  ende  rait  eens  ende 
verdragen,  dat  Willem  voirscreven  ter  beteringen  doen  sal,  meesteren 
ende  rait  XVI  wege  in  Cypers,  ende  heren  ende  stat  daer  na  XVI  wege 
Sint  Jacobs  in  Compostelle,  oft  betalen  voer  elken  wech  Sint  Jacobs 
XIIII  grijpen,  elken  voirscreven  wech  te  porren  bennen  XL  dagen  den 
een  na  den  anderenf). 

V.  NacMegael,  f>  44. 

1434,  30  août.  —  Les  seigneurs,  les  échevins,  les  bourgmestres 
et  les  conseillers  défendent  à  quiconque,  bourgeois  ou  afforain, 
de  porter  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  grands  couteau;c 
ou  d'autres  armes  dangereuses;  celui  qui  de  l'étranger  viendra 
dans  la  ville,  devra  même  en  (iéposerle  fourreau,  sous  peine  de 
confiscation  des  couteaux  et  d'un  réal  d'amende,  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  aux  échevins  et  aux  huissiers. 
Cette  défense  ne  concerne  pas  ceux  qui  font  partie  de  l'admini- 
stration de  la  ville. 

Op  maendach  voer  Sinte  Gilîs  dach,  het  is  verdragen  met  heren, 
scepenen,  meesteren  en?e  rait,  dat  van  nu  voirt  niemant  dese  grote 
messe  dragen  en  sal,  bennen  der  stat  noch  vrjjheit,  eest  poirtere  ode 
fore^n,  noch  gehackelde  peden  ;  ende  ocht  Cernant  van  buten  queme  in 
de  stat,  die  sal  oie  die  sc^den  van  den  messen  voirscreven  afleggen,  op 
verboeren  van  den  messen,  ende  op  een  rijael,  terdel  den  heren^  terdel 
der  stat,  ende  scepenen  ende  boden  tderdedeel,  v^tgescheiden  die  ghene 
die  tregiment  hauden  in  der  stat. 

V.  NacMegael,  f>  44. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent,  sous  peine  d'un  voyage 
à  St-Martin  à  Tours,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  de 
Étire  au  profit  des  pauvres  des  collectes  à  l'écuelle  ou  au  pla- 
teau, sans  la  permission  des  seigneurs  et  des  bourgmestres;  le 
quatrième  ordre. mendiant  est  excepté  de  cette  défense. 

Opten  selven  dach  is  oie  verdragen,  dat  niemand  voertane  bidden 
gaen  en  sal  den  armen  luden,  met  scalen  of  met  scotelen,  sonder  orl 
^an  den  heren  ende  meesteren,  vijtgesceiden  den  vierde  biddende  < 


O  Npto  marginale  :  Blijkt  hier  wl  dal  in  dese  UJt  die  dekei»  vao  den  «oibaclilea  noob 
in  den  raidi  «n  wam,  ner  i^  agtw  nae  daer  l>ij  iakoman  i  naaden  jatre  (i37;  ut  patei  {ofra,  i 
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dinen,  wie  dat  dede  op  een  wech  Sinte  Mertens,  heren  ende  stat  hâlff 
ende  halff.  {V.  Nachtegael,  P  44  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  249.) 

1434, 13  décembre.  —  Guillaume  van  Schoenbeeck,  écoutête  de 
révoque  de  Liège,  Lambert  de  Warfusée,  écoutête  de  Tabbé  de 
St-Trond,  et  les  échevins  de  cette  ville,  Arnold  Warniers,  Henri 
Tiegheldeckers,  Jean  van  Schuerhoven,  Arnold  Grève,  Gilles  van 
Home,  Thierry  Gruytere,  Arnold  Pulinx,  Jean  Abertyns,  Herman 
van  Hinnisdael,  Chrétien  van  Heysselt  et  Eustache  van  Nysem,  in- 
vités par  le  tribunal  des  vingt-deux  à  se  prononcer  sur  la  validité 
d'un  serment  de  réconciliation,  prêté  par  Lambert  Leynale  devant 
les  écoutétes,  les  échevins,  les  bourgmestres  et  les  conseillers  de 
St-Trond,  déclarent  que  ce  serment  prêté  sur  les  saints,  devant 
les  autorités  susdites,  mis  à  la  garde  des  échevins  par  les  écou- 
tétes et  sur  la  demande  expresse  de  Lambert  Leynale  lui-môme,  a 
été  fait  d'après  les  anciennes  coutumes  de  la  ville,  que  par  con- 
séquent il  est  bon  et  valable,  et  que  Lambert  Leynale  ne  peut 
faire  valoir  aucun  droit  contre  la  peine  de  prison,  à  laquelle  il 
a  été  condamné  pour  y  avoir  forfait.  —  »Ce  jugement  fut  porté  à 
la  demande  de  Guillaume  Laduyns  et  d'Arnold  van  Hughenrode, 
bourgmestres  de  St-Trond,  que  Lambert  Leynale  avait  fait  assi- 
gner au  tribunal  des  vingt-deux,  pour  s'y  entendre  condamner  à 
le  libérer  du  serment,  qu'il  prétendait  ne  pas  être  valable. 

Allen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oit  hooren  lesen,  Willem  van 
Scboenbeeck,  scoultheit  ons  genedigen  heren  van  Ludick,  ende  Lambrecht 
van  Werfenge\)s,  scoultheit  ons  liefs  heren  sabs  des  cloester  van  Sintru- 
den  en  daer  omtrent,  Art  Warnyere,  Henrick  Tiegeldeckers,  Jan  van 
Schurhoven,  Art  Grève,  Ghielis  van  Hom,  Dierick  Gruijtere,  Art  Puelinx, 
Jan  Abertijns,  Herman  van  Hinnesdael,  Christiaen  van  Hegsselt  ende 
Stas  van  Ngssem,  scepene  der  stadt  Sintruden  voirscreven,  groete  in 
onsen  Hère  met  kenisse  der  waerheyt.  Suit  weten  dat  in  onse  tegenwor- 
diche^t  komen  sijn  ende  gestaen  in-honnen  properen  persoenen  eerbare 
ende  bescheiden  mannen,  te  wetene,  Willem  Laduyn  ende  Art  van  Hou- 
genrode,  als  burgermeestere  nu  ter  tijt  der  stat  van  Sintruden,  aen  een 
sljde,  ende  Henrick  Leynale,  vader  Lambrechts  Leijnale,  ende  Reijner  van 
Bennemont,  als  momber  Henrix  Leynale  voirscreven,  aen  dander  syde. 
Die  voirgenoemde  burgemeesteren  ende  raitslu^de  seeden  en  allegeer- 
den,  wie  ende  in  wat  manijeren  dat  sij  van  Lambrechts  Leijnalen  voir- 
screveni  voer  die  eerbare  heeren  die  tweentwintich  gekoren  in  den 
bisdomp  van  Ludich  ende  grae&chap  van  Loen,  in  gedingen  getrocken 
waren,overmitz  zekere  geboden  van  den  voorgenoemden  heren  die  XX!!"»"" 
^ercregen  ende  impetreert,  alsoe  dat  Henrick  Leijnaele  ende  Reynaert 
i^an  Benemont,  als  momber  Henrix  Leijnaele  voirscreven,  meynden  ende 
seeden  voer  die  heeren  die  X:jy[P'«»»  voirscreven,  dat  der  oervreyt,  die 
Lambrecht  Leynaele  voirscreven,  voer  scoultheiten  ende  scepenen,  niees- 
teren  ende  raedt  der  stadt  van  Sintruijden  voirscreven  gedaen  hedde 
van  egheene  macht,  sijn  en  soude,  ende  dat  men  die  oervrede  den 
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Yorgenoemden  Lambr^cht  Le^naelen  qu^tschelden  soude.  Op  welck 
poent  die  voergenoemde  burgermeesteren  ende  raedt  der  stadt  van  St- 
Tniijden  voirscreven,  gelgck  als  sjj  voer  ons  schoultheiten  ende  scepe- 
nen  voirscreven  oeck  seden,  antworden,  seeden  ende  allegierdeB  doen 
tertljt  voer  die  heren  XXII««*  voirscreven  dat  die  oervrede  dien  Lam- 
brecht  Leynale  voirscreven  voer  scoultheiten  ende  scepenen,  burger- 
meesteren ende  raedt  der  stadt  Sintruyden  voerscreven  gedaen  hedde, 
die  vtrelcke  h^  lyâicken  ten  heiligen  geswoeren  hedde,  ende  in  hoeden 
onser  scepenen  voirscreven,  ter  bede  ende  versueke  Lambrechts  voir- 
screven, van  onssen  vorgenœmden  scoultheiten  geleet  waert,  gœt  were 
ende  van  macht  syn  soude,  ende  dat  men  dien  oervrede  den  voerge- 
noemden  Lambrecht  nget  qu^tschelden  en  soude,  ende  des  hedden  hon 
den  voirgenoemden  burgemeesteren  ende  raedt,  aïs  s^  seeden  aen  ons 
scoultiten  ende  scepenen,  bedragen  voer  die  heren  de  XXII"*  voirscre- 
ven. Alsoe  dat  doen  ter  tijt  die  voirgenoemde  heren  die  XXII''*»'  cleerden, 
gel^ck  als  beide  die  partien  voer  ons  seden,  dat  die  burgemeesteren  ende 
raedt  der  stadt  van  Sintruyden  voirscreven,  aen  die  een  sijde,  ende 
Henrick  Le^nalen  ende  Re^jnart  van  Bennemont,  als  momber  Henrix 
voirscreven,  aen  die  andere  s\jde,  voer  ons  scouteiten  ende  scepene 
voirscreven  trecken  souden,  om  vonnisse  van  cms  daer  aff  in  der  saken 
voirscreven  te  nemene  ende  te  ont£sme,  geiyckerwjys  als  dat  in  eene 
zekere  gebode  van  den  XXII"**"  voerscreven  vercrègen,  (welck  gebot 
voor  ons  scoulteit  ende  scepenen  voirscreven  gelesen  waert),  volcome- 
licker  begrepen  stoent.  Ende  alsoe  overmits  aile  des  voirscreven  is,  soe 
s^jn  komen  voer  ons  scoultheiten  ende  scepenen  voerscpeven,  die  voer- 
genoemde partien,  opten  dach  datum  der  briefis  hier  onder  bescreven, 
ende  hebben,  naeden  cleemisse  van  den  XXIP'«^  voerscreven,  van  onsser 
vonnissen  b^eert  ende  versocht  te  hebbene  in  der  saken  voerscreven, 
seggende  ende  allegeerende,  gelijck  als  voirscreven  is.  Waerbij  w^  scepe- 
nen voerscreven,  van  onsen  voirgenoemden  scouteten  daer  op  ten  eersten 
ghemaent  ende  ons  daer  op  waele  ten  eersten  beraden,  nae  aensprake, 
antWoorde  en  allen  des  voer  ons  komen  es,  ende  nae  versueck  beide 
der  partien  voirscreven,  hebben  vonnisl^ck  gewij&t  ende  w^sen,  dat 
alsulcke  oervree,  als  Liambrecht  Leljnale  voirgenoemd  voer  ons  scoulthei- 
ten ende  scepenen  ende  voer  die  burgermeesteren  ^de  raedt  gedaen 
heeft,  ende  l^flick  ten  heiligen  gesworen  heeft,  ende  te  zynre  bede 
ende  verzueck  in  hoeden  onser  scepenen  voirscreven  van  onsen  voer- 
genoemde scoultheiten  geleet  Is,  gheLgckerwgs  als  men  œrvree  van 
auts  in  die  stadt  van  Sintruden  voirscreven  gewoenlick  heeft  geweest 
te  doene,  goet  is  ende  van  machte,  ende  dat  Lambrecht  Leynale  voir- 
screven dair  aff,  overmits  sgns  gevanckenis  wille,  njjemant  aenspreken 
noch  betyen  en  sal.  Welcke  pœnten  voerscreven  waerdeii  van  onsen 
scoultheiten  voirscreven,  te  verzuecke  borgermeesteren  ende  raet  voir- 
screven, in  hoede  onser  scepenen  voirscreven  gele\|t.  In  orkonde  der 
waerhegt  allen  des  es,  hebben  wg,  scoulteiten  ende  scepenen  voirscreven, 
onse  properen  siegelen,  ter  bede  der  pty^tien  voirscreven,  desen  letteren 
aengehangen.  Gegeven  in  den  jare  der  geboerten  ons  Heren  duqsrat 
vierhondert  ende  vierendertich,  in  decembri  derthien  dagbe. 
Copie  dans  ï  Ordonnantienboech,  p.  241. 
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1434,  21  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond« 
F 1           à  Toccasion  d*un  différend  entre  les  drapiers  et  les  teinturiers, 

augmentent  le  salaire  des  teinturiers.  Dorénavant  ils  auront  de 
là  teinture  d'un  drap  de  cuve,  quatre  vieux  gros,  d'une  livre  de 
laine  couleur  bluet,  quatre  vieux  gros,  et  d'une  livre  de  laine 
-  couleur  bleu-pâle,  deux  vieux  gros  de  plus  qu'auparavant,  pen- 

dant tout  le  cours  de  l'année.  Moyennant  cette  décision,  les  tein- 
"^  turiers  devront  reprendre  leur  travail,  et  les  drapiers  ne  feront 

"    ^        plus  teindre  hors  ville.  Celui  qui  n'observera  pas  ce  règlement, 
'_  encourra  un  voyage  à  St-Martin  de  Tours,  moitié  aux  seigneurs, 

\\  moitié  à  la  ville. 

Op  Sint  Thomaes  dach,  het  is  verdragen  met  heren  endg  stadt,  dat 
I'  die  innedere' voirt  aen  hebben  sullen,  van  elcke  cuijp  laken  dat  ter  cupen 

:-y  coempt  IIIl  aude  grote,  ende  van  elck  pont  corens  bloems,  IIII  audé 

grote,  meer  dan  sy  gebadt  hebben,  ende  aen  tpont  bleex  II  aude  grote 
meer,  ende  dit  sai  staen  een  jaôr  lanck  ;  ende  hier  op  suUen  die  wederen 
te  verke  gaen  ende  die  lakemekere  en  sullen  nemmer  buten  weden. 
Ende  wie  hier  tiegen  dede,  die  sal  verboeren  een  wech  Sint  Mertens  in 
Toregne,  heren  ende  stat  halff  ende  halff. 

V.  Nachtegaely  ^  44  v<>  ;  copie  daxis  le  Kuerbœch,  p.  73,  n®  5. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  voyage  à  Saint^ 
Martin  de  Tours,  à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs,  la 
ville  et  le  dénonciateur,  pour  chaque  contravention,  contre  tout 
boulanger  qui  s'opposera  à  laisser  peser  son  pain,  qui  le  cachera, 
ou  qui  empêchera  de  quelque  manière  que  ce  soit,  le  contrôle 
des  peseurs  jurés,  en  tournée  pour  la  vériflcation  de  cet  article 
de  consommation. 

Op  den  selven  dach,  m  is  verdragen  in  der  manieren  voirscreven, 
fio  wanneer  die  wegers  van  der  brootwegen  omgaen  ende  comen  ter 
beckers  hays,  ende  willen  dbroed  wagen,  soe  wie  dan  tbroed  hen  niet 
en  ledt  ^agen,  ende  achter  wert  stickt  ende  verberght,  ofte  hun  niet 
^  en  lieten  gaen  ende  wagen  also  s^  gewoenlic  s^n,  die  sal  verboôren, 
also  menichwerff  als  dat  gesciede,  een  wech  Sinte  Mertens  in  Toregne, 
den  heren,  der  stat  ende  den  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f»  44  v^  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  14,  n°  4. 

1435,  24  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  leur 
ordonnance  du  10  janvier  1429,  sur  les  brasseurs,  (v.  p.  291),  et 
défendent  en  outre  à  tous  ceux  qui  habitent  la  ville,  d'aller  bras- 
ser ou  de  vendre  de  la  bière  hors  de  la  franchise,  et  de  brasser, 
de  faire  brasser  ou  de  vendre  de  la  bière  double  dans  la  fran- 
chise, sous  peine  d'un  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénon- 
ciateur. —  Chaque  métier  nommera  un  expert. 
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Opt  XXUII  dage  in  januario,  so  waert  vernieuwt  dat  verdrach  van 
den  briederen,  dat  met  heren  ende  stat  gemaeckt  waert,  in  jaere  van 
XXIX,  op  den  X  dach  januar^,  in  aile  der  manieren  als  dat  voirscre- 
ven  steet,  ende  daer  toe  waren  dese  navolgende  poenten  tôt  den  voir- 
screven  verdrage  gemaeckt.  —  Item  so  en  sal  egheen  briedere  woenende 
in  dese  stat,  bruwen  noch  dranck  vercoepen  buten  der  stat  vriheijt« 
noch  dobbel  hoppe  maken  off  doen  maken  noch  vercopen  bennen  der 
stat  yrihe^jt.  Soe  wie  hier  tsegen  dede  die  sal  yerboren,  also  deck  als 
hyt  dede,  een  wech?  te  onser  Vrouwen  te  Rotsemedouwe,  heren  ende 
stat  ende  Inbringere,  elken  terdedeel  ;  ende  elc  ambacht  sal  setten  een 
waerderere. 

V.  Nachtegael,  f>  45;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  27,  n^  L 

1435,  lundi,  21  février.  —  Les  bourgmestres,  les  conseillers  et 
les  jurés  (de  la  gilde  des  drapiers),  —  vu  les  discussions  fré- 
quentes, qui  s'élèvent  entre  les  tanneurs  de  la  ville  et  ceux  du 
dehors,  qui  ont  coutume  de  venir  vendre  leurs  cuirs  à  St-Trond 
les  jours  de  marché,  —  déclarent  que,  d'après  l'ancienne  cou- 
tume, tout  homme  étranger  à  la  ville  et  tanneur  de  profession 
peut,  les  jours  de  marché,  y  exposer  en  vente  et  y  vendre  des  cuirs 
au  prix  qu'il  peut  en  obtenir;  mais  ceux  qu'il  ne  parvient  pas 
à  vendre,  il  devra  les  reporter  en  dehors  de  la  franchise  avant 
le  coucher  du  soleil,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchan- 
dise et  d'un  réal  d'amende,  un  tiers  au  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville,  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XXI  in  sprockiUe,  want  te  vêle  stonden  voer  ons  dis- 

coert  beeft  geweest  tusschen  der  vettere  ambacht  onser  stat  ende  die 

vetters  van  buten,  die  op  onser  stat  merct  dage  met  leder  hier  pl^en  te 

comene,  so  hebben  wg  burgenneesters,  raet  ende  geswoeren  gew^st, 

geljjck  als  dat  van  auden  tyden  hier  gehanteerd  heeft  geweest,  dat  alla 

man  van  buten,  die  vettere  is,  hier  mach  comen  ende  leder  bringen  op 

onsen  merctdach  ende  dat  vercoepen  also  hU  kan  ende  mach,  mer  wes 

hem  overt  ende  niet  en  vercoept,  dat  sal  elc  moeten  wt  der  stat  vryheit 

doen  metter  sonnen,  op  die  verboerte  sleers  en  eenen  real,  soe  decke 

die  contrarie(?)  dairvan  geschiede,  heren,  stadt  metten  inbrmgere  elken 

terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f9  45  ;  copie  dans  le  Ktœrboeck,  p.  79,  n^  3. 

1435,  lundi,  4  avril.  —  Les  bourgmestres  et  conseillers  de  la 
ville  de  St-Trond,  appelés  à  statuer  sur  le  point  de  savoir  si  les 
merciers  qui  ont  du  fil  de  trame  à  faire  teindre  gris{î),  peuvent  le 
faire  faire  hors  ville  sans  payer  aucune  taxe  à  la  gilde  des  dra- 
piers, se  prononcent  négativement  et  déclarent,  après  avoir  ent 
du  les  témoignages  des  parties,  que  les  merciers  ne  pourront  i 
le  foire,  sans  payer  certaine  taxe  à  la  gilde  des  drapiers. 

Op  maendach  der  vierden  daechs  in  april,  want  nuwelingen  altei 
tien  ende  gedingen  verresen  siin  ende  opgestaen  by  ende  tusschen 
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lakengulde  ende  drommekers  onser  stat  als  van  den  greuwen,  want  die 
guide  meynde  dat  die  drommekers  nijet  en  souden  mogen  buten  der 
stat  greuwen  sonder  verboeren  aen  die  guide,  ende  die  drommekers 
daer  tsegen  allegerende  meynden  dat  sij  wael  mochten  buten  greuwen 
sonder  verboeren  aen  die  guide,  ende  om  dat  voer  ons  die  guide  ende 
drommekers  voirscreven  waerheijt  beydden  in  wederziden  op  tstuck 
voirscreven,  also  hebben  wij  borgemeesters  ende  rait  der  stat  voirscre- 
ven, die  waerheyt  aengehoert,  gewijst  dat  w^j  nyet  gesien  en  connen 
die  drommekers,  ende  elc  die  des  te  doene  sai  hebben,  en  sal  mogen 
buten  der  stat  greuwen,  sonder  iget  daer  mede  te  verboeren  aen  die 
lakengulde  onser  stat. 

V.  Nachteffoel,  f»  45  v«  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p;  112,  n^  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  savoir  que  la  ville  a  payé  à 
Philippe  le  lombard,  deux  cents  florins  du  Rhin  en  espèces,  sur 
une  sonune  qui  montait  avec  les  intérêts  à  quatre  cent  cinquante 
florins,  et  qu*en  remboursement  des  deux  cent  cinquante  florins 
qui  restaient  à  payer,  la  ville  à  libéré  le  dit  Philippe,  pour  une 
période  de  cinq  années,  de  la  somme  de  cinquante  florins,  qu'il  de- 
vait chaque  année  comme  impôt  sur  son  comptoir  de  change  ;  de. 
sorte  que  le  lombard  a  rendu  les  obligations  souscrites  par  la 
ville,  et  que  celle-ci  lui  a  donné  quittance  de  cinq  années  pour  la 
taxe  de  son  comptoir. 

Item,  als  van  der  schout  die  d^  stat  sculdîch  was  Philipse  den  Lombart, 
daer  die  summe  af  beliep,  metter  oeft  er  op  gegaen,  op  IIIP  en  vijftich 
rijnsche  gulden,  daer  op  siin  hem  betaelt,  in  gereden  gelde,  IP  rynsche 
gulden;  ende  die  andere  11°  vijftich  r^nsche  gulden  hem  dair  boven 
gebrekende,  sijn  hem  a^eslagen  aen  die  lombarts  tafle,  van  V  jaeren 
tucomende,  elx  jaers  L  rynsche;  des  soe  heeft  der  selve  Philips  over- 
gegeven  den  meesteren  ende  rait  die  scout  brieve  die  hem  van  deser 
schout  verleent  en  gegeven  waren,  ende  die  stat  heeft  hem  een  quitancie 
gegeven  van  den  L  rljnsgulden  jaerlix  der  Y  jaren  noch  tucomende. 

V,  Nachtegael,  f>  46. 

1435, 1  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  BoUe  de  Vinea 
et  Jean  de  Sprolant. 

1435,  lundi,  30  mai.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers,  ordonnent  aux  tondeurs  de  drap, — qui  étaient  en  grève 
et  qui  demandaient  augmentation  de  salaire  d'après  certain  ta- 
rif qu'ils  proposaient,  —  de  reprendre  immédiatement  leur  travail 
et  de  tondre  pour  quiconque  le  demandera  ;  les  seigneurs,  bourg- 
nestres  et  conseillers  se  chargent  de  fixer  leur  salaire.  Le  refus 
'e  reprendre  le  travail  sera  puni  d'une  peine  de  voyage  à  St-Martin 
3  Tours,  à  entreprendre  au  premier  lever  du  soleil,  ou  d'une 
•uende  de  trois  grijpen. 
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Het  is  verdragen  met  heren,  meesteren  en  de  rait,  want  die  droeehs- 
oerre  onser  stadt  wat  stoets  gemaect  hebben  als  van  hoeren  dienste, 
dien  sg  versoecht  hebben  voer  ons  dat  men  bon  die  beteren  woude, 
nae  inbouden  eener  cedulen  die  s^  voer  ons  bebben  overghegeven,  dat 
sy  te  werke  gaen  sulien  terstont,  ende  elken  mensohen  sceren  die  't  ver- 
soeckt,  op  alsulcken  loen  als  heren,  meesteren  ende  rait  hoo  setten 
sulien;  ende  wijs  niet  en  dede,  en  dat  wedersede,  die  sal  verboeren  aen 
wech  te  Sinte  Mertens,  te  porren  metter  zonnen,  oit  betalen  III  grijpea 

V.  Nachtegael,  f»  47  v®;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  91,  m  4. 

1435,  lundi,  16  mai.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  le 
conseil  défendent  à  tout  bourgeois,  à  toute  bourgeoise  et  à  toute 
autre  personne  qui  habite  ou  réside  dans  la  franchise,  d'y  impor- 
ter ou  d'y  faire  venir  du  Keut{*)  ou  d'autre  boisson,  fabriquée  hors 
de  la  franchise,  sous  peine  d*un  réal  d'amende;  l'étranger  qui 
l'importera,  de  môme  que  l'habitant  de  la  ville  qui  fera  venir  ce 
Keiit  ou  ces  boissons  par  tonneaux,  sera  puni  de  confiscation  de 
la  marchandise  et  encourra  une  amende  d'un  réal,  un  tiers  au 
seigneurs,  un  tiefs  à  la  ville,  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XYI  daghe  in  loemaent,  waeren  heren,  meesteren  ende 
rait  eens,  dat  egheen  poortere  noch  portersse,  noch  egheen  ander  persoen 
bennen  der  stat  vrijheijt  woenende  off  noch  geseten,  koijte  oflf  anderen 
gemaeckten  drank  sal  mogen  van  buten  in  der  stat  brengen,  off  doen 
halen,  off  te  verboeren  I  rijael  ;  ende  die  van  buten  co^te  off  des  gelicx 
dranck  inder  stat  met  vathen  brochte,  off  van  bennen  der  stadt  deden 
halen,  op  verliesenisse  des  dranck  ende  eenen  ryael,  heren,  stadt  ende 
inbringere  elken  terdedeeL 

V.  Nachtegaely  f*  47  v^  ;  copie  dans  le  KuerboecK  p.  27,  u«  3. 

1435,  lundi,  1  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux 
brasseurs  de  brasser  ou  défaire  du  lèche  ou  leek;  celui  qui 
sera  pris  en  contravention  et  dénoncé  de  ce  chef  par  les  jurés, 
perdra  à  jamais  sont  droit  de  métier,  et  de  plus,  il  fera  un  voyage 
à  St-Jaques-en-Compostelle,  à  entreprendre  au  premier  lever  du 
soleil,  ou  sera  exécuté  pour  la  taxe  de  ce  voyage,  au  profit  des 
seigneurs  et  de  la  ville. 

Op  maendach  die  eerste  dach  van  Oegstmaent,  het  is  verdragen  met 
heren  ende  stat,  dat  egheen  briedere  en  sal  lecke  maken  noch  bruv^en  ; 
soe  wie  dat  dede  ende  die  geswoereu  dat  vonden  ende  inbrecbten,  die 
soude  verboren  sijn  ambacht  teeuwigen  dagen,  ende  dair  toe  een  wech 
Sint  Jacobs  in  Compostelle,  te  porren  metter  sonnen,  oft  daervoer 
gepandt  te  syne,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

• 

V.  Nachtegaei,  f«  46  y^  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  27,  n^  2 


OKcul  :  boisson  ou  bière  fabriquée  â  Maeslricljl.  (V.Jum  de  Stàtelot.  Chroniqf,  p.  451 
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1435,  lundi,  8  août.  —  Les  mâmoB  défendent  aux  boulangers 
de  cuire  du  pain  de  seigle  de  prix  supérieur  à  quatre  vlieguyten, 
quand  même  ce  pain  leur  serait  commandé  par  un  client,  sous 
peine  de  confiscation  du  pain  et  d*un  réal  d*amende,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au  dénonciateur.  Les  bou- 
langers auxquels  du  pain  dé  seigle  sera  commandé,  devront  lui 
donner  le  poids  prescrit;  le  pain  qu'on  trouvera  plus  léger  ou 
n'ayant  pas  le  poids,  sera  confisqué;  le  boulanger,  chez  qui  on 
le  trouvera,  encourra  un  réal  d'amende  comme  ci-dessus. 

Op  maendach  VIII  dach  in  augusto,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
stat,  dat  van  nu  vort  egheen  beckere  roggebroet  backen  en  sai  hoger 
tstuck  dan  van  VI  vliguten,  ja  men  dede  hen  backen  ;  soe  wie  dat  dede, 
ende  aiso  deck  als  men  dat  vende,  opt  verlies  van  den  broede  ende  op 
een  rijael  heren,  stat  ende  inbringere  elken  tei*dedeel;  welc  broet  als 
men  den  beckeren  doet  backen,  so  sullen  sijt  op  syn  gewichte  backe, 
ende  oft  ment  llchter  vende  ende  dat  s^n  gewichte  niet  en  hedde,  op 
tverlies  van  den  broede  ende  op  een  rijael,  als  voirscreven  is. 

V.  Nachtegael,  f>  46  v<>  ;  copie  dans  le  Kuerhoeck,  p.  14,  n«>  5. 

14S5,  lundi,  22  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  la 
valeur  des  Idiecrompsterten.  Ces  pièces  ne  pourront  être  émises 
ni  reçues  en  payement  qu'à  raison  de  trois  pour  quatre  bcdde- 
dragers,  sous  peine  de  confiscation  de  la  monnaie  et  d'un  réal 
d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XXII  dage  in  auguste,  het  is  verdragen  met  heren 
ende  stat  dat  die  lijlie  dompsterte  niet  meer  gelden  en  sullen  dan  die 
III  voer  un  boddedragers,  na  gelang.  So  wie  dat  se  bogerbede  eff  neme, 
op  tverlies  van  den  gelde  ende  op  eenen  r^ael,  den  heren,  der  stat, 
ende  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f»  46  r»;  copie  dans  ïOrdonnantienjboecK 
p.  236,  n<^  5.      . 

1436,  lundi,  30  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  dix 
vlieguijten  le  cours  des  vieux  et  des  nouveaux  Fauquentont;  les. 
émettre  à  un  taux  plus  élevé  sera  puni  de  confiscation  de  la 
monnaie  et  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  penultima  january,  anne  XXX  sex^,  het  is  verdragen 
met  heren  ende  met  stat,  dat  penninge  die  men  noempt  Valkenborgsche 
aude  ende  nuwe,  voirt  aen  niet  meer  gelden  en  seelen  dan  X  vliguijten 
payements,  wie  dat  se  heeger  bode,  ep  verliesenisse  des  gelts  ende  een 
rijael,  heren,  stat  ende  inbringeren  elken  terdedeel. 
V.  Nachtegaely  f^  47  v«. 

1436, 1  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  de  Sprolant  et 
Gislebert  Abertyns. 
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1436,  lundi,  28  mai.  —  Les  seigneurs,  bourgmestres  et  con- 
seillers défendent  à  toute  personne  qui  habite  la  franchise  de 
chercher,  de  faire  chercher  ou  de  faire  importer  dans  la  franchise 
des  boissons  brassées  au  dehors.  En  outre,  les  brasseurs  ne  pour- 
ront augmenter  le  prix  de  la  bière  qu'ils  ont  coutume  de  vendre 
à  raison  de  six  mites,  sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  et 
d*un  réal  d'amende,  le  tiers  au  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  au  dénonciateur.  —  Celui  qui  sera  mis  en  accusation  de  ce 
chef  par  les  dénonciateurs,  devra  jurer  sur  les  saints  qu'il  n'est 
pas  coupable  du  fait  dont  on  l'accuse,  à  moins  de  payer  l'amende 
susdite.  La  dénonciation  de  ce  genre  de  délits  pourra  être  faite 
par  les  huissiers,  par  les  forestiers,  par  les  j  urés  du  métier  des 
brasseurs  ou  par  les  fermiers  des  accises. 

Anno  triceslmo  sexto,  mensis  maij  die  XXVIIP.  Het  is  verdragen  met 
heren,  meesteren  ende  raedt,  dat  voertaen  niemant  woenende  bennen 
der  vriheijt  van  Sintruden  en  sal  mogen  gebruwen  dranck  halen  off 
doen  halen,  noch  doen  van  buten  inbrengen,  die  buten  der  stat  vriheigt 
gebruwen  is,  noch  ^heen  briedere  en  sal  mogen  sinen  dranck  dien  h\) 
bruwen  sal,  meer  noch  hoger  mogen  vercoepen  dan  YI  miten,  alsulcker 
alsmen  gewoenllc  is,  op  verliesenisse  des  drancs  ende  I  r^ael,  den  heren, 
der  stat  ende  inbringere  elken  terdedeel.  Ende  ofk  Cernant  hier  aff  des 
voirscreven  is,  betegen  worde  van  den  inbringere,  diè  sal  hem  dair  af 
ontschuldigen  moeten  ten  heiligen.  Ende  oft  Cernant  die  also  were  in- 
bracht  die  onschoat  also  niet  doen  en  woude,  die  sal  den  kore  voir- 
screven verboeren  ende  dien  inder  manieren  voirscreven  betalen  ;  ende 
dit  soe  soelen  inbringen  ende  verwaeren  beide  die  vorsters,  der  stat 
knapen,  ende  die  geswoeren  vander  brieder  ambacht  ende  die  assisers. 

V.  Nachteçael,  f»  48;  copie  dans  le  Kiœrboeck,  p.  218,  n^  i. 

143Ô,  lundi,  25  juin.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  les 
conseillers  fixent  le  cours  des  deniers  qu'on  nomme  stoevers,  à 
dix  gros  et  une  mite;  les  offirir  ou  les  donner  en  payement  à  un 
taux  plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  la  monnaie  et  d'un 
réal  d'amende,  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  un  tiers 
au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXV  die  juny,  heren,  meesteren  ende  raet  siijn  eens 
ende  verdragen,  dat  die  penningen,  diemen  noempt  stoevers,  niet  meer 
vortaen  gelden  en  suUen  dan  XVII  groten  payement  en  een  mite  ;  soe 
wij  se  hoeger  boede  off  vgtgheve,  op  verliesenisse  des  gelts  ende  eenen 
rijael,  den  heren,  der  stat,  ende  den  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  48. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  ordonnent 
de  commun  accord  à  tous  les  habitants  de  la  franchise,  sauf  à 
ceux  qui  en  seront  exemptés  par  leur  métier,  de  se  préparer 
à  suivre  les  drapeaux  de  la  ville  à  l'expédition  militaire  qu'on 
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devra  taire  au  pays  de  Bosenove,  sous  peine  d'être  exécutés  pour 
la  taxe  d'un  voyage  en  Chjrpre  applicable  à  la  restauration  des 
remparts(*). 

Het  is  verdragen  met  gemegnen  gevolge  der  beren  ende  stat,  dat  aile 
man  die  Inder  stat  vrijheit  geseten  is,  volgen  sal  der  stat  standaii  ende 
hem  gereet  geven  ende  maken  te  volgen  als  des  te  doene  sal  s^n,  ter 
resen  in  den  lande  van  der  Boneve,  hij  en  hedde  orloff  van  sinen  am- 
bacht.  Ende  soe  wie  des  niet  en  dede,  dien  soude  men  panden  voer  een 
wech  in  Cypers,  ende  dat  gelt  leggen  aen  der  stat  muere. 

V.  Nachtegael,  f>  48. 

1436,  lundi,  30  juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  ordon- 
nance concernant  les  porchers  (v.  p.  263). 

Opt  XXX«»  die  julg,  den  koere  van  den  heerden  is  vernieuwd. 
V.  Nachtegael,  P  48. 

Même  datç.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bourgeois  qui  sont 
marchands  de  porcs  et  qui  en  achètent  et  nourrissent  pour  la 
revente,  de  les  conduire  ou  de  les  faire  conduire  sur  des  éteules 
OU  sur  des  prés,  sous  peine  d'encourir,  chaque  fois  qu'ils  seront 
accusés  de  ce  chef,  les  peines  prescrites  par  la  keure  précédente. 
(V.  p.  263). 

Item,  were  egnich  portere,  die  coepman  were  van  verckene,  ende 
verckene  cochte  ende  hielde  om  voert  te  vercoepene,  die  en  sal  die 
verckene  niet  mogen  driven  ter  stoppelen  noch  ter  vroenten,  noch  oit 
doen  drijven  ;  off  dien  koere  voirscreven  dair  mede  verboeren  in  der 
selver  mangeren,  also  deck  als  bu  daeraff  gecalengert  werde  ende 
inbracht. 

V.  Nachtegael,  f>  48  ;  copie  dans  le  Kicerboeck,  p.  232,  n^  2, 

1436,  lundi,  20  août.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  voyage 
en  Chypre  au  profit  des  seigneurs  et  de  la  ville,  et  une  semblable 
peine  au  proât  de  la  partie  lésée,  ou  bien  une  amende  de  quarante 
hlinckarde  pour  chacun  de  ces  voyages,  contre  celui  qui  attaquera 
ou  poursuivra  quelqu'un  avec  qui  il  est  en  paix  ou  en  état  de 
caution,  sans  toutefois  le  frapper  ;  si  des  coups  ou  des  blessures 
étaient  portés,  le  coupable  serait  puni  d'après  les  keures  faites 
pour  pareils  délits. 

Opt  XX  dage  in  augusto,  het  is  verdragen  met  h€iren  ende  stadt,  soe 
wieden  anderen  opUepe  oftjaechde  bennen  vreden  oft  versiekemisse, 
sonder  geraken,  die  souden  verboeren  aen  heren  ende  stat  een  wech 

Cijpers,  oft  betalen  voor  elken  wech  XL  klinckarde;  maer  off  hijten 

raecte,  soe  soudt  staende  bliven  op  sijn  recbt. 
V.  Nachtegael,  f>  48. 


'*)  V.  sur  la  reizc  de  Boseoove,  JsAir  de  Stavbj.ot,  p.  368. 


—    816    — 

1436,  lundi,  17  septembre.  —  Les  seigneurs,  la  ville,  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  décrètent  que  celui  qui  sera  pris  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  marchant,  chevauchant  ou  guettant 
quelqu'un,  porteur  d'un  arc  tendu  et  avec  des  intentions  hostiles, 
perdra  son  pied  droit  ou  payera  quarante  écus  d'am^ide,  un 
tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  in  â|e  Lambertl,  het  is  verdraghen  met  heren,  stat, 
meesteren  ande  raet,  soe  wie  binnen  der  stat  oïï  der  stat  vrijheyt, 
ge^pannens  boeghe  v^antlic  ghinge  oft  reede,  off  spiene  viantlic,  sal 
verboren  sijnen  voet  off  XL  schilde,  heren,  stat  enda  inbrengere  elken 
dat  terdedeel. 

V.  Nachteçaely  f>  48  v*>  ;  copie  dans  le  E^terbùeck,  p.  146,  »<>  t. 

1436,  lundi,  24  septeml^re.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  décrètent  que  le  boucgeois  ou  la  bourgeoise,  qui 
renoncera  à  son  droit  de  bourgeoisie,  dans  im  but  hostile  ou 
pour  pouvoir  faire  du  tort  à  quelqu'un,  encourra  une  peine  d'un 
voyage  en  Chypre,  et  qu'il  sera  privé  de  son  droit  de  bourgeoisie 
jusqu'au  jour  où  il  aura  accompli  son  voyage,  ou  payé  au  profit 
des  seigneurs  et  de  la  ville  l'amende  de  quarante  cUncarde^  dont 
ce  voyage  est  taxé. 

Op  maendach  XXnn  dagen  in  septembri,  soe  syn  heeren  ende  mees- 
teren ende  raet  eens  ende  verdragen,  dat  allen  porteren  oft  porterssen 
der  stat  voirscreven,  die  om  viantscaps  wille,  ofite  om  egnichs  porters 
off  portersse  achterdeels  wllle,  syn  portschap  opgheve,  verboert  heeft 
ende  verboeren  sal  eeûen  wech  In  Cijpers  ende  die  portscap  nemmer 
meer  weder  vercrigen,  hy  en  hebbe  die  bevaert  voirscreven  gedaen, 
oft  tgelt  betaelt  dat  dair  op  steet,  te  weten  XL  klinckarde,  heren  ende 
stat  halfi  ende  halff. 

V.  Nachtegael,  f»  48  v*»  ;  copie  dans  le  Ktœràoech,  p.  S26,.n^  3. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que  celui  qui, 
par  dérision,  éveillera  des  accoucheuses  pendant  la  nuit,  encourra, 
en  cas  de  preuve  du  délit,  un  voyage  de  St-Jaques-en-Compostelle, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville.  S'il. n'y  a  pas  de  preuves, 
la  déposition  de  l'accoucheuse  prêtée  sous  la  fois  du  s&rment 
en  tiendra  lieu,  à  moins  que  l'accusé  ne  jure  avec  deux  témoins 
qu'il  n'est  pas  coupable.  S'il  ne  fait  point  ce  serment,  il  encourra 
le  voyage  à  St-Jacques-en-Compostelle  précité. 

Item,  stjn  heren  ende  stat  eens  ende  hebben  verdragen,  sœ  wie  dat 
in  spotte  die  vroy vrouwen  der  stat  snachts  opriepe,  die  soude  verboert 
alst  vertuycht  were,  een  wech  in  St-Jacobs  in  Compostelle,  heren  em 
stat  halff"  ende  halff.  Ende  off  mens  niet  vertuijgen  en  conde,  soe  mod 
die  vroevrouwe  die  opgeroepen  were,  denen  persoen  met  haren  eenigi 
eet  vertuijgen  ;  off  die  also  betegen  were  moest  hem  des  ten  heilige 
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ontscholdigen  s^n  derdemeer,  dat  hijs  ontsculdich  were,  off  den  wec^ 
voerscreven  verboeren. 

V.  NacMegael,  f»  48  v®  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  325. 

1437,  14  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  Bolle  de 
Vinea  et  Adam  Abertyns. 

1437,  lundi,  22  avril.  —Les  seigneurs  et  Iaville(vu  la  famine 
qui  sévit),  défendent  à  n'importe  qui  d'acheter  ou  de  faire  acheter 
pour  l'exporter  et  le  vendre  ou  le  faire  exporter  et  vendre  hors 
de  la  ville  ou  de  la  franchise,  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge, 
de  Tépeautre  ou  du  malt,  sous  peine  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention.  —  Cha- 
cun, quel  qu'il  soit,  pourra  se  porter  dénonciateur  de  ce  délit,  et 
l'accusé,  vendeur  ou  acheteur,  devra  chaque  fois  se  décharger 
de  cette  accusation,  en  jurant  sur  les  saints  qu'il  n'est  pas  coupa- 
ble, et  s'il  ne  veut  pas  prêter  serment  en  ce  sens,  il  sera  puni 
des  peines  susdites.  Cependant,  celui  qui  importera  du  sel  ou 
d'autres  marchandises  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pourra 
y  acheter  des  grains  des  espèces  susdites  et  du  malt,  mais  seu- 
lement pour  le  montant  de  la  sonmie  à  laquelle  il  a  vendu  les 
marchandises  qu'il  a  importées,  sans  dol  ni  fraude.  Les  amendes 
encourrues  par  transgression  de  cette  ordonnance,  seront  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach  XXIl  daghe  in  april,  is  verdragen  met  heren  ende  stat, 
dat  van  nu  voirt  niemant  wie  hy  sg,  coepen  noch  doen  coepen,  vueren 
noch  doen  vaeren  en  sal  vijt  der  stat  ode  vQt  dep  vriheijt  van  St-TruQ- 
den,  terwe,  rogge,  gerste  oft  spelte,  die  men  buten  desen  lande  vueren 
oft  vercoepen  soude,  noch  oie  maut,  v^t  der  stat  oft  vrijheit  voirscreven 
vueren  oft  vercoepen,  op  verliesenisse  des  goets  ende  eenen  r^ael,  alsoe 
decke  alst  gesciede.  Ende  dair  mede  elken  die  ooren,  of  des  voirscreven 
is,  cochte  oft  vercochte,  mogen  bet^en,  die  hem  dair  af  telken  maie  sal 
moeten  ten  heiligen  ontschuldigen,  ende  dair  af  s^n  onscout  doen,  of 
den  koere  voirscreven  verboeren.  Ende  hier  af  sal  en  yegelic  inbr^ger 
s^n;  maer  wert  tsake  dat  gemant  van  buten  zaut  oft  ander  waere 
bennen  der  stat  oft  vrihe^t  brechte,  die  soude  mogen  coren  oft  andere 
des  voirscreven  is,  coepen,  om  alsoe  vêle  gelts,  als  die  waere  droege  die 
hy  hier  vercocht  hedde,  sonder  argellst  dair  in  te  doene.  Ende  desen 
koere  suUen  hebben  heren,  stat  ende  scepenen  ende  inbrengere  elc 
terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  49  v<>. 

1487,  lundi,  29  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le  cours 
des  d^iiers  de  Valois  à  seize  vlieguyien  ;  les  offrir  ou  les  donner 
en  payement  à  un  taux  plus  élevé,  sera  puni  de  eonSscation  de  la 


monnaid  et  d'une  amende  d'un  réal,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
Op  maendach,  XXIX  dage  in  april,  is  verdragen  bij  beren  ende  stat, 
dat  die  valentsîne  pennlngen  niet  meer  dan  XVI  vUeguijten  gelden  «n 
suUen,  ende  wijse  ho^:er  bode  off  v^tgeve,  op  verUesenisse  des  gelts 
ende  eenen  rijael,  den  heren,  der  stat,  den  ecepenen  ende  inbrengere 
eicken  terdedeel. 

V.  NacfUegael,  P  49  v". 

1437,  lundi,  3  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
quiconque  d'acheter  la  nuit,  le  Jour,  ou  n'importe  quand,  en 
secret  ou  en  public,  à  l'insu  et  sans  le  consentement  des  per- 
sonnes auxquelles  ils  appartiennent,  des  objets  mobiliers,  joyaux 
ou  autres,  ou  des  objets  volés,  qui  seraient  présentés  en  vente  par 
des  enfants  ou  des  parents  de  ces  personnes,  ou  par  d'autres  en 
leur  nom.  Il  est  également  défendu  d'acheter,  à  l'insu  et  sans  le 
consentement  du  propriétaire  d'une  maison,  des  objets  mobiliers 
que  le  locataire  de  cette  maison  veut  vendre  pour  se  procu- 
rer les  fonds  nécessaires  au  payement  de  son  loyer.  Celui  qui 
transgressera  l'un  ou  l'autre  point  de  cette  keure,  sera  obligé 
de  restituer  à  leur  propriétaire  les  objets  achetés,  sans  pouvoir 
réclamer  le  montant  du  prix  d'achat,  et  de  plus  il  perdra  son 
droit  de  bourgeoisie  pendant  trois  années  entière  et  consécu- 
tives, à  moins  qu'il  ne  donne  aux  seigneurs  la  satisfaction  qu'ils 
exigeront  de  ce  chef. 

Op  maendach,  des  derden  daegbe  in  Junio,  het  is  verdragen  met  beren 
ende  stat,  dat  voirt  aen  niemant  wle  hU  sij,  coepen  en  sal  bij  daige, 
bjj  nachte,  nocht  te  gbenen  tide,  tiegen  der  goeder  lude  kenderen  oft 
fïuniUe,  oft  ijemant  anders  in  hemieu  name,  stille  nocb  lude,  ejjn^her- 
bande  haeffelic  goet,  juwelen  oft  waere,  noch  gestolen  goed,  sonder 
weten  noch  consent  der  goeder  lude  dien  die  kenderen  oft  fkmiUe  toe- 
behoerde.  Ende  des  gelijx  so  en  sat  niemant  coepen  ts^^n  den  ghene 
die  In  miedingen  m  der  tieden  huijsen  sitten,  eijnicb  haeffâlic  goet,  om 
dair  mede  der  lieden  huijsbuere  tontverren,  sonder  veten  der  gbeenen 
dien  die  vermiedde  buijsse  toebehoordere.  Soe  wie  elJDÎch  van  desen 
dat  Toirscreven  is  dede,  soude  dat  goet  dat  bij  also  gecocht  bedde  ver- 
liesen,  ende  den  goeden  lieden,  dient  toebetioirde  sonder  eijnich  weder- 
talinge  dair  aff  te  doene,  weder  ommegheven,  ende  daer  toe  der  stat, 
drie  jaere  lang  sonder  middel  vervolgende,  derven,  hij  en  bedde  der 
heren  ende  stat  moet. 

V.  Nacht^ael,  P"  50. 

1437,  lundi,  10  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  une  ordon- 
nance sur  le  commerce  des  bières.  —  Aucun  brasseur  ne  pourra 
vendre  sa  bière  plus  cher  que  six  mites,  prix  fixé  par  l'ancienne 
keure.  —  Personne  ne  pourra  chercher  ni  faire  chercher  des 
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boissons  fabriquées  en  dehors  de  la  franchise,  aussi  longtemps 
que  du  chaume  sera  appendu  aux  portes  des  brasseurs  de  la  ville 
et  qu'on  pourra  se  procurer  de  la  bière  chez  eux.  Mais  quand  on 
ne  pourra  plus  se  fournir  chez  eux,  alors  tout  bourgeois  ou  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise  pourra  chercher  ou  faire  cher- 
cher au  dehors  la  quantité  de  bière  dont  il  a  besoin  pour  lui  et 
pour  sa  famille,  mais  seulement  par  cruches  ;  personne  ne  pourra 
en  importer  par  aimes  ou  par  tonneaux,  sous  peine  de  confis- 
cation et  d'un  réal  d'amende  à  chaque  contravention,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach  X  daga  in  russelmaent,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
stat,  dat  egheene  briedere  sinen  drank  dien  h^  bruwen  sal,  hoger  en  sal 
mc^en  vercoepen  dan  VI  miten,  op  den  koere,  noch  dat  van  nu  voirt  aen 
nlemant,  wie  hy  s^,  en  sal  mogen  gemaeckten  dranck  buten  der  stat 
vriheit  halen  ci  doen  halen,  alst  lange  als  ter  briederen  huys  wissche 
wtsteken  ende  daer  te  drincken  vinden.  Ende  och  des  niet  en  were  soe 
saude  elck  porter  ende  insete,  als  dan  mogen  halene  oft  doen  halen, 
buten,  met  potten  oft  met  cruijcken,  voer  sgns  selfe  ende  sgnre  Sunilien 
noetterste,  also  vêle  dranx  als  s\)  tsamen  behoeffelic  weren,  alsoe,  dat 
nlemant  en  sal  mogen  bennen  der  stat  ofte  vrijheit  gemaecten  oft  geso- 
den  dranck  brengen  met  vaten  oft  met  tonnen,  op  verliesenisse  des  dranx, 
ende  eenen  rîjael,  also  deoke  alst  tgeschiede  te  verboeren,  den  heren, 
der  stat,  den  scepenen  ende  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  -50  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  27,  m  4. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  personne  dans  la  ville 
ni  dans  la  franchise,  ne  pourra  mesurer  du  charbon  ou  du 
houblon,  si  ce  n'est  ceux  qui  en  ont  toiyours  été  chargés;  en 
conséquence  les  bedeaux  des  forgerons  mesureront  le  charbon, 
et  les  bedeaux  des  brasseurs  mesureront  le  houblon.  Toute  autre 
personne  qui  le  fera  encourra  un  réal  d'amende. 

Item,  op  den  selven  dach  en  inder  manieren  voirscreven,  is  verdragen 
met  heren  ende  stat,  dat  voertaen  nlemant  en  sal  mogen  bennen  der 
stat  vriheyt  meten,  eest  metten  gro^s  vate  oft  metten  hoppencruut  vate, 
dan  die  ghene,  die  van  auts  gewoenlic  syn  geweest  te  meten;  dat  is  der 
smeede  knapen  metten  gro\is  vate,  ende  der  brieder  knapen  metten 
hoppencru\jt  vate,  op  verliesenisse  des  vaets,  ende  een  r^ael  te  verboren 
also  alsment  bevonden. 

V.  Nachtegael,  P  50;  copie  dans  le  Kuerbœck,  p.  231,  n«  2. 

1437,  lundi,  1  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond, 
•  certains  différends  ayant  surgi  entre  les  drapiers  et  les  fou- 
,ns,  —  déclarent  que  sans  encourir  d'amende,  tout  le  monde,  à 
li  cela  plaira,  pourra  envoyer  chez  les  foulons  les  draps  qull 
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atira  à  foire  foaler,  et  que  les  foulons  pourront  aussi  les  prendre 
ou  les  faire  prendre  au  domicile  de  leurs  clients.  Celui  qui  moles- 
tera pour  ce  motif  ou  les  doyens  du  métier,  ou  ceux  qui  envoient 
leurs  draps  chez  les  foulons,  ou  ceux  qui  les  vont  prendre  au 
domicile  des  clients,  encourra  un  voyage  à  Milan  et  la  p^ne 
que  les  doyens  et  le  métier  lui  infligeront. 

Yanden  lakenmekeren  ende  meesterlieden.  Op  ma6ndach  prima  die 
Julg,  overmits  alsullix  discoerts  ende  geschilswille  als  nawelingen  vere- 
sen  sijn  ende  opgestaen  tùsscben  die  lakemekers  ende  meesterlude  onser 
stad,  soe  sQn  heren  ende  stat  eens  ehde  verdragen,  dat  en  ^eg^ic  dfent 
genoeght,  sal  mogen  s|jn  lakene  ter  meesterliede  huijs  inseynden  te 
meesteren  sonder  verboeren;  ende  desgel^x  och  ijemant  van  den  mees- 
terlieden genoecbde  die  laken  voirscreven  in  te  balen  of  doen  întehalen 
die  sal  dat  oie  mogen  doen  sonder  verboren.  Ende  were  yemant  van  den 
ambachten  voirscreven,  werent  hoer  dekenen,  oft  anders  ijemant  van 
hoeren  wegen  den  gbene  die  die  lakenen  in  der  manieren  voirscreven 
insegnden,  oft  inbaelden  vexeerde  oft  scade  dede  die  soude  verboeren 
een  wech  te  Meijlanen  also  decke  alst  geschiedt  ende  alsulcke  pêne  als 
die  dekenen  voirscreven  oft  hoer  ambachten  daer  op  gesedt  hebben  oft 
setten  mochten. 

V.  Nachtegael,  fr  50. 

1437,  lundi,  19  août.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  le 
conseil  de  la  ville  de  St-Trond  mettent  fin  à  une  grève  de» 
drapiers  et  des  foulons,  qui  se  prolongeait  depuis  quelque  temps 
au  détriment  des  accises  de  la  ville  et  de  l'industrie  :  l""  Ils 
défendent  à  tous  les  métiers  en  général,  de  cesser  leur  travail 
aussi  longtemps  qu'ils  sont  à  môme  de  travailler  et  invités  à  le 
faire.  —  Si  des  différends  éclatent  entre  les  métiers,  ces  dilBférends 
devront  être  poursuivis  devant  la  cour  de  justice  compétente, 
et  les  parties  se  tiendront  à  la  décision  de  cette  cour.  —  Celui 
qui  s'y  refusera,  encourra  une  peine  de  voyage  à  Notre-Dame 
de  Rocamadour,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville.  —  2^  Les 
drapiers  et  les  foulons  reprendront  leur  travail  et  seront  en  vertu 
de  la  présente  ordonnance,  conciliés  les  uns  vis-à-vis  des  autres. 
—  Celui  d'entre  eux  qui  se  vengera  sur  un  autre,  qui  fera  des 
menaces  ou  poftera  des  coups  ou  des  blessures  à  un  autre  qui 
l'a  attrait  en  justice  dans  les  dernières  circonstances,  encourra 
chaque  fois  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour,   oa 
paiera  une  amende  de  quarante  clinckarts,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville;  de  plus,  il  fera  double  réparation  à  la  partie 
lésée,  selon  la  gravité  du  délit. 

Op  maendach  XIX  dage  in  oexstmaent.  Om  aisulx  discoerts  ek   e 
stoets  wille,  a!s  nu  onlanx  verresen  heeft  geweest  tusschen  dite  laken  ^ 
kere  enit  meesterhide  ambachten  deser  stat,  daer  omme  dat  dlè  '§!{ 
twee  ambachten  teenen  maei  deen,  ten  ainder  mail  dander  ambaoU^ 
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Yoirscreven,  met  wille  heeft  stille  gelegen,  sonder  hen  ambacht  te  ban- 
teren  ende  te  doene,  in  vermenrenisse  der  stat  assisen  ende  gemej^nre 
neringhen,  soe  sijn  heren,  meesteren  ende  rait  eens  ende  verdragen, 
dat  Yoert  aen  egheen  ambacht  deser  stat  met  wille  noch  verdrage,  die 
sy  onderlingen  tusschen  hen  maken  mochten  ende  opsetten,  en  sal  mogen 
stille  liggen,  als  verre  als  sij  hoer  ambacht  te  doen  bereet  syn  ende 
dair  toe  versocht  werden,  sonder  argelist;  maer  ocht  eynich  ambacht 
deser  stat  stoet  of  geschille  hedde  tiegen  een  ander,  dat  sal  alsulcken 
stoet  oft  geschille  metten  rechte  yervolgen  daert  behoert,  ende  dair 
mede  content  sijn  ende  bliven.  Ende  soe  wie  hier  tsegen  dede,  die  seude 
verboeren  eenen  wech  tonser  Vrouwen  te  Rotsemedouwe,  also  decke 
alst  geschiede,  heren  ende  stat  halff  ende  halff.  Ende  hier  mede  sal 
aile  discourt  ende  geschille  des  onlancx  verresen  is  ende  gestaen  heeft, 
tusschen  der  lakemekeren  ende  meesterluden  ambachten  voirscreven, 
gezoent,  gepeijsd  ende  beslicht  syn  van  achter  tôt  vore.  Ende  soe  wie 
van  den  ambachtsluden  voirscreven  op  den  anderen  van  des  voirscre- 
ven  is  wrake  dede,  ofte  soe  wie  van  hen  de  ghene  dreychde  oft  sloege 
die  bij  tgerichte  doen  tertîjt  gingen  oft  stonden,  die  soude  verboeren 
also  decke  alst  geschiede,  een  wech  tonser  Vrouwen  te  Rotsemedouwe, 
of  daer  voer  betalen  X  clinckarts,  heren  ende  stat  halff  ende  halff,  ende 
daer  toe  dobbel  beteringe  doen,  nae  grootheit  der  mesdaet,  den  ghenen 
die  mesdaen  worde. 

V.  Nachtegael,  f»  50  v<». 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  accapareurs,  aux  ac- 
capareuses  et  à  tous  ceux  qui  pourraient  être  chargés  d'accaparer 
en  leur  nom,  d'acheter,  à  St-Trond  ou  dans  la  franchise,  du 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  Tépeautre,  des  pois,  des  fèves, 
de  la  graine  de  navette  ou  d'autres  grains  quelconques,  (sauf  le 
chènevis  et  la  linette),  en  plus  grande  quantité  qu'il  n'en  faut 
pour  leur  usage  personnel  et  pour  celui  de  leur  famille.  La 
tran^ression  de  cette  défense  sera  punie  chaque  fois  de  la  con- 
fiscation de  la  marchandise  et  d'un  réal  d'amende»  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. Celui  qui  sera  mis  en  accusation  de  ce  chef,  pourra  s'en 
disculper  en  jurant  son  innocence  sur  les  Saints,  et  dans  ce  cas 
il  ne  sera  pas  punissable  ;  dans  le  cas  contraire,  il  sera  passible 
de  la  confiscation  et  de  l'amende  précitées. 

Het  is  nog  verdragen  met  heren,  meesteren  en  rait,  dat^voertaen 

gheen  voercopere  oft  voercopersse,  noch  niemant  van  hoerên  wegen 

ooepen  en  sal  bennen  der  stat  vriheyt,  terwe,  rogge,  gerste,  spelte, 

erten,  boenen  of  raepzaet,  noeh  geen  ander  graene,  wtgescheiden  camp- 

aet  ende  lijnzaed,  dan  te  bons  selfs  ende  honre  £eimilien  noettersten, 

rber  ende  sllten;  ende  soe  wie  V£^n  hen  dat  dede,  op  verliesenisse  des 

3ets  ende  eenen  r\jael,  also  decke  alst  geschiede,  heren,  stadt,  scepenen 

de  inbrengere  elken  terdedeel;  ende  ofl;e  hiervan  Ijemant  betegen 

=)rde,  die  soude  daer  af  syn  ouscout  mogen  doen  ten  heiligen  ende 
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quyt  sijD,  ende  oft  hij  des  niet  en  dede,  die  soude  incarreren  die  pêne 
voirscreven. 

V.  Nachtegael,  f»  50  ¥<>. 

1437,  lundi,  26  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Troud 
défendent  à  toute  personne  qui  habite  hors  de  la  franchise,, 
d'acheter  au  marché-aux- grains  du  froment,  du  seigle,  de 
l'orge,  de  Tépeautre,  de  l'avoine,  de  la  graine  de  navette,  des 
pois  ou  des  fèves,  avant  dix  heures,  —  sous  peine  d'encourir  à 
chaque  contravention,  au  dessus  de  la  confiscation  de  la  mar- 
chandise, une  amende  de  trois  sous,  un  au  profit  des  seigneurs, 
un  pour  la  ville,  un  au  profit  des  échevins  et  du  dénonciateur. 

Op  maendach  XXVI  dage  in  Augusto,  is  het  verdragen  met  heren 
ende  stat,  als  dat  van  nu  voert  egheen  persoen,  het  sijn  man  of  \TOuwen 
name,  die  buten  der  stat  vriheijt  woenechtich  is,  copen  en  sal  op  den 
corenmerct  terwe,  rogge,  gerste,  spelte,  evene,  raepsaet,  erten  of 
boenen,  voer  X  vren  ;  wie  dat  dede  ende  also  decke  als  gesciede,  op 
verliesenisse  des  gecochts  goets,  ende  III  stoevers,  herén,  stat,  scepe- 
nen  ende  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  1^  51  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  187,  n«  1. 

Mém^  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  font  des 
règlements  pour  la  corporation  des  brasseurs.  Ils  firent  la 
quantité  de  grains  à  employer  dans  la  fabrication  des  différentes 
espèces  de  bière,  ainsi  que  le  nombre  de  tonneaux  qu'on  pourra 
en  tirer  ;  ils  créent  pour  la  brasserie  une  commission  de  contrôle 
assermentée,  règlent  les  droits  d'accises  auxquels  cette  fabrica- 
tion est  sujette,  et  fixent  les  peines  et  les  amendes  à  infliger  en 
cas  de  contravention. 

1®  Pour  un  brassin  de  la  bière  qu'on  vend  à  raison  d'un  liard 
la  quarte,  on  employera  quatre  muids  d'orge  et  deux  muids 
d'épeautre,  matière  brute  et  mesure  de  St-Trond,  et  ce  mélange 
devra  venir  entièrement  sur  la  cuve  ;  on  pourra  tout  au  plus  en 
enlever  le  grain  rongé  par  les  insectes^).  De  cette  quantité  de 
matière  on  ne  pourra  tirer,  sans  -  encourir  d'amende,  plus  de 
quatorze  tonnes  de  bière,  mais  on  pourra  en  tirer  moins,  si  on 
le  veut;  de  chacune  de  ces  tonnes  on  paiera  aux  accises  trois 
bodde-dragers . 

2°  Pour  la  bière  double,  qu'on  vend  à  raison  d'un  demi  bodde- 
drager  la  quarte,  on  mettra  sur  la  cuve  quatre  muids  d'orge  et 
deux  muids  d'épeautre,  et  de  cette  matière  on  ne  pourra,  sans 


(  )  Roogé  par  les  ioseoles.  Par  celte  expression,  nous  Iradu^ons  l'épithéte  moUkitr,  qi 
dérive  de  mol.  Ce  mot  désigne  en  flamand  moderne  une  <ai^;  mais  ancieoneuent,  eo  dial« 
Hamtronnaire,  il  désignait  aussi  IMnsecte,  91M'  ronge  U  blé;  probablement  pai-cc  ^u*îl  sooM 
iv  ^ruin  au  il  détrnii,  comme  la  taupe  soulève  la  terre  <iu*elle  creuse.  L'ocigine  du  mut  < 
retrouve  dans  ma(«ii»  moiulre,  d'où  Ton  dérive  également  molm,  vermoulure. 
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encourir  d'amende,  tirer  plus  de  sept  tonnes,  mais  on  pourra  en 
tirer  moins,  si  on  le  veut  ;  de  chaque  tonne  de  cette  qualité,  on 
paiera  aux  accises  cinq  boddedragers,  -—  Et  si  cette  bière  double 
est  brassée  pour  être  exportée  et  vendue  hors  ville,  chaque  tonne 
exportée  ne  paiera  que  trois  boddedragers  aux  accises  ;  mais  dans 
ce  cas,  le  )t)rasseur  qui  vend  la  bière  et  l'acquéreur  qui  l'achète, 
devront  déclarer  l'exportation  aux  receveurs  de  la  ville  ou  aux 
percepteurs  de  l'accise,  faute  de  quoi,  ils  ne  pourront  pas  profiter 
de  la  diminution  précitée. 

3°  Pour  la  bière  que  l'on  vend  à  six  mites  la  quarte,  on  mettra 
.sur  la  cuve  trois  muids  d'orge  et  un  muid  d'épeautre  matière 
brute,  et  de  cette  matière  on  ne  pourra  tirer,  sans  encourir 
d'amende,  plus  de  quatorze  tonnes  de  bière,  mais  moins  si  on  le 
veut;  de  chaque  tonne  de  cette  qualité,  on  paiera  aux  accises  un 
boddedrager. 

4**  Pour  la  fabrication  de  la  bière  noire^  on  suivra  les  mêmes 
prescriptions,  mais  on  ne  paiera  aux  accises  que  la  moitié  des 
droits  ci-dessus  stipulés. 

5°  Pour  le  profit  des  accises,  les  contrôleurs  pourront  toujours 
accuser  un  brasseur  quelconque,  soit  d'avoir  tiré  plus  de  bière 
qu'il  n'pst  permis,  soit  d'avoir  employé  moins  de  matière  qu'il 
n'est  prescrit.  Le  brasseur  ainsi  mis  en  accusation  devra,  chaque 
fois  qu'on  l'y  invitera,  jurer  sur  les  Saints,  '^u'il  n'est  pas  coupable 
des  faits  mis  à  sa  charge;  s'il  refuse,  il  servira  aux  accises 
une  quantité  de  bière  ou  de  matière  égale  à  la  quantité  fraudée, 
et  paiera  une  amende  de  dix-huit  boddedragers,  savoir  six  aux 
seigneurs,  six  à  la  ville  et  six  au  dénonciateur. 

6**  Il  ne  pourra  y  avoir  d'autres  débits  de  détail  que  de  la 
qualité  de  bière  qu'on  vend  à  six  mites  la  quarte;  le  débit  de 
tout  autre  qualité  sera  puni  de  la  confiscation  de  la  bière  en- 
cavée  et  d'une  amende  de  dix-huit  boddedragers, 

l""  Chaque  fois  qu'ils  auront  fait  un  brassin  de  bière,  les  bras- 
seurs devront  aux  jours  habituels,  savoir  le  dimanche  et  le  jeudi, 
suspendre  à  leur  porte  une  botte  de  chaume,  et  l'y  laisser  jus- 
qu'à ce  que  le  percepteur  des  accisses  aura  fait  sa  tournée  de 
collecte.  Celui  qui  ne  se  conformera  pas  à  ce  règlement  perdra 
la  bière  qu'il  aura  brassée,  encourra  une  amende  de  dix-huit 
boddedragers  et  payera  aux  accises  les  droits  de  la  bière  cachée. 
Toutefois  celui  qui  prêtera  serment  sur  les  saints,  que  ce  nest 
pas  dans  une  intention  de  fraude,  mais  par  oubli  involontaire, 
qu'il  n'a  pas  exposé  la  botte  de  chaume  en  question,  celui-là 
ne  sera  pas  passible  des  peines  susdites. 

8^  Pour  le  contrôle  de  la  fabrication  des  bières  précitées,  il  y 
aura  une  commission  composée  de  huit  personnes,  savoir  :  deux 
échevins,  deux  conseillers,  les  deux  receveurs  de  la  ville  et  deux 
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bedeaux  de  la  corporation  des  brasseurs,  tous  nommés  par  les 
seigneurs,  les  bourgmestres  et  le  conseil.  Tous  les  membres  de 
cette  commission  prêteront  serment  sur  les  saints,  de  faire  ob- 
server exactement  et  légalement  la  présente  ordonnance,  de  faire 
la  tournée  de  contrôle  chaque  fois  que  les  percepteurs  des  accises 
l'exigeront,  de  dénoncer  les  contraventions  qui  sont  clairement 
prouvées,  et  d'exiger  des  brasseurs  le  serment  de  non-culpabilité 
pour  les  contraventions  qui  ne  seraient  pas  évidentes.  Si  un 
ou  plusieurs  membres  de  cette  commission  refusent  de  Caiire  la 
tournée  de  contrôle,  ou  en  sont  empêchés  par  maladie  ou  cas  de 
force  majeure,  alors  les  autres  membres  n'en  seront  pas  moins 
tenus  à  faire  la  tournée  à  la  requête  des  percepteurs  des  accises, 
dans  le  cas- où  le  manque  de  contrôle  pourrait  occasionner  des 
pertes  au  détriment  des  percepteurs  précités. 

9^  Ceux-là  seuls,  qui  jouissent  du  plein  droit  de  la  corporation 
des  brasseurs,  pourront  acheter  du  malt  à  d'autres  brasseurs  et 
en  fabriquer  de  la  bière. 

lœ  Enfin  il  est  permis  à  deux  brasseurs  quelconques  de  se 
réunir  pour  faire  un  seul  brassin,  de  le  débiter  et  de  le  vendre, 
sans  encourir  d'amende,  à  la  seule  condition  de  payer  aux  accises 
les  droits  fixés  pour  l'espèce  de  bière  qu'ils  fabriquent. 

Ordinantle  gemaect  b^  heren  ende  stat  op  die  brieders  deser  stat, 
ende  hoe  sy  voert  aen  bruwen  soelen. 

Inden  eersten,  soe  sal  men  inleggen  teenre  ortkens  hoppen,  vîere 
mudde  gersten  ende  twee  mudde  spelten,  altemail  rouws  goets  Sin- 
truders  maten,  ende  niet  men  ;  ende  van  desen  goede  en  sal  niet  meer 
afgaen  dan  dat  molchter  koeren,  ende  dander  goet  voert  sal  al  ter 
cupen  comen  ;  ende  dair  af  sal  men  bruwen  XIIII  vate  hoppen  bliv^is, 
ende  niet  meer,  mer  wail  men,  sonder  verboeren,  ende  geven  van  elken 
vate  te  assisen  III  boddedragers. 

Item.  In  aile  maaieren  voirscreven  sal  men  bruwen  dobbel  hoppe, 
die  quarte  om  enen  halven  bodded  rager.  Ende  te  deser  hoppen  sal  men 
inleggen  IIII  mudde  gersten  ende  II  mudde  spelten,  ende  dair  af  bruwen 
mer  VII  vate  hoppen  blivens,  ende  niet  meer,  men  wail  men,  sonder 
verboren  ;  ende  geven  van  elken  vaten  te  assisen  Y  boddedragers.  Ende 
ocht  eynigen  briedere  genuechde  te  bruwen  ddbbeire  hoppe,  om  v^t 
der  stat  te  vuerene  ende  te  vercopene,  die  en  soude  van  elken  vate  dat 
hy  vytvuente  niet  meer  geven  dan  III  boddedrageren  te  assisen  ;  maer 
soe  wanneer  dat  e^nich  briedere  yemanne  van  buten  hoppe  verooept 
metten  vaten,  soe  sal  die  brieder  dièse  vercoept  ende  coept  b\}  die 
rentmeesters  off  assisers  comen  ende  hen  dat  kundigen  ;  ende  oft  sU 
des  niet  en  deden,  soe  en  soude  men  hen  gheenen  afslach  doen. 

Item,  teenre  hoppen  die  quarte  van  VI  miten,  sal  men  inleggen  uj 
mudde  gersten  en  een  mudde  spelten  rouws  goets,  inder  manieren 
dat  vore  verclaert  is,  ende  dair  af  bruwen  XIIII  vate  hoppen  blr 
ende  niet  meer  mer  wail  men,  sonder  verboeren,  ende  geven  van  el 
vate  te  assisen  een  boddedrager. 
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Item,  in  aile  der  manieren  voirscreven,  nae  dat  voere  verclaert  is, 
salmen  oie  bruwen  swert  bier,  altijt  op  lialf  assise. 

Item,  soe  suUen  die  wardeerers  elken  briedere  mogen  betijen  tôt 
d*assisers  behoef,  ocht  s^  meer  hoppen  gemaect  hedden  dan  voirscreyen 
is,  ende  ocht  sij  men  goets  hedden  ingelecht  dan  yoirscreven  is  ;  daer 
sjj  hen  af  sullen  moeten  ontsculdigen  ten  heiligen,  aiso  deck  als  s\i 
daertœ  yersocht  soelen  werden,  op  yerliesenisse  des  goets  dat  sij  meer 
gebruwen  hedden  oft  men  ingeleeght,  ende  XVIII  boddedragers,  heren, 
stat  ende  inbrengere  elken  terdedeel.    - 

Item,  so  en  sullen  gheen  yoirteppers  sijn,  dan  alleen  yan  der  hoppen 
yan  VI  miten,  op  yerliesenisse  des  ingeleeghs  goets  ende  XVIII  bod- 
dedragers te  yerboeren  als  yoirscreyen  is. 

Item,  so  sullen  die  brieders  van  elker  hoppen  oft  bière  die  sy  bruwen 
sullen,  hoer  \vessche  vijt  steken  te  gewoenlic  tide,  te  wetene  des  son- 
daeghs  ende  des  donredaeghs,  tôt  dat  die  assiser  is  omgegaen  om  sQn 
assise,  op  yerliesenisse  des  gebruwens  goets  ende  XVIII  boddedragers, 
alsoe  decke  alst  geyiele,  te  yerborene,  dies  niet  en  dede,  ende  dair  toe 
betalen  yan  dien  verborgenen  drank  hoer  assise  ;  maer  yerghete  eijnich 
brieder  sijnen  wesch  vijtte  stekene  inder  manieren  yoirscreyen,  ende  des 
coene  were  ten  heiligen,  dat  hijs  in  ghene  argeliste  noch  bedroch  ge- 
daan  hedde,  ende  dair  af  syn  onscout  dede  ten  heiligen,  die  soude 
quijt  sijn. 

Item,  om  desen  dranck  inder  manieren  yoirscreyen  te  waerderene, 
soe  sullen  sijn  honre  VIII  personen,  te  wetene  II  scepene,  II  raitsluden, 
beide  die  rentmeesters  ende  II  goede  knapen  yan  den  briedere  ambacht, 
die  de  heren,  meesteren  en  rait  daer  toe  kiesen  sullen,  die  welke,  allen 
te  heiligen  sweren  sullen,  allen  den  poentôn  yoirscreyen  wail  ende  wette- 
Uc  te  warderene,  ende  dair  omme  omgaen,  ende  dat  claer  yerboert  is 
dacheloes  inbrengene,  ende  dat  niet  claer  en  is,  den  brieder  daer  van 
in  te  brengene  op  syn  onscout,  alsoe  decke  als  sy  yersocht  sullen  wer- 
den yan  den  aesisers.  Ende  oft  die  warderers  oft  eynich  van  hen  hon 
liier  m  weijgerde  mede  om  te  gaene,  oft  onlede  of  herennode  over  queme 
als  hijs  yersocht  worde  tôt  den  poenten  voirscreven,  soe  en  sullen  die 
andere  van  hen  niet  te  men  sculdich  sijn  omme  te  gaene  te  versueke 
der  assisers,  ja  also  vesre  als  die  assiser  daermede  verlat  of  .vereôrdt 
worde. 

Item,  so  wie  in  dat  volbrieder  ambacht  is,  zal  mogen  tegen  eijnigen 
anderen  brieder  maut  coepen  oft  elswaer  ende  daar  mede  bruwen,  ende 
anders  niemant. 

Item,  soe  hebben  heren  ende  stat  den  brieders  gewilkoert  ende  ge- 
consenteert,  dat  hoerre  twee  van  hen  sullen  mogen  bruwen  tsamen 
ende  maken  een  hoppe,  ende  die  voert  vyt  tappen  ende  vercoepen,  op 
hoer  assise,  sonder  verboeren  in  der  manière  voirscreven. 

V.  Nachtegael,  P»  51  ;  Copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  28  et  29. 

1437,  lundi,  14  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
éfendent,  sous  peine  des  amendes  prescrites  dans  la  keure  du 
)  août  dernier,  d'exporter  à  cheval,  par  charrette  ou  autrement 
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que  sur  le  dos,  du  seigle  ou  d'autre  grain  que  Ton  mange,  à 
moins  qull  ne  provienne  de  la  récolte  même  de  l'exportateur. 

Op  maendach  na  Dionisij,  is  yerdragen  met  heren  ehde  stat,  dat 
men  egheen  coren,  noch  graen  dat  men  eten  mach,  vut  ter  stad  vueren 
en  sal,  te  perde  noch  te  wagene,  dan  aliène  ten  halse,  en  were  der 
liede  erven  op  den  coer  voerschreven,  XIX  dage  in  oexstmaent, 

V.  Nachtegael,  f*  50  v°. 

1437,  lundi,  21  octobre.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et 
les  conseillers  interdisent  à  tout  bourgeois,  bourgeoises  et  habi- 
tants de  la  ville,  d'assister  ou  d'envoyer  de  l'argent  à  des  banquets 
de  noces  ou  de  première  messe,  ^oit  en  ville,  soit  hors  ville,  ^ 
partir  du  dimanche  suivant  jusqu'à  la  St-Gilles  (V^  septembre),— 
sous  peine  d'un  clinckart  d'amende  à  chaque  contravention,  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  profit 
des  échevins  et  du  dénonciateur. 

Op  maendach  XXI  dage  in  octobri,  is  verdragen  met  heren,  meesteren 
ende  rait,  dat  achter  sondach  naest  comende  leden,  egheen  poirtere 
noch  poirtersse  ofl"  inseten  deser  stat,  gaen  noch  senden  en  sal  gelt  ter 
brulocht,  bennen  noch  buten  der  stat,  noch  teerster  messen.  Soe  vie 
dat  dede,  die  soude  Verboereu  een  clinckart,  also  deck  alst  geschiede, 
heren,  stat,  scepenen  ende  inbringere  elc  terdedeel.  Ende  dit  verbot  sal 
staen  ende  dienen  tôt  Sinte  Giehs  dach  naest  comende. 

V.  Nachtegael,  1«  51  v^. 

1437,  lundi,  28  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  les  porteurs  d'obligations  souscrites  par  la  ville,  au  profit 
de  veuves  ou  d'autres  personnes  qui  lui  ont  avancé  des  capitaux^ 
lors  de  la  guerre  du  pays  de  Namur,  ne  pourront  pas  faire  usage 
de  ces  obligations  hors  ville.  Celui  qui  fera  valoir  à  l'étranger 
les  droits  qu'il  a  de  ce  chef  contre  la  ville,  qui  cédera  ou  vendra 
ses  titras  à  des  étrangers,  aura  à  répondre  sur  sa  personne  et  sur' 
ses  biens  de  toutes  les  saisies,  de  toutes  les  arrestations  et  de  tous 
les  dommages,  que  des  fonctionnaires  oudes  habitants  de  la  ville 
subiront  par  suite  de  la  cession  ou  de  la  vente  des  titres  précités; 
en  outre,  il  encourra  une  peine  de  voyage  en  Chypre,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville,  et  pour  surêté  de  cette  amende  on 
fera  saisie  sur  ses  biens  mobiliers. 

Op  maendach  in  die  Symonis  et  Jude,  is  verdiagen  met  heren  ende 
stat,  soe  wie  van  nu  woert  van  den  ghene  die  brieven  hebben  van  de" 
gelde,  dat  der  stat  geleent  waert  van  den  weduwen  ende  anderen  i>er 
soenen,  in  den  crighe  dat  was  in  den  lande  van  Namen,  recht  soch 
buten  der  stat,  ofte  die  brieve  ijmande  van  buten  overgheven  ofle  ve 
cochten,  alsoe  dat  daer  omme  ijemant  van  der  stat  WQgen  of  inseten*» 
oft  hoir  goide,  gecommert  ende  ghearrasteerd  worde  ofl  worden,  of 
anderen  wijs  gescaedt;  soe  wie  dat  dede,  die  sal  gehauden  sîjn  în  aj 


j 
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die  scade  ende  last  die  der  stat  dâir  af  comen  mochte,  en  dat  salmen 
hauden  aen  s\jn  lijf  ende  goet,  ende  daer  toe  sal  hij  verboeren  eenen 
wech  in  Cijpers,  heren  ende  stat  halif  ende  halff,  ende  daar  toe  salmen 
pande  halen  te  s|jnen  hu^js. 

V.  Nachtegaely  ^  51  v®. 

1437,  lundi,  18  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  déposer 
ou  de  remanier  du  bois,  du  fumier  ou  des  immondices,  au 
marché,  sur  des  places  où  Ton  tient  marché,  dans  des  rues 
pavées,  ni  surtout  dans  la  ruelle  sise  près  de"  la  boulangerie  de 
Jean  Hessels,  dans  la  rue  de  sel.  —  Il  défendent  aussi,  à  qui 
que  ce  soit,  jeune  ou  vieux,  de  satisfaire  des  besoins  naturels 
ou  de  déposer  des  immondices  quelconques,  soit  entre  le  monas- 
tère et  l'église  de  Notre-Dame,  soit  près  de  cette  église,  soit  près 
des  murs  de  la  Chapelle  des  Clercs  ;  ceux  qui  en  auraient  jetées 
dans  un  des  endroits  précités,  les  feront  disparaître  en  déans 
les  trois  jours,  sans  plus  long  délai.  Toute  contravention  à  cette 
ordonnance  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  payable  par  dix-huit 
boddedragers,  (dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  au  dénonciateur),  et  de  la  confiscation  du  bois  et  du  fumier. 

Op  maendach  XVIII  dage  in  novembri.  Het  is  verdragen  met  heren  en 
stat,  dat  voertaen  niemant  bout  oft  mest,  noch  egheene  andere  onreij- 
niclieijt  leggen  noch  hanteren  en  sal  opten  merct,  noch  op  andere 
plaetsen  oft  steden  daar  men  bennen  der  stat  merct  op  bilt,  noch  in 
straten  die  gesteenwecht  of  ging  sijn,  noch  sunderlingen  in  dat  streetken 
gelegen  bij  Johannes  Hessels  bachuijs,  in  die  Zautstrate.  Noch  en  sal 
oie  niemant,  jong  noch  aut.  sijns  orbers  doen,  noch  onreijnicheyt  dra- 
gen  oft  leggen  tusschen  den  moenster  en  onser  Vrouwen  kerke,  noch 
aen  onser  Vrouwen  kerke  of  clerc  capelle  muer,  op  egheen  sgde.  Ende 
bedde  ijeraant  op  die  plaetsen  ot  steden  vcnrscreven,  bout,  mest  oft  andere 
onreijnicbeijt  geleeght,  die  sal  dat  ewech  doen  oft  doen  doen,  bennen 
den  derden  daghe  sonder  verdrach.  Ende  soe  wie  des,  dat  voirscreven 
is,  bennen  den  tide  voirscreven  niet  en  dede,  oft,  als  hij  daer  toe  ver- 
socht  worde,  terstont  die  plaetsen  voirscreven  niet  en  ruymde,  oft 
eijnicht  des  voirsreven  is  dede,  die  soude  verboeren  eenen  rijael  ende 
daer  voer  betalen  XVIII  boddedragers,  heren,  stat  ende  înbrengere 
elkeh  terdedeel,  ende  op  verliesenisse  des  bouts  of  mests. 
V.  Nachtegaely  f»  52. 

1437,  20  décembre.  —  Après  des  réunions  particulières  tenues 
par  chacun  des  métiers  dans  son  local,  la  pluralité  de  ces  mé- 
tiers décide  que  les  accises  sur  les  vins,  les  fermages  des  bois, 
les  droits  de  pesage  et  d'abattage(*)  seront  adjugés  au  plus  offrant 
sur  le  même  pied  que  les  droits  censaux,  et  d'après  un  projet 


(*)  AbaUage.  Noos  pensons  devoir  traduire  ainsi  tlaekigeU,  qui  désignait  cependant  aossi  le 
droit  sur  le  charriage,  (v.  p.  43),  de  slag,  c'est-à-dire  diep  wagoupoor.  (V.  Weiuhd.) 


récemment  élaboré.  —  Chaque  mesure  de  seigle  payera  quatre 
mites  aux  accises  pour  droit  de  mouture;  le  seigle  acheté  eu 
viile  par  des  étrangers  et  exporté  paiera  également  quatre  mites 
par  mesure.  —  Tout  bourgeois  qui  réside  hors  ville  payera, 
chaque  année  à  la  Pentecôte,  deux  sous  au  profit  des  travaux 
publics  de  la  ville. 

Op  Sinte  Thomaes  avont,  so  sijn  dmeetste  porters  van  de  ambachteu 
eens  eode  verdragen,  daerom  elc  ambacht  op  sineo  sulre  gemeijnlic 
vfli^edert,  dat  men  die  wijn  assise,  boamede,  weechgelt  ende  slachtgelt, 
hoegen  sal  te  tgeij^elde,  nae  inhoudt  der  nuwer  cedulen  onlanx  geordi- 
neert.  —  Item,  elc  vat  coems  sal  gelden  te  mae^eldt  assiaen  IIU  broet 
miten,  ende  also  voert  van  meer  ende  men  na  gelang.  —  Item,  die 
ghene  die  van  buten  hier  coren  coepen  ende  wt  dragen  sullen  betalen 
van  elken  vate  IIll  miten,  ende  van  meer  ende  men  altijt  na  gelang.  — 
Item,  elc  buten  geseten  portere,  sal  elc  tsiaers  betalen  te  PeDxston,  te 
bulpe  d«-  stat  bouwe,  II  stoevers  of  die  werde  daer  al. 

V.  Nachtegael,  P*  52  v;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  222,  n"  ]. 

1438,  lundi,  17  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  d'exporter  de  la  franchise  tout  blé  frais  ou  reposé, 
de  la  graine  de  navette,,  d^  pois,  des  fèves,  de  la  farine,  du 
pain  et  du  chènevis,  soit  par  sacs,  soit  par  hottes,  soit  à  cheval, 
—  sous  peine  des  amendes  prescrites  par  l'ancienne  keure. 

Op  maendach  XVII  dage  in  februario,  is  verdragen  met  heren  ende 
stet,  dat  vortaen  nieman  en  sal  moghen  eijnigerhande  coren,  haert 
or  week,  nocb  raepzaet,  erten  of  boenen,  noch  meet  of  broet,  met 
zacken,  met  botten,  off  camssaetC!),  noch  te  perde,  wt  der  stat  vribeit 
vueren  noch  dragen,  op  den  aude  kore, 
V.  Nac/iteçael,  f>  52  v". 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  à  tous  ceux  qui  ont  des 
merceries  à  vendre  à  St-Trond,  ou  qui  en  amènent  pour  les 
y  vendre,  de  les  étaler  ailleurs  que  dans  la  halle  des  mer- 
ciers, d'après  l'ancienne  coutume  ;  à  moins  que  cette  halle  ne  fût 
tellement  encombrée,  qu'on  ne  pût  y  trouver  place.  Celui  qui 
transgressera  cette  défense,  encourra  chaque  fois  une  amende 
d'un  florin  du  Rhin,  (dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville  et  un  tiers  au  dénonciateur),  à  la  condition,  quîind  il  s'agit 
de  merciers  étrangers  ou  de  leurs  compagnons,  qu'un  mercier  de 
la  ville  leur  ait  Eait  connaître  la  défense  qui  fait  l'otyet  de  la 
présente  keure. 

Noch  sijn  heren  ende  stet  eens,  dat  vortaen  allé  man  die  meersserije 
tSintniden  te  coepe  heeft  oft  bringt  om  te  vercoepen,  die  en  sal  nettes 
mogen  voerf  doen  dan  bennen  der  meershaUen  onser  stat,  ende  dair 
in  staen,  also  dat  van  auts  is  gewoenUc  geweest,  ja  de  halle  en  were 
soe  voll  dat  su  daerin  niet  gestaen  en  «mden  gelijk  anderen  sonder 
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argelis.  So  wie  daer  tegen  dede,  die  soude  verboeren  eenen  rijnschen 
gulden,  also  decke  als  hijt  verborde,  heren,-  stat  ende  inbringere  elken 
terdedeel;  ende  belieltelic  des,  dat  ijemant  van  den  meersluden  onser 
stat  dat  den  vreemden  luden  ende  gesellen,  die  hier  quemen  ende  buten 
der  hallen  voirscreven  staen  wouden,  ende  daer  voert  doen,  teerst  kun- 
digen  sal. 

V.  Nachtegael,  f>  52  v^  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  65,  n®  3. 

Même  date.  —  Les  mômes  fixent  la  valeur  des  monnaies  appe- 
lées Clemmers  et  des  autres  monnaies  d'argent,  qui  portent  l'effl- 
gie  de  Heinsberg,  mais  qui  n'ont  pas  le  coin(*)  de  l'évèque  de  Liège, 
k  huit  vlieguijte7i  et  demi,  monnaie  de  St-Trond;  les  offrir  ou  les 
émettre  à  un  cours  plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  l'ar- 
'  gent  et  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  den  dach  voirscreven  is  noch  verdragen  met  heren  ende  stat,  dat 
die  penningen  genaemt  Clemmers  ende  axidere  silveren  penningen,  die 
de  moerite  van  Heijnsberge  hebben  ende  niet  den  slach  en  hebben 
van  ons  genedlchs  heren  van  Ludick,  niet  meer  en  suUen  gelden  vort  aen 
dan  VIII  ende  een  half  vliguijten  payements  deser  stat;  soe  wiese  hoeger 
boede  ofl  bestaden  woude,  op  verlieseniss  des  gelts,  ende  eenen  ryael, 
heren,  stat  ende  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f»  53. 

1438,  lundi,  17  mars.  —  Les  mêmes,  comme  suite  à  une  ordon- 
nance précédente  (v.  p.  326, 28  octobre  1437),  déclarent  aux  bour- 
geois et  aux  habitants  de  St-Trond,  auxquels  la  ville  a  souscrit 
des  pensions  viagères,  que  s'ils  s'absentent  de  la  ville,  pour 
exiger  d'à  l'étranger  l6  paiement  de  leurs  pensions,  pour  saisir  les 
marchandises  4^9  bourgeois  en  voyage  pour  affaires  de  commerce, 
pour  susciter  des  difficultés  à  la  ville  au  sujet  de  leurs  dites 
pensions,  ou  pour  exiger,  des  payements  plus  élevés  que  ceux 
qui  ont  été  fixés  récemment  par  les  seigneurs  et  par  la  ville, 
ensuite  d'un  recès  de  toute  la  bourgeoisie,  —  ils  encourront,  qu'ils 
soient  hommes  ou  femmes,  une  peine  de  voyage  en  Chypre, 
pour  sûreté  de  laquelle  on  prendra  des  gages  mobiliers  à  leur 
domicile^  et  qu'ils  perdront  leur  droits  de  bourgeoisie.  Ceux 
qui  n'auraient  pas  des  meubles  pouvant  être  saisis,  seront  pros- 
crits de  la  ville,  jusqu'à  ce  qu'ils  auront  payé,  pour  la  peine  sus- 
dite, une  somme  de  quarante 'dincAarfen,  moitié  aux  seigeurs, 
moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XVII  dage  in  merte,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
at,  geiijck  sg  oie  te  voirtide  verdragen  hebben  geweest,  soe  wie  van 


[*)  Coin,  slag^  désigne  propreiDent  le  coup  da  poinçon  dont  on  marque  les  foonnaies  el  les 
jets  d*or  et  d'argeol.  Dons  le  passage  qui  nous  occupe,  il  faut  le  prendre  dans  le  sens 
;  piUj  mutUzijde. 
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nu  voirt  van  den  ghenen,  die  lijffpensien  op  die  stat  hebben  ende  poiriers 
of  inwoeners  sijn,  wt  der  stat  gheet  of  trect  om  syn  pensien  buten  te 
versuekene,  oft  onse  poiriers  te  commeren,  och  die  stat  an  honner 
pensien  wille  te  scadene,  ocht  om  meer  van  sijnre  pensien  ie  hebben 
oft  te  heischene  dan  onlancx,  bij  verdrach  der  ganser  stat  by  heren 
ende  stat,  geordonneert  is  den  poiriers  oft  inwoeners  voer  hen  pensien 
te  betalene,  die  eijnicti  van  desen  doet  die  sal  verboeren  eenen  wech 
in  Cijpers,  ende  dair  voer  salmen  panden  halen  te  sinen  huys,  eest  wijff 
ofi  man,  ende  op  syn  portscap;  ende  oft  der  ghene  die  dit  dede  niet 
pendich  en  were,  die  soude  der  stai  derven,  also  lange  ende  toi  aender 
tijt  dat  hij  betaeld  liedde  voer  den  wech  voirscreven  XL  clinckarte, 
heren  ende  stat  half  ende  half. 

^  V.  Nachteçael,  f^  53. 

1438,  27  avril.  —  Élection  des  bourgmestres  Jean  van  Sprolant 
et  Henri  ex  Palude  (Uyt  den  broeck). 

1438,  lundi,  5  mai.  —  La  ville  et  les  seigneurs  de  St-Trond 
défendent  à  tout  bourgeois,  à  toute  bourgeoise  et  à  tout  habitant 
de  la  ville  ou  de  la  franchise,  de  vendre  ou  de  livrer  à  des 
étrangers  aucun  blé,  frais  ou  reposé,  soit  le  jour,  soit  la  nuit, 
pour  l'exporter  hors  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  —  sous  peine 
de  confiscation  du  blé  et  d'une  amende  de  dix  chnckarde,  moi- 
tié aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville.  Quiconque  sera  mis  en 
accusation  de  ce  chef,  devra  se  disculper  en  jurant  sur  les 
saints  qu'il  n'est  pas  coupable  des  faits  qu'on  lui  impute,  à  moins 
d'encourir  la  confiscation  et  l'amende  précitées.  Et  si  l'on  attrapait 
ou  retrouvait  l'acquéreur  en  possession  de  la  marchandise  ache- 
tée, on  la  confisquerait;  en  outre  cet  acquéreur  encourrait  la 
même  amende  de  dix  clinckai^de  payable  comme  ci -dessus,  et 
serait  maintenu  en  prison  jusqu'au  moment  où  il  aurait  satisfait. 

Op  maendach  V  dage  in  meij,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende  verdragen 
dat  vortaen  gheen  poirier  of  poirtersse,  noch  ingeseien  deser  stat  oft 
vriheiji,  sal  mogen  vercoepen  lieden  van  buten  eijnigerhande  cbem, 
haert  oft  weeck,  dat  sij  bij  dage  noch  bij  nachte  of  ontide  leveren  sou- 
den,  om  buten  der  stat  vriheiji  te  dragen  of  te  vuerene;  soe  wîe  dat 
dede,  die  soude  verboeren  dat  vercocht  coern  en  daer  toe  X  clinckarde  ; 
heren  ende  stat  half  ende  half  Ende  ocht  hiermede  ijemant  betegen 
worde,  die  sal  hem  des  moeten  ien  heiligen  ontsculdighen,  ende  daer 
voer  sijn  onscout  doen,  of  den  kore  voirscreven  incurreren.  Ende  ocht 
die  vijtgeseten  coper  of  copersse  des  ooerns  of  graens  voirscreven  daer 
mede  gecregen  of  bevonden  worde,  die  soude  verliesen  dat  gecocht 
goet  voirscreven,  ende  daer  mede  verboeren  die  pêne  dei*  X  clinckarts 
voirscreven,  ende  daer  vore  gevangen  bliven  tôt  aender  tyt  dat  hij 
of  sij  der  heren  ende  stat  môei  hedde. 

V.  Nachtcgael,  P>  53  v^ 
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1438,  lundi,  12  mai.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  meunier 
de  charrier  du  blé  hors  ville  ou  hors  de  la  franchise,  à  moins  de 
réimporter  ce  même  blé  ou  la  farine  en  provenant;  le  meunier 
qui  vendra  ce  blé  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  à  une  personne 
étrangère  à  la  franchise,  encourra,  en  cas  de  preuve  du  délit, 
une  amende  de  dix  cUnckarde,  ou  perdra  sa  main  (droite). 
Celui  qui  sera  mis  en  accusation  de  ce  chef,  devra  s'en  disjculper 
en  jurant  sur  les  saints  qu'il  n'est  pas  coupable,  et  s'il  s'y  refuse, 
il  encourra  la  peine  susdite.  —  Tout  autre  personne,  homme 
ou  femme,  qui  n'est  pas  meunier  ni  meunière,  encourra  pour  ce 
délit,  une  amende  de  dix  clincharde,  payables,  comme  ci-dessus, 
moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XII  daghe  in  meij,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  van  nu  vort  ane  egheen  mulnere,  van  bijnnen  vijt  der 
stat  noch  vriheijt  coern  vueren  en  sal,  hij  en  sal  dat  corn  voirscreven 
ofl  dat  meel  dair  aff  weder  inbringen  ;  ende  soe  wat  mulnere  dit  coern 
vorscreven  oft  dat  meel  deraf,  ijeinant  van  buyten  der  vrijheit  ver- 
cochte,  het  were  bij  daghe  oft  bij  nachte,  ende  dat  gheprueft  worde, 
die  sal  verboeren  X  clinckarde  oft  zijn  hant.  Ende  soe  wije  hier  af 
beteghen  worde  die  soude  hem  moeten  deraf  ten  heijlgen  ontschuldigen, 
oft  die  pêne  voirscreven  incurreren.  Ende  soe  wat  ander  man  of  wijf, 
die  des  ghelijx  dede,  die  sal  verboren  X  clinckarde,  inder  manieren 
vorscreven,  te  weten  heren  ende  stat  half  ende  half. 

V.  Nachlegaely  f»  54.  ^ 

1438,  lundi,  20  mai.  —  Les  mômes,  d'après  un  recès  de  toute 
la  bourgeoisie,  défendent  à  tout  habitant  de  la  ville  ou  de  la 
franchise,  de  vendre  le  blé  ou  le  seigle  plus  cher  que  quinze 
boddedragers  par  mesure,  le  ft'oment  plus  cher  que  seize  hodde- 
dragers  et  l'orge  plus  chère  que.  sept  et  demi.  C^lui  qui  refusera 
d'obéir  à  cette  ordonnance  et  qui  voudra  vendre  à  des  prix  plus 
élevés,  encourra  à  chaque  fois  dix  clinckarts  d'amende,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XXVI  dagen  in  meije,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
vei-dragen,  gelijck  die  stat  oie  gemeijnlic  lest  verdroech,  dat  voertaen 
niemant  die  bennen  deser  stat  off  vriheijt  woenechtich  of  geseten  is, 
sal  sijn  coern  off  rogge  hoger  vercoepen  dan  tvaet  XV  boddedragers, 
ende  die  terwe  XVI  boddedragers,  ende  tvaet  gersten  VII  ende  eenen 
halven  boddedrager.  Ende  wie  hem  hier  tegen  wejjgerde  ende  sijn  coern 
woude  hoger  vercoepen  dan  voirscreven  is,  die  soude  verboeren  also 
deck  alst  geschiede  X  clinckarts,  heren  ende  stadt  half  ende  half. 

V.  Nachtegael,  P  54  ;  copie  dans  le  Kuerboecky  p.  300. 

1438,  lundi,  0  juin.  —  Les  mêmes  décident  que  dorénavant 
les  gens  de  métier  qui  encourront  des  amendes  d'un  réal  pour 
transgression  des  keures  de  leur  corporation,  ne, paieront  aux 
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seigneurs,  à  la  ville  et  au  dénonciateur,  que  dix-huit  boddedror 
gers  pour  chaque  réal  d'amende  encourue. 

Op  maendaeh  IX  dage  in  junio,  het  is  verdragen  met  h«ren  ende  stat. 
dat  men  Toertaen  voer  den  rijaet  die  dlj  ambachtslude  Terboren  sullen 
Tan  den  koren  die  sij  met  hoeren  ambachte  mesboeren,  niet  meer  beta- 
len  en  sullen  den  heren,  der  siat,  noch  den  inbrengere,  dan  XVIII  bod- 
dedragers  voer  elken  rijael. 

V.  Nachtegael,  P  54. 

1438,  lundi,  30  juin.  —  Les. mêmes  défendent  d'exporter  de  la 
bière  par  tonneaux  hors  de  la  franchise  de  la  ville,  sous  peine 
de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  réal  d'amende  à  chaque 
contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
au  dénonciateur. 

Op  maendaeh  des  XXX**  daighs  in  junio,  het  is  verdragen  met  heren 
ende.  stat,  dat  men  voertaen  gheen  hoppe  vueren  en  sal  buten  der  stat 
triheit  met  vaten,  soe  wie  dat  dede  op  verliesenisse  des  goets  en  eenen 
rijael,  also  decke  alst  geschiede,  te  verboren  heren,  stat  ende  inbren- 
gere, elken  van  hen  terdel. 
V.  Nachtegael,  f>  54. 

1438,  lundi,  7  juillet.  —  Les  mêmes  défendent,  à  tout  bourgeois, 
à  toute  bourgeoise  et  à  tout  habitant  de  la  ville  ou  de  la  fran- 
chise, de  moudre  ou  de  faire  moudre  au  moulin  de  Guvelingen(*), 
sous  peine  de  confiscation  du  grain  et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque 
contravention  constatée,  dont  le  tiers  aux  seignenrs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendaeh  YII  dage  in  julio,  is  verdragen  met  heren  ende  stat, 
dat  voertaen  egheen  poirter  of  portersse  noch  ingeseten  deser  stat  oft 
bennen  der  vr^heit  en  sal  malen  noch  doen  malen,  op  die  molen  te 
Qovelingen,  op  verliesenisse  des  gemalen  goets  ende  eenen  r^ael  te 
verboeren  also  decke  alst  bevonden  worde,  heren  ende  stat,  en  scepenen 
ende  den  inbrengere  elken  terdedeel. 
V.  Nachtegael,  P  54. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  règlent  la  procédure  des  bourgeois 
qui  habitent  la  ville  contre  ceux  qui  habitent  hors  de  la  fran- 
chise. —  Lorsqu'un  bourgeois  ou  une  bourgeoise  qui  habite  hors 
de  la  franchise  de  la  ville,  est  assigné  ou  assignée  à  la  requête 
d'un  bourgeois  ou  d'une  bourgeoise  qui  habite  la  ville  de  St-Trond, 
soit  devant  l'écoutête  et  les  échevins,  soit  devant  les  bourgmestr^R 
et  les  conseillers  de  cette  ville,  et  qu'il  ou  qu'elle  ne  compara 
point  au  jour  fixé  pour  l'audience,  sans  cependant  en  être  empéc 
ou  empêchée  par  cas  de  force  majeure  notoirement  connu  et  sig 


(')  Uépeadince  de  U  vUle  de  Si-Trond. 
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fié  à  la  justice,  —  alors  celui  ou  celle  qui  Ta  fait  assigner,  peut,  si 
cela  lui  convient,  ou  bien  le  ou  la  faire  venir  en  ville  et  l'y  faire 
maintenir,  jusqu'au  moment  où  payement  lui  sera  fait  ou  satisfac- 
tion donnée,  sans  continuer  sa  poursuite  en  justice;  ou  bien  l'atta- 
quer devant  la  justice  à  laquelle  le  bourgeois  assigné  ou  la  bour- 
geoise assignée  est  soumis  ou  soumise,  sans  encourir  par  là  une 
amende  vis-à-vis  des  seigneurs  et  de  la  ville. 

Heren  ende  stat  s^jn  eeiis  ende  verdragen,  dat  soe  wanneer  als  een 
wtgeseten  porter  ofF  porteresse  deser  stat,  dach  heeft  tsegen  enen  inge- 
seten  porter  off  porteresse  der  selver  stat,  eest  vore  scouteit  ende 
scepenen,  eest  voer  meesteren  ende  raedt  der  voirscreven  stat,  ende  ten 
gebiede  dage  niet  vore  en  queme,  openbaer  heren  noede  en  beneempt, 
die'hy  of  sij  kundigen  moeste  den  gerichte,  dien  wtgeseten  porter  of 
portersse  mochte  der  ghene  dieten  hedde  doen  gebieden,  hier  doen  hau- 
den  ende  comene,  ocht  hem  geliefde,  sonder'  meer  gevolchs  van  rechte 
dair  toe  1;e  doene,  tôt  dat  hy  of  sij  hem  betailt  oft  vemoecht  hedde, 
ofte  buten  aenspreken  voer  tgerichte  dair  die  wtgeseten  onder  geseten 
were,  sonder  daer  mede  aen  heren  ende  stat  ijet  te  verboeren. 

V.  Nachtegael,  f>  54. 

1438,  lundi,  14  juillet.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  bourgeois 
nouvellement  élus  membres  des  gildes  des  arbalétriers  et  des 
archers,  de  venir  prêter  serment  d'obéissance  aux  doyens  et  con- 
seillers de  ces  gildes,  lorsqu'ils  seront  convoqués  à  cette  fin  ; 
celui  qui  s'y  refusera,  encourra  à  chaque  refus,  un  pèlerinage 
au  St-Sang  et  une  amende  de  quatre  grijpen,  moitié  payable  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville  ;  pour  surêté  de  cette  amende,  on  pren- 
dra à  son  domicile  des  gages  mobiliers,  à  chaque  contravention. 

Op  maendach  XIIII  daige  in  hoeijmaent,  het  is  verdragen  met  heren 
«ade  stat,  dat  soe  wanneer  als  die  ghene,  die  nu  van  nuwens  ghecoeren 
sijn  van  den  poirteren  dat  ampt  van  den  voetboge  of  hantboge  te  hau- 
dene,  versocht  werden  ende  ontboden  om  te  sweeren  gehoirsaem  te  sijne 
deken  ende  raidt  der  selver  gulden,  comen  suUen  ende  den  eét  voirscre- 
dœn;  ende  soe  wie  van  hen  hem  dair  t^en  weijgerde  ende  des  niet 
en  dede,  die  soude  verboeren,  also  deck  alst  hg  hem  des  weygerde 
ende  niet  en  queme,  eenen  \srech  ten  heiligen  bloede,  ende  daer  vore 
telken  maie  ghepant  sijn  en  worden,  heren  ende  stat  halfT  ende  halff. 

V.  Nachtegaely  f»  54  v®;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  171,  n®  l. 

1438,  lundi,  18  août.  —  Les  mêmes  fixent  à  six  mites  le  cours 

des  liards  de  Hasselt;  les  offrir  ou  les  donner  en  payement  à 

taux  plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  l'argent  et  d'une 

tende  d'un  réal,  à  chaque  contravention  ;  de  cette  amende  les 

flrueurs,  la  ville  et  le  dénonciateur  auront  chacun  le  tiers. 

,1  maendach  XVIII  dage  in  augusto,  het  is  verdragen  met  heren 
é  stad,  dat  die  hessels  ortklijns  voert  aen  niet  meer  gelden  en  sullen 
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dan  YI  miten;  so  wiese  hoger  boede  ofb  wtgeve,  op  verliesenisse  des 
gelts  ende  op  die  pêne  van  eenen  rijaele,  te  verboeren  also  deck  alst 
geschie,  den  heren,  der  stat  ende  inbrengere  elker  terdedeel  te  hebbene. 

V.  Nachtegael,  ^  54  v<>. 

1438,  lundi,  8  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bras- 
seurs d'employer  dans  la  fabrication  de  leur  bière  du  grain 
reposé,  à  moins  que  ce  ne  soit  de  Torge  ou  de  Tépeautre  ;  sous 
peine,  à  chaque  contrjivention,  de  confiscation  du  dit  grain  et 
d'une  amende  de  trois  réaux,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Tout  le  monde 
qui  constate  ce  délit  pourra  s'en  porter  dénonciateur.  —  Si  un 
brasseur  est  accusé  de  ce  chef  sans  que  le  fait  soit  clairement 
prouvé,  il  sera  tenu  ou  bien  à  s'en  disculper  par  serment  sur 
les  saints,  ou  à  payer  l'amende. 

Op  maendacli  VIII  daige  in  septembri,  het  is  verdragen  met  heren 
ende  stat,  dat  die  briedere  voert  aen  gheen  haert  coem,  dan  gherste  ende 
spelte,  verbruijcken  en  sullen;  so  wie  dat  dede,  die  soude  verboeren, 
also  deck  alst  geschiede,  dat  haert  coem,  ende  daer  toe  III  rijale,  den 
heren,  stat  ende  inbrengere  elken  tderdedeel,  ende  hier  af  sal  elc 
mensche  die  siet  oft  bevint  inbrenger  sijn,  ende  ocht  hier  mede  eijnich 
briedere  betegen  wqrde  ende  niet  cleer  en  were,  die  sal  hem  dair  van 
teiken  maile  moeten  ten  heiligen  ontsculdigen  ofte  den  kore  voirscreven 
verboren  ende  betalen. 

V.  Nachtegaely  f»  54  v*»;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  30,  m  l. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  homme,  en  cas 
de  décès  d'un  ami  ou  d'un  parent,  de  se  couvrir  le  visage  d'un 
chaperon  pendant  plus  d'un  jour,  ainsi  que  d'aller  en  pèlerinage, 
avant  la  prochaine  fête  de  Noël,  —  sous  peine  d'un  réal  d'amende 
dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au 
dénonciateur. 

Item,  noch  sijn  heren  ende  stat  eens  dat  egheen  man  voert  aen,  als 
hem  vrient  ofte  maech  afstierft,  met  den  capruijne  gaen  sal  over  daen- 
sicht  getogen,  langer  dan  den  eersten  dach,  noch  begenckenisse  doen 
voer  desen  Kersmesse,  op  verliesenisse  van  eenen  rijael,  heren  ende 
stadt  ende  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachlegael,  f>  54  v* 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  faire  des  banquets  de 
noces  ou  d'y  assister,  avant  la  prochaine  fôté'de  Noël,  sous  peine 
de  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure. 

Item,  so  en  sal  nyemant  brulocht  hauden  voer  desen  Kersmesse 
den  aude  kore. 

V.  Nachtegael,  f  •  54  v^ 
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1438,  lundi,  29  septembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les 
monnaies  de  Hasselt,  appelées  pleckens,  n'auront  cours  qu'à  raison 
de  treize  mites;  les  offrir  ou  les  émettre  en  payement  à  un.taux 
plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  la  monnaie  et  d'une 
amende  d'un  réal,  à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XXIX  daige  in  septembri,  het  is  verdragen  met  heren 
ende  stat,  dat  die  hessels  pleckens,  niet  meer  voert  aen  gelden  en  sullen 
dan  XIII  miten  ;  so  wijse  hoegere  boede  off  bestaijen  woude,  op  verlie- 
senisse  des  gelts  ende  op  die  pêne  van  een  r^ale,  te  verboren  aiso  deck 
alst  geschie,  den  heren,  der  stat  ende  den  inbrengere,  elken  terdedeel 
te  hebben. 

V.  Nachtegael,  f»  54  v^. 

1438,  lundi,  13  octobre.  —  Les  mômes  défendent,  dans  la  ville 
et  dans  la  franchise,  la  fabrication  de  la  bière  appelée  plack 
hoppe,  sous  peine  de  confiscation  et  d'une  amende  d'accises  de  trois 
grijpen,  dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville 
et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Les  percepteurs  des  accises  seront 
rapporteurs  de  ce  genre  de  délits,  ainsi  que  les  deux  forestiers  et 
les  bedeaux  de  la  ville.  —  Celui  qui  est  mis  en  accusation  de  ce 
chef,  sera  tenu  ou  bien  à  se  disculper  par  serment  sur  les  saints, 
ou  bien  il  subira  les  peines  stipulées. 

Op  maendach  XIII  daige  in  octobri,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
stat,  dat  men  voerdaen  gheen  plack  hoppe  bruwen  en  sal  bennen  der 
stat  noch  vrijheit.  Soe  wie  dat  dede,  op  verliesenisse  des  gebruwens 
goets  ende  drie  grijpe  ter  assise,  den  heren,  stat  ende  inbrengere  elken 
tderdedeel.  Hier  afl'  sullen  inbrengers  sijn,  die  assisers,  beide  die  vorsters 
ende  der  stat  knapen.  Ende  ocht  hier  mede  ijemant  betegen  worde,  die 
sal  daer  voér  sijn  onschout  moeten  doen  ten  heiligen,  of  die  pêne  voir- 
screven  incurreren  ende  betalen. 

V.  Nachtegael,  i^  55  ;  copie  dans  le  Kiœrboech,  p.  30,  n°  2. 

1438,  lundi.  24  novembre.  —  Le  mêmes  fixent  le  cours  des 
sous  de  Hasselt,  à  quinze  vlieguijten  et  demi,  monnaie  courante 
de  la  ville  de  St-Trond,  et  celui  des  demi-stoevers  à  sept  vlieg- 
uijten et  trois  quarts  ;  il  est  défendu  de  les  émettre  à  un  taux 
plus  élevé. 

ôp  maendach  XXIIII  daige  in  novembri,  heren  ende  stat  sijn  eens 
ende  verdragen,  dat  die  penningen  die  men  noempt  hessels  stoevers  voer- 
daen gelden  suUen  XY  en  eenen  halven  vlieguijt  geme^jns  borsgelts 
deser  stat,  ende  daer  voere  sal  mense  mogen  bestaden  ende  wtgeven 
ende  niet  hoger  ende  alsoe  die  halve  stoevers  na  gelang. 

V.  Nachtegael,  ^  55. 
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1438,  lundi,  22  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St*Trond  fixent  la  valeur  et  le  cours  des  monnaies.  Le  nobd 
anglais  vaut  cinq  grijpen,  moins  quatre  boddedragers,  ou  bien 
deux  saluijten;  —  le  nobel  flamand,  quatre  grijpen  et  douze 
boddedragers ;  —  le  rijder,  deux  grijpen  et  demi;  —  Técu  Guil- 
laume, trente-neuf  boddedragers  ;  —  le  florin  du  Rhin,  trente-huit 
boddedragers  ;  —  le  florin  Pierre,  trente-six  boddedragers  ;  —  la 
nouvelle  couronne  que  le  roi  de  France  monnaie  à  la  valeur  d'un 
saluijt,  quarante-six  boddedragers;  —  la  nouvelle  couronne,  trente- 
six  boddedragers;  —  le  florin  de  Juliers,  trente-six  boddedragers; 

—  le  nouveau  florin  climmer  et  le  florin  posltUatus,  trente-deux 
boddedragef^s  ;  —  l'écu  de  Brabant  et  Técu  de  Zevenbergen,  trente- 
huit  boddedragers  et  demi;  —  le  florin  clinekart,  trente-huit 
boddedragers  ;  —  le  florin  de  Bavière,  trente-sept  boddedf^agers  ; 

—  le  grijpe  de  Hasselt,  vingt-cinq  boddedragers;  —  Técu  de 
Hasselt,  vingt-quatre  boddedragers;  —  le  florin  egmant,  vingt 
boddedragers;  —  le  gros  de  Metz,  trois  boddedragers;  —  le 
vieux  blaffard,  deux  crompsterteç —  le  vieux  boddedrager,  dix- 
neuf  gros  ou  deux  buijschen  ;  —  le  spoerken  et  le  screefkaUe, 
chacun  cinq  liards;  —  le  crompsterle  Jean  de  Flandre  et  le 
sou  flamand,  chacun  deux  boddedragers  ;  —  le  crompstert  de 
Namur  et  le  blaffard  Philippe,  chacun  quatorze  gros,  et  trois"" 
de  ces  pièces  vaudront  quatre  boddedragers;  —  le  Valetiisyn 
boddedreger  vaudra  seize  gros;  —  le  ijliart,  un  boddedrager  et 
demi;  —  trois  ossenhoeden  ou  trois  crompslerlen  de  Hasselt 
vaudront  quatre  boddedragers;  —  le  sou  de  Hasselt  vaudra 
quinze  gros  et  demi;  —  le  plewken  de  Hasselt,  trois  gros.  — 
Us  défendent  en  même  temps  à  qui  que  soit,  de  faire  le  change 
des  monnaies,  moyennant  certain  bénéfice  ;  ce  change  ne  pourra 
être  pratiqué  que  par  les  changeurs  assermentés.  Cep^idant  ceux 
qui  ont  des  marchandises  à  vendre,  pourront  changer  des  monnaies 
en  vue  du  payement  de  leurs  marchandises,  mais  sans  prendre 
un  bénéfice  quelconque  sur  la  monnaie  qu'ils  reçoivent.  Toute 
contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  de  la  confiscation 
de  la  monnaie  changée,  et  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  aux  dénonciateurs,  le  tiers  aux  échevins  et  à  la 
ville.  —  Les  changeurs  assermentés  changeront  les  grijpen  et 
toutes  les  autres  pièces  d'or,  à  raison  de  six  mites  par  grijpe,  — 
Les.  dettes  actuellement  existantes  dans  la  ville  et  dans^la  fran- 
chise pourront.se  payer  d'après  l'ancien  taux,  à  condition  de  les 
payer  à  l'échéance  qui  est  stipulée  ;  mais  le  débiteur  qui  laisse— 
passer  la  date  fixée  pour  l'échéance,  sans  acquitter  sa  dette,  de^ 
payer  d'après  le  nouveau  cours. 

Dit  is  die  ordinantie  van  den  gelde  gemaect  bg  heren  ende  sta 
xnaendacb  nae  St-Thomas  dacb. 
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In  den  eersten,  een  engelsche  nobel,  voer  V  gr^pen  men  III  bodde- 
dragers,  ende  twee  saluijten  voer  eenen  engelschen  nobel  ;  —  een  vleem- 
schen  nobel,  voer  IIII  grypen  ende  XII  boddedragers  ;  —  een  rgder,  voer 
II  en  een  halve  grype  ;  —  een  Guilbelmus  scilt,  voer  XXXIX  bodde- 
dragers; —  item  een  rijnschen  gulden,  XXXVIII  boddedragers;  —  een 
gulden  Peter,  voer  XXXVI  boddedragers  ;  —  item  een  nuwe  crone  die 
der  conino  van  Vrancryck  op  een  saluijte  sleet,  voep  XL VI  boddedra- 
gers; —  item  een  nuwe  crone,  voer  XXX Vi  boddedragers;  —  item  een 
Guylcker  gulden,  voer  XXXVI  boddedragers  ;  —  item  een  nuwe  clim- 
mers  gulden,  een  postulaets  gulden,  elc  voer  XXXII  boddedragers;  — 
item  een  Brabanse  scilt  ende  een  Zevenberschen  scilt,  elc  voer  XXVin 
en  eenen  halven  bodded  rager  ;  —  item  gulden  clinckart,  voer  XX VIII 
boddedragers  ;  —  item  een  beijers  gulden,  voer  XXVII  boddedragers  ;  — 
item  een  hessels  grype,  voer  XXV  boddedragers  ;  —  item  een  hessels 
scilt,  voer  XXIIII  boddedragers;  —  item  een  Egmants  gulden,  voer  XX 
boddedragers  ;  —  item  een  Mets  grote,  III  boddedragers  ;  —  item  een 
aude  blaffitrt,  voer  II  crompsterte  ;  —  item  een  aude  boddedrager,  voer 
XIX  groten,  ende  II  buijschen  voer  eenen  auden  boddedrager;  —  item 
een  spoerken,  een  screefkatte,  elke  voer  V  ortkens;  —  item,  een  Jo- 
hannes  vleemschb  crompsterte  ende  een  vleemsche  stoever,  elc  voer 
n  boddedragers  ;  —  item  een  Neemschen  cromsterte  ende  een  Philîppus 
blaflBstrt,  elken  voer  XIIII  groten,  ende  die  III  voer  V  boddedragers  ;  — 
item  een  Valentsijn  boddedregere,  voer  XVI  groten  ;  —  item  een  yliart, 
voer  anderhalven  boddedrager  ;  —  item  een  ossenhoot,  ende  een  hessels 
cromstert,  elc  die  III  voer  IIII  boddedragers  ;  —  item,  een  hessel  stover, 
voer  XV  ende  een  halve  grote,  ende  die  halve  nae  gelang  ;  —  item  een 
hessels  plexken,  voer  III  groten;  —  voert  meer  aile  andere  hage  moenten 
gaen  ane. 

Voort  meer,  so  en  sal  niemant  bennen  der  stat  noch  vr\jheit  wisselen 
cm  bâte  daer  aff  te  hebbene,  dan  die  geswoeren  wisselers  s\jn.  Ende 
weren  goide  lude  die  hoer  ware  den  anderen  vercochten,  die  mochten 
om  bonne  waren  wille  wisselen,  sonder  bâte  daer  aff  te  nemene,  oft 
ander  argeliste  daer  mede  te  doene,  Soe  wie  dat  e^nich  van  desen  dede, 
op  tverliesenisse  tgelts  dat  sij  wisselen  ende  eenen  ryael  te  verboeren, 
also  decke  alst  gedaen  worde,  heren  ende  inbrengers  elken  terdedeel, 
ende  scepenen  ende  der  stat  terdedeel.  Ende  hieraf  sal  aile  man  inbrenger 
sijn.  Item,  suUen  die  geswoeren  wisselers  elc  gripen  wisselen  om  VI 
miten  pagments,  ende  also  voirt  aile  ander  goût  na  gelang. 

Item,  so  sal  elc  die  bennen  der  stat  ende  vrijheit  den  anderen  scout 
sculdich  es,  betalen  bennen  sinen  dage  die  hem  gegeven  is,  met 
aisulker  paijen  als  voer  dit  verbot  inder  stat  gemegnlic  gegaen  heeft; 
maer  Uet  eijnich  sculder  sinen  taeldach  verstricken  ende  overgaen, 
die  soude  betalen  moeten  sinen  scout  in  aisulker  paijen,  als  terstont 
Toirscreven  is. 

V.  Nachtegael,  f>  55  et  55  v<>  ;  copie  partielle  dans  le  Kuerboech, 
p.  160,  n«  5. 

Môme  date.  —  Les  mômes  seigneurs  et  ville  de  Saint-Trond 
réglementent  la  fabrication  de  la  bière  double.  —  Toutes  les 
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semaines,  on  pourra  &ire  dans  la  ville  six  bràssins  de  bière 
double,  de  douze  tonnes  chacun.  Pour  chaque  brassin  on  paiera 
aux  accises  trois  grijpen,  monnaie  courante.  Toutes  les  semaines, 
les  six  brasseurs  qui  feront  ces  bràssins,  devront  se  présenter 
devant  les  bourgmestres  et  se  faire  inscrire  par  le  greffier;  et 
quand  leur  brassin  est  ainsi  fait,  ils  devront  attendre  leur  semaine 
et  leur  jour,  avant  de  pouvoir  en  fabriquer  un  deuxième;  celui 
qui  brassera  avant  que  son  tour  sera  venu,  verra  confisquer  la 
bière  qu'il  aura  faite  et  paiera  double  accise,  dont  le  tiers  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  aux  dénonciateurs,  le  tiers  à  la  ville 
et  aux  échevins.  —  Pour  assurer  l'observation  de  cette  keure,  on 
choisira  deux  bedeaux  du  métier  des  brasseurs,  qui  seront  chargés 
de  faire  le  contrôle  à  domicile,  chaque  fois  que  les  receveurs  ou 
les  percepteurs  de  l'accise  l'exigeront.  En  outre,  chaque  semaine 
qu'ils  le  voudront,  les  bourgmestres  pourront  exiger  serment 
des  six  brasseurs  qui  ont  brassé,  qu'ils  n'ont  pas  fait  plus  de 
bière  que  la  keure  ne  permet;  et  le  brasseur-  qui  refusera  de 
jurer  en  ce  sens,  sera  passible  des  peines  stipulées  ci-dessus.  — 
Aucun  métier,  ni  confrérie,  ni  autre  personne  quelconque  ne 
pourra  encaver,  ni  exporter  de  la  bière  double,  autrement  que 
par  cruches.  —  Tout  brassin  fait  à  domicile,  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  paiera  un  demi  sou  d'accise  par  aime.  —  Celui 
qui  importera  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  par  tonneaux 
ou  par  cruches,  des  boissons  étrangères,  soit  fortes,  soit  autres, 
sera  soumis  aux  accises  prescrites.  —  Enfin,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  pourront,  chaque  fois  que  le  voudront,  sommer 
celui  qui  a  brassé  à  domicile  ou  qui  a  importé  des  boissons 
étrangères,  de  déclarer  la  quantité  brassée  ou  importée. 

Dit  sljn  die  ordinantien  gemaect  met  heren  ende  stat  van  den  dobbelre 
hoppen  te  bruwene,  op  den  dach  ter  stont  voirscreven  geordineert  ende 
gemaect. 

Inden  eersten,  soe  salmen  voirdaen  bruwen  mogen  bennen  der  stat 
aile  weken  sesse  dobbel  hoppen,  ende  telker  hoppen  bruwen  XII  vaet 
blivens  ende  niet  meer;  ende  van  elker  hoppen  betalen  te  accisen 
III  grijpen,  loepender  paijen;  ende  op  deze  navolgende  conditien;  te 
weten  als  dat  die  sesse  brleders,  die  dese  sesse  dobbel  hoppen  voirscre- 
ven soelen  bruwen,  comen  soelen  aile  weken  voer  burgermeesters,  ende 
hen  noemen,  ende  hen  den  clerc  doen  scriven.  Ende  datsal  also  tusschen 
des  ambachts  gesellen  voirscreven,  omgaen,  also  dat  diegene  van  hen 
die  in  die  een  weke  gebruwen  hebben,  niet  eer  en  sullen  dobbel  hoppe 
mogen  bruwen,  dan  als  hen  weke  ende  hen  dach  weder  omme  coempt, 
sonder  argelist.  —  Ende  ocht  geviele  dat  eijnich  brieder  meer  dobbel 
hoppen  bru\jwde,  dan  die  sesse  die  hen  genoemt  hedden  ende  gescriven 
weren,  op  verliesenisse  des  gebruwen  goets  ende  op  dobbele  assise  der 
stat,  den  heren,  inbrengers,  stat  ende  scepenen  elcken  terdedeel  te 
hebben,  ende  dese  pêne  te  verboeren  also  deck  alst  geschiede.  —  Eud^ 
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om  dit  te  waerderen,  salmen  kijesen  twee  goeden  knapen  van  den  brie- 
deren  ambachte,  die  altoes  suUen  omgaen  ende  dat  warderen,  ten  ver- 
suecke  der  rentmeesters  ofte  assisers.  -^  Ende  oecht  den  meesters 
genoechde,  so  suUen  sij  mogen  van  weken  te  weken  die  sesse  briedere 
die  de  dobbel  hoppe  gebruwen  hedden,  doen  sweren  ten  heiligen,  ocht 
sy  meer  hoppe  gebruwen  hedden,  dan  voirscrevçn  is.  Ende  ocht  sij  of 
eynich  van  hen  den  eet  niet  en  dede,  noch  doen  en  woude,  die  soude 
den  kore  ende  die  pêne  voirscreven  iacurreren,  also  deck  alst  geschiede. 
^  Item,  so  en  sal  gheen  ambacht  oft  andere  geselscap,  noch  niemant 
anders  dobbel  hoppe  mogen  inleggen  noch  wt  varen,  anders  dan  met 
cniken,  op  verliesenisse  des  dranx  îngeleecht.  —  Item,  enyegelijck  die 
bennen  der  stat  oft  vryheit  thuijs  brouwet,  sal  assijse  gheven,  te  we- 
ten  van  elken  amen  dranx  eenen  auden  stuyver.  —  Item,  enijegelijck 
die  hoppe  oft  dranck  van  buijten  der  vrijheît  hier  bennen  der  stat  of 
bennen  der  vrijheijt  brinct,  oft  haelt,  of  doet  comen,  het  sij  stercken 
dranck  oft  cleijnen  drankt,  met  vaten  of  met  crouken,  sal  accise  gheven, 
na  inhauden  des  koeren.  —  En  van  al  des  voirscreven  es,  sal  men  en 
ijegeliken  moeghen  betyen,  alsoe  decke  alst  den  burgermeesteren  ende 
raide  ghelieft,  hoe  vêle  dat  hy  thnijs  ghebrouwen  heeft,  of  dranck  van 
buyten,  hier  bennen  der  stat  of  vrijheit  bracht  oft  doen  comen. 

V.  Nachiegael,  1«  55  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  31,  n<>  1. 

1438,  lundi,  29  décembre.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et 
le  conseil  de  la  ville  de  St-Tron^J  défendent  l'exportation  du  blé 
en  gros  :  1"  Les  accapareurs  de  blé  qui  habitent  hors  de  la  fran- 
chise de  la  ville,  ne  pourront  acheter  du  blé  en  gros,  pour  l'expor- 
tôr  et  le  vendre  au  dehors  ;  2**  Ceux  qui  habitent  la  franchise, 
pourront  acheter  du  blé  en  gros  et  approvisionner  leurs  greniers, 
mais  ils  ne  pourront  le  revendre  que  dans  la  ville  et  dans  la 
franchise  ;  3^  Cet  achat  de  provisions  par  les  accapareurs  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  ne  pourra  se  faire  qu'aux  heures  fixées 
par  les  anciens  recès  ;  4^  Toute  personne  qui  habite  hors  de  la 
franchise,  mais  dans  le  pays  de  Liège,  pourra  à  ces  mêmes 
heures,  acheter  du  blé  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  mais 
pas  plus  qu'il  n'en  faut  pour  sa  propre  consommation;  B<*  Les 
habitants  du  dehors  de  la  franchise,  qui  emmagasinent  leur  blé 
dans  les  greniers  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  peuvent  venir  en 
chercher  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  propre  consommation  ; 
le  surplus,  ils  ne  pourront  le  vendre  que  dans  la  ville  même; 
6''  L'exportation  de  pain,  en  quantité  supérieure  à  celle  qui  est 
nécessaire  à  l'entretien  de  sa  famille,  est  également  prohibée. 
—  Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  de  la  con- 
fiscation du  blé  et  de  trois  clinckcu^ten  d'amende,  un  aux  seigneurs, 
un  au  dénonciateur,  un  aux  échevins  et  à  la  ville. 

Op  maendach  XXIX  dage  in  decembrl,  heren,  meesteren  ende  rait 
syn  cens  ende  verdragen,  dat  gheen  voircopere  van  corne  van  buten 
sal  mogen  coepen  met  grossen  bennen  der  stat  oiF  vrybeit,  omdat  ewech 
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semaines,  on  pourra  faire  dans  la  ville  six  bràssins  de  bière 
double,  de  douze  tonnes  chacun.  Pour  chaque  brassin  on  paiera 
aux  accises  trois  grijpen,  monnaie  courante.  Toutes  les  semaines, 
les  six  brasseurs  qui  feront  ces  bràssins,  devront  se  présenter 
devant  les  bourgmestres  et  se  faire  inscrire  par  le  greffier;  et 
quand  leur  brassin  est  ainsi  fait,  ils  devront  attendre  leur  semaine 
et  leur  jour,  avant  de  pouvoir  en  fabriquer  un  deuxième  ;  celui 
qui  brassera  avant  que  son  tour  sera  venu,  verra  confisquer  la 
bière  qu'il  aura  laite  et  paiera  double  accise,  dont  le  tiers  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  aux  dénonciateurs,  le  tiers  à  la  ville 
et  aux  échevins.  —  Pour  assurer  l'observation  de  cette  keure,  on 
choisira  deux  bedeaux  du  métier  des  brasseurs,  qui  seront  chargés 
de  faire  le  contrôle  à  domicile,  chaque  fois  que  les  receveurs  ou 
les  percepteurs  de  l'accise  Texigeront.  En  outre,  chaque  semaine 
qu'ils  le  voudront,  les  bourgmestres  pourront  exiger  serment 
des  six  brasseurs  qui  ont  brassé,  qu'ils  n'ont  pas  fait  plus  de 
bière  que  la  keure  ne  permet;  et  le  brasseur-  qui  refusera  de 
jurer  en  ce  sens,  sera  passible  des  peines  stipulées  ci-dessus.  — 
Aucun  métier,  ni  confrérie,  ni  autre  personne  quelconque  ne 
pourra  encaver,  ni  exporter  de  la  bière  double,  autrement  que 
par  cruches.  —  Tout  brassin  fait  à  domicile,  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  paiera  un  demi  sou  d'accise  par  aime.  —  Celui 
qui  importera  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  par  tonneaux 
ou  par  cruches,  dep  boissons  étrangères,  soit  fortes,  soit  autres, 
sera  soumis  aux  accises  prescrites.  —  Enfin,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  pourront,  chaque  fois  que  le  voudront^  sommer 
celui  qui  a  brassé  à  domicile  ou  qui  a  importé  des  boissons 
étrangères,  de  déclarer  la  quantité  brassée  ou  importée. 

Dit  siijn  die  ordinantien  gemaect  met  beren  ende  stat  van  den  dobbelre 
hoppen  te  bruwene,  op  den  dach  ter  stont  voîrscreven  geordineert  ende 
gemaect. 

Inden  eersten,  soe  salmen  voirdaen  bruwen  mogen  bennen  der  stat 
aile  weken  sesse  dobbel  hoppen,  ende  telker  hoppen  bruwen  XII  vaet 
blivens  ende  niet  meer;  ende  van  elker  hoppen  betalen  te  accisen 
III  grijpeD,  loepënder  paijen;  ende  op  deze  navolgende  conditien;  te 
weten  als  dat  die  sesse  brieders,  die  dese  sesse  dobbel  hoppen  voirscre- 
ven  soelen  bruwen,  comen  soelen  aile  weken  voer  burgermeesters,  ende 
hen  noemen,  ende  hen  den  clerc  doen  scriven.  Ende  dat  sal  also  tusscben 
des  ambachts  gesellen  voirscreven,  omgaen,  also  dat  diegene  van  hen 
die  in  die  een  weke  gebruwen  hebben,  niet  eer  en  suUen  dobbel  hoppe 
mogen  bruwen,  dan  als  hen  weke  ende  hen  dach  weder  omme  coempt, 
sonder  argelist.  —  Ende  ocht  geviele  dat  eijnich  brieder  meer  dobbel 
hoppen  bru\)wde,  dan  die  sesse  die  hen  genoemt  heddén  ende  gescriven 
weren,  op  verliesenisse  des  gebruwen  goets  ende  op  dobbele  assise  der 
stat,  den  beren,  inbrengers,  stat  ende  scepenen  elcken  terdedeel  te 
hebben,  ende  dese  pêne  te  verboeren  also  deck  alst  geschiede.  —  EnA^ 
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om  dit  te  waerderen,  salmen  kijesen  twee  goeden  knapen  van  den  brie- 
deren  ambachte,  die  altoes  sullen  omgaen  ende  dat  warderen,  ten  ver- 
suecke  der  rentmeesters  ofte  assisers.  -r-  Ende  oecht  den  meesters 
genoechde,  so  sullen  sij  mogen  van  weken  te  weken  die  sesse  briedere 
die  de  dobbel  hoppe  gebruwen  hedden,  doen  sweren  ten  heiligen,  ocht 
sy  meer  hoppe  gebruwen  hedden,  dan  voirscrevçn  is.  Ende  ocht  sij  of 
e^nich  van  hen  den  eet  niet  en  dede,  noch  doen  en  woude,  die  soude 
den  kore  ende  die  pêne  voirscreven  iacurreren,  also  deck  alst  geschiede. 

—  Item,  so  en  sal  gheen  ambacht  oft  andere  geselscap,  noch  niemant 
anders  dobbel  hoppe  mogen  inleggen  noch  wt  varen,  anders  dan  met 
cniken,  op  verliesenisse  des  dranx  ingeleecht.  —  Item,  enijegelijck  die 
bennen  der  stat  oft  vrijheit  thuijs  brouwet,  sal  assijse  gheven,  te  we- 
ten  van  elken  amen  dranx  eenen  auden  stuijver.  —  Item,  enijegelijck 
die  hoppe  oft  dranck  van  buijten  der  vrijheit  hier  bennen  der  stat  of 
bennen  der  vrijheijt  brinct,  oft  haelt,  of  doet  comen,  het  sij  ^tercken 
dranck  oft  cleijnen  drankt,  met  vaten  of  met  crouken,  sal  accyse  gheven, 
na  inhauden  des  koeren.  —  En  van  al  des  voirscreven  es,  sal  men  en 
ijegeliken  moeghen  betyen,  alsoe  decke  alst  den  burgermeesteren  ende 
raide  ghelieft,  hoe  vêle  dat  hij  thnijs  ghebrouwen  heeft,  of  dranck  van 
buijten,  hier  bennen  der  stat  of  vryheit  bracht  oft  doen  comen. 

V,  Nachiegael,  f«  55  v«>;  copie  dans  le  Kuerboech^  p.  31,  n®  1. 

1438,  lundi,  29  décembre.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et 
le  conseil  de  la  ville  de  St-Tron(J  défendent  l'exportation  du  blé 
en  gros  :  1"  Les  accapareurs  de  blé  qui  habitent  hors  de  la  fran- 
chise de  la  ville,  ne  pourront  acheter  du  blé  en  gros,  pour  rexpor- 
tôr  et  le  vendre  au  dehors  ;  ^  Ceux  qui  habitent  la  franchise, 
pourront  acheter  dii  blé  en  gros  et  approvisionner  leurs  greniers, 
mais  ils  ne  pourront  le  revendre  que  dans  la  ville  et  dans  la 
franchise  ;  3^  Cet  achat  de  provisions  par  les  accapareurs  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  ne  pourra  se  faire  qu'aux  heures  fixées 
par  les  anciens  recès  ;  4^*  Toute  personne  qui  habite  hors  de  la 
franchise,  mais  dans  le  pays  de  Liège,  pourra  à  ces  mêmes 
heures,  acheter  du  blé  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  mais 
pas  plus  qu'il  n'en  faut  pour  sa  propre  consommation;  B**  Les 
habitants  du  dehors  de  la  franchise,  qui  emmagasinent  leur  blé 
dans  les  greniers  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  peuvent  venir  en 
chercher  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  propre  consommation  ; 
le  surplus,  ils  ne  pourront  le  vendre  que  dans  la  ville  môme  ; 
6°  L'exportation  de  pain,  en  quantité  supérieure  à  celle  qui  est 
nécessaire  à  Tentretien  de  sa  famille,  est  également  prohihée. 

—  Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  de  la  con- 
fiscation du  blé  et  de  trois  clinckcu^len  d'amende,  un  aux  seigneurs, 
un  au  dénonciateur,  un  aux  échevins  et  à  la  ville. 

Op  maendach  XXIX  dage  in  decembri,  heren,  meesteren  ende  rait 
syn  cens  ende  verdragen,  dat  gheen  voircopere  van  corne  van  buten 
sal  mogen  coepen  met  grossen  bennen  der  stat  oiF  vrijheit,  omdat  ewech 
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te  vuren  ende  bnten  f e  vercoepen  ;  maar  aile  man  ende  vercoepers  die 
bennen  der  Yr\jheit  sijn  geseten,  sullen  mogen  incoepen  coem  met  gros- 
sen,  ende  dat  opleggen  ende  sulderen,  maer  sy  en  sullen  dat  nergens  els^ 
dan  hier  inder  stat  oft  vrijheit,  mogen  vercoepen;  ende  desen  incoep  en 
sal  niemant  mogen  doen  dan  te  gewoenliker  uren,  na  die  aude  verdrage  ' 
YOirtijts  dair  van  gemaect;  maer  aile  man  ende  \jegelic  van  buten,  die 
bennen  lants  geseten  is,  sal  mogen,  te  gewoenliker  nren,  hier  binnen, 
coern  te  s^jnre  noettersten  coepen,  ende  niet  meer,  ende  dat  wtdragen. 
Ende  ocht  e\jnige  wtgesetene  hier  inder  stat  oft  bennen  der  vr^heft 
coren  leiden  en  siilderden,  daer  af  soaden  sij  mogen  halen,  epde  wt 
vuren  ende  dragen  also  vêle  graens,  als  sy  te  honre  ende  te  honre 
fisunilien  noettersten  behoeffelic  weren,  ende  nie,t  meer  ;  ende  wes  daer 
boven  ben  wiesse  ende  overbleve,  dat  souden  sU  hier  inder  stat  ende 
nerghens  anders  vercoepen.  Ende  soe  wie  dat  tsegen  eijnich  van  desen 
.dede,  op  verliesenisse  des  coems,  ende  III  clinckarts,  den  heren  ende 
inbrengere,  scepenen  ende  stat  elcken  terdedeel,  nae  inhaudt  der  oeda- 
len  van  den  koren  gemaect.  Ende  des  gel\jx  oie,  sœ  en  sal  niemant 
broot  dragen  noch  vuren,  meer  dan  te  sijns  ende  synre  familien  noet- 
tersten, buten  der  vryheit,  ende  op  den  kore  voirscreven.  Ende  hier 
van  sal,  alleman  inbrenger  syn.  (V.  Nachtegael,  f*  56.) 

1439,  lundi,  16  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
stipulent  que  la  longueur  des  pièces  de  toile(?)  fabriquées  par 
des  foulons  ou  par  d'autres  personnes,  avec  de  la  trame  qui 
renferme  plus  de  bleu  que  de  gris  et  du  fll  de  chaine  gris»  ne 
pourra  excéder  celle  qui  est  nécessaire  à  un  vêtement  de  dessous. — 
Cette  déclaration  est  portée,  à  la  suite  d'une  requête,  par  laquelle 
la  gilde  des  drapiers  pria  le  magistrat  de  décider  si  elle  n'avait 
de  contrôle  que  sur  la  hauteur  ou  largeur  des  toiles,  point  sur 
lequel  des  doutes  s'étaient  élevés  dans  la  séance  annuelle  de  la 
corporation,  tenue  en  1439,  le  vendredi  après  l'Epiphanie.  Ce  ne 
fût  qu'après  avoir  entendu  les  déclarations  assermentées  des  plus 
anciens  membres  des  drapiers  et  des  foulons,  que  les  seigneurs 
et  la  ville  prononcèrent  leur  décision. 

Op  maendach,  XVI  dage  in  sprockille,  nae  tversueck  des  ambachts 
van  den  lakemekers  onser  stat,  als  van  den  dromstucke,  dwelc  s^  ver- 
soechten  ten  jaerstoele,  die  was  svr^dags  na  XIII  dach,  in  den  jare  van 
XXXIX,  als  dat  sij  meijnden  dat  die  dromstucken  niet  en  souden  staen 
ter  gulden  correctien  dan  alleen  van  te  luttel  te  scherene,  ende  nadien 
dat  wu  die  auders  van  den  lakemekere  ende  meesterlieden  ambachten 
dair  op  gehoert  hebben  ende  ten  heiligen;  soe  s\)n  heren  ende  stat 
eens,  dat  die  die  drommekers  ende  allen  die  ghene  die  voirdaen  droF»- 
Iaken  sullen  maken,  suUen  mogen  slaen  drom,  dair  meer  blauvirs  in 
dan  grauws,  op  gegreude  werpten,  tôt  enen  rocklake  toe,  ende  ni 
meer,  sonder  verboren.  Ende  vort  salmen  die  hanteringe  van  den  dro 
lakene  hauden  op  audt  hercomen. 

V.  Nachtegael,  i*>  56  v«>  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  1 18,  n 
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1439,  19  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Adam  Âbertyns 
et  Herman  de  Mettecoven. 

1439,  lundi,  4  mai.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce  soit, 
d'assister  à  des  banquets  de  première  messe  ou  de  noces,  pendant 
le  cours  de  cette  année,  —  sous  peine  d'encourir  les  amendes 
fixées  sur  ce  point  par  une  keure  antérieure. 

Op  maendach,  IIII  dage  in  me\j6,  niemant  en  sal  ter  eerster  messen 
noch  ter  brulocht  gaen  van  desen  jare,  op  den  auden  kore. 

V.  Nachiegaely  f»  56  v®. 

1439,  22  mai.  —  Les  métiers  de  la  ville  de  St-Trond,  en  as- 
semblée générale  tenue  au  jardin  des  Récollets,  décident  de 
modifier  les  offres  de  réparation  faites  par  les-  amis  de  l'écuyer 
Charles  de  Heers,  au  sujet  du  crime  perpétré  (par  son  fils,  Raës 
de  Heers)  sur  la  personne  de  Guillaume  van  Lintere;  ils  promettent 
en  môme  temps  de  se  tenir  sur  ce  point,  à  la  décision  de  leurs 
seigneurs,  des  bourgmestres  de  Liège  et  des  autres  villes  du  pays 
flamand,  pourvu  qu'ils  rendent  un  jugement  qui  fasse  honneur  à 
la  ville  et  à  eux  tous  en  même  tempsf  ). 

Op  XXII  daige  in  meije,  het  is  verdragen  met  den  meesten  parts  der 
ambachte  deser  stat,  daer  om  vergadeH  te  Menrebroederen  in  den  bo- 
gart,  op  die  beteringe  die  Jonckeren  Caerlen  vri^de  van  Heere  gebo- 
den  hebben  voer  die  mesdedige,  voere  die  mesdaet  die  geperpetreert  is 
aen  Willeken  van  Lintere  etc.  dat  men  tgebot,  dat  die  vriende  Jonckeren 
Caerlen  voere  die  mesdaet  geboden  hebben,  verbeteren  sal.  Ende  dair  op 
sa!  menss  geloeven  beide  onsen  heren,  beide  den  meesteren  van  Ludick 
ende  den  meesteren  van  den  dietschen  steden,  ende  ben  bidden  ende 
versuecken,  dat  s^j  hiertoe  also  gaen,  dat  onser  stat  ende  hen  allen 
eerlic  sij. 

V.  Nacntegdel,  P  56  vo. 

1439,  lundi,  1  juin.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  le 
jîonseil  de  la  ville  de  St-Trond  ordonnent,  que  dorénavant  tout 
homme,  qui,  par  les  bedeaux  de  son  métier,  recevra  ordre  d'aller 
travailler  aux  fossés  des  remparts,  —  ou  bien,  le  fera  en  personne 
et  sans  interruption,  pendant  tous  les  jours  qui  lui  sont  désignés, 
ou  bien  paiera  le  matin  môme  la  taxe  stipulée  par  journée  de 


(*)  Riiég,  fils  de  Charles,  seignenr  de  Heers,  de  Linter  et  d*Aerschot,  avait  fait  couper  on  pied 
l  an  çoiog  &  on  bourgeois  de  St-Trond,  tailleur  de  draps  •(Guillaume  van  Linter),  parce  que 
■elui-ci  avait  épousé  une  femme  que  Raês  avait  Jadis  courtisée.  Pour  se  venger  de  ce  crime,  les 
iaintronnaires  avaient  mis  le  siège  devant  le  château  de  Heers  (27  avril  1439);  mais  Charles  de 
leerâ  ayant  déclaré  n'être  pas  responsable  du  crime  d'un  fils  auMl  avait,  depuis  cinq  ans,  banni  de 
a  présence,  et  févéoue  de  Lié^e  s*étant  interposé  comme  arbitre,  les  Saintronnaires  rentrèrent 
lins  leurs  foyers.  (V.  Jean  de  Stavelot,  p.  iSà.)  Les  amis  du  vieux  seigneur  de  Heers  leur  firent 
isuite  des  propositions  de  réparation,  et  c'est  sur  ces  propositions  que  fut  porté  le  recés  qui 
lUfl  occupe.  Sur  Ra€s  de  fleerSj  v.  db  GeruchSi  Hittoire  dt  Liége^  p.  ttf7  et  suif. 
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travail.  Il  n'est  en  aucun  cas  permis  d'y  envoyer  un  autre  à  sa 
place.  Celui  qui  ne  se  conformera  pas  à  cette  keure,  sera  mis 
en  demeure  le  lendemain,  de  payer  le  double  de  la  somme  qui 
était  fixée. 

Op  maendach  prima  die  junij,  als  van  der  ordinantien  van  den  graven, 
die  nuwelingen  bij  heren  ende  stat  geordineert  is,  sijn  heren,  meesteren 
ende  ràedt  eensende  verditigen,  dat  vordaen  élà  persoen,  die  van  sijns 
ambaclite  knape  geboden  wert  te  graven,  sal  allen  die  daege,  dair  hij 
op  gesedt  is,  achter^een  wtv^rerken  sonder  middel,  sonder  ^emanne  dair 
voere  hem  te  seynden  ;  oft  tgelt  dair  voir  metter  zonnen  te  betalen.  Ende 
soe  wie  dat  tsegen  eynich  van  desen  dat  voirscreven  is  dede,  dien  soude 
men,  des  anderen  daigs,  voer  dobbel  (nae  dien  dat  hij  gesedt  were)  panden. 

V.  Nachtegael,  f»  56  v^. 

Môme  date.  —  Le?  mômes  ordonnent  de  nettoyer  les  rues, 
chacun  devant  sa  propriété  ou  devant  sa  demeure,  sous  peine 
des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure. 

Item,  op  den  selven  dach  geboden,  dat  elc  voer  sijn  erve  die  straten 
ru^mene,  op  den  auden  kore. 

V.  Nachtegael,  f>  56  v^. 

1439,  lundi,  20  juillet.  —  Les  mômes  déclarent  que  quiconque, 
homme  ou  femme,  jeune  ou  vieux,  qui  dorénavant  brisera  ou 
détériorera  les  murs,  les  remparts,  les  portes  ou  les  construc- 
tions de  la  ville,  encourra,  à  chaque  contravention,  un  pèlerinage 
à  St-Josse-en-Bar.  —  Si  les  coupables  sont  des  enfants,  trop 
jeunes  pour  faire  ce  pèlerinage,  alors  leur  père  et  leur  mère 
seront  tenus  de  le  faire  à  leur  place.  —  L'accusé  dont  le  délit  ne 
sera  pas  clairement  prouvé,  devra  se  disculper  de  Taccusation 
par  serment  sur  les  saints,  ou  bien  faire  le  pèlerinage  prescrit, 
ou  en  payer  la  taxe.  —  Enfin,  chacun  sera  responsable  des  dété- 
riorations de  ce  genre,  qui  seront  faites  par  ses  bestiaux. 

Op  maendach  XX  dage  in  julio,  heren  ende  stat  syn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  soe  wie  voerdaen  man  of  wijff,  audt  ofï  jonck,  dar  stat 
mueren  oft  vesten,  oft  poerten,  oft  metselrye  breke,  ofte  ontwey  rede, 
die  soude  verboren,  also  decke  alst  geschie,  een  wech  Sint  Joes.  En- 
de ocht  der  luder  kender,  die  dat  deden,  soe  jonck  weren,  dat  sij 
dese  beteringe  niet  en  consten  doen,  soe  souden  vader  ende  mœder 
derre  jonger  kender  in  dese  beteringe  gehauden  sijn  te  doene.  Ende 
ocht  ijemant,  van  eijnigen  der  voirscreven  is,  betegen  worde  ende  niet 
vertugcht,  die  soude  dair  voir  sijn  onschout  moeten  doen  ten  heiligen, 
off  die  beteringe  voirscreven  doen  off  betalen.  Ende  dies  gelijck  sullen 
oie  verboren  der  liede  besten,  die  eijnich  van  de*^  voirscreven  is,  breke: 
ofte  ontweij  reden. 

V.  Nachtegael,  f>  57  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  209,  m  2, 
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1439,  lundi,  12  octobre.  —  Les  mômes  défendent  à  tout  homme 
d'aller  ou  de  se  promener  dorénavant,  après  le  son  de  ta.  cloche, 
au  béguinage  de  S**-Agnès,*  au  couvent  de  S'^-Lucie  à  St-Jean, 
au  couvent  des  sœurs  de  Stenaert  ou  dans  ses  dépendances,  à 
ITiôpital  ou  dans  une  maison  religieuse  du  Tiers-Ordre,  occupée 
par  des  femmes.  La  transgression  de  cette  défense  sera  punie,  à 
chaque  contravention,  d'une  amende  de  trois  clincharts^  {jin  aux 
seigneurs,  un  au  dénonciateur,  un  aux  échevins  et  à  la  ville), 
si  le  délit  est  prouvé,  ou  dénoncé  sous  serment  par  l'un  deg 
forestiers  ou  des  agents  de  la  ville. 

Op  maendach  XII  daige  in  octobri,  heren  ende  stat  sgn  eens  ende 
verdragen,  dat  vortdaen  egheen  mans  persoen  sal  mogen  gaen  oft  wan- 
delen,  na  der  lester  clocken,  op  tbeginenhove  van  Sinte  Agneten,  ofte 
opt  cloester  Sinte  Lucien  Sinte  Jans,  noch  bennen  der  godshuijse  metten 
toebehoirten  der  zusteren  geheiten  swesteren,  woenende  tSintruden 
op  Steynarts,^  nocht  in  eijnicb  aQder  godshuijs  deser  stat,  sij  gastbuijs 
off  derde  ordînen,  daer  vrouwen  persoenen  in  woenen.  Soe  wie  dat 
dede,  die  soude  verboeren,  also  decke  alst  geschie,  die  clinckarts,  alst 
vertuijcht  is,  vorster  oflf  stad  bode  op  sijnen  eet  inbrechte,  beren  ende 
stat,  inbrengere  en  den  scepenen,  elcken  eenén  clinckart. 

V.  Nachteçael,  f»  57  v«». 

1440,  lundi,  4  janvier.  —  Les  mêmes  fixent  une  amende  de 
quatre  boddedragers,  applicables  aux  travaux  publics  de  la  ville, 
contre  tout  homme  qui  ne  se  joindra  pas  à  sa  corporation  pour 
prendre  part  au  vote,  quand  la  ville  sera  convoquée  en  assem- 
blée générale,  —  à  moins  qu'il  n'en  soit  empêché  par  un  motif 
plausible,  ou  par  cas  de  force  majeure  notoirement  connu.  Les 
doyens  des  métiers  seront  obligés  de  dénoncer  aux  bourgmestres 
ceux  qui  négligeront  d'assister  aux  réunions  générales  susdites, 
et  les  bourgmestres  chargeront  les  huissiers  de  la  ville  de  pour- 
suivre soit  l'exécution  des  défaillants,  soit  le  payement  des 
amendes. 

Op  maendach  viere  dage  in  loemaent,  heren  ende  stat  s\in  eens  ende 
verdragen,  dat  voerdaen  aile  man,  als  die  stat  sal  werden  te  gadere 
geroepen  ende  te  gader  coempt,  gaen  sal  bij  zijn  ambacht,  ende  daer 
sijn  gevolchgde  geven,  also  decke  als  te  doene  sal  syn  ;  op  die  pêne  van 
IIII  boddedragers,  te  incurreren  also  menichwerve  als  ijemant  dair  in 
versumelic  were,  te  leggen  aen  der  stat  bouwe,  ja  noetsake  ofte  open- 
baere  heren  noede  en  beneempt.  Ende  die  gbene  die  aldus  bg  de  stat, 
ende  onder  hen  ambacht  niet  quemen,  die  sullen  de  deken  den  mees- 
teren  voirt  kundigen.  Ende  die  meesters  sullen  alsulke  der  stat  boden 
doen  panden,  voer  die  broeke  ende  pêne  voirscreven,  ofte  doen  betalen. 

V.  Nachteçael,  i^  58. 
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1440»  lundi»  22  fiârrier.  —  Les  mêmes  fixent  le  ooars  des  mon- 
naies que  rénréque  de  Liège  fait  frapper  actnellement  à  Hasseli. 
tes  deniers  auront  le  même  cours  qae  ïijliari,  les  demi-deniers 
en  vaudront  la  moitié;  le  pi?jrfen  vaudra  un  crriken,  et  iofttot 
sera  reçu  au  taux  du  tUe^AÎji,  Les  offirir  ou  les  émettre  à  une 
valeur  plus  élevée,  sera  piini  chaque  fois  de  confiscation  de 
Targent  et  d'un  réal  d  amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maeridach  Cathedra  Pétri,  heroi  ende  stat  sijn  cens  «ide  v^dn- 
gen,  dat  die  nuwe  pennin^  die  ouse  genedige  hieren  van  Lodick  nu  van 
nnwecs  doet  slaen  te  Hasselt,  gaen  siillen  in  dese  valuatien  navolgens^ 
te  weten  ;  die  alinc  penninc,  gelijck  enen  ijliart  ;  die  halâT  penninc  daer 
af,  na  gelang  als  voirscreven  is  ;  die  plexken  dair  aff,  voer  een  ortkeD, 
ende  die  ortkens  dair  aff,  voer  een  vlieOTÎjt.  Ende  soe  wiese  hoeger 
bode  fAx  wtgeve,  op  verliesenisse  des  gelts  ende  eenen  rijaei,  her^i, 
stat  ende  inbrengere;  ende  dese  pêne  also  deck  te  incorreren  alst  dair 
isegen  mesdaen  worde. 

V.  Nachtegael,  f»  58  r». 

1440,  10  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Adam  Abertyns 
et  Egide  Hoets. 

1440,  2d  juin.  —  Les  métiers  de  la  ville  de  St-Trond,  en  assem- 
blée générale  tenue  *aux  jardin  des  Récollets,  décident  de 
restituer  le  blé,  qui  avait  été  enlevé  à  Hasselt  et  à  Herck;  en 
outre,  la  grande  majorité  déclare  qu'il  faut  réautoriser  l'exporta- 
tion en  gros  et  en  détail,  et  suivre  la  décision  prise  par  le  pays 
à  ce  sujet. 

Op  Sinte  Peter  ende  Pauwels  dach  passio,  die  stat  vergadert  inden 
hof  te  minrebroedere,  op  tkoren  dat  denen  van  Hasselt  ende  Hercke 
genomen  was,  sœ  verdragen  allen  die  ambachten  gemeijnlich,  dat  men 
taen  dat  coem  soude  wedergeven;  ende  dair  toe  bleef  tmeeste  paerts  der 
ambachte,  van  den  corne  wt  te  vuren  off  te  dragén,  bij  dlants  verdradi. 
V.  Nachtegael,  P  59  v^. 

Notes.  —  La  décision  qu'on  vient  de  lire,  nous  amène  à  donner 
les  motifs  des  keures  promulguées  pendant  les  trois  *  dernières 
années.  —  Le  pays  de  Liège  traversait,  pendant  cette  période,  une 
temps  de  misère  et  de  calamités.  Une  maladie  contagieuse,  que 
les  chroniqueurs  de  l'époque  ont  désignée  sous  le  nom  de  fièvre 
chaude,  y  décimait  la  population,  et  une  cherté  exorbitante  des 
vivres  en  général,  mais  surtout  des  blés,  (suite  naturelle  de  l'insn^ 
fisance  des  récoltes  de  1437,  et  de  leur  destruction  par  la  grêle  c 
1438,)  répandait  partout  la  désolation;  dans  les  campagnes  comm 
dans  les  villes,  la  famine  et  la  détresse  sévissaient  dans  tout 
leur  cruauté. 
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Les  détails  que  nous  trouvons  dans  les  auteurs  contemporains 
sur  cette  malheureuse  période,  sont  réellement  navrants.  —  Le 
18  juin  1438,  une  messe  spéciale,  suivie  d'une  procession  à  laquelle 
prirent  part  le  clergé  et  toute  la  bourgeoisie  liégeoise,  eut  lieu 
à  l'église  de  St-Lambert.  L'épeautre,  tnoins  chère  cependant  à 
Liège  que  partout  ailleurs,  s'y  vendait  à  quarante-huis  bogdrais 
le  muid;  et  une  défense  formelle  d'exporter  du  blé  ou  du  grain 
quelconque  avait  été  portée  ;   une  fièvre  contagieuse  s'y  déve- 
loppait avec  fureur,  les  cas  de  mortalité  s'y  multipliaient  dans 
une  proportion  elBfrayante.  —  Le  13  juillet,  une  tempête  épou- 
vantable détruisit  presque  toutes  les  récoltes  du  pays  —  Baré 
Surlet^  élu  bourgmestre  de  Liège  à  la  St-Jaques,  mourut  de  la 
contagion,  le  premier  du  mois  d'août.  —  Le  17  du  même  mois, 
Henri  de  Staden,  chanoine  de  St-Pierre  et  curé  de  St-Sévérin, 
se  coupa  la  gorge,  dans  un  accès  de  la  fièvre  qui  régnait  géné- 
ralement dans  tout  le  pajs.  —  Le  22  août,  fut  publié  et  proclamé 
au  péron  de  Liège,  de  par  Monseigneur  et  la  cité,  qu'il  était 
défendu  d'exporter  du  blé  ou  du  grain  quelconque,  sous  peine 
d'un  pèlerinage  à  St-Jaques,  de  dix  florins  du  Rhin  d'amende 
et  de  confiscation  de  la  marchandise.  —  Le  22  septembre  eut 
lieu  à  St-Lambert  une  nouvelle  messe  spéciale,  et  après  la  messe, 
une  procession  solennelle,  afin  d'obtenir  de  la  clémence  divine, 
la  cessation  de  la  mortalité  et  de  la  cherté  des  vivres,  et  de  la 
pluie  pour  les  semailles;  l'évêque  en  personne  portait  le  Saint- 
Sacrement,  ayant  à  sa  droite  Tabbé  de  St-Laurent,  à  sa  gauche 
celui  de  St-Jaques,  et  devant  lui,  celui  de  Beaurepart.  —  Au  mois 
de  novembre,  le  pain  manquait  totalement  dans  la  cité;  les 
bourgmestres,  accompagnés  des  bourgeois  les  plus  influents,  par- 
coururent toute  la  Hesbaye,  priant  et  requérant  les  campagnards 
de  battre  leurs  grains  et  de  venir  payer  les  rentes  qu'il  devaient 
en  nature,  ou  de  vendre  aux  boulangers  tout  le  blé  dont  ils 
pouvaient  disposer;  le  muid  d'épeautre  se  vendait  à  quarante- 
six  et  quarante-sept  bogdrais.  —  Le  15  du  dit  mois,  le  pays  se 
réunit  à  Liège,  pour  délibérer  sur  les  mesures  que  les  circon- 
stances exigeaient.  —  Le  lendemain  fut  crié  au  péron  que  toute 
exportation  était  défendue,  sous  peine  pour  l'exportateur,  de 
perdre  la  main  droite,  de  faire  un  pèlerinage  à  St-Jaques  et  de 
payer  une  amende  de  dix  florins  du  Rhin.  Les  villes  cependant 
devraient  se  livrer  mutuellement  du  blé,  afin  que  chacun  pût 
acheter  le  moins  cher  possible.  —  Le  19  novembre,  Henri  de  la 
laussée,  bourgmestre  de  Liège,  et  une  commission  composée  d'un 
omme  de  chaque  métier,  se  répartirent  dans  les  villages  de  la 
ôsbaye  ^t  du  comté  de  Looz,  pour  ordonner  aux  fermiers  de 
ittre  du  grain,  d'amener  à  Liège  les  rentes  de  blé  dues  aux 
'lises  et  aux  particuliers,  et  de  faire  enregistrer  à  la  Violette  les 
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livraisons  qu'ils  feraient.  —  A  la  St-André  (30  novembre),  le  prix 
du  muid  d'épeautre  était  monté  à  vingt-trois  livres  et  dix  sous, 
soit  dix  sous  plus  que  Tannée  précédente.  —  Le  15  décembre, 
on  fit  au  couvent  des  RécoUets  une  distribution  de  pain  ordon- 
née par  testament  de  feu  dame  Agnès  de  Kemexke.  La  masse 
qui  se  pressait  aux  portes  du  couvent  fut  telle,  que  dix-huit 
pauvres,  tant  hommes  que  femmes  et  enfants,  furent  écrasés  par 
la  foule,  et  qu'un  nombre  plus  grand  encore  y  fut  estropié  pour 
la  vie.  —  Le  17,  fut  crié  au  péron  que  tous  les  étrangers 
réfugiés  dans  la  ville  et  tous  les  pauvres  qui  n'y  avaient  pas 
leur  résidence,  quitteraient  la  cité  en  déans  les  trois  jours-  — 
Le  19  décembre,  l'écolâtre  de  Liège  réclama  au  nom  de  l'église 
primaire  et  des  églises  secondaires,  la  révocation  des  ordres 
donnés  aux  campagnards,  le  19  novembre  dernier.  —  Le  jour 
suivant,  le  prix  du  pain  qui  n'était  que  seize  sous,  fut  majoré  de 
quatre  deniers.  —  Enfin,  preuve  décisive  de  l'intensité  de  la  mi- 
sère publique,  le  23  décembre,  le  pays  dût  s'engager  à  indem- 
niser de  leurs  pertes,  ceux  qui,  par  la  modicité  de  leurs  prix, 
permettraient  à  chacun  de  se  fournir  du  blé  nécessaire  aux 
besoins  et  à  l'entretien  de  sa  famille..  (V.  Jean  de  Stavelot, 
Chronique,  p.  392  à  427  passim.) 

Telle  était  la  situation  à  Liège.  —  Les  nombreuses  mesures 
décrétées  à  St-Trond  contre  l'exportation  des  grains  ;  la  défense 
plusieurs  fois  renouvelée  de  fêter,  par  un  banquet  de  Emilie,  la 
première  messe  d'un  fils  ou  le  mariage  d'une  fille  ;  celle  de  por- 
ter pendant  plus  d'un  jour  le  deuil  occasionné  par  la  mort  d'un 
parent  ou  d'un  ami;  les  ordres  multiples  portés  en  vue  de  la 
salubrité  et  de  l'hygiène  publiques  ;  Jes  prohibitions  d'aller  en 
pèlerinage  ;  enfin,  toutes  les  keures  que  nous  venons  de  publier, 
prouvent  suffisamment  que  la  famine  et  l'épidémie  n'y  étaient 
pas  moins  terribles.  —  Heureusement,  l'année  1439  vint  mettre 
un  terme  à  ce  triste  état  de  choses.  Il  est  vrai  ^que  la  fièvre  con- 
tagieuse continuait  toujours  à  sévir,  mais  au  moins  les  récoltes 
de  cette  année  étaient  pleinement  réussies.  Toutefois  les  défenses 
d'exportation  furent  maintenues  encore  pendant  plusieurs  mois, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1440,  le  2  juillet,  que  l'évoque  et  le  chapitre, 
d'accord  avec  le  pays  et  la  cité,  réautorisèrent  le  commerce  des 
céréales  avec  l'étranger.  —  C'est  à  cette  autorisation  que  la  finale 
du  recès  qui  précède  ces  notes  fait  allusion.  (V.  Jean  de  Stavelot, 

p.  436,  437,  439,  440,  443,  444.) 

•  1440,  lundi,  17  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  I 
capacité  des  mesures  dont  on  devra  se  servir  à  St-Trond.  —  t 
mesure  du  sel  sera  égale  à  deux  fois  la  me^re  du  blé  ;  la  mesur 
qui  servira  au  débit  du  lait  et  de  la  bière,  sera  double  de  cel' 
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qui  sert  au  débit  du  vin;  la  mesure  du  charbon  aura  trois 

quarts de  diamètre  intérieur  à    la  bande,    un  qujart 

de  profondeur,  et  devra  contenir  douze  fois  la  mesure  du  vin 

appelée  geUe;  Ja  mesure  du  houblon  devra  avoir  deux  tiers 

de  diamètre  intérieur  à  la  bande,  un  quart de  profondeur, 

et  contenir  dix  fois  la  mesure  de  vin  dite  geUe.  L'emploi  de  toute 
mesure,  qui  n'a  pas  la  contenance  ârdessus  prescrite,  sera,  dès 
qu'il  est  constaté  par  la  gilde,  puni  de  confiscation  et  d'un  réal 
d'amende. 

Op  maendach  XVII  dage  in  octobri,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  men  dese  navolgende  maten  hauden  sal  vordaen  bennen 
der  stat  ende  vriheyt,  inder  groetden  also  hier  nae  vercleert  steet,  op 
die  pêne  van  eene  ryaele,  ende  op  verliesenisse  der  maten,  also  decke  te 
verboren,  als  dat  vander  gulden  bevonden  worde  gebreckelick  wesende. 
—  In  den  eersten,  die  zautmate  op  dobbel  corenmate;  —  item  die  melc- 
mate  op  dobbel  wijnmate  ende  des  gelijx  oie  die  ertbieren  potte;  — 
item  dat  groijs  vate  drie  vierdel  wijt  binnen  den  reep,  ende  een  vierdel 
diep,  ende  hilt  XII  gelten  wyn  maten;  —  item  dat  hoppecruijtvaet  twee 
derdel  wyt  bennens  reeps  ende  een  vierdel  diep,  ende  hilt  X  gelten 
wyn  mate. 

V.  Nachtegael,  f>  59  v^. 

1440,  lundi,  19  décemfbre.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  fixent  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Com- 
postelle,  ou  une  indemnité  pécuniaire  de  quinze  grijpen,  contre 
tous  ceux  qui  se  permettront  d'enlever  ou  de  déplacer  les  cou- 
vercles des  puits, 

Op  maendach  XIX  dage  in  decembri,  heren,  môesteren  ende  raet  sijn 
eens  ende  verdragen,  dat  soe  wie  vordaen  die  cuppen  van  den  putte 
dede,  worpe  offc  ewech  stiete,  die  soude  verboeren  eenen  wech  Sint 
Jacobs  in  Compostella,  oft  beteren  XV  grgpen, 

V.  Nachtegael,  f>  60  v*»;  copie  dans  le  Knerboeck,  p.  165,  n^  3. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  permettent  à  tout 
habitant  de  la  ville,  de  fabriquer  des  draps  de  laine  et  des  toiles 
de  toutes  longueurs,  d'après  l'ancienne  coutume,  à  condition  de 
payer  l'accise  fixée  sur  ces  articles.  Le  doyen  ou  conseiller  de  la 
gilde  des  drapiers  qui  molesterait  ou  exclurait  quelqu'un  du 
métier,  pour  motif  de  cette  fabrication,  encourrait  un  voyage  à 
St-Jaques  en  Compostelle,  à  entreprendre  dans  le  délai  prescrit 
par  le  droit  de  la  ville  ;  le  bedeau  de  la  ville  qui  molesterait 
quelqu'un  de  -ce  chef,  serait  privé  de  ses  fonctions  à  perpétuité. 

Heren  ende  stat  sijn  ^eens  ende  verdragen,  dat  van  nu  vort  aile  man 
ende  ingeseten  deser  stat  sullen  mogen  wuUe  werck  lakene  maken,  cort 
ende  lang,  ende  dromlakene  maken  op  hen  assise,  also  men  van  auts  heeft 
gewoenlike  geweest,  sonder  verboeren.  —  Ende  ocht  der  deken  off 
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raetsman  van  der  lakemekere  ambacht  dair  omme  ^emane  vexeerde, 
ofte  die  ghene  die  hen  werchten  hen  ambacht  opsloeten,  die  sonde 
verboeren  een  wech  Sint  Jacobs  in  Ck)mpost6llav  te  porren  na  der  stat 
recht;  ende  ocht  des  ambachts  knapen  hier  om  ^emanne  vexeerde,  op 
verliesenisse  honre  hulden  teeuwîgen  dagen. 

V.  Nachtegael,  f>  60  v»;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  118,  n«  3. 

1441,  lundi,  23  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  à  tout  habitant  de  la  ville,  de  jouer  aux  dés  ou  à 
d'autres  jeux  de  hasard,  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  sous  peine  d*un 
réal  d'amende.  —  L'hôtelier  ou  tout  autre  habitant  de  la  ville, 
qui  permettra  de  jouer  dans  sa  maison,  sera  proscrit  pendant 
trois  ans  ;  mais  il  pourra  se  libérer,  en  payant  un  florin  du  Rhin 
pour  chaque  année  de  proscription.  —  Pour  les  aflEbrains  qui 
joueront  ces  sortes  de  jeux  dans  la  ville,  la  peine  sera  double; 
le  tiers  de  ces  peines,  si  elles  sont  acquittées  en  argent,  sera  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  aux  échevins,  et  le  tiers  au  dénon- 
ciateur. — Les  forestiers  des  deux  seigneurs,  les  agents  subalternes 
de  la  ville  et  toute  autre  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra  se 
porter  dénonciateur  de  ce  genre  de  délit  ;  mais  quand  la  dénon- 
ciation, est  faite  par  les  forestiers  ou  par  des  agents  de  la  ville, 
sous  la  foi  du  serment,  les  accusés  ne  pourront  plus  se  disculper 
en  prêtant  eux-mêmes  serment  sur  les  saints  ;  tandis  que,  quand 
la  dénonciation  est  faite  par  d'autres  personnes,  les  accusés  pour- 
ront s'en  disculper  par  leur  serment,  s'il  n'y  a  pas  de  preuves  du 
délit.  En  outre  les  forestiers  et  les  agents  pourront  toujours  exi- 
ger, que  ceux  qu'ils  mettent  en  accusation  prêtent  leur  serment 
de  non-culpabilité.  —  Et  si  l'on  parvenait  à  constater  que  ces 
forestiers  ou  ces  agents  dissimulent  des  délits  de  ce  genre  et 
ne  les  dénoncent  pas,  ils  encourront  eux-mêmes  les  peines  fixées 
contre  les  délinquants. 

Op  maendach,  XXIII  dage  in  januario,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  egheen  inseten  deser  stat  dobbelen  nocht  mommen  en 
sal,  bij  dage  noch  bij  nachte,  v/'^i  dede  op  eenen  rgael.  Ende  der  weert, 
oit  andere  inseten  dièse  hanteerden,  ende  te  honnen  hugse  lieten  dobbe- 
len, souden  der  stat  derven  III  jare  lang,  ende  elc  jaer  mogen  afleggen 
met  eenen  rijnsche  gùlden.  Ende  foreijne  die  hier  in  de  stat  dobbelden 
souden  dobbel  verboeren,  den  heren  terdedeei,  der  stat  ende  scepenen 
terdedeel,  ende  den  inbrenger  terdedeei.  Ende  hier  af  suUen  inbrengers 
sgn  der  heren  vorsters,  der  stat  boden  en  aile  man  ;  mer  wes  der  heren 
vorsters  oïï  der  stat  boden  clackeloes  inbrengen  op  hœren  eet,  daer  en 
sullen  die  ghene  die  betegen  werden  gheen  onscout  mogen  tsegen  de 
maer  wes  andere  luden  oft  personen  inbrengen,  daer  vore  sullen 
betegen  worden  hoer  onscout  mogen  doen  ten  heiligen,  also  verre 
men  dat  nîet  betoonen  en  conde.  Oie  sullen  der  heren  vorstere  en 
stat  boden  ende  yegelyken  mogen  betijen  dat  niet  cleer  en  is,  e' 
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inbrengen  op  bon  onscout,  also  decke  alst  te  doene  is,  ende  ocht  egnich 
Yorstere  oft  bode  dit  verheijmeliken  woude  ende  niet  in  en  brochte, 
die  soude  verboeren  ende  gehauden  sijn,  also  verre  alsmen  dat  vinden 
conste,  in  den  selve  kore,  daer  die  weerde  Yoer  in  getiauden  sijn  of  in 
der  maten  als  Yoirscreven  is. 

V.  Nachtegael,  f>  60  y». 

1441,  lundi,  13  mars.  —  Les  mômes  ordonnent  à  chacun  de 
déblayer  et  de  nettoyer  le  terrain  qui  se  trouve  devant  sa  pro- 
priété (ou  domicile),  jusqu'à  la  limite  où  commence  le  terrain  de 
la  ville,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin.  —  A  ceux  qui 
négligeront  d'exécuter  cet  ordre,  la  ville  enverra  des  ouvriers, 
qui  le  feront  à  leurs  frais.  —  Pour  se  couvrir  du  salaire  de  ces 
ouvriers  et  de  l'amende  encourue,  la  ville  fera  saisir  des  meubles 
appartenant  aux  délinquants,  sans  faire  aucune  autre  poursuite  ; 
elle  paiera  ensuite  le  salaire  des  ouvriers  et  enverra  les  meubles 
chez  les  lombards,  qui  feront  présenter  aux  saisis  des  lettres 
de  créance  d'un  import  égal  à  la  somme  due  et  en  exigeront 
payement. 

Op  maendach  XIII  dage  in  merte,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  een  ijegelic  voerdaen  sal  veghen  ende  rugmen  sijn  bodeme 
aen  ende  vore  sijn  erve,  ter  stat  erve  wert,  bennen  XV  dage  op  te 
verborene,  die  des  niet  en  dede,  eenen  r\jnschen  gulden.  Ende  ocht  daer 
in  ^mant  versumelic  vonden  werde,  ende  des  niet  en  dede,  sou  soude 
der  stat  daer  wercklieden  seijnden  ende  dat  doen  veghen,  op  der  ghene 
cost,  die  dat  sculdich  waren  doen  te  veghene.  Ende  voer  derre  werck- 
liede  dachhueren  ende  voere  die  boete  die  sij  daer  om  verboert  hedden, 
soude  men  alsulcke  die  also  hier  in  hedden  versumelic  geweest,  doen 
panden,  sonder  meer  rechts  dair  toe  te  versueken,  ende  die  dachhuere 
voirscreven  betalen,  ende  die  panden  ter  lombarden  dragen,  ende  den 
ghenen  die  lombarts  brieve  thugssegnden,  die  die  panden  toebehoirden. 

V.  Nachtegael,  f^  61  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  255,  n°  1. 

1441,  30  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  Yan  Sprolant 
et-Amand  de  Weseren. 

1441,  lundi,  7  août.  —  Les  mêmes  déclarent  à  tous  les  bour- 
geois, habitants  du  dehors  de  la  ville,  qui  n'ont-pas  encore  payé 
les  deux   sous  de  contributio^i  dûs  aux  travaux  publics  pour 
l'année  courante,  qu'ils  auront  à  s'acquitter  avant  la  St-Gilles 
{l^  septembre),  ou  qu'ils   perdront  leur  droit  de  bourgeoisie. 
3  délai  de  payemeçt  restera  à  l'avenir  fixé  à  la  dite  fête  de 
;-Gilles,  pour  tous  les  bourgeois  qui  habitent  comme  ci-dessus, 
ux  qui  n'auront  pas  payé  à  cette  époque,  perdront  leur  droit 
9  bourgeoisie,  à  moins  qu'ils  ne  jurent  sur  les  saints,  qu'ils  n'ont 
as  eu  connaissance  du  présent  recès.  —  Il  est  bien  entendu  qu'il 
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ne  s*agit  ici  que  des  bourgeois  étrangers,  qui  cmi  acheté  le  droU 
de  bourgeois;  mais  les  bourgeois  étrangers  qui  ont  le  droit  de 
bourgeoisie  en  vertu  de  leur  naissance,  et  qui  n'auront  pas  i:-TTii»îe 
la  contribution  des  deux  sous  susdits,  dans  le  délai  précité. —  cen- 
là  seront  proscrits  de  la  ville  et  de  la  franchise,  jusqu'à  ce  i^::!!* 
auront  satisfait  tout  ce  qu'ils  doivent  de  ce  chef,  pour  rexerci»:^ 
courant  ou  pour  des  exercices  passés.  La  présente  ordonnan-ce 
applicable  aux  bourgeoises  aussi  bien  qu'aux  bourgeois. 

Op  maendach  VII  dage  in  aogusto,  heren  ende  stat  sîjn  eens 
verdragen.  dat  die  buten  geseten  poirters,  also  verre  als  sij  ncch  hc^»* 
II  stoevers  niet  betaelt  en  bebben,  die  betaien  suUen  tussciien  dit  es^ 
Sinte  Gielis  dach,  op  verlie^enisse  bonre  poirtscap;  ende  also  x*ji>3^Ba 
die  II  stoevers  jaerlex  betalende  bliven  elc  buten  geseten  pMner  eade 
bennen  den  daige  voirscreven,  op  verliesenîsse  sijnre  poerterscap,  o& 
dair  voir  sijn  onscout  doen  ten  heiligen,  dat  benne  dat  niet  candich 
en  was,  Ende  dit  is  te  verstane  van  den  butengeseten  poiriers,  die 
dij  porterscap  gecocht'  hebben  ;  maer  ocht  eijnich  geboer»i  poîrt^r  off 
poirtersse,  buten  der  vrijbeit  geseten  oft  woenechtich  were,  «ode  die 
II  stoevers  inder  manieren  voirscreven  op  eijnich  toecomende  jaer  niet 
betaelt  en  hedde,  die  sal  sijnre  vrijheit  ende  poirterscap  derven,  tôt 
aender  tijt  dat  hij  off  sij  die  betaelt  bebben,  van  also  vêle  iijts  dair  sîj 
dair  aflf  in  gebreke  weren  sonder  argelist. 

V.  Nachtegael,  f*  62  v^. 

1441,  lundi,  4  septembre.  —  Les  même  fixent  la  valoir  des 
deniers  de  Fauquemont  et  des  moersche  penningen,  à  un  bodde^ 
drager,  monnaie  courante.  Les  offrir  ou  les  donner  en  paiemoit 
à  un  taux  plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  la  monnaie 
offerte  ou  émise,  et  d*un  réal  d'amende  à  chaque  contravention,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  vierden  dage  in  septembri,  heren  ende  stat  syn  eens 
ende  vardragen,  dat  die  Yalkenborssche  ende  Moersche  penningen  vor- 
"^daen  hier  niet  meer  gelden  en  suUen  dan  een  boddedragar;  geme^ns 
loepens  payement.  Ende  soe  wie  die  hoeger  bode  offt  bestaede,  op  ver- 
liesenisse  des  gelts,  ende  op  enen  ryael  te  verboeren,  also  decke  alst 
geschiede,  heren,  stad  ende  inbrengere,  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  P»  63. 

1442,  lundi,  12  mars.  —  Les  môme  fixent  le  cours  des  deniers 
dits  ossenhoede  à  douze  vlieguijten  ;  celui  de  six  buijschen  à  sept 
boddedragers  ;  celui  des  moersche  penningen  à  six  vlieguijten^  et 
celui  des  petits  buijschen  à  un  liard,  monnaie  courante.  —  Le* 
offrir  ou  les  émettre  à  un  taux  plus  élevé,  sera  pimi  de  la  confis 
cation  de  la  monnaie  offerte  ou  émise,  et  d'un  réal  d'amende, 
chaque  contravention;  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  vill 
et  le  tiers  au  dénonciateur. 
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Op  maendach  XII  dage  in  merte,  beren  ende  stat  s\)n  eens  ende 
vôrdragen,  dat  die  penningen  genoemt  ossenhoede,  Yoerdaen  sullen 
gelden  XII  vliguijten  tstuck,  ende  niet  meer;  die  VI  buijschen  sullen 
gelden  VII  boddedragers  paijements  ;  die  moersche  penningen,  VI  vliguij- 
ten, ende  die  cleijhe  buijschkene  een  ortken  ende  niet  meer.  Ende  soe 
wie  dese  voirscreven  penningen  hoeger  bode,  offt  bestaeden  woude, 
dan  voirscreven  is,  die  soude  verboeren,  also  decke  alst  geviele,  tgelt 
dat  hij  also  bode  off  bestaden  woude,  en  daer  toe  een  rijael,  heren,  stat 
ende  inbrengere  elken  '  terdedeel. 
V.  NacMegael,  P  63  v» 

1442,  15  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Egide  Âftuers. 

1442,  lundi,  23  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
ordonnent  a)  aux  brabançons,  qui  viendront  acheter  dans  la 
firanchise,  pour  l'exporter  dans  le  Brabant,  soit  du  froment,  du 
seigle,  de  l'orge,  de  Tépeautre,  de  la  navette,  d'autres  grains, 
ou  des  produits  qui  en  proviennent  ;  soit  des  vaches,  des  bœufs, 
des  porcs,  des  chevaux,  des  veaux,  des  moutons  ou  d'autre  bétail> 
gras  ou  maigre  ;  et  b)  aux  accapareurs  du  Brabant  ou  d'autres 
pays,  qui  achètent  pour  la  revente,  —  de  payer  lei^rs  marchan- 
dises en  comptant  l'argent  au  taux  ou  au  cours,  qui  vient  d'être 
nouvellement  flxé  en  Brabant,  sans  dol  ni  fraude.  —  Toute  con- 
travention à  ce  règlement  sera  punie  de  la  confiscation  des  mar- 
chandises achetées  et  d'un  réal  d'amende,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  au  dénonciateur.  —  Le 
premier  venu  pourra  se  porter  dénonciateur  de  pareil  délit.  — 
Le  marchand  ou  l'accapareur,  qui  sera  m\s  en  accusation  de  ce 
chef,  devra  ou  bien  protester  de  sa  non-culpabilité,  sous  la  foi 
du  serment,  et  dans  ce  cas  il  n'encourra  pas  les  peines  susdites  ; 
ou  bien  se  soumettre  à  la  confiscation  et  à  Tamende  stipulées.  — 
La  présente  ordonnance  restera  en  vigueur  aussi  longtemps  que 
le  cours  des  monnaies  susmentionné  sera  maintenu. 

.  Op  maendach  XXIII  dage  in  april,  heren  ende  stat  syn  eens  ende 
verdragen,  dat  die  ghene  die  vijt  den  lande  van  Brabant  hier  comen 
om  te  coepen  terwe,  rogge,  gerste,  spelte,  raepzaet  ofi"  ander  graen, 
ofli  dat  van  graen  comen  is,  en  hier  oft  bennen  der  vrijheit  cochten; 
ende  des  gelijx  die  co^je,  ossen,  verkene,  perde,  calveren,  scape,  off 
andere  vet  of  queck  hier  cochten,  om  dat  inden  lande  van  Brabant  voir- 
screven te  vueren,  te  dragen  off  te  gebruijcken  ;  ofte  voircoepers  die  in 
desen  lande  off  elswoer  woenechtich  ende  geseten  sijn  hier  cochten  des 
voirscreven  is,  om  dat  voirt  in  Brabant  te  vercoepen  ;  soe  wie  van  hen 
dat  dede,r  soude.dat  goede  betalen  met  alsulker  paijen  ende  wei-den  van 
gelde,  als  in  Brabant  nuwelingen  gesedt  ende  geboden  is,  sonder  arge- 
Ust;  op  verliesenisse  des  gecocbts  goets,  ende  eenen  rijael  te  verboeren 
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alBO  decke  als  dat  geschiede,  heren,  stat  ende  inlH'ciigate*  élken  terde- 

deeh  Ende  hier  aff  sal  alleman  inbrenger  sijn.  Ende  oclit  hier  mede 

ijemant  betegen  worde,  die  soade  dair  voer  sijn  onscout  doen  ten  heiligen 

endequijt  sijn,  ofle  beteren  dat  Toirscreven  is:  evenlang  dat  dat  gesedt 

van  den  gelde  cuers  heefl  in  Brabant,  in  der  manieren  dat  nuwelingen 

gesat  is. 

V.  Nachtegael^  f>  64. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  personne,  homme 
ou  femme,  habitant  la  ville  de  St-Trond  on  la  franchise,  de 
bra&ser  ou  de  chercher  à  l'étranger  des  boissons  destinées  à  être 
revendues,  soit  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  soit  au  dehors  ; 
—  sous  peine  d'un  pèlerinage  à  Rocamadour,  fixé  par  les  bras- 
seurs contre  ce  genre  de  délits. 

Item,  soe  en  sal  egheen  i>ersoen,  man  off  wijff,  in  dese  stat  oft 
vrîjheit  geseten,  buten  der  stat  dranck  bmwen  noch  halen,  om  denen 
binnen  der  stat  of  vribeijt,  off  daer  buten  te  vercoepen,  op  eenen  wech 
te  Rutsemedouwe  te  verboeren,  gelijck  dat  van  der  brieders  voere  ver- 
deert  steet. 

V.  Ncuchtegael,  ^  64. 

1442,  lundi,  4  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  du  13 
mars  1441,  concernant  le  nettoyage  des  rues,  et  ordonnent  à  qui- 
conque de  s*y  conformer  en  déans  les  huit  jours. 

Op  maendach  IIII  dage  in  junio,  wart  der  core  vemuwt  van  den 
boedemen  te  vegen  bennen  YIII  dage,  also  dat  voirtîjts  geboden  wert, 
in  den  jare  XLI,  in  merte  XIII  dage. 
-V.  NacîUegael,  P  65. 

1442,  lundi,  9  juillet.  —  bes  mêmes  statuent  que  les  amendes 
d*un  réal,  encourrues  pour  transgression  des  keures  promulguées 
par  les  seigneurs  et  par  la  ville,  et  infligées  par  jugement  de 
la  cour  des  échevins,  devront  être  payées  au  taux  de  vingt  hod-- 
dedragers. 

Op  maendach  IX  dage  in  jalio,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  van  te  verboeren  aile  koren  die  met  heren  ende  stat  ge- 
maect  sijn,  ende  te  scepenen  vonnisse  comen,  dair  aff  sal  men   voer 
den  ryael  XX  boddedragers  betalen. 
V.  Nachtegael,  f>  65. 

1442,  3  août.  —  Vidimus  délivré  par  le  chapitre  de  Liège,  du 
jugement  prononcé  par  Jean,  cardinal  du  titre  de  St-Pierre-ès- 
Liens,  contre  Frédéric,  marquis  de  Brandebourg,  (v.  p.  268.) 

In  nomine  Domini  amen.  Universis  et  singulis  présentes  literas,  \ 
modum  copie  seu  vidimus  extractas,  visoris  et  audituris,  Capitulom  \i 
dîense  salutem  in  Christo  sinceitun  et  sabscrîptorum  cognoscere  ve 
tatem.  Noveritis  nos  vidisse,  teniûsse,  visitasse  et  deligenter  inspexû 
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certas  literas  patentes  Reverendissimi  in  Christo  patris  et  dominl  domini 
Johannis,  tituli  Sancti  Pétri  ad  Yincula,  sacrosancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis,  eius  sigillo  rubre  cere  oblongo,  in  eiuâ  circumfe- 
renciis  undique  integro,  capse  albe  cere  impresso,  in  cordulis  filorum 
rubeorum,  more  Romane  curie  impendente,  sigillatas,  manuque  propria 
ac  signo  et  nomine  solitis  Henrici  Hamerbeke,  clerici  Coloniensis  dîocesiâ, 
publici  apostolica  auctoritate  notarij,  subscriptas  et  signataâ,  sanas  qui- 
dem  et  intégras,  non  viciatas,  non  cancellatas,  non  abrasas  neque  in 
aliqua  sui  parte  suspectas,  verum  omnibus  prorsus  vicio  et  suspicione 
carentes,  nobis  pro  parte  honorabilium  et  circumspectorum  virorum,  ipa- 
gistorum  civium,  gubematorum,  iuratorum  et  consulum  inclite  civitatis 
Leodiensis  presentatas,  quarum  ténor  sequitur  et  est  talis  :  (SiUt  le 
jugement  publié  p.  268^)  Cum  quibus  quidem  literis  de  presenti  copia 
seu  vidimus  collacionem  fleri  fecimus  diligentem,  per  notarium  et  testes 
sabscriptos,  per  quam  comperto  eandem  copiam  cum  propriatis  literis 
in  omnibus  per  omnia  concordare,  nictiilque  additum  vel  subtractum 
fuisse  Tel  esse  quod  &ctum  immutet  seu  variet  intellectum,  idcirco  ad 
peticionem  burgimagistrorum,  gubematorum  et  consulum  prefatorum, 
sigillum  nostrum  ad  causas  duximus  presentibus  appendendum.  Datum 
et  actum  in  loco  capitulari  predicte  nostre  ecclesie,  rétro  chorum  eius- 
dem  ecclesie  sltuato,  sub  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quadragesimo  secundo,  indictione  quînta,  die  vero  veneris, 
tercia  mensis  augusti,  hora  primarum  seu  capitulari  de  mane,  pontiflca- 
tus  sanctlssimi  in  Chrlsto  patris  et  Domini  nostri  domini  Eugenij,  divina 
providencia  pape  quarti  anno  duodecirao,  presentibus  ibidem  providis 
et  discretis  viris,  dominis  Wilhelmo  Schenarts  sancti  Matemi,  RMulpho 
de  Carnoto  parve  mense(?),  Roberto  Bertolet,  capellano  in  dicta  nostra 
ecclesia  et  Arnoldo  de  Heyl  de  Buscoducis,  clerico  Leodiensis  dyocesis, 
testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Johannes  de  Broeckhusen,  clericus  Traiectensis,  publicus  sacra 
imperiali  auctoritate  notarius,  necnon  venerabilium  ecclesie  cuiieque 
Leodiensis  notarius,  quia  premissis  omnibus  et  singulis,  dum  modo  et 
forma  prenarratis  fièrent  et  agerentur,  interfui  eaque.  sic  flerî  vidi  et 
audlvi,  atque  collacionem  supratactam  feci  ac  facere  juvi,  unacum  testi- 
bus supradictis,  ideo  présentes  literas  instar  publici  instrument!  con- 
fectas,  copiam  seu  vidimus  huiusmodi  in  se  continentem,  de  mandato 
venerabilium  et  circumspectorum  virorum  dominorum  meorum  capituli 
Leodiensis,  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi,  signoque 
meo  et  subscriptione  meis  consuetis,  unacum  appensione  sigilli  ad  causas 
eorumdem  dominorum  meorum  corroboravi,  rogatus  et  requisitus  ;  supra- 
scriptionem  interlinearem  harum  dictionum  videlicet  «  magistri  Johannis 
de  Lovania  et  venerabilis  viri  »  superius  positam,  approbo.  Johemnes  de 
Broeckhusen. 

Collection  de  chartes,  n»  XXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  brune,  à  double  queue  de  parchemin.  — 
Description  du  sceau  :  buste  d'évêque,  mitre,  de  fiace,  dans  un 
portique  de  style  ogival  ;  légende  :  S.  CAPITULI.  LEODIENSIS. 
AD.  CAUSAS.  —  Contre-sceau  :  buste  d'évêque,  mitre  et  de  face; 
légende  illisible. 
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1442,  lundi,  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  peine  d'amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 

I  à  la  ville  et  le  tiers  aux  dénonciateurs,  —  de  jeter  dans  le  ruis- 

seau, soit  le  jour,  soit  la  nuit,  des  immondices,  des  déchets  de 

i  garance(*),  de  la  boue  ou  d'autres  saletés,  —  d'y  lancer  ou  d'y 

remanier  des  boues  ou  du  fumier,  —  d'y  déverser  des  eaux  sales 
provenant  de  la  teinture,  et  de  déposer  sur  son  bord  des  cendres 
ou  des  ordures  qui  pourraient  glisser  dans  ses  eaux. 

Heren  ende  stat  sijn  eens  ende  verdragen,  ais  van  der  beken  reQne 
te  hauden,  in  deser  voegen,  dat  soe  wie  eunigerhande  onroijnicheyt, 
ghemul,  mose,  ofte  andere  saken,  b\j  dage  ofte  nachte  inder  beken 
werpe  off  droege,  ofte  op  den  boert  asschen  ofte  oncu^scheit  leden,  die 
iiudie  beke  viele,  oft  die  moese  ende  mest  daer  in  scieten  off  keerden, 
oft  die  weders  die  in  die  beke  weetmu^s  sluegen,  dat  die  verboren 
sullen  telker  t\jt  eenen  r^ael,  heren,  stat  ende  inbrengers  gel\jck. 

V.  Nachtegael,  f>  65;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  194,  n«  4. 

Même  date.  —  Les  mêmes  déclarent  aux  bourgeois  qui  habitent 
hors  de  la  franchise,  que  désormais  ils  pourront  payer  les  deux 
sous  (de  contribution,  qu'ils  doivent  aux  travaux  publics  de  la 
ville),  à  l'époque  où  ils  le  voudront  ;  mais  si,  avant  d'avoir  satis- 
fait, ils  étaient  assignés  ou  condamnés  à  quelque  amende,  ils  ne 
pourraient,  en  aucune  façon,  faire  valoir  leur  droit  de  bourgeoisie, 
seraient  considérés  comme  afforains  et  payeraient  au  même  taux 
que  les  afforains  les  amendes  encourues. 

Op  den  selven  dach  siJn  heren  ende  stat  eens  ende  verdragen,  dat 

dîe  buten  geseten  poerters,  van  nu  voert  lioer  twee  stoevers  betalen 

sullen,  te  abre  tyt  als  s^  willen,  maer  hoer  poirtscap  en  sal  hen  niet 

dienen,  ocht  sij  hier  geordineert  werden  ofte  boeten  verboerden,  dan 

als  foreynen,  tôt  dender  t\jt  dat  su  hen  stoevers  voirscreven  betaelt 

hedden. 

V.  Nachtegael,  ^  65. 

1442,  lundi,  24  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  bour- 
geois, à  toute  bourgeoise  et  à  tout  habitant  de  la  ville,  quel  qu'il 
soit,  d'acheter  ou  de  vendre,  soit  maisons,  soit  jardins,  à  ceux 
qui  par  actions  inhibitoires  s'opposeront  aux  libertés,  privilèges 
et  keures  de  la  ville,  ou  de  faire  avec  eux  aucun  commerce  quel- 
conque. —  La  transgression  de  cette  défense  sera  punie  d'une 
amende  d'un  florin  du  Rhin,  à  chaque  contravention,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  dénonciateur, 
qui  pourra  être  une  personne  quelconque,  —  Celui  qui  fen» 
pareille  signification  inhibitoire,  sera  mis  hors  de  la  garde  des 


(*)  Garance,  en  flamand  metkrap,  plante  dont  on  se  sert  poor  teindre  en  cooleor  rovi 
Mut,  détfigoe  lea  dtebels  de  cette  plante.  (V.  Weiland.) 
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seigneurs  et  de  la  ville,  et  perdra  tous  les  droits  du  métier 
dont  il  fera  partie. 

Op  maendach,  in  octobri  Sancti  Lamberti,  beren  ende  stat  s\jn  eens 
ende  verdragen,  dat  soe  wie  vortdaen  inhibicien  tsegen  der  stat  vr\jheit, 
privilegien  oft  koeren  werpt,  dat  tsegen  dien  egheen  portera  ojff  poer- 
tersse  noch  insete  deser  stat,  coepen  noch  vercoep^n  hu\)sen,  noch 
hoeven,  nocht  egheenerhande  banteringe  hauden  en  sal.  Soe  wie  van 
hen  dat  dede,  die  soude  verboeren  een  rynsgulden,  soe  decke  als  dat 
geschiede,  heren,  stad  ende  inbrengere  elken  terdedeel;  ende  hier  van 
sal  aile  man  inbrengere  s\)d.  Oie  saude  alsulck  die  dij  inhibitie  hedde 
doen  exequeren,  v\jt  der  heren  ende  stad  hoeden  s\jn»  ende  daer  toe 
sijn  ambacht  verboeren,  ocht  hij  in  eynich  were. 

V.  Nachtegael,  f>  65  v^. 

1443,  lundi,  25  mars.  —  Les  mêmes  défendent  aux  accapareurs 
et  en  général  à  toute  personne  qui  n'habite  pas  le  pays  (de  Liège), 
d'acheter,  en  ville  ou  dans  la  franchise,  du  seigle,  de  Forge 
ou  d'autre  grain,  ou  d'en  exporter,  —  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Toute 
personne  qui  habite  le  pays,  pourra,  aux  heures  habituelles, 
acheter  du  seigle  et  d'autre  grain,  mais  seulement  en  quantité 
suffisante  pour  sa  consommation,  sous  peine  de  confiscation  de  la 
marchandise  achetée  en  plus  et  de  l'amende  précitée.  —  Celui 
qui  sera  mis  en  accusation  d'avoir  transgressé  cette  keure, 
pourra  jurer  sur  les  saints  qu'il  n'est  pas  coupable  des  faits  mis  à 
sa  charge,  et  moyenant  ce  serment,  il  ne  sera  pas  astreint  aux 
peines  susdites.  —  Les  boulangers  de  villes  ou  de  villages  des 
environs  de  St-Trond,  qui  exercent  leur  profession  de  boulanger 
depuis  de  longues  années,  pourront  aussi  acheter  à  St-Trond 
un  ou  deux  sacs  de  blé,  pour  en  faire  du  pain  ou  pour  le  revendre 
en  détail  dans  la  ville  ou  dans  le  village  qiills  habitent;  mais 
s'il  le  vendaient  ailleurs,  ils  seraient  passibles  des  peines  sus- 
mentionnées. —  Seront  dénonciateurs  des  contraventions  à  cette 
keure,  les  forestiers  des  seigneurs,  les  agents  de  la  ville  et  deux 
contrôleurs  pour  chacune  des  portes  de  la  ville(*). 

Op  maendach  in  onzer  Vrouwen  dach  Annunciatio,  heren  ende  stad 
syn  eens  ende  verdragen,  dat  voerdane  egheen  voircoepere,  noch  liede 
van  buten  lants  geseten  hier  coern,  oft  gerste,  nocht  egheen  ander 
graen  coepen  en  sal,  noch*bennen  der  stad  vrijheit  coepen  en  sal  of 
sullen,  oft  vytvueren,  op  verliesenisse  des  gecochts  goets  ende  eenen 
rijael,  heren  stad  ende  inbfengers  elken  terdedeel;  maer  aile  man  en 


n  Cette  keore  o  éié  barrée  dans  le  maoaserit,  nous  mipposoos  qu'elle  a  été  abrogée  pra 
de  temps  après  sa  promulgation. 
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elc  van  bennen  lants  geseten,  mogen  l^j  coern  en  ander  graen  coepen 
te  honre  noettersten,  (ter  gewoenliker  uren)  ende  niet  meer,  op  ver- 
liesenîsse  des  gecochts  goets,  ende  op  die  pêne  voerscreyen  ;  maer  ocht 
Cernant  met  dien  dat  yoirscreven  is  betegen  worde,  ende  des  onscul- 
dich  ^ere,  die  sal  daer  voer  s\}n  onscout  doen  ten  heiligen,  ende  daer 
mede  quyt  syn.  —  Item,  beckere  ende  die  van  audt  syn  beckere  geweest, 
hier  omtrent  in  steden  oft  in  dorpe  geseten,  mogen  hier  enen  of  twee 
zacke  corens  coepen  ende  dat  voert  in  broede  ende  met  penwerden 
vort  vercoepen,  bennen  der  stad  off  dorpe  daer  sy  in  geseten  syn,  ende 
niet  vorder,  sonder  argelist,  op  die  pêne  Yoirscreven.  Ende  hier  aff 
suUen  der  heren  vorsteren  ende  der  stad  boden  inbrengers,  syn  en 
voer  elc  poerte  twee  goede  mans. 

V.  Nachtegael,  ^  66. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent,  sous  peine  de  conâscation 
de  la  marchandise  et  d*un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur,  de  vendre 
ou  de  fabriquer  à  St-Trond  des  articles  d'étain  destinés  à  la  re- 
vente, d'autre  qualité  que  d'étain  fiû  ou  d'étain  ordinaire.  —  Il 
est  défendu  également  de  fabriquer  à  St-Trond  de  l'argenterie 
destinée  à  la  revente,  qui  ne  serait  pas  conforme  ou  qui  serait 
moins  fine  que  l'étalon  de  l'argenterie  de  Liège,  sous  peine  de 
la  môme  amende.  —  Sur  l'argenterie  et  sur  les  articles  d'étain 
fin,  on  frappera  une  image  de  la  .S**  Vierge,  tandis  que  les 
articles  d'étain  ordinaire,  on  devra  les  marquer  d'une  image 
de  St-Trudon,  patron  de  la  ville.  —  Renier  Gersten,  alias  de 
Bommershoven  et  Jean  Pickaert  sont  nommés  contrôleurs  de 
l'argenterie;  Hubert  de  Pologne  et  Barthélénjy  Kangietere,  con- 
trôleurs des  articles  d'étain. 

Item,  op  maendach  voirscreven,  soe  waert  verdragen  met  heren 
ende  stad,  dat  men  hier  voerdaen  gheen  nuwe  tennen  werck  en  sal 
mogen  vercoepen  noch  maken,  om  vort  te  vercoepen,  het  en  sy  Qin 
teen  off  grou,  op  verliesenisse  des  goets  ende  eenen  rynsgulden,  heren, 
stadt  ende  inbrengere  elken  terdedeel.  Noch  men  sal  hier  gheen  zil- 
veren  werck  maken  om  vort  te  vercoepen,  dat  argher  is,  dan  die  assaye 
van  den  silveren  werck.  te  Ludick,  op  de  pêne  voirscreven.  Ende  op 
tsilveren  werck  ende  opt  tenewerck  dat  fljn  is,  sal  men  setten  teenen 
teken,  onser  lieven  Vrouwen  beelde.  Ende  op  tgrou  tenenwerck  salmen 
setten  dat  beelde  Sint-Truiden,  onsen  patroens.  Ende  om  dat  silver  aidas 
te  waerderen,  daer  toe  sijn  gesedt  heer  Keijner  Gersten,  alias  de  Bom- 
mershoven ende  Johannes  Pickart  Ende  tôt  den  tenenwercke  Hoebrtcht 
van  Volene  ende  Meeus  Kangietere. 

V.  NcLChtegael,  P  66  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  5,  n<>  l . 


1443,  5  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  Weseren 
et  Grégoire  Cîomelis.  % 
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1443,  lundi,  3  juin.  —  Les  mêmes  défendent  aux  boulangers 
de  cuire  du  pain  blanc  de  double  poids,  coûtant  plus  cher  que 
deux  mites  pièce,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise 
et  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Toutefois  les  clients  pourront, 
sans  encourir  d'amende,  faire  cuire  pour  leur  propre  consom- 
mation des  paips  blancs,  à  raison  de  soixante  par  mesure  de 
blé,  quand  ces  pains  doivent  servir  à  des  diners  de  noces  ou  de 
funérailles,  et  les  payer  en  grain,  en  farine  ou  en  argent. 

Op  maendach  III  dage  in  jnnio,  het  sijn  eens  ende  verdragen  heren 
ende  stad,  dat  egheen  beckere  dobbel  wit  broot  backen  en  sal,  hoger 
dan  't  stuck  van  II  miten,  op  verliesenisse  des  gebacken  goets  ende 
eenen  rijael,  also  decke  alst  ghevilt  ende  bevonden  wort,  heren,  stad 
ende  inbrengers  elken  terdedeel.  Maer  ocht  Cernant  wilt  doen  wit  broet 
backen,  het  s\}  ten  brulochte,  te  lycken,  oft  andersseijns  te  s^nre 
noetersten,  dat  sal  aile  man  mogen  doen  doen,  die  LX  broede  vyt  don 
vate,  ende  also  des  gelijx,  op  ende  neder,  na  gelang  van  den  vate,  nae 
des  ^egelic  behoeffelic  is,  het  en  s\}  om  coern,  om  meel,  ofl  om  gelt, 
sonder  verboeren. 

V.  Nachteçael,  f*  66  v»;  copie  dans  le  Ktierboech,  p.  15,  n<>  1. 

1443,  lundi,  8  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
soit,  bourgeois  ou  afforain,  de  circuler  sans  lumière,  après  l'heure 
de  la  retraite,  sous  peine  d'amende  d'un  réal,  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Si  ceux 
qu'on  trouvera  circulant  sans  lumière,  ne  veulent  pas  se  laisser 
connaître,  on  les  tiendra  en  arrêt  jusqu'au  matin;  s'ils  sont  bour- 
geois, ils  encourront  de  ce  chef  un  voyage  à  St-Martin  de  Tours  ; 
s'ils  sont  des  afforains,  ils  seront  livrés  à  la  correction  des  sei- 
gneurs et  de  la  ville.  —  Le  délinquant  n'aura  aucune  réclama- 
tion à  faire  pour  des  blessures  qu'il  aura  reçues  en  se  mettant 
en  défense  pour  de  ne  pas  se  laisser  connaître,  à  moins  qu'il 
ne  reste  mort  sur  place  ou  qu'il  ne  meurt  des  suites  de  ses 
blessures;  mais  si  le  délinquant  porte  lui-même  des  blessures,  il 
sera  mis  à  la  disposition  des  seigneurs  et  de  la  ville.  —  Ceux 
qui  font  partie  du  conseil  de  la  ville  ou  qui  occupent  des  fonc- 
tions publiques,  pourront  circuler  sans  lumière.  —  Si  les  délin- 
quants sont  des  afforains,  les  peines  prescrites  seront  doublées, 
et  on  les  tiendra  en  prison  jusqu'au  moment  où  ils  auront  payé 
leurs  amendes.  —  Les  dénonciations  de  ce  genre  de  délits  de- 
vront être  faites  par  ceux  qui  ont  la  garde,  par  les  forestiers 
des  seigneurs  ou  par  les  agents  de  la  ville. 

Op  maendach  VIII  dage  in  julio,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende  ver- 
dr^eîi,  dat  nieman  wie  hij  sij,  het  sij  portere  off  foreyn,  gaen  en  sal 
nader  ciocken,  sonder  liecht  openbairlic  te  dragen;  wie  daer  tsegen 
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dede,  sal  verboeren  eenen  rjjael,  heren,  stad  ende  inbrengere  elk«ii 
terdedeel.  Ende  en  willen  die  ghene  die  atso  Tooden  worden  ben  niet 
latea  kMmen,  soe  sal  mense  opieiden  tôt  smoi^ns;  ende  sijn  deae  por- 
ters,  soe  sal  aie  daer  mede  verboeren  eenen  wech  Sinte  Merteo  in 
Toersi  ende  synt  foreijne,  die  3uIIen  daer  aff  staen  ter  correctien  lieren 
ende  stad.  Sa&s  ocht  ijeniant  hierom,  onune  dat  Ii^  hem  niet  en  woade 
laten  kennen,  geqoetat  werde  sonder  doot  te  blivene  ocht  daer  aff  te 
sterren,  dat  soude  hij  voor  niet  hebben.  Ende  quetade  der  ghene  die 
men  kennen  woude  ijamane,  dat  soude  staan  ter  ctHrecUen  heren  eode 
stat;  Tutgesceiden  in  desen  die  -inder  stad  raet  ende  hulden  syn,  die 
suUwi  wall  mogen  gaen  sonder  verboeren.  £nde  ocht  foreijo  vondeo 
verdeD,  die  sallen  dobbel  verboeren  enda  daer  vore  gevangen  bltrèn, 
tôt  dat  s\i  betaelt  hedden.  Ende  hier  aff  suUen  inbrengers  syn  die  die 
vaecke  hebben,  ende  die  vorsters,  ende  der  stad  bodeo. 
V.  ffachieçael,  f  67. 

Même  date.  —  Les  marnes  défendent  à  toute  personne  qui 
n'appartient  pas  à  la  justice,  d'approcher  des  portes  de  la  ville, 
soit  par  les  remparts',  soit  par  les  rues,  à  une  distance  de 
moins'  de  Quarautâ  pieds,  lorsqu'un  délinquant  y  est  mené  â  la 
torture.  La  transgression  de  cette  kenre  sera  punie  d'un  voya^ 
à  St-Martin  de  Tours,  à  entreprendre  d'après  les  règlements  de 
la  ville;  si  cette  peine  est  acquittée  en  ai^nt,  le  tiers  sera  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Vort  meer  sijn  heren  ende  stat  verdrageo  ende  eens,  dat  soe  wanneer 
als  Cernant  wort  ter  poerten  geleidt  om  te  pjjnen,  aoe  en  sal  der  po«-- 
ten  niemant  geneken,  twven  aen  die  muren  noch  dale,  die  deo  geiïdite 
niet  toe  en  hoert,  bennen  XL  voeten  nae  ;  wie  daer  ts^en  dede,  soude 
daer  mede  verboeren  eenen  wech  Sinte  Mertens  in  Toers,  te  porroi 
na  der  stad  recht,  heren,  stad  ende  inbrengere  elken  terdedeeL 

V.  Nactiteçael,  f>  54  ;  copie  dans  le  Ktierboeck,  p.  289,  n"  I. 

1443,  lundi,  23  décembre.  —  Les  mêmes,  —  à  propos  d'un 
différend  qui  avait  surgi  entre  le  métier  des  tanneurs  et  celui 
des  cordonniers,  au  sujet  des  taxes  payables  par  ceux  qui  font 
partie  de  ces  deux  métiers  à  la  fois,  —  déclarent,  après  avoir 
entendu  sur  ce  point  les  témoignages  des  plus  anciens  des  decz 
corporations,  que  celui  qui  est  membre  de  la  corporation  des 
tanneurs,  payera  pleine  taxe  au  métier  des  tanneurs,  sans  paya 
aucun  droit  aux  cordonniers  ;  mais  celui  qui,  avec  son  métier  de 
tanneur,  en  professe  encore  un  autre,  devra  payer  encore  a» 
demi-taxe  à  cet  autre  métier. 
■'\  Op  maendach  XXm  dage  in  decembri;  want  hier  vwrmafls  twtsUi 

eoAe  altercatien  op  verresen  hebben  geweest,  tusscben  der  Tetteral 
ambacht  aen  deen  side,  en  der  scoemekere  ambacht  aen  dander  sidt, 
als  van  den  scettingen  te  betalen  van  den  gbenen  die  in  bùde  A 1 
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ambachten  voirscreven  sijn,  dair  beide  ambachte  voirscreven  hoer  auders 
ende  waerheyt  op  leijdden,  soe  waert  daer  vytgedragen  ende  gevonnist, 
mits  den  meesteren  ende  raide,  dat  so  wat  manne  die  in  dat  Tetter 
ambacht  is,  sal  in  dat  selve  ambacht  volscettinge  gelden,  ende  neergens 
anders,  maer  ocht  eynich  vetter  tôt  sinen  ambachte,  eens  anders  am- 
bachts  plege,  dair  in  soude  hg  maer  half  scettinge  betalen. 

V.  Nachtegael,  f>  67  v®  ;  copie  dans  le  Kueràoech,  p.  80,  n®  1. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour  les  cordon- 
niers :  1**  L'emploi  du  cuir  de  veau,  dans  la  confection  de  sou- 
liers plus  longs  que  sept  pouces,  est  défendu,  à  moins  qu'on  ne 
travaille  sur  le  pied  du  soulier  une  houppe  garnie  de  trois 
petits  trous;  mais  cet  emploi  est  permis  dans  les  souliers  d'en- 
fents,  de  moins  de  sept  pouces  de  longueur.  Toute  infraction  à 
ce  point  sera  punie  d'une  amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  2°  Il  , 
est  défendu  de  garnir  de  cuir  de  veau  ou  de  mouton,  les  bords 
des  semelles  d'homme  ou  de  femme.  —  3^  Il  est  aussi  défendu 
d'importer  dans  la  ville  du  cuir  étranger  huilé  ou  noirci.  —  4°  Si 
du  cuir  tanné  dans  la  ville  est  refusé  aux  tanneurs/ les  tanneurs 
le  reprendront  pour  l'améliorer,  et  le  présenteront  aux  jurés,  douze 
semaines  plus  tard.  —  Si  le  cuir  refusé  provient  de  tanneurs 
étrangers  à  la  ville,  ces  tanneurs  devront  le  reprendre,  sans  pou- 
voir jamais  le  réimporter  dans  la  ville,  et  ils  encourront  de  ce 
chef  une  amende  d'un  engelschen.  —  Si  ce  cuir  étranger  et  refusé 
a  été  importé  par  des  cordonniers  de  la  ville,  ces  cordonniers 
devront  l'améliorer  et  le  présenter  aux  jurés  douze  semaines  plus 
tard,  comme  ci-dessus.  —  Toute  infraction  à  ce  règlement  sera 
punie  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Item,  so  en  mach  men  gheen  kelveren  leder  in  scoen  verwerken 
boven  VII  daijmen  lang,  en  moet  een  teeken  hebben  op  den  voet,  ge- 
maect  met  eenre  ghemegnre  houppen  hebbende  drie  ghaetkine,  het 
en  weren  kenderen  scoen  onder  VII  duijmen,  op  eenen  ryael  te  ver- 
boren,  wie  dair  tsegen  dede,  terdedeel  den  heeren,  terdedeel  der  stat, 
terdedeel  den  inbrengere.  —  Item,  so  en  sal  ngemant  kelveren  noch 
sceijpen  rande  setten  aen  vrouwen  zolen,  nocht  aen  mans  zolen.  — 
Item  en  mach  noch  en  sal  niemant  hier  brengen  swert  leder  noch  ge- 
smeert  leder  van  buten.  —  Item,  soe  wanneer  als  der  vettere  leders 
van  hier  bennen  wederseit  wort,  dat  sullen  sij  beteren  ende  voer  den 
gesworen  brengen  bennen  XII  weken.  Ende  oft  der  vettere  van  buten 
leder  wederseit  worde,  soe  sullen  sij  een  engelschen  betalen,  ende  dat 
wederseit  leder  met  hen  ewech  vueren,  ende  niet  wederbrengen.  — 
Item;  soe  wanneer  als  die  scoenekers  van  hier  bennen  leder  van  buten 
hier  bennen  brengen  dat  wederseit  wort,  dat  sullen  sij  beteren  ende 
voire  die  geswoeren  brengen,  gelijck  voirscreven  is.  —  Ende  wie  tsegen 
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fl^^icfa  TBB  doB  Toirsererm  pointai  dede  die  sal  Tertoerai  emm  r^Mi, 
beno.  sUt  eode  àeo  inbnD^n  elkoi  terdedeeL 

V.  Nacfiieffoet,  ^  «r  v^-,  copie  dans  ie  Kyeri>o«ck,  p.  79. 
ll<»3. 

1444,  lundi,  2  mars.  —  Les  seigneors  de  la  ville,  les  booi^- 
mestres  et  le  conseil  fixent  à  seize  gros,  monnaie  courante,  le 
cours  des  deniers  appelés  Yalentsijnscfie  penningen;  les  ofErïr 
on  les  donner  en  payement  k  un  taux  plus  élevé,  sera  poni  de 
confiscation  de  la  monnaie  et  d'un  réaJ  d'am^ide,  le  tiers  aux 
seignears,  le  tiera  à  la  ville  et  le  tiers  au  déDonciateor.  —  Tout 
le  monde  pourra  se  porter  dénonciateur  des  contraventions  à 
cette  keare. 

Op  maendacb  des  II  daidis  in  m«-te,  beeren,  meesteren  eude  rait 
stjn  eens  ende  verdragen,  dat  die  penninge,  die  men  uoempt  Valait- 
sijDscbe  penningen,  liîj  niet  mer  vordaen  gelden  en  sullen,  dan  XVI 
groten  borsgelts;  soo  wie  dat  se  voertdaea  h(^r  off  meer  bode  off 
bestaden  woade  dan  voirscreven  is,  op  verliesenisse  des  gelts  eode 
eenen  rjyael,  te  verboren,  also  decke  alst  geschiede,  den  beren,  der  stat 
ende  den  uibrengere  elken  tderdedeel  te  hebben  ;  ende  hier  aff  sal  aile 
man  Inbrenger  sijn. 

V.  Nachtegael,  f»  67  v. 

1444,  lundi,  16  mars.  —Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
—  vu  les  discussions  fréquentes  qui  s'élèvent  et  qui  ont  surgi 
Picore  tout  récanment,  entre  les  jurés  des  deux  métiers  qui 
sont  chargée  du  pesage  du  pain,  au  siyet  des  changements  à 
faire  subir  au  poids  du  pain  pour  la  semaine  suivante;  vu  aussi 
les  témoignages  des  plus  anciens  membres  des  deux  métiers 
précités,  —  ordonnent  aux  jurés  de  ces  deux  métiers  de  se  réunir 
à  leur  local  ordinaire,  pour  changer  et  fixer  le  poids  susdit  en 
raison  du  prix  que  le  blé  a  atteint  au  marché  de  la  semaine. 
Et  si  dans  cette  réunion,  les  jurés  ne  tombaient  pas  d'accord 
sur  le  nouveau  poids  à  fixer,  ils  se  rendront,  l'après  midi  du 
même  jour,  chez  les  seigneurs  et  chez  les  bourgmestres  de  la 
ville,  et  exposeront  leur  différend.  Le  nouveau  poids  sera  alors 
flié  d'après  l'avis  que  les  seigneurs  et  les  bourgmestres  adop- 
teront. Celui  des  jurés  qui  n'accompagnerait  pas  ses  collègues 
devant  les  seigneurs  et  tes  bourgmestres,  encourrait  un  réai 
d'amende  en  même  temps  aux  seigneurs  et  à  la  ville. 

Op  maendacb  X\l  dage  in  merte;  want  te  meer  tiden  gevaUen  is, 
alst  nocb  onlanx  ^escbiet  is,  dat  die  geswoeren  van  der  broetwagen 
beide  der  ambat^ten  die  dg  broetwage  bauden,  onderliogen  ts^en  een 
discoert  ende  ontale  bebben,  om  sbrekem  wiUe  van  den  corne,  daer  . 
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men  die*beckers  die  gewichten  op  ghieft,  daer  sij  dbroet  op  backen 
suilen  van  weken  te  weken,  daer  die  auders  beide  der  ambachten 
voirscreven  op  gehoert  sijn  geweest;  soe  sijn  heren  ende  stad  eens  ende 
verdragen,  dat  die  geswoeren  beide  der  ambachten  voirscreven  vordaen 
vergederen  suilen,  als  s^  die  gewichten  suilen  geven  ende  setten  nae 
den  loep  van  den  corenmerct,  ter  plaetsen  daer  sij  gewoenlic  sijn  te 
vergederen,  ende  dat  daer  setten  ende  breken  als  men  gewo^ic  is^ 
Ende  ochts  die  geswoeren  voirscreven  dan  te  eynige  tijt  der  broken 
tusschen  hen  niet  eens  en  werden,  soe  suUen  sij  terstont,  also  decke 
dat  gevilt,  op  den  selven  dach  na  'der  noenen,  bij  die  heren  ende  by  die 
meesteren  comen,  ende  hen  hoeren  stoet  opdoen;  ende  wien  dat  die 
heren  ende  meesteren  voirscreven  van  den  geswoeren  inder  broken  dan 
volgen,  daer  sal  tgewichte  opgaen  ;  ende  wie  van  der  geswoeren  voir- 
screven niet  mede  en  queme  ende  achter  bleve,  soude  verboeren  eenen 
ryael,  aen  die  heren  ende  aen  die  stad  gelyck,  also  deck  alst  geviele. 

V.  Nachtegael,  ^  67  v<»  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  15,  n°  2. 

1444,  lundi  20  avril.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  le 
conseil  fixent  le  prix  du  foulage  des  toiles(?).  Les  foulons  auront 
dorénavant  un  dickdonne  de  salaire,  pour  le  foulage  d'une  pièce 
de  toile,  de  fil  anglais  et  dé  vingt-cinq  aunes  de  longueur.  —  Pour 
la  teinture(?)  ils  auront  un  sou  et  demi  de  Brabant,  au  lieu  de 
l'ancien  vlaspenninck,  que  les  fabricants  de  toile  avaient  cou- 
tume do  payer.  —  Pour  la  teinture  de  fil  du  pays,  ces  fabricants 
payeront  un  ijliart  comme  d'habitude.  —  A  ces  prix,  les  foulons 
feront  leur  travail,  comme  il  le  faut,  sans  donner  lieu  à  des 
plaintes,  et  les  fabricants  leur  enverront  leurs  toiles.  —  Cette 
ordonnance  restera  en  vigueur  pendant  douze  ans,  à  dater  de  ce 
jour;  les  métiers  susdits  devront  s'y  conformer  sans  la  moindre 
opposition  et  sans  faire  valoir  un  droit  quelconque  contre  son 
exécution,  soit  devant  la  gilde  des  drapiers,  soit  ailleurs.  — 
Toute  contravention  ou   opposition  sera  punie  d'un  voyage  en 
Chypre  et  privera  le  délinquant  des  droits  de  son  métier   pen- 
dant douze  années  consécutives. 

Op  naaendach  XX  dage  in  april,  anno  XLIIII,  heren,  meesters  ende 
raet  sijn  eens  ende  verdragen  als  van  den  dromstucken  te  voUene, 
dat  die  meesterliede  van  nu  vort  die  engelsche  dromstucken  van  XXV 
^  ellen  lanc,  meesteren  ende  maken  suilen  voor  een  dickdonne.  Ende  van 
hoegenisse,  voer  den  ouden  vlaspenninck  dien  die  drommekers  voer- 
ganen  betalen,  onderhalven  brabantsche  stoever.  Ende  van  lantgarne 
suilen  die  drommekers  van  hoegenisse  geven  eenen  yliaert,  als  sij  voer 
deden;  ende  dese  dromstucken  voirscreven  suilen  die  meesterliedeç  also 
trouwelic  ende  loflic  maken,  soe  dat  daer  over  der  gheen  gecroen  en  sij  ; 
ende  hierop  suilen  die  drommekers  in  seijnden,  ende  die  meesterlieden 
voerdaen  werken;  ende  dese  voirscreven  ordinantie  sal  in  deze  manie- 
ren  aldus  staen  ende  van  den  ambachten  voirscreven  gehauden  werden 
sonder  daer  tsegen  ijet  te  doene,  off  erghens  recht  te  sueken,  het  were 
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voer  die  guide  oft  elswoer,  XII  jaer  lang,  datam  voirscreven  naestvol- 
gende.  Ende  soe  wije  hier  tiegen  dede  van  beide  den  ambachten  voir- 
screven,  soude  verboeren  een  wech  in  cypers  ende  XII  jare  lang  sijns 
ambachts  derven  ende  verboren. 

V.  Ndchtegael,  f>  68  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  92,  n«  1 . 

1444,  26  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Herman  van 
Mettecoven  et  Jean  de  Halbeke. 

1444,  lundi,  18  inai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent,  sous  peine  de  confiscation  de  la  monnaie,  (les  deux 
tiers  au  profit  des  seigneurs  et  de  la  ville,  et  le  tiers  au  profit  du 
dénonciateur),  d'introduire  dans  la  ville  ou  d'y  offrir  en  payement 
des  nouveaux  florins  posttUaius  ;  ils  déclarent  qu'aucune  autre 
monnaie  nouvelle  n'aura  cours  à  St-Trond,  sans  leur  consente- 
ment préalable,  et  autorisent  toute  personne,  quelle  qu'elle  soit, 
à  dénoncer  les  contraventions  à  cette  keure.  —  Celui  qui  offrirait 
ces  florins  postulcUus  en  payement,  sans  les  connaître,  devrait  se 
disculper  par  serment  sur  les  saints,  et  moyennant  ce  serment, 
il  serait  quitte  de  l'amende. 

Op  maendach  XVIII  dage  in  meij  1444,  heren  ende  stad  s\jn  eens 
ende  verdragen  dat  egheen  manspersoens,  noch  niemant  anders  vordaen 
bieden  noch  brengen  sal  dese  nuwe  postulatus  gulden,  noch  egheen 
andere  nuwe  moente  en  sal  hier  loep  noch  cuers  hebben,  sonder  consent 
heren  ende  stad,  op  verliesenisse  des  gelts,  de  hère  ende  der  stad  twee 
deelen  ende  den  inbrengere  dat  derdedeel;  ende  hier  aff  sal  aile  man 
inbrenger  syn,  maer  ocht  \jemant  dese  voirscreven  nuwe  postulatus 
gulden  bode  onwetens,  dièse  niet  kende,  die  soude  daer  voer  syn  on- 
scout  doen  ten  heiligen,  ende  daer  mede  te  derre  tijt  quijt  sijn. 

V,  NacJUeçael,  P»  78. 

1444,  lundi,  1  juin,  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à 
ceux  qui  ont  démoli  et  abattu  les  murs  nouvellement  construits 
aux  remparts,  de  les  faire  restaurer  et  rebâtir  à  leurs  propres 
frais,  dans  les  quinze  jours  à  dater  des  présentes.  S'ils  ne  le  font 
pas,  la  ville  le  fera  à  leurs  dépens  et  prendra  leurs  meubles  en 
garantie  de  la  somme  due.  En  outre,  les  démolisseurs  encourront 
une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Compostelle,  pour  sûreté  de 
laquelle  on  leur  fera  également  une  saisie  mobiliaire.  —  Cette 
peine  de  voyage  ou  sa  taxe  en  argent,  qui  devra  être  employée 
aux  restaurations  des  remparts,  restera  fixée  dorénavant  contre 
quiconque  brisera  ou  détériorera  les  murs  précités,  ainsi  que  la 
charge  de  réparer  à  ses  frais  les  dégâts  occasionnés. 

Op  maendach  den  eersten  dach  in  junio,  heren  ende  stad  s^n  eens 
ende  verdragen,  dat  die  ghene  die  dij  nuwe  muere,  die  aen  der  stad 
vesden  onlanx  gemaect  sijn  geweest,  hebben  gebroken  en  ter  neder 
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gestoeten,  sullen  wieder  doen  maeken  op  hoeren  cost  bennen  XV  dagen 
naest  comende.  Ende  ocht  sijs  niet  en  deden,  soe  sal  die  stad  doen 
maken  op  hoeren  cost,  ende  daer  vore  sal  mense  panden;  ende  daer 
toe  sullen  sij  dan  verboeren  een  wech  Sint  Jacobs  in  Compostelle,  ende 
daer  voer  sal  men  se  panden.  —  Ende  soe  wie  voerdaen  die  muere 
voirscreven  brect,  of  ontwey  stoet,  sal  verboeren  een  wech  Sint  Jacobs 
aen  der  stad  vesten  te  leggen  ;  ende  daer  toe  sal  hyse  doen  maken  op 
s^nen  cost. 

V.  Nachtegael,  f>  68  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  209,  n^  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine  d'un  voyage 
à  St-Josse-en-Bar,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville,  de 
jeter  ou  de  tirer  au  cimetière  de  Notre-Dame,  sur  l'église  ou  sur 
ses  vitraux. 

Item,  soe  wie  vordaen  op  Onse  Vrouwen  kerckhoff,  op  die  kercke  ofte 
in  de  gelaesen  vinsteren,  daer  werp  ofF  schiet,  sal  verboeren  eenen  wech 
Sint  Joes,  heren  ende  stad,  halff  ende  halff. 

V.  Nachtegael,  f>  68  ;  copie  dans  le  KuerhoecK  P-  21 1 ,  n®  2. 

1444,  lundi,  15  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
ordonnent  que  toutes  les  ruelles  de  la  ville  qui  ont  été  fermée^, 
seront  rouvertes  dans  les  quinze  jours,  par  ceux  qui  les  ont 
fermées,  sous  peine  d'un  pèlerinage  à  Milan,  moitié  aux  sei- 
gneurs, moitié  à  la  ville.  —  Toutes  les  ruelles  et  tous  les  chemins 
qui  donnent  accès  aux  remparts,  devront  être  déblayés  et  rouverts; 
et  les  bâtisses  ou  charpentes  qu'on  y  aurait  établies,  devront  être 
démolies  dans  la  quarantaine,  sous  peine  de  confiscation  des  dites 
charpentes  et  du  pèlerinage  précité;  à  moins  qu'on  ne  prouve, 
par  lettres  ou  par  un  autre  document,  que  la  ville  en  a  autorisé 
la  construction. 

Op  maendach  XV  dage  in  junio,  heren  ende  stad  syn  eens  ende 
verdragen,  dat  aile  steghen  die  opgehauden  syn  ende  vergraven,  of 
versloten,  sullen  worden  opgedaen  van  den  ghenen  dièse  vermaect  heb- 
ben,  bennen  XV  dagen,  op  eenen  wech  te  Meijlanen  te  verboeren  aen 
heren  ende  stad  ;  dies  niet  en  dede,  halff  ende  halff.  Ende  allen  anderen 
stegen  ende  wege  die  vertimmert  off  vermaect  sijn,  off  daer  men  ter 
weren  ter  stat  mueren  gaen  soude,  sal  men  afbreken,  opdoen  ende 
ruijmen  bennen  XL  dagen,  op  verliesenisse  des  timmers  die  men  daer 
op  vonde,  en  te  verboeren  die  pêne  voirscreven  dijs  met  en  dede  ;  alsoe 
verre  als  sij  daer  aff  brieve,  nocht  siegele  en  hedden,  noch  ander  besceit. 

V.  Nachiegael,  f>  68  vo. 

1444,  lundi,  19  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St-Trond  défendent  à  qui  que  ce  soit,  bourgeois  ou  afforain,  de 
porter,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  armes  ou  des  cou- 
teaux dangereux,  des  pourpoints  cuirassés  ou  des  chaperons,  — 
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SOUS  peine  de  confiscation  des  objets  défendus  et  d*nn  réal  dV 
mende,  si  les  délinquants  sont  boui^eois;  de  trois  réauz  d'amende, 
s'ils  sont  afforains.  —  Ceux  qui  font  panie  de  Tadministration  de 
la  ville,  ne  sont  pas  soumis  à  ce  règlement.  —  Les  gens  du 
dehors,  connus  comme  hostiles,  devront,  quand  ils  viendront  dans 
la  ville  par  groupes,  laisser  aux  portes  de  la  ville  les  armes  dont 
ils  seront  porteurs,  sous  peine  de  confiscation  de  ces  armes  et 
d'un  réal  d'amende,  s'ils  sont  bourgeois  ;  de  trois  réaux  d'amende, 
s'ils  sont  aflbrains,  —  à  moins  qu'ils  ne  traversent  simplement  la 
ville,  sans  s'arrêter  quelque  part  dans  la  ville  ou  dans  la  firan* 
chise. 

Op  maendach  in  novembri  IX  dage,  heren  ende  stad  sijn  e^is  ende 
verdragen,  dat  achter  desen  dach  ^heen  man,  porter  noch  fore^n, 
bennen  der  stad  noch  bemien  der  vrijheit,  ongetuijchlike  messe  noch 
wapenen,  noch  gesticte  wambuijse,  noch  huijfkine  dragen  en  sal,  op 
verliesenLsse  der  messen,  der  wapenen,  der  gesticder  wambegse  of  der 
huijfkine,  ende  op  eenen  rijael,  also  verre  aise  porters  weren,  ende  op 
drie  rîjale  also  verre  aise  foreijn  weren;  vijtgescheide  die  ghene  die 
tregiment  inder  stat  houdenf).  Ende  die  gheene  die  in  veeden  staen 
ende  buten  geseten  sijn,  die  mat  hoepe  van  buten  ter  stad  wert  in 
comen,  suUen  hen  wapenen  also  verre  als  sij  gewapent  weren,  buten 
der  stad  porten  laten,  op  verliesenisse  der  wapenen  ende  op  eenen 
rijale,  also  verre  aise  porters  weren,  ende  op  drie  ryale  also  verre  aise 
foreijn  weren,  ja  het  en  were,  dat  die  ghene  die  also  met  hoepen  ge- 
wapent quemen  ter  stad  wert  in,  doer  die  stad  gingen  sonder  erghens 
bennen  der  stad  ofi*  vriheijt  te  trackene  sonder  argelist. 

V.  Nachtegael,  f>  68  v^. 

1444,  lundi,  21  décembre.  —  Les  mêmes,  d'après  une  ancienne 
keure,  défendent  à  toute  personne  qui  habite  ou  réside  dans  la 
franchise  de  la  ville,  de  chercher  ou  de  faire  chercher  au  dehors 
des  boissons  fabriquées  de  malt,  —  sous  peine  de  confiscation  de 
ces  boissons  et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention.  — 
Seront  dénonciateurs  de  pareils  délits,  les  percepteurs  des  accises 
sur  les  vins  et  sur  les  bières,  tous  ceux  qui  sont  associés  à 
cette  perception,  les  jurés  du  métier  des  brasseurs,  les  forestiers 
des  seigneurs  et  les  agents  de  la  ville.  —  Les  amendes  infligées 
pour  contravention  à  cette  keure,  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un^tiers  aux  dénon- 
ciateurs. 

Op  maendach  in  Sint  Thomaes  dage,  heren  ende  stad  syn  eens  ende 
verdragen,  gelijck  als  dat  van  audts  is  geordineert  geweest,  dat  vor- 
daen  niemant  die  bennen  deser  stad  vriheit  woenechtich  ende  geseten 


(*)  Note  niargiaale  :  Reaovalum  anno  LXI,  XI  may,  tempore  Uenrici  Copy  et  llenrici  dt 
nerckeuroy. 
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is,  sal  mogen  off  doen  halen,  van  buien  gemaecten  oft  gesodenen  dranck 
vaa-  maute,  of  verliesenisse  des  dranx,  ende  eenen  rijael  te  verboren, 
also  decke  als  dat  bevonden  werde.  Ende  hier  aff  suUen  inbrengers  sijn 
die  assisers  van  den  w\jnen  en  van  der  bier  assisen,  ende  allen  die  gheene 
die  met  hen  inden  voirscreven  assisen  mede  deijlen,  die  geswoeren  van 
der  brieder  ambacht,  der  heren  vorsteren,  ende  der  stad  boden;  den 
heren,  der  stad  ende  scepenen  ende  den  inbrengers  elken  tderdedeel  te 
hebbene. 

V.  Nachteçael,  (^  69  v®;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  218,  n<>  2. 

1445,  lundi,  4  janvier.  —  Les  mômes  fixent  les  peines  à  encourir 
par  ceux  qui  se  rendront  coupables  vis-à-vis  de  la  garde,  en  exer- 
cice de  ses  fonctions.  Les  simples  injures  seront  punies  d*un  voyage 
à  Rocamadour,  les  menaces  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  et 
pour  les  coups  et  blessures,  qn  appliquera  les  mêmes  peines  que 
pour  les  coups  et  blessures  portés  sur  les  forestiers  des  seigneurs 
ou  sur  les  agents  de  la  ville.  —  Si  les  preuves  du  délit  ne  sont  pas 
claires,  celui  qu'on  mettra  en  accusation  de  ce  chef,  devra,  ou  bien 
se  disculper,  en  déans  les  trois  jours,  par  serment  sur  les  saints 
et  avec  deux  témoins,  ou  bien  acquitter  les  peines  prescrites  ci- 
dessus. 

Op  maendach  der  vierde  daichs  in  januario  anno  XLV<*,  heren  ende 
stad  syn  eens  ende  verdragen  soe  wie  vordaene  den  gheenen  die  waken 
ende  die  wake  van  der  stad  hauden  qualic  toespreke,  souden  verboeren 
eenen  wech  te  Rotsemedouwe.  —  Ende  dièse  om  oxsuyns  honder  wake 
wille  dreijchde,  soude  verboeren  een  wech  St-Jacobs  in  Galissien.  — 
Ende  dièse  quetsde  of  sloeghe,  soude  verboeren  gelijck  ocht  hij  der 
heren  vorsteren,  oft  stad  boden  quetsde.  —  Ende  ocht  hier  van  ijemandt 
betegen  worde  ende  niet  vertu ijght,  die  soude  daer  voer  sijn  onscout 
doen  sijn  derdemeer  ende  bennen  den  derden  dage,  oft.  in  den  kore 
voirscreven  gehauden  sijn,  nadien  dat  voirscreven  is. 

V.  Nachtegael,  f^  69  v<>. 

1445,  lundi,  11  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  sta- 
tuent qu'en  cas  de  saisie  mobilière,  faite  à  la  requête  du  fermier 
des  accises,  pour  garantie  du  payement  de  ses  droits,  le  fermier 
susdit  devra  tenir  pendant  quinze  jours  les  meubles  saisis,  sans 
frais  pour  le  débiteur;  mais  après  ce  délai  il  pourra  les  remet- 
tre aux  lombards  et  faire  présenter  au  débiteur  leur  lettre  de 
créance.  —  Si  cependant  le  fermier  des  accises  a  besoin  d'argent, 
ils  pourra  remettre  immédiatement  aux  lombards  les  gages  saisis; 
mais  dans  ce  cas,  il  devra  décompter  au  débiteur  les  intérêts  de 
la  somme  due,  pour  quinze  jours  ;  mais  si  le  débiteur  ne  dé- 
gage pas  les  objets  saisis,  dans  l'intervalle  de  ces  quinze  jours, 
^lors  les  frais  dûs  aux  lombards  retomberont  à  sa  propre  charge, 
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Op  maendach  XI  dage  in  januario,  meesteren  ende  rait  sgn  eens  ende 
verdragen,  dat  soe  wanneer  als  een  die  der  stad  assise  hilt  ijemanne 
doet  panden  voer  assise  die  hg  hem  sculdich  is,  soe  sal  die  assiser 
alsulcke  pande  hauden  XY  dage  lang,  sonder  dien  die  gepant  were  daer 
aff  scade  te  hebben;  maer  te\}nden  der  XV  dagen  voirscreven,  mach  die 
der  assiser  die  pande  tere  lombarde  setten,  ende  alsulcker  den  lombarts 
brief  thugs  se^nden  ;  maer  hedde  der  assiser  gelts  te  doen,  soe  mpght 
hg  die  pande  voirscreven  ter  lombarde  setten,  ende  d6n  sculder  den 
persem  van  XY  dagen  afdoen,  en  vort  der  lombarde  cost  quijt  ende 
ongehauden  s\jn  ochtse  der  sculder  daer  langer  iiet  staende  bliven. 

Y.  Nachtegael,  P  69. 

1445,  3  février.  —  Gérard  van  den  Edelbambde,  Gilles  Reys  de 
Repen,  Gérard  van  Schoenbeke,  Guillaume  Kannartz,  Thierry 
van  Cynay,  Guillaume  Obben  et  maître  Guillaume  van  Hamele, 
écoutéte  et  échevins  de  Vliermael,  condamnent  comme  incen- 
diaire le  nommé  Jean  Neven,  d'Aelst.  —  Ce  jugement  est  porté  à 
la  requête  de  Técoutôte  et  des  échevins  de  Vert,  devant  lesquels 
les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins,  conseillers  jurés  et  toute 
la  ville  de  St-Trond  avaient  fait  assigner  le  coupable. 

Wij,  scoutit  ende  scepenen  der  banck  van  Yliedermale,  doen  gruete 
in  onsse  hère  Gode,  met  k'ennisse  der  waerhe\}t  dinghen  hier  nae  be- 
schreven,  ende  doen  te  weten  in  yegelgken,  so  wge  dat  voir  ons  als 
voir  dat  hoet  comen  sijn,  scoutet  ende  scepenen  van  Yert,  ende  hebben 
voer  ons  bracht  een  seker  aenspraek,  die  welige  die  burgemeestere  van 
Sintruden,  in  den  name  der  selver  stat,  voer  hon  gedaen  hadden,  op 
enen  gehegten  Jan  Neven,  van  Aelst;  ende  ouch  seker  besiegelde  brieffve 
mencie  makende,  so  wije  der  selve  Jan  Neven  ende  sgne  medehulpers 
die  scoutiten,  burgemeesteren  scepenen,  gesworen  raet,  ende  die  gansse 
ghemeijnte  der  stad  van  Sintruden,  ende  aile  hon  medehulpers  ontseecht 
hedden,  te  mordbemen,  doet  te  slaene,  te  crincken  aen  lyff  ende  aen 
guet  etc.  Ende  nae  dat  wg  die  voerscreven  aenspraeck,  ende  allegacie, 
ende  ontsegghe  brieff  hadden  horen  lesen,  so  hebben  wg  ons  daerop 
beraden  ;  ende  nae  dat  wg  ons  daerop  beraden  hadden,  so  wgsden  wy, 
nae  menisse  ons  scouteten,  ende  op  verbeteren  riddere  ende  knapen 
ons  gerechtich  hoets;  ende  de  voirschreven  scepenen  van  Yert  leer- 
den  voir  vonnisse,  nae  dat  der  selve  Jan  Neven  die  voirscreven  stat 
van  Sintruden  te  mordbemen  ontseecht  heeft,  gelgck  dat  voerscreven 
is,  ende  nae  dat  der  selve  Jan  hoem  daemae  vluijchtich  gegeven  heeft 
ende  vluijchtich  geweest  heeft,  ende  daernae  weder  int  lant  comen  is, 
ende  nae  dat  te  Sintruden,  naden  ontseggen  voirschreven,  twee  ofte 
drge  hoeffve  ghemortbernt  sgn,  ende  nae  den  kennisse  dat  des  selven 
Jans  wittich  oem  gekant  heet,  als  dat  hg  den  selven  Jan  dickwijle 
geseecht  hedde,  wge  dat  hoem  comen  soude,  ende  nae  dat  hij  daemae 
gevanghen  is,  so  wgsden  wg  den  selven  Jan  Neven  voirscreven,  ta 
ons  genedichs  heren  wille,  voer  6nen  mortbemre.  In  orconde  der  waer- 
)ieit,  so  hebben  wg  Gerit  van  den  Edelbambde,  als  scoutet,  Gielis  Reys 
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van  Repen,  Gherit  van  Schoenbeke,  Wilhem  Kannarts,  Dyderick  van 
Cynay,  Wilhem  Obben  ende  meester  Wilhem  van  Hamele.  onsse  propere 
ziegele  hier  aen  doen  hangen.  Gegheven  in  den  jare,  nae  der  zaliger 
geboirten  ons  lieffs  lieren  Jhesu  Xristi,  doen  men  schreef  dusent  vier 
hondert  ende  vijff  ende  viertich,  des  derde  daechs  in  die  maent  gehey- 
ten  sprocklle. 

Collection  de  chartes,  n^  XXXIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  sept  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1°  écu  fascé,  incliné  et 
suspendu  à  un  heaume  orné  de  lambrequins  portant  à  la  pointe 
du  chef  un  écusson  indéchiffrable  ;  légende  :  SIGILLU.  GERART. 
VAN.  DEN  EDELBAMT;  2^  écu  indéchiffrable  dans  une  épi- 
cycloïde  à  trois  lobes  ;  légende  :  SIGILLUM.  EGIDII.  REPE.  ; 
3*^  sceau  disparu  ;  4<>  écu  chargé  de  cinq  ftisées  accolées  en  fasce, 
surchargé  d'un  écu  indéchiffrable,  dans  une  épicycloïde  à  trois 

lobes  ;  légende  :  SIGILLUM CANNA.  .  ;  5<>  écu  écartelé, 

au  premier  et  au  quatrième,  &scé  de  six  pièces,  au  deuxième  et 
au  troisième,  un  lion,  taillé  de  Tun  en  l'autre,  incliné  et  sus- 
pendu à  un  heaume  orné  de  lambrequins;  légende  :  SIGILLUM. 
DIERICI.  VA.  SINEY.  ;  ô^  écu  portant  une  croix,  chargée  de 
neuf  clochettes  de  vair  dirigées  vers  le  centre,  et  surchargé 
d'un  écu  indéchiârable ;  au  canton  dextre  du  chef,  un  chevron; 

légende  :  S WILHELMI.  MOBBEN  ;  7«  écu  chargé  de 

cinq  fusées  accolées  en  fasce,  incliné  et  suspendu  à  un  heaume 
orné  de  lambrequins  ;  légende  :  S.  WILHELMI.  DE.  HAMALIA. 

1445,  lundi,  15  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  vieux  ûovins  postidatus  à  trente-trois  boddedragers  ; 
les  nouveaux  postiUatus,  n'auront  aucune  valeur  ni  aucun  cours  à 
St-Trond  ;  les  offrir  ou  les  donner  en  payement  sera  puni  de  con- 
fiscation de  la  monnaie  et  d*un  réal  d'amende,  dont  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  et  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Toute  autre  monnaie  ayant  cours  à  St-Trond, 
sera  reçue  au  taux  actuellement  en  vigueur.  —  Enfin  personne 
ne  pourra,  à  Tinsu  des  seigneurs  et  de  la  ville,  majorer  le  cours 
de  n'importe  quel  argent  ou  de  n'importe  qu'elle  monnaie.  — 
Toute  contravention  à  ces  deniers  points  sera  punie  de  la  con- 
fiscation et  de  l'amende  stipulées  ci-dessus. 

Op  maendach  XV  dage  in  februario,  heren  ende  stad  syns  eens  ende 
verdragen,  dat  die  goide  ende  die  aude  postulaets  gulden  sullen  gelden 
voerdaen  XXXIII  boddedragers  ende  niet  meer;  inaer  die  nuwe  postu- 
aets  gulden  en  sal  niemant  bieden  noch  vgtgeven  voer  egheen  gelt,  op 
verliesenisse  des  gelts,  ende  eenen  r\iael,  heren,  stad,  scepene  ende 
inbrengere  elken  terdedeel;  voert  meer  sal  aile  ander  gelt  hier  gaende 
bliven,  inder  werden  ende  valuatien,  dat  huden  sdaigs  gheet.  —  Ende 
nuwe  gelt  op  den  kore.  —  Oie  en  sal  niemant  eijnigerhant  gelt  off 
penninge  hoegen,  sonder  en  buten  weten  der  heren  ende  der  stad.  Soe 
wie  tsegen  egnig  van  desen  dat  voirscreven  is  dede,  op  verliesenisse 
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dô9  gelts  en  eenen  rijael,  heren,  stad,  scepene  ende  inbrengeret  elken 
terdedeel,  te  verboiren  aLs  so  decke  alst  gescide. 

V.  Nachtegael,  f»  69  v». 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  que  le  hareng  pec  ou  trem- 
pé, qui  porte  la  marque  du  fer  de  la  ville  d'Anvers,  qu'il  soit  devra 
être  exposé  en  vente  à  l'endroit  ordinaire,  près  de  l'escalier 
de  halle  aux  draps.  —  Il  est  interdit  aux  marchands  qui  vendent 
cette  espèce  de  hareng  d'en  exposer  en  vente  qui  serait  avarié, 
soit  pec,  soit  trempé.  —  Le  hareng  avarié  et  celui  qui  ne  porte 
pas  la  marque  du  fer  de  la  ville  d'Anvers,  qu'il  soit  pec  ou  trempé, 
devra  être  exposé  en  vente  au  delà  de  la  rigole  de  la  rue  de 
sel,  aux  environs  des  étals  au  pain.  —  Toute  contravention  à 
ce  règlement  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur. —  Ceux  qui  vendent  du  hareng  avarié  ne  pourront 
pas  vendre  du  hareng  marqué  du  fer  d'Anvers,  qu'il  soit  pec  ou 
qu'il  soit  trempé. 

Item,  heren  ende  stadt  s\jn  eens  ende  verdragen,  dat  men  den  hering 
die  den  brant  van  Antwerpen  heeft,  sal  vercoepen,  es  hy  met  den  reste, 
ofte  geweyct,  te  gewoenliker  plaetsen,  omtrent  die  trappen  van  der 
laken  ballen.  Ende  die  gheene.  die  alsusdanigen  hering  als  voirscreven 
is  vercoepen,  en  sullen  egheenen  wracken  hering  gewe\}ct  noch  metten 
reste  moeghen  vercoepene  ;  ende  der  hering  die  wrack  is,  ende  die  den 
brant  van  Antwerpen  niet  en  heeft,  dien  sal  men  vercoepen  is  hij  ge- 
weljct  oft  metten  roste,  over  die  zuwen  van  der  Zautstraten,  omtrent 
die  broetbencke.  Soe  wie  hier  tiegen,  of  eynich  van  desen  dede,  sou^e 
verboren,  also  decke  alst  geschiede,  eenen  rijael,  heren,  stat,  scepene 
ende  inbrengere  elken  terdedeel.  Ende  die  ghene  die  wracken  hering 
vercoepen,  en  sullen  den  voirscreven  hering,  die  den  brant  van  Ant- 
werpen heeft,  niet  mogen  vercoepen,  noch  met  den  roste,  noch  geweijct, 

V.  Nachtegael,  f»  70;  copie  dans  le  Keurboech,  p.  304,  n<>  2. 

1445,  lundi,  8  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  de 
St-Trond,  —  à  l'occasion  d'un  différend  entre  les  forgerons  et 
les  merciers,  surgi  sur  le  point  de  savoir  dans  quel  métier  on 
dqit  classer  les  fabricants  de  fourreaux,  décident,  après  avoir 
entendu  les  témoignages  assermentés  des  plus  anciens  des  deux 
corporations  susdites,  —  que  les  couteliers-  et  ceux  qui  ont  le 
plein  métier  des  forgerons  peuvent  fabriquer  et  vendre  des 
fourreaux  et  en  faire  étalage,  d'après  l'ancienne  coutume.  Mais 
l'étranger  qui  voudra  venir  fabriquer  et  vendre  des  fourreaux  à 
St-Trond,  devra  acquérir  le  droit  des  forgerons,  pour  pouvoir 
exercer  son  métier;  et  le  fabricant  de  fourreaux  qui  ferait  des 
gaines,  des  étuis  ou  des  carquois  garnis  d'écritures^  devra  entrer 
dans  la  corporation  des  merciers,  pour  pouvoir  exercer  son  métier. 
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Op  maendach  YIII  dage  in  meert;  want  tusschen  der  smeden  ende 
meerslieden  ambachten  stoet  ende  gedinge  voer  ons  bebben  geweest, 
van  den  sceymekers,  in  welc  ambacht  van  den  tween  voirscreven  s^j 
behoiren  tsijne,  daer,  die  audere  beide  der  ambachten  op  gehoert  s^jn 
geweest,  ende  op  hoeren  eet  ten  heiiigen  getuycht  hebben,  sijn  mees- 
ters  ende  raît  eens,  dat  die  mesmekers  ende  die  ghene  die  int  volambacht 
der  smeede  syn,  mogen  sceijen  maken  ende  vercoepen,  ende  dair  aif 
voirvinstere  hauden,  als  sij  van  auden  tiden  altoes  liebben  gedaen;  maer 
ocht  ijemant  hier  van  buten  queme  ende  woude  sceyen  maken  ende 
vercoepen,  die  soude  der  smede  ambacht  moeten  gecrigen  ende  coepen 
ende  dair  in  soude  hij  gevrydt  syn;  maer  maecte  een  sceymekere  co- 
kere,  scriftoere  ende  desgelyx  werke,  soe  soude  hy  moeten  der  meers- 
liede  ambacht  daer  toe  gecrigen,  eer  hij  soude  gevry t  sijn. 

V.  Nachtegael,  f^  70;  copie  dans  le  Kuerboeck,^  p.  5,  n^  2. 

1445,  lundi,  5  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
décident  que  dans  le  cas  où  un  afforain  attaque,  frappe  ou 
blesse  un  bourgeois  de  St-Trond,  au  dehors  de  la  franchise,  ce 
bourgeois  peut  exiger  réparation  de  l'afforain,  le  faire  arrêter  et 
maintenir  en  arrêt,  dès  qu'il  le  trouvera  dans  la  ville.  L'afforain 
devra  alors  réparation  au  bourgeois,  d'après  la  gravité  du  délit  et 
la  teneur  des  statuts,  et  il  sera  maintenu  en  prison,  jusqu'à  ce 
qu'il  aura  trouvé,  parmi  les  habitants  de  la  ville,  quelqu'un  qui 
garantit  le  payement  de  sa  peine,  ou  qu'il  aura  payé  et  satisfait.  - 
Cette  décision  ne  pourra  léser  en  rien  les  droits  et  la  juridiction 
de  la  justice,  sur  le  territoire  de  laquelle  le  délit  a  été  commis. 

Op  maendach,  V  daghe  in  aprill,  heren  ende  stad  syn  eens  en  ver- 
draghen,  gevielt  soe  dat  een  foreijn  eenen  poortere  buten  der  stad  vry- 
heit  sloege,  quetsde,  oft  anderseijns  mesdede,  ende  der  poirter  dien  daer 
nae  bennen  der  stad  vrieheijt  vonde,  ende  woude  dat  van  hem  gebeteii 
hebben,  ende  dede  daer  voer  opleijden  ende  vangen,  —  so  soude  ^ie  fo- 
reyn  den  poortere  dat  moeten  beteren,  na  grootheijt  der  mesdaeti,  ende 
nae  inhoat  der  statueten,  ende  daervore  ghevangen  bliven,  ofte  met  inge- 
seten  lieden  hem  vytverborgen  tôt  aen  der  tijt  d|tt  hij  den  poertere 
alsulcke  beteringe  voldaen  hedde,  ofte  daer  aff  vernoechi;  beheltelic  daer 
in  voer  al  der  heerliche^t  ende  jurisdictien  sgerichts,  daer  alsulcke 
mesdaet  onder  perpetreert  were, 

V.  Nachtegael,  f-70;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  141,  n^  4. 

Même  date.  —  Les  mômes,  ayant  pris  connaissance  de  certains 
propos  blasphématoires  et  irréligieux,  prononcés  le  dimanche 
des  Rameaux  et  confirmés  le  Jeudi-Saint,  par  un  nommé  Pierre 
Tuteleers,  lui  ordonnent  de  se  rendre  à  Rome  devant  le  Souve- 
rain-Pontife, et  de  se  mettre  en  route  au  prochain  lever  du  soleil. 
Là,  il  se  confessera,  recevra  la  pénitence  que  méritent  ses  blas- 
phèmes, et  rapportera  ensuite  à  St-Trond,  scellées  et  signées  par 
le  Pape  môme,  ses  lettres  d'absolution.  —  Quarante  jours  après 
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son  retouc  ds  Rome,  il  fera  un  pèlerinage  à  St-Jaqoes  de  Com- 
postetle,  o.n  réparation  aux  seigneurs  et  à  la  ville,  et  s'il  ose 
sq  présenter  daps  la  ville  sans  avoir  accompli  ces  peines,  il  sera 
mis  op  t  Pi'Usrijn,  OÙ  il  sera  traité  comme  les  blasphémateurs  et 
les  gens  irréligieux  méritent  de  l'être. 

Iteoi,  op  den  dag  terstont  voirscreven,  syn  heren  ende  stad  cens 
ende  veriiragen,  dat  Peter  Tuteiers  alias  Smeyers,  overmits  alsulcker 
blasphemien  ende  onkersteliker  woerde  wille,  aïs  hjj  in  goiden  palm- 
daige  te  onsen  heren  God  wert  spraeck,  ende  die  selve  onkerstelike 
woerde  daema  in  witten  donredage  weder  van  nuwens  coiiflrmeei-de, 
dat  liij  triioken  sal  vore  ende  bij  onsen  lieiligen  vader  den  paus  van 
Romen,  ende  metter  eonnen  porren,  ende  daer  hein  biechten  ende  pe- 
nitentie  onllaen  van  alsulken  woerden  ende  misdaet  voirscreven.  ende 
des  brieve  ende  ziegelen  brengen  ende  ons  toenen,  met  spauws  liant 
getekent  ;  ende  dat  gedaen,  ende  soe  wanneer  als  bij  van  daer  comen 
is,  soe  s;il  liij  des  bennen  XL  dagen  nae  sijn  coemst  naest  volgende, 
den  liereu  --mie  der  stad  te  beteringeu  doen  een  wech  Siat  Jacobs  Ln 
Conipo,''l,''lli'.  Rnde.weer  hîj  des  niet  en  dede,  en  daer  over  bennen  der 
stad  vriliL'ii  {^ueme,  soe  soude  men  hem  op  tpellerijn  setten  ende  voirt 
handelen  en  lianteren,  also  men  alsulken  meêdenigen  kersten  mensche 
scQldich  were  te  hanteren. 

V.  Nachtegael,  P  70  v. 

1445,  30  mars.  —  La  ville  de  St-Trond,  réunie  en  assemblée 
générale  au  jardin  des  Récollets,  régie  le  mode  de  nomination 
des  agents  de  ville,  la  durée  de  leurs  fonctions  et  leur  salaire. 
—  Les  quatre  métiers  qui  ont  la  première  voix  dans  la  ville, 
nommeront  chacun  un  agent  qui  sera  au  service  des  bourgmes- 
tres et  du  conseil  ;  l'année  suivante  cette  nomination  se  fera  par 
les  quatre  métiers  suivants,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  tous 
aient  eu  leur  tour  et  aussi  longtemps  qu'il  plaird  à  la  ville  de 
maintenir  cette  ordonnance.  —  La  durée  de  fonction  de  ces  agents 
sera  d'un  an.  —  Us  recevront  chaque  année  une  toge  (tabbaert),  et 
n'auront  d'autre  salaire  que  les  petits  bénéfices  attachés  à  leurs 
fonctions,  savoir  :  deux  bocldedragers  pour  chaque  vacation  qu'ils 
feront  hors  ville,  à  une  distance  variant  d'un  demi-mille  à  un 
mille  ;  un  boddedrager  par  vacation  faite  hors  ville,  à  une  distance 
inférieure  à  un  demi-mille;  un  boddedrager  pour  chaque  vaca- 
tion dans  laquelle  ils  feront  défense  d'entrer  dans  la  franchise, 
et  un  ortken  par  assignation  faite  à  l'intérieur  de  la  ville. 

Op  deystdacht  voer  palmdach,  die  stad  ter  gewoenliker  plaetsen  in 
den  menrelji-oederen  bogart  vergadert,  so  verdroecU  die  stad,  als  dat 
die  viere  urnbachte,  die  deerste  stemme  hebben  ende  gevolge  geven  in 
(1er  stail,  ende  elo  van  hen,  sal  setten  een  stad  bode,  die  den  meesteren 
ende  deu  raede  dienen  sullen  een  jaer  lâng  ende  niet  langer.  Ende  des 
sol  die  stad  elken  van  hen  tsiaers  geven  een  tabbaeil  voer  bonnen  dienst 
ende  niet  meei',  ende  anderen  verval  des  die  boden  gewoenlic  siJn  van 
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der  stat  te  hebben.  Ende  soe  wanneer,  als  eijnich  van  hon  ijemanne 
buten  dach  doet,  dien  sal  men  geven  voer  sinen  loen  van  der  mijlen 
ende  daer  onder  lot  eene  halven  mijlen  toe,  twee  boddedragers;  ende 
van  der  halven  mijlen  ende  daer  onder  eenen  bôddedrager.  Ende  alsoe 
wanneer  als  sy  yemant  de  vrijheit  ontseggen,  sullen  sij  een  bôddedra- 
ger hebben;  ende  van  dach  te  doene  bennen  der  stad,  een  ortken. — 
Ende  aldus  sal  der  kore  voirscreven  onder  die  andere  naeste  ambach- 
ten  jaerlijx  omgaen,  toi  den  ijnde  der  ambachte  vijt,  sonder  argeliste, 
ende  also  lange  alst  den  selve  ambachten  genoecht. 
V.  Nachtegael,  f»  70  v^. 

1445, 11  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  Wese^ 
ren  et  Henri  Maerscalx. 

1445,  lundi,  3  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le  cours 
des  nouveaux  screefkcUten,  à  un  Aerni-^ssenhoet  ;  les  nouveaux 
boeUarts  seront  reçus  à  raison  de  quatre  mites  valant  ensemble 
un  gros,  monnaie  courante.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  d'amende. 

Op  maendach  des  deerde  daeghe  in  meije,  heren  ende  stad  son  cens 
ende  verdragen,  dat  die  twee  nuwe  screefcatten  sullen  gelden  voerdaen 
also  vêle  als  een  ossenhoet;  ende  die  nuwe  boellarts,  die  IIII  een  mite, 
alsulcker  daer  die  IIII  goede  miten/  q.ff  maken  een  groten  payements  ; 
wle  daer  tsegen  dede  soude  verboren. 
V.  Nachtegael,  P  70  v^. 

1445,  lundi,  17  mai.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les  ha- 
bitants de  la  ville,  qui  achètent  du  fil  de  trame,  qui  veulent  et 
qui  peuvent  fabriquer  des  toiles,  et  veulent  faire  partie  de  l'as- 
sociation projetée  dans  une  cédule,  transmise  à  l'autorité  par  les 
fabricants  de  toile,  —  de  se  rendre  chez  les  seigneurs  et  la  Ville,' 
pour  y  faire  inscrire  leurs  noms  et  prénoms.  Celui  qui  ne  veut 
pas  faire  partie  de  cette  association,  pourra  acheter  au  marché 
autant  de  fil  de  trame  qu'il  voudra  en  travailler  dans  la  ville, 
mais  pas  davantage,  à  peiné  d'encourir  l'amende  mentionnée  dans 
là  cédule  précitée. 

Op  maendach  XVII  dage  in  meije,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  allen  die  inseten  deser  stad  die  dromgaren  coepen  oft 
dromstucken  willen  maken,  ende  dat  doen  mogen,  ende  in  tverbont 
staen  willen,  nae  inhoudt  eenre  cedulen  van  den  drommekers  overge- 
geven,  sullen  comen  voer  heren  ende  stad,  ende  hen  bij  namen  ende 
toenamen  in,  der  stad  boeck  doen  scriven,  maer  soe  wie  in  tverbont 
voirscreven  niet  sijn  en  wilt,  sal  mogen  incoepen  ten  mercten  also  vêle 
dromgaerns,  als  hy  wilt  verwerken  bennen  deser  stad  ende  niet  meer. 
Soe  wie  daer  tsegen  dede,  soude  verboeren,  also  decke  alst  geschiede 
die  pêne  inder  voirscreven  CQdulen  geruert. 

V.  Nachtegael,  f^  70  v^,  • 


Même  date.  —  Les  mâmes  défendent  d'exposer  dorénavant  des 
joyaux  dans  des  parties  de  danse,  et  de  donner  de  joutes  ou 
d'autres  jeux,  dans  lesquels  on  donne  des  joyaux  en  prix.  Toute 
contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de  dix- 
huit  boddedragers,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Ceux  qui  ont  établi 
des  tables  de  jeu,  les  feront  disparaître  avant  le  coucher  du 


Heren  ende  stat  syn  eens  ende  verdragen,  dat  men  vordane  ten 
danapele  egheen  juwelen  en  sal  ophangen,  noch  joweUten  hauden  cm 
juweelen  te  wennen,  noch  derre  gelyck  liaiiteringeii  hauden.  So  wie 
daer  tsegen  dede,  soude  verboeren  XVIII  boddedragers  heren,  stad, 
scepenen  ende  inbrengere  elken  terdedeel.  Oie  sullen  die  ghene  die 
hoer  de^se  gemaict  hebben,  die  aff  breken  métier  sonnen,  op  die  pêne 
voerscreven. 

V.  Nachtegael,  P  70  v». 

1445,  lundi,  19  juillet.  —  Les  mv-^mes  défendent  à  qui  que  ce 
soit  et  à  tout  habitant  de  la  ville,  d'aller  boire  dans  la  ville,  aussi 
longtemps  que  la  ville  se  trouvera  es  campagne!?).  L'amende 
pour  contravention  à  cette  keure,  sera  dSil[  réal  de  dix-huit  &orf- 
d^dragers,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tieKs  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque.  ^ 

Op  maendach  XIX  dage  In  julio,  heren  ende  stad  sfan  eens  ende  ver- 
dragen, dat  niemant  noch  egheen  insete  deser  stad  en  aaj  bennen  der  stad 
drincken  gaen,  aJso  lange  als  die  stad  buten  ende  vi^t  leeght,  op  te 
verboeren  eenen  rijael  van  XVIII  boddedragers,  also  deckfc  alst  geschie- 
de,  den  heren  terdedeel,  der  stad  terdedeel,  ende  den  inbreçgere  terde- 
deel, ende  hier  aff  sa!  aile  man  inbrenger  s)jn. 
V.  Nachteffoel,  (••  70  y'. 

1445,  lundi,  13  novembre.  —  Les  mêmes  fixent  la  valeiir  et  le 
cours  des  monnaies.  —  Le  bon  blaffard  vaudra,  vingt-trois  gros  et 
demi,  ou  deux  crompsterte,  comme  auparavant;  le  ^BioX-blaffard, 
la  moitié;  —  le  vieux  boddedrager  et  le  vieux  plack  de 
gogne,  vingt  gros  ;  —  le  bon  sou  de  Bourgogne,  neuf  orti 
le  demi-sou,  la  moitié  ;  —  le  sou  de  Hasselt,  deux  boddedragi 

—  le  crompstert  Jean,  neuf  orl/ten;  —  le  denier  Valenisijn  et  Je 
crompslert  Philippe,  chacun  seize  gros  ;  —  le  blaffard  de  Namuï;, 
idem;  —  le  vieux  vleemsche,  le  ijliaerd,  chacun  quatorze  grost 

—  le  drilendere  de  Bruxelles,  idem  ;  —  le  peter  de  Brabant,  let 
boddedrager  de  Rummen,  chacun  un  boddedrager  et  demi  de 
St~Trond  ;  —  le  ossenhoed  et  le  bon  spoer,  chacun  douze  gros  ; 

—  le  leeuvi  de  Hollande,  neuf  gros  et  une  mite  ;  —  le  buysche,    \  Jj 
dix  gros;  —  le  nobel  anglais  qui  a  le  poids  requis,  quarante-huit     \i 
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SOUS  de  Brabant;  —  le  nobel  flamand,  quarante -six  sous;  —  le 
rijder,  vingt-cinq  sous  ;  —  le  scUuijt,  vingt-quatre  sous  ;  —  Fécu 
Guillaume,  quarante- quatre  hoddedragers  ;  —  le  florin  du  Rhin, 
quatre-trois  hoddedragers;  —  le  florin  Pierre,  dix-huit  sous;  — 
le  bon  florin  postulaius  et  le  bon  florin  clemmer,  trente -deux 
hoddedragers  et  demi  ;  —  le  dinchart,  trente-deux  hoddedragers^ 
et  un  liard;  —  le  florin  de  Bavière,  treize  bon  sous  et  demi;  — 
le  florin  Arnold,  vingt-trois  hoddedragers.  —  Le  cours  ainsi  fixé, 
celui  qui  voudra  émettre  ou  qui  recevra  ces  monnaies  à  un  taux 
plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation  de  l'argent  et  d'un  réal 
d'amende,  le  tiers  aux  seigeurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XIII  dage  in  novembri,  het  is  verdragen  met  heren 
ende  stad,  als  dat  voirdaen  der  penninc  sinen  ganck  sal  hebben  inder 
valuatien  ende  manieren  hier  na  volgende,  te  weten  ;  een  golden  blafl^rd 
voer  XXIII  en  eenen  halven  groten,  II  crompsterte  off  van  vore,  ende 
die  halve  na  gelang;  —  item,  aude  hoddedragers,  aude  burgunsche  pla- 
cken,  voer  XX  groten,  ende  die  halve,  na  gelang;  •—  item,  een  golden 
biy^unschen  stoever  voer  IX  ortkene,  ende  die  halve,  na  gelang;  — 
item,  hessels  stoevers  voer  II  hoddedragers;  —  item,  een  Johannes 
cromstert  voer  IX  ortken  ;  —  item,  Valentsynsche  penningen,  Philippus 
cromsterten,  tstuck  voer  XVI  groten  ende  des  gelyck  naemsche  blaf- 
farden;  —  item,  aude  vleemsche,  ijliaerde,  tstuck  voor  XIIII  groten;  — 
item,  en  des  gelyx  hruxelle  dribendere;  —  item,  brahantsche  petere, 
rommensche  boddedragere,  tstuck  voer  anderhalven  boddedrager;  — 
item,  ossenhoede  ende  golde  sporen,  tstuk  voer  XIÏ  groten;  —  item, 
hollandsche  leuwe  XI  groten,  een  mite  ;  —  item,  een  bu^sche,  voer  X 
grote  ;  —  item,  engelsche  nobelen,  die  hen  gewicht  houden,  tstuck  XLVIII 
brahantsche  stoevers;  —  item,  vleemsche  nobelen,  XLVI  stoevers;  — 
item,  een  rijder,  XXV  stoevers;  —  item,  saluten,  tstuck  voer  XXIIII 
stoevers;  —  item,  Guilhelmus  séilde,  tstuck  voer  XLIIII  hoddedragers; 
—  item,  rijnsche  gulden,  tstuck  voer  XLIII  hoddedragers  ;  —  item,  een 
gulden  Peter  voer  XLIII  stoevers  ;  —  item,  goede  postulaets  gulden  ende 
goede  clemmers  gulden,  tstuck  vore  XXXII  en  half  hoddedragers  ;  — 
item,  een  clinckart  vore  XXXII  hoddedragers,  een  ortken;  —  item, 
beijers  gulden  voer  XIII  ende  half  goide  stoevers  ;  —  item,  Arnoldus 
gnlden  vore  XXIII  hoddedragers.  —  Soe  wie  eynich  van  dese  gelde, 
voirscreven  hoger  off  meer  hestaden  wouden  dan  voirscreven  is.  oft  dyt 
hoger  neme,  op  verliesenisse  des  gelts  ende  een  rijael  te  verboeren,  also 
decke  als  dalr  tsegen  gedaen  worde,  heren,  stad,  scepenen  ende  inhren- 
gere  elken  terdedeel. 

V.  NacUtegael,  f>  71  v^. 

1445,  lundi,  20  décembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  le  drap 
gris  appelé  couslaken,  qui  est, tramé  sur  une  chaîne  de  fil  tordu, 
ne  pourra  être  exposé  en  vente  à  St-Trpnd,  que  le  jour  de  St-Remy 
<1*'  octobre)  et  le  dernier  samedi  de  la  foire;  et  que  le  soir 
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même  de  ces  deux  jours,  il  devra  être  sorti  de  la  franchise  de 
la  ville,  sous  peine  de  '  confiscation  et  d'un  réal  d'amende. 

Op  maendach  XX  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  sijn  verdragen, 
dat  men  dlaken  geheyten  cousgrau  dat  geslagen  is  op  een  gheteerade 
werpte,  tSinruden  niet  brengen  en  sal,  dan  op  twee  dage  int  jaer,  te 
weten,  op  Sinte  Remijs  dach,  ende  opten  lesten  saterdach  van  der  fo- 
ren  tSintruden;  ende  telken  daige  voirscreven  metter  zonnen  vijt  der 
stad  vriheyt  voirscreven  doen,  op  te  verboeren  tgoet  ende  dair  toe  een 
rijael. 

V.  Nachtegael,  f>  71  v^;  copie  dans  fe  Kuerboeck,  p.  119, 
no  1. 

1446,  lundi,  24  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  à  l'oc- 
casion de  certains  différends  surgis  entre  les  métiers,  au  sujet 
des  instruments  de  pesage,  et  à  la  demande  de  trois  ou  quatre 
de   ces   métiers,  -  ordonnent  à  tous  les  habitants  et  gens  de 
métier  de  la  ville,  de  présenter  aux  bedeaux  de  la  gilde  de^ 
drapiers,  pour  les  faire  sceller,  les  poids  dont  ils  se  servent 
pour  la  vente  et  l'achat  de  leurs  marchandises.  —  Ces  poids  ne 
pourront  être  ni,  trop  petits,  ni  beaucoup  trop  grands  ;  celui  qui 
doutera  de  l'exactitude  de  ceux  dont  il  se  sert,  pourra  les  faire 
vérifier  par  les  bedeaux  de  la  gilde,  aussi  souvent  qu'il  le  voudra, 
sans  frais;  mais  si  la  gilde,  éh  tournée  de  vérification,  trouve 
des  poids  trop  légers  ou  beaucoup  trop  pesants,  leur  proprié- 
taire sera  passible  d'amende,  d'après  l'ancienne  coutume.  Cepen- 
dant, -  comme,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  (d'après  le  témoi- 
gnage assermenté  des  plus  anciens  bourgeois),  le  propriétaire  de 
pareils  poids  pouvait,  en  vertu  d'une  ancienne  coutume,  se  dis- 
culper en  jurant  les  saints,  que,  depuis  la  vérification  des  sus- 
dits poids,  il  ne  les  a  changés  ni  fait  changer  en  rien,  et  qu'il 
croyait  sincèrement  qu'ils  étaient  exacts,  -  les  seigneurs  et  la  ville 
admettront  encore  ce  serment,  et  celui  qui  osera  le  prêter  ne  sera 
pas  passible  d'amende  ;  mais  les  bedeaux  de  la  gilde  enlèveront 
et  annulleront  le  sceau  du  contrôle,  apposé  sur  les  poids  qu'ils 
trouveront  trop  légers.  —  Par  le  môme  serment  on  se  disculpera 
de  l'emploi  des  mesures  -  qu'on  trouverait  inexactes,  à  moins  que 
ces  mesures  ne  fussent  bossuées  à  l'excès,  et  dans  ce  cas,  on 
encourra  les  peines  prescrites  par  la  keure  qui  fixe  la  capacité 
'  des  mesures.  —  Les  poids  à  anneau,  pesant  quatre  steen  ou  plus, 
seront  vérifiés  en  les  suspendant  aux  crochets  des  bras  de  la 
balance;  les  autres  seront  contrôlés  au  moyen  des  plateaux.  — 
Pour  les  poids  en  métal  qui  s'enferment  l'un  dans  l'autre,  on 
ne  devra'  sceller  que  le  poids  extérieur,  qui  renferme  tous  les 
autres.  —  Les  bedeaux  de  la  gilde  feront  gratuitement  le  pre- 
mier scellage  des  poids  de  tous  les  membres  des  métiers;  plus 


^  ^ 
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tard,  celui  qui  voudra  faire  sceller  les  poids  dont  il  se  sert, 
paiera  do  ce  chef  un  salaire  d'un  gros,  monnaie  courante;  mais 
pour  faire  examiner  Texactitude  de  ses  poids,  on  ne  paiera 
aucun  salaire. 

Anno  XLVP  feria  II»,  videlicet  in  profesto  Conversionis  sancti  Pauli, 
want  altercatie  ende  stoet  gheweest  is  van  sommighen  ambachten  deser 
stadt,  ende  wies  dat  die  poorters  ende  ambachtsliede  haer  ghewichten 
vortaen  hauden  suUen,  soe  sijn  heren  ende'  stadt,  te  versuecke  drije  ofb 
vier  ambachten  eens  ende  verdragen,  dat  elck  ingeseten  ende  ambachts- 
man  deser  stadt,  die  ghfewichten  hilt,  ende  daer  mede  vijt  oft  Inghieft  oft 
neempt,  sijn  ghewichten  bringen  sal  bij  der  laiken  guide  knape,  ende  die 
doen  sieghelen,  ende  die  ghewichten  vortaen  hauden,  algoe  dat  sij  niet 
te  cleijn  en  sijn,  noch  onghetuechlick  te  groet.  Ende  oft  ijemant  aen  syn 
gewichte  twifelde,  dat  sij  te  groet  oft  te  cleijn  weren,  die  machse  doen 
visiteeren  der  guide  knapen  voirscreven,  alsoe  decke  als  hem  dat  ghe- 
lieven  sal  sonder  verboeren.  Mer  oft  gheviel,  als  die  guide  om  gaet,  dat 
sij  ijemants  ghewichte  te  cleijn  vonde  of  ongetuechelick  te  groet,  der 
ghene  daer  men  dat  ghewicht  by  vonde,  die  soude  boetectich  syn,  alsoe 
dat  van  audts  heeft  ghewoenlick  gheweest;  ten  ware  dat  hy  ten  hei- 
l^en  sweren  dorste  dat,  sent  dat  die  ghewichten  voerscreven  ghesiegelt 
syn  geweest,  hij  aff  noch  toe  ghedaen  en  heeft,  bij  hem  selven  noch 
bij  ijemant  anders,  noch  anders  niet  gheweten  en  heelt,  dan  sij  goed 
ende  rechtveerdich  weren.  Ende  alsoe  verre  als  hy  den  eedt  inder 
manieren  voirscreven  dede,  soe  sal  alsulcke  daer  mede  quyt  syn,  sonder 
verboeren,  nae  het  ghene  dat  heren  ende  stadt  voirscreven  ghehoert 
ende  hevonden  hebben,  bij  getuechenis  van  den  auweren  dair  op  ten 
heiligen  ghehoert,  die  tselve  over  XXX,  XXX vl  jaren  ende  meer  daghen 
dus  hebben  sien  halden,  naeden  auwen  hercomen.  Ende  aen  die  ghe- 
wichten die  alsoe  te  cleijn  vonden  suUen  werden,  sal  der  guide  knape 
den  siegel  vijtdoen  en  annichileeren.  Ende  het  is  te  verstane  dat  die 
onscout  van  den  eede  voirscreven,  soewail  dienen  sal  aen  die  maten  als 
aen  die  ghewichten,  ten  waer  dat  die  maten  onghetuechliken  ende  te 
zeer  ghebluetst  weren,  ende  alsdan  sullen  sij  boetectech  sijn,  na  wtr- 
wysen  des  kueren  van  den  maeten  daer  op  ghemaect.  —  Ende  dat 
reng  ghewicht,  wegende  IIII  steen  ende  daer  boven,  sal  men  eijghen 
met  haicken  ende  die  andere  ghewichte  met  scalen.  Ende  metalen  ghe- 
wichten dat  in  een  sluijt,  dair  afï  salmen  dat  butenste  endé  dat  meeste 
daer  die  andere  ghewichten  in  sluyten,  alleen  sieghelen,  ende  daermede 
sullen  allen  die  andere  ghewichten  ghesiegelt  sijn.  —  Ende  soe  wanneer 
als  men  nu  die  ghewichten  eerstmael  sal  siegelen,  soe  sullçn  die  ambach- 
ten der  gheenre  die  hon  gewicliten  alsoe  eerstmaels  nu  doen  siegelen 
der  guide  knapen  ghemoede  crighen;  maer  vortmeer  als  yemant  sijn 
ghewicht  wilt  ghesiegelt  hebben,  dat  sal  elck  persoen  voer  sijn  hoet 
selve  betaelen,  ende  gheven  van  den  siegel  eenen  groten  payements. 
Maer  soe  wanneer  als  ijemant  sijn  ghewichten  der  guide  knape  doet 
visiteeren,  oft  sij  te  groet  of  te  cleijn  sijn,  dair  aff  en  sal  hij  niet  gheven. 

V.  Nachtegael,  f**  71  v«;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  521, 
n<>  3. 
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Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  habitant  de  la 
Tille  et  à  toute  autre  personne  quelconque,  d'importer  dans  la 
franchise  des  boissons  brassées,  -  sous  peine  d'amende  de  quatre 
grijpen,  à  chaque  contravention,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la 
ville,  un  aux  échevins  et  un  au  dénonciateur.  —  Seront  contrôleurs 
et  dénonciateurs  des  contraventions  à  cette  keure,  les  forestiers 
des  seigneurs,  les  agents  de  la  ville  et  deux  hommes  de  chaque 
métier,  choisis  et  délégués  à  cette  fin  par  les  seigneurs,  la  ville 
et  toute  la  bourgeoisie.  —  Ces  contrôleurs  devront  prêter  serment 
sur  les  saints,  qu'ils  dénonceront  toutes  les  contraventions  qu'ils 
verront  et  constateront,  et  seront  mandés  tous  les  lundis  pour 
faire  leur  rapport  sur  la  semaine.  —  Les  brasseurs  ne  pourront 
febriquer,  ni  faire  fabriquer,  dans  la  franchise  de  la  ville,  de  la 
bière  double,  ni  d'autre  boisson  plus  chère  que  huit  mites  la 
quarte,  sous  peine  de  confiscation  de  là  marchandise  et  de 
l'amende  de  quatre  grijpen  susdite.  —  Chaque  brasseur  sera 
obligé  de  brasser  au  jour  où  il  en  a  l'habitude,  conformément 
à  la  keure  du  10  janvier  1429.  —  Les  amendes  encourues  par 
jugement  pour  contravention  à  la  présente  ordonnance,  seront 
immédiatement  poursuivies  par  saisie-exécution,  sans  avertisse- 
ment préalable. 

Heren  ende  stad  s\}n  eens  ende  verdragen,  dat  egheen  insete  deser 
stad,  noch  niemant  anders  wie  hg  s\jt  gebruwen  dranck  sal  bennen  der 
stad  vriheyt  brengen  op  verliesenisse  des  dranx,  op  te  verboren  viere 
grijpen  aiso  decke  alst  geschiede,  den  heren  ende  der  stad  elken  een 
grij[)e,  den  scepenen  een  grype,  ende  den  inbrengere  een  gr\jpe.  ^  Ende 
hier  toe,  cm  dit  aldus  te  hauden  suUen  wardeererà  sijn,  der  heren 
vorsteren,  der  stad  boden  ende  van  elken  ambachte  honre  twee,  die  s\j 
daer  tœ  kiesen  ende  deputeeren  sullen  ende  allen  der  stad  poirteners. 
Ende  dese  sal  men  allen  eijden  ten  he\}ligen,  al  dat  in  te  brengen  dat 
sij  sien  off  vinden,  ende  om  dat  te  doene  also,  sullen  aile  maendage 
ontboden  werden,  om  dat  inder  manieren  voirscreven  in  te  brengen. 
Yort  meer  eu  sal  gheen  briedere,  bennen  der  stad  vrijheit,  dobbel  hoppe, 
oft  anderen  dranck  bruwen  off  doen  bruwen,  hoger  off  meer,  dan  die 
quarte  van  VIII  miten,  op  verliesenisse  des  gebruwen  dranx  ende  vier 
grijpen  te  verboeren,  als  terstont  inden  naesten  koere  voirscreven  is. 
—  Ende  dair  toç  sal  elc  brieder  bruwen,  en  te  sinen  gewoenliken  da- 
ge  toevaren,  op  den  auden  Koere,  daer  op  voirtijts  gemaect  in  den  jare 
XXIX*>,  X*  die  januarg.  —  Ende  van  allen  des  voirscreven  is,  soe  wan- 
neer  daer  tegen  mesboert  wort,  ende  gevonnist  is,  dit  salmen  vgt  pan- 
den  vore  den  kore  voirscreven,  sonder  bevelen  genoch  te  doene. 

V.  Nachtegael,  f»  72;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  32,  n«>  i. 

1446,  le  29  avril.  —  Les  bourgmestres,  conseillers  jurés  et 
toute  la  ville  de  St-Trond,  représentée  par  ses  treize  métiers, 
savoir  les  maréchaux,  les  pelletiers,  les  boulangers,  les  brasseurs, 
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les  bouchers,  les  drapiers,  les  merciers,  les  teinturiers,  les  tan- 
neurs, les  cordonniers,  les  maçons,  les  charpentiers  et  les  tail- 
leurs, déclarent  qu'il  doivent  à  Elisabeth  Van  der  Vaerent,  de 
Diest,  fille  de  Sébastien  et  de  Glaire  Leeus,  une  pension  annuelle 
de  dix  florins  d'or,  monnaie  du  Prince- Electeur  ou  autre  mon- 
naie d'or,  de  bon  poids  et  de  bon  alliage.  —  Cette  pension  a 
été  créée  du  consentement  des  seigneurs,  Jean  de  Heinsberg, 
évoque  de  Liège,  et  Henri  de  Coninxhem,  abbé  de  St-Trond, 
afin  de  procurer  à  la  ville  le  capital  nécessaire  aux  charges  qui 
la  grèvent.  —  La  somme  fournie  pour  l'achat  de  cette  pension 
et  dont  le  présent  acte  sert  de  quittance,  a  été  comptée  par 
Christine  Van  den  Rode,  de  Diest.  —  La  rente  annuelle  sera 
payable  en  deux  termes,  savoir,  la  moitié  au  28  avril,  et  la 
moitié  au  28  octobre  ;  la  première  échéance  tombera  au  28  oc- 
tobre de  Tannée  courante;  la  pensionnaire  pourra  toucher  en 
personne,  ou  faire  toucher  par  un  mandataire  muni  de  l'obli- 
gation authentique.  —  Si  la  ville  de  St-Trond  n'acquitte  pas  la 
rente  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  l'échéance,  alors  la  pen- 
sionnaire, ou  son  mandataire,  pourra,  pendant  quinze  jours,  dé- 
penser à  St-Trond,  mais  nulle  part  ailleurs,  quatre  vieux  gros  de 
France  pour  chaque  livre  de  rente  échue,  et  cette  dépense  sera  à 
charge  de  la  ville.  Et  si,  après  ces  quinze  jours,  la  rente  n'était 
pas  encore  payée,  la  ville  serait  responsable  des  dépens  de< 
toutes  les  poursuites  en  payement,  que  la  pensionnaire  lui 
intenterait  devant  des  tribunaux  ecclésiastiques  ou  laïques,  et 
de  tous  les  dommages  qui  résulteraient  du  retard  de  paye*- 
ment,  à  condition  qu'ils  soient  dûment  constatés  et  prouvés 
par  témoins  honorables  ou  par  lettres  scabinales  authentiques. 
—  Pour  sûreté  du  payement  de  la  dite  pension,  les  bourg- 
mestres, conseillers  jurés*  et  toute  la  ville  de  St-Trond  engagent 
leurs  personnes  et  leurs  biens,  présents  et  à  venir,  meubles  et 
immeubles,  ainsi  que  ceux  de  leurs  descendants;  ils  renoncent 
à  tous  les  dois,  fraudes,  privilèges,  libertés  et  franchises  qu'ils 
pourraient  invoquer,  au  détriment  de  la  pensionnaire,  contre  le 
payement  auquel  ils  s'engagent  ;  ^  pour  le  cas  où  les  présentes 
lettres  d'obligation  seraient  perdues,  volées  ou  détruites,  ils 
promettent  d'en  délivrer  des  nouvelles  de  la  même  teneur, 
mais  aux  frais  de  la  pensionnaire,  'è^ans  le  mois  qui  suivra  la 
demande  qu'en  fera  l'intéressée.  —  E\ifin  ils  mandent  à  tous  les 
juges  ecclésiastiques  et  civils,  de  prêter  main-forte  à  l'exécution 
ponctuelle  des  engagements  auxquels  la  ville  de  St-Trond  a 
souscrit  par  les  présentes. 

Wij,  borgermeesters,  gesworen  raet  ende  gemeijnte  gemeijnlic  der 
stadt  van  Sintruden,  ende  wij  derthlen  ambachten  als  Smede,  Wilwerc- 
liede,  Beckere,  Briedere,  Yleeschouwere,  Lakenmekere,  Meersliede, 
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Weedere  ende  Ven^'ere,  Vettere,  Schoemnekere,  Meesteriiede,  Tîjiç- 
merliede  ende  Cledersnijdere  bennen  der  sel  ver  stadt  van  Sintruden, 
doen  kont  ende  keniie  allen  den  ghenen,  die  dese  letteren  sullen  sien 
ende  hoeren  lesen,  dat  wij,  die  stadt  van  Sintmden  voirscreven  ende 
allen  die  porteren  ende  inseten  der  selver  stadt  gemeijnlic,  wettelic 
vercocht  hebben  met  consente,  weten  ende  wille  onser  genedigen  hee- 
ren,  heren  Johans  van  Heijnsbergh,  biscop  van  Ludick,  hertoge  van 
Bullioen  ende  grève  te  Loen,  ende  Henrics  van  Coenixhem,  aMt  des 
moensters  Sint  Tniden,  omme  kenlike  noetsaken  ende  last  wille,  dair 
die  voirscreven  stadt  van  Sintruden  inné  is,  ende  omme  sonderlingen 
orber  ende  profljt  der  selver  stadt,  ende  des  voirscreven  wettichs  ver- 
copens  wille,  bekennen  wij  openbairlic,  dat  wij  scholdich  s^n  ende  elc 
onser  besundert  als  principail  sculder,  ende  sijn  verobligeert  onser  ge- 
minder  Lijsbethden,  Bastijns  dochter  van  der  Vaerent,  van  Diest,  die 
hij  heeft  van  Cleeren  Leeuws  sijnre  werdinnen,  in  theene  rynscher 
gulden  der  heeren  der  Corenvorsten  moenten,  goit  van  goude  ende 
swaer  van  gewichte,  of  die  werde  daer  af  in  anderen  goiden  goude  of 
paijmente,  elx  jaers,  alsoe  lange  als  Lijsbeth  voirscreven  leven  sal  ende 
niet  langer.  Welke  jaerlike  pensie  Xristine  van  den  Rodeken  van  Diest 
tiegen  ons  gecocht  heeft,  ende  vercregen  met  haren  properen  pennin- 
gen,  egheen  ongeorloft  contract  of  boesheit  tusschen  beide  comende,  die 
wij  in  den  noet,  orber  ende  profijt  der  voirscreven  stadt  van  Sintruden 
bekeert  hebben  ;  ende  schelden  daer  af  quite  die  voirscreven  Xristine, 
haer  erfgenaeme  ende  nacomelingen,  tôt  eeuweliken  daigen.  Van  welker 
pensien  wij,  ende  elc  van  ons  besundert,  geloeft  hebben  ende  geloven  der 
voirscreven  Lijsbetden,  oft  brengere  deser  tiegenwoindigen  letteren,  oft 
copie  dair  af  geziegelt  met  autente  segele  bg  hem  hebbende,  gnoecb  te 
doen  ende  te  betal^ne,  elx  jaers,  die  een  heilicht  op  den  acht  en  twin- 
tichsten  dach  in  joctobri,  ende  voer  dander  helicht  op  den  achtentwin- 
tichsten  dach  in  aprili  daer  nae  naest  volgende,  ende  alsoe  voertaen 
allen  jare  ten  voirscreven  terminen,  also  lange  als  die  voirscreven  Lijs- 
beth leven  sal  inder  tijt,  te  betalen  ;  beheltelic  dat  alsoe  schiere  als  die 
voirscreven  Lijsbeth  haren  lesten  dach  sal  besloten  hebben,  wij  ende 
die  voirscreven  stadt  van  der  talingen  der  voirscreven  pensien  vry 
selen  sijn  ende  ongehauden.  Ende  gevielt  alsoe  In  egnigen  tiden  toe 
comende,  (des,  of  God  wilt,  niet  sijn  en  sal,)  dat  wij  in  gebreke  weren 
van  betalingen  tôt  enigen  van  den  voirscreven  terminen  der  voirie- 
noemden  pensien,  in  al  of  in  deele,  soe  willen  wij  ende  consenteren 
dat  die  voirgeseyde  Lijsbeth  of  brenger  deser  letteren,  oft  copie  dair  af 
met  autenter  segele,  als  boven  exprimeert,  is  bij  hem  besegelt  hebbende, 
op  ons  ende  de  stadt  van  Sintruden  voirscreven  sal  mogen  verteren  in 
die  selve  stadt  van  Sintruden,  ende  nerghens  els,  nae  vijflhien  dage 
nae  elken  termijn  overleden  ende  verstreken,  vijfthien  daige  lang,  elx 
daigiis  voertaen,  na  ponts  gelang  des  coeps  voirscreven,  viere  aude  grote 
der  munten  sconinx  van  Vrancrijck,  welck  vier  aude  grote  theringe 
voirscreven  na  ponts  gelang,  wij  ende  die  stadt  van  Sintruden  ende 
ingeseten  der  selver  stadt,  voer  ons  ende  onse  nacomelingen  geloeft 
hebben  ende  schuldich  sijn  Lijsbeth  voirscreven  of  brenger,  te  betalen 
sonder  enich  wederseggen,  een  metter  principaile  schout.  Ende  ocht  die 
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voirscreven  Lijsbeth  of  brenger  van  ons  schieden  hen  niet  betaelt  sljn- 
de,  ende  dair  om  co^t  off  schade  leden,  in  gelovene  heeren  geesteliken 
of  werliken  ricliteren,  ofte  voir  hén  dingden  om  alsuUic  schout  te  ver- 
Tolgen,  allen  afsulken  cost  voirscreven  ende  schade  hebben  wij  geloeffc 
ende  geloven  der  selven  te  betalen,  als  verre  als  men  die  met  eersamen 
getuygen,  met  scepenen  of  autenten  segele  geproeven  can.  Ende  omme 
desen  saken  alleen  ende  ijegelike  volcomelic  gehouden  ende  voldaen  te 
werden,  van  poente  te  poente,  gelijc  sij  vore  gescreven  staen,  soe  heb- 
ben wij  borgermeesters,  geswoeren  ende  raet  der  stadt  van  Sintruden 
voirscreven,  ende  wij  derthiene  ambachten  voii'screven,  ende  allen  die 
poirtere  ende  inseten  der  stadt  van  Sintruden,  verbonden  ende  tonder- 
pande  gesedt,  verbenden  ende  setten  tonderpande  niet  desen  brieven, 
ons  selven  aile  onse  goide,  aile  onse  nacomelingen  ende  aile  hoere  goede, 
beruerlic  ende  onberuerlic,  tiegenwoirdige  ende  toecomende;  ende  hebben 
dair  op  vertegen  ende  vertijen  opeitbairlic  aile  exceptien,  bedriegenissen, 
privilegien,  vrijheiden,  hulpe  ende  bescuddenissen  van  allen  rechten, 
brieven  ende  gracien,  die  wij  vercregen  hebben  of  vercrigen  mogen, 
het  sij  aen  onsen  ertschen  vader  den  paus,  den  keijser  of  elswoer,  ende 
aile  anderen  exceptien,  daer  mede  dat  die  pointen  voirscreven  of  enich 
van  bon  beledt  ofte  gehindert  mochten  werden,  ende  sunderlingen  den 
rechte  seggende  dat  gemeijne  vertijenisse  van  gheenre  macht  en  is, 
ende  voert  aile  andere  subtielheiden  ende  vende,  die  ons  of  onse  naco- 
melingen hier  tiegen  stade  doen  mochten,  ende  der  voirscreven  Lijsbet 
de  onstade  in  enigen  manieren.  Ende  ocht  wij  ijemanne  brieve  ver- 
leenden  van  sterkeren  tenrferen,  so  geloven  wij  in  goeden  trouwen,  der 
voirscreven  Lijsbeth  voer  dese  brieven  anderen  te  leveren,  alsulcke  als 
anderen  van  ons  mochten  hebben.  Ende  hebben  oie  geloeft  voer  ons 
ende  onse  nacomelingen  der  voirscreven  Lijsbeth,  gevielt  alsoe  dat  haer 
dese  tiegenwoirdige  brief  gestolen  oft  verbrant  worde,  of  dat  sij  met 
eijnigen  anderen  ongevallen  dair  af  worde  beroelt,  dat  wij  haer  eenen 
anderen  brief,  desen  gelijc  van  woerde  te  worde,  gheven  ende  leveren 
selen.geziegelt,  bennen  eenre  maent  nae  dat  wijs  van  haer  vei^oecht 
sallen  werden,  ende  op  haren  cost.  Bidden  dair  om  ende  versueken 
allen  ende  ijegeliken  heren  ende  richteren,  geestelic  ende  werelic,  elken 
van  hen,  also  verre  alst  in  hen  is,  dat  sij  ons  ende  onse  nacomelingen 
\  bedwingen,  met  live  ende  met  goide,  allen  die  voirwewien,  pointen  en- 
de articlen,  ende  elc  besundert,  te  voLvuerene  ende  te  voldoene,  sonder 
verdragen;  dese  condicie'oic  intusschen  comende,  dat  die  voirscreven 
Xristine  van  den  Rodeken  van  Diest,  ofl'  haer  seker  bode  brenger  deser 
letteren  of  copie  dair  af,  elx  jaers  ten  terminen  boven  gescreven  die 
voirscreven  pensie  sal  heffen,  also  lange  als  Lijsbeth  voirscreven  inder 
tijt  leeft  ende  niet  langer.  Ende  des  te  orkonde,  kennissen,  yeslicheiden 
ende  getuijgenissen  aire  saken  voirscreven,  soe  hebben  wij  borgermees- 
teren,  geswoeren  raet  ende  allen  die  gemeijnte  der  voirscreven  stadt 
van  Sintruden,  der  selver  stadt  segel  ten  saken,  —  ende  wij  Smeede, 
Wiltwerckliederi,  Beckere,  Briedere,  Vleeschouwere,  Lakenmekere, 
Meersluden,  Weedere  ende  Verweren,  Vettere,  Scoenmekere,  Mees- 
terlieden,  Tijmmerlieden  ende  Cledersnijdere,  derthien  ambachten  inder 
voirscreven  stadt  van  Sintruden,  elc  onser,  sijns  ambachs  segel  aen 
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desen  gehangen.  Gegeven  înden  jare  der  geboîrten  ons  Heren,  duijsent 
vîerbondert  sesse  ende  yiertich,  in  april  neghen  ende  twintich  daige. 

Collection  de  chartes,  n®  XXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  Jadis  de  seize  sceaux  ;  la  plupart  en  sont  disparus  aujour- 
d'hui, ceux  des  pelletiers,  des  boulangers,  des  brasseurs,  des 
bouchers,  des  teinturiers  et  des  foulons  sont  seuls  conservés. 
(V.  leur  description  dans  Devigne,  Recherches  sur  les  cos- 
tûmes  civils,) 

1446,  8  mai,  —  Élection  des  bourgmestres,  Herman  van  Met- 
tecoven  et  Robin  Roderborchs. 

1446,  14  mai.  —  Henri  de  Coninxhem,  abbé  de  St-Trond,  ap- 
prouve la  création  de  la  pension  reconnue  dans  l'acte  du  29 
avril  dernier. 

Wij  Henric  van  Coenixhem,  bij  Qoidts  gnaden,  abt  des  Godshuys 
Sint  Truden,  des  crefesdoms  van  Ludick,  doen  condt  enijegeliken,  dat  wy, 
(te  beden  ende  begerten  ons  wailgeminder  borgermeesteren,  rait  ende 
gemeynten  onser  goider  stad  van  Sintruden,  ende  oie  merckende  ons 
voirscreven  stad  noetsaken,  orber,  nutte  ende  profijt,)  als  verre  in  ons 
is,  greert  en  approbeert,  belieft  ende  conflrmeert  hebben,  greeren  ende 
confirmeeren  ende  believen,  met  desen  onsen  brieven,  alsulcke  coepen  als 
dese  brieven,  dair  onsen  tiegenwordîgen  dolrsteken  ende  inhilt  ;  hehel- 
telic  ons,  onser  kerken  heçrlicheyt  ende  erve.  Des  torconden  hebben 
"wij  onsen  siegel  ten  saken  hier  aen  doen  hangen.  Gegeven  in  den  jare 
ons  heren  dusent  vierhondert  sess  ende  viertich,  des  XIIII*®  daighs  in 
meye.  —  De  mandate  domini  abbatis,  Dyonisius  de  Rermpt. 

Collection  de  chartes,  n°  XXXVI  ;  transflxum  de  l'acte  du  29 
avril  dernier.  —  Original  sur  parchemin,  muni  d*un  sceau  en  cire 
verte,  à  double  queue  de  parchemin.  —  Description  du  sceau  : 
abbé  de  face,  mitiré,  crosse  et  bénissant;  au  devant,  un  écus- 
son  portant  une  croix  chargée  de  clochettes  de  vair,  et  au 
franc  canton  un  chevron  ;  le  tout  sous  un  dais  de  style  ogi- 
val; légende:  SIGILLU,  CONVENTUS.  STI.  TRUDONIS.  AD. 
CAUSAS. 

s 

1446,  lundi,  8  août.  —  Les  mômes  décrétât  que  tout  bourgeois, 
qui,  -  pour  avoir  été  lésé  en  dispute  ou  en  rixe  quelconque,  hors 
de  la  franchise  de  la  ville,  -  poursuivra,  attaquera,  frappera  ou 
blessera  des  parents  ou  des  amis  de  la  partie  adverse  qui  habitent 
dans  la  franchise,  encourra,  outre  les  peines  fixées  pour  le  dé- 
lit commis,  un  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  en  répara- 
tion à  la  partie  poursuivie,  attaquée,  frappée  ou  blessée,  et  un 
voyage  à  N,-D.  de  Rocamadour,  en  réparation  aux  seigneurs  et\ 
à  la  ville. 

Op  maendach,  VIII  dage  in  oexstmaent,  heren  ende  stad  syn  eens 
ende  verdragen,  ocht  geviele  dat  buten  der  stad  vriheit  eijnich  twest 
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ofte  stry  t  tasschen  pahien  opstonde  ende  gesciede,  die  maghe  ocht  vrien- 
de  hier  inder  stad  oft  bennen  der  vriheit  woenende  hedde,  ende  het 
geviele  dat  der  partien  maege  och  vriende,  dier  inden  tweste  ende  str\jde 
Yoirscreven  mesdaen  were,  der  andere  partien  maecli  ofte  vrient,  hier 
bennen  der  stad  vrihey t,  dair  over  opliepe,  jaechde,  quetsde  oflf  sloege  ; 
soe  wat  poerter  die  dat  dede,  soude  verboren  totten  koren  ende  boeten 
die  daer  op  staen,  aen  den  ghenen  die  also  opgeloepen,  geiaecht,  gesteken 
oft  geslagen  werde,  een  wech  Sint  Jacobs  in  Gompostelie,  ende  aen 
heren  ende  stad,  een  wech  tOnser  Yrouwen  te  Rotsemedouwe,  also 
decke  aist  geschiede. 

V.  Nachtegael,  P  72  ;  copie  dans  le  Kuerhoeck,  p.  226,  n^  4. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fulminent  les  mêmes  peines  ou  une 
taxe  en  argent  de  sept  grijpen  et  demi,  contre  toute  partie  qui 
menacera,  poursuivra  ou  attaquera  une  partie  adverse,  avec  la- 
quelle eUe  est  en  procès  devant  les  bourgmestres  et  le  conseil 
de  la  ville. 

Op  maendach,  XXII  dage  in  auguste,  heren  ende  stad  syn  eens  ende 
verdragen,  dat  soe  wie  dat  den  anderen  dreijchde,  jaechde,  oit  opliepe 
daer  hy  voer  meesteren  ende  raet  tsegen  in  't  recht  stonde,  die  soude 
verboren  aen  sijn  wederpartge,  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Compostelle, 
heren  ende  stad  eenen  wech  te  Onser  Vrouwen  te  Rotsemedouwe,  ofF 
dair  voeren  betale  achtstendhalven  gr^pen. 

V.  Nachtegael,  f>  72. 

1446,  lundi,  17  octobre.  —  Les  mêmes,  d'après  un  recès  des 
métiers  et  d*après  Tanciei^ne  coutume,  fixent  à  quatorze  mites 
le  salaire  que  les  boulangers  pourront  exiger  de  leur  clients, 
pour  la  cuisson  en  pains  d'une  mesure  de  seigle  ;  moyennant  ce 
prix,  ils  ne  devront  pas  donner  du  levain,  mais  ne  pourront  pas 
en  prendre  non  plus  sur  la  marchandise  du  client.  —  Toute  con- 
travention à  cette  keure,  sera  punie  d'un  voyage  à  Rocamadour, 
et  si  cette  peine  est  acquittée  en  argent,  le  tiers  en  sera  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à  la  personne,  homme 
ou  femme,  qui  aura  dénoncé  le  délit. 

Op  maendach  VU  dage  in  octobri,  naevolgende  der  stat  verdrach,  aïs 
van  den  beckere  ende  van  den  huiiiseten  die  s^  voerdaen  backen  suilen, 
s^n  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen,  dat  die  beckere  backen  suilen 
elc  vaet  rogbroets,  dat  sij  de  goeden  lieden  baoken  suilen,  om  XIIII  mlten, 
op  d'audt  hercomen,  sonder  eynigen  heefsel  te  gheven  off  te  nemen  ;  op  te 
verboeren  enen  wech  te  Onser  Vrouwen  te  Rotsemedouwe,  die  meer 
ne\) me  ofi  hiesche,  also  decke  alst  geschiede  ;  off  betalen  achstendhalven 
grijpe,  heren,  stad  ende  hibringere,  het  z^  man  off  vruwen  persoen,  elken 
van  hen  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  73;  copie  dans  le  Kuet'boeck,  p.  16,  n®  1, 
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1446,  lundi,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  de 
la  ville  de  St-Trond,  -  pour  trancher  certain  point  d'admini- 
stration de  la  corporation  des  teinturiers,  au  sujet  duquel  des 
opinions  divergentes  avaient  été  émises,  -  décident,  après  avoir 
entendu  les  témoignages  assermentés  des  plus  anciens  membres 
de  la  corporation,  qu'un  particulier,  inscrit  dans  le  métier  mais 
ne  l'exerçant  pas,  ne  peut  pas  en  acquérir  les  droits  pour  ses 
enfants;  et  que  seuls,  les  membres  qui  ont  le  plein-métier,  c'est- 
à-dire,  qeux  qui  en  exercent  la  profession  et  qui  ont  un  atelier 
avec  chaudron  et  cuve,  pourront  acquérir  ces  droits  pour  leurs 
enfants. 

Op  maendach  VII  dagé  in  novembri,  als  van  den  stoete  die  geweest 
is  in  dat  ambacht  van  den  weederen,  wie  sijn  kenderen  daer  in  vryen 
sal  off  en  sal,  daer  die  auderen  van  den  selven  ambachten  op  gehoort 
sijn,  soe  sijn  meesteren  ende  rait  eens  ende  verdragen,  dat  ^heen 
ledich  man,  die  in  dit  ambacht  is,  noch  gheen  conreijder,  sal  mogen  sijn 
kenderen  daer  in  vrijen,  dan  aliène  die  ghene  die  in  dit  volambacht 
sijn,  ende  ketel  ende  cupe  gesedt  hebben. 

V.  Nachtçgael,  f>  73;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  74,  n«  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  drapiers,  quand 
ils  enverront  des  draps  à  l'étranger  ou  n'importe  où,  payeront 
une  taxe  d'assurance,  comme  on  le  fait  à  la  halle  de  Francfort. 
—  Lorsqu'ils  feront  une  expédition  de  drap  d'au  moins  quatre 
terli^gen,  alors  le  bedeau  de  la  gilde  accompagnera,  au  frais  de 
la  halle,  les  colis  à  assurer;  mais  pour  une  expédiiion  moindre 
que  de  quatre  ierlingen,  l'expéditeur  devra  payer  le  bedeau  qui 
prendra  l'assurance. 

Meesteren  ende  raet  sijn  eende  verdragen,  dat  so  wanneer  als  die 
lakem^kers  lakene  opwert  ofte  elswoer  sijnden,  te  wat  tide  dat  dat  is, 
die  suUen  geleijde  gelt  betalen,  na  manière  der  hallen  te  Franckfoirt; 
ende  als  wanneer  als  sij  tôt  IIII  terlingen  toe  of  meer  laken  opwert 
sijnden,  soe  sal  des  ambachts  bode  mede  trecken  om  geleyde  te  crighen, 
op  der  hallen  cost;  maer  soe  wanneer  als  der  lakene  onder  viere  ter- 
lingen sijn,  daer  mede  en  sal  die  halle  voirscreven  gheene  cost  noch 
last  hebben. 

V.  Nachiegael,  P  73;  copie  dans  le  Kue^^boeck,  p.  119,  n<>  3. 

1446,  lundi,  5  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
statuent  que  les  jurés  chargés  de  fixer  le  poids  du  pain,  devront 
toujours  procéder- par  quart  de  livre,  dans  l'augmentation  ou 
dans  la  diminution  du  susdit  poids. 

Op  maendach  V  dage  in  decembri,  sijn  heren  ende  stad  eens  ende 
verdragen,  dat  soe  wanneer  als  die  geswbren  van  der  broetwage  die 
gewichten  van  den  broede  sull^n  setten,  soe  sullen  sij  op  en  afgaen  aei 
tgewichte  van  den  rogbroede,  met  vierdelponde,  tallen  tidde. 
V.  Nachteçael,  f>73. 
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1447,  lundi,  16  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  les 
droits  de  l'évaluation  du  sac  de  laine,  faite  par  la  guide  à  la 
demande  du  public  :  le  comte  des  marchands  aura  une  quarte 
de  vin,  la  guide  quatre  quartes,  les  experts  deux  quartes,  le 
clerc  une  quarte  et  le  bedeau  un  wailpot  ou  demi-quarte,  chaque 
quarte  étant  comptée  à  raison  de  quatre  boddedragers  ;  de  sorte 
que  les  droits  montent  à  trente-quatre  boddedragers, 

Ind  jaer  XIIII°  XLVII,  op  maendach  XVI  dage  in  loeijmaent,  ver- 
droegen  heren  ende  stad  ende  wçrdens  eens,  dat  men  vordaen  sal  gheven 
van  eeneil  sack  wollen  te  schieten,  als  die  guide  van  ijemants  versocht 
wort,  inden  eersten,  den  comangreve  een  quarte  wijns;  item,  der  gulden 
IIII  quarten  wijns  ;  item,  den  schieters  II  quarten  wijns  ;  item,  den 
clerck  een  quarte  wijns,  ende  der  gulden  knape  een  wailpot  wijns,  elc 
quarte  te  IIII  boddedragers;  maeckt  samen  5ÔCXIIII  boddedragers. 

V.  Nachtegael,  ^  73;  copie  dans  le  Keurhoeck,  p.  119,  n<>  3. 

1447,  23  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Gérard  de  Bruyst 
et  Amand  de  Weseren. 

1447,  lundi,  25  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
la  keure  sur  les  grains,  promulguée  le  22  avril  1437  (v.  p.  317). 

Op  maendach  XXV  dage  in  meije,  soe  is,  met  heren  ende  stad  ver- 
drage,  den  koere  vemuwet  van  den  graene,  die  gemaect  were  in  den 
jaere  XIIIP  XXXVIP'«^  den  XXII  daighs  in  april. 

V.  Nachtegael,  i^  73  v^. 

1447,  lundi,  17  juillet.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les 
chefs  de  ménage  de  la  ville,  de  faire  dans  les  maisons  qu'ils 
habitent  et  dans  lesquelles  ils  font  du  feu,  des  foyers,  de  façon 
que  leurs  voisins  n'en  souffrent  aucun  dommage.  Si  quelqu'un 
néglige  de  faire  construire  ces  foyers,  et  si  ses  voisins  viennent 
se  plaindre  des  dangers  qu'ils  courent  par  suite  de  pareille  né- 
gligence, alors  la  justice  portera  défense  aux  délinquants  de  faire 
encore  du  feu  dans  leurs  maisons,  avant  d'avoir  construit  des 
foyers,  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach  XVII  dage  in  hoeijmaent,  heren  ende  stad  s(jn  eens 
ende  verdragen,  dat  elc  huijszete  deser  stad,  sal  doen  maken  hertstede 
ende  branden,  in  hoeren  huijsen  daer  s^  in  sitten  ende  stoken,  soe  dat 
hoeren  nageburen  daer  bij  gheen  scade  en  gesQhie.  —  Ende  ocht  ijemant 
were,  die  alsulcke  brande  niet  en  maecte,  ende  daer  ôver  van  sinen  na- 
gebueren  voer  ons  gecroen  queme,  dat  sij  vreese  liedden,  dat  bij  alsulcke 
versumenisse  hen  mocht  scade  gescieden,  soe  sahnen  dien  bevelen  van 
'sgerichts  wegen,  dat  hij  des  stokens  te  derre  plaetsen  aff  sij  ijet  meer 
te  stoken,  der  brant  voirscreven  en  were  gemaect  als  voirscreven  is, 
op  te  verboren  eenen  wech  te  Rotsemedouwe. 

V.  Nachtegael,  1*»  73  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  261,  n^»  1. 
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1447,  luodi,  31  juillet.  —  Les  bourj^mestres  et  le  consdl,  -  à 
la  suite  cfun  différend  qui  avait  surgi  entre  les  métiers  des  tan- 
neurs et  des  cordonniers,  sur  le  point  de  savoir  si  les  tanneurs 
qui  huilent  leurs  cuirs,  doivent  avoir  ou  acheter  les  droits  des 
cordonniers,  -  déclarent,  après  avoir  entendu  les  témoignages 
assermentés  des  plus  anciens  des  deux  métiers,  que  les  tanneurs 
qui  corroyent  et  qui  huilent,  doivent  acquérir  le  métier  des  cor- 
donniers, mais  les  tanneurs  qui  huilent  sans  corroyer,  ne  doivent 
pas  acquérir  ce  métier. 

Op  maendach  XXXI  dage  in  hoeijmaent,  nadien  dat  stoet  ^ide  alt^- 
catien  geweest  sgn  ende  opgestaen  tusschen  der  vettere  ende  scoenme- 
kere  ambachten,  ocht  die  ghene  van  den  ambacbten  luden  van  den 
vetteren  die  smeren,  dat  sij  der  scoenmekers  ambachten  moet  off 
ambacht  suUen  moeten  hebben  off  coepen,  daer  die  auders  beide  der 
ambachten  voirscreven  op  gelegdt  ende  gehoert  sijn,  op  hoeren  eet  tea 
heiligen;  soe  sijn  meesteren  ende  raet  eens  ende  verdragen,  dat  soe  wie, 
die  touwt  om  smeert,  dat  die  der  schoenmekere  ambacht  crigen  sollen; 
maer  ocht  ijemant  van  den  vetteren  ambachts  lieden  smeerde  ende  niet 
en  touwde,  daer  om  en  soude  alsalcke  der  scoenmekere  ambacht  niet 
derveu  cr\}gen. 

V.  NacTUeffoel,  f»  73  v*;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  80,  n*»  2. 

1448,  28  mars.  —  Les  bourgmestres  et  conseillers  jurés  auto- 
risent Henri  Marscalc,  propriétaire  d'un  verger  longeant  la  ruelle 
qui  conduit  du  hameau  de  Zerkingen  à  Bevingen,  de  fermer  la 
ruelle  aux  deux  extrémités  et  d'interdire  le  passage  à  qui  il  vou- 
dra ;  cette  autorisation  sera  valable  jusqu'à  révocation  ultérieure. 

Ind  jair  ons  heren  XIIIP  XLVIII  in  merte  XXVIII  daige,  soe  wfl- 
coerden  ende  consenteerden  borgermeesteren,  geswoeren  ende  rait,  dat 
Henric  Marscalc,  die  op  ende  aen  een  stege  te  Zerkingen  buten  der 
hameîjen,  daer  men  te  Bevingen  wert  gheet,  liggende,  heeft  eenen  bogart 
off  graeshoff,  sluten  mach  onder  ende  boven,  ende  elker  maJlic  vijtvreden 
te  sinen  beste  profite,  tôt  der  stad  wederseggen  sonder  argelist. 

V.  Nachtegael^  f^  74  v<»  ;  copie  dans  le  Kuerboech^  p.  241,  n*  2. 

1448,  7  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Herman  van  Mettecoven. 

1448,  lundi,  15  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  de  porter  ou  de  faire  portée,  de  charrier  ou  de  faire 
charrier,  de  déposer  ou  de  faire  déposer  des  iinmondices  à  la 
Chaussée  Neuve,  aux  abords  du  cimetière  du  St-Sépulcre,  ou  s 
la  plaine  où  s'élevait  jadis  le  fort  de  Stapdpoort  ;  toutes  ces  i 
mondices  devront  être  y  jetées  dans  le  fossé,  sous  peine  d'ameD 
de  trois  vieux  blaffards  à  chaque  contravention,  dont  im  a 
seigneurs,  un  à  la  ville  et  aux  échevins,  et  un  au  dénonciaten 
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-^  Il  est  égalaient  défendu,  sous  peine  de  la  même  amende,  de 
jeter  sur  la  plaine  et  dans  le  fossé  susdits  des  animaux  morts. 
—  Seront  dénonciateurs  des  Contraventions  à  cette  keure  Phi- 
lippe de  Rolingen,  Jean  Keyenvoet»  Gérard  Schenoke  et  Guillaume 
Maechs. 

Op  maendach  XV  dagen  in  julio,  heren  en  stad  s^n  eens  ende  ver- 

dr^^en  dat  niemant  vordane  en  sal  mogen  onreynichegt  dragen,  noch 

vueren,  noch  leggeu  of  doen  doen,  op  den  nuwen  ste^nwech,  by  shei- 

lich  graefs  kerkhoff,  noch  op  den  pleyn  dat  die  borgh  plaoh  tsyne,  by 

stapelporte;  maer  aile  onreynichegt  die  men  derwert  bringt,  dreeght 

ofte  vuert,  die  sal  men  altemail  werpen,  aldaer  in  den  gracht  ;  ende 

ocht  Ijeinant  hier  tiegen  dede,  soude  verboren  also  decke  alst  gevielt, 

drie  aude  biaffarde,  den  heren  eenen,  die  stad  ende  scepenen  enen,  ende 

den  inbrenger  eenen.   Ende  soe  ^w^ie  e^jnige  doode  beeste  daer  opten 

pleijn,  oft  in  den  gracht  voirscreven  brochte  ofte  worpe,  die  soude  oie 

den  kore  verboren,  also  decke  alst  geschiede.  Ënde  hier  aff  sal  inbrenger 

sijn  Philips  van  Rolingen,  Jan  K^jenvoet,  Gheert  Schenoke  ende  Willem 

Maechs. 

V.  Nachtegael,  P>  75  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  214,  n<>  3. 

1448,  lundi,  19  août.  —  Les  mômes  ordonnent  à  tout  habitant 
de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  encave  de  la  boisson  ou  de  la 
bière  venant  du  dehors,  d*en  faire  chaque  fois  la  déclaration,  en 
déans  les  trois  jours,  —  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour, 
quand  on  sera  trouvé  en  défaut. 

Op  maendach  XIX  augusti  anno  XIIIP  XLVIII,  dat  eick  die  van  nu 
vçrtaen  dranck  oft  bier  van  bu^jten  inleggen  sal,  tselve  sal  kpmen 
kundlgen  binnen  den  derde  daghe,  op  te  verboren  eenen  wech  te 
Rptsemedouwe,  soe  decke  als  \jemant  hier  inné  versuemeleck  vonden 
werden  sal. 

V.  Nachtegael,  P>  76  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  32,  n^  2. 

1448,  lundi,  16  septembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  tout  vol 
de  fruits  commis  pendant  le  jour,  du  moment  qu'il  est  prouvé 
par  un  seul  témoin,  sera  puni  d'une  peine  de  voyage  à  Notre* 
Dame  de  Rocamadour,  à  entreprendre  dans  les  quarante  jours, 
ou  bien  d'une  amende  de  dix  grtjpen,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville;  en  outre  le  voleur  devra  payer  au  plaignant 
la  valeur  des  fruits  volés.  —  Si  le  délit  est  commis  pendant  la 
nuit,  l'accusé  sera  sommé  à  se  disculper  de  Taccusation  en  déans 
les  trois  jours,  par  serment  sur  les  saints.  S'il  n'a  pas  prêté  dans 
06  délai  le  serment  exigé,  alors  le  plaignant  lui*méme  devra 
jurer  que  l'accusé  est  réellem^t  coupable  du  fait  dont  il  l'accuse, 
et  ensuite  de  ce  serment  du  plaignant,  l'accusé  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  CompostellOy  à  ei^eprendre  dans 
les  quarante  jours,  ou  une  amende  de  vingt  grijpen,  moitié  aux 
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ra»»j  a.i  ^SLriia  itA  'L^.'M.^r^.^  îecLie  a  ^  majcriie  desi  laeiicfs» 
\  iét  'U.v^^zjir^i:iz  iic^ia  iLCizui  ixLuzs^le  iIicp^TriJe  :u*  jc^ina  être 
a*la;^H  3ti;i  irii'A  ie  :r<irg4<^^>Tt^>  a  niCL::^  iiH  ne  f^e  ocâ  taxe 
m;a;r.i  *ai  le  iix  i:rjn§  î:i  ?■.."' a  i':r  ec  le  vîa.  prescm  piar  fj»- 
<çi*>nsi^  '!r>i;t.i:iie-  Ceci^  jcime  -ie  .in  Iccias  devra  écre  coinp(ée 
a*i:i  rec^rî'^îira  ie  la  T-l_e«  a:  sera  açcl:ù:i're  aiix  traTaox  pabiks. 
à  T^tizcif^ea  «les  red^;ir3  «  a:i  jaT:i^e  des  mes.  —  La  présence 
/î^/iAi»,t:  Tr^iZ^nL  exL  Tî^-ieiir  ar.S'^  Irz^écizs  q:Le  la  Tille  ne  Faiira 
acrv^-^,  «laiià  uiîe  nocv^e  asserz.':  .ee  générale  tenue  an  jardin 

O^  mâ^^laiÀ  XX  dâ^en  tu  jannario,  Tiiiéiicet  în  âîe  Fabîani  et  Sebas- 
m;ir»i,  4^  stad  Terzedert  ti^  menretrostierm.  in  den  bogart,  xerdroe- 
UKr»  <t44(  amôacàten  métier  zEeester  paerts  Tan  hen,  dat  m&ï  Tonben 
t^j^A^  doot»[eger  (oer^ficap  Doch  TrijL«it  deser  stad  Terleoien  en 
t^«  r«âiéTre  dan  Toer  X  g^:rl«ie  Rliijnsche  gulden  enJe  niet  men,  ende 
T^ivrt  d<fn  wijn  te  betalen,  alsomen  gewoenlie;  welcke  X  golde  rynscfae 
gi'iAen  Toîr^GTeren,  die  men  gheTen  ende  betaiai  sal  der  stad  Rent- 
lùf^escUsten  eriàe  ben  gbeven  te  haipen  der  stad  boawe,  om  der  stad 
œrMrre  îMàe  te  baoden,  ende  den  steenwech  te  maken.  Ende  dese  kore 
T^/imcreren  sal  dienen  ende  staende  bliToi  ongebroken,  tôt  dat  hQ  met 
àer  stad  ter  plaetsen  voirscreren  weder  gebroken  wert,  sonder  aiigelis' . 
V,  Nachtegael,  f>  76  t«;  copie  dans  VOrdormanHenbo&:h^  f"  3r . 

1449f  27  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  yz  i 
Weseren  et  Henri  Zelicbs. 
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1449,  21  mai.  —  Servais  Hoefnagel,  alias  der  Smet,  déclare 
avoir  reçu  de  son  frère  André,  payant  ^au  nom  de  la  ville  de 
St-Trond,  le  remboursement  du  capital  d'une  pension  viagère 
de  cinq  florins  du  Rhin,  que  cette  ville  lui  avait  autrefois  sous- 
crite. —  Cette  quittance  authentique  fut  donnée  à  Louvain,  en 
présence  des  échevins  Wauthier  Pynnock  et  Henri  van  Linthre.. 

Cond  zyallen  lieden  dat  Servaes  Hoefnagel,  anders  geheten  der  Smet, 
woenende  te  dieser  tyt  in  der  stad  van  Loeven,  heeft  openbairlijc  ge- 
kend  ende  verleden,  dat  hij  van  de  goede  stad  van  Sent  Truden  wael 
ende  doeghdelic  afgecocht  en  gequeten  heeft,  met  goeden  gereden  pen- 
ningen  hem  dair  voir  bij  handen  And  ries  Smeets  zijns  broeders,  van 
weghen  der  selver  stad  volcomeiic  betaelt  ende  vijtgereijct,  alsulke 
vijf  rijnsche  gulden  goed  ende  ghinge,  die  de  selve  Servaes  opte  voir- 
screven  stad  van  Sint  Truden  hadde  jaerlix  tôt'  zijnen  live,  gelijck 
zekere  brieven  die  hy  van  der  voirscreven  lyfrenten  hadde  van  der 
voirscreven  stad  besegelt  ende  der  selver  stad  by  hem,  sijns  goeds  wil- 
len,  also  hij  bekende,  nu  overgegeven  ende  getelmreert  dat  inhielden 
ende  begripen  mochten,  mids  welken  afcope  de  voirscreven  Servaes 
hem  hiell  van  der  voorscreven  lyfrenten  vrael  te  vreden  ende  content, 
de  voorscreven  stad  van  Sint  Truden  ende  aile  andere  des  quitancie 
behoeven  moegen,  van  derselver  lijfrenten  ende  allen  achterstelle  der 
selver  volcomeiic  quyt  sceldende;  gelovende  de  voirscreven  stad  noch 
nijeman  anders  wt  ocsuijn  van  den  voirscreven  renten,  nummermeer 
aen  te  spreken,  te  quellen  of  te  moeijen,  bij  hem  selven  of  yemant 
anders,  in  eynigher  manieren;  maer  der  vorscreven  stad  van  den  voir- 
screven afcope  ende  lossing  tegen  eenygeliken  recht  warant  te  zyn. 
Hier  over  waeren  Wouter  Pynnock  ende  Henrick  van  Lynthre,  sce- 
penen  te  Loeven.  Gegeven  enentwintich  daghe  in  meye,  int  jair^dusent 
vierhondert  negenenveertich. 

CoUection  de  chartes,  n^  XXXVH.  -  Original  sur  parchemin," 
muni  de  deux  fragments  de  sceaux  indéchiffrables,  en  cire  verte, 
à  doubles  queues  de  parchemin. 

1449,  lundi,  4  août.  —  La  ville,  réunie  en  assemblée  générale 
au  jardin  des  Récollets,  décide,  de  l'avis  unanime  de  tous  les 
métiers,  que  les  revenus  des  droits  de  charriage  et  de  pesage 
seront  désormais  employés  uniquement  au  pavage  des  chaussées 
de  la  ville.  On  soignera  tout  d'abord  l'empierrenient  des  quatre 
grandes  rues  qui  conduisent  aux  portes  de  la  ville,  et  les  fonds 
restants  seront  employés  à  l'entretien  des  rues  latérales,  où  il 
sera  le  plus  nécessaire,  —  Tous  les  ans  les  percepteurs  des  droits 
susdits  dresseront  un  compte  spécial  pour  cet  article,  afin  d'en 
établir  exactement  les  receltes  et  les  dépenses,  faites  pendant 
l'exercice  écoulé. 

Die  stad,  op  maendach  des  vierden  daighs  in  oexstmaent,  ter  Menre- 
broederen  vergedert  in  den  hogart,  is  verdragen  by  geme^jnen  gevolge 
allen  der  ambachten,  dat  men  voirdane  aile  jaire  slacbgeld  ende  weegheit 
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ende  dat  daîr  aff  comende  is,  jaerlex  leggen  sal  ganselic  aen  der  stad 
steewege  ende  nerghens  anders  toe  dat  bekeren  noch  orberen.  Eode 
eerstmails  aen  die  viere  ghemeijne  straten,  die  tôt  der  stad  poîrten  y^t 
ende  in  leijden;  ende  wes  daer  boven  van  desen  overt  ende  jairlei 
wassen  sal,  dat  salmen  alsdan  aen  die  zijdestraten  bekeren  ende  leggen, 
daîrs  te  meestèn  te  doene  sal  sgn.  Ende  hier  aff  salmen  jairlex,  van 
ophauden  ende  vijtgeven,  een  sunderlinge  rekenlnge  ende  bewgsenisse 
doen,  woer  dat  geld  aen  bekeert  ende  vijtgegeven  is  van  den  ghene  die 
dat  suUen  ophouden. 

V.  NacMegael,  P>  77. 

Môme  date.  —  La  ville,  dans  la  mâme  assemblée  générale, 
décide  que  les  frais  des  voyages  que  les  bourgmestres  et  le  con- 
seil auront  à  faire  pour  les  intérêts  de  la  ville,  seront  prélevés 
uniquement  sur  les  amendes  des  excès  et  des  forfaits  commis 
sur  son  territoire.  Si,  par  suite  des  circonstances,  ces  voyages 
étaient  tellement  nombreux,  que  les  amendes  précitées  ne  pou- 
vaient suffire  à  en  couvrir  les  frais,  alors  les  strijtnieesters, 
percepteurs  de  ces  amendes,  produiront  devant  la  ville  entière 
réunie  au  jardin  des  Récollets,  le  compte  exact  de  leurs  recettes 
et  dépenses;  et  Ton  prélèvera  ensuite,  là  où  la  ville  l'ordonnera 
et  le  plus  avantageusement  possible,  la  somme  nécessaire  pour 
couvrir  les  dépens  des  voyages  précités. 

Item,  op  den  selven  tyt  verdroich  noch  die  stad  voirscreven,  dat 
meesteren  ende  rait  voirdaen  riden  sullen,  als  te  doene  vilt  van  der 
stadt  wegen,  op  die  forfeijten  ende  excessen,  die  der  stad  voirscreven 
aenslaen  ende  vervallen  moigen,  ende  nerghens  op  anders  ;  maer  ocht 
teynigher  t^t  soe  vêle  ridens  viele,  soe  dat  die  foirfejjten  ende  excessen 
voirscreven  des  in  denen  jare  niet  gedragen  nocht  vytgerichten  en  con- 
den,  soe  soude  men  die  rekeningen  van  den  strijmeestersscap  van  dien 
selven  jaire,  van  ophauden  ende  vytgeven,  bij  ende  vore  de  stad,  in  den 
hof  te  Menrebruederen  voirscreven  brengen,  ende  die  aldair  hun  lesen 
en  clairlic  opdoen;  ende,  dat  gedaen,  wes  sij  dan  verdroige  dalr  men 
dat  restant  van  den  ryden  voirscreven,  dan  gebrekende,  halen  soude, 
dat  soude  dalr  gehailt  en  genomen  werden,  altijt  ter  minster  scaden. 

V.  Nachtegael,  ^  77. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tous  les 
gens  de  métiers,  de  se  réunir  sous  leur  corporation  respective,  le 
dimanche  de  la  procession  de  Notre-Dame,  et  d'y  rester  jusqu'à 
ce  que  la  dite  procession  soit  rentrée  à  l'église,  -  à  moins  qu'ils 
n'en  soient  empêchés,  par  cas  de  force  majeure  dûment  noti 
à  leur  métier.  Celui  qui  ne  se  conformera  pas  à  la  présente  i 
donnance,  payera  au  doyen  de  son  métier  une  amende  de  quai 
vieux  gros,  pour  laquelle  les  bedeaux  du  métier  saisiront  d 
gages  mobiliers  au  domicile  du  délinquant.  —  Si  les  doyf 
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des  métiers  voulaient  faire  échapper  l'un  ou  l'autre  à  la  saisie 
des  gages  mobiliers  précités,  on  pourra  les  mettre  en  accusation 
de  ce  chef,  et  dès  lors,  les  agents  de  la  ville  seront  autorisés  à 
faire  eux-mêmes  la  saisie  et  à  réserver  à  leur  propre  bénéfice 
l'amende  des  quatre  vieux  gros. 

Item,  heren  ende  stad  sijn  noch  eens  ende  verdragen,  dat  aile  mon, 
die  hier  in  egnich  ambacht  is,  sal  comen,  op  sondach  als  men  hier  Onser 
Vrouwen  omdreecht,  en  gaen  onder  ende  bij  syn  ambacht,  dair  hy  in 
is,  also  lange  als  die  processie  duert  ende  weder  incomen,  sonder  arge- 
list;  op  verboerderen,  woer  sy  niet  en  quemen  ende  bleven  inder  manie^ 
ren  voirscreven,  elc  van  hen,  IIII  aude  groten  aen  hoer  ambachts  deken 
ende  dair  vore,  met  's  ambachts  knapen  doen  panden.  Ende  ocht  des 
ambachts  dekens,  in  dese  vijtpendingen  ijmanen  woude  verschoenen, 
dair  mense  afF  mach  betyen,  soe  suUen  der  stad  boden  alsulke  mogen 
pandén  vore  die  IIII  aude  groten  voirscreven,  ende  dat  gelt  selve  be- 
hauden,  -  ja  noetsake  off  herennoijde  en  beneemt,  die  sij  suUen  voir  hen 
ambacht  betoenen.  (V.  Nachteçael,  P  77.) 

1449,  lundi,  22  septembre.  —  Les  mômes,  -  sous  peine  d'amende 
de  trois  réaux,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  éche- 
vins  et  au  dénonciateur,  -  défendent  à  ceuit  qui  recevront  du  cuir 
étranger,  de  se  le  partager  ou  de  le  travailler,  avant  que  les  jurés 
n'en  auront  fait  l'expertise  et  le  marquage  réglementaires.  — 
Si  les  jurés  pensent  que  tout  le  cuir  importé  n'a  pas  été  soumis 
à  leur  contrôle,  ils  pourront  mettre  en  accusation  les  proprié- 
taires de  la  marchandise  ou  ceux  qui  l'ont  commandée  ;  ceux-ci 
devront  alors  jurer  sur  les  saints,  qu'ils  n'ont  pas  reçu  d'autres 
cuirs  que  ceux  qu'ils  ont  présentés  au  contrôle;  et  s'ils  refusent 
de  prêter  serment  en  ce  sens,  ils  seront  passibles  de  la  peine 
susmentionnée. 

Op  maendach  in  septembri  XXII  dage,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  soe  wanneer  als  ijemane  hier  leder  van  buten  coempt 
oft  bracht  wout  oft  doen  comen,  soe  suUen  alsulcke  die  dat  leder  heeft 
oft  hebben  doen  comen,  niet  mogen  deijlen  nochverwerken,  die  geswo- 
ren  en  sullent  teerst  gewairdeert  hebben  ende  den  selve  ledere  sijn 
behoiriyc  teeken  gegeven.  Ende  soe  wie  hier  tegen  dede,  soude  verboi- 
ren  III  ryale,  heren  ende  stad  elken  eenen  ryael,  ende  scepenen  ende 
inbrenger  een  rijael.  —  Ende  dochte  den  gesworen  dat  allen  dleeder 
voirscreven  dair  niet  voir  oghen  en  were,  soe  suUen  die  geswoiren 
voirscreven  alsulcke  die  dat  leder  toebehoird  ofte  hedden  doen  comen, 
daer  aff  moigen  betijen  dat  des  leders  voirscreven  meer  were  ende 
was,  dan  hen  dair  getoent  werde;  dair  die  selve  suUen  moeten  voer 
hoir  onscout  doen  ten  heiligen,  dat  des  leijders  niet  meer  en  was  dan 
sij  dan  dair  seeghen,  sonder  argelist,  oft  verboeren  die  pêne  voirscre- 
ven, ais  deck  alst  gevielt,  ocht  sij  die  onscout  voirscreven  niet  doen  en 
wouden. 

V.  Nachteçael,  ^  77  v<>. 
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1450,  6  février.  —  Les  échevins  de  la  ville  de  St-Trond,  savoir, 
Henri  int  Scep,  Lambert  van  Entbroèck,  Renier  van  Bommer&- 
hoven,  Jean  Cruyere,  Art  Cupere,  Vrancken  van  Lechy,  Barthé- 
lémy Geraerts,  Philippe  Copi,  Lambert  van  Sprolant  et  Daniel 
Raymekers  déboutent  les  bourgmestres  Âmand  van  Weseren  et 
Henri  Zelichs,  les  jurés  et  le  conseil,  d'une  action  qu'ils  avaient 
intentée  à  Jean  Motten,  membre-administrateur  de  la  gilde  des 
drapiers.  —  Ces  demandeurs  prétendaient  que  l'assigné,  -  ne 
s'étant  pas  rendu  à  la  réunion  que  la  gilde  était  obligée  de  tenir 
le  vendredi,  quoiqu'y  étant  invité  par  le  comte  des  marchands,  - 
devait  être  exclu  de  l'administration  de  la  dite  gilde.  —  Mais 
Jean  Motten  prétendit  que,  s'il  avait  manqué  aux  réunions,  c'était 
pour  cause  de  force  majeure,  et  offrit  de  prêter  serment  en  se 
sens.  —  La  cours  scabinale  accepta  le  serment  et  le  défendeur 
fut  acquitté.  —  Ce  jugement  fut  porté  à  requête  des  écoutêtes 
de  l'évoque  et  de  l'abbé,  Arnold  van  den  Bossche  et  Daniel  van 
Hamel. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hooren  lesen, 
Aernt  van  den  Bossche,  ons  genedigen  heren  van  Ludick,  Daengel  van 
Hamel  ons  heeren  des  abts  Smoenstei^  van  Sintruden,  in  honre  stadt 
van  Sintruden  scouteten,  Henrick  int  Scep,  Lambrecht  van  Entbroèck, 
Reijner  van  Bommershoven,  Jan  Cruyere,  Art  Cupere,  Vrancken  van 
Lechy,  Bartholomeus   Geraerts,    Philips   Copi,    Lambrecht   Gruyters, 
Willem  van  Waelhoven,  Jan  van  Sproelant  ende  Daengel  Raymekers, 
scepenen  der  stadt  voerscreven  van  Sintruden,  eeuwige  groeten  in  den 
Heere,  met  kennisse  der  waerheyt.  Suit  weten,  dat  voer  ons  scepenen 
lijfflich  verschenen  sijn  die  scouteiten  van  den  heeren  wegen  vorscreven. 
Amant  van  Wezeren,  ende  Henrick  Zelis,  nu  ter  tijt  burgemeesters,  met 
den  ghezwoeren  ende  raedt  der  stad  voerscreven  van  Sintruden  van 
der  selver  stadt  wegen,  seggende  ende  opdoende  dat  Joes  Motten,  een 
van  den  guldenbruederen  nu  ter  tijt  der  lakengulden  der  stadt  voer- 
screven van  Sintruden,  sijnen  vrijdach  dien  hij  nochtan,  in  zynre  aen- 
komen  syns  ampts  voerscreven,  ten  heiligen  swoer  te  haudene,  niet 
gehauwen  en  hedde,  nocht  bij  sijn  gesellen  komen  en  weere ,'  mer  dat 
hy  sijnen  vrijdach  versuympt  hedde  ende  achter  bleven  weere,  als  hy 
nochtan  doer  toe  op  sijnen  eed  versocht  was  van  den  Comangreve 
oft  van  der  gulden  wege  voirscreven.  Ende  alsoe  hebben  die  scouteiten 
van  der  heeren  wegen,  die  borgemeesteis,  geswoerenen  ende  raedt  van 
der  stadt  wegen,  voirscreven  Joes,  présent  sijnde  ehde  daer  toe  wettelijck 
dach  hebbende,  aengesproken,  seggende  dat  hij  mits  des  voerscreven  es, 
gepriveert  syn  sal  sijn  eedts  ende  sijns  régiments,  ende  dat  hij  nummer- 
meer,  bynnen  der  stadt  voerscreven  van  Sintruden,  régiment  hauwen  en 
sal,  oft  alsoe  verre  als  wij  scepenen  hauwen  dat  hij  dair  aen  verboert 
mach  hebben,  ende  dat  waer  weere,  dat  der  selv^  Joes  van  den  grève 
of  van  der  gulden  wegen  voirscreven  op  sijnen  eedt  versocht  is  geweest 
sijnen  vrijdach  te  haudene  ende  bij  sijn  gesellen  te  comene,  ende  te 
dien  tijde  nijet  en  quatn,  nocht  sijnen  vrijdach  en  hiele  ;  dat  boden  die 
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YOirscreyen  scouteiten,  burgermeesters,  ^eswoeren  ende  raedt  te  be- 
wysene.  Dair  op  antwoorde  Joes  voerscreven  en  seijde  dat  hy  synen 
vrijdach  nijet  versuympt  en  hedde,  nocht  achterbleven  en  weere,  als  hy 
versocht  was  ende  alst  hem  op  zijnen  eedt  bevolen  was  sijnen  vrydach 
te  haudene,  sonder  heeren  noede  te  hebbene,  ende  des  boet  hy  zynen 
eedt  ten  heiligen.  Alsoe  dat  aensprake  ende  antwerde  tusschen  dese 
partien  met  meer  worde  daer  toe  dienende  vei'gaderde,  alsoe  verre  dat 
den  scouteiten,  burgemeesters,  gesuwoerenen,  ende  raedt  hen  waerheijt 
ende  bescheet  in  der  saken  voerscreven  geweest  waert  ende  vonniss- 
lick  geassigneert  te  leydene,  binnen  v^j fthien  dagen  doen  neestkomende  ; 
ijyelcke  dîngen  voerscreven  nelingen  alsoe  geschiet  s^nde,  soe  syn  nu 
comen  te  weten  op  dach,  daten  deser  litteren  ondergescreven,  voer  ons 
soepenen  bovengescreven,  die  voerscreven  scouteiten,  burgemeesters, 
geswoeren  ende  raedt  op  deen  zijde,  ende  Joes  voerscreven  op  dander 
sijde,  tegen  malckaadere  dach  hebbende,  vort  recht  ende  vonnisse  in 
der  vorscreven  saken  versueckende.  Soe  dat  wij  scepenen,  te^manisse 
onser  scouteiten  vonnislicken  wysden,  alsoe  verre  als  Joes  voerscreven 
dorst  ten  heiligen  sweeren,  dat  hy  synen  vrijdach  nye  versuympt  en 
hedde  nocht  achter  bleven  en  weere,  als  hy  daer  toe  versocht  was  ende 
hem  dat  bevolen  was  op  sijnen  eedt,  hy  en  hedt  gerecht  herennoede 
gehadt,  ende  wij  vort  gemaent  weerden  wy  souden  vort  wysen  dat 
wy  meynden  dat  recht  weere,  welcken  eedt  der  voirscreven  Joes  te 
hem  nam  ende  voidede.  Alsoe  dat  wy  scepenen,  nae  aensprake  ende 
antworde  tusschen  dese  partien  geschiet  synde,  nae  konde  ende  waer- 
heyt  daer  op  gehoert,  nae  den  eedt  den  Joes  voerscreven  gedaen  heeft, 
ende  nae  allen  dats  voer  ons  van  der  saken  voirscreven  komen  ende 
gesciet  es,  te  menisse  onser  scouteiten  vonnislicken  wijsden,  ten  eersten 
rijpen  raede  daer  op  gehadt,  ende  met  vonnisse  wijsden  mits  desen  litteren 
openbaer,  den  voirscreven  Joes  van  derre  aenspraken  verweert  ;  dwelich 
der  selfs  Joes  syn  recht  bekande,  en  daer  af  brieve  ende  siegeie  hiesch 
ende  begeerde.  Ende  des  gelyx  hyesschen  oick  brieve  ende  siegeie  die 
scouteiten,  burgemeesters  ende  raedt  voerscreven.  Soe  dat  allen  dingen 
voerscreven  van  onsse  scouteijten  in  hoeden  onser  scepenen  geleet  syn 
ende  onsen  heltenisse  bevolen.  Ende  in  oirkonde  der  waerheijt  allen  der 
dingen  voerscreven,  soe  hebben  wij,  schouteiten  ende  scepenen  boven- 
gescreven, onse  propere  siegeie  desen  litteren  aengehangen,  int  iaer  ons 
heren  Xristi  geboerten  duysent  vyftîch,  in  sprockille  VI  daghe. 

Copie  dans  VOrdonnarUienboech,  p.  243. 

1450,  19  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Jean  de  Cimiterio  (van  den  Kerkhove). 

1450,  lundi,  4  mai,  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent 
aux  habitants  de  la  ville  qui  ont  l'habitude  d'encaver  du  knol, 
de  déclarer  désormais  au  percepteur  de  l'accise  des  bières,  avant 
de  l'encaver,  la  quantité  de  ce  knol  ou  de  toute  bière  étrangère 
qu'ils  ont  commandée,  —  sous  peine  d'uii  voyage  à  Notre-Dame  de 
Rocamadour,  ou  de  l'amende  qui  y  correspond,  payable  moitié  à  la 
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ville,  moitié  au  dénonciateur.  —  Le  percepteur  de  Taccise  pour- 
ra aussi  mettre  en  accusation  toute  personne  qui  fait  venir 
des  bières  étrangères,  afin  de  lui  faire  déclarer  sous  serment  la 
quantité  de  bière  qu'elle  a  encavée.  L'assigné  devra  alors  jurer 
de  dire  la  vérité,  et  s'il  refuse  de  le  faire,  il  encourra  la  peine 
prescrite  ci-dessus. 

Quarta  mag,  syn  meesteren  ende  raidt  eens  ende  verdragen,  aïs  van 
den  knol  ende  des  gelyoks  dranx  die  e\jnige  ingesetene  plege  in  te 
leggene,  dat  die  ghene  die  desen  buten  dranck  voirdaen  inleggen,  suUen 
comen,  eer  s\}  denen  dranck  suUen  indoen,  aen  ende  bij  den  assisere 
van  den  bier  assisen,  ende  hem  cundîgen  wlj  vêle  dat  sij  des  buten 
dranx  inleggen,  also  decke  als  den  buten  dranck  voirscreven  aldus  in- 
leggen. Ende  oecht  \jemant  were  die  hier  in  versumelic  were,  ende 
sinen  dranck  den  assissere  niet  en  cundichde,  gelgck  vore  geordinert 
is,  die  soude  telken  mail  verboren  den  vrech  voirscreven,  der  stad  ende 
inbrengere  haiff  ende  halff  te  hebbene.  —  Oick  sal  der  assisere  mogen 
eneijgeliken  die  buten  dranck  inie^t,  betyen  ende  vragen  op  sinen  eet, 
dien  hem  meesteren  ende  rait  bestane  sullen,  om  te  weten  van  hem 
w|j  vêle  dranx  dat  hij  heeft  ingeleegt,  die  dair  aff  scout  off  onscout 
sal  moeten  doen  ten  heiligen,  off  verboren  die  pêne  voii*screven,  der 
stad  ende  inbrengere  halff  ende  halff. 

V.  Ndchtegaelf  f»  79;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  33,  n®  1. 

1450,  lundi,  11  mai.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit, 
sous  peine  d'un  florin  du  Rhin  d'amende  à  chaque  contravention, 
de  grimper  désormais  dans  les  églises  de  la  franchise  de  la  ville, 
ou  dans  leurs  tours,  et  de  briser  les  serrures  des  portes  de 
ces  tours,  (pour  y  prendre  des  pigeons  et  d'autre  oiseaux),  et 
de  tirer  ou  de  jeter  sur  les  débits  de  pain  ou  sur  les  petites 
maisons  de  la  ville,  attenantes  à  la  halle  ou  bâties  à  ses  abords. 
—  Les  parents  seront  responsables  pour  leurs  enfants,  et  leurs 
meubles  seront  pris  en  gage. 

Op  maendach  XI  dage  in  meije,  meesteren  ende  rait  syn  eens  ende 
verdragen,  dat  voirdaen  niemant  demmen  en  sal  Inde  kerken  bennen 
deser  stad  vr^heit  gelegen,  noch  in  der  sel  ver  kerken  toerne,  noch  die 
sloete  van  den  toemen  opbreken  (om  na  die  duyven  oft  ander  ghevoch- 
ghet  aldaer  te  crigen  ende  te  langen),  noch  op  die  broetbencke,  noch  op 
die  andere  cleijnhuijskine  der  stad,  omtrent  der  stad  hallen  ende  dair 
aenstaende,  scieten  noch  werpen,  op  te  verboiren,  also  decke  alst  ge- 
schiede,  een  rijnsch  guldeu  ;  ende  voir  desen  koere  salmen  der  kenderen 
vader  ende  moider  penden,  dijt  deden  ende  niet  betalen  en  conden, 
sonder  argelist. 

V.  Nachtegael,  ^  79;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  211,  n^  3. 

1450,  lundi,  6  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  aux  marchands  et  aux  marchandes  de  sel,  d'en  acheter 
au  marché  hebdomadaire,  (avant  onze  heures,  depuis  la  St-Remy 


jusqu^ftu  premier  dimanche  du  carême,  et  avant  dix  heureâ,  depuis 
cette  dernière  date  jusqu'à  la  St-Remy  suivante),  et  d'en  faire 
acheter  aux  étrangers  qui  l'amènent  dans  la  ville.  Toute  contra- 
vention à  cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise 
et  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  YI  dage  in  juUo,  so  is  yerdragen  met  heren  ende 
stad,  ais  dat  van  nu  voert,  egheene  zautvercoepere  off  zautvereoepersse 
bennen  der  stad  vr^heit  geseten,  van  Siote  Remeijsmesse  tôt  groot 
vastavont,  voer  XI  uren,  ende  des  gelycx,  van  groot  vastavont,  den 
zomer  v^t  tôt  Sinte  Remeijsdach  vore  X  uren,  des  mercsdaghs  coepen 
en  sullen,  noch  doen  coepe  zaut  dat  van  buten  hier  bracht  wort  te 
coepe,  sonder  argelist,  wie  dat  dede,  ende  also  decke  alst  geviele,  op 
verliesenisse  des  gecochts  goets  ende  eenen  rijael,  heren,  stad,  scepenen 
ende  inbrengere,  elken  dat  derdedeel. 

V.  Nachteçaei,  f>  79;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  66,  n®  L 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  boulangers  qui  lais^ 
sent  sortir  leurs  porcs,  de  les  faire  conduire  hors  des  portes  de  la 
ville,  depuis  la  mi-mars  jusqu'à  la  St-Remy;  ils  leur  défendent 
en  môme  temps  de  faire  conduire  ces  porcs  dans  les  étangs  de 
la  ville,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  des  remparts.  —  Toute 
contravention  à  celte  keure  sera  punie  d'une  amende  d'un  réal, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au 
dénonciateur. 

Item,  noch  s^n  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen,  dat  die  beckere 

sullen  druven  hoer  verckene,  als  sgse  yijtlaten,  buten  der  stad  poirte, 

van  halff  merte  tôt  Sinte  Remeysmesse  ;  noch  en  sullen  sy  honre  verc^ 

kene  niet  dr^ven,  noch  hoeden,  inder  stad  poele«  bennen  noch  buten  der 

stad  poirten,  op  eenen  rijael,  heren,  stad  ende  inbrengere  elken  lerde- 

deel. 

V.  Nachtegael,  P  79  ;  copie  dans  le  KuerboecK  p.  16,  n<>  2. 

1451,  lundi,  IB  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond, 
ordonnent  à  tout  boulanger  de  la  ville,  de  faire  pour  le  débit 
et  la  revente,  chaque  fois  qu'il  cuit,  du  pain  blanc  et  du  pain 
de  seigle  du  prix  de  trois  gros,  monnaie  courante,  et  d'un 
poids  proportionnel  à  celui  du  pain  blanc  de  deux  mites  et  du 
pain  de  seigle  de  six  gros,  -  sous  peine  d'tm  réal  d'amende  à 
chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Tout  boulanger  qui 
refusera  du  cuire  du  pain  d'après  le  susdit  règlement,  lorsqu'il 
y  sera  invité  par  les  seigneurs  et  par  les  bourgmestres,  encourra 
chaque  fois  qu'il  refuse,  une  peine  de  voyage  à  Notre-Dame  de 
Rocamadour,  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville.  ~  Les  contrôleurs  du  pain  n'en  contrôleront 
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pas  seulement  le  poids,  mais  aussi  la  préparation  et  la  cuisson, 
d*après  Tancienne  keure.  —  Tout  meunier,  qui  reconduit  à  che- 
val la  farine  provenant  du  blé  de  ses  clients,  devra  placer 
une  peau  ou  un  sac  entre  le  cheval  et  la  farine,  -  sous  peine 
d'un  rôal  d'amende  à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs, 
lo  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XV  dage  in  sprockiUe,  ind  jaer  XIIII  ende  LI,  heren 
ende  stad  sijn  eens  ende  verdragen,  dàt  die  beckere  ende  elc  beckere 
deser  stad,  sal  van  nu  voert  als  hij  bect,  back^n  witbroet  ende  rogbroet, 
tstuck  van  III  grote  payement,  gelyck  andere  broede,  elc  op  sgn  ge- 
wichte,  nae  gelang  van  den  II  miten  wittbroede,  ende  van  den  VI  gro- 
ten  rogbrode,  om  te  vercoepene,  ofte  verboeren  eenen  rijael,  also  decke 
als  hij  des  niet  en  dede,  heren,  stad,  scepene  ende  inbrengere  elken 
terdedeel.  —  Ende  ocht  eijnich  beckere  hier  om  stiUe  lege,  ende  niet 
backen  en  woude,  soe  sal  die  beckere  als  hy  daer  toe  van  den  heren 
off  van  den  borgermeesteren  versocht  woirt,  in  der  manieren  voirscre- 
ven  backen,  off  verboiren  eenen  wech  tOnser  Vrouwen  te  Rotseme- 
douwe,  also  decke  alst  geviele,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff.  — 
Item,  suUen  die  geswoeren  van  der  broetwage,  also  wail  warderen  opt 
droegene  ende  opt  wail  backen  van  allen  broede,  alst  opt  gewichte  van 
allen  broede,  op  den  auden  kore.  —  Item,  sal  elc  moUere  Hg^ende 
hebben  op  sgn  pert,  als  h\j  den  goiden  lieden  hen  meel  thugs  vuert. 
een  vllt  of  eenen  sack,  liggende  tusschen  tpert  ende  dmeel,  oft  verboe- 
ren, also  decke  als  hys  niet  en  dede,  eenen  ryael,  heren,  stad,  scepenen 
ende  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachteçael,  f>  79  v^;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  16,  n9  4. 

1451,  28  février.  —  La  ville  de  St-Trond,  -  attendu  que  les 
administrateurs  des  ménses  des  pauvres  viennent  de  refuser  aux 
Frères  Mineurs  six  muids  de  seigle,  qu*ils  ont  eu  coutume  de 
leur  servir  annuellement  sur  les  biens  et  rentes  des  pauvres  de 
la  ville;  que  la  ville  a  en  usage  le  bâtiment  appelé  Blidehuis 
qui  appartient  aux  dits  frères;  que  c'est  à  leur  jardin  que  la 
ville  tient  ses  réunions  générales,  au  grand  détriment  du  gazon 
et  des  fruits,  et  qu'on  n'a  jamais  payé  d'indemnité  de  ce  chef, 
•  décide,  de  l'avis  de  la  pluralité  des  métiers,  de  prélever  tous 
les  ans  sur  ses  revenus  une  somme  de  dix  florins,  qu'on  comp- 
tera aux  momboirs  du  couvent  pour  l'entretien  de  l'église,  sans 
dol  ni  fraude,  et  jusqu'à  révocation  des  présentes. 

Dominica  ante  vigUiam  Sancti  Thome  (Aquinatis),  want  men  den 
Menrebroederen  deser  stad  van  audts  gegeven  heeft,  ende  gewoenlic 
heeft  geweest  te  geven,  van  den  gulden  ende  v\}t  der  arme  goide  ende 
rente,  VI  mudde  rogge,  die  den  selven  broederen  nu  sgn  afgebroken  vai 
den  momboeren  der  sel  ver  galden;  ende  midts  dat  die  stad  gebraycl 
atiHa  nrbei*t  dat  blidehuys,  dat  der  bix)edere  erve  is  voi  l'acre ven,  ende 
want  die  stad  altide  vergedert,  alst  te  doene  vilt,  in  der  selver 
bogart,  haer  gras  veriredende  ende  ander  ongerieff  hen  aer 
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lioer  oeft  ende  andere  stucken  doende,  daer  men  hen  tôt  noch  toe 
niet  voir  gegeven  en  heeft;  alsoe  verdroech  die  stad  met  geme^nen 
gevolge  der  ambachten,  op  den  sondach  voirscreven,  in  den  bogart  voir- 
genoempt  vergedert,  dat  men  van  nu  voirt  den  voirscreven  convente, 
te  weten  des  convents  momboren  tertyt  wesende,  vyt  der  stad  renten, 
X  rgnschgulden  Jaerlex,  te  hulpe  der  houwe  der  kerke  des  convents 
voirscreven,  tôt  der  stad  voirscreven  wedersegge,  sonder  argelist,  ghe- 
ven  sal. 

V.  Naohteçael,  f>  80. 

1451,  9  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  Weseren 
et  Jean  van  Stralen. 

1451,  lundi,  18  octobre.  —  Les  échevins  de  St-Trond,  -  à  la 
demande  des  bourgmestres  et  du  conseil,  -  font  connaître,  par 
écrit,  la  coutume  de  la  ville  en  matière  d'arrestation  :  P  Les 
seigneurs  et  la  ville  ont  le  droit  d'arrêter  dans  la  franchise  et 
de  poursuivre  en  justice,  sans  que  plainte  soit  déposée  contre  lui, 
tout  afforain  qui  aura  brisé  une  paix  au  dehors  de  la  franchise, 
mais  ils  ne  peuvent  pas  le  mettre  à  la  torture.  —  2**  Si  le 
coupable  est  bourgeois  de  St-Troud,  on  ne  pourra  l'arrêter  que 
sur  des  preuves  évidentes  ou  sur  la  demande  formelle  d'un  plai- 
gnant. —  3^  L'aflForain  qui  n'a  ni  droit  de  franchise,  ni  droit 
de  bourgeoisie,  ne  pourra  être  arrêté  dans  la  franchise  pour 
homicide  commis  au  dehors,  que  sur  la  plainte  de  la  partie 
lésée.  —  4^  On  ne  pourra  arrêter  dans  la  franchise,  pour  homi- 
cide commis  au  dehors,  aucune  personne  qui  jouit  des  droits  de 
la  bourgeoisie  et  de  la  franchise,  ni  faire  contre  elle  de  ce  chef 
aucune  plainte  qui  soit  de  nature  à  la  léser  dans  ses  intérêts. 

Op  maendach  XVIII  dage  in  octobri,  soe  cleerden  die  scepene  deser 
stadt,  te  versuecke  der  borgemeesteren  ende  raidts,  ende  gaven  hen  over 
met  gescrifte,  wes  boire  heltenisse  were  van  den  poenten  nagescreven. 
—  Inden  eersten,  dat  heren  ende  stad  eenen  fore\jn,  die  buten  der  stat 
vryheit  vrede  gebroken  hedde,  ende  dair  boven  in  der  stad  vryheit 
queme,  wail  mogen  aentasten  sonder  cleghere  ende  daer  nae  met  rechte 
voirtvarene,  sonder  pinen.  — -  2.  Item,  dat  men  eghenen  poerter  deser 
stad,  die  buten  der  stad  vrijbeid  vrede  gebroken  hedde,  ende  daer  over 
inder  stad  vr^heit  queme,  daer  aff  en  mach  aentasten,  hg  en  were  ten 
eersten  daef  afT  vertugcht,  oft  hij  en  hedden  enen  cleger  voet  bg  steck 
settende.  —  3.  Item,  dat  men  egheenen  foregn,  die  noch  vrijhett  nocht 
portscap  ^n  hedde,  die  buten  der  stadt  vrgheit  eenen  dootslach  gedaen 
hedde,  ende  daer  over  inder  stad  vrgheit  queme,  dair  aff  en  mach  aen- 
tasten, sonder  cleger  te  hebbene.  —  4.  Dat  men  niemant,  die  portscap 
ende  vriheit  heeft,  dg  buten  der  stad  vrijheit  eenen  dootslach  gedaen 
hedde<ende  daer  over  inder  stad  vrijheit  queme,  daer  aff  en  mach  aen- 
tasten, noch  clachte  over  hem  doen,  die  hem  onstade  doen  mochte. 

V.  Nachiegael,  1*>  81  ;  copie  dans  V Ordxmnantienboech,  p,  39. 
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1452,  lundi,  10  janvier.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et  le 
conseil  interdisent  les  jeux  de  hasard.  —  l""  Il  est  défendu  à  partir 
de  ce  jour,  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin,  à  partager 
par  tiers  entre  les  seigneurs,  la  ville  et  le  dénonciateur,  -  de  jouer, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  les  jeux  de  dés  connus  sous 
les  noms  de  dobbelen,  7nommen,  potreijnen^  ruffelen,  ainsi  que 
tout  autre  jeu  de  hasard  imitant  les  jeux  de  dés,  —  2**  Tout 
hôtelier,  tavemier,  cabaretier,  ou  tout  autre  personne  qui  tient 
une  société  ou  v une  maison  de  jeu,  défendra  de  jouer  dans 
son  établissement,  et  avertira  immédiatement  la  justice,  les  fo- 
restiers des  seigneurs  ou  les  agents  de  la  ville,  dans  le  cas  où 
ses  clients  ne  voulaient  pas  cesser  le  jeu  prohibé,  -  sous  peine  d'a- 
mende de  six  florins  du  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  2^  Tout  homme 
attaché  à  Tadministration  ou  au  service  de  la  ville,  qui  sera 
pris  jouant  à  ces  sortes  de  jeux,  encourra  pareillement  une 
amende  de  six  florins  du  Rhin,  à  partager  comme  ci-dessus.  — 
Enfin  4^,  tout  agent  de  ville  qui,  sachant  ou  étant  averti  qu'on 
joue  dans  tel  ou  tel  endroit,  ne  le  dénonce  pas,  sera  privé  de 
ses  fonctions  et  renvoyé  de  son  emploi. 

Op  maendach  X  dage  in  januario,  navolgende  der  stad  verdrach,  sijn 
heeren,  meesteren  ende  rait  eens  ende  verdragen,  dat  niemant  voii^aen 
bennen  der  stad  nocli  buten  der  stad,  inder  vriheit  tSintruden,  te  gheenre 
stede  nocht  plaetsen  waer  dat  sij  dobbelen,  mommen,  potre^jnen,  ruffe- 
len,  noch  derre  gelijck  spele,  die  men  met  enkelen  terlingen  dpelen  mach, 
dobbelen  noch  spelen  en  sulleni  noch  andere  spelen  na  terlingen  geoecbt; 
wgt  dede,  alsoe  decke  alst  geschiede,  die  soude  verboren  drie  r\}nsch- 
gulden,  heren,  stad  ende  inbrengere  elken  terdedeel,  ^  £nde  ocht 
eijnich  herbergier,  tavernier,  cabretter  oft  gemant  anders  die  geselscap 
setten  mocbte,  dobbelspel  ofbe  ander  spel,  des  voirscreven  is,  hanteerde, 
ende  des  niet  en  verbiede  den  ghene  die  tsijnent  spelen  wouden,  ende 
terstont,  waer  sijs  niet  en  lieten,  dat  den  gherichte  oft  den  vorsteren, 
ofte  stad  boden,  niet  en  condichtte,  die  soude  verboéren  sesse  rijnsche 
gulden,  heren,  stad  ende  inbrengere  elken  terdedeel.  —  Voert  meer  ocht 
eynich  man,  die  inder  heren  ofte  stad  regimente  ocbt  dienst  sijn,  eijnich 
van  desen  voirscreven  dede  ofi"  speelde,  die  soude  oick  verboren,  also 
deck  alst  geschiede,  sesse  rgnschgulden,  te  hebben  ende  te  deijlen  als 
voirscreven  is.  —  Ende  were  eynich,  die  dit  dat  voirscreven  is,  als  hijs 
wiste,  ofte  alst  hem  gecundich  were,  niet  in  en  brochte,  die  soude  daer 
mede  sijn  ofScie  en  sinen  dienst  verliesen  ende  verboéren. 

V.  Nachteçael,  f>  80  v^. 

Marne  date.  —  Les  mêmes  défendent,  -  sous  peine  d'amende  d'un 
florin  du  Rhin,  à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs,  la  ville  et 
le  dénonciateur  du  délit,  -  de  vendre  de  la  viande,  des  pommes, 
des  poires,  des  noiXt  des  fruits  quelconques,  des  légumes,  du  pain 
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ou  d*autres  rnarchandises,  un  jour  de  dimanche,  et  â*en  exposer  en 
vente  dans  les  débits  publics,  en  étalage  ou  au  marché  ;  la  seule 
vente  permise  ce  jour  est  celle  du  petit  détail  (?)  —  Les  experts 
de  la  viande  feront  désormais  leur  contrôle  le  samedi,  au  lieu  de 
le  faire  le  dimanche,  comme  ils  en  ont  l'habitude.  —  Si  les  fêtes 
de  la  S**  Vierge,  de  St-Jean-Baptiste  ou  des  SS.  Apôtres  tombent 
un  jour  de  samedi,  le  marché  hebdomadaire  se  tiendra  le  ven- 
dredi ;  et  dans  ce  cas,  Temployé-crieur  de  la  ville  devra  l'annon- 
cer au  public  devant  le  péron,  le  samedi  précédent,  -  sous  peine 
d*encourir  un  réal  d'amende,  s'il  néglige  de  le  faire. 

Item,  so  en  sal  niemant  vordaen,  op  sondage,  vieesch,  appelen,  peren, 
note,  nocht  gheenrehande  oeft,  noch  waermuijs,  noch  broet,  noch  andep 
ware,  in  bencken,  op  vinsteren,  noch  op  den  merckt  brengen  noch  ver- 
coepen,  v\)tgesceiden  ventgoet.  Soe  wie  dat  dede  ende  also  deck  alst 
tgeschiede,  soude  verboeren  eenen  rijnsche  gulden,  heren,  stad  ende 
inbrengere  terdedeel.  —  Item,  so  suUen  die  warderers  van  den  vleesche, 
tvleesch  voerdaen  warderen  saterdaghs,  gelijck  ais  men  plach  dat  op 
sondach  te  warderen,  sonder  argelist.  -  Item,  soe  wanneer  als  Onser 
Liever  Vrouwen  feestdage,  Sint  Jans  Baptisten  dach  en  der  Apostels 
heilicbdage  vallen  ende  comen  op  den  saterdach,  soe  sal  men  onsen 
merctdach  alioes  houden  des  naeste  daighs  te  voren,  ende  dat  sal  der 
stad  diener,  die  den  roep  heeft,  altyt  roepene  ende  cundigen  den  volke 
aen  den  peroen,  tsaterdaghs  te  voren;  ende  ocht  hy  dat  versuymde, 
ende  niet  en  riepe  inder  manière  voirscreven,  soe  soude  hy  te  elken 
mail  verboeren  daer  mede  eenen  r^ael. 

V.  Nachtegael,  f»  80  v«  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  263,  n®  1 . 

1462,  15  janvier.  —  Nicolas  de  Cusa,  cardinal  du  titre  de  St- 
Pierre-ès-Liens  et  légat  du  St-Siége  en  Allemagne,  accorde  des 
indulgences  plénières  a)  aux  fidèles,  habitants  de  la  ville  de 
St-Troûd,  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  observé  le  jeûne  pres- 
crit par  le.  mandement  du  jubilé  publié  à  Maestricht,  visiteront, 
du  1  février  au  1  mars,  à  vingt-quatre  différents  jours,  les  églises 
de  St-Trudon,  de  Notre-Dame,  des  frères  de  l'Ordre  de  St-François, 
des  apôtres  St-Pierre  et  St-Jaques,  de  St-Nicolas  à  Zerckingen, 
de  St-Martin,  dite  du  St-Sépulchre  et  du  saint  martyr  Oangulphe; 
—  b)  aux  fidèles  des  églises  du  concile  de  St-Trond,  n'habitant 
pas  cette  ville,  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  observé  le  jeûne 
susdit,  visiteront  à  trois  différents  jours  les  églises  susdites  et  à 
douze  différents  jours  leur  église  paroissiale.  —  Ceux  qui  n'auront 
pas  jeûné  ni  fait  abstinence  de  viande  avant  le  carême,  devront 
le  faire  entre  les  fêtes  de  Pâques,  et  de  Pentecôte.  —  Le  délai  de 
Visitation  des  églises  fut  prorogé  dans  la  suite  jusqu'à  la  mi- 
carême.  —  L'acte  est  daté  de  Louvain. 


Nicolaus,  miseracione  divina  tituli  Sancti  Pétri  ad  vincula  saorosancte  j 

Romane  ecclesie  presbiter,  cardinalis,  apostolice  sedis  per  Almanniam 
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religieux.  De  Cusa  informé  de  ce  qui  se  passait,  résolut  d'agir 
avec  rigueur.  Par  lettres  datées  de  Louvain,  il  ordonna  au  plé- 
ban  de  Notre-Dame  à  St-Trond,  P  de  se  rendre,  en  son  nom,  au 
couvent  des  Frères  Mineurs  et  de  les  avertir  chacun  en  particulier 
et  tous  en  général,  qu'ils  avaient  à  adopter,  dans  le  délai  d*un 
mois,  l'observance  régulière  prescrite  par  le  Pape  Martin,  et  à 
lui  faire  savoir,  avant  le  22  février,  fête  de  la  chaire  de  St-Pierre 
à  Antioche,  et  veille  du  jour  des  Gendres,  s'ils  avaient  obéi  à 
ses  ordres,  -  sous  peine  d'être  suspendus  des  fonctions  de  leur 
saint  ministère  et  d'attirer  sur  leur  couvent  les  peines  de  l'in- 
terdit; 2^  de  les  assigner  à  comparaître  à  Cologne,  le  jour  des 
Cendres,  devant  le  Cardinal  ou  son  délégué,  pour  s'y  entendre 
condamner  aux  peines  susdites,  ou  y  faire  valoir  les  moti&, 
pour  lesquels  ils  croyaient  ne  pas  devoir  obéir  aux  ordres  du 
légat  de  St-Siége.  —  Le  délai  du  22  février,  accordé  pour  l'adop- 
tion de  la  réforme,  fut  prorogé  dans  la  suite  jusqu'au  deuxième 
dimanche  du  carême. 

*Nicolaus,  miseracione  divina  tituli  Sancti  Pétri  ad  vincula  sacrosancte 
Romane  ecclesie  presbiter,  cardinalis,  apostolice  sedis  par  Alamaniam 
legatus,  dilecto  nobis  in  Xristo  plebano  ecclesie  Béate  Marie  opidi  Sancti 
Trudonis,  Leodiensis  diocesis,  salutem  in  Domino.  Cum  nos  alias  in  opido 
Sancti  Trudonis  predicto,  auditis  multis  difformitatibus  fratrum  minorum 
conventus  eiusdem  loci,  et  ipsis  ad  nos  vocatis  proponeremus  ut  se 
ad  reformacionem  darent,  et,  deliberacione  capta,  die  altéra  post  nostram 
caritativam  admonicionem,  nobis  responderunt  se  promptos  esse  obser- 
vanciam  régule  secundum  declaracionem  Martini  pape  quantocius  incho- 
are  et  continuare,  nobisque  idipsum  solempni  stipulacîone  singulariter 
singuli  promitterent,  nos  tune  pro  eorumdem  consolacione  ne  timerent 
deficere  magistrocivium  et  opidanis^  eosdem  fecimos  stricte  recommissos. 
Et  quum  nunc  ad  nostram  noticiam  per  eosdem  deductum  existit,  firatres 
ipsos  suam  dissolutam^vitam  continuare  et  populo  mala  exempla  pre- 
bere,  atque  de  promissis  nobis  factis  penitus  nichil  curare,  instantibus 
opidanis  ipsis,  pro  oportuno  remedio,  discrecioni  tue  committimus,  qua- 
tenus  accédas  fratres  illos  et  eos  et  quemlibet  eorum  moneas,  quos  et 
nos  presencium  tenore  monemus,  quatenus  infra  mensem  a  die  execu- 
cionis  presencium  nobis  promissa  adimpleant,  regularem  observanciam 
acceptando  et  continuando,  maxime  secundum  declaracionem  Martini 
pape,  a  quo  nos  infra  festum  Cathedre  Sancti  Pétri  proxime  iuturum 
certiflcent,  sub  pena  suspensionis  ab  offlcio  late  sententie  quoad  sin- 
gulares  personas  et  interdicti  quoad  conventum,  quas  ex  nunc  proul;. 
ex  tune  in  quemlibet  eorum  et  in  conventum  in  hj^js  scriptis  ferimus, 
si  obedire  et  premissa  servare  non  curaverint.  Et  nichilominus  cites 
eosdem,  quos  et  nos  citamus;  ut  Colonie  coram  nobis  altéra  Catiiedre 
Sancti  Pétri  compareant,  ad  videndum  se,  per  nos  aut  cui  commiseri- 
mus,  in  prefatam  suspensionis  sentenciam  quoad  singulares  personas  et 
interdicti  quoad  conventum  declarari  incidisse,  aut  ad  dicendum  causam 
racionabilem,  quare  âeri  non  debeat.  Datum  Lovang  dicte  diocesis,  sub 
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noBtro  MgiUo,  die  sabb^ti  quiutfiâecima  mesala  janoarij,  aono  a  iiatîvi- 
tate  Domini  millesiipo  quadringentesioK)  quinquagesimo  secando,  ponti- 
ûcatus  Sanctissimi  in  Xristo  patris  et  domini  nostrl,  domini  Nioolai, 
divina  providencia  pape  quinti,  anno  quinto.  (Signé)  Jo.  Stam.  —  Sitr 
le  repli  inférieur,  on  lit  :  Suspendimus  censuras  usque  ad  secundam 
dominicam  qnadragesime,  immanenti  in  algs  mandate.  (Signé)  N.  Car.  1. 

Collection  de  chartes,  n®  XXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Publié  par  PiOT,  Cart,  t.  II,  p.  305. 

Note.  —  Pendant  le*XIV*  siècle,  Tordre  des  Frères  Mineurs 
avait  en  beaucoup  d'endroits,  vu  la  difficulté  de  recueillir  des 
aumônes,  acquis  des  biens  et  des  rentes,  et  cela  nonobstant  la 
prohibition  consignée  dans  la  règle  de  S.  François.  Mais  plu- 
sieurs frères  avaient  réclamé  et  exigeaient  le  retour  à  la  pri- 
mitive Observance.  Le  Pape  Martin  Y,  au  concile  de  Constance, 
donna  suite  à  ces  réclamations,  et  S.  Bernardin  de  Sienne  avec 
S.  Jean  de  Capistran  furent  les  promoteurs  et  les  propagateurs 
de  rObservance  régulière.  Ces  deux  Saints  avaient  proche  dans 
les  Pays-Bas,  surtout  dans  la  Flandre.  Sainte  Colette  de  son  côté, 
exerça  toute  son  influence  pour  propager  cette  salutaire  réforme. 
Il  paraît  que  dans  la  communauté  franciscaine  de  St-Trond  il  y 
avait  plusieurs  zélateurs  de  TObservance,  et  ce  fut  probablemrat 
sur  leurs  instances  réitérées  que  t\it  donné  le  rescrit  commina- 
toire qui  précède. 

1452,  lundi,  8  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond,  - 
à  l'occasion,  d'une  grève  des  tondeurs  de  laine  qui  demandaient 
une  augmentation  de  salaire,  -  ordonnent  à  ces  tondeurs  de  re- 
prendre leur  travail,  et  promettent  de  fixer  leur  salaire.  —  Celui 
qui  s'obstinera  à  ne  pas  vouloir  travailler,  encourra  une  peine 
de  voyage  à  St-Martin  de  Tours. 

Op  maendach  III  dage  in  apnll,  verdroegen  beren  ende  stad  en  waeren 
sens,  want  die  droechscbeere  dèser  stad  wat  stoets  gemacbt  hebben  ende 
maken  dagelix,.  als  van  hoeren  loen  willende  dair  aff  gebeterd  hefaben, 
dat  sy  metter  sonnen  sullen  te  werke  gaen,  ende  elken  dyt  versueckt 
scheren  om  ende  voer  alsulcken  loen,  als  hen  heren.  ende  stadt  setten 
suUen.  Ende  soe  wije  van  hen  dies.  niet  en  dede,  die  soude  verboeren 
eenen  wech  Sinte  Mertens  in  Toers,  alao  decke  alst  bijs  versocht  worde 
ende  niet  en  dede. 

V.  Nachtegael,  f>  81  v«. 

1452,  23  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Gérard  de  Bruyp* 
et  Henri  Zelichs. 

1452,  lundi,  8  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  q^ 
du  moment  où  quelqu'un  sera  élu  membre  de  l'administratif 
communale,  rien  ne  pourra  l'excuser  d'accepter  sou  poste,  p 
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môme  un  sermeat  de  ne  pas  vouloir  occuper  une  fonction  pu- 
blique, -  à  moins  qu'il  ne  puisse  prouver  qu'il  a  juré  en  ce  sens, 
avant  la  promulgation  de  la  présente  ordonnance.  Dans  tout 
autre  cas,  le  refus  sera  puni  d'un  voyage  de  St-Jaque3  en  Com- 
postelle,  à  entreprendre  en  déans  les  quarante  jours,  ou  d'une 
amende  de  quinze  grijpen. 

Heren  ende  stad  sijn  eens  ende  verdrs^en,  dat  soe  wie  voertaen  tôt 
•ijnigen  regimente  gecoren  wort,  die  sal  dat  houden,  off  verboren  eenen 
wech  Sint  Jacobs  in  Gompostelle,  te  porren  bennen  XL  dagen,  off  daer 
voer  betalen  XV  grypen.  Ende  oft  alsulc,  oft  anders  ymant,  verswuere 
regimente  te  hauden  ende  niet  hauden  en  woude,  niet  te  men  soude  hij 
gehouden  sijn,  ende  verboeren  den  wech  voirscreven,  also  decke  alst 
geschiede.  Ende  soe  wie  dat  régiment  te  hauden  versworen  hedde  voer 
data  deser  ordinantien,  die  suUeh  der  pêne  voirscreven  ongehouden  s^n, 
also  verre  alslj  dat  betoenen  connen. 
V.  Nachtegael,  P  82. 

1452,  lundi,  31  juillet.  —  Les  mômes  publient  et  adoptent,  pour 
une  période  de  six  années,  l'accord  intervenu  entre  les  fabricants 
de  serges  et  de  âl,  d'une  part,  et  les  tondeurs  de  laine,  d'autre 
part,  au  sujet  du  salaire  de  ces  derniers.  —  Pour  la  préparation 
d'une  serge  de  cinq  aunes  de  long  ou  plus,  ils  seront  payés  à 
raison  de  deux  boddedragers  par  cinq  aunes;  pour  une  id.  de 
quatre  aunes  et  demi,  ils  auront  un  boddedrager  et  demi;  pour 
une  id.  de  quatre,  ils  auront  dix  gros;  pour  une  id.  de  trois  aunes 
et  demi,  ils  auront  sept  gros  et  trois  mites;  pour  une  id.  de  trois 
aunes,  ils  auront  six  gros,  et  pour  une  id.  de  deux  aunes  et  demi, 
ils  auront  autant  que  d'une  douzaine  de  taies  d'oreillers,  savoir 
trois  gros  et  demi. 

Ultima  jum,  dit  is  bet  ackoert  ende  vereeniginghe  tusschen  die  sar- 
giemekers  ende  legwerkers  ter  eenre  ziden,  ende  die  droicbscerrera, 
als  van  haren  loen,  van  den  werke  nagescreven,  aen  dandere  zide.  — 
In  den  eersten,  soe  salmen  betalen  droechsceerers  van  eenre  zargien,  die 
vijff  ellen  vijtmidt,  II  boddedragers  ;  ende  van  eenre  zargien,  die  grooter 
en  meeFre  were  dan  vijf  ellen,  daer  aff  soude  men  meer  betalen,  voer 
den  loen,  na  groetheit,  dat  sij  meerre  weren,  dan  V  ellen;  —  item,  van 
eenre  sargien  van  vijfdehalf  ellen,  sal  men  betalen  onderhalven  bodde- 
drager ;  —  item,  van  eenre  zargien  van  vier  ellen,  X  groten  ;  —  item, 
van  eenre  zargien  van  vierdehalf  ellen,  VII  groten  ende  III  miten;  — 
item,  van  eenre  zargien  van  III  ellen,  VI  groten  ;  —  item,  van  een  zar- 
gien van  derdehalf  ellen,  sal  men  betalen  gelijck  van  eenre  dousijnen 
cusvlederen,  vierdehalve  groten  ;  welke  ordinantie  voirscreven  sal  staen 
ende  dueren  sesse  jaire  lang,  sonder  argelist. 

V.  Nachtegael,  P  82. 

1453,  lundi,  23  juillet.  —  Les  mêmes. déclarent  que,  -  dans  le 
cas  où  un  ou  plusieurs  afforains  entrait  ou  entraient  dans  la 
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ter*E  <K>ve  :-*r  r^i  e:;  d^r  lârn'-rr  d>?  E>=î5*iies  '«'ère  biî&>sL  Esi^  oft 

errer  gi«ç^::ést  oft  gsislszeiî  vorie.  Tin  ei^uLpen  p:»n««  cft  iswv^ 
dat  dâer  icaie  en  sal  ^zZL^k.  pir^er  c^  rr-gti^se^en  dai  hsrec  eoi»  stti 
niy&t  Terb»>ereîi,  d:«tsiâcii  vtgesl^ea. 

V.  Sac>degaei,  ^  S3;  oip-ie  dans  le  i:u^reiOèe*,  p.  UI,  a»  5. 

1453,  lundi,  29  octobre.  —  Les  mêmes  défendent  de  jeter  dass 
le  rnissean,  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  des  saletés,  des  déchets  de 
garance,  de  la  boue,  du  fumier  ou  d'autres  immondices;  de 


sur  ses  bords  des  cendres,  du  fumier,  de  la  boue  ou  des  salelte 
quelconques,  qui  pourraient  glisser  dans  ses  eaux;  d>  pousser, 
jeter  ou  balayer  de  la  boue,  du  fumier  ou  des  ordures.  —  Ds 
défendent  également  aux  teinturiers,  d'y  déverser  les  eaux  sales 
provenant  de  leur  atelier  et  leur  ordonnent  d'employer  des  bacs 
de  lessivage  assez  élevés,  pour  que  les  eaux  n*en  coulent  pas 
dans  le  ruisseau.  —  Toute  infraction  à  ce  règlement  sera  punie 
de  trois  réaux  d'amende,  à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs, 
la  ville  et  les  dénonciateurs.  —  Les  délits  de  ce  genre  pourront 
être  dénoncés  par  les  forestiers  de  deux  seigneurs,  par  les  agents 
de  la  ville  ou  par  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  XXIX  dage  in  octobri,  heren  ende  stad  sijn  eens  enda 
verdragen,  als  van  der  beken  reijne  te  haudene,  in  deser  vo^en,  dat 
ace  wie  eijnigherhande  onreijnicheijt,  ghemul,  mose,  mest  oft  andere 
onculjsheyt,  bij  dage  offbij  nachte  in  der  beken  worpen  offdroige;afte 
op  den  boert  asschen,  mest,  mose  of  oncuijscheijt  leyden,  dat  inde  U 
viele;  ofte  die  mose,  mest  oft  andere  oncuijscheijt  daer  in  stieten,  wor| 
of  keerden  ;  ofle  weeders  die  in  die  beke  weetmugs  sloegen  dat  die  v 
boren  sullen  telker  tijt,  drij  reale,  aen  heren,  stad  ende  inbrengero  < 
geiyck  te  hebben  ende  te  deijien.  —  Item,  sollen  die  weeders  b 
weetmuys  kisten  also  hoige  maken  ende  sedten  tegen  die  beke,  so 
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dat  weetmuos  niet  in  die  beke  voirscreveu  valle,  op  die  pêne  voirscre- 

ven  te  verboren,  also  decke  alst  geschiede.  —  Ende  om  dese  voirscreven 

pointen  en  ordonnantie  voirscreven  wail  te  hauden,  ende  die  koren  daer 

aff  in  te  brengen  als  die  verboert  werden,  soe  sullen  hieraf  inbrengers 

sgn,  beide  der  heren  vorsteren,  der  stadt  boden  ende  elker  mallic 

anders. 

V.  Nachtegael,  P  84;  copie  dans  le  Ktierboech,  p.  195,  n®  5. 

1453,  lundi,  3  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  la 
valeu^p^  des  boellarde  à;  une  hroetmite  les  quatre,  et  défendent  de 
les  émettre  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  ou  moins  élevé,  - 
sous  peine  d*un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 

Op  maendach,  III  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  syn  eens  «nde 
verdragen,  dat  die  boellarde  diemen  noempt,  stux  niet  meer  gelden 
en  sullen,  noch  die  niet  hoger  nemen  nocb  geven  en  sal  dan  die  IIII 
stux  voer  een  broet  mite.  Ende  aldus  salmense  gheven  ende  nemen 
ende  niet  men  of  hooger.  Wie  daer  tiegen  dede  oft  wederstrede  soude 
verboeren,  also  decke  alst  geschiede,.eenen  rijael,  heren,  stad  ende  in- 
brengere  ellien  terdedeel,  ende  hier  aff  sal  alleman  inbrenger  s^n. 

V.  Nachtegael,  f>  84. 

1454,  lundi,  25  mars.  —  Les  mômes  décrètent  que  le  cours  de 
toutes  les  monnaies,  d'or  ou  d'argent,  reste  fixé  d'après  la  plus  ré- 
cente évaluation  ;  les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé 
sera  puni  de  confiscation  de  l'argent  et  d'un  réal  d'amende,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiera  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénoncia- 
teur. —  Seront  dénonciateurs  des  contraventions  à  cette  keure, 
tous  ceux  qui  ont  prôté  serment  de  fidélité  aux  seigneurs  et  à 
la  ville.  —  Les  dettes  contractées  avant  la  date  de  cette  keure  et 
dont  le  terme  de  payement  est  déjà  échu,  pourront  être  liquidées 
en  toutes  espèces  de  monnaies  autres  que  des  fiorins  postukUics, 
à  condition  qu'on  le  fasse  dans  la  quinzaine  à  dater  de  la  pré- 
sente ordonnance  ;  ce  délai  passé,  on  devra  les  payer  en  espèces 
d'or  ou  d'argent.  Celles  dont  l'échéance  n'est  pas  encore  arrivée, 
on  pourra  les  payer  en  comptant  les  monnaies  à  l'ancien  cours, 
mais  sans  employer  des  florins  postulatus,  -  à  moins  que  l'opé- 
ration dont  la  dette  résulte,  n'ait  été  traitée  en  florins  de  cette 
espèce. 

Op  maendach  XXV  daige  in  merte,  heren  ende  stad  s^n  eens  ende 
verdragen,  dat  aile  penningen,  gulden  ende  silveren,  sullen  hueren 
cuers  hebben  nae  inhoudt  der  cedulen,  daer  op  gemaect.  Ende  wie  dat 
holger  bode  off  neme,  op  verliesenisse  des  gelts  ende  eenen  rjjael,  heren, 
atad  ende  inbrengere  elken  terdedeel.  Ende  hier  aff  sullen  inbrengere 
un,  allen  die  ghene  die  inden  eet  sgn  der  heren  ende  stat.  —  Item^ 
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yille  ou  dans  la  franchise,  pouc  y  léser  ou  faire  du  tort  à  un 
bourgeois  ou  habitant,  -  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 
ou  de  la  franchise  devront  crier  ;au  secours,  et  aider  à  fermei^ 
les  portes  de  la  ville  et  à  arrôter  les  susdits  aflbrains,  pour  les 
mettre  à  la  disposition  des  seigneurs,  de  la  ville  et  de  la  partie 
lésée.  —  Si  Tafforain  se  met  sur  la  défense  pour  ne  pas  se  lais- 
ser arrêter,  le  bourgeois  ou  habitant  de  la  ville  qui  le  frappera 
ou  le  blessera,  ne  sera  passible  d'aucune  peine,  aussi  longtemps 
que  Tafforain  ne  meurt  pas  des  coups  et  des  blessures. 

Op  maendach,  XXIII  dage  in  hoeijinaent,  heren  ende  stat  sija  eens 
ende  verdragen,  wert  dat  eijnich  of  meerforegnen-van  bu^ten  bennen 
der  stad  oft  vr^heit  quemen,  en  yemande,  het  were  porter  of  Ingeseten, 
mesdede,  of  om  e^nighen  porter  of  ingeseten  te  mesdoene  oft  eijnighe 
wiUen  te  scaffen,  dat  aile  man,  portere  oft  inwoenere  porters  roepen  sal, 
die  porten  sluyten  en  hant  aenslaen,  om  die  fore^jne  te  vanghene,  ter 
heren  ende  ter  stad  en  der  partijen  die  mesdaen  were  behoef.  Ende  oft 
sich  dan  de  foregne  weerden  om  nijet  ghevangen  te  worden,  ende  daer 
over  ghequest  oft  geslagen  worde,  van  egnighen  portere  oft  inwoenre, 
dat  daer  mede  en  sal  alsuUick  porter  of  ingheseten  den  heren  ende  stad 
nyet  verboeren,  doetslach  wtgeslagen. 

V.  NacfUegael,  t>  83;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  141,  n<>  5. 

1453,  lundi,  29  octobre.  —  Les  mêmes  défendent  de  jeter  dans 
le  ruisseau,  jsoit  le  jour,  soit  la  nuit,  des  saletés,  des  déchets  de 
garance,  de  la  boue,  du  fumier  ou  d'autres  immondices;  de  déposer 
sur  ses  bords  des  cendres,  du  fumier,  de  la  boue  ou  des  saletés 
quelconques,  qui  pourraient  glisser  dans  ses  eaux;  d'y  pousser, 
jeter  ou  balayer  de  la  boue,  du  fumier  ou  des  ordures.  —  Ils 
défendent  également  aux  teinturiers,  d'y  déverser  les  eaux  sales 
provenant  de  leur  atelier  et  leur  ordonnent  d'employer  des  bacs 
de  lessivage  assez  élevés,  pour  que  les  eaux  n'en  coulent  pas 
dans  le  ruisseau.  —  Toute  infraction  à  ce  règlement  sera  punie 
de  trois  réaux  d'amende,  à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs, 
la  ville  et  les  dénonciateurs.  —  Les  délits  de  ce  genre  pourront 
être  dénoncés  par  les  forestiers  de  deux  seigneurs,  par  les  agents 
de  la  ville  ou  par  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  XXIX  dage  in  octobri,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  als  van  der  beken  reijne  te  haudene,  in  deser  voegen,  dat 
soe  wie  egnigherhande  onreunicheyt,  ghemul,  mose,  mest  oft  andere 
oncuijshegt,  by  dage  off  bij  nachte  in  der  beken  worpen  off  droige;  ofte 
op  den  boert  asschen,  mest,  mose  of  oncuyscheijt  leyden,  dat  Inde  bek 
viele;  ofte  die  mose,  mest  oft  andere  oncuijscheijt  daer  in  stieten,  worpe: 
of  keerden;  ofte  weeders  die  in  die  beke  weetmugs  sloegen  dat  die  ver 
boren  suUen  telker  tijt,  drg  reale,  aen  heren,  stad  ende  inbrengere  da 
gèlgck  te  hebben  ende  te  deijlen.  —  Item,  suUen  die  weeders  bar 
weetmuQs  kisten  also  hoige  maken  ende  sedten  tegen  die  beke,  so  d 
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dat  weetmuys  nîet  in  die  beke  voirscreveu  valle,  op  die  pêne  voirscre- 

ven  te  verboren,  also  decke  alst  geschîede.  —  Ende  om  dese  voirscreven 

pointen  en  ordonnance  voirscreven  wail  te  hauden,  ende  die  koren  daer 

aff  in  te  brengen  als  die  verboert  werden,  soe  sullen  hieraf  inbrengers 

syn,  beide  der  heren  vorsteren,  der  stadt  boden  ende  eiker  mallic 

anders. 

V.  Nachtegael,  f»  84;  copie  dans  le  Ktcerboeck,  p.  195,  n<>  5. 

1453,  lundi,  3  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  la 
valeu^^  des  hoellarde  k  une  hroetmite  les  quatre,  et  défendent  de 
les  émettre  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  ou  moins  élevé,  - 
sous  peine  d*un  réal  d*amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 

Op  maendach,  III  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  s^n  eens  «nde 
verdragen,  dat  die  boellarde  diemen  noempt,  stux  niet  meer  gelden 
en  sullen,  noch  die  niet  hoger  nemen  noch  geven  en  sal  dan  die  IIII 
stux  voer  een  broet  mite.  Ende  aldus  salmense  gheven  ende  nemen 
ende  niet  men  of  hooger.  Wie  daer  tiegen  dede  oft  wederstrede  soude 
verboeren,  also  decke  alst  geschiede,^eenen  ryael,  heren,  stad  ende  hi- 
brengere  ellien  terdedeel,  ende  hier  aff  sal  alleman  inbrenger  s^n. 

V.  Nachtegael,  f»  84. 

1454,  lundi,  25  mars.  —  Les  mômes  décrètent  que  le  cours  de 
toutes  les  monnaies,  d*or  ou  d'argent,  reste  fixé  d'après  la  plus  ré- 
cente évaluation  ;  les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé 
sera  puni  de  confiscation  de  l'argent  et  d'un  réal  d'amende,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénoncia- 
teur. —  Seront  dénonciateurs  des  contraventions  à  cette  keure, 
tous  ceux  qui  ont  prôté  serment  de  fidélité  aux  seigneurs  et  à 
la  ville.  —  Les  dettes  contractées  avant  la  date  de  cette  keure  et 
dont  le  terme  de  payement  est  déjà  échu,  pourront  être  liquidées 
en  toutes  espèces  de  monnaies  autres  que  des  fiorins  postulaticSy 
à  condition  qu'on  le  fasse  dans  la  quinzaine  à  dater  de  la  pré- 
sente ordonnance  ;  ce  délai  passé,  on  devra  les  payer  en  espèces 
d'or  ou  d'argent.  Celles  dont  l'échéance  n'est  pas  encore  arrivée, 
on  pourra  les  payer  en  comptant  les  monnaies  à  l'ancien  cours, 
mais  sans  employer  des  florins  postulatus,  -  à  moins  que  l'opé- 
ration dont  la  dette  résulte,  n'ait  été  traitée  en  florins  de  cette 
espèce. 

Op  maendach  XXV  daige  in  merte,  heren  ende  stad  s^n  eens  ende 
verdragen,  dat  aile  penningen,  gulden  ende  silveren,  sullen  hueren 
cuers  hebben  nae  inhoudt  der  cedulen,  daer  op  gemaect.  Ende  wie  dat 
holger  bode  off  neme,  op  verliesenisse  des  gelts  ende  eenen  rîjael,  heren, 
stad  ende  inbrengere  elken  terdedeel.  Ende  hier  aff  sullen  inbrengere 
si^n,  allen  die  ghene  die  inden  eet  sgn  der  heren  ende  stat.  —  Item^ 
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allen  scout  die  men  sculdich  is,  off  scout  die  ghevallen  is,  sal  men  be- 
talen  bennen  XV  dagen  naest  comende,  sonder  met  postulatus  gulden. 
Ënde  so  wie  dese  XV  dagen  liet  overgaen,  die  soude  s\in  scout  alsdan 
moeten  betalen  met  swaren  gelde,  na  inhoudt  der  cedulen  voirscreven  ; 
maer  scout  dair  die  daige  aff  toecomende  syn,  die  sal  men  te  hoeren 
dage  betalen,  met  alsulker  paijen  als  gegaen  heeft,  sonder  met  postu- 
latus gulden  ;  maer  die  met  postulatus  gulden  gecomanscapt  hebben,  die 
sullen  haer  scout  met  postulatus  gulden  mogen  betalen,  sonder  argelist 
bennen  XY  dagen. 

V.  Nachteçael,  fV  84  v®. 

1454,  lundi,  29  avril.  —  Les  bourgmestres,  le  conseil  et  la 
majorité  de  la  cour  des  échevins  abrogent  l'ordonnance  du  8 
mai  1452. 

Op  maendag  XXIX  dage  in  april,  wert  gebroken  metten  meester 
parts  heren,  scepenen,  borgermeesteren  ende  raits  den  core  off  ver- 
drach  van  XIIIP  LII,  VUI  dage  in  meye. 
V.  Nachtegael,  f»  82. 

1454,  lundi,  3  juin.  —  Les  seigneurs  et  à  la  ville  ordonnât  aux 
vingt  qu'ils  viennent  de  nommer  aux  fonctions  de  jurés  des  ar- 
balétriers, d'accepter  leur  poste  et  d'y  rester  pendant  un  an,  sous 
peine,  pgur  celui  qui  s'y  refuse,  d'un  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach  des  derdes  daighs  junij,  heren  ende  stad  sijn  cens  ende 

verdragen,  dat  die  XX  goide  mans,  die  nu  van  nuwens  totten  ampte 

van  den  gesworen  voetboogscutters  gekoren  ende  genomen  sijn  van 

heren  ende  stad  voerscreven,  dat  die  selve  ampt  hauden  sullen  een 

jaer  lang,  off  verboren,  dys  niet  aen  en  neme,  eenen  wech  te  Rotse^ 

medouwe. 

V.  Nachtegael,  f>  84  v*». 

1454,  lundi,  29  juillet.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour 
les  glaneurs.  —  Tout  glaneur  accusé  d'avoir  enlevé  dans  les 
campagnes,  le  jour  ou  la  nuit;  des  récoltes  appartenant  à  autrui, 
devra,  quel  que  soit  son  sexe  ou  sôir  4^6,  -  si  la  personne  volée 
prête  serment  qu'il  est  coupable  du  vol  ïteflt  elle  l'accuse,  -  jurer, 
avec  deux  témoins  et  dans  les  trois  joursa^ès  que  la  plainte 
faite  à  sa  charge  lui  sera  notifiée,  qu'il  est  inndtîçut  du  vol  qu'on 
lui  impute.  S'il  refuse  de  jurer  en  ce  sens,  il  encobj^ra  une  peine 
de  voyage  à  St-Jacques  en  Compostelle,  ou  une  ameàfl®  de  vingt 
grijpen,  moitié  payable  aux  seigneurs,  moitié  à  ik  ville,  et 
restituera  le  double  de  la  valeur  des  récoltes  enlevées!  d'après 
taxation  des  joignants  du  terrain  sur  lequel  le  vol  a  été  com- 
mis. —  Que  si  le  voleur,  moyennant  certaine  indemnité,  détermi- 
nait le  propriétaire  à  ne  pas  déposer  de  plainte,  et  (^leles 
seigneurs  et  la  ville  parvenaient  à  connaître  cet  arrangemenïT 
alors,  -  si  l'on  n'a  qu'un  seul  témoin  pour  prouver  cette  corn- 
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position  intervenue  entre  les  parties,  -  l'accusé  devra,  ou  bien, 
jurer  qu'il  n'a  fait  lui-même,  ni  fait  faire  par  d'autres,  aucun 
arrangement  avec  le  propriétaire,  ou  bien,  faire  le  voyage 
susdit  ou  payer  l'amende  stipulée  ;  tandis  qu'il  ne  sera  pas  ad- 
mis à  prêter  ce  serment,  mais  condamné  au  dit  voyage  ou  à 
la  dite  peine,  du  moment  qu'il  y  aura  deux  témoins  pour  prou- 
ver l'existence  '  de  la  composition.  —  Les  seigneurs  et  la  ville 
défendent  aussi  aux  glaneurs,  de  se  mettre  à  la  besogne  avant 
l'heure  à  laquelle  il  peuvent  trouver  à  glaner,  et  leur  ordonnent 
de  quitter  la  campagne  et  de  rentrer  chez  eux  à  huit  heures  du 
soir.  Toute  contravention  à  ces  derniers  points  sera  punie  d'un 
réal  d'amende,  à  partager  à  parts  égales  entre  les  seigneurs,  la 
ville,  les  échevins  et  le  dénonciateur. 

Heren  ende  stad  sijn  cens  ende  verdragen,  dat  se  wie  oest,  man  off 
wyff,  jong  off  audt,  die  den  anderen  syn  vrocht  neempt  in  den  velde, 
b\j  dàge  oft  bij  nachte,  ende  der  ghene  die  sijn  vrocht  also  verloeren 
hedde,  daer  mede  ijemanne  betege,  en  derste  ten  heiligen  hauden,  datse 
alsulc  dien  hg  daer  mede  betege,  hem  genomen  hedde,  die  saude  dair 
vore  syn  derdemeer,  bennen  den  derden  dage  moeten  sijn  onscout  doen 
ten  heilige,  na  dat  hem  gecundicht  were,  dat  hy  des  onsculdich  were, 
oft  verboeren  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Cîompostelle,  te  porren  ben- 
nen XL  dagen,  off  betalen  XX  grijpen,  heren  ende  stad  halff  ende  halff, 
ende  den  clegere  sijn  vrocht  verloren  dobbel  wederkeren,  ter  r^enoiten 
taxatien.  Ende  ocht  alsulc  die  dij  vrocht  voirscreven  ontReert  hedde,  daer 
aff  sg n  poentinge  maecte  met  denghenen  dien  hij  die  vrocht  ontkeert 
hedde,  so  dat  hij  niet  en  claechde,  endat  dat  namaels  heren  ende  stad 
te  weten  queme,  ende  dat  met  een  getuijge  geproeven  coni^ten,  so  soude 
der  ghene,  die  aiso  betegen  were,  s\jn  derde  meer  en  bennen  den  der- 
den dage  na  dat  hem  gecondicht  were,  moeten  daer  voire  sJijn  onscout 
doen  ten  heiligen,  dat  hy,  noch  niemant  van  sinen  wege,  die  oompositie 
voirscreven  gemaect  en  hedde,  off  den  wech  voirscreven  betalen;  maer 
oft  heren  ende  stad  consten  dat  met  twee  getuijgen  geproeven,  so  en  soude 
alsulc  dair  voire  gheene  onscout  doen,  maer  die  beteringe  voirscreven 
doen  off  betalen,  in  der  manieren  voirgescreven.  —  Voirt  meer  dat  die 
oexsters  niet  en  suUen  vijtgaen  te  velde  wert  oechsten,  voer  dat  men 
vijtgheet  ende  besteet  te  vinden;  ende  die  selve  oechsters  sullen  te  YIII 
ure  na  noene,  weder  van  den  velde  stede  ende  thuijswert  gaen.  Soe 
wie  hier  tegen  dede,  ende  also  decke  alst  geschiede,  soude  verboeren 
eenen  rijael,  heeren  ende  stad,  scepenen  ende  inbrengere,  tusschen  hen 
te  hebben  te  gelijx. 

V.  Nachtegael,  f»  85  ;  copie  dans  le  Kuerboecli,  p.  202,  n®  1  et 
p.  265,  nP  1. 

1454,  lundi,  19  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  au 
lombard  Jaques  Busket,  -  qui,  à  l'occasion  d'une  attaque  d'épi- 
lepsie,  s'était  permis,  en  présence  de  plusieurs  personnes,  des 
propos  blasphématoires,  disant  que  Dieu  devait  être  maudit  avec 
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le  diable,  -  de  faire,  en  réparation  de  ses  blasphèmes,  un  pèle- 
rinage à  St-Pierre  à  Rome,  de  se  mettre  en  route  au  prochain 
lever  du  soleil,  de  s'y  confesser  au  Pape,  d'y  recevoir  sa  pénitence 
et  d'en  rapporter  des  lettres  du  S.  Père,  attestant  l'expiation  de 
de  son  crime.  —  S'il  ne  se  soumet  pas  à  cet  ordre,  s'il  ne  se 
met  pas  en  route  au  prochain  lever  du  soleil,  s'il  reste  en  ville 
ou  s'il  y  revient  sans  avoir  accompli  sa  peine,  on  lui  passera  un 
fer  brûlant,  d'outre  en  outre,  à  travers  les  joues  et  la  mâchoire. 

Op  maendach  XIX  dage  in  augusto,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  want  Jacob  Busket,  lombart,  geseit  heeft  ende  in  presentlen 
vêle  goeder  mans,  die  daer  bij  ende  aen  saten  dijt  hoerden,  seide  tôt 
onsen  Lieven  Hère  onbehoerlike  woerde  van  blasfemien,  die  en  ghenen 
kerstenen  mensche  en  betemen  te  seggen,  sprekende  dat  God  onse 
hère  moeste  metter  dug vel  vermaledyt  syn,  ende  vloekten  dat  hg  moest 
hebben  tvailende  ovei,  dat  hij  daer  voer  sal  ter  beteringe  doen  eenen 
wech  te  St-Peters  te  Romen,  te  porren  metter  zonnen  ende  hem  derre 
voirscreven  woerde  aen  onsen  heiligen  vader  den  paus  biechten,  ende 
daer  aff  van  hem  penitentie  ontfaen,  ende  des  brieve  ende  siegele  bren- 
gen  van  hem,  dat  dat  also  geschiet  es;  ende  ocht  des  also  ais  voir- 
screven is  niet  en  dede,  noch  metter  zonnen  niet  en  perde,  ende  daer 
over  in  der  stad  were,  off  weder  in  der  stad  queme,  soe  sal  men  hem 
een  ghelugende  gser  doer  sgn  kvjnnebacke,  ter  eenre  zijden  in  ende  ter 
andere  zijden  wt  steken. 

V.  Nachtegael,  f>  85  v^. 

1454,  3  octobre.  —  Jean  de  Heinsberg,  évoque  de  Liège,  or- 
donne aux  bourgmestres  et  au  conseil  de  la  ville  de  St-Trond, 
de  remplacer  les  frères  et  les  sœurs  de  l'hôpital  qui  viendront 
à  mourir,  par  des  frères  ayant  atteint  l'âge  de  cinquante  ans, 
et  par  des  sœurs,  non-mariées  ou  veuves,  âgées  d'au  moins 
quarante  ans.  —  Cette  ordonnance  fut  portée  à  la  suite  d'une 
requête,  dans  laquelle  les  bourgmestres,  le  conseil  et  la  ville 
de  St-Trond,  avaient  exposé  les  scandales  fréquents  auxquels  la 
trop  grande  jeunesse  des  frères  et  de  sœurs  de  l'hôpital  donnait 
lieu. 

Johannes,  Del  gracia  episcopus  Leodlensis,  unlversis  et  singulis  pré- 
sentes yisuris   seu  audituris,  saiutem  in  Domino.    Exhibita  siquidem 
nobis,  pro  parte  dilectorum  in  Christo  burgimagistrorum,  consulum  et 
universitâtis  opidi  nostri  Sancti  Trudonis  petitio  continebat,  quod  in 
hospitali  opidi  predicti,  in  quo  sorores  et  fratres  utriusque  sexus  exis- 
tant, ipseque  sorores  vélum  ac  fratres  habitum  ab  antique  ipsis  depu- 
tatum  déferre  consueverunt,  predicti  exponentes,  sorore  seu  fratre  d*- 
functa  seu  defuncto,  ex  auctoritate  et  licentia  a  predecessoribus  nostf* 
episcopis  Leodiensibus,  qui  pro  tempore  fuerunt,  ipsis  attributis,  soron 
eligere  poteiant  et  fratrem  in  locum  defuncte  seu  defuncti  ;  quema 
modum  satls  juvenes  persone,  ut  plurimum,  hactenus  extiterint  elec 
unde  hostis  humani  generis  insidiis  pericula  plerumque  contigerunt 
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scandala.  Cum  autem,  ut  eadem  petitio  subjungebat,  si  ipsis  exponen- 
tibus  licentia  et  auctoritas  per  nos  tribuerentur  ut,  sorore  vel  fratre 
defuncta  seu  defuncto,  iidem  exponentes  honestas  virgines  seu  Tiduas, 
in  quadragesimo,  atque  flratres  in  quinquagesimo  annis  etatum  suarum 
ad  minus  constitutas  et  constitutos,  bonorum  nominis  et  famé  eligere 
posseni  et  de  cetero  tenerentur,  periculis  et  scandaiis  supratactis  spe- 
ratur  obviari  debere,  quare  pro  parte  eorumdem  exponentium  fuit  nobis 
humilîter  supplicatum,  quatenus  in  hiis  oportune  providere  dignaremur. 
Nos  igitur,  ad  honorem  Dei  et  laudabilem  intentionem  exponentium  pre- 
dictorum  ex  intimis  attendentes,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati, 
statuimus  et  ordinamus  quod,  perpetuis  futuris  temporibus,  sorore  seu 
fratre  in  dicto  hospitali  defuncta  seu  defuncto,  exponentes  predicti  et 
eorum  successores  in  dictis  offlciis  honestas^  vîrgines  seu  viSuas  in  qua- 
dragesimo, item  fratres  in  quinquagesimo  annis  etatum  suarum  ad  minus 
'  constitutas  et  constitutos,  bonorum  nominis  et  Ëune,  in  locum  defuncte 
persone  cujuscumque  sexus  eligere  teneantur,  quemadmodum  eisdem 
exponentibus  et  suis  successoribus  licentiam  et  auctoritatem,  prout  in 
conscientiis  suis  melius  noverint  expedire,  in  hiis  et  circa  ea  tribuimus 
.et  impertimur,  harum  nostrarum  tenore  litterarum,  quibus  in  testimo- 
nium  et  robur  sigiUum  nostrum  ad  causas  appendi  mandavimus.  Sub 
anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo 
quarto,  mensis  octobris  die  tertia. 

Collection -de  chartes,  n«  XL.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
d^un  fragment  de  sceau,  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  par- 
chemin. —  Copie  dans  Y  Ordonnantiehboech,  p.  102.  —  V.  Piot, 
CarL,  t.  II,  p.  316. 

1454,  lundi  9  décembre,  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  d'après 
un  jugement  porté  à  Louvain,  augmentent  d'un  sou  et  demi  de 
Brabant,  le  salaire  que  les  foulons  touchent  de  la  préparation 
d'une  paire  de  draps  cardés.  Ce  salaire  sera  payable,  aussi  long- 
temps que  la  longueur  et  la  largeur  de  ces  draps  resteront  telles 
qu'elles  sont  aujourd'hui.  Si  ces  dimensions  changent,  alors  la 
partie  qui  se  croira  lésée,  pourra  faire  valoir  ses  griefs  en  justice. 
Les  foulons  qui  refuseront  de  travailler  à  ce  prix,  encourront, 
à  chaque  refus,  un  voyage  à  Rocamadour,  à  entreprendre  d'après 
le  droit  de  la  ville,  ou  une  amende  de  dix  réaux,  dont  la  moitié 
aux  seigneurs  et  la  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  IX  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  die  meesterlieden  suUen  maken,  twie  gekaerde  lakene 
om  anderhalven  stoever  brabants,  boven  den  auden  hercomene,  na 
inhaudt  den  vonnisse  van  Loeven,  totter  tijt  toe  dat  dese  lakene  sullen 
ganck  hebben,  om  te  weten  breijdde  en  lengde  van  desen  lakene  ge- 
crompen;  ende  oft  dan  eijnich  van  der  partyen  dochte  versweert  suyn- 
de,  die  sal  mogen  spreken  alsdan  met  woerden  van  rechte.  Soe  wie 
van  desen  ambachtslieden  voirscreven  dat  niet  dede  ende  dese  lakene 
voirscreven  niet  meesteren  en  woude  in  der  manieren  voirscreven,  die 
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soude  Terboeren  eeneo  wech  te  Rotsemedouwe  te  porren  nader  stad 
recbt,  off  da^  Toer  X  rijale  betalen,  her&ï  ende  stad  halff  ende  balfl^ 
alBO  decke  als  gesciede. 

V.  Nachiegael,  P  ^\  copie  dans  le  Kue9i)0€ck^  p.  92.  n*  2, 

1454,  lundi,  30  décembre.  —  Les  seigneurs,  les  boiu^^mestrea, 
les  échevins  et  le  conseil  fixent  le  cours  des  monnaies  que  frappe 
en  ce  moment  l'évêque  de  Liège.  Les  monnaies  d'argent  appelées 
casques  (hdm),  seront  reçues  à  raison  de  dix-huit  gros,  monnaie 
courante  de  St-Trond;  les  demi-casques  et  les  quart-casques  en 
proportion  du  même  taux  ;  la  monnaie  d'or  nommée  engd^  à  rai- 
son de  vingt  casques  ou  à  raison  de  quarante-deux  boddedragers 
et  trois  gros  d'autre  monnaie  courante;  les  demi-€n^e^  et  les 
qudLTtreiigel  en  proportion  du  même  taux.  Celui  qui  les  émettra 
ou  les  recevra  à  un  taux  plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation 
de  l'argent  et'  de  trois  réaux  d'amende,  un  aux  seigneurs,  un  à 
la  ville  et  un  aux  échevins  et  au  dénonciateur  ;  le  changeur  qui 
refusera  de  les  changer  avec  certain  bénéfice,  encourra  la  même 
amende. 

Anno  Xlin*  LY^,  mensis  decembris  die  penaltima(i),  heren,  meesteren, 
scepenen  ende  raîdt  syn  eens  ende  verdragen,  als  van  der  valuatien  des 
gelts,  van  den  nuwen  penningen  die  onse  genedige  heere  van  Ludick 
nu  doet  slaen,  als  dat  die  silveren  penningen,  die  men  noempt  helîn, 
sullen  gelden,  elc  penninc  derre,  XVIII  groten  payments  loepender 
paijen  deser  stâd(2),  ende  die  halve,  ende  die  vierdele  van  desen  pen- 
ningen, elc  na  sijn  gelang.  —  Ende  die  der  gulden  penning,  des  voir 
screven  moenten,  dieh  men  noempt  engel,  sal  gelden  des  voirscreven 
penuinge  XX  derre  penninge,  ofl  anders  payements  die  nu  ginge  es, 
XLIl  boddedragers  en  III  groten  paijements;  ende  die  halve  ende  vier- 
dele deser  selven  gulden  penningen,  elc  na  syn  gelang.  Soe  wie  dese 
voirscreven  penningen  hoiger  bode  oft  neme  dan  voirscreven  is,  op  ver- 
liesennisse  des  gelts  ende  III  rijale,  heren  ende  stad  elken  ryal,  ende 
scepenen  ende  inbrengere  een  rijael.  —  Ende  dese  voirscreven  pennin- 
gen sullen  die  wisseleren  wisselen,  om  hueren  loen,  den  goiden  luden 
diet  versueken,  op  die  pêne  voirscreven. 
V.  Nachtegael,  P  86. 

1455,  lundi,  27  janvier.  —  Les  mêmes  défendent  de  plaider  de- 
vant la  gilde  avec  un  prélocuteur  juré,  et  ordonnent  à  la  gilde 
de  conserver  les  momboirs  dont  elle  s'est  toujours  servi. 

Op  maendacli  XXVII  dage  in  januario,  het  .is  verdragen  dat  xnen  voer 
die  guide  met  egheenen  gesworen  voerspreker  dinghen  en  sal,  ende  dat 
die  guide  hare  momboiren  hauden  sal,  te  weten  ellec  syn  momboire,  als 
ghewoonlic  heeft  geweest.  (V.  Nachiegael,  ^  86  v«.) 


il!  J  P"*;'''*  .*••  «•»*«  époque,  le  magistrat  de  St-lYond  commença  Tannée  à  la  5o*I. 
(2}t*ei  derniors  mou  furent  remplacés  plus  Urd  par  :  wdvfkfUf  onenhoet. 
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1465,  jeudi,  18  février.  —  Àmand  van  Weseren,  bourgmestre, 
Pierre  Hemelere,  Técuyer  Jean  van  Moeûster,  Martin  Wagheman, 
Gérard  Wyngerdere,  Baudouin  Roederborch  et  plusieurs  autres 
conseillers,  -  au  nom  des  bourgmestres  et  de  tout  le  eonseil,  et 
d'après  une  décision  dés^  bourgmestres  et  du  conseil  de  l'année 
précédente,  -  déclarent  que  les  fermiers  du  droit  de  charriage  à 
Melveren,  ne  peuvent  percevoir  aucun  droit  sur  les  chariots  qu'ils 
trouveront  à  la  rue  de  Terbiest,  jusqu'au  hameau  dont  fait  partie, 
la  maison  du  curé  du  béguinage. 

Op  donredach  XIII  dage  in  sprokille,  se  wart  van  meester  ende  rait 
van  vonnisse  vijtghewijst,  na  conde,  ende  waerheijt  ende  nadcn  vonnisse 
dat  in  den  jaere  voerleden  van  den  anderen  meesteren  ende  rait  gegeven 
wart,  dat  sij  niet  gesien  en  connen,  die  dat  slachgeld  te  Merwele  hebben 
en  moghen  deil  slach  slaen  op  die  Bijest  strate,  tôt  aen  die  hammeije 
staendd  bij  dat  huijs  des  persoens  van  den  beghinenhove,  aen  allen  die 
waghenen  die  s^  daer  tusschen  be^de  ghecrigen  connen  ;  hier  b^  waren 
meester  Amant  van  Weseren,  Peter  Hemelere,  Joncker  Jan  van  Moen- 
ster,  Merten  Wagheman,  Gheert  Wyngerdere,  Bauwyn  Roederborchs 
ende  meer  andere  als  raitsiuijde  der  stadt  Sintruden. 

V.  Nachtegael,  f>  86  v®. 

1455,  lundi,  10  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent  les 
brasseurs  à  vendre  leur  vinaigre  par  mesures  à  vin,  au  marché 
du  samedi,  comme  le  font  les  merciers;  mais  ils  leur  défendent 
d'avoir  chez  eux  d'autres  mesures  que  des  mesures  à  bière. 

Op  maendach  X  dage  in  merte,  beren  ende  stad  sijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  die  brieders  voertane  sullen  saterdaichs,  opten  merct  hunnen 
edick  mogen  vercopen  metter  wyn  maten,  gelyc  den  merslieden;  ende 
dat  die  br^edere  in  haeren  huijsen  egheen  andere  maten  hebben  en 
sullen  dan  byer  maten,  also  verre  alst  maten  sgn. 

V.  Nachtegael,  f»  86  v*»  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  33,  n®  2. 

1455,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  déterminent 
les  articles  de  la  dépense  publique,  auxquels  les  strijtmeeslers 
devront  servir  leur  recette  des  amendes  et  des  taxes  établies  sur 
l'acquisition  des  droits  de  bourgeoisie,  et  fixent  les  jours  où  les 
receveurs  communaux  pourront  régaler  aux  frais  de  la  ville. 
—  Comme  la  ville  à  décrété  naguère  que  les  strijtmeesters  ne 
peuvent  payer  de  leur  recette  aucuns  frais  de  festin,  ni  de  régal, 
quelques  minimes  qu'ils  soient,  pas  môme  une  quarte  de  vin,  et 
qu'elle  a  tout  au  plus  consenti  à  ce  qu'on  en  donne  un  chapon 
par  an,  à  chacun  des  bourgmestres  et  des  autres  conseillers,  - 
il  est  décidé,  aj  que  le  produit  des  amendes  et  des  taxes  fixées 
sur  le  droit  de  bourgeoisie,  sera  employé  uniquement  à  cou- 
vrir les  frais  des  voyages  qu'exigeront  les  intérêts  et  l'utilité 
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publics;  b)  que  les  strijtmeesiers  rendront  à  la  fin  de  chaque 
année,  devant  les  anciens  bourgmestres  et  par  écrit,  compte 
exact  et  justifié  de  leurs  recettes  et  de  leurs  dépenses,  et  qu'ils 
remettront  ce  compte  aux  nouveaux  bourgmestres,  pour  le  dépo- 
ser dans  les  archives  de  la  ville,  et  cj  que,  dans  le  cas  où  la 
recette  surpasse  les  dépenses  précitées,  Texcédent  en  sera  employé 
aux  travaux  publics,  et  dans  le  cas  où  les  dépenses  surpassent 
la  recette,  la  somme  qui  manque  sera  levée  aux  conditions  les  plus 
avantageuses,  là  où  la  ville  l'ordonnera.  —  De  même,  les  rece- 
veurs communaux  ne  pourront,  eux  non  plus,  payer  au  nom  de 
la  ville,  aucuns  frais  de  festin  ni  de  régal,  pas  même  une  quarte 
de  vin,  si  ce  n'est  aux  jours  des  élections  annuelles,  de  la  fôte 
du  St-Sacrement,  de  la  procession  de  Notre-Dame,  de  l'affermage, 
du  payement  et  de  la  prorogation  de  la  ferme  des  accises,  du 
lundi  perdu,  de  la  mise  en  location  des  prés  communaux,  du 
payement  ou  de  la  prorogation  de  cette  location  ;  et  à  ces  jours, 
ils  tiendront  eux-mêmes  le  buffet  et  veilleront  à  ce  qu'on  ne 
porte  en  compte,  que  les  boissons  réellement  consommées  au  nom 
de  la  ville.  —  On  pourra  cependant  offrir  une  boisson  d'honneur 
et  payer  une  table,  à  des  étrangers  honorables  et  à  leurs  mes- 
sagers venant  à  St-Trond,  mais  seulement  sur  l'ordre  des  bourg- 
mestres. —  Tout  receveur  d'amendes  ou  communal,  qui  ira  à 
rencontre  de  la  présente  décision,  remboursera  de  ses  propres 
écus,  n'importe  quand  on  parviendra  à  le  découvrir,  les  sommes 
payées  au  nom  de  la  ville,  à  des  jours  ou  en  des  circonstances 
autres  que  ceux  qui  viennent  d'êtres  désignés;  il  encourra,  en 
outre,  une  amende  de  trois  réaux,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à 
la  ville  et  un  au  dénonciateur. 

Op  maendâch  ultima  marc^,  heren  ende  stad  syn  eens  ende  verdragen, 
want  die  stad  voertîden  verdragen  es  dat  men  voertane  van  den  ver- 
valle  die  de  strijmeesters  ophauden,  te   weetene  van  den  forfeijten, 
portscap  ende  denreghelike,  eghene  gelaghe  noch  keme,  noch  alsoevde 
als  een  quarte  verhauden  of  betalen  en  sal;  ende  want  die  stad  gecon- 
senteerd  heeft,  den  oversten  en  den  andere  raitshùijden  elkeu  eenen 
capeu\jn  siaers  daervan  te  hebbene,  so  suUen  die  strgmeesteraf  vorscre- 
ven  van  den  overdele  van  den  vervallen  die  sy  opboeren,  vutrichten 
dat  rijden  van  der  stad,  ende  nerghens  elswoer  bekeeren  ;  mer  sy  sul- 
len  ten  inde  van  haren  jaere,  van  allen  hunnen  ophouden  ende  vytghe- 
ven,  goede  bescheiden  rekeningen,  in  gescrifte,  allen  jaere  doen  voer 
die  aude  meesters,  ende  die  sal  men  overleveren  den  nuwen  meesteren, 
cm  die  op  te  leggen  in  der  stad  comp,  bg  die  andere  rekeningen  r 
dâer  ligghen.  Ende  wesset  daer  yet,  als  die  rekeninge  gedaen  es,  c 
sullen  die  boumeesters  hebben  te  hnlpe,  ende  oft  daer  ^et  ghebrr' 
dat  salmen  haien  ter  minster  scaden,  daer  die  stadt  dat  wiit  geti 
hebben.  —  Yoert,  so  en  sullen  die  rentmeesters  egheen  ghelage  n 
keme,  noch  also  vêle  als  een  quarte,  te  hen  nemen,  noch  betalen  ' 
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der  stad  wegen,  voeixler  dan  op  desen  dage  hier  oiidergescreven,  te  weten, 
Koerdach,  op  Sacramentsdach,  opten  dach  als  men  Onser  Vrouwen 
omdreet,  op  die  drie  dage  als  men  die  assise  vercoept,  quyt,  ende  ver- 
jaert,  op  verloren  maendach,  ende  alsmen  die  vroenten  vercoept,  quijt 
ende  veijaert;  dan,  so  sullen  die  rentmeesteren  die  kerne  selve  hauden 
ende  hoeden  op  hun  beste,  so  dat  daer  op  niet  meer  en  corne,  dan  op 
die  dage  voirscreven,  ter  eeren  van  der  stad  verdroncken  wort  ;  mer 
men  sal  mogen  eerbaren  luyden  die  hier  in  die  stad  vanbuten  comen 
sullen,  ter  eeren  vander  stadt  scinken,  te  bevele  der  meesteren,  ende 
oie  boden  die  hier  gesant  werden  desselfs  ghelike,  ende  hunnen  cost 
vijtdoen;  wije  hier  tegen  dede,  weeii;  rentmeester  of  strymeester,  die 
soude  dat  selver  betalen,  als  men  dat  bevonde,  w^  langhe  dat  oie  leden 
oft.gesciet  were,  ende  noch  daer  toe  drije  rijnsgulden,  te  hebbene  den 
heren,  der  stad  ende  den  inbrengere,  elken  deerdeh 

V.  Nachtegael,  P  87. 

1455,  lundi,  7  avril.  —  Les  mômes  défendent  aux  meuniers  de 
chercher  eux-mêmes  à  rétablissement  de  mouture  de  la  ville,  la 
marque  de  leurs  clients;  cette  marque  devra  être  prise  par  ces 
clients  mômes,  ou  par  les  enfants,  les  domestiques  ou  les  voisins 
de  ces  clients  ;  le  meunier  qui  sera  mis  en  accusation  de  ce  chef 
devant  les  bourgmestres  et  le  conseil,  encourra,  à  chaque  con- 
travention, une  amende  de  trois  vieux  gros. 

Op  maendach  VU*  aprilis,  item,  so  en  sullen  die  molleren  den  goeden 
lieden  dien  sij  malen,  haer  teeken  niet  halen,  mer  der  goede  lieden 
kinderen  oft  haer  boden,  ofl;  hun  nageboeren  goeder  lieden  wegen, 
sullen  haer  teeken  selve  halen,  in  der  stad  maelhuîjs;  ende  die  hier 
tegen  dede,  ende  daer  aff  clage  hine  voer  meesteren  ende  rait,  die  soude 
verboeren  also  decke  als  dat  gesciede,  III  aude  groten,  telken  maie. 

V.  Nachtegael,  P  87;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  20,  n<»  4. 

1455,  20  avril.  -T-  Élection  des  bourgmestres,  Lambert  Poelmans 
et  Martin  de  Kermpt.  (V.  Nachtegael,  P  89.)   . 

1455,  lundi,  12  mai.  —  Les  mômes  défendent  de  briser  ou  de 
détruire  sciemment  et  de  propos  délibéré,  les  clôtures  établies 
aux  prés  ou  aux  fossés  communaux,  sous  peine  d'un  voyage  à 
St-Jaques  de  Compostelle;  le  maître  ou  toute  autre  personne  qui 
l'aura  ordonné,  encourra  la  môme  peine,  dont  la  moitié  aux 
seigneurs  et  la  moitié'  à  la  ville. 

Op  maendach  XII  mag,  syn  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen, 
dat  nyemant  voertaene,  met  opsatte  of  willens  ende  wetens,  den  vrede 
van  der  stad  vroente  oft  van  den  grachte  die  opgehauden  sijn,  opbreken 
)ir  aff  steken  en  sal  ;  so  wye  dat  dede,  die  soude  verboren,  also  decke 
ilst  gevielt,  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Compostelle  ;  ende  oft  ijemant 
dat  dede  vijt  bevele  oft  gheheyte  s^ns  meesters  oft  \jemant  anders,  so 
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sal  der  meester  des  ghelijx  oie  verboren  eenen  wech  Sint  Jacobs  in 
Oompostelle,  heren  ende  stadt  halff  endd  halff. 

V.  NacfUegael,  f>  87  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  205,  n»  2. 

1455,  lundi,  2  juin.  —  Les  mômes  défendent  de  se  partager  à 
plus  de  deux  personnes,  du  poisson  qui  doit  être  exposé  en  vente 
au  marché,  à  peine  d'un  réal  d'amende.  Les  experts-jurés  de  cet 
article  pourront  toiyours  dénoncer  ceux  qu'ils  soupçonneront  de 
se  le  partager  à  plus  de  deux,  et  exiger  leur  serment  de  non- 
culpabilité  ;  Taccusé,  qui  refusera  de  prêter  ce  serment,  encourra 
un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention. 

Op  maendach  II  jun^,  heren  ende  stad  syn  eens  ende  verdragen,  dat 
voertaen  niet  meer  dan  hunre  twee  te  samen  deylen  en  suUen  aen 
visschen  opten  vlschmerct  te  vercoepen,  op  eenen  rijaei;  ende  oft  den 
geswoeren  van  den  vischmerct  daer  aen  twivelde,  soe  moegen  sy  de 
ghene  op  hun  onscout  inbringen  ende  die  betijen  ;  ende  hij  die  syn  on- 
scont  daer  af  dan  niet  en  dede,  die  soude  verboren  eenen  ryael,  aiso 
decke  als  dat  geschiede. 

V.  Nachtegael,  f>  87  v®  ;  copie  dans  le  Kueràoeck,  p.  187,  n®  2. 

1455,  lundi,  9  juin.  —  Les  mêmes,  vu  l'influence  pernicieuse 
que  les  fortes  chaleurs  exercent  sur  la  viande  à  certains  mois  de 
Tannée,  modifient  l'ordonnance  par  laquelle  ils  ont  défendu  de 
vendre  de  la  viande  le  dimanche,  en  ce  sens  que,  depuis  la 
St-Urbain,  au  mois  de  mai,  jusqu'à  la  St-Égide,  les  bouchers 
pourront  vendre  leur  viande  le  dimanche  et  aussi  le  samedi; 
mais  ils  ne  pourront  tuer  leurs  bétes  que  le  vendredi,  après  onie 
heures  du  matin,  sous  peine  d'un  voyage  à  Notre-Dame  de  Ro- 
camadour. 

Op  maendach  IX  juny,  want  voertiden  geordineert  ende  verdragen 
es  geweest,  dat  men  des  sondaeghs  egeen  vleesch  vercoepen  en  soude 
etc,  ende,  want  daer  aff  perikel  comen  mochte,  overmidts  grooter  onge- 
temperheit  van  he^ten,  die  in  sommighen  fiden  ende  maenden  van  den 
jaere  gemeijnlic  gewoenlic  es  te  sijne,  soe  sijn  heren  ende  stad  eens 
ende  verdragen,  dat  die  vleeschouwers  voertaen  desen  naegescreven  tijt, 
te  wetene  van  Sinte  Orbaensdach  in  den  meije,  tôt  Sinte  Gielisdach 
daer  navolgende,  sullen  des  sondaechs  ende  oie  des  saterdaichs,  op  dat 
aut  hercomen,  hun  vleesch  vercoopen  ende  dat  s^  dat  vleesch  sullen 
slaen  des  daichs  te  voren,  na  XI  uren  voer  den  noenen  ende  nyet  eer; 
so  wie  hier  tegen  dede,  souden  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe. 

V.  Nachtegael,  f>  87  v^  ;  copie  dans  le  Ki^erboech,  p.  51,  n*»  2. 

1455,  lundi,  21  juillet.  —  Les  mômes,  -  à  propos  de  certain 
différend  entre  la  société  des  arbalétriers  de  St-Martin  et  celle 
de  St-Pierre,  -  défendent  à  tous,  hommes  et  femmes,  de  s'iiyu- 
rier  ou  de  se  maltraiter  mutuellement,  soit  la  nuit,  soit  le  jour. 
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et  fixent  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour,  moitié  payable  aux 
seigneurs  et  moitié  à  la  ville,  contre  quiconque  s*en  rendra  cou- 
pable, à  condition  que  le  délit  soit  prouvé  ;  les  parents  seront  res- 
ponsables pour  leurs  enfants  mineurs. 

Op  maendach  XXI  dagen  in  julio,  heren  ende  stad  s\jn  eens  ende 
verdragen  van  den  gescUde  dat  tusscen  der  geselscap  van  scutteren 
van  den  heiligen  Grave  aen  een  side,  ende  der  geselscap  van  den  scut- 
teren van  Nuwenhusan,  op  dander  side,  opgestaen  es,  dat  n^emane 
voertaen  met  nachte  ofte  met  daghe,  noch  man  noch  w\jff,  op  ten  ande* 
ren  roepen,  noch  met  quaden  worden  of  werken,  messegge  oft  mesdoen 
eç  sal,  ende  so  wije  dat  dede,  ende  men  dat  bewgsen  conde,  die  soude 
verboeren,  also  decke  aist  geviele,  eenen  wech  te  Rotsemedouwe,  heren 
ende  stad,  haiff  ende  halff,  ende  oft  Cernant  dat  dede  die  onder  siijn 
daghe  were,  daer  voer  soude  die  auders  gehauden  sJijn. 

V.  Naclitegael,  f>  87  v®. 

1455,  lundi,  28  juillet.  —  Les  mêmes  décrètent  de  quelle  ma- 
nière les  scelleurs  de  la  gilde  des  drapiers  procéderont  doré- 
navant à  bouiUer  et  peser  les  draps  :  1^  la  bouille  ne  pourra 
être  mise  que^  sur  les  draps  de  qualité  supérieure  ou  au  moins 
égale  à  celle  d'un  échantillon,  qui  sera  à  la  garde  des  scelleurs 
et  de  la  gilde;  2^  les  draps  seront  pesés  avant  de  rentrer  chez 
leurs  propriétaires,  tout  secs  et  aussitôt  qu'ils  seront  détachés  du 
châssia  sur  lequel  ils  étaient  étendus.  —  Toute  contravention  à 
ce  décret  sera  punie  d'une  amende  d'un  réal. 

Item,  op  maendach  XXYIII  dage  in  Julio,  heren  ende  stad  s\in  eens 
ende  verdragen,  dat  men  voertaene  die  laken  ziegelen  sal  op  eene  stael 
die  die  ziegelers  ende  die  guide  hebben  sullen,  n^et  argher  dan  die  sta^ 
maer  wail  beter;  ende  dat  men  die  iaken  wagen  sal  al  droeghe,  also 
baude  aise  van  den  rame  comen,  sonder  die  thugs  te  dragen  ;  wu  offOr 
trarie  dede,  sal  verboren  eenen  rgael. 

V.  Nac^tegael,  P>  87  v^;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  120,  n**!. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  experts-jurés  du 
marché  aux  poissons,  de  venir  se  faire  assermenter  en  déans  de 
trois  jours,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle. 
—  Ces  experts  pourront  mettre  en  accusation  ceux  qu'ils  soup- 
çonneront de  se  partager  le  "poisson  à  plus  de  deux,  et  exiger 
leur  serment  de  nôn-culpabilité,  à  moins  que  le  poisson  n'ait  été 
acheté  à  des  ports  libres.  (V.  la  keure  du  2  juin.) 

Item,  so  sijn  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen,  dat  die  geswoeren 
van  den  vischmerct  sullen  comen  bennen  den  deerde  dage  ende  laten 
hun  in  den  eet  setten,  op  eenen  wech  Sint  Jacobs,  ende  dat  s^j  moghen 
die  gheene  die  sij  me^nen  dat  bij  een  deii)len  meer  dan  twee,  betgen 
ende  inbrengen  op  hun  onsohout,  het  en  were  van  vissche  die  op  die 
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Try  havenen  gecocht  weren  ende  gehaelt,  opten  ko6r  als  boven  geschre- 
yen  steet,  secunda  junii  gemaect. 

V.  NacMegael,  f»  87  y<». 

Mâme  date.  —  Les  mômes,  d'après  un  ancien  recès  de  la  ville, 
défendent  à  qui  que  ce  soit,  le  port  de  pouteaux  garnis  de 
clousH»  de  couteaux  de  chasse  ou  d'autres  couteaux  dangereux 
quels  qu'ils  soient,  tels  que  poignards  ou  dagues,  et  ordonnent 
de  confisquer  ces  espèces  de  couteaux  partout  où  on  les  trouvera 
et  de  les  briser,  sans  distinction  des  gens  qui  en  seront  porteurs, 
qu'ils  soient  clercs  ou  qu'ils  soient  laïques.  * 

Item,  dat  n^Bman  vordane  genegelde  messen,  we^messe  noch  egeenre- 
liande  ongetugelike  messe,  noch  doUen,  noch  daggen,  na  inhouden  der 
stad  verdrach,  dragen  en'sal,  ende  dat  men  die  nemen  sal  daermense 
vonde  ende  ontwee  breken,  ende  nîjemant  der  in  versconen,  noch  derc 
noch  andere. 

V.  Nachtegael,  f>  87  v«. 

1456,  lundi,  5  avril.  —  Les  mômes  fixent  le  prix  dé  vente 
de  la  bière  de  Hombourg  et  des  autres  bières  d'outre-mer,  au 
maximum  de  huit  gros  la  quarte,  monnaie  courante.  On  pourra 
les  vendre  moins,  sans  encourir  d'amende;  mais  une  amende 
d'un  réal,  -  dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  -  sera  encourue  par 
quiconque  les  vendra  à  un  prix  plus  élevé. 

Op  maendach  Y**  aprilis,  het  es  verdragen  met  heren  ende  stad,  dat 
nyemant  voertane  Homborch  bier  oft  hier  van  overzee  hoeglier  oft  meer 
vercoepen  en  sal,  dan  die  quarte  om  VIII  grote  loepender  paijen  ;  mer  men 
mach  wale  die  quarte  vorscreven  men  vercoepen,  sonder  verboeren; 
soe  w\je  dat  hoeger  vercochte  dan  acht  grote.  op  verliesenisse  des  byers 
ende  op  eenen  r\iael,  den  hefen,  der  stad  ende  den  scepenen  en  inbren- 
gere  elc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  P  89  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  33,  n»  3. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  les  importateurs  de 
bière  de  Hombourg  ou  de  bière  d'outre-mer,  devront,  avant  de 
les  encaver,  déclarer  ces  bières  aux  receveurs  de  la  ville,  ou 
chez  Etienne  Vanderpypen,  -  sous  peine  d'encourir,  par  tonneau 
importé,  un  réal  d'amende  à  partager  comme  il  est  dit  à  la 
keure  précédente. 

Item,  es  noch  verdragen,  dat  en  \jegelic  die  homborch  bier  oft  van 
overzee  bier  bringt,  dat  hlj  dat  sal  condighen  den  rentmeestei*s  van 


(*)  Garni  de  cloas  rnons  tradoisons  par  ces  mots  TexpressioD  genagelde.  En  vieux  saintron- 
Mire,  le  mot  nagelmis  désignait  le  petit  coateaa  on  canif,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  ongles. 
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der  stadt  oft  te  Stevens  Vanderpypen  huijs,  eer  hy  dat  byer  voirscre- 
ven  in  den  kelre  leggen  sal;  so  wije  der  tegen  dede,  soude  verboren 
op  elc  Taet  eenen  riijael,  te  hebben  ende  te  deijlen  als  ter  hant  voer- 
screven  es. 

V.  Nachtegaèl,  f>  89;  copie  dans  le  Ktcerboeck,  p.  34,  n»  i. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  d'émettre  ou  de  recevoir 
les  sous  de  Bourgogne,  à  un  taux  plus  élevé  que  dix-neuf  gros  et 
demi,  monnaie  courante  de  St-Trond,  -  sous  peine  de  confiscation 
de  la  monnaie  et  d*un  réal  d'amende  à  chaque  contravention. 

Item,  es  noch  verdragen  met  heren  ende  stadt,  dat  men  van  nu  vort 
die  burgonsche  stoevers  niet  hoeger  gheven  oft  nemen  en.  sal,  dan  elken 
stoever  voer  XIX  groten  en  een  half  paijement  van  St-Truden  ;  so  wije 
dat  hoger  gheve  of  neme,  sal  verboren,  also  decke  als  gesciet,  dat  gelt, 
ende  daer  toe  een  rijael,  te  deijlen  als  slechs  voirscreven  es. 

V.  Nachtegael,  f>  89. 

1456, 11  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  We- 
seren  et  Etienne  Van  der  Pypen. 

1456,  lundi,  12  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
défendent  à  tout  étranger,  homme  ou  femme,  d'acheter  dans  la 
franchise  de  la  ville,  plus  de  grain  qu'il  n'en  pourra  exporter 
sur  la  nuque,  ou  qu'il  n'en  a  besoin  pour  sa  consommation  per- 
sonnelle. Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  de... 

'  Het  es  verdragen  met  heren  ende  stadt  dat  van  nu  voert,  egheen 
man  off  wijf  van  buten  egheen  koren  coepen  en  sal  bennen  der  stad 
vryheit,  voerder  dan  hg  metten  halse  vijt  dragen  mach  ende  tôt  sijns 
8el&  slyten  ende  eten;  so  wije  dair  tegen  dede,  die  soude  verboren  also 
decke  alat  geschiede.... 

V.  Nachtegael,  f>  89. 

1456,  lundi,  19  avril.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  habitant 
de  la  franchise,  de  vendre  du  grain  pour  l'exportation,  aussi 
longtemps  que  les  métiers  ne  seront  pas  certains  d*en  avoir  une 
provision  suffisante,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice  pour  le  vendeur,  de  la  confiscation  du  grain  et  d'un  réal 
d'amende  pour  l'acheteur.  —  Cette  amende  sera  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur, qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  XIX  dage  in  april,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
stad,  dat  nijemant  bennen  der  vryheit  geseten.eijnich  koren  vercoepen 

al,  dat  buten  der  vryheit  gaen  soude,  op  eenen  wech  te  St-Jacobs  in 
Jalissien,  totter  tyt  toe  dat  die  ambachten  weten  ende  seker  syn,  waer 
^^  hun  provande  hebben  sullen;  en  des  gelijcx  die  alsulcken  koren  ge- 

ocht  bedde,  sal  verboeren  dat  gecocbt  goet  ende  eenen  rijael,  heren, 
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stad  eode  inbring^  eiken  terdedeel  eade  hier  aff  sal  «Uea  man  iahi^igci 
V.  Saefdegael,  t  89. 

1450»  lundi,  3  mai.  —  Les  mêmes,  voyant  le  pays  pressé  par  la^ 
famine,  décrètent  V*  que  tout  homme  et  toute  femme,  pourvu  qulls 
habitent  dans  le  pays  (de  Liège),  pourront  acheter  du  blé,  à  St- 
Trond,  mais  seulement  pour  leur  propre  consommation,  et  l'expor- 
ter sur  la  nuque  ;  et  que  ceux  qui  habitent  hors  de  la  firanchise 
devront  prêter  serment  devant  ceux  qui  seront  délégués  à  cA 
effet,  que  le  blé  acheté  dans  les  conditions  précitées,  doit  servir 
à  leur  propre  nourriture  et  restera  dans  le  pays,  sans  dol  ni 
fraude  ;  ^  que  de  chaque  mesure  ainsi  exportée,  ils  payeront  on 
droit  d'exportation  de  six  mites  ;  2^  qu  il  leur  sera  délivré  de  ce 
serment  et  du  payement  de  ce  droit,  une  attestation  qu'ils  devront 
remettre  à  celle  des  quatre  portes  de  la  ville  par  laquelle  ils  sorti- 
ront, entre  les  mains  de  ceux  qui  y  seront  postés  pour  la  recevoir  ; 
et  4^  que  chacun  pourra  acheter  du  blé  pour  un  voisin  qui  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  le  chercher  lui-même»  à  condition  de  jurer, 
au  nom  de  ce  voisin,  dans  le  sens  susdit.  —  Tout  étranger  à  la 
franchise,  qui  achètera  du  blé  dans  la  franchise,  sans  prêter  ce 
serment,  ou  sans  payer  le  droit  d'exportation,  ou  sans  être  porteur 
de  l'attestation  susmentionnée,  sera  puni  de  la  confiscation  du 
blé  et  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  in  festo  inventionis  Sancte  Crucis,  scilicet  terda  may 
tempore  tamis,  es  verdragen  met  heren  ende  stad,  dat  een  y^elic  man 
ende  wijf,  also  verre  als  sij  bennen  lants  geseten  sijn,  sullen  mogen 
coren  coepen  tôt  huns  selfs  eten  ende  anders  nijet,  ende  dat  sullen  sy 
te  halse  vîjtdragen,  ende  die  ghene  die  buten  der  vrijheit  geseten  syn 
ende  dat  koren  also  coepen,  sullen  ten  heiligen  sweren,  voer  die  ghene 
die  der  toe  gesat  sullen  werden,  dat  sij  also  gecocht  hebben,  tôt  huns 
selfs  eten  es,  ende  bennens  lants  blivens  sal,  sonder  argeliste.  Ende  daer 
op  salmen  hun  een  teeken  gheven,  ende  dair  af  betalen  van  elken  vate 
VI  miten;  ende  dat  teeken  sullen  die  liede  laten  voer  een  van  de  vier 
poerten  daer  sy  vijtgaen  sullen,  aen  die  ghene  die  dair  tee  gesat  sullen 
werden  dat  teeken  te  ontfane.  Ende  voert  meer,  soe  sal  der  een  nage* 
buer,  vore  sijn  anderen  nagebuer  die  dat  kore  niet  gehalen  en  konde, 
dat  koren  mogen  coepen,  ende  die  sal  voer  sinen  nagebuer  voirscreven 
den  eet  doen  alst  voirscreven  es.  Ende  oft  ijemant  buten  der  vrijheit 
voirscreven  geseten  koren  cochte  bennen  der  vryheit  voirscreven,  end( 
den  eet  voirscreven  ende  dat  ghene  dat  voirscreven  es  niet  ghedaen  er 
hedde,  noch  teeken  en  hedde,  die  soude  dat  gecocht  koren  verboren  end- 
dair  toe  eenen  r\ja6l,  heren,  stad,  ende  scepenen  ende  inbrengere  elke 
terdedeel  ;  ende  hier  aff  sal  en  tiegelic  mogen  inbringer  syn. 
V.  Nachlegael,  ^  89  v». 
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Mémo  date.  —  Les  mômes  décrètent  que  tout  le  monde  pourra 
désormais  importer  dans  la  ville  de  la  bière  de  Hombourg  et 
de  la  bière  d'outre -mer,  et  la  vendre  à  raison  de  neuf  gros  la 
quarte,  monnaie  légère  ;  mais  on  ne  pourra  la  vendre  plus  cher« 
sans  encourir  la  confiscation  de  la  bière  et  un  réal  d'amende,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville^  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Item,  sîjn  heren  ende  stad  verdragen,  dat  een  ijegelic  sal  mogen  voir- 
taen  hombolrch  bîer  of  hier  van  overzee  bringen  in  die  stad,  onde  elc 
quarte  vercoepen  mogen  omme  IX  groten  lichter  paijen  ende  niet  hoger; 
wy  dat  hoeger  vercochte,  op  een  riael  ende  dat  hier  verloren,  heren, 
stad,  scepenen  ende  inbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  89  v®  ;  copie  dans  le  Kuerboeôk,  p.  34,  n°  2. 

1456,  lundi,  31  mai.  —  Les  mêmes  statuent  que  ceux  qui 
achèteront  du  blé  pour  leur  propre  consommation  et  d'après  les 
prescriptions  de  la  keure  du  3  mai  dernier,  pourront  l'exporter 
par  cheval  ou  autrement,  mais  seuleïnent  jusqu'à  concurrence 
d'un  demi-muid. 

Op  maendach  ultlma  mag,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende  hebben 
verdragen,  dat  die  ghene  die  voertane  koren  coepen  sullen  tôt  bons  sel& 
eten,  ende  voert  der  toe  doen  als  der  kore  begr^jpt,  die  gemaect  es  voer 
op  tercia  ma\},  dat  die  sullen  mogen  dat  kore  also  gecocht,  tôt  enen 
halfen  mudde  toe  te  perde  vytvuren  oft  anders. 

V.  Nachtegael,  f>  89. 

1456,  lundi,  14  juin.  —  Les  mômes  défendent,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  l'importation  de  toute  bière  ou  boisson  étrangère,  -  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à  Roca- 
madour,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XIIII  junij,  heren  en  stad  s\jn  eens  ende  verdragen,  dat 
nyemant  bijer  oft  dranc  van  buten  hier  bennen  brîngen  en  sal;  voer  aen 
der  tyt,  dat  heren  ende  stad  dair  op  anders  geordineert  sullen  hebben  ; 
so  'Wie  dair  tegen  dede,  op  verliesenisse  des  drancs  ende  eenen  wech  te 
Rutsemedouwe  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrengere  elc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  P  89  v«>. 

Môme  date.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure  par  laquelle 
ils  ont  autorisé  les  bouchers  à  vendre  de  la  viande  le  dimanche, 
à  certaines  époques  de  l'année.  (V.  9  juiri  1455.) 

Op  ten  selven  dach  waert  den  koer  vemuwet  vande  vleOséhouwereii 
vleesch  te  vercoepen  des  sondaechs,  bescreven  voei'  maendach,  IX»  junii, 
lempore  Johannis  de  Stralen  et  Johannis  Wennen  burgimagistrorom. 
V.  Nachtegael,  ^  89  v^. 

27 
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1456^  lundi,  5  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  d^introduire,  par 
cruches,  plus  de  quatre  quartes  de  bière  étrangère  dans  la  ville; 
une  provision  de  quatre  quartes  pourra  être  importée  par  cruches, 
mais  pas  être  revendue  dans  la  ville.  Toute  contravention  à  cette 
keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  réal 
d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb.  Y*  jalij  het  îs  verdragen  met  heren  ende  stad,  dat 
n^emant  bijer  off  hoppe  van  baten  hier  bennen  brengen  en  sal  met 
crogcken,  dan  tôt  IIII  qaarte  toe,  ende  dat  men  dat  niet  en  sai  mogen 
vercoepen;  so  wije  daer  t^en  dede,  soude  verboren,  also  decke  alst 
gesciede,  den  dranc  ende  daer  toe  eenen  rijael,  heren,  scepenen  en  in- 
brenger  elc  terdedeel. 

V.  Nachiegael,  ^  90  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  34,  n^  3. 

1456,  lundi,  19  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  à  l'occa- 
sion de  la  prochaine  joyeuse  entrée  de  Louis  de  Bourbon,  élu 
de  Liège,  -  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  St-Trond,  de  dé- 
blayer le  marché  et  les  rues  de  la  ville,  avant  le  samedi  suivant, 
de  tout  bois  et  fumier  qui  pourrait  s'y  trouver  ;  de  respecter  les 
étrangers  qui  viendront  dans  la  ville  à  l'occasion  de  l'arrivée 
du  prince,  et  de  retenir  les  enfants  à  domicile;  -  sous  peine 
des  amendes  prescrites  par  les  keures  antérieures  faites  au 
môme  sujet.  Le  manque  de  respect  aux  étrangers  sera  puni 
d'un  voyage  à  St-Jaques. 

Op  maendach  XIX  julij,  het  es  verdi*agen  met  heren  ende  stad,  dat 

ellec  syn  bout  ende  mest  sal  ewech  doen  vuren  van  den  merct  ende 

straten,  tusschen  dit  ende  saterdach  opten  auden  koer,  ende  dat  nijemant 

die  vreemde  loijde  messegge  oft  mesdoen  en  sal.  inder  incoempst  ons 

heren,  op  eenen  wech  Sint  Jacobs  ende  opten  auden  koer;  ende  dat 

ellec  s^n  kender  thuis  sal  hauden  oie  inder  ^ncoenxst  ons  heren  voir- 

screven. 

V.  Nachtegael,  f>  90. 

1456,  lundi,  16  août.  —  Les  mêmes,  vu  la  disette  actuellement 
régnante,  a)  défendent  aux  accapareurs  et  accapareuses  étran- 
gers, d'acheter  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  Tépeautre 
ou  d'autre  grain  quelconque  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
-  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  achetée  et  d'un 
réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  ;  —  b)  stipulent  dans  quels  cas 
l'exportation  de  grain  par  chariot  ou  par  charrette  sera  prohibée 
et  permise  :  1^  la  sortie  de  froment,  seigle,  orge,  épeautre 
autre  grain,  acheté  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  par  é  ; 
étrangers,  est  prohibée;  2^  la  sortie  de  grains  est  permû 
quand  ces  grains  sont  le  prix  du  fermage  dû  aux  propriétaire  , 
ou  quand  ils  doivent  servir  à  l'alimentation  de  l'exportateur; 


I 

I 


—    419   — 

y  la  réexportation  des  grains  du  deliors,  exposés  en  vente  et 
non  vendus,  est  également  permise;  4^  l'exportation  de  grains 
achetés  dans  la  ville  est  aussi  permise,  quand  ces  grains  ont 
été  achetés  avec  Targent  provenant  d'autres  marchandises,  (le  sel 
et  les  articles  de  petit  détail  exceptés),  importées  et  vendues  dans 
la  ville  ou  dans  la  franchise  ;  à  condition  que  la  valeur  des  grains 
achetés  ne  dépasse  point  celle  des  marchandises  vendues;  — 
et  c)  autorisent  les  accapareurs  de  .la  ville  et  de  la  franchise  à 
acheter  et  à  revendre  toutes  espèces  de  grains,  à  condition  de 
se  conformer  aux  anciennes  keures  proclamées  â'ce  sujet  et  de 
n'acheter  qu'aux  heures  réglementaires.  —  Toute  contravention 
à  l'exportation  sera  punie  de  la  confiscation  du  blé  exporté  et 
d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XVI  dage  in  augusto,  het  is  verdragen  met  heren  ende 
stad,  dat  egheen  voercoepere  of  voercoeperssen  van  buten,  terwe,  rogge, 
gerste,  spelte,  raepsaet,  noch  egeen  ander  gre^n  hier  bennen  sullen 
mogen  coepen;  so  wije  daer  tegen  dede,  soude  verboren  dat  gecocht 
goet  en  dair  toe  eenen  ryael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrengere  elc 
terdedeel.  —  Item,  es  noch  verdragen  dat  nijemant  van  buten  egheen 
koeren,  terwe,  rogge,  gerste,  spelte  of  ander  greijn  en  sullen  mogen 
vijtvueren  met  waghene  oft  met  kerren,  dat  sij  hier  gecocht  hedden, 
het  were  der  goeder  lieden  pacht  ende  tôt  h  uns  selfs  behoef,  opt  ver- 
liesenisse  des  goets  ende  eenen  rijael;  het  en  were  dat  ijemant  van 
buten  hier  bennen  dat  goet  voorscreven  te  coepe  bracht  hedde,  die 
soude  dat  mogen  weder  vijtvueren;  oft  dat  ijemant  hier  ander  waren,  ten 
were  zaut  oft  vintgoet,  bracht,  die  soude  mogen,  na  inhaudt  des  auden 
koere,  also  vêle   goits  weder  coepen  ende  vijtvueren  als  die  waere 
droeghe.  —  Item,  so  is  noch  verdragen,  dat  die  voercoepers  hier  bennen 
geseten,  sullen  mogen  coepen  allen  greyn  te  gewoenhker  uren,  als  de 
koer  van  anderen  tiden  dat  inhoude,  sonder  verboeren  ende  dat  weder- 
vercoepen. 

V.  Nachtegael,  P  90. 

1456,  lundi,  6  septembre.  —  Les  mômes,  en  vue  de  la  salubrité 

publique,  défendent  de  déposer  sur  le  bord  du  ruisseau,  depuis 

la  montagne  du  moulin  (de  l'abbaye),  jusqu'à  l'endroit  dit  Vissen- 

goet,  du  bois  ou  des  immondices  quelconques;  de  jeter  dans  les 

eaux  ou  d'y  balayer  du  fumier,  des  boyaux,  des  os  ou  d'autres 

saletés;  d'entasser  au  marché  ou  dans  les  rues  du  fumier  ou  des 

immondices,  à  moins  de  les  faire  charrier  (hors  ville)  en  déans 

3  quinze  jours.  —  Les  déchets  de  guède  provenant  des  ateliers 

I  teinture,  devront  être  renfermés  dans  des  bacs  qu'on  placera 

assez  grande  distance  du  ruisseau,  pour  qu'ils  ne  puissent 

nber  dans  l'eau.  —  Toute  contravention  à  cette  keure  sera 

nie  d'un  florin  du  Rhin  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
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le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur; 
de  plus,  tout  meunier  de  la  franchise  refusera  de  moudre  et  tout 
boulanger  de  cuire,  pour  quiconque  ne  voudra  se  conformer  aux 
susdits  règlements.  —  Toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra 
se  porter  dénonciateur,  et  Tabbé  de  St-Trond  pourra  nommer 
autant  de  dénonciateurs  spéciaux  qu'il  voudra,  pour  ce  geni^  de 
délits. 

Op  maandach  sess  dage  in  septembri,  heren  ende  stad  sijns  eens  ende 
verdragen,  dat  nijemant,  van  Molenberch  tôt  vissegaet  toe,  egheen  hoat, 
mest,  noch  egheen  onreynicheyt  leggen  en  sal  op  die  beke,  noch  op  die 
dIjiLe.  En  dat  oie  nijemant  noch  mest,  noch  pensen»  noch  beenre,  noch 
egheenrehande  onreynicheyt  en  sal  werpen  oft  keeren  in  die  beke.  En- 
de des  selfs  gelike,  so  en  sal  nyemant,  opten  merkt  noch  op  die  straten, 
mesthoepe  noch  onreynicheyt  leggen  ofl  maken,  men  sal  bennen  XV 
dage  dat  ewech  doen  vuren.  Ende  dat  weetmuys  salmen  in  kisten  1^- 
gen,  ende  die  kisten  so  verre  van  der  beken  setten,  dat  in  die  beke  niet 
en  valle.  Ende  so  wije  hier  tegen  dede,  die  sal  verboeren  eenen  rljns- 
gulden,  also  decke  als  geschiede,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger 
elken  terdedeel.  Ende  oft  yemant  niet  gecorrigeert  en  woude  sijn,  na 
inhouden  des  koeren  voirscreven,  dien  en  salmen  nergens  bennen  der 
vrijheit  mogen  malen  nocht  backen  ;  ende  hier  af  sal  al  man  inbrenger 
syn,  ende  onse  heer  van  Sintruden  mach  hier  toe  setten  also  vêle  in- 
brengers  als  hy  wilt. 

V.  Nachtegael,  f>  90  v»  ;  copie  dans  le  Ktcerboech,  p.  195,  ii9  1. 

Marne  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  démolir  les  lieux 
d'aisance  qui  se  trouvent  contre  le  courant  du  ruisseau,  au  des- 
sus du  moulin  de  l'abbaye,  et  de  les  fermer  et  murer  dans  les 
quinze  jours  qui  suivront  le  commencement  du  curage  du  ruis- 
seau ;  ils  défendent  de  les  y  rétablir  dans  la  suite,  sous  peine  d'un 
florin  du  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  eenyegelic  af  doen  sal  syn  heymelicheiden  die  boven  des 
abts  molen  staen  op  die  beke,  ende  bennen  XV  dagen  na  dat  men  die 
beken  begint  te  veghene  die  toe  metsen  doen  ende  niet  meer  dair  na 
daer  hebben  oft  hauden,  op  een  rynsgulden  te  verboeren  heren,  stad, 
scepen  ende  inbrenger  èlc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  90  v<^;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  195,  n«  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  de  donner  des  banquets 
de  noces  dans  la  franchise,  et  même  d'y  assister  hors  de  l^ 
franchise,  d'ici  à  la  fôte  de  Pâques  prochaine  ;  mais  ils  permettei 
d'envoyer  de  l'argent  à  des  festins  de  noces  célébrés  hors  de  J 
franchise.  —  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  d^t 
florin  du  Rhin  d'amende,  à  partager  comme  il  est  dit  dans  1 
keure  précédente. 
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Item,  dat  mon,  tusschen  dit  ende  Paesschen  neest  comende,  egheen 
brulocbt  en  sal  hauden  bennen  der  yr^helt,  ende  dat  oie  n^emant,  sel- 
ver  buten  der  vriheit,  ter  brulocbt  gaen  en  sal  ;  mer  die  wilt  die  mach 
s^jn  gelt  buten  sinden  ter  brulocht;  ende  wie  hier  tegen  dede  soude 
yerboren  eenen  rinsgulden,  also  decke  alst  geschiede,  beren  ende  stad, 
scepenen  ende  inbrenger  elkçn  terdel. 

V.  Nachiegael,  ^  90  v^. 

1456,  lundi,  13  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  d'assister 
k  des  banquets  de  noces,  ou  d'y  envoyer  de  l'argent,  soit  à 
l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  la  franchise,  d'ici  aux  Pâques 
prochaines.  Même  amende,  en  cas  de  contravention,  que  dans  la 
keure  précédente. 

Op  maendacb  XIII  dage  septembris,  bet  is  verdragen  met  beren  ende 

stad,  dat  nijemant  bennen  nocb  buten  der  vrijheit  ter  brulocht  gaen 

en  sal,  nocb  oie  s\jn  gelt  daer  mogen  sinden,  tôt  Paesschen  toe  neest 

comende  ;  so  wie  dair  tegen  dede,  also  decke  alst  geschiede  soude  ver- 

boren  eenen  rinsgulden  beren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger  elken 

terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f»  90  Y», 

1456,  SOUS  la  môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident sur  certaines  contestations  entre  Wemer  van  Mettecoven, 
doyen  des  teinturiers  et  demandeur,  d'une  part,  et  Erasme  van 
den  Borch  et  Nicolas  Vermaerten,  fabricants  de  fil  et  défendeurs, 
d'autre  part.  -  Ces  derniers  ayant  teint  gris  les  fils  de  laine  et 
d'autres  objets  de  leur  fabrication,  le  doyen  van  Mettecoven  pré- 
tendait que  par  là  ils  avaient  exercé  le  métier  des  teinturiers,  ce 
qu'ils  ae  pouvaient,  sans  faire  partie  de  sa  corporation  ou  sans 
en  payer  les  droits.  Les  défenseurs,  accompagnés  de  Gérard 
Wyngerdere,  doyen  de  leur  mélier,  soutenaient  au  contraire, 
que  leurs  devanciers,  fabricants  de  fil,  et  eux-mêmes  avaient  teint 
gris  les  objets  de  leur  fabrication,  depuis  vingt,  trente,  quarante 
ans  et  plus,  sans  avoir  jamais  fait  partie  de  la  corporation  des 
teinturiers  et  sans  en  avoir  payé  les  droits.—  Les  bourgmestres  et 
le  conseil,  entendu  les  dépositions  des  parties  et  les  témoignages 
des  plus  anciens  des  métiers,  jugèrent  et  déclarèrent  que  les 
fabricants  de  fil  peuveni,  sans  faire  partie  du  métier  des  tein- 
turiers et  sans  en  payer  les  droits,  teindre  gris  pour  eux-mêmes, 
mais  pas  pour  d'autres  personnes,  les  fils  et  autres  objets  de  leur 
fabrication,  à  condition  qu'ils  le  fassent  dans  des  bacs  et  sans  four- 
naise, au  moyen  d'écorces  d'aulne,  de  la  sciure  de  bois,  du  vinaigre 
et  de  la  suie,  et  sans  se  servir  d'alun,  de  guêde  ou  de  garance. 

Want  altercatie  ende  stoet  opgestaen  es  geweest  tusscen  Wamier  van 
Mettecoven  als  deken  van  den  weederen  ende  verwere,  aenleggere  aen 
een  side,  ende  Raes  van  den  Borch  ende  Claes  Vermaerten  legwerkers. 


verantwerders  van  dandere  side,  als  dat  die  ToirscreTen  Raes  mide 
Claes  huD  wollen  garen  ende  ander  werck  dat  him  geiiefc  heefty  ge- 
greuwet  hebben,  ende  dat  si  dair  ane  der  weder  ambacht  gebroijct 
bebben,  ende  dat  niet  doen  en  mochten  sonder  in  der  weders  aznbadit 
te  sijne  oft  hunnen  moet  te  hebben  etc.,  daer  op  dai  die  voirscreven 
Raes  ende  Claes,  legwerkers,  ende  Gheert  Wijngerdere,  als  deken  Tan 
bonne  ambachte,  antwoerden  ende  seiden.  dat  huer  Toerders  endé  sy  dat 
gedaen  hebben  van  over  XX,  XXX,  XL  jare  ende  meer  dagen»  sonder 
inder  we<ler  ambacht  te  sijne  oft  hunnen  moet  te  bebbene,  met  meer 
worden  in  beijde  siden,  daer  toe  geallegeert  sijnde  ;  op  welke  stoet  ende 
altercatie  voirscreven  belde  die  partien,  ellec  op  sijn  vermet,  auders, 
conde  ende  waerheijt  voer  meesteren  ende  raet  geleit  hebben.  ende 
nae  aensprake,  antworde,  conde  ende  waerheijt  van  der  auders  van  den 
partien,  in  beide  siden,  dair  op  gheleit,  ende  van  meesteren  ende  rait 
dair  op  verhoort  ende  examineert  sijnde  ;  so  es  der  vorscreven  meeste- 
ren ende  rait  goetduncken,  ende  hebben  voer  een  vonnisse  in  den  sake 
vorscreven  vijtgedragen,  dat  die  vorgenoemde  legwerkers,  voir  hnn 
selve  ende  voir  nijemant  anders,  na  inhouden  huns  vermets,  te  weten 
met  elsen  scortsen,  zaechmeel,  adic,  roet  ende  coetsen,  sonder  fama\)s, 
aluijn,  weet  en  mede  dair  toe  te  doene,  han  garen  ende  anders  dat  tôt 
hun  legwercke  behoirt,  sullen  moghen  voirtaen  greuwen  ende  verwen 
gelijc  sij  ende  hun  auders  van  auden  tide  gedaen  hebben,  sonder  dat 
ambacht  van  den  weederen  dair  omme  te  hebbene  ofl  husder  moet  te 

crighen1(*). 

V.  Nachtegael,  f>  90  v<>;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  74,  n®  2. 

1456,  lundi,  6  décembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tout  meu- 
nier, qui  cherche  à  domicile  le  blé  de  clients  habitant  dans  la 
franchise,  de  se  rendre  à  la  balance  publique  de  la  ville  et  d'y 
faire  peser  ce  blé,  avant  de  le  conduire  au  moulin  ;  et  de  repas- 
ser ensuite  à  cette  même  balance  publique^^  avec  la  farine  pro- 
venant du  blé  moulu,  pour  en  faire  faire  le  juste  partage  par  le 
poseur  de  la  ville.  —  Les  clients  qui  portent  eux-mêmes  leur  blé 
au  moulin,  pourront  également  faire  peser  à  la  balance  publique 
ce  blé  et  la  farine  en  provenant.  —  Tout  meunier  pris  en  con- 
travention à  cette  keure,  encourra  un  florin  du  Rhin  d'amende, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur;  et  celui  qui,  portant  lui-même  son  blé  au 
moulin,  sera  accusé  d'avoir  fraudé  sur  la  farine  en  provenant, 
devra,  en  outre,  se  disculper  en  jurant  les  saints  qu'il  n*est  pas 
coupable  du  fait  dont  on  l'accuse. 


(*}  La  note  sotvanCc,  écrite  nu  bas  de  la  page,  donoe  les  noms  des  doyens  et  des  coosc 
des  métiers  i  celte  époque  : 

Lata  fuit  bec  sententia  anno  presenti,  scilicet  LVI,  meosis ,  doeo  borgennecsicrs  m 

Dieeiiler  Amant  vao  Wesrren,  mccsler  Sleven  van  der  Pipen  ;  dekencn  eode  rattsioden.  Roi 
Bonirn.  Jan  van  Alken,  Jan  van  He«len,  Willem  Roederborcb,  ian  BocKacrts.  Everaert  Coen 
llenric  Teldcre,  Loic  Aberlyns,  Jan  van  Kiesekem,  Gieiis  Voclemuii,  Vaes  Zebout,  ian  Weni 
Banwyn  Zoerinx,  Govart  van  St-Jans,  WiUem  van  Roinroene,  Lambrccht  van  Oelbeke»  ^ 
Jaspars,  Claes  Liebrecbt:»,  Lambrecbt  Veyiart,  Willem  Vreven,  Jan  van  Ardinseo,  Reyner 
den  Gadere,  Geeri  Wyngerdcre,  Lambrecbt  Waiiten,  Wauter  van  Mettecoven  enaa  Claes  Zefc 
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Op  maendach  VI  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  s\ja  eens  ende 
verdragen,  dat  elc  mollere,  die  der  liede  goet  bennen  der  stad  vriheyt 
geseten,  halen  te  malen,  dat  die  mollere  dat  goet  sallen  sculdich  syn  in  die 
wage  te  vuerene,  eerdat  sij  in  hun  molen  vueren,  ende  dat  selve  goet, 
alK  gemalen  es,  weder  omme  in  die  waghe  brengen  sal,  ende  daer  sal 
der  waglier  elken  tsijne  ghevene;  voert  meer  die  goede  lude  die  hun 
koren  selver  dragen  willen  ter  molen,  die  suUen  hun  koren,  oft  sy  willen, 
oie  in  die  waghe  dragen,  ende  dair  doen  wagen,  ende  weder  onmie,  alst 
gemalen  es,  in  die  waghe^  bringen,  ende  dair  sal.  die  wager  oie  elken 
tsyne  ghevene.  Ende  oft  eijnige  moUer  dair  tegen  dede,  die  soude  ver- 
boren,  also  decke  alst  geschiede,  eenen  rijnsgulden,  heren,  stad,  scepenen 
ende  inbrenger  elken  tdeerdedeel  ;  ende  oft  yemant,  die  syn  koren  selve 
droeghe,  betegen  worde  dat  hij  dair  in  heymelic  eijnich  loesheit  gedaen 
hedde,  die  suUen  der  boven  hun  onscout  moeten  doen  ten  heiligen. 

V.  Nachtegael,  f>  91  v«>;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  20,  n®  5. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  des  sous  de  Bour- 
gogne à  dix-neuf  gros  et  demi,  monnaie  courante  de  St-Trond  ; 
les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sera  puni  de 
confiscation  de  l'argent  et  d'un  réal  d'amende,  en  vertu  de  la 
publication  du  5  avril  dernier. 

Item,  is  verdragen  van  den  burgonsche  stovers,  dat  nyemant  die  hoe- 
ger  bieden  noch  nemen  en  sal  dan  XIX  en  half  groten,  payen  van 
Sintruden  ;  op  ten  koere  ende  broeke,  vore  in  desen  jaere  den  V*'" 
dach  in  april  geroepen  sijnde,  te  weten  op  't  gelt  verloren  synde  ende 
eenen  ryael  ut  ibi. 

V.  Nachtegael,  f'  91  v^. 

1457,  lundi,  21  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
par  une  keure  une  ordonnance  du  pays,  publiée  le  11  décembre, 
par  laquelle  il  est  défendu,  sous  peine  des  amendes  stipulées  dans 
le  placard,  de  vendre  d'autre  bière  que  de  deux  gros  la  quarte, 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise 

Op  maendach  XXI*  marcy,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende  verdra- 
gen, ende  hebben  den  koer  vernuwet  die  XI  decembris  gecondicht  was, 
als  van  den  hier  voertiden  met  des  lants  verdrage  gemaect  synde,  te 
weten,  datmen  bennen  der  vrijheit  oft  der  stad  van  Sintruden  egheen 
hier  oft  hoppe  hoeger  vercoepen  en  sal,  dan  die  quarte  van  twee  groten, 
payen  van  Sintruden,  op  die  pêne  van  des  lants  verdrage  voirscreven, 
na  inhouden  des  placaets  van  den  lande  voirscreven. 
V.  Nachtegaei,  f'  91  v». 

1457,  lundi,  28  mars.  —  Les  mômes  frappent  d'un  droit  d'ac- 
îises  de  cinq  boddedragers  par  aime,  les  bières  étrangères  im- 
)ortées  dans  la  franchise  de  la  ville,  et  celles  qui,  brassées  dans 
a  franchise,  se  vendent  plus  de  deux  gros,  monnaie  de  St-Trond, 
.a  quarte.  —  Ceux  qui  importeront  des  bières  étrangères  par 
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cruches,  payeront  autant  d'accises  de  la  cruche  que  de  Taime. 
-^  Ceux  qui  encavent  ou  importent  dea  bières  étrangères,  feront, 
avant  de  Tencaver,  déclaration  de  la  quantité  reçue,  au  livre  des 
receveurs  de  la  ville  ou  des  percepteurs  de  l'accise,  et  ceux-ci  pour- 
ront exiger  que  les  importateurs  prêtent  serment  sur  la  sincérité 
de  leur  déclaration.  —  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie 
de  la  peine  prescrite  par  l'ancienne  keure,  à  savoir  d'un  voyage 
à  Notre-Dame  de  Rocamadour.  —  Enfin,  le  droit  d'accise  sur  la 
bière  de  Hombourg  et  sur  la  bière  d'outre-mer,  sera  de  dix  bod- 
dedragers. 

Op  maendach  XXYIÏI  dage  in  merte,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  een  yegelic  die  bier  of  boppe  hier  bennen  der  vrijheit 
van  but^i  InbreDgen,  oft  dat  hier  bennen  gebruwen  worde,  daer  die 
quarte  aif  hoegher  vercocht  worde  dan  twee  groten,  paijen  van  Sin- 
truden,  dat  men  dair  af  gelden  sal  te  assisen,  van  elken  amen  Y  bod- 
dedragere;  ende  dat  die  ghene,  die  des  gelycx  dranx  van  buten  tuer 
bennen  bringen  of  halen  sullen  met  cruken,  dat  die  van  elker  cruken 
betalen  suUen  van  assisaen  gel\jc  ende  also  vêle  als  van  eenre  amen. 
Ende  dat  oie  ellec,  die  bier  van  buten  inleggen  oft  bringen  suUen,  dat 
suUen  doen  scriven  aen  die  rentmeesteren  oft  aen  den-assiser,  wij  vêle 
dat  es,  eer  sij  dat  inleggen  suUen,  opten  auden  koer,  te  weten  op 
eenen  wech  te  Rutsemedouwe;  oie  so  suUen  die  rintmeesters  of  assi- 
sera  vorscreven  mogen  betqen  die  gbene  die  buten  dranc  inleggen  sul- 
len,  geiyo  als  dat  in  den  auden  koer,  dair  op  gemaect,  begrepen  is. 
—  Item,  >  dat  homborgher  bier  of  bier  van  overzee,  dat  hier  bennen 
vercocht  sal  worden,  sal  gelden  van  assise,  elke  ame  X  boddedragers. 

V.  Nachtegael,  f»  91  v«;  copie  dans  le  Kicerboech,  p.  34,  n^  4. 

1457,  7  avril.  —  Louis  de  Bourbon,  élu  de  Liège,'-  à  la 
dema^de  des  bourgmestres,  des  jurés  et  des  conseillera  de 
St-Trond,  qui  ne  trouvent  pas  de  moyen  plus  avantageux  pour 
sauver  la  ville  de  la  situation  endettée  dans  laquelle  elle  se 
trouve,  -  autorise  les  habitants  à  lever  des  capitaux  chez  des 
personnes  ecclésiastiques  ou  laïques,  et  à  leur  souscrire  des  rentes 
viagères  pour  les  sommes  reçues,  jusqu'à  concurrence  de  soi- 
xante florins  de  redevance  totale  annuelle.  —  Pour  garantir  le 
payement  de  ces  rentes,  ils  pourront  engager  leurs  personnes, 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  et  toutes  les  propriétés  com-^ 
munales. 

Lodew^ck  van  Bourbon,  bg  der  gnaiden  Qotz  elect  conârâieirt  tôt 
Ludick,  hertoghe  tôt  BuUion  ind  grève  tôt  Loen,  doin  kunt  eijnei 
igliken,  also  onse  lieve  gemijnde  burgermeisteren  geswoirenen  »4rai 
onser  stat  van  Sent  Tru^den  onss  voirbracht  ind  te  kennen  gege> 
bebben  dat  sg,  in  name  der  selver  onser  stat,  mit  last  van  schoult  ukI 
anders  besweirt  sgn,  so  verre  dat  sg,  van  noede  wegen,  manieren  în^ 
V€^e  soeoken  ind  voimemen  moiten,  omb  gelt  te  krggen,  ind.  da  nut 


à 
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die  voiracreve  scbouft  ind  last  in  den  besten  aff  te  leggen  off  te  Ter- 
halden  ;  ind  want  sij  in  den  gejjnen  nayrderen  wech,  noch  beteren  rait 
hebben  moigen  vynden,  omb  den  mijnsteu  schaden  an  te  gaijn  ind  den 
meiaten  te  verhueden,  dan  mit  verkoupingen  lijfpensien  tôt  sommiger 
personen  lijfftucht  ind  leeffdagen^  onss  oitmodentllken  biddende  hen 
sulks  te  orloijven,  te  gonnen  ind  te  believen  ;  so  bekennen  wij  openbair 
dat  wy,  tôt  der  selver  honre  beden  geneigt,  den  volrscreven  burger- 
meisteren,  geswoirenen  ibd  rait  onser  stat  van  Sent  Truijden  gegont, 
consenteirt,  beliefft  ind  bewilligt  hebben,  ind  bij  desen  onsen  briere, 
gonnen,  consenteren,  believen  ind  bewilligen,  voir  onss  ind  onse  na- 
komelinge,  busscoppen  ind  electen  van  Ludick  ind  gi*even  van  Loijn, 
dat  sij  an  e\incben  personen,  da  bon  dat  geliefft  ind  even  kampt,  iu 
geistliken  off  werentliken  staite  wesende,  jairliker  lijffpensien  ind  ren- 
ten  verkopen  solen  ind  mogen,  die  summe  van  sestich  rijnscbe  gulden 
off  dair  onder,  ind  nijet  dair  boijven,  ind  sich  ind  onse  geme|jnde  da 
selfs,  ind  bon  bave  ind  goit  dair  voir  obligeren  ind  verbijnden,  die  selve 
sestich  gulden  aile  jare  der  selver  personen  levenlanck  te  geven  ind 
te  betalen,  ind  die  summe  geltz  also  van  den  personen  die  lyffpensie 
koupende  komenen,  ind  dair  voir  gebuerende  op  te  beffen  ind  te  boe- 
ren,  ind  ten  meisten  profljte  an  den  voirscreven  last  ind  scboult  te 
keren.  Ind  sulken  koup  ind  obligatie  der  voirscreven  lyfpensien  ratifl- 
ceren,  approberen,  confirmeren  ind  bestedigen  w\j  nu  as  dan,  ind  dan 
as  nu,  bij  desen  unsen  brieve,  voir  onss  ind  onse  nakomelinge,  buss- 
coppen ind  electen  van  Ludick  ind  greven  van  Loijn;  beheltlick  in 
desen,  onss  ind  onser  kercken  onser  beirlicheit  ind  rechtz,  sunder  aile 
argelist.  In  des  torkonde  ind  getuchnisse  hebben  w\}  onsen  sigell  doin 
hangen  an  desen  brieff,  de  gegeven  is  in  onser  stat  Ludick  op  den 
sevensten  dach  in  der  magnt  aprille,  in  't  jaer  onss  Heren  do  man 
schreiff  dusent  vierhondert  seven  ind  vijfftich.  —  Per  dominum  meum 
metuendissimum  supradictum,  presentibus  Guillelmo  dOrdingben,  Jo- 
hanne  de  Courtenbach  aliisque  pluribus  :  De  Platea. 

Collection  de  chartes,  n®  XLI.  —  Original  ^ur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 
^  —  Description  du  sceau  :  femme  debout,  de  face,  appuyant  la 

main  gauche  sur  un  heaume  avec  lambrequins,  auquel  est  sus- 
pendu un  écu  à  trois  lis,  bandé  et  incliné  ;  légende  :  S.  LUDO- 
'  VICI.  DE.  BORBON.  EL(EC)TI.  CO(N)FIRMATI  LEOD.  AD 
SECRETU(M).  —  Copie  dans  VOrdonnantienboeck,  p.  106.  — 
Publié  par  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  329. 

1457,  dimanche, ...  avril.  —  Les  treize  métiers  et  toute  la  ville 
de  St-Trond,  réunis  au  jardin  des  Récollets,  règlent  la  manière 
de  créer  les  rentes  viagères  et  d'emprunter  les  capitaux,  dont  il 
est  question  dans  l'acte  précédent.  —  1**  Sans  le  consentement  des 
treize  métiers  et  de  toute  la  ville  réunis  en  assemblée  générale 
au  jardin  susdit,  on  ne  pourra  ni  lever  de  capitaux,  ni  créer  des 
rentes  viagères  sur  le  corpus  de  la  ville;  et  de  même,  aucuns  reve- 
nds publics,  soit  de  prés  communaux,  soit  autres,  ne  pourront  être 
assignés  comme  garantie  du  payement  des  rentes  ou  du  rembour- 
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le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  ; 
de  plus,  tout  meunier  de  la  franchise  refusera  de  moudre  et  tout 
boulanger  de  cuire,  pour  quiconque  ne  voudra  se  conformer  aux 
susdits  règlements.  —  Toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra 
se  porter  dénonciateur,  et  Tabbé  de  St-Trond  pourra  nommer 
autant  de  dénonciateurs  spéciaux  qu'il  voudra,  pour  ce  geni^  de 
délits. 

Op  maandach  sess  dage  in  septembri,  heren  ende  stad  sijns  eens  ende 
verdragen,  dat  nyemant,  van  Molenberch  tôt  vissegaet  toe,  egheen  bout, 
mest,  noch  egheen  onreynicheijt  leggen  en  sal  op  die  beke,  noch  op  die 
dyfce.  En  dat  oie  nyemant  noch  mest,  noch  pensen,  noch  beenre,  noch 
egheenrehande  onreynicheijt  en  sal  werpen  oft  keeren  in  die  beke.  En- 
de des  sel&  gelike,  so  en  sal  nyemant,  opten  merkt  noch  op  die  straten, 
mesthoepe  noch  onreynicheijt  leggen  oft  maken,  men  sal  bennen  XY 
dage  dat  ewech  doen  vuren.  Ende  dat  weetmuijs  salmen  in  kisten  leg- 
gen, ende  die  kisten  so  verre  van  der  beken  setten,  dat  in  die  beke  niet 
en  valle.  Ende  so  wije  hier  tegen  dede,  die  sal  verboeren  eenen  rljns- 
gulden,  also  decke  als  geschiede,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger 
elken  terdedeel,  Ende  oft  ijemant  niet  gecorrigeert  en  woude  sijn,  na 
inhouden  des  koeren  voirscreven,  dien  en  salmen  nergens  bennen  der 
vryheit  mogen  malen  nocht  backen  ;  ende  hier  af  sal  al  man  inbreuger 
s^n,  ende  onse  heer  van  Sintruden  mach  hier  toe  setten  also  vêle  in- 
brengers  als  hy  wilt. 

V.  Nachtegael,  P>  90  v»  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  195,  v9  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  démolir  les  lieux 
d'aisance  qui  se  trouvent  contre  le  courant  du  ruisseau,  au  des- 
sus du  moulin  de  l'abbaye,  et  de  les  fermer  et  murer  dans  les 
quinze  jours  qui  suivront  le  commencement  du  curage  du  ruis- 
seau ;  ils  défendent  de  les  y  rétablir  dans  la  suite,  sous  peine  d'un 
florin  du  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  eenyegelic  af  doen  sal  syn  heijmelichelden  die  boven  des 
abts  molen  staen  op  die  beke,  ende  bennen  XV  dagen  na  dat  men  die 
beken  begint  te  veghene  die  toe  metsen  doen  ende  niet  meer  dair  na 
daer  hebben  oft  hauden,  op  een  rynsgulden  te  verboeren  heren,  stad, 
scepen  ende  inbrenger  ëlc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  90  v<»;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  196,  m  L 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  donner  des  banquets 
de  noces  dans  la  franchise,   et  même  d'y  assister  hors  de  1* 
franchise,  d'ici  à  la  fête  de  Pâques  prochaine  ;  mais  ils  permette? 
d'envoyer  de  l'argent  à  des  festins  de  noces  célébrés  hors  de 
franchise.  —  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  d'i 
florin  du  Rhin  d'amende,  à  partager  comme  il  est  dit  dans  j 
keure  précédente. 
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Item,  dat  men,  tasschen  dit  ende  Paesscben  neest  comende,  egheen 
brulocht  en  sal  hauden  bennen  der  vr^heit,  ende  dat  oie  nyemant,  sel- 
yer  buten  der  vriheit,  ter  brulocht  gaen  en  sal  ;  mer  die  wilt  die  mach 
s^n  gelt  buten  sinden  ter  brulocht;  ende  wie  hier  tegen  dede  soude 
yerboren  eenen  rinsgulden,  also  decke  alst  geschiede,  beren  ende  stad, 
scepenen  ende  inbrenger  elkçn  terdel. 

V.  Nachtegael,  ^  90  v^. 

1456,  lundi,  13  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  d'assister 
à  des  banquets  de  noces,  ou  d'y  envoyer  de  l'argent,  soit  à 
l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  la  franchise,  d'ici  aux  Pâques 
prochaines.  Même  amende,  en  cas  de  contravention,  que  dans  la 
keure  précédente. 

Op  maendacb  XIII  dage  septembris,  het  is  verdragen  met  faeren  ende 

stad,  dat  nijemant  bennen  noch  buten  der  vrubeit  ter  brulocht  gaen 

en  sal,  noch  oie  sijn  gelt  daer  mogen  sinden,  tôt  Paesscben  toe  neest 

comende  ;  so  wie  dair  tegen  dede,  also  decke  alst  geschiede  soude  ver- 

boren  eenen  rijnsgulden  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger  elken 

terdedeel. 

V.  Nachtegael,  ^  90  v^. 

1456,  SOUS  la  même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident sur  certaines  contestations  entre  Werner  van  Mettecoven, 
doyen  des  teinturiers  et  demandeur,  d'une  part,  et  Erasme  van 
den  Borch  et  Nicolas  Vermaerten,  fabricants  de  fil  et  défendeurs, 
d'autre  part.  -  Ces  derniers  ayant  teint  gris  les  fils  de  laine  et 
d'autres  objets  de  leur  fabrication,  le  doyen  van  Mettecoven  pré- 
tendait que  par  là  ils  avaient  exercé  le  métier  des  teinturiers,  ce 
qu'ils  ne  pouvaient,  sans  faire  partie  de  sa  corporation  ou  sans 
en  payer  les  droits.  Les  défenseurs,  accompagnés  de  Gérard 
Wyngerdere,  doyen  de  leur  métier,  soutenaient  au  contraire, 
que  leurs  devanciers,  fabricants  de  fil,  et  eux-mêmes  avaient  teint 
gris  les  objets  de  leur  fabrication,  depuis  vingt,  trente,  quarante 
ans  et  plus,  sans  avoir  jamais  fait  partie  de  la  corporation  des 
teinturiers  et  sans  en  avoir  payé  les  droits.—  Les  bourgmestres  et 
le  conseil,  entendu  les  dépositions  des  parties  et  les  témoignages 
des  plus  anciens  des  métiers,  jugèrent  et  déclarèrent  que  les 
fabricants  de  fil  peuveni,  sans  faire  partie  du  métier  des  tein- 
turiers et  sans  en  payer  les  droits,  teindre  gris  pour  eux-mêmes, 
mais  pas  pour  d'autres  personnes,  les  fils  et  autres  objets  de  leur 
fabrication,  à  condition  qu'ils  le  fassent  dans  des  bacs  et  sans  four- 
naise, au  moyen  d'écorces  d'aulne,  de  la  sciure  de  bois,  du  vinaigre 
et  de  la  suie,  et  sans  se  servir  d'alun,  de  guéde  ou  de  garance. 

Want  âltercatie  ende  stoet  opgestaen  es  geweest  tusscen  Warnier  van 
Mettecoven  als  deken  van  den  weederen  ende  verwere,  aenleggere  aen 
gen  side,  ende  Raes  van  den  Borch  ende  Claes  Vermaerten  legwerkers. 


chaque  fois  qu'ils  y  seront  requis,  les  meuniers  et  les  bourgeois 
devront  jurer  sur  les  saints,  qu'ils  n'ont  point  agi  à  rencontre 
de  la  susdite  keure. 

Het  es  verdragen  met  heren  ende  stad,  dat  die  moUere  bennen  der 
vrijheit  geseten,  egheen  koren  en  sullen  coepen  noch  vercoepen,  voerder 
dan  hun  moichter  koren,  het  en  were  dat  sij  eenige  poerteren  een  of 
twee  vaten  coren  cochten  tôt  sijn  eten,  die  hun  des  beladen  hedden 
ende  geboden;  so  wie  dair  tegen  dede,  die  soude  verboren  eenen  ryael 
ende  daer  toe  dat  koren  verloren  ;  ende  dat  die  mollers  hier  aff  sullen 
moeten  haer  onschout  doen  ten  heiligen,  als  sij  dair  toe  versocht  vor- 
den,  ende  die  porters  voirscreven  dat  oie  op  hunnen  eet  dragen. 

V.  Nachteçael,  f^  92. 

Môme  date.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure  concernant 
la  circulation  après  l'heure  fixée  pour  la  retraite.  (V.  p.  357.) 

Item,  van  na  der  clooke  te  gaen  den  koer  vernuwet. 
V.  Naehtegael,  f»  92. 

1457,  lundi,  30  mai.  —  Les  mômes  défendent  de  brasser  ou 
d'importer  dans  la  franchise,  de  la  bière  dont  la  quarte  se  vend 
plus  cher  que  deux  gros  monnaie  courante  de  St-Trond,  et 
interdisent  l'importation  de  toute  espèce  de  boisson  fermentée 
autre  que  la  bière  de  Hombourg  bu  d'outre  mer.  —  Toute 
contravention  à  cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la 
marchandise  et  d'une  amende  de  dix  florins  du  Rhin,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur,  qui  pourra  ôtre  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  XXX  dajge  in  me^je,  heren  ende  stad  sijn  cens  ende 
verdragen,  dat  n^emant  van  desen  dach  voert,  hier  bennen,  hier  of  hoppe 
bruwen  en  sal  noch  van  buten  hier  bennen  bringen  en  sal,  daer  die 
quarte  meer  af  gelden  sal  dan  twee  groteii  paijen  van  Sintruden  ;  ende 
dat  oie  nijemant  egheenrehande  gesoden  dranc  hier  bennen  bringen  en 
sal,  het  en  were  hier  van  overzee  of  homburch  bier;  so  wije  dair  tegen 
dede,  of  also  decke  alst  geviele,  op  tgoet  te  verboren  ende  op  die  pêne 
van  X  rinsgulden,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbringer  elken  'tdeerde- 
deel,  ende  hier  aff  so  sali  allen  man  inbrenger  sijn. 

V.  Nachtegael,  f»  92;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  35,  n«  l. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  brasseurs  de  tirer 
plus  de  douze  aimes  et  demi  de  bière  par  brassin,  sous  peine  de 
confiscation  et  d'un  réal  d'amende  par  tonneau  tiré  en  plus,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Pour  le  contrôle,  on  nommera  des  jurés,  qui 
feront  toutes  les  semaines  leur  rapport  et  qui  pourront  exiger 
le  serment  de  non-culpabilité  de  tous  les  brasseurs  qu'ils  soup- 
çonneront d'avoir  transgressé  la  keure. 
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Jtem,  80  en  sullen  die  brieders  niet  meer  tôt  elken  briisel  mogen 

bru wen  dan  XII  amen  en  een  half  bllvens  ;  ende  oft  sy  meer  bruwen  dat 

sal  verloren  sijn,  ende  dair  toe  verboren  van  elken  amen  die  meer  ge- 

bruwen  were  eenen  rîjael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbringere  elken 

terdedeel  ;  ende  dat  sullen  die  gesworen  van  den  bryeders  allen  weken 

waerderen  ende  inbrengen,  ^ie  daer  toe  gesat  sullen  werden  ;  ende  daer 

die  gesworenen  aen  twivelen,  die  sullen  s|j  mogen  inbrengen  op  hun 

onschout. 

V.  Nachlegael,  ^  92;  copie  dans  le  Ktterboech,  p.  35,  n'^g. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  experts  préposés 
au  pesage  du  pain,  peuvent,  dans  leur  tournée  de  contrôle,  peser 
jusqu'au  dernier,  tous  les  pains  exposés  sur  deux,  trois  ou  quatre 
rayons  d'étalage  ;  ordonnent  de  couper  en  quatre,  en  forme  de 
croix,  tous  ceux  qu'ils  trouveront  trop  légers,  et  maintiennent  les 
peines  stipulées  par  l'ancienne  keure  pour  tous  ceux  qui  n'auront 
pas  le  poids  fixé. 

Item,  so  sijn  heren  ende  stad  noch  eens  ende  verdragen  dat  die  ge- 
sworenen  van  den  broetwage,  als  sij  'omme  gaen,  sullen  mogen  twee, 
drie  of  vier  scilde  broets  affbreken  ende  dat  waghen,  tottertijt  toe  dat 
dat  broet  wedersteet,  ende  wes  niet  syn  gewichte  en  hilt,  dat  sullen 
die  gesworen  voirscreven  in  vieren  cruyswyse  over  snyden,  ende  daer 
tœ  op  den  auden  koer. 

V.  Nachôegael,  f*  92;  copie  dans  le  Ktterboech,  p.  17,  n^  1. 

Même  date.  —  Les  mômes,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  Compostelle,  -  ordonnent  aux  experts  du  pain  de  se  présenter 
à  la  cour  de  justice  avant  le  coucher  du  soleil,  pour  prêter  ser- 
ment et  se  faire  mettre  en  fonctions. 

Item,  syn  heren  en  stad  eens  ende  verdraghen,  dat  die  gheswoeren 
van  den  broetwaghen  noch  huyden  metter  zonnen  comen  sullen,  voir 
tghericht  ende  sullen  hon  laten  in  hulden  setten,  op  eenen  wech  Sint 
Jacobs  in  Gompostellen. 

V.  Ndchtegael,  P  92. 

1457,  lundi,  22  août.  —  Les  mômes  statuent  que  tout  brasseur 
habitant  dans  la  franchise,  après  avoir  fait  un  brassin  de  bière 
de  quatre  gros  la  quarte,  devra  faire  un  brassin  de  deux  gros 
la  quarte,  avant  de  pouvoir  faire  un  nouveau  brassin  de  quatre 
gros  la  quarte.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'une 
amende  d'un  florin  du  Rhin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  et  de  là  confis- 
cation de  la  bière  de  quatre  gros,  brassée  sans  avoir  fait  d'abord 
de  la  bière  à  deux  gros;  en  outre,  pour  cette  espèce  de  délits, 
on  pourra  toujours  prendre  des  garanties  mobiliaires  au  domi- 
cile du  délinquant,  quand  môme  la  bière  de  contravention  serait 
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déjà  écoulée  et  consommée.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
en  môme  temps  aux  brasseurs  de  faire  un  seul  brassin  à  deux, 
et  fixent  une  amende  d'un  florin  du  Rhin  pour  chaque  délit  de 
cette  espèce.  —  Renouvelé  le  3  octobre. 

Op  maendach  XXII  dage  in  oechstmaent,  ende  dairna  vernuwet  op 
maendach  tertia  octobris,  die  heren  ende  stad  sijn  eens  ende  veniragen 
dat  eliec  brieder  in  der  vryheit  geseten,  also  decke  ais  by  een  hoppe 
van  IIII  groten  die  quarte  gebruwen  heeft,  daer  na  sal  sculdich  sijn 
een  hoppe  te  brawen  van  twee  groten  die  quarte,  eer  hg  meer  hoppe 
van  un  groten  die  quarte  bruwen  sal;  so  wye  dair  tegen  dede  op  een 
rinsguiden  ende  tgoet  gebruwen  verloren,  heren,  stad,  scepenen  ende  în- 
brenger  elken  terdedeel.  En  hier  vore  soe  salmen  die  broeckechtig  sal- 
len  sijn,  mogen  panden,  al  were  dat  gebruwen  goet  ewecb  ende  gesleien. 
—  Item,  dat  twee  oft  meer  brijeders  niet  en  suUen  mogen  te  samen 
een  hoppe  bruwen,  op  eenen  rinsguiden  ende  tgoet  verloren,  also  decke 
alsrt  geschiede,  te  hebben  alst  siechts  voirscreven  es. 

V.  Nachtegael,  f>  92  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  36,  n®  1. 

1457,  lundi,  19  décembre.  —  Les  mêmes  défendent  aux  be- 
deaux de  la  gilde,  des  confréries  d'arbalétriers  ou  des  métiers 
et  à  toute  personne  quelconque,  -  sous  peine  d'une  amende  d'un 
florin  du  Rhin  et  de  confiscation  de  la  bière,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  au  profit  de  la  ville  et  le  tiers*  aux  échevins 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque,  - 
de  tenir  un  débit  de  bières  de  détail,  ^'encayer  des  bières  par 
tonneaux  ou  autrement  que  par  cruches,  d'avoir  chez  soi  ou  dans 
sa  cave  des  tonneaux  contenant  de  la  bière,  d'acheter  de  la  bière 
par  cruches  pour  en  remplir  des  tonneaux,  d'acheter  ou  de  faire 
commande  de  bière  par  tonneau,  et  de  tenir  ou  d'encaver  en 
même  temps  deux  bières  de  prix  différents.  —  Ils  ordonnent  aux 
brasseurs  de  suspendre  à  leur  porte  leur  botte  de  paille  et  de 
vendre  de  la  bière  au  public,  aussi  longtemps  qu'ils  en  auront  en 
magasin,  jusqu'au  dernier  tonneau,  et  fixent  les  mêmes  péna- 
lités que  ci-dessus,  contre  tout  brasseur  qui  sera  pris  en  défaut. 

Op  maendach  XIX  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  nyemant,  noch  guide  knapen,  noch  scutters  knapen, 
noch  ambachts  knape,  noch  caberetter,.noch  nijemant  anders  voertap 
hauden  en  sal  van  lioppen  ;  ende  dat  oie  nijemant  hoppe  met  vaten  en 
sal  mogen  inleggen,  mer  wail  met  cruken;  ende  dat  oie  nyemant  in 
sinen  huse  of  kelre  vaten  met  hoppen  hebbeu  en  sal,  noch  die  vate  met 
cruken  vullen,  noch  met  vaten  die  hoppe  onderspreken  noch  teekenen  : 
ende  dat  oie  ngemant  tweerehande  hoppe  van  gelde  tôt  eenen  maie  ir 
sinen  kelre  hebben  noch  leggen  en  sal;  ende  dat  oie  die  brieders  also 
lange  als  sy  boppe  in  horen  kelre  hebben,  so  langhe  sullen  den  wessche 
laten  vijtsteken  totten  lesten  vate  toe,  ende  elken  daer  af  behelpen  dièse 
versueken  ;  ende  so  w\}e  hier  tegen  dede,  die  soude  verboren,  also  decke 
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alst  geschiede,  een  rijnsgulden,  ende  daer  toe  tgoet  verloren,  heren  ende 
stad,  scepenen  ende  inbringer  elken  tdeerdedeel.  Ende  hier  aff  so  sal 
allen  man  inbrenger  sijn. 

V.  Nachtegael,  ^  93;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  36,  n«>  2. 

Môme  date.  —,  Les  mômes  ordonnent  aux  jurés  des  brasseurs 
de  faire  désormais  toutes  les  semaines,  la  tournée  de  contrôle 
et  le  rapport  prescrit  par  la  cédule  qui  leur  a  été  communiquée 
ensuite  de  la  keure  qui  limite  à  douze  et  demi  les  tonneaux 
qu'ils  peuvent  tirer  par'brassin  de  bière.  —  Us  encourront  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  s'ils  restent  en  défaut 
de  se  conformer  à  la  présente  ordonnance. 

Item,  noch  sijn  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen,  dat  die  ge- 
sworen  van  den  brijederen  voertaen  allen  weken  omme  gaen  sullen, 
ende  waerderen  ende  inbrengen,  na  inhauden  der  cedulen  die  hen 
overgegeven  es,  als  van  XII  vaten  ende  een  half  hoppen  te  bruwen  en- 
de nijet  meer;  op  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Galissien,  oft  die  gesworen 
niet  omme  en  ginge  alst  voorscreven  es. 
Y.  Nachteçael,  t>  93  v^. 

Môme  date.  —  Les  mômes,  -  attendu  que  Louis  de  Bourbon, 
élu  de  Liège,  lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  St-Trond,  a  promis 
une  prébende  à  l'hôpital  de  cette  ville,  à  son  serviteur  Jean  Man- 
gelaerts,  et  qu'il  a  plusieurs  fois  manifesté  par  écrit  le  désir  que 
cette  prébende  lui  soit  conférée,  -  décident  que  la  prébende  deve- 
nue vacante  par  le  décès  du  frère  Guillaume  de  Bautershoven, 
alias  Zuerinx,  restera  vacante  au  nom  du  dit  Jean  Mangelaerts, 
jusqu'à  l'époque  où  il  aura  atteint  l'âge  prescrit  parles  lettres  de 
l'évoque  Jean  de  Heinsberg  (V.  p.  406);  et  que,  jusqu'au  jour  ou 
il  prendra  l'habit,  le  revenu  de  cette  prébende  sera  appliqué 
aux  besoins  de  l'hôpital  précité. 

Item,  noch  sijn  heren  ende  stad  vorscreven  eens  ende  verdragen, 
want  onse  genadigen  hère,  hère  Loic  van  Borbon,  elect  geconflrineert 
te  Ludic,  in  sijne  eerster  incoemst,  tôt  sijne  bede  ende  versueke,  toege- 
seet  es  geweest  een  broet  int  gasthuijs  van  Sintruden,  ende  die  voir- 
screven  onse  genedige  hère  te  meer  stonden  begheert  ende  gescreven 
heeft,  dat  men  dat  voirscreven  broet  int  gasthuijs  Jan  Manghelaerts 
8ynei>  dijenare  geven  ende  verleenen  woude  ;  so  syn  heren  ende  stad 
noch  eens  ende  verdragen,  dat  alsulken  broet  int  gasthuijs  als  nelingen 
gevallen  is  ende  nu  tertijt  open  steet,  midts  die  doet  broeder  Willems 
van  Bautershoven,  ânders  geheiten  Zuerinx,  sal  bliven  open  staende  in 
name  ende  tôt  behoef  Jan  Manghelarts  vorscreven,  tôt  aen  der  tijt  toe 
dat  der  voerscreven  Jan  Manghelaerts,  (na  inhauden  des  privilegien  en- 
de der  letteren  die  der  stad  van  Sintruden  voertiden  van  den  eerwer- 
digen  hère  hère  Jan  Heynsberghe,  aïs  buscop  van  Ludic,  gegeven  ende 
verleent  syn,)  out  ghenoech  sal  sijn  dat  vorscreven  broot  te  hebbene 
ende  In  den  gasthuyse  voerscreven  ghecleet  te  werden;  ende  dat  der 
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rtate  van  de  provede  vorscreyen,  bennen  dien  middelen  tîde,  sal  bekeert 
ende  aengeleet  werden  aen  dat  gasthuijs  yorscreven,  tôt  aen  der  tgt  dat 
die  yorscreven  Jan  int  gasthuys  ghecleet  wert. 

V.  Nachteçael,  f»  93  v^. 

1458,  lundi,  30  janvier.  —  Les  mômes  font  un  règlement  sur 
la  fabrication  de  la  petite  bière.  —  Les  brasseurs  pourront  faire 
de  la  bière  à  un  plack  et  à  un  liard  fort)  la  quarte,  aussi  souvent 
qu'ils  le  voudront,  à  condition  de  ne  tirer  que  douze  tonneaux 
et  demi  par  brassin,  et  d'en  fournir  toujours  à  leurs  clients  en 
quantité  suffisante;  pour  toute  demi-aime  qu'ils  tireront  en  plus 
par  brassin,  ils  encourront,  outre  la  confiscation  de  la  bière,  une 
amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  brasseurs  ne 
pourront  avoir,  dans  leur  maison  ni  dans  leur  cave,  deux  bières 
de  prix  différents.  —  Ils  ne  pourront  pas  non  plus  faire  du  leek 
ni  des  bières  qui  imitent  les  bières  étrangères;  les  portes  de  la 
ville  resteront  ouvertes  à  l'importation  de  celles-ci.  —  Les  sei- 
gneurs et  la  ville  seront  toujours  libres  d'augmenter  ou  de  dimi- 
nuer le  nombre  de  tonneaux  qu'on  pourra  tirer  par  brassin.  — 
Les  jurés  des  brasseurs  devront  jurer  à  leur  entrée  en  fonction, 
de  faire  rapport  fidèle  de  leurs  tournées  de  contrôle  obligatoires, 
et  de  celles  qu'il  leur  plaira,  ou  que  les  seigneurs  et  la  ville  leur 
ordonneront  de  faire;  ils  jureront  en  outre  de  porter  plainte  sur 
tous  les  délits  constatés^  et  d'exiger  des  brasseurs  leur  serment 
de  non-culpabilité  pour  tous  les  délits  non-constatés,  mais  pré- 
sumés. —  Le  brasseur  qui  se  rendra  coupable  d'emmagasiner  ou 
d'encaver  deux  bières  de  prix  différents,  ou  de  faire  après  son 
brassin  de  bière  à  un  plack  ou  à  un  liard  la  quarte,  du  leeh  ou 
une  imitation  de  bière  étrangère  quelconque,  encourra  la  peine 
qu'il  plaira  aux  seigneurs  et  à  la  ville  de  lui  infliger. 

Op  maendach  XXX  dage  in  januario,  anno  LVIII^,  heren  ende  stad 
s^n  eensende  verdragen,  dat  die   brieders  suUen  mogen  maken  also 
vêle  plackhoppe  ende  oie  ortkens  hoppe  als  sij  willen,  tôt  elker  hoppen 
XII  amen  ende  een  halve  sonder  verboren,  op  also  dat  sy  ortkens 
hoppen  den  poerteren  altyt  genoecli  leveren  sullen;  ende  oft  sy  meer 
tôt  eyniger  hoppen  bruden  oft  maecden  dan  dertiendehalve  amen,  so 
sullen  sy  van  elker  halver  amen  die  mère  were  ende  also  vêle  als  derre 
meer  ^eren,  van  elker  halver  amen  verboren  eenen  ryael,  ende  daer  toe 
den  meer  gebruwen  dranc,  heren  ende  stad,  scepenen  ende  inbrenger 
elken  terdedeel.  —  Oie  so  en  sullen  die  briedere  voirscreven  egheenrr 
tweerhande  hoppen  in  hunne  huse  oit  kelre  hebben  mogen,  noch  eghee 
nen  drank  of  leeke  na  moegen  maken  ;  ende  hier  op  so  sullen  die  portai 
open  bliven  van  den  buten  dranck  in  te  comen  ende  heren  ende  stac 
sullen  altyt  moegen  hier  van  aff  en  toe  doen  alst  hun  gelieft.  —  ^di 
hier  op  so  sullen  die  geswoeren  gheeedt  werden  en  inder  hulden  comen. 
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die  Toancreren  poenten  wale  ende  truwellc  te  warderen  allen  weken 
en  also  decka  alst  han  gelieft  ende  van  heren  ende  stadt  dair  toe  ver- 
l  soecbt  werden,  ende  dat  inbrengen  clacheloes,  oft  dair  hun  aen  tvivelde, 
op  hun  onschout.  —  Ende  oft  die  brieders  voirscreven  tvireerhande  dranc 
hebben  oft  leke  na  maecden  soe  sullen  s^  daer  aff  staen  ter  correctien 
heren  ende  stad  vorscreven,  die  s^  dair  aff  doen  sullen. 
V.  Nachteçael,  f>  93  v*. 

1458,  15  février.  —  Louis  de  Bourbon,  élu  de  Liège,  autorise 
le  magistrat  de  St-Trond  à  emprunter  les  capitaux  nécessaires 
au  payement  des  dettes  de  cette  ville,  en  créant  des  rentes  via- 
gères, qui  ne  pourront  pas  excéder  les  six  livres  pour  chaque 
pensionnaire. 

Lodewyc  van  Bourbon,  by  der  gnaden  Goids  elect  conflrmeert  van 
Lodlch,  hertoge  van  Buillon  ind  grève  van  Ix^,  doen  kont  eynen 
ygeliken,  also  onse  lieve  geminde  burgermeistere,  gesworen  ind  rait 
onser  stat  van  Sintruen  vurbracht  ind  te  k\}nnen  gegeven  hebben,  dat 
sy,  }n  name  der  selver  onser  stat,  mit  laste  van  scholde  ind  anders 
besweert  s^n,  so  verre  dat  sy,  van  nootz  wegen,  manière  ind  wege 
sueken  ind  voimemen  moiten  om  gelt  te  crigen,  ind  dair  mit  die  vor* 
screve  scholt  ind  last  in  den  besten  af  te  leggen  off  te  verhalden  ;  ind 
vrani  sy  in  den,  ghenen  naerderen  wech  noch  beteren  rait  hebben 
mogen  vynden,  omb  den  mijnsten  scaden  an  te  gain,  ind  den  meesten 
verhueden,  dan  mit  vercouppingen  Igfpensien  tôt  sommiger  personen 
mfftocht  ind  leefdage,  ons  oitmoedelic*  biddende  hon  sulchs  te  orloven, 
te  gonnen  ind  te  believen;  so  bekennen  wy  openbair  dat  wy,  tôt  der 
selver  honre  beden  gene^ght,  den  vorscreve  burgermeisteren,  gesworen 
ind  rait  onser  stat  van  Sintruen  gegont,  consenteert,  belieft  ind  bewil- 
Hcht  hebben,  ind  bij  desen  onsen  brieve  gonnen,  consenteren,  believen 
ind  bewilligen,  voir  ons  ind  onse  nacomelinge,  busschoppen  ind  electen 
van  Ludic  ind  greven  vau^Loin,  dat  zïi  ain  ygeliken  personen,  dae  hon 
gelieft  ind  even  kompt  in  geestelicken  off  wereltliken  staite  wesende, 
jairlicker  i^fpensien  ind  renten  verkoupen  sullen  ind  mogen,  die  somme 
van  sess  ponden  lyfrenten,  ind  nget  dair  boven  ;  mit  alsulcken  condi- 
cien  ende  vurwerden,  dat  onse  voirscreve  stat  twee  pont  afleggen  sali, 
ind  sich  ind  onse  gemeinde  dae  selfs,  ind^honne  hâve  ind  goit,  dae  voir 
obligeren  ind  verbinden,  die  selve  sess  pont  aile  jare  der  selver  perso- 
nen leven  lanck  te  geven  ind  te  betalene,  ind  die  somme  gelts,  als  van 
den  personen  die  Igfpensie  koupen  kommen,  ind  dair  voir  gebuerende 
op  te  heffene  ind  te  boeren,  ind  ten  meisten  profyte  an  die  vorscreve 
scholt  ind  last  te  keren.  Ind  sulcken  koup  ind  obligatie  der  vorscreve 
lljfpensien  ratiflceren,  approberen,  conflrmeren  ind  bestedigen  wy  nu 
als  dan,  ind  dan  als  nu,  by  desen  onsen  brieve,  vwr  ons  ind  onse 
nacomelinge  busscoppen  ind  electen  van  Lndic  ind  greven  van  Loin, 
beheitelike  in  desen  onss  ind  onser  Idrchen  <mm  hett*lioheit  ind  recht, 
sonder  aile  ai^list.  Ind  des  torkonde  ind  gatugenisse  hebben  vy  onsen 
8€gel  doin  hangen  an  desen  brieff,  de  gegeven  is  onse  voirgenoemde 
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stat  van  Sintruen  opten  v^fthienden  dach  in  sprokille  int  jaer  ons 
Heren  doman  screef  dusent  vier  bondert  acht  ende  v^ftich. 

Collection  de  chartes,  n*»  XLIIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau,  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau  :  Voy.  p.  425.  —  Copie  dans  FOreton- 
nafUienboeck,  p.  105.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  332. 

1458,  16  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  Wese- 
ren  et  Henri  Selichs. 

1458,  5  juin.  —  Les  seigneuçs  et  la  ville  défendent  d'émettre 
ou  de  recevoir  des  sous  quelconques,  à  plus  de  vingt  gros,  mon* 
naie  coui*lante  de  St-Trond,  -  sous  peine  d'amende  de  trois  réaux, 
dont  ui\  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au 
dénonciateur.  —  Les  monnaies,  dites  plaien  et  liliarden,  ne  pour- 
ront être  reçues  ni  émises  qu'à  raison  de  vingt  gros  par  sou  de 
leur  valeur.  —  Tout  le  monde  pourra  se  porter  dénonciateur 
des  contraventions  à  cette  keure. 

Op  maendach  Y*  jung,  heren  ende  stad  s\jn  eens  ende  verdragen,  dat 
nyemant  voertane  hoegher  be^den  oft  nemen  en  sal  eijnighe  stovers  dan 
tstucke  voer  XX  groten  loepender  pagen  ;  so  wîje  daer  tegen  dede,  die 
hoeger  gheve  oft  neme,  die  soude  also  decke  verboren  III  reale  den 
heren  een,  der  stad  enen,  ende  scepenen  ende  inbrenger  enen;  ende 
des  ghelix  van  platen  ende  van  liliarden  elc  na  stuvers  gelanc.voirscre- 
ven  van  sgn  werde.  Ende  hier  aS  sal  inbrenger  sijn  aile  man. 

V.  Nachiegael,  f»  94. 

1458,  lundi,  10  juillet.  —  Les  mêmes  fixent  un  droit  de  deux 
mites,  payable  au  percepteur  de  l'accise  sur  la  mouture,  par 
mesure  d'orge  et  d'épeautre  achetée  dans  la  franchise  pour  l'ex- 
portation; le  refus  de  payer  ce  droit  sera  puni  de  confiscation 
de  l'orge  et  de  l'épeautre  achetées,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  X  julg,  so  s^n  heren  ende  stad  verdragen,  dat  elken 
vaet  gersten  ende  spelten,  dat  hier  in  die  vrgheit  gecocht  wort  en 
vutghevuert  oft  gedragen  sal  werden,  gelden  sal  aen  den  maelassyser, 
eermen  dat  vijtvuert,  van  elken  vate  II  miten,  ende  van  meer  meer, 
altyt  na  gelang  van  den  vate;  so  wg  dair  tegen  dede,  soude  verboren 
dat  gecocht  goet,  heren  ende  stad,  scepenen  ende  inbrengere  elken  ter- 
dedeel;  ende  hier  afiT  sal  alleman  inbrenger  s^n. 

V.  Nachteçael,  f»  94;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  273,  n®  1. 

1458,  lundi,  17  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  frappen 
d'un  droit  de  quatre  mites  par  mesure,  payable  au  percepteu 
de  l'accise  sur  la  mouture,  le  vieux  seigle  que  des  étranger 
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achèteront  dana^  la  franchise,  pour  l'exporter  au  dehors.  A  défaut 
de  payement  de  ce  droit,  -  qui  restera  en  vigueur  aussi  longtemps 
que  le  droit  de  mouture,  -  la  marchandise  sera  confisquée  au 
profit  des  seigneurs,  de  la  ville,  des  échevins  et  du  dénoncia- 
teur. , 

Op  maendach  XVII  dage  in  hoijmant,  heren  ende  stad  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  nljemant  voertane,  also  langhe  als  dat  maelgelt  gaen  sal, 
die  van  buteu  hier  bennen  der  stad  vriheit  haitkoren  ghecQcht  hedde, 
dat  koren  uter  vriheit  vueren  en  sal,  hij  en  sal  ten  eerste  betaelt  heb* 
ben  aen  den  maei  assiser  v^n  der  stad,  van  elken  vate  IIII  miten;  so 
^\j  dair  tegen  dede,  die  soude  verboren  dat  gecocht  koren  heren  ende 
stad,  scepenen  ende  inbreugere  elken  terdedeel.  Ënde  hier  aff  sal  alle- 
man  inbrenger  s\jn. 

V.  Nachtegael,  f»  94. 

1458,  lundi,  31  juillet.  —  Les  mômes,  -,vu  la  maladie  conta- 
gieuse qui  règne  aux  environs  de  la  ville,  -  défendent  à  tout 
habitant  de  la  franchise,  de  recevoir  ou  de  loger  des  personnes 
étrangères  atteintes  de  la  peste,  et  d'importer  des  habits  de  per- 
sonnes décédées  ou  malades.  Ils  ordonnent,  en  môme  temps,  à 
ceux  qui  vont  soigner  les  malades  au  dehors  de  la  franchise,  de 
rester  absents  jusqu'à  la  fôte  de  Noël  prochaine.  —  Toute  ôontra- 
vention  à  cette  défense  et  à  cette  ordonnance  sera  punie  d*une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  ou  de  la  taxe  de 
cette  peine,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  ultima  julij,  tempore  pestis  et  mortalitatis,  heren  ende 
stad  s^n  eens  eude  verdragen,  dat  n^emant  hier  bennen  der  stad  vri- 
heit wonende,  innemen  of  ontiaen  en  sal  zieclieden  van  pestilentie  van 
bu  ten,  nocb  clederen  van  doode  of  ziecliede  hier  bennen  bringen  en  sal. 
Ende  dat  oie  die  ghene  die  die  ziecliede  buten  gaen  wocbten,  daer  buten 
bliven  suUen  tôt  Eerstmesse  neest  comende;  so  w\j  dede  tegen  eynich 
des  voerscreven  es,  sal  verboeren,  also  decke  alst  gesciede,  eenen  wech 
Sint  Jacobs  in  Compostelle,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbringere  elken 

terdedeel. 

Y.  Nachtegael,  P  94;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  267,  n<>  l. 

1458,  lundi,  30  octobre.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  de  cer- 
taines monnaies,  et  défendent  de  les  émettre  ou  de  les  recevoir 
à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  réal 
d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur.  —  Le  sou  de  Bourgogne  vaudra 
vingt  gros  et  demi,  monnaie  courante  de  St-Trond;  les  ploden 
vaudront  deux  boddedragers  ;  les  vieux  deniers,  dits  Johannes 
Uaspenningen,  trois  boddedragers  ;  le  fiorin  du  Rhin,  vingt  sous 
de  Bourgogne;  toutes  les  autres  monnaies  de  Brabant  auront 
cours  proportionnel  et  calculé  d'après  cette  évaluation. 


=^  m  -- 

Op  màendach,  XXX  dâgen  in  dctobri,  h^véu  en  âtad  ëUii  eons  eéde 
Terdragen,  dat  n^emant  dese  naegescreyen  pehnihghen  hogber  b^eti 
of  nemen  en  sal  dan  hiernavolgende  es,  te  weten  :  een  burgonsche  sto- 
ver  Yore  eenen  twintichstendhalyen  groten  payen  ;  die  platen  yore  twee 
boddedragers  ;  die  aude  Johannes  blaspenningen  Tore  dry  boddedragers, 
ende  den  Rinsgulden  vore  XX  stover  vorsoreven;  ende  voert  al  andere 
brabantscbe  penningen  na  ghelanc  des  vorscreven  es  ;  so  wjje  dat  hc^er 
gheve  off  neme,  die  soude  dat  gelt  verboeren  ende  dair  toe  eenen  njaelt 
heren»  stad,  scepenen  ende  inbringere  elken  terdedeel. 
V.  Nachtegael,  f>  94  vo. 

1459,  janvier  ou  commencement  de  février.  —  Là  ville  ordonné 
à  ses  receveurs,  Etienne  van  der  Pypen  et  Henri  Copy,  de  payer 
A  la  gilde  des  arbalétriers,  du  produit  des  accises  de  la  bière, 
la  somme  de  Vingt  florins,  à  compte  sur  ceile^  de  cent  florins 
qu'elle  avait  promise  comme  subside  des  frais  que  la  gildé  avait 
^us,  à  l'occasion  du  tir  organisé  À  Malines  en  1458.  Elle  promet 
en  même  temps,  de  compter  tous  les  ans  une  pareille  somme  de 
vin^  florins^  jusqu'à  liquidation  complète  de  la  somme  dne^ 

« 

In  den  Jare  ons  herén  geboirtén  XIIIP  LIX,  bQ  tide  Stevens  Vàh  der 

pipen  en<te  Heïirix  Côpy,  rintmeesters  der  stad  van  Sîntruden,  èo  woi- 

den  à&fx  ghesworen  toetbogben  scutteren  der  vorscreven  stad  e^«t- 

w^rf  bew\}st  XX  rinegalden^  te  talene  van  den  bier  assise,  in  afcorten 

der  G  rin$guMen  die  den  scutteren  van  de  stad  voirscreven  toegeseet 

waren  inden  ja^  van  LVIII  neestleden,  ter  hulpe  der  cost  ende  last 

dien  sy  badden  in  den  sdiietspele  van  Mecbei^;  ende  opt  jaer  van 

LIX  voirscreven  so  was  bun  dat  eerstweerf  bewgst,  ende  so  voert  allen 

jare  XX  rinsgulden  te  bew^sene  ende  te  talene,  totter  tgt  toe  dat  die 

G  rmsguldens  vorscreven  al  voltaelt  ende  bew\jst  sullen  s^n  ende  niet 

langer. 

V.  Ndcfàégael,  f>  95. 

1459,  lundi,  6  ttxars.  —  Les  mêmes  défendent  de  jeter  on  de 
balayer  du  fùthier  ou  des  immondices  dans  les  étangs  qui  sô 
trouvent  à  l'intérieur  de  la  ville,  d'y  laisser  nager  des  Cjanardâ 
ou  des  oies»  et  d'y  conduire  des  porcs.  —  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs*  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et  au  dé- 
nonciateur; les  seigneurs  et  la  ville  pourront  toi^jours  mettre 
le  délinquant  en  accusation,  et  exiger  qu'il  prête  serment  de  ne 
pas  être  coupable;  l'accusé  qui  rrfusera  de  jurer  en  ce  sens  sera 
tenu  à  payer  l'amende  susdite.  —  Us  défendent,  ea  même  tempa. 
de  laisser  rôder  dans  les  rues  et  à  l'abandon,  des  porcs  ou  des  et? 
vres,  sous  pane  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  sagneui 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et  au  dénonciateur* 

Op  inaendacb  Y  dage  in  merte,  beren  ende  stad  syn  eens  ende  v. 
dragen,  dat  nyemant  in  die  poêle  van  bennen  der  stad,  mest  off  eynl 
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^LudiaF  onreyplcbeit  werpep  noch  }ieT^n  en  ^al  ;  iioçh  pghee^  eengen  off 
ganse,  die  in  die  poêle  Ylieton,  hauden  on  aullen  ;  so  ^ie  hier  tegen  disdei, 
alsp  decke  alst  geachiede,  sal  yerboren  eenen  ryale,  Ueren  ende  stad, 
i^çepenen  ende  inbrengere  elken  terdedeel  ;  ende  hier  van  julien  berop 
ende  stad  betUen  ipogen  di^  gheuen  die  hier  tegeq  dede,  ende  die  auùei^ 
huQ  o][^scoat  njœten  doen  ten  heiligen,  o^  der  koere  yoen^creyen  ^eh 
den;  ende  4â9gelUxs  die  vercken  dairinne  pget  dr\)ven.  —  ft^pii,  (}at 
nyemant  en  sal  yercken  hauden,  achter  die  straeten  g^ende  pngheheert^ 
noch  oie  ghegten  ;  die  dat  dede,  soude  verbQerep,  ^IsQ  deck^  als  dat  ge- 
viele,  eenen  r^ael,  heren,  stad,  scepenen  ende  iqbrengere  elken  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f>  95  v«;  copie  dans  le  Eueràoech,  p.  196,  n«  1, 
et  p.  197,  n*>  Ç. 

^459,  8  avril,  r-  Élection  des  bourgmestres,  penri  4^  Herckenr 
rode  et  Jean  van  Halbekjs. 

M59,  lundi,  23  avril.  —  Les  mômes  Ql^^^t  le  OQurs  ^e  certaines 
monnaies  pi  défendent  d^  les  ém^ttrQ  qu  de  les  recevoir  à  un 
taux  plus  élevé,  sous  peine  de  confiscation  de  la  monnaie  et 
d'un  réal  d*amende,  dont  le  tiers  aux  si^igneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevini^  et  au  dénonciateur  qui  pqijirra  être 
une  personne  quelcpnqup.  —  Celui  qui  siera  piis  en  ^cusatioi^ 
4^  ce  chef^  sera  admis  à  prêter  serment  qu'il  n'est  pas  coupable, 
^  condition  que  la  dé^onciation  ait  été  faite  avec  un  seul  témoin 
ou  par  le  dénonciateur  sei^l  ;  mais  s'il  refuse  de  prêter  serment, 
il  sera  passible  de  la  confiscation  et  de  l'amende  susdites.  — 
Cela  posé,  le  florin  du  Rhin  vaudra  cinquante  boddedragers  ou 
deux  grijpen  et  demi  ;  le  vieux  blaffard,  vingt-sept  gros  et  demi, 
monnaie  courante  ;  le  vieux  sou,  deux  boddedragers  et  demi  ;  le 
denier  Philippe  ou  de  Valois,  dix-sept  gros  et  trois  mites;  le 
liUard^  la  duchesse,  le  tuijn  Jean  et  les  autres  pièces  de  cette 
valeur,  seize  gros,  monnaie  courante;  le  huijsche  d'Aix  (Aex- 
buijsche)  et  le  vieux  demi-boddedragere,  chacun  onze  gros  et 
trois  mites  ;  quatre  blaffards  vaudront  cinq  vieux  sous  ;  six  pla- 
ten,  ou  six  deniers  de  Valois,  vaudront  cinq  vieux  sous;  quatre 
liliarde  vaudront  trois  vieux  sous. 

Op  maendach  XXIII  aprilis,  scilicet  ipso  die  Sancti  Georgii  martyris, 
heren  ende  stad  sgn  eens  ende  verdragen,  so  wije  dese  nagescrevene 
penningen  hoeger  bjjet  off  neemt,  dan  hier  navolget,  die  sal  verboren 
àlso  decke  alst  geschiede,  dat  gelt  ende  daer  toe  eenen  rijael  heren, 
stad,  scepenen  ende  inbrengere  elken  tdeerdedeel;  ende  hier  aff  so  sal 
allen  man  inbrenger  moeghen  sun  ;  ende  die  hier  aff  met  eenen  getu\jge 
Tertuucht  worde  off  metten  inbrenger  alleen,  so  souden  bijeder  off 
nemer  bon  onschout  allen  begde  ten  heijligen  moeghen  dqen,  dat  ^ 
get^en,  noch  ^nomen  en  hedden  hoeger  dan  der  koer  begrupt  ende  off 
sy  hun  onschout  niet  en  deden,  so  souden  sy  den  koer  gelden.  tt  Eenen 
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rijnsgulden  vore  L  boddebragers  off  derdehalven  grijpe  ;  eenen  aaden 
blaffart,  vore  zevenentwintichstenhalven  groten  payements  ;  eenen  auden 
stovér,  vore  derdenhalven  boddedragere  ;  eenen  Philippus  of  Valenseyns 
penninc,  vore  XVII  groten,  drij  mijten  ;  eenen  liliaert,  een  ducissa  off 
Johannes  tuyn»  off  denre  ghelike,  elc  vore  XVI  groten  payen  ;  eener  Aex 
bu^ssche,  eenen  halven  auden  boddedragere,  elc  vore  XI  grooten  ende 
dry  myten;  item,  IIII  blaffarde  vore  V  aude  stover;  item,  VI  platen 
6ft  valensyns  penninghen,  vore  V  aude  stover;  item  IIII  liliarde  off  der 
ghelike,  vore  III  aude  stover. 

V.  Nachtegael,  f>  W. 

1460,  lundi,  21  janvier.  —  Les  mêmes  réglementent  la  vente 
de  la  drêche  :  1**  le  quart  de  drêche  vaudra  quatre  mesures  à 
seigle,  mesurées  à  la  racloire;  2^  la  mesure  employée  par  les 
brasseurs  pour  le  débit  de  leur  drêche,  devra  avoir  la  même 
capacité  que  la  mesure  à  seigle  ;  3**  cette  mesure  devra  être  con- 
trôlée par  la  gilde  des  drapiers  çt  porter  la  marque  de  la  ville. 
—  Toute  mesure  servant  à  la  vente  de  la  drêche,  qui  ne  sera  pas 
dans  les  conditions  susdites,  sera  confisquée,  et  celui  qui  s*en 
sera  servi,  encourra  un  réal  d'amende  au  profit  de  la  ^Ide.  — 
A  cette  occasion,  les  brasseurs  pourront  faire  contrôler  et  marquer 
leurs  mesures  par  la  gilde,  sans  payer  aucun  frais  de  ce  chef. 

Op  maendach  XXI  dage  in  lo^maent,  heren  ende  stad  sgn  verdragen, 
dat  men  voertane  voer  een  vierdel  van  eenen  drave  leveren  sal  den 
goeden  luden  die  dat  coepen,  vier  koren  vaten,  met  den  strekere  ghe- 
streken  ;  ende  dat  die  brieders  die  dat  draff  vercoepen  suUen,  dat  vy t- 
meten  ende  leveren  suUen  met  maten  die  also  groet  s^n  suUen  als  dat 
die  koren  mate  es;  welke  maten  van  den  guide  gheteekend  suUen 
-werden  metter  stad  teeken  ;  ende  so  w^je  met  anderen  maten  dan  vœr- 
screven  es,  sijn  draff  vercochte  oft  leverde,  die  sal  verboren,  also  decke 
aist  gheschiet,  die  mate  ende  daer  toe  eenen  rgael,  te  talene  aan  die 
guide  voerscreven  ;  ende  es  oec  geordineert,  dat  die  guide  te  desen  nude 
den  briederen  hun  maten  teekenen  sal,  sonder  gelt  dair  af  te  hebben. 

V.  Nachtegaél,  f»  97;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  253,  n*»  f. 

1460,  lundi,  4  février.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  des  pérons 
de  Bourgogne  et  des  pérons  frappés  jadis  par  Jean  de  Heinsberg, 
à  un  gros  les  quatre,  c'est-à-dire,  à  une  mite,  pièce.  —  Tout  péron 
autre  que  les  susdits,  ne  vaudra  qu'un  gros  les  huit,  c'est-à-dire, 
une  demi-mite,  pièce.  —  Les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux 
plus  élevé,  sera  puni  de  confiscation.  —  En  même  tempa,  les 
seigneurs  et  la  ville  défendent  d'importer  par  sacs  ovt  par  fortes 
sommes,  les  pérons  autres  que  de  Bourgogne  ou  de  Heinsberg, 
sous  peine  de  confiscation  et  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur. 
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Op  maendach  IIII  february,  heren  en  stad  syn  eens  ende  verdragen, 
dat  die  borbonsche  peroenen  ende  die  peroenen  die  wijle  Heer  Jan  van 
Heynsberghe  geslagen  heeft,  aile  man  gheven  ende  nemen  sal,  die  IIII 
voer  eenen  groten,  payen  ;  dat  es,  tstucke  een  mijte  ;  ende  allen  andere 
b\jslaghe  ende  haeghe  moenten  van  den  peroenen  salmer  gheven  ende 
nemen,  die  VIII  voer  eene  groten  payen,  te  weten,  dat  stucke  voer 
eenen  halve  mite;,so  wijse  hoeger  gheve  of  neme,  op  verliesenisse  des 
gelts.  ~  Item,  so  wye  de  peroene  van  b^slaghe  off  van  den  haegh- 
moenten  vorscreven,  met  grossen  off  met  groten  sommen  hier  bennen 
brochte,  oïï  met  zacken,  dat  die  verboeren  sullen  dat  gelt  ende  dair  toe 
een  rijael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger  elc  terdedeel. 

V.  Nachtegael,  f^  97. 

1460,  lundi,  11  février.  — -  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  que 
les  pôrons  de  Bourgogne  et  de  Jean  de  Heinsberg  auront  cours 
à  raison  d'un  gros  les  six,  s'ils  sont  en  bon  état  de  conserva- 
tion ;  les  mêmes  pièces  ne  vaudront  qu'un  gros  les  huit,  si  elles 
sont  usées/ Les  monnaies  dites  boemken  vaudront  une  mite;  les 
vieilles  mites  de  Louvain  et  les  vieux  corten  vaudront  une  mite 
et  demi,  la  pièce.  —  Recevoir  ou  émettre  les  dites  pièces  à  un 
taux  plus  élevé,  ou  refuser  de  les  accepter  au  taux  fixé,  sera 
puni,  chaque  fois,  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  elfsten  february,  heren  ende  stad  sijn  verdragen,  dat 
die  goede  borbonsche  ende  heynsbergsche  peroenen  gaen  sullen  die  YI 
dair  af  vore  een  groten  payen  ;  ende  die  andere  peroenen  die  dun  ende 
weeck  syn,  die  VIII  dair  aff  vore  een  groten  payen  ;  ende  die  goeden 
boemken  dat  stuck  vore  een  mite,  ende  die  aude  lovensche  miten,  ende 
die  aude  corten  dat  stuck  vore  anderhalve  mite  ;  so  wye  dat  vorscreven 
gelt  hoeger  gheve,  ofF  neme,  of  hère  weijgerde  dat  vorscreven  gelt  also 
te  neme  off  te  ontfane,  die  soude  verboren,  also  decke  alst  ghesciede, 
eenen  rijael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger  elc  tdeerdedeel. 

^  V.  Nachtegael,  f>  97  v^ 

*- 

1460,  Imidi,  31  mars.  —  Les  mêmes  décident  que  dorénavant 
les  pérons  seront  émis  et  reçus  à  raison  d'un  gros  les  quatre; 
les  clinckarde  et  les  boUarde,  en  mauvais  état  de  conservation, 
à  raison  d'une  mite  les  deux  ;  les  mites  de  Louvain  et  les  vieux 
corten,  à  raison  d'une  mite  et  demi,  la  pièce  ;  les  boeniken  de 
Hasselt,  à  raison  d'une  mite.  —  Ils  défendent  l'introduction  des 
pépons  par  grande  sommes  ou  par  sacs,  et  ordonnent  la  coniBsca- 
tion  de  la  monnaie  émise  ou  reçue  à  un  taux  plus  élevé,  ou 
importée  en  grande  quantité  ou  par  sacs  ;  à  moins  que  le  délin- 
quant ne  prête  serment,  que  la  présente  keure  ne  lui  était  pas 
connue.  —  Le  tiers  de  l'argent  confisqué  sera  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 
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Op  maendach  oltima  marcij,  heren  ende  stad  s^n  dens  ende  verdra- 
gen,  dat  die  peroene  vortaiie  gegeven  ende  ont&en  BuUen  wérdw,  die 
un  vore  een  groten;  ende  die  quade  weke  clinckarde  oft  bolarde,  die 
twee  vore  een  mite,  en  vort  die  lovensc^e  miten,  die  aude  coiiien, 
tstacke  vore  anderhalf  miten  ;  ende  hessels  boemken  eene  mite.  -—  Item, 
dat  n^emant  peroene  metter  sommen  oft  met  zekken  hier  bennen  brin«- 
gen  en  sal  ;  ende  oft  Cernant  hier  aff  inbracht  worde  ende  hun  onschout 
dœn  woude  dat  hem  dat  nijet  condich  en  were,  die  sal  metten  onscout 
ten  heilîgen  qu\jt  s^n  ;  mer  anders,  so  sal  elc  die  hier  tegen  dede  ende 
inbracht  worden,  verboren,  also  decke  alst  geschiede,  dat  gelt  dat  h^ 
hoeger  geboeden  oft  genomen  hedde;  ende  oft  iiîemant  met  secken  oft 
sommen  hier  bennen  bracht  hedde,  die  soude  verboren  totten  gelde, 
eenen  rgael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrengere  elken  terdedeel, 
ende  hieraf  sal  aile  man  inbrenger  syn. 

V.  NcLChteffoel,  ^  9T  v«. 

1460,  27  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Âmand  van  Woee^ 
ren  et  Chrétien  de  Byest  {van  ter  Biest). 

1460,  lundi,  5  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St*Tronâ,  vu 
la  famine  qui  règne,  défendent  aux  accapareurs  de  la  franchise 
et  du  dehors,  aux  meuniers  et  aux  boulangers,  d'acheter  du  grain 
dans  la  franchise,  pour  l'exporter  ou  le  vendre  au  dehors,  -  soufi 
peine  de  confiscation,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  au 
profit  de  la  ville,  le  tiers  à  celui  des  échevins  et  du  dénoncia* 
teur.  —  Tout  habitant  du  pays  (de  Liège)  pourra,  pour  sk  consom- 
mation propre  et  pour  celle  de  sa  famille,  acheter  du  blé  dans  la 
franchise  ;  mais  seulement  par  quantité  telle,  qu'il  puisse  l'exporter 
lui-môme  sur  la  nuque  ou  sur  un  cheval,  sans  employer  cha- 
rette  ou  chariot,  -  sous  peine  de  l'amende  précitée.  —  Celui  qui 
aura  secrètement,  à  l'extérieur  de  la  ville,  une  charette  ou  un 
chariot,  pour  transporter  son  blé,  encourra  une  amende  de  deux 
florins  du  Rhin  par  muid,  à  partager  comme  plus  haut.  —  Tout 
étranger,  qui  aura  acheté  du  blé  dans  la  ville,  devra,  avant  de 
l'exporter,  payer  l'accise  sur  la  mouture,  demander  au  percepteur 
de  ce  droit  une  attestation  de  payement,  et  jurer  que  le  blé  acheté 
servira  à  sa  nourriture  et  non  pas  à  la  revente,  -  sous  peine  de 
l'amende  susdite.  —  Tout  le  monde  sera  regu  comme  dénoncia- 
teur de  ce  genre  de  délits.  —  Celui  qui  sera  mis  en  accusation 
de  ce  chef,  par  un  employé  assermenté  de  la  ville  ou  par  deux 
autres  persoiines  honorables,  sera  passible  de  l'amende,  sans  être 
admis  à  se  disculper  par  serment  ;  mais  si  la  dénonciation  a  é^  ' 
faite  par  un  seul  homme,  non  assermenté  par  la  ville,  l'accut 
sera  admis  a  jurer  sur  les  saints,  qu'il  n'est  pas  coupable  du  fa 
qu'on  lui  impute. 

Op  maendach  Y^^  dach  ma^,  tompar»  fiunis,  heren  eiide  8tod  Bijji  ^* 
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ende  verdragen,  dat  egham  yoercoepera  bennen  of  buten  ddr  8t94  ghe- 
seten,  nocb  egheeu  moUer  ott  beci^er,  coepe^  s^  bennen  dor  ^t^Mt  vr^h^l^ 
eynich  greya,  om  dftt  voert  buten  der  stad  te  verçoepen  off  te  vueren  ; 
80  wye  daer  tegen  dede,  soude  verboeren  dat  ghecocht  goet,  heren,  stad  t 
scepenen  ende  inbrenger  elken  tdeerdedeel.  •—  Item,  soq  sal  ipoege^ 
een  t}egelic,  die  bennen  lants  gheseten  es,  tôt  s^ns  sel&  ende  sijnre 
fiunilie  eten  ende  siyten,  hier  bennen  der  stad  Trii}heit  coren  ooepen, 
ende  dat  also  gecocht  wort,  salmen  moegén  ten  halse  vytdragen  of  te 
perde  yijtvueren,  ende  met  gfaeenra  kerren  off  waghenen  moegen  vQt- 
vueren;  w^e  daer  tegen  dede,  soude  verboren  dat  gecocbt  goet,  aJst 
Yorscreven  es  aen  te  slane.  —  Ende  oft  men  Semant  kerren  oft  waghe* 
sen  he^melic  staende  Uedde  buten  der  stad,  ende  dat  koeren  d^r  09 
ewech  vuerde,  die  dat  dede  soude  verboren  aen  elc  mudde  tweé  rinsgvl^ 
den,  oie  aen  te  slaen  als  voerscreyen  es.  —  Ende  so  wij  van  buten, 
also  gecocht  heeft  hierbennen,  die  sal  ten  eersten,  aer  h^  dat  gecocbt 
goet  uter  poirten  draecht,  aen  de  maelalUiser  een  teken  nemen,  ende  dat 
gelt  daer  aff  betalen,  ende  ten  heijligen  sweren  dat  hy  dat  tôt  s^n 
eten  ende  niet  omme  voert  te  verco^^^  gecocht  heefk  ;  ende  oft  ^lamjEuit 
oie  dair  tegen  dede,  soude  oie  verboeren  dat  gecocht  goet,  aen  te  slane 
als  voirscreven  es.  Ende  hier  aff,  so  sal  alleman  mogen  inbrenger  s^p, 
ende  die  inbracht  were  van  eenen  die  ia  de  stad  eede  es,  of  van  twee 
anderen  goeden  mannen,  die  sal  sonder  onschout  te  doene,  broecbtic^ 
sijn  ;  mer  of  Cernant  alleen,  van  eenen  man,  die  inder  jstad  eede  niet 
en  es,  inbracht  were,  die  souden  dan  mpegen  s^n  onschout  daer  tegen 
doen  ten  heyiig^i,  ende  daer  mede  quqt  sljh. 

V.  Nachiegael,  f>  98.  i^ 

Môme  date.  —  Les  mêmes  permettent  aux  étrangers  qui 
amènent  à  St-Trond  et  y  vendent  au  franc  marché  de  la  ville, 
du  sel  ou  des  marchandises  de  petit  détail,  -  d'acheter  du  grain 
dans  la  franchise  et  de  l'exporter  au  dehors,  à  condition  que 
le  prix  du  grain  acheté  ne  dépasse  point  celui  des  marchan- 
dises vendues. 

Item,  pocb  syn  eens  h^e^  pn^  sU4  eesB  ^pde  verdragen,  off  ^e^ant 
vw  bqiten  biçr  bennen  vintgoçt  of  zaut  brophte,  ende  opte»  vrijen  merot 
aen  die  poerteren  vercochte,  die  souden  mpegen  ^Iso  vêle  goits  alç  hJi) 
vercocht  hedde,  weder  omme  hier  bennen  aen  çraijn  leggen  ende  v^t^ 
vueren,  sonder  argellste. 

V.  Nachtegael,  f»  98. 

Môme  date.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  des  pérons,  ^uels 
qu'ils  soient,  de  bonne  ou  de  mauvaise  condition,  4  un  gros  les 
^ix. 

Item,  noch  sijn  eens  ende  verdragen,  here^  ende  stad,  dat  die  peroenç, 
^oede  ende  quade,  gaen  sullen  ende  gegeve^  ende  ontfaen  çullen  werden, 
die  sesse  voer  een  groeten  pa^ments. 

y.  JfaçlUeçaelj  f»  p8. 


—    442    — 

1460,  lundi,  12  mai.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  habitant 
de  la  franchise,  jusqu'à  la  St-Gilles  prochaine  (1  septembre),  d*y 
donner  des  banquets  de  noces  payés  avec  de  l'argent  reçu,  et 
de  porter  ou  d'envoyer  de  l'argent,  à  des  noces  célébrées  au  de- 
hors de  la  franchise,  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach  XII  ma^,  heren  ende  stad  s\jn  eens  ende  verdragen, 
dat  men  bennen  der  vrgheit  van  Sintruden,  tusscen  dit  ende  Sinte  Gie- 
lismesse  neest  comende,  eghéen  geltbrulocht  hauden  en  sal,  ende  dat 
oie  n\jemant,  bennen  der  stad  vryheit  geseten,  gelt  dragen,  noch  sinden 
en  sal  ter  brulocht  buten  der  stad,  tusscen  dit  ende  Sinte  Gielismesse 
neest  comende,  op  eenen  rinsgulden  te  verboren,  heren,  stad,  scepenen 
ende  inbrenger  elken  terdedeel. 

v:  Nachiegael,  P  98.  ' 

14Ô0,  lundi,  26  mai.  —  Les  mêmes  fixent  une  amende  de  trois 
réaux,  -  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et 
au  dénonciateur,  -  contre  tout  cordonnier  qui  employera  du  cuir 
avarié,  dans  la  confection  de  souliers  ou  d'autres  objets  en  cuir» 
destinés  à  la  vente,  ou  qui  se  servira  de  peaux  de  moutons, 
autrement  que  pour  des  réparations(?).  En  outre  les  articles  fabri- 
qués de  pareil  cuir  ou  de  pareille  peau,  seront  confisqués. 

Op  maendach  XX^'^I  may,  heren  ende  stad  s^n  eens  ende  verdragen, 
so  wy  egnighe  schoen  ofT  anderen  werck  maecde  van  onghetugeliko 
leder  ofT  goede  dat  te  brande  hoerde,  die  sal  verboeren  totten  goede, 
so  decke  dat  bevonden  wort,  dr^e  realen  heren,  stad,  scepenen  ende 
inbringere  elken  tderdedeel.  —  Item,  so  en  sal  n^emant  oie  mo^hen 
van  scoipen  leder  schoen  maken  om  te  vercoepen,  het  en  were  over- 
rechte  schoene  op  ten  koere  van  III  realen  vorscreven. 

V.  Nachtegael,  f>  98;  copie  dans  le  Kuerhoech,  p.  81,  n<>  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  brasseurs  1^  de  fa- 
briquer dans  un  même  brassin  et  d'emmagasiner  par  tonneaux 
deux  sortes  de  bières  difi'érentes,  -  sous  peine  de  confiscation 
totale  de  l'espèce  dont  aura  fabriqué  ou  emmagasiné  le  moins^ 
et  de  deux  florins  du  Rhin  d'amende;  2^  de  fabriquer  d'autre 
sorte  de  bière  que  celle  qu'on  a  brassée  pour  la  vente,  -  sous  peine 
de  confiscation  de  toute  la  bière  brassée  et  fabriquée,  et  de  deux 
réaux  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  noch  sgn  heren  ende  stad  verdragen,  dat  egheen  br^eder  mr 
enen  brusel  maken  sal  tweeerhande  dranc,  noch  in  syn  huyst  wee 
handen  dranc  met  vate  hebben  sal;  ende  dat  oie  egeen  bryeder  and< 
byer  of  dranc  maken  en  sal,  dan  hy  te  coepe  ghebmwen  heeft,  so  ^ 
daer  tegen  dede,  sal  verboeren,  also  decke  alst  geschiede,  den  minsic 
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gebruwen  dranc  ganselike,  ende  noch  daer  toe  twee  rinsgulden.  —  Ende 
oft  e^nich  brieder  anderen  dranck  maecde,  dan  hy  te  coepe  gebruwen 
hedde,  die  soude  verboefen  den  ganschen  dranc  ende  daer  toe  noch 
twee  rinsgulden,  beren,  stad,  scepenen  ende  inbringer  elken  terdedeel. 
V.  Nachteçael,  f>  98;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  36,  n<»  3. 

1460,  lundi,  23  juin.  —  Les  marnes,  vu  la  famine,  défendent  à 
tout  étranger  habitant  dans  le  pays  de  Liège,  d'acheter  dans  la 
franchise,  pour  sa  propre  consommation,  plus  de  deux  masures 
de  blé  à  la  fois;  et  il  sera  obligé  de  transporter  lui-même  ce 
blé  hors  de  la  franchise,  sur  la  nuque,  sans  cheval,  ni  charette, 
ni  chariot,  -  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  au  profit  de  la  ville,  le 
tiers  au  profit  des  échevins  et  du  dénonciateur.  —  Les  disposi- 
tions fixées  par  Fancienne  keure  au  sujet  du  serment,  de  Tattes- 
tation  du  percepteur  du  droit  sur  la  mouture  et  du  dénonciateur 
restent  maintenues.  —  Les  meuniers  ne  pourront  exporter,  pour 
le  moudre,  aucun  blé  autre  que  de  clients  qui  habitent  dans  la 
franchise  ;  les  personnes  qui  habitent  hors  de  la  franchise  devront 
elles-mêmes  et  sur  la  nuque,  exporter  le  blé  qu'ils  vojmdront  faire 
moudre,  -  sous  peine  de  confiscation  comme  il  est  dit  plus  haut 
dans  cette  keure. 

Op  maendach  XXIII  dagen  in  junio,  heren  ende  stat  s\jn  verdragen, 
dat  n^emant  van  buten  die  bennen  lants  geseten  es,  en  sal  môgen  hier 
bennen  der  stad  vryheit,  meer  coerns  coepen  dan  twee  vaten  te  malen 
tôt  hunre  eten  ende  dat  ten  baise  v\jtdragen;  ende  nlet  mogen  met 
perde,  kerre  oft  wagen  uyt  vueren,  op  verliesenisse  des  goets,  wy  daer 
tegeu  dede,  aen  te  slane  heren,  stad,  scepenen  ende  inbringer  elken 
terdedeel;  ende  vort-  van  den  sweeren  ende  teeken  te  nemen  ende  van 
den  inbrengere,  dat  blijft  staende  gelijc  in  den  lesten  koere  geordineert 
es  geweest.  —  Item,  so  en  s^l  egeen  moUèr  moegen  vgtvueren  eynich 
koren  omme  te  malen,  dan  der  gheenre  koren  die  bennen  der  stad  vrg- 
heit  geseten  sgn,  mer  die  liede  van  buten  sullen  hun  koren  ten  halse 
selve  moeten  v^tdragen,  op  verliesenis  des  goits,  aen  te  slane,  als  voer- 
screven  es.  (V.  Nachtegael,  f>  98.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  mesures  à  sel  qui 
valent  le  trente- deuxième  du  sétier  ou  davantage,  devront  être 
scellées  du  sceau  de  la  ville  par  la  gilde  des  drapiers,  -  sous  peine 
des  contraventions  fixées  par  l'ancienne  keure;  les  mesures  qui 
valent  moins  que  le  trente-deuxième  du  sétier,  ne  devront  pas 
porter  la  marque  ni  le  sceau  de  la  ville.  —  Quiconque  amènera  à 
St-Trond  du  sel  ou  de  la  petite  marchandise,  pourra  exporter 
autant  d'avoine  qu'il  en  a  besoin  pour  ses  chevaux  pendant 
le  voyage,  de  St-Trond  à  Malines,  savoir  un  muid  par  chariot 

Item,  dat  aile  zautmaten  die  aenhauden  dat  XXXII^  deel  van  den 
zautvate  off  daer  boven,  sullen  metter  stad  teeken  geziegelt  werde  van 


4ea  guide,  end^  die  andepe  zaatm^ten  mepre  dw  da(  X^XH^  àoA  yaa 
dm  04ut¥ate«  ma^  mm  soAder  toekeii  eade  zipgcfl  baud^  soBdap  yer- 
iH^eFen;  wy  bier  tegen  dede,  opteii  auden  koer  ta  verboeren.  rr-  Item, 
90  wij  hier  saut  oft  via^oet  brinot,  sal  moegen  vy^vueren,  voer  sya 
Yoederkoeren,  also  yele  bayera  als  aU  orberen  tus^oen  Sintruden  ende 
Mechelen,  te  weten  een  mudde  yore  een  wagen. 

¥.  NacfUegael^  f>  98  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  253,  vfi  S. 

1400,  landl,  15  septembre.  —  Le?  mômes  ordonnent  de  vendre 
à  Textôrieur  de  la  halle  la  viande  (^mï  tendrait  à  se  g&ter  et  les 
saucisses  c^vloxï  en  fera;  sur  cette  marchandise  on  mettra  une 
bann^^re,  dont  le  bâton  aura  une  aune  de  longueur  et  dont  la 
flamme  aura  une  dimension  d'un  pied  carré.  —  Toute  contraven- 
tion ^  cette  keure  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville»  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach,  ^V  dage  in  ^eptembri,  heren  ende  stad  s^n  eens  ende 

yerdrage,  dat  mep  voertane  ^llen  gaerdechtich  vleescb  ende  oie  die 

pensen  die  daer  aff  gemaect  suUen  werden,  vercoepen  sal  buten  dep 

halle  ende  met  een  w^mpel  daer  by,  daer  die  stecke  een  die  lang  ende 

die  banyere  eenen  voet  breet  en  lang  sal  s^n  ;  op  eenen  r^ael,  also  deeke 

alst  geschiede  te  verboeren,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrangere  eU^en 

tardodeel. 

y.  fiaO^tega^,  p  P8  v«;  copie  dSP?  1^  fi:tierbççch,  p,  5},  ja»  3, 

Môme  date,  r-  Les  mômes  défendent  de  découper  ei  de  v^dre 
sur  le  môme  étal,  du  poisson  de  tonneau  en  même  temps  que 
du  poisson  de  panier,  et  de  la  morue  en  môme  temps  que  du 
turbot,  -  sous  peine  d'un  réal  d'amende,  à  partager  comme  dans 
la  keure  précidente. 

Item,  80  is  noch  verdragien,  dat  men  den  tonvisch  by  àen  corfrisch 

ende  oie  den  a^rdaen  bij  den  edelbot  n^et  sn^den  noch  vercoepen  en 

sal,  op  een  baock;  so  wjjie  dair  tegen  dode,  sal  yerhœren  àisQ  decj^e 

alst  geschiede  eenen  r^aei,  heren,  stad,  s^peneu  ende  inbrengere  elken 

terdedeel 

*  y.  IfachtegOfel,  p^f\  coplç  d^  ]^  Ku^I?oech,  p,  303,  a?  L 

Môme  date,  —  Les  seigneurs  et  la  ville  4d  St-Troi^d  mettent 
flja  à  certaines  difficultés,  qui  avaient  surgi  entre  les  mercière  et 
les  tailleurs.  —  Les  merciers  prétendaient  que  les  tailleurs  ne 
pouvaient  pas  vendre  du  fil  de  couture  par  petites  quantités.  Le^ 
tailleurs  soutenaient  au  contraire,  que,  d'apriès  rancienne  coûta 
et  sasus  pour  cela  devoir  faire  partie  du  métier  des  tailleurs,  ils  pc 
vaient,  eux  aussi,  fabriquer  du  fil  de  coutupe,  en  faire  provis^ 
9jt  en  liyrer  à  leurs  clients,  mais  san^  le  vendre  au  poi^s-  -  Lee  i 
gneurs  ei  la  yilto,  ayant  0ataAd^  les  témoignagea  deç  plus  «açi 
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membres  dèA  deux  tnétiere,  déclarèrent  les  prétentions  des  t^l'- 
leurs  Justes  et  fondées^  et  les  autorisèrent  ft  Tendre  du  SI  de 
couture,  aussi  bien  que  les  merciers. 

Yonnis  yan  den  meerslieden  ende  dedersngders.  —  Want  stoet  ende 
gedinge  opghestaen  es  gheweest  tusschen  die  twee  ambachten,  te  weten 
der  meerslieden  ambacht,  aen  een  side,  ende  dat  ambacht  van  den  cleer- 
snyders,  op  dander  side,  als  van  den  naetgaren  te  verooepen  met  der 
cle^nre  penwerden,  dat  welok  me\jnden  die  meerslieden  dat  honnen 
ambacht  toehoerde  ende  den  cledersnyders  niet;  ende  die  dedersnydens 
seden  dat  8|}  wael  mogen,  en  van  auwen  tiden  geplogen,  hedden  naetga- 
ren selve  te  makene  oft  in  te  côepene,  ende  dan  voert  den  goeden 
lieden  dea  sy  naUtden,  met  hunnen  wercke  te  vercoepene,  sonder  ghe- 
wlcbte,  ende  isonder  in  den  meersluden  ambacht  te  svjne.  Dair  op  dat 
be\)de  die  ambachten  vorscrevcn  in  beyde  side,  hun  auders  ende  waer- 
heit  aff  gheleijt  hebben,  voer  meesteren  ende  raidt,  also  dat  meesteren 
ende  raidt,  nae  conde  ende  waerheit  inder  saicken  ghehoert  synde,  voer 
vonnisse  w^sden  ende  v\jtghedragen  Ixebben,  dat  die  cleersnyders  naet- 
garen coepen  ende  oick  malcken  moeghen,  ende  dat  sy  dat  den  goeden 
liiden  met  hennen  wercke  vort  verooepen  moeghen,  sonder  ghewicht^ 
ÎBnde  desghelycx  moegen  die  meerslieden  dat  naetgaren  oick  vercoepeh. 

y.  Nachtegael^  f>  98  v^;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  103^  n«  $. 

1460,  13  octobre.  —  L'écoutôtè  et  les  èchetins  de  la  fi*Ànchisé 
de  Brusthem  déclarent,  que  devant  eux  ont  comparu  Âmand  van 
Weséren  et  Chrétien  van  der  Blocqueryen,  bourgmestres  dô 
St-Trond,  d*une  part,  et  Sébastien  Van  Mosmael,  boucher  de  pro- 
fession, et  Marie  Poelmans,  son  épouse,  d'autre  part;  que  les 
derniers  nommés  ont  renoncé,  à  dater  de  ce  jour,  à  tous  les  droits 
que  la  susdite  Marie  Poelmans  avait  à  une  pension  viagère  de 
dnq  florins  du  Rhin,  qu'elle  avait  coutume  de  toucher  de  la  ville 
de  St^Trond,  ainsi  qu'aux  &rrte*ages  de  cette  pension;  qu'ils  ont 
reconnu  valable  le  rachat  que  la  ville  a  fkit  de  cette  pulsion  an 
lombard  Philippe;  qu'ils  ont  donné  quittance  du  remboursement 
du  capital  ;  qu'ils  ont  promis  de  ne  plus  molester  la  ville  sur  la 
pension  dont  il  s'agit,  et  de  rembourser  les  dépens  du  procès 
qui  a  été  soutenu  à  ce  Si^et,  devant  le  tribunal  des  Vingt-Deux, 
devant  les  échevins  de  Liège  et  devant  la  cour  de  l'écoutéte  et 
des  échevins  de  la  franchise  de  Brusthem  précitée. 

Allen  ende  en  yegelycken  dy  dese  letteren  sullen  aensien  ende  hoe- 
ren  lesen,  wy  scouteten  ende  scepenen  der  vriheyt  van  Êru^stem, 
ewighe  groete  in  onssen  hère  Jhesum,  met  kennisse  der  waerhegt  der 
dhighen  hier  ondetig^esceven,  tu^ghen  ende  doen  cent,  dat,  toer  ons  ende 
in  onsser  1»eg6nv^rdidieltit>  coemen  ende  l^ijek  in  honnen  Ko]^rsn 
persoenen  verschenen  syn,  erbsre,  w^se  ende  viûrsiMii^e  maniaen,  te 
weiten  Amant  van  Wesere  enés  Christia»  van  der  Blockerien,  alias 
van  der  Biest,  buii^rmeestarB  der  stat  van  ^tru\)den,  ende  in  naene 


—    446    — 

der  selver  stat,  op  deen  zijde,  ende  Bastjn  Tan  Mosmaal,  der  ^leesch- 
ouwere,  ende  Marie  Poelmans,  sîjn  wijfT,  op  dander  zijde.  Die  vomcreven 
Bastjn  ende  sijne  huijsrrouwe  kanden  endt  lijden  bons  goetsmoets  wil- 
len  ende  onbedwongen  Tan  ijemant,  alst  aenschijn  was,  dat  sij  bon  ^heen 
recht  en  vermeten  tôt  alsaliien  yîjff  rinsche  gulden  iijtpensien,  als  die 
Toirscreven  Marie,  sijn  huijsvrouwe,  op  dij  voerscreven  stadt  plach  te 
hebbene,  noch  van  enighe  achterstedighen  dat  geyallen  mochte  i»jn  off 
yerschenen,  oft  yallen  oft  verschijnen  mochten.  Tan  nu  Toert  ane;  ende 
oonden  Tan  machte  ende  Tan  werden  alsolken  coep,  als  dij  Toerscreyen 
stadt  Tan  den  ToerscreTen  Tijff  rijnscben  galdenen  lijfpensien,  in  tijden 
Toerleden,  gedaen  heefl  tegens  Piiilips  den  lombart;  ende  qniteerde  yan 
nu  Toert  ane,  inder  manieren  ToirscreTen,  die  ToirscreTen  stadt  en  allen 
die  ghene  dij  des  Toir^reTen  is  quitancie  behoeTende  sgn.  Yoert  soe 
wast  yerredent  datter  yoirscreyen  Bastijn  nocb  sijne  bu^syrouwe,  tôt 
egenen  nacomenden  tijden,  d^  yoirscreyen  stadt  nocb  n\jemant  op  baere, 
nocb  bennen  nocb  bu^ten  lants,  commeren  nocb  doen  commeren  oïï 
moijden  en  sali,  nocb  lestigben  oft  scade  doen,  Voert  so  eest  gecondi- 
doneert  datter  yoirscreyen.  Bastijn,  ten  manisse  ende  yersnecke  der 
yoirscreyen  stadt,  yerricbten  ende  wederomme  betalen  sal  alsulcken  cost« 
last  en  scade,  als  dij  yoirscreyen  stadt  gebadt  ende  geleden  beeft  inden 
gedingben  tegen  yoirscreyen  Bastijn,  om  dat  te  yenrolgb^ie  met  recbte 
yoir  dy  eerwerdigbe  beren  den  Tweentwyntocb,  yoer  scbepen  yan 
Ludick  ende  yoer  ons  scouteten  ende  scepenen  boyengescreyen  ;  welige 
quitancie  ende  andere  poenten  boyengescreyen  dij  yoirscreyen  Bastijn 
ende  s^ne  bugsyrouwe,  met  bestaefder  eden  daer  op  gedaen,  swoeren  ten 
heiligen,  yan  nu  yoert  ane  yan  macbte  te  baldene.  Dwelgcb  yan  den 
scouteten  in  boeden  onser  scbepenen  gelacbt  waert  ende  onsser  mémo- 
rien  beyolen.  Des  welgcbs  dij  yoirscreyen  burgbermeesters,  in  naeme 
des  yoerscreyen  stadt,  yan  ons  scouteten  ende  scbepenen  yoirscreyen 
brieye  ende  zegele  begbeerden  om  bons  recbts  wille.  In  orconde  der 
waerbeyt  aider  dingben  ende  poenten  yoerscreyen,  soe  bebben  wg,  scou- 
teten ende  scepenenen  yoirscreyen,  onsser  gbemegnen  zegbel,  des  wii  in 
aldusdanigen  ende  in  gbelgcken  saecken  samentlijck  gebruijckende  s^n, 
dese  letteren  aengebangben.  Gegeyen  int  iaer  der  saeligber  geboerten 
onss  beren  Jbesu  Cristi,  doen  men  scbreeff  dusent  yierbondert  ende 
tsestocb,  in  der  maent  yan  octobri  des  dertienste  daecbs. 

Ck>l]ection  de  cbartes,  p9  XLIV.  —  Original  sur  parcbemin, 
muni  d'un  sceau,  en  cire  brune,  à  double  queue  de  parcbemin. 
—  Description  du  sceau  :  parti,  au  1,  une  cotice  en  bande 
accompagnée  de  trois  fleurs  de  lis  ;  le  2  écartelé,  au  1  et  au  4, 
indécbiffrables,  au  2  et  au  4,  quatre  fuseaux  accoUés  en  fasce; 

l^nde  : LLUM.  SCAB.... 

» 

1460,  lundi,  15  décembre.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  d^ 
monnaies  dites  Davids  stovers,  à  un  lUictrd,  et  celui  des  pièo 
d*or  dites  Davids  penningen,  à  vingt  Davids  stovers.  —  Les  éme 
tre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sera  puni  de  conflscatic 
de  rargent  et  d*une  amende  d'un  florin  du  Rbin,  dont  le  tie 


r 
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aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écheriss  d  m 

dénonciateur. 

Op  maendach  XV  dage  in  decembri,  heren  ende  stad  sijn  eens  et^j^ 
verdragen,  so  wij  dat  die  Davids  stovers  hoeger  gheve  off  neme  dafi 
tstucke  voere  een  liliaert,  ende  des  gelyx  die  guide  Davids  pennlng^ai, 
hoeger  dan  tstucke  voer  XX  davids  stovers,  die  sal  verboren  eeoen 
rgnsgulden,  en  daer  toe  dat  gelt,  also  decke  alst  geschiede^  heren,  stâd« 
scepenen  ende  inbrenger  elken  tdeerdedeel,  ende  hier  aff  sal  allen  man 
inbrenger  moeghen  sijn. 

y.  Nachteffael,  ^P  99. 

1460,  lundi,  29  décembre.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que 
ce  soit,  de  tenir  un  débit  de  boisson  au  hameau  dit  Engdbampt, 
-  sous  peine  d'un  voyage  à  St- Jaques,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  XXIX  dage  in  decembri  anno  LXP,  heren  ende  stad 
sun  eens  ende  verdragen,  dat  n^emand  opten  Ingelbampt  taverne  hau- 
den  en  sal  ;  so  w^je  dat  dede,  sal  verboren  eenen  wech  Sint  Jacobs,  also 
decke  als  men  dat  bevonde,  aen  heren  ende  stad  te  betalen. 

V.  Nachôegael,  f»  99  v<>. 

1461,  lundi,  23  mars.  —  Les  mômes  frappent  un  droit  de  mou- 
ture de  deux  gros,  monnaie  courante,  par  mesure  de  vieux  seigle, 
et  un  droit  d*un  gros,  monnaie  courante,  par  mesure  d'orge  ou 
d'épeautre  achetée  dans  la  franchise  par  des  personnes  étrangères 
à  cette  franchise.  Ces  droits  devront  être  payés,  pour  les  grains 
achetés  dans  l'enceinte  des  remparts  de  la  ville,  avant  de  sortir 
des  pertes,  et  pour  ceux  qui  seront  achetés  hors  de  l'enceinte 
des  remparts,  mais  dans  la  franchise,  avant  de  sortir  de  la  fran- 
chise. —  Toute  contravention  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach  XXIII  marciî},  heren  ende  stad  sijn  verdragen,  dat  een 
j^egelic,  die  buten  der  vrijheit  woent  ende  hier  bennen  der  vr\jheit  haert 
koren  oft  gerste  oft  spelte  cochte,  eerdat  goet,  also  verre  als  dat  bennen 
der  poerten  ghecocht  worde,  uter  porten  ghedragen  oft  ghevuert  sal 
werden;  ende,  also  verre  als  dat  buten  poerten  ende  bennen  der  vr^- 
heit  ghecocht  werde,  eerdat  buten  der  vr^heit  ghedragen  of  ghevuert 
sal  werden,  betalen  sal  aen  den  maelassiser,  van  elken  vate  dat  haert- 
koren  es,  twee  groten  pa^en,  ende  dat  gerste  oft  spelte  es,  van  elken 
vate  een  groten  payen;  ende  van  meer  vaten,  meer,  ende  van  men, 
men;  ende  des  gbel^jx  van  den  halven  vaten  ende  vierdelen  elc  na  s^n 
ghelanc;  so,  wy  daer  tegen  dede,  soude  verboeren  dat  gecocht  goet  ende 
eenen  ryael,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrenger  elken  tdeerdedeel. 

V.  Nac\tegael,  f'  91  v^;  copie  dans  le  Kuerhoech,  p.  273,  n^  2. 
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1461,  12  avril.  *—  Les  bourgmestres  et  villes  de  Tongres, 
St-Trond,  Looz,  Hasselt,  Maeseyck,  Bilsen,  Herck-la-Ville,  Bee- 
ringen,  Brée  et  Stockem  font  alliance  pour  s'opposer  aux  exac- 
tions des  procureurs,  fiscaux,  forains  et  autres,  et  choisissent 
oomme  chef  le  chevalier  Raes  de  la  Rivière,  seigneur  de  Heen 
et  d*Heppignies. 

Wg  borgermeestere,  gesworen,  raet  ende  gantse  geme^inten  der  gue- 
der  stede  Tongeren,  Sintru^den,  Loen,  Hasselt,  Maisse^cke,  Bilsen, 
Hercke,  Beringen,  Breede  ende  Stockhem,  doen  kont  ende  kinlick  allen  dan 
gheenen  die  dese  open  Utteren  sien  suilen  oft  hoeren  lesen,  onse  ynint- 
licke  groite.  ALsoe  wy  ons  dan  bruederlik  aengenomen  hebben  ende  des 
oich  Tan  onser  ede  ende  van  eren  ^eeghen  nyet  lancer  verhaMen  en 
conden  met  behoirlicken  ende  vuechliken  wegen,  te  wederwemen  ende 
wederstaen  die  ongenedige,  ontgotlige  ende  ontkrestlige  voimemen  der 
procureerders,  âscalen,  foreJîjns  ende  andere,  etc.,  die  zy  op  endetegen 
den  ermen  gëme^jnen  man  b\}nnen  ende  buten  steden,  tegen  QoA  ère 
ende  recht  Toimamen,  die  selve  met  vonden  ende  nuwen  gesochden 
man^eren  van  excessen  meer  ende  voirder  dan  ye  gesien  ^was,  also  zere 
dagende,  quellende  ende  vexerende,  dat  der  geme^ne  man,  da  z^t  op 
hebben  wouden,  n^et  ontgaen  en  mucht  van  bon  groetelick  geschedicbt 
te  werden  ende  onverdiendelick,  als  z\j  bon  onschout  gedaen  badden  ten 
heilighen,  soe  woerden  z\)  gequelt  van  der  &men,  moesten  daer  van  be- 
teren  oft  la  groeten  langen  gedingen  treden,  tegen  die  gesworen  statu- 
ten,  teghen  die  peusen  by  den  landen  gemaect  ende  besîegelt,  ende  tegen 
der  stede  vrgheiden,  recbten  ende  previlegten,  da  by  der  gemeyne  bues* 
man  wt  synre  baven,  ^t  s^nre  neringen  gesatt,  ende  aisoe  zere  vemint 
wairt,  dat  die  âbmige  wtlendich  voeren  vroenen,  da  zy  alsoiichs  dagens 
vry  waren,  ende  gemegnliok  bynnen  lants  aiso  sere  erme  ende  onbavicb 
woirden,  dat  zg  van  bonnen  wapenen  ende  bamasscb  zere  ghebloetet 
^aren,  ende  naalick  onse  lievw  genedigen  bere  van  Luijdick»  noclit  den 
lande  en  sulden  hebben  oonnen  gedyenen.  Om  dan  bruederlick  dat  ver- 
éerffimisse  den  gemeynen  man  onscbuldictilick  overdrongen  voirt  een- 
drechtlick  te  helpen  wederstaen,  dat  voir  God  ende  voir  die  werelt  een 
salicb  werck  is,  soe  geloeven  wy  burgermeistere,  raet  ende  gemeynten 
der  guder  stede  voirgbenoemt,  dat  wy  eendrecbtl\ck  ende  mallick  van 
ons  den  anderen  dat  sulten  belpen  -wederstaen,  beryden,  vervorderen, 
vervolgen  ende  dœn  vervoigen  bynnen  lants  ende  buy  ten  lants,  op  àOen 
êQnden  ende  plaltsen  daer  des  te  doen  sal  wesen,  ende  dat  wy  nyet  en 
BuUen  den  procureerders  ende  âscalen,  die  meest  wtlendicb  gbeboren 
Hju,  alsoligen  wille  oft  eygenschap,  tegen  Qod  ère  ende  i>echt,  over  den 
gemeynen  man  laten  hebben,  om  ons  steden  allé  dat  om  te  wagen  ende 
te  lyden,  dat  daer  van  comen  nracbt.  Ende  wes  daer  van  gewnet,  ghe- 
loven  wy  gfaestenthck  b|j  malcanderen  te  bllven  tôt  in  der  doot,  ^  ^ 
oich  eynigen  van  ons,  onsen  burgermeisteren,  deputeerden  oft  onden 
ten,  nu  oft  namaels,  om  dis  vervolcbs  willen  van  ^jemant  eynigen  la 
schade  oft  hinder  gbedaen  wnrde  oft  geschiede,  in  worden  ott  in  w 
ken,  dat  ^y  dat  oicb  malkanderen  suilen  ghestentiich  belpai  ker 
ende  alsoe  voegen  dat  die  stede  oft  peisonen  dair  van  ontlast  bli\ 
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sullen.  Hebben  oich  ghebeden  ende  bidden  oitmodelick  den  edelen,  voir- 
sichtigen  heren  Raes  van  Rivieren,  soen,  tôt  Heere,  ridder  ende  hère 
tôt  Heppengnijs,  etc.,  dat  he  doch  die  hulde,  die  he  den  heiligen  mer- 
teiere  ende  ridder  Sinte  Joris  ende  der  ridderscap  ghedaen  heet,  aïs  erme 
iude,  weduen  ende  wesen  voir  onrecht  te  bescudden,  in  desen  krestli- 
ken  ende  zaligen  werck  wulde  bewijsen,  ende  ons  steden,  in  desen  saken 
bystaen,  den  Godes  loen  ende  onse  ewige  hulde  ende  vruntsohap  daer 
mede  werven  ende  verdijenen.  Waer  by  icli  Raes  van  Riviren,  soen, 
tôt  Heere,  ridder  ende  hère  tôt  Heppengnijs,  etc.,  tôt  der  mogeliker 
beden  der  voirgenoemde  gueder  stede  beruert,  end  wt  vermanîsse  mijnre 
ridderliker  hulden,  bereet  s^jnde  tôt  saligen  wercken  ende  bijsonder  den 
gemeynen  huesman  voir  onrecht  te  helpen  bescudden,  gestaen  bij  die 
voii^enoemde  guede  stede  mich  ervangen  ende  verbonden  te  hebben, 
ervange  ende  verbinde  mich  bij  ende  ghelijck  hon,  bij  den  inhalt  deser 
letteren,  ende  ghelove  in  guden  trouwen,  dese  voirgfeûoemde  wille, 
eygenschap  ende  onkrestlige  voirnemen  der  voirscreve  flscalen,  foreijns 
ende  procnrerders,  die  zij  op  den  ermen  gheme^nen  man  sueken  ende 
dœn  tegen  God,  ère  ende  recht,  den  voirscreven  gueden  steden  te  helpen 
wederstaen,  berijden  ende  vervorderen  bijnnen  ende  buijten  lants,  op 
allen  eijnden  daer  des  van  noede  sal  wesen.  Ende  wes  den  voirgenoemden 
gueden  steden  oft  honnen  lu^den  dair  van  gewuert,  dat  sal  m^nre  daer 
van  gewerden,  om  allen  dat  te  wagen  dat  ioh  te  verliesen  hebbe,  want 
een  kenlick  gotlick  ende  een  salich  werck  is.  Ende  wg  bargermeestere, 
raet  ende  gantse  gemeijnte  der  voirscreve  gueder  stede,  geloven  den 
voirgenoemden  edelen  heren  Raes  van  Rivieren,  ridder,  oft  geviel  dat 
he  bg  desen  gestant  tôt  eijniger  noet,  lasten  oft  schaden  queme,  dair 
om  van  eynigen  hère  oft  macht  van  volk  oft  van  recht  ghedronghen, 
vercort  ofl  veronrecht  wurde,  dat  wij  hem  getruwelick  dair  doer  helpen 
sullen;  ende  wes  s^nre  gewurt,  dat  sal  onser  mede  gewerden,  sonder 
eijnîch  affscheidinge  om  allen  dat  te  wagen,  dat  w\j  stede  daer  om  lyden 
moghen.  Yan  allen  weligen  saken  ende  poenten  onser  aire  me\jninge 
nîjet  anders  en  is,  dan  onsen  lieven  genedigen  hère  van  Luydick  te  laten 
ende  helpen  gebruycken  sijn  heerlichelde  ende  jurisdictie,  geestlick  ende 
werelick,  ende  die  statuten  ende  pegse  bij  den  landen  ghemaect,  besie- 
g:helt  ende  gesworen,  in  honre  voire  macht  te  blieven.  Orkonde  allen  dis 
der  wairheide,  soe  hebbe  ich  Raes  van  Rivieren,  soen,  tôt  Heere,  ridder, 
hère  tôt  Heppengnys,  etc.,  mijnen  siegel,  ende  wy  burgermeisteren, 
raet  ende  gantse  gemeijnte  der  gueder  stade  voirghenœmt  onser  stede 
sieghel  doen  aenhangen  hier  onder  aen  dese  litteren,  die  ghegeven  waren 
in  denjair  der  saligher  gheboirten  Cristi  duijsent  vierhondert  tsestich 
ehdô  een,  in  die  aprilmaent  des  twelfste  daichs. 

Collection  de  chartes,  n*>  XLV.  —  Original,  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  sept  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de 
parchemin,  décrits  par  Piot,  comme  suit  :  1*»  sceau  de  Raes  de 
la  Rivière,  détruit  ;  2«»  fragment  du  sceau  de  Tongres,  à  église 
dans  une  enceinte  de  ville  ;  3<>  fragment  du  sceau  de  Salnt-Trond, 
ayant  un  buste  (ians  un  portail  d'église,  surmonté  d'une  aigle  ; 
4«  sceau  de  Looz,  détruit  ;  5°  sceau  de  Maeseyck,  détruit;  6<>  sceau 
de  Munster -Bilsen,  éou  mi- parti  d'un  cavalier,  au-dessous  un 
arbre,  et  de  Looz;  légende  :  SIGILLVM...  DI.  SEV  LIBERTA...; 
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7®  sceau  de  Herck-la- Ville;  écu  de  Looz,  au  chef  St-Martin  et 
un  pauvre;  légende: M...  I ;  S^  sceau  de  Beeringen, dé- 
truit; 9^  sceau  de  Brée,  détruit;  lO^'  sceau  de  Stockhem:  écu 
de  Looz,  posé  sur  un  tronc  de  chêne  à  deux  branches  ;  à  droite, 
un  perron;  légende  : HE....  (V.  Piot,  CarL,  t.  Il,  p.  337.) 

1461,  19  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Henri  Copy  et 
Henri  de  Herckenrode. 

1461,  le  2  juin.  —  Eustache  Chabot,  seigneur  d'Ommesée,  sou- 
verain mayeur  de  Liège,  Libert  Textor  et  Alexandre  Berrart, 
maîtres  à  temps,  et  les  échevins  de  la  Cité  font  connaître  le 
jugement  porté  contre  les  procureurs  du  fisc,  jugement  qui  a  été 
crié  et  publié  au  perron  et  mis  en  garde  de  loi  :  1®  Les  procu- 
reurs sont  privés  de  leur  office  et  seront  exclus  à  jamais  de 
toutes  les  fonctions  publiques  ;  -  2^  ils  payeront,  à  titre  de  dom- 
mages, des  sommes  importantes  à  l'évéque,  à  la  Cité  et  aux  villes 
qu'ils  ont  spoliées  ;  -  S""  les  dommages  devront  être  payés  en  déans 
les  quarante  jours,  sous  peine  de  proscription  perpétuelle  et  de 
confiscation  de  leurs  biens,  qui  seront  retenus  en  garantie,  jusqu'à 
liquidation  complète  des  sommes  dues;  et  4^  il  est  défendu  à  qui 
que  ce  soit,  de  leur  accorder  aide  ou  protection.  (V.  les  notes  qui 
suivent  la  pièce.) 

Coppie  Mte  par  nous  le  mayeurs  et  les  esquivins  de  Liège,  extraite 
hors  de  notre  Registre  auz  enquestes  générales,  Êiitez  et  foursportees 
tochant  le  fait  des  procureurs  et  officiers  des  courts  spirituelles, 
Joannes  Junceis,  Daniel  Vandermeyen,  Englebert  Hezacker,  foursporteis 
lan  quatuorsecens  et  syssant  vng,  le  derain  jour  davril  ;  Hubertus  Back, 
Jacobus  Gor,  Heyn  Trekel,  Johanes  Cloestener,  Johannes  de  Hoesden, 
foursporteis  lan  quatuorsecens  et  syssante  vng,  le  premier  jour  de  mai; 
Collart  Zonck,  Daneal  de  Zelande,  Johannes  van  Eyck,  Wouter  Reyart 
foursporteis  Tan  susdit,  le  second  jour  de  may  ;  Meews  Scavarts,  Heyn 
Deeckens  de  Berringhe,  Lambertus  Schoenarts,  Pieret  Wassebergh, 
Godefridus  Princen,  et  Johannes  Qhenoels,  foursporteis  lan  susdit,  le 
quatreme  jour  de  may,  par  esquivins  maistres  et  jureis  délie  citeit  de 
Liège,  par  enqueste  générale  faite  par  loy  et  par  franchiese,  du  greit 
et  par  consent  de  notre  tresredobte  seigneur  et  prince  Monseigneur  de 
Liège,  et  foursportee  en  présence  de  sa  noble  grâce  en  propre  personne, 
pai*  vertu  et  enssuyant  les  grandes  deplaintes,  clameurs,  doléances, 
requestes,  poursuytes  et  pourchaces,  Dsiites  par  ceulx  des  bonnes  villes 
de  Tongres,  de  Saintrond,  de  Looz,  de  Hasle  et  autres  bonnez  villes  de 
la  conteit  de  Looz,  sur  les  procureurs,  officiaulx  afforains  et  officiers 
des  courts  spirituelles  ;  et  dit  :  Pourtant  qu'il  nous  constat  et  appert  par 
pluisseurs  et  grand  nombre  de  tesmongnages,  provances  &its  sur  ladiu 
enqueste,  que  sur  tittle  de  procuration  ou  des  offices  quils  portoieD^ 
et  suiez  vmbre  dicelles,  ils  ont  traveilliet  pluisseurs  et  grant  nomb: 
de  gens  es  pays  de  Liège  et  la  Looz,  en  les  composant  et  par  mani 
dextortion,  branskatant  a  grandes  sommes  doir  et  dargent,  indeyneme^ 
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et  sens  cause  de  raison.  Que  primierement,  ils  soient  priveis  de  leurs 
offices  et  de  toutes  autres  perpétuellement  et  a  tous  jours  mais.  £t 
avecques  ce  les  condampnons,  pour  cause  diceux  excès  et  forfais  par 
eaux  perpelreis,  a  teilles  somme  doir  et  dargent  qui  sensuyent.  Cest 
assavoir,  piimierement  ledis  Johannes  Junceis  et  Daneal  van  der  Meyen, 
cascun  deaux  aile  somme  de  troix  cens  florins  de  Rins,  les  deux  pars 
a  notre  dit  très  redobte  seigneur  Monseigneur  de  Liège,  et  le  tircepart 
aile  dite  citeit;  item,  ledit  Englebert  Hezacker,  aile  somme  de  cent  et 
chincquante  florins  de  Rins,  les  deux  pars  a  notre  dit  très  redobte 
seigneur  et  le  tirce  part  alledite  citeit  ;  item,  ledit  Hubertus  Back,  aile 
somme  de  mille  florins  de  Rins  envers  notre  dit  très  redobte  seigneur, 
a  sijcx  cens  semblans  florins  envers  la  dite  citeit,  et  a  quatre  cens 
florins  de  Rins,  envers  la  bonne  ville  de  Hasle;  item,  le  dit  Jacobus 
Gor,  aile  somme  de  wyt  cens  florins  de  Rins,  assavoir  chincque  cens 
envers  notre  dit  très  redobte  seigneur,  et  troix  cens  envers  sa  dite 
citeit;  item,  le  dit  Eeyn  Trekel,  aile  somme  de  cent  et  chinquante 
fioiins  de  Rins,  assavoir  envers  notre  dit  très  redobte  seigneur  cent,  et 
envers  sa  dite  citeit  chinquante;  item,  le  dit  Joannes  Cloestene,  aile 
somme  de  trois  cens  florins  de  Rins,  assavoir  deux  cens  a  notre  dit 
très  redobte  seigneur,  et  les  autres  cens  a  sa  dite  citeit;  item,  le  dit 
Johannes  de  Hoesden,  aile  somme  de  quatre  cens  chinquante  florins  de 
.Rins,  assavoir  trois  cens  a  notre  dit  très  redobte  seigneur,  et  les  autres 
cens  chinquante  a  sa  dite  citeit;  item,  le  dit  Collart  Zonck,  aile  somme 
de  troix  mil  florin  de  Rins,  assavoir  deux  milles  a  notre  dit  très  re- 
dobte seigneur,  et  les  autre  mille  a  sa  dite  citeit;  item,  le  dit  Daneal  de 
Zelande,  aile  somme  de  trois  cens  florins  de  Rins,  assavoir  deux  cens 
a  notre  dit  très  redobte  seigneur,  et  les  autres  cens  a  sa  dite  citeit; 
Item,  le  dit  Johannes  van  Eyck,  aile  somme  de  syex  cens  florins  de 
Rins,  assavoir  deux  cens  a  notre  dit  très  redobte  seigneur,  deux  cens 
a  sa  dite  citeit  et  les  autres  deux  cens  aile  bonne  ville  de  Saintrond  ; 
item,  le  dit  Wouthier  Keyart,  aile  somme  de  syex  cens  florins  de  Rins, 
assavoir  deux  cens  a  notre  très  redobte  seigneur,  deux  cens  a  sa  dite 
citeit,  cent  aile  bonne  ville  de  Saintrond,  et  les  autres  cens  aile  bonne 
ville  de  Breede  ;  item,  le  dit  Meeuws  Schavarts,  aile  somme  de  cens  et 
chincquante  florins  de  Rins,  assavoir  chincquante  a  notre  dit  très  re- 
dobte seigneur,  chincquante  a  sa  dite  citeit  et  les  autres  chincquante 
aile  bonne  ville  de  Breede  ;  item,  le  dit  Heyne  Deeckens,  aile  somme  de 
chincq  cens  florins  de  Rins,  assavoir  deux  cens  a  notre  dit  très  redobte 
seigneur,  cent  chincquante  à  sa  dite  citeit  et  les  autres  cent  et  chinc- 
quante aile  bonne  ville  de  Berringhe;  item,  le  dit  Lambertus  Schoenarts, 
aile  somme  de  cens  et  chincquante  florins  de  Rins,  assavoir  chincquante 
a  notre  dit  très  redobte  seigneur,  chincquante  aile  citeit  et  chincquante 
aile  bonne  ville  de  Hasle;  item,  le  dit  Piret  Wassenbergh,  aile  somme 
de  cens  et  chincquante  florins  de  Rins,  assavoir  chincquante  a  notre 
dit  très  redobte  seigneur,  chincquante  allé  citeit  et  chincquante  aile 
bonne  ville  dEyck  ;  item,  le  dit  Godefridus  Princen,  aile  somme  de  quatre 
cens  florins  de  Rins,  assavoir  cens  et  chincquante  a  notre  dit  très 
redobte  seigneur,  cens  et  chincquante  a  sa  dite  citeit  et  les  autres 
cens  aile  bonne  ville  de  Looz  ;  item,  le  dit  Johannes  Ghenoels,  allç 
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somme  de  cens  et  chincquante  florins  de  Rins,  assavoir  chincquante  a 
notre  dit  très  redobte  seigneur,  chincquante  aile  dite  citeit  et  les  autres 
chincquante  aile  bonne  ville  de  Blyexhe  ;  et  a  payer  les  sommes  pres- 
criptes  par  les  personnes  susdites,  si  avant  que  a  cascun  deaux  en 
appartint,  comme  declareit  est  chideseur,  dedens  quarangte  jours,  ens- 
suyant  les  daultes  deseurescriptes;  ou,  en  cas  de  defaulte,  quils  soient 
et  demeureront  bannis  et  albains  a  tous  jours  mais  hors  des  pays  de 
Liège  et  de  Looz,  sens  remission,  demorans  tous  leurs  bins  teilx  quils 
les  ont  et  avoient  au  jour  des  enquestes  encommendiiez,  loyes  et  lachies 
pour  les  dites  sommes.  Et  quil  ne  soit  nuls  ne  nulles  qui  les  face  con- 
fort ne  assistence,  allencontre  ne  en  preiudice  de  ces  presens  jugemens, 
sur  tummeir  et  incorir  en  lindignation  de  notre  dit  très  redobte  seigneur 
et  de  sa  dite  citeit.  —  Et  lamiesme  fut  thiry  Damerheren  foursporteit  et 
priveit  de  son  office  et  de  toutes  autres,  pareillement  comme  les  autres 
desseurdits.  Lesquels  jugemens  furent  lamiesmes  et  incontinent  aux  jours 
et  daultes  desseurescript,  crieis  et  publijes  comme  prescript  est,  au  peron 
a  Liège,  départ  notre  dit  très  redobte  seigneur  Monseigneur  de  Liège, 
mayeur,  esquivins,  maistres  et  jureis  délie  dite  citeit,  et  fut  cely  crit 
mis  en  warde  de  loy  ;  damorant  toutes  protestations  faites  devant  ces 
presens  jugemens  et  après  en  leur  force  et  vertu.  Donne  par  coppie, 
subz  les  scelx  de  nous  Euystas  Chabot,  seigneur  dOmesees,  souverain 
mayeur  de  Liège,  Libert  Textor  et  Alexandre  Berrart,  maistres  pour  le 
temps,  de  nos  esquevins  de  Liège,  desquel  usons  ensembles  pour  nos  et 
pour  eaux  en  teilx  et  semblans  cas,  sur  lan  susdit,  du  mois  de  jang  le 
second  jour.  —  (Signé)  Jo.  de  Resymont. 

Collection  de  chartes,  n<>  XLVL  —  Original  sur  parchemin 
muni  de  trois  sceaux,  à  doubles  queues  de  parchemin.  — -  Des- 
cription des  sceaux  :  1*»  Sceau  d'Eustache  Chabot,  en  cire  rouge; 
écu  incliné,  suspendu  à  un  heaume,  indéchiffrable  ;  légende  : 
Sia...  STACHII  CHAB...;  2^  sceau  de  Liber  Textor,  détruit; 
3^  sceau  d* Alexandre  Berrart,  en  cire  verte,  à  la  sirène  tenant 
un  écu  indéchifl'rable,  incliné,  suspendu  à  un  heaume  ;  légende  : 
S.  ALEXAND... 

Notes.  —  A  l'époque  des  derniers  actes  que  nous  venons  de 
transcrire,  la  paix  des  SeizeÇ')  qui  avait  limité  le  nombre  des 
procureurs  fiscaux  de  la  cour  spirituelle  de  Liège,  réglé  leur  pro- 
cédure et  fixé  leur  salaire  était  devenue  lettre  morte.  Le  nombre 
de  ces  procureurs  s'était  accru  d'une  manière  incroyable,  leur 
vénalité  ne  connaissait  plus  de  bornes,  leurs  exigences  et  leur 
tyrannie  étaient  devenues  intolérables.  Pour  des  riens,  pour  les 
plus  insignifiants  délits,  on  était  attrait  devant  la  cour  de  Liège, 
ruiné  par  des  procès  traînés  en  longueur,  et,  comme  le  dit  un 
historien  de  l'époque,  rongé  jusqu'aux  os,  (usque  ad  ungnem  cunc- 
tam  camem  in  superficie  ad  ossa  itsque  depascendo).  Il  est  im- 
possible, dit  encore  un  auteur  contemporain,  de  décrire  avec  quel 
cynisme  ces  procureurs  combinaient  leurs  plans  de  spoliation, 


n  Cette  paix  fut  cooclue  à  Toogres  le  18  août  1403. 
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avec  quelle  cruauté  ils  mettaient  des  innocents  en  accusation  des 
plus  grands  forfaits  ;  on  n'était  sûr  d'échapper  à  la  morsure  de  ces 
loups  dévorants  et  rapaces,  que  lorsque,  le  dernier  reste  du  patri- 
moine étant  perdu  en  amendes,  en  compositions  et  en  frais  de 
procès,  on  était  forcé  d'obéir  à  leurs  ordres  et  de  s'incliner  de- 
vant leurs  caprices  :  non  apparebat  quonam  modo  insontes  oves 
luporum  rapacium  morsus  potuisserU  evadere,  nisi  exhaustis  mar- 
supiis  iUorum  imperiis  obedirenL  (V.  Jean  de  Los,  Chron.^  p.  8,  et 
Henri  de  Merica,  de  cladibus  leod.,  p.  139,  éd.  de  Ram.) 

Les  Lossains  étaient  surtout  exploités  par  Gauthier  de  Corswa- 
rem,  le  principal  agent  du  trésor  du  Prince.  A  plusieurs  reprises 
déjà,  ils  avaient  fait  leurs  plaintes  dans  la  réunion  des  états; 
maintes  fois  ils  avaient  exposé  les  vexations  scandaleuses  des  pro- 
cureurs et  des  syndics  ruraux  ;  toutes  leurs  réclamations  étaient 
restées  sans  résultat  et  sans  suite,  le  clergé  supérieur  étant  imbu 
de  la  plus  sordide  avarice  et  ne  se  souciant  aucunement  de  porter 
remède  aux  maux  qui  affligeaient  le  pays.  Les  avoués  et  les 
dignitaires  de  la  cour,  faisaient  cause  commune  avec  les  procu- 
reurs, et,  au  lieu  de  les  châtier,  ils  préféraient  les  flatter  pour 
partager  leur  butin  et  s'enrichir  de  leurs  rapines.  (V.  les^auteurs 
précités,  et  Fisen,  Hist.  eccL  leod.  2«  partie,  p.  224.) 

La  situation  devenait  intenable,  le  mal  s'aggravait  de  jour 
en  jour.  Dans  tout  le  pays  de  Liège,  le  peuple  était  en  proie  à  la 
plus  affreuse  misère,  et  la  cherté  des  vivres  augmentait  encore 
la  désolation  générale;  bientôt  des  murmures,  des  vociférations 
contre  l'autorité  et  la  juridiction  ecclésiastiques,  échappèrent  de 
toutes  les  bouches,  et  un  long  cri  de  vengeance  retentit  dans  le 
comté  de  Looz.  Le  peuple  était  résolu  à  se  rendre  justice  à 
lui-même.  Ce  fut  alors,  dit  Henri  de  Merica,  qu'on  le  vit  faire 
irruption  dans  les  maisons  des  spoliateurs,  piller  les  demeures, 
voler  les  biens  et  brûler  les  écrits  de  ces  chiens  de  procureurs, 
qui,  pour  sauver  leur  peau,  ne  purent  que  s'enfuir  du  pays  ou  se 
cacher  dans  des  retraites  obscures  et  ignorées.  Plusieurs  d'en- 
tr'eux  furent  fustigés  à  sang,  d'autres  frappés  à  mort,  d'autres 
encore  qui  échappèrent  aux  mains  des  hommes,  périrent,  comme 
par  un  châtiment  de  la  justice  divine,  de  la  mort  la  plus  hor- 
rible et  la  plus  imprévue.  (V.  de  cladibus  leodiensibics,  p.  139.)  -  A 
Tongres,  à  St-Trond  et  dans  tout  le  comté  de  Looz,  une  bande  de . 
jeunes  gens,  âgés  de  dix-huit  à  vingt-huit  ans,  appartenant  pour 
la  plupart  aux  plus  basses  classes  de  la  société,  parcouraient 
les  campagnes,  se  donnant  le  nom  de  fustigeants  (cluppelslagers) 
et  se  faisant  précéder  d'un  drapeau  représentant  la  figure  d'un 
sauvage,  armé  d'une  massue;  ils  portaient  la  même  figure  sur 
leurs  chapeaux  et  sur  leurs  bras,  en  signe  de  ralliement.  —  Dans 
un  village  des  environs  de  Looz,  ils  se  rendirent  maître  du  près- 
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bytère,  le  pillèrent  de  fond  en  comble,  et  ne  se  retirèrent  qu'après 
avoir  noyé  le  curé.  —  Ils  attaquèrent  ensuite  la  villa  du  pro- 
cureur Keyart  et  la  rasèrent  jusqu'au  sol  ;  le  procureur  lui-même 
n'échappa  à  la  mort  que  moyennant  une  forte  rançon.  —  A  la 
chartreuse  de  Zeelhem,  ils  se  firent  servir  de  copieux  repas,  et 
après  s'être  repu  des  meilleurs  vins  du  monastère,  ils  détruisirent 
tout  le  poisson  des  étangs,  comme  pour  remercier  les  moines 
du  bienveillant  accueil  qu'ils  y  avaient  reçu.  —  Le  5  mars  1461, 
ils  marchèrent  sur  Hasselt,  y  défoncèrent  les  'portes  du  receveur 
des  deniers  publics,  s'emparèrent  de  ses  papiers  et  de  ses  actes, 
et  les  brûlèrent  autour  du  perron  du  marché,  après  avoir  pillé 
et  saccagé  la  maison  du  fonctionnaire  épiscopal.  De  semblables 
excès  et  d'autres  se  commettaient  du  jour  au  jour,  dans  tout 
le  pays  de  Looz;  mais  Tongres  surtout  était  le  centre  de  leurs 
opérations.  Au  plus  grand  mépris  des  institutions  et  de  la  juri- 
diction ecclésiastiques,  ils  avaient  institué  une  offlcialité  déri- 
soire, et  joignant  l'impiété  à  la  bouffonnerie,  ils  choisirent  l'église 
de  St-Nicolas,  comme  siège  de  leur  cour  judiciaire.  Leurs  juges 
portaient  les  noms  des  procureurs  du  fisc,  Back,  Juncis,  Gorren, 
Zonck,  etc.  Journellement  ils  fesaient  assigner  des  particuliers  et 
des  bourgeois  à  comparaître  devant  leur  tribunal,  prononçaient 
des  excommunications,  condamnaient  à  des  amendes  et  envoy- 
aient en  exil;  quiconque  était  assigné  devant  eux,  ne  pouvait 
que  délier  la  bourse  pour  échapper  à  leurs  grossières  injures. 
(V.  Jean  de  Los,  Ckron.,  p.  9  et  10,  et  Fisen,  p.  224.) 

Le  chapitre  de  Liège,  informé  de  ce  qui  se  passait,  jugea  qu'il 
était  plus  que  temps  d'arrêter  les  exploits  de  ces  audacieux  va- 
gabonds. Louis  de  Bourbon,  mandé  à  la  hâte,  arriva  à  Liège  le 
16  du  mois  de  mars  ;  les  bourgmestres  de  la  Cité  et  des  bonnes 
villes  du  pays  s'y  réunirent  également.  Les  députés  de  Looz 
exposèrent  à  l'Élu  les  causes  premières  du  mal  et  lui  demandèrent 
du  secours  ;  le  Prince  ordonna  une  enquête.  Une  ambassade  com- 
posée de  bourgmestres  et  de  conseillers  de  la  Cité  et  des  villes, 
fut  envoyée  à  Tongres,  mais  cette  ville  ne  daigna  pas  même 
ouvrir  ses  portes  aux  inquisiteurs.  Mieux  reçus  dans  les  autres 
bonnes  villes  du  pays,  les  ambassadeurs  parcoururent  tout  l'évô- 
ché,  et  au  bout  de  quinze  jours  d'une  enquête  minutieuse  et  sé- 
vère, ils  purent  rentrer  à  Liège,  munis  des  renseignements  les 
plus  précis  sur  les  exploits  des  procureurs. 

En  ce  temps  là  vivait  à  Heers  le  vaillant  chevalier  Raes  de 
la  Rivière.  Turbulent  de  sa  nature,  ne  rêvant  que  révoluUonf 
et  réformes,  n'ambitionnant  que  la  faveur  populaire,  il  y  avail 
longtemps  qu'il  avait  tourné  toute  son  activité  contre  les  pro- 
cureurs du  fisc  épiscopal.  Dévoilant  toutes  leurs  malversations 
èhontées,  excitant  sans  cesse  le  peuple  à  sortir  de  l'inaction,  è 
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s'affranchir  de  la  pression  ecclésiastique  et  à  faire  valoir  ses 
libertés,  il  était  devenu  pour  la  multitude  un  chef  qu'elle  aimait 
d'amour  folle  et  qui  exerçait  sur  elle  une  autorité  et  un  prestige 
incroyables  ;  les  populations  des  villes  flamandes  s'étaient  grou- 
pées autour  de  lui  comme  autour  d'un  libérateur  du  pays  hon- 
teusement opprimé. 

C'était  le  12  avril.  Depuis  bientôt  quinze  jours  les  inquisiteurs 
avaient  déposé  à  la  cour  de  Liège  leur  rapport  sur  les  ignomi- 
nies des  procureurs,  et  l'Élu  avait  devant  lui  la  statistique  de 
leurs  innombrables  turpitudes.  Aucun  arrêt  jusqu'ici  n'avait  été 
rendu  pour  arrêter  leurs  vols  et  leurs  rapines,  ils  n'avaient  pas 
même  été  assignés  au  tribunal  de  l'évêque.  —  A  la  tête  des  magis- 
trats de  Tongres,  de  St-Trond,  de  Looz,  de  Hasselt,  de  Maeseyck, 
de  Bilsen,  de  Herck,  de  Beeringen,  de  Bree  et  de  Stockem,  Raes 
de  la  Rivière  s'était  rendu  à  Liège  pour  demander  compte  à  la 
Cour  de  son  inqualifiable  tolérance  et  de  sa  criminelle  inaction. 
-  Il  était  là,  au  milieu  de  la  place  publique,  apostrophant  fière- 
ment les  maîtres  à  temps  de  la  Cité,  réclamant  qu'on  fit  connaî- 
tre sans  désemparer  le  résultat  de  l'enquête.  Et  quand  on  lui 
répondit  que,  dans  le  comté  de  Looz  seul,  en  moins  de  quatre 
années,  les  collecteurs  du  fisc  avaient  escroqué  plus  de  cent  mille 
florins  d'or,  -  se  tournant  vers  les  magistrats  qui  le  suivaient  : 
«  Jusques  à  quand  donc,  s'écria-t-il,  souflrirez-vous  toutes  ces 
ignominies?  Jusques  à  ce  quand  permettrej^-vous  que  vos  labou- 
reurs s'exilent  pour  échapper  aux  exactions  d'un  misérable  col- 
lecteur; que  la  veuve  et  l'orphelin  croupissent  dans  la  misère; 
que  le  pays  entier  gémisse  dans  l'oppression  et  dans  la  ruine? 
Puisque  vous  n'obtenez  point  justice  auprès  de  l'Élu,  rendez-vous 
justice  à  vous-mêmes.  »  —  Le  môme  jour  la  vengeance  était 
jurée,  le  même  jour  fut  conclue  et  scellée  l'alliance  d'opposition 
que  nous  avons  transcrite  ci-dessus.  (V.  p.  448.) 

Il  n'en  fallait  point  davantage  pour  faire  comprendre  à  l'Élu 
la  gravité  exceptionnelle  de  la  situation.  Il  prévoyait  tous  les 
excès  auxquels  se  livrerait  une  population  justement  surex- 
citée et  ayant  pour  chef  un  homme  comme  l'était  Raes  de  la 
Rivière.  Rassemblant  immédiatement  son  conseil,  il  fit  assigner 
devant  lui  tous  les  agents  du  trésor.  La  cour  siégea  pendant 
quatre  jours,  le  30  avril,  le  1,  le  2  et  le  4  mai.  Les  témoignages 
déposés  furent  des  plus  accablants.  Le  30  avril, .  furent  condam- 
nés Jean  Juncis,  Daniel  Vandermeyen  et  Ënglebert  Hezacker; 
les  deux  premiers  à  une  amende  de  trois  cents  florins  du  Rhin, 
dont  deux  cents  au  profit  de  l'Élu  et  cent  à  la  Cité  ;  le  troisième, 
à  cent-cinquante  florins,  dont  cent  à  l'Élu  et  cinquante  à  la  Cité. 
Le  1  mai  furent  condamnés,  savoir,  Hubert  Back,  à  deux  mille 
florins,  dont  mille  à  l'Élu,  six  cents  à  la  Cité  et  quatre  cents  à 
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la  ville  de  Hasselt;  Jaques  Gorren,  à  huit  cents  florins,  dont 
cinq  cents  à  l'Élu  et  trois  cents  à  là  Cité;  Henri  Trekels,  à 
cent-cinquante  florins,  cent  à  l'Élu  et  cinquante  à  la  Cité  ;  Jean 
Cloestener,  à  trois  cents  florins,  dont  deux  cents  à  TÉlu  et  cent 
à  la  Cité,  et  Jean  de  Hoesden,  à  quatre  cents  cinquante  florins, 
trois  cents  à  TÉlu  et  cent-cinquante  à  la  Cité.  Le  2  mai,  furent 
condamnés,  Collart  Zonck  à  trois  mille  florins,  deux  mille  à 
rÉlu  et  mille  à  la  Cité  ;  Daniel  de  Zélande,  à  trois  cents  florins, 
deux  cents  à  TÉlu  et  cent  à  la  Cité  ;  Jean  van  Eyck,  à  six  cents 
florins,  deux  cents  à  l'Élu,  deux  cents  à  la  Cité  et  deux  cents  à 
la  ville  de  St-Trond,  et  Wauthier  Keyart,  à  six  cents  florins, 
deux  cents  à  l'Élu,  deux  cents  à  la  Cité,  cent  à  la  ville  de  St-Trond 
et  cent  à  la  ville  de  Brée.  Enfin,  le  4  mai,  Barthélémy  Scavarts, 
à  cent-cinquante  florins,  dont  cinquante  à  l'Élu,  cinquante  à  la 
Cité  et  cinquante  à  la  ville  de  Brée;  Henri  Deeckens,  à  cinq 
cents  florins,  deux  cents  à  l'Élu,  cent-cinquante  à  la  Cité  et  cent- 
cinquante  à  la  bonne  ville  de  Beeringen  ;  Lambert  Schoenaerts, 
à  cent-cinquante  florins,  dont  cinquante  à  l'Élu,  cinquante  à  la 
Cité  et  cinquante  à  la  ville  de  Hasselt;  Pieret  Wassemberg,  à 
cent-cinquante  florins,  cinquante  à  l'Élu,  cinquante  à  la  Cité  et 
cinquante  à  la  ville  de  Maeseyck;  Godefroid  Princen,  à  quatre 
cents  florins,  cent-cinquante  à  l'Élu,  cent-cinquante  à  la  Cité  et 
cent  à  la  bonne  ville  de  Looz  ;  Jean  Ghenoels,  à  la  somme  de 
cent-cinquante  florins,  cinquante  à  l'Élu,  cinquante  à  la  Cité  et 
cinquante  à  la  bonne  ville  de  Bilsen  ;  Thiery  Damerheren  fut 
condamné  le  môme  jour.  —  Toutes  ces  amendes  devaient  être 
payées  dans  les  quarante  jours  qui  suivraient  la  date  du  juge- 
ment, et  les  biens  des  procureurs,  qui  furent  à  jamais  privés 
de  leurs  fonctions,  furent  retenus  en  garantie.  —  Les  jugements 
furent  criés  au  péron  et  mis  en  garde  de  loi,  les  jours  mêmes 
où  ils  furent  rendus.  (V.  Fisen,  p.  226  ;  Jean  de  Los,  Chron., 
p.  11,  et  DE  Ram,  Anaiecta  Leodiensia,  p.  502.) 

1461,  jeudi,  18  juin.  —  La  ville  de  St-Trond,  réunie  en  assemblée 
générale  au  jardin  des  Récollets,  décide  à  la  pluralité  des  métiers, 
qu'à  partir  de  l'assemblée  électorale  prochaine,  chaque  homme 
votera  dans  la  corporation  du  métier  qu'il  exerce  le  plus  géné- 
ralement. —  Abrogé  le  2  mai  1552. 

Int  jaer  ons  heeren  XIIIP  LXI,  op  donresdach,  in  junio  XVHI  daghe, 
soe  heeft  die  stad  verdragen  metten  meesten  ghevolghe  van  den  am- 
bachten,  dair  om  in  den  hof  te  Menrebruederen  ende  omme  meer  an- 
dere  zaken  vergadert,  dat  en|jegelick  ambacbtsman,  achter  koirdach 
neestcomende,  te  raide  gaen  sal  in  dat  ambacht  welke  hij  aire  meest 
hanteert  ende  dair  hij  die  meeste  neringhe  in  doet.  —  N.  B.  Dit  is  ghe- 
broicken  met  beren  ende  stadt,  op  maendach  IP  may  1&52. 
V.  Nachtegael,  f»  100. 
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1461,  lundi,  14  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  do 
St-Trond  fixent  une  peine  de  voyage  à  Notre-Dapae  de  Rocama- 
dour,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur,  1°  contre  quiconque  endommagera 
les  remparts  et  les  murs  de  la  ville,  en  enlèvera  ou  en  emportera 
des  pierres  ou  du  bois,  ou  les  dégradera  d'une  manière  quel- 
conque; 2°  contre  ceux  qui  jetteront  de  la  terre  ou  des  immondices 
quelconques,  dans  le  fossé  qui  s'étend  à  la  Cloppumpoorl,  dans  la 
direction  de  la  porte  aux  vaches  (veepoort). 

Op  maendach,  in  septembri  XIIII  daghe,  heren  ende  stad  sijn  sens 

ende  verdraghen,  dat  soe  wye  ergherens  die  walle  oft  muere  van  der 

stat  breke,  oft  steene  aff  dede  oft  bout  wt  treckde  oft  neme  ende  ewech 

drueghe;  oft  die  eijnigbe  mesdaet  aen  die  muere  oft  walle  dede;  oft  die 

in  den  gracht  buijten  cloppumporte  staende  ter  veeporten  wert,  erde 

oft  onreijnicheijt  worpe,  verboeren  sal  eenen  wecb  te  onser  vrouwen 

te  Rutsemedouwe,  heren  ende  stad  ende  scepenen  ende  Inbrenger  elken 

terdedeel. 

V.  Nachlegael,  t"  100;  copie  dans  le  Kuerbœck,  p.  209,  n«  4. 

1461,  lundi,  21  septembre.  —  Les  mêmes  fixent  les  peines  dont 
sera  puni  dorénavant  le  vol  de  raisins,  de  pommes,  de  poires  ou 
d'autres  fruits,  et  abrogent  toutes  les  keures  élaborées  sur  cette 
matière,  avant  la  dal^  de  ce  jour.  —  Tout  vol  de  fruits,  commis 
pendant  le  jour,  par  homme  ou  par  femme,  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  et  dénoncé  avec  un  seul  témoin  produit  par  la  partie 
lésée  ou  par  les  seigneurs  et  la  ville,  sera  puni  de  deux  peines  de 
voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle  ;  l'un  au  profit  des  seigneurs 
et  de  la  ville,  l'autre  au  profit  de  la  partie  lésée,  qui,  en  outre 
aura  droit  à  des  dommages  et  intérêts  égaux  au  double  de  la 
valeur  des  fruits  enlevés.  —  Si  pareil  vol  à  été  commis  pendant 
la  nuit,  il  sera  puni  des  mêmes  dommages  et  du  même  voyage, 
en  réparation  de  la  partie  lésée  ;  mais  la  peine  à  encourir  en  ré- 
paration des  seigneurs  et  de  la  ville,  sera  d'un  voyage  en  Chypre. 
—  Que  si  la  partie  lésée  ne  produit  aucun  témoin,  mais  qu'elle 
fait  sa  plainte  sous  la  foi  du  serment,  alors  l'accusé,  soit  homme 
soit  femme,  devra,  dans  un  délai  de  trois  jours,  à  partir  de  celui 
où  les  forestiers  des  seigneurs  ou  les  agents  de  la  ville  le  lui 
auront  signifié,  prêter  serment  avec  deux  conjurateurs,  qu'il  n'est 
pas  coupable  du  vol  qu'on  lui  impute  ;  s'il  s'y  refuse,  il  encourra 
les  peines  ci-dessus  prescrites.  —  Si  la  plainte  faite  par  les  sei- 
gneurs et  la  ville  ou  par  la  partie  lésée,  n'a  pas  été  déposée  sous 
la  foi  du  serment,  l'accusé  seul  devra,  dans  un  même  délai  de 
trois  jours,  jurer  sur  les  saints,  qu'il  n'est  pas  coupable  du  vol 
dont  on  l'accuse;  s'il  s'y  refuse,  il  sera  passible  des  peines 
décrites  plus  haut  ;  à  savoir,  de  deux  voyages  à  St-Jaques  de 
Ck)mpostelle,  l'un  aux  seigneurs  et  à  la  ville,  l'autre  à,  la  partie 
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lésée,  si  le  délit  a  été  commis  pendant  le  jour  ;  et  si  le  délit  a 
été  commis  pendant  la  nuit,  il  fera  un  voyage  en  Chypre  en 
réparation  aux  seigneurs  et  la  ville,  et  un  voyage  à  St-Jaques 
de  Compostelle  à  la  partie  lésée,  qui,  dans  tous  les  cas,  peut 
exiger  des  dommages  et  intérêts  doubles  de  la  valeur  des  fruits 
enlevés.  —  Le  voyage  à  St-Jaques  pourra  se  racheter  par  vingt 
grifpen,  le  voyage  en  Chypre  par  quarante. 

Op  maendach,  in  septembri  XXI  daghe,  anno  LXI,  heren  ende  stat  8\jD 
eens  ende  verdraghen,  dat  enijegelgck,  man  off  w^fT,  de  metten  daghe 
in  of  op  eijnîchs  minschens  erve,  bijnnen  der  stad  of  vriheit  gelegen  van 
Sintruden,  queme  ende  hem  tsine,  het  were  wijgartdrueve  stecken, 
cru\it,  appelé,  peren  oft  ander  oeft,  oft  e\)nich  ander  vrocht,  neme  oft 
ontdrueghe,  ende  dair  af  vertuijcht  worde  met  enen  ghetuijghe,  daîr  op 
gheleit  van  der  partijen  oft  van  heren  ende  stat,  verboeren  sal  aen  die 
partije  eenen  wecb  Sint  Jacobs  in  Compostella,  ende  der  partijen  betalen 
dobbel  scade;  ende  aen  heren  ende  stat  oock  enen  wech  Sint  Jacobs 
voirscreven.  —  Ende  de  dat  voirscreven  es,  man  of  wi(jff;  dede  met 
nachte  ende  ontiijde,  ende  met  enen  getuyghe  dair  af  vertuijcht  worde 
ghelijck  vorscreven  es,  de  sal  verboren  aen  de  partie  eenen  wech  Sint 
Jacobs,  gelijck  voirscreven  es,  ende  dobbel  scade  betalen,  ende  aen  heren 
ende  stat  eenen  wech  int  Cypers.  —  Item,  dat  en  ij^;elijck,  man  of  wijff, 
de  van  alsulken  zaken  ende  poenten,  als  voirscreven  es,  betegen  worde 
van  eeniger  partijen  ende  met  hoire  eede  ten  heiligen  dair  op  ghedaen 
beclaicht,  het  s\}  metten  daghe  oft  met  nachte  ende  ontide,  sal  dair  af 
s^n  onschout  doen  ten  he\jligen  sijn  deerdemeer,  binnen  den  deerden 
dagen  nae  dat  hem  dat  ghecoudicht  s\jn  sal  van  eijnigen  der  heren 
vorsteren  of  der  stad  boden;  of  verboren  aen  die  partijen  ende  aen 
heren  ende  stat  ghelyck  vore  verclart  steet.  Ende  dat  een  yeghel\)ck, 
man  of  wijf,  de  van  alsulken  poenten  ende  zaken,  als  voirscreven  es, 
betegen  ende  beclaicht  worde  van  eeniger  part\jen  oft  Van  heren  ende 
stad,  sonder  eet  dair  op  te  doene,  die  sal  dair  af  syn  onschout  doen  ten 
heiligen,  met  s\jnre  eenigerhant,  bynnen  den  deerden  daghe,  nae  dat  hem 
dat  in  der  manijeren  voirscreven  ghecondicht  sijn  sal,  ofl  verboeren 
aen  die  partije  oft  aen  heren  ende  stat,  gheiyck  voirscreven  es;  te  weten 
altgt  aen  die  partije,  het  werde  ghedaen  bij  daghe  ofl  b\j  nachte,  enen 
wech  Sint  Jacobs  in  Compostella,  ende  betalen  dobbel  scade  ;  ende  a^i 
heren  ende  stat,  metten  daghe,  eenen  wech  Sint  Jacobs,  ende  met  nachte 
ende  ontide,  enen  wech  in  Cgpers  ;  ende  altijt  betalen  voir  eenen  wech 
Sint  Jacobs  XX  gripen,  ende  voer  den  wech  in  Cijpers  XL  gripen.  En 
hier  mede  suUen  allen  anderen  koeren  die  voir  desen  dach  ghemaect  sijn 
als  van  oefte  en  van  vrochte,  annichileert  ende  te  nyente  s\}n. 

V.  Nachtegael,  f»  100  v<»  ;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  203,  n«  l, 

1461,  23  septembre.  —  Louis  XI,  roi  de  France,  accorde  pour 
une  période  de  neuf  années,  aux  habitants  du  pays  de  Liège  et 
du  comté  de  Looz,  la  permission  de  s*établir  et  de  circuler  libre 
ment  dans  son  royaume,  d*y  faire  un  commerce  quelconque,  d'} 
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acheter  du  blé  pour  l'exporter  dans  leur  pays,  d'y  acquérir  des 
biens  et  d'en  disposer  par  testament  ou  autrement.  En  cas  de 
décès  ab  intestat,  les  biens  du  défunt  passeront  à  sa  femme,  à 
ses  enfants  ou  à  ses  héritiers,  d'après  les  lois  et  les  coutumes 
de  son  pays  d'origine,  -  à  condition  que  les  biens  délaissés  par 
les  Français,  qui  mourront  au  pays  de  Liège  ou  de  Looz,  re- 
tournent également  à  leurs  héritiers  de  France. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Noz  treschers,  bons  et  anciens  amis,  les 
nobles,  barons,  chevaliers  et  escuiers  du  pays  de  Liège,  duchie  de  Buillon 
et  conte  de  Looz  et  les  maistres,  jurez,  conseil  et  université  de  la  cite, 
franchise  et  banlieue  de  Liège  et  des  autres  bonnes  villes  desdis  pays  de 
Liège,  duchie  de  Buillon  et  conte  de  Looz,  ensemble  tous  les  manans 
et  habitans  en  icelle  cite,  bonnes  villes  et  pais,  nous  ont  fait  remonstrer 
que,  pour  considération  de  la  bonne,  vraye  et  ancienne  amour,  que  les- 
dits  exposans  et  tout  le  peuple  dudit  pays  de  Liège  ont  eut  le  temps 
passe  et  ont  encores  avons,  et  au  bien  de  nostre  seigneurie,  nous  par 
autres  noz  lettres  patentes  données  du  jourdui  et  pour  les  causes  et 
considérations  plus  aplain  contenues  en  icelles,  avons  octroyé  ausdits 
exposans,  tant  pour  eulx  que  pour  tous  les  bourgois  et  autres  habitans 
de  bonnes  villes  et  pais  de  Liège,  de  Buillon  et  de  Looz,  que  toutesfoiz 
que  besoing  et  nécessite  leur  sera,  ilz  et  chacun  deulx  puissent  pal* 
sibiement  venir,   hanter,   fréquenter  et    séjourner    en   cestui  nostre 
royaulme,  exercans  leurs  négociations  et  marchandises  et  autrement  ;  et 
par  especial  qu'ilz  y  puissent  acheter  blez  et  autres  grains,  et  iceulx  tirer 
et  faire  tirer  hors  de  notredit  royaulme,  et  mener  esdits  pays  de  Liège, 
de  Buillon  et  de  Looz,  pour  la  substantacion  et  alimentacion  d'eulx,  leur 
commun  peuple,  grans,  moyens  et  petiz,  en  certaine  forme  et  manière 
plus  a  plain  contenue  en  nosdictes  autres  lettres.  Et  soit  ainsi  que  plu- 
sieurs desdis  marchans  et  autres  desdis  pais  de  Liège,  de  Buillon  et  de 
Looz,  en  faisant  et  exerçant  leurdit  fait  de  marchandise  et  autrement, 
décèdent  et  pourront   décéder  en  cestui  nostredit  royaulme,  parquoy 
noz  gens  et  officiers  des  lieux  ou  ils  decederoient  prendroient  ou  pour- 
roient  prendre,  à  cause  de  noz  droiz  royaulx,  leurs  biens  qu'ilz  auroient 
en  cedit  nostre  royaulme,  comme  a  nous  appartenant,  a  cause  de  nos- 
dits  droiz  royaulx;  dont  se  pourroit  ensuir  la  destruction  des  femmes 
et  enfTans  de  ceulx  qui  ainsi  decederoient,  tant  pour  la  perdicion  du 
leur  propre,  comme  de   ce  quilz  pourroient  avoir  emprunt  dautrui, 
en  nous  requérant  humblement,  que  sur  ce  nous  plaise  leur  eslargir 
liberallement  nostre  grâce  ;  pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considé- 
rées, mesmement  la  bonne  et  ancienne  amour  que  lesdis  exposans  et 
le  peuple  desdits  pais  ont  toujours  eue  au  bien  de  nous  et  de  nostre- 
dite  seigneurie;  pour  laquelle  cause  avons  este  principalement  meuz 
a  leur  octroyer  ladite  traicte  de  blez  et  grains,   voulons,  pour  con- 
sidérations des  choses  dessurdictes,  user  envers  eulx  de  hberalite  et 
grâce,  ausdis  nobles,  barons,  chevaliers  et  escuiers  du  pais  de  Liège, 
duchie  de  Buillon  et  conte  de  Looz;  maistres,  jurez,  conseil  et  université 
des  cite,  franchise  et  banlieue  de  Liège,  tant  pour  eulx  et  tous  leursdis 
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bourgois,  que  pour  les  autres  habitans  des  bonnes  villes  et  pais  de 
liiege,  de  Buillon  et  de  Looz  ;  avons  pour  ces  causes  et  considérations, 
et  par  ladvis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  conseil,  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  que  tous  ceulz  desdictes 
cite,  franchise  et  banlieue  et  desdictes  bonnes  villes  et  pais  de  Liège, 
de  Buillon  et  de  Looz,  qui  auront  certification  des  maistres,  jurez  et 
conseil  de  ladicte  cite  de  Liège,  comment  ceulx,  qui  ainsi  seront  décédez, 
estoient  bourgois  dicelie  cite  de  Liège  ou  sourseans  desdites  bonnes 
villes  et  pais  de  Liège,  de  Buillon  et  de  Looz,  et  seroient  venus  en 
cestui  nostre  royaulme,  pour  y  marchander  et  &ire  leurs  autres  be- 
sognes et  negociacions,  et  qui  yront  de  vie  a  trespassement  en  notredit 
royaulme,  durans  leurs  voyages  de  marchandises  ou  autrement  puissent 
ordonner  et  disposer  de  tous  leurs  biens  qu'ilz  auront  en  nostredit 
royaulme,  ou  dit  temps  de  leur  trespas  par  testament  ou  autre- 
ment, ainsi  que  bon  leur  semblera  ;  et  ou  cas  que  ordonne  n'en 
avoîent  ou  temps  de  leurdit  trespas,  que  leursdis  biens  puissent  re* 
tourner  a  leurs  femmes  et  enffans  ou  autres  plus  prouchains  parens,  a 
qui  ilz  devront  retourner,  par  raison  et  selon  la  coustume  de  leur  pais, 
tout  ainsi  que  ce  iceulx  décèdes  estoient  natiSs  de  nostre  dit  royaume, 
d*ecy  a  neuf  ans  prouchains  venant;  sans  ce  que  lesdits  biens  soient 
ou  puissent  estre  prins,  arrestez,  ne  aucunement  empeschez  par  nosdis 
officiers  durant  ledit  temps,  pour  la  cause  dessusdicte,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  en  et  soubz  telle  condicion  que  saucnns  de  nostredit 
royaume  decedoient  es  dit  pais  de  Liège,  de  Bouillon  et  de  Looz,  qui  y 
fussent  alez  pour  faire  leurs  négociations  et  marchandises  ou  autrement, 
en  ce  cas  ilz  pourront  pareillement  ordonner  et  disposer  de  leursdits. 
biens,  qu*ilz  auront  esdits  pais  durant  le  temps  dessusdit,  et  revendront 
iceulx  biens  a  leurs  femmes,  enffans  et  autres  plus  prochains,  selon  la 
coustume  et  usage  des  lieux  dont  ilz  seront.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes,  a  noz  amez  et  feaulx  les  trésoriers  de  France, 
aux  bailliz  de  Vermendoiz  et  de  Victey,  et  a  tous  noz  autres  justiciers 
ou  a  leurs  lieutenans  et  a  chacun  deulx,  si  comme  lui  appaitendroit, 
que  lesdits  exposans  et  ceulx  desdits  pais  de  Liège,  de  Buillon  et  de 
Looz  et  chacun  d*eulx  a  qui  ce  pourra  toucher,  ilz  facent  joir  et  user, 
toutes  fois  que  le  cas  le  requerra  de  noz  presens  grâce  et  octroy,  sans 
leur  &ire  ne  souffrire  estre  fait,  ne  a  aucun  deulx  arrest,  destourbier, 
ne  empeschement,  au  contraire,  aincois  se  fait  ou  donne  leur  avoit  este 
ou  estoit  en  ancune  manière,  durant  ledit  temps  de  neuf  ans  prouchain 
venant,  le  mettent  ou  facent  mettre  chachun  en  droit  soy  a  plaine  déli- 
vrance, au  premier  estât  deu.  Car  ainsi  nous  plaist  il  et  voulons  estre 
fait,  de  grâce  especial,  pour  cesdites  présentes,  ausquelles  en  tesmoing 
de  ce  nous  avons  fiût  mectre  nostre  scel.  Donne  a  Paris,  le  vint  troisiesme 
jour  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  ung,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  (Copie  transcrite  dans  le  vidimé  qui  suit.) 

1461,  27  septembre.  —  Vidimé  de  Jaques  de  Villers,  seigneui 
de  Lisle-Âdam,  de  la  lettre  précédente. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront.  Jaques  de  Yilleis,  sei- 
gneur de  Lisle  Adam,  conseiller  chambellan  du  Roy,  mestre  et  garde  de 
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la  prevosfe  dd  Paris,  salut.  Savoir  faisons,  que  nous  lan  de  ^race  mil  CCCG 
soixante  et  ung,  le  dimenche  vint  septiesme  jour  de  septembre,  veienses 
^nes  lettres  du  Roy  notre  dit  seigneur,  scellées  de  son  scel,  en  doutée 
queue,  sur  cire  jaune,  desquelles  la  teneur  est  telle.  (Suit  la  lettre  pré- 
cédente,) Ensuite  :  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy  et  son  conseil  de  la  Loere. 
Et  nous  a  ce  présent  transcript  en  vidime,  avons  mis  les  cel  de  la  dite 
prevoste  de  Pareis.  Ce  fut  fait  lan  et  jour  dessus  premiers  dits.  (Signé  : 
P.  Maulcvault  ) 

Co/iection  de  chartes,  n^  XLVII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu. 

1461,  lurdi,  5  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
fixent  le  c  3urs  des  anciens  florins  postulatus,  à  quatorze  vieux 
sous  et  drmi.  Les  offrir,  les  recevoir  ou  les  émettre  à  un  taux 
plus  élev^ ,  sera  puni  de  confiscation  de  la  monnaie,  et  d'un  florin 
du  Rhin  l'amende,  dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers 
au  profit  de  la  ville,  le  tiers  au  profit  des  échevins  et  du  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach,  in  octobri  V  daghe,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  n^emant  die  aude  postulatus  gulden  hogher  bieden  of 
nemen,  nocht  wtgheven,  dan  voir  XlIIIdenhalven  auden  stuijvers;  op 
die  pêne  van  enen  rgnsgulden  op  tgelt  verboert,  te  comen,  heren  ende 
stad,  ende  scepenen  met  den  inbrengere. 

V.  Nachtegael,  f>  100  v°. 

.  Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  salaire  que  la  gilde  des  dra- 
piers touchera  de  révaluation(?)  d'un  sac  de  laine,  accompagnée 
d'une  attestation  écrite  ou  non,  à  huit  vieux  sous,  savoir  ;  un  sou 
au  comte  des  marchands,  deux  sous  et  demi  à  la  gilde  des  dra- 
piers, trois  sous  à  ceux  qui  tiennent  la  bouille,  un  ijliart  au  clerc, 
et  un  ijliart  au  bedeau  de  la  gilde. 

Item,  opten  selven  dach  sijn  heren  ende  stad  eens  ende  verdragen, 
ende  hebben  gheordineert,  dat  die  laken  gulden  hebben  sal  van  enen 
sack  wollen  te  schieten,  acht  aude  stuijvers,  te  weten  der  grève  der 
guide,  die  zieghelers,  der  clerck  ende  der  knapen,  het  sij  dat  men  brief 
schryft  ofb  siegelt,  oft  nijet,  te  weten  den  grève  enen  stuver,  de  guide 
derdenhalven  stuver,  die  siegelers  dry  stuvers,  der  clerck  enen  ijliart, 
ende  der  knape  oick  eenen  ijliart  ende  nijet  meer. 

V.  Naehtegaely  P  100  v*». 

1461,  lundi,  19  octobre.  —  Les  mêmes,  d'après  une  ordonnance 
de  la  ville,  défendent  à  tout  marchand  de  vin,  de  vendre  ses 
marchandises  à  crédit,  peu  importe  que  le  vin  soit  consommé  chez 
lui  ou  ailleurs  ;  il  devra  se  faire  payer  au  comptant,  ou  demander 
que  l'acheteur  lui  donne,  en  déans  des  trois  jours  après  la  livrai- 
son, des  garanties  suffisantes. — Les  seigneurs  et  la  ville  pourront 
toujours,  soit  conjointement,  soit  séparément,  mettre  le  marchand 


—    462    — 

de  vin  en  accusation,  et  exiger  qu'il  jure  sur  les  saints  n'être  pas 
coupable  ;  si  le  marchand  refuse  de  prêter  ce  serment,  il  encourra 
une  amende  de  trois  florins  du  Rhin,  moitié  aux  seigneurs,  moitié 
à  la  ville.  -  Celui  qui,  malgré  les  réclamations  du  marchand,  quit- 
tera le  débit,  sans  avoir  payé  sa  consommation  ou  son  vin,  en- 
courra la  même  amende,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  marchand.  —  Si  le  mar- 
chand ne  dénonce  pas  la  contravention,  ou  s*il  est  mis  en  accu- 
sation de  ne  pas  Tavoir  dénoncé  et  refuse  de  prêter  serment  de 
non-culpabilité,  il  encourra  pareillement  l'amende  de  trois  florins 
susdite,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach  in  octobri  XIX  daghe,  heren  ende  stad  sgn  cens  ende 
verdragen,  naevolgende  der  stad  veMrach,  dat  egheen  wijntepper  wijn 
borghen  en  sal  bennen  slnen  huijse,  nocht  buyten  s\jnen  hu\jse  te  drin- 
cken,  mer  dat  hij  gereet  gelt  dair  af  nemen  sal,  of  guede  sufflciante 
panden,  bennen  den  derden  daghe  ;  ende  dat  heren  ende  stad  samentlick, 
of  die  heren  of  die  stad  bijsunder,  alsoe  decke  alst  hon  ghelieft  elken 
w\jntepper  suUen  dairaf  meugen  betijen,  de  dair  af  $gn  onscout  dœn 
sal  ten  heîligen,  op  die  pêne  van  dry  r^nsgulden,  te  comen  heren  ende 
stad,  half  ende  half.  —  Item,  soe  wije  wts  wgnhuijse,  met  sinen  ghelaghe 
of  met  wijne  onbetailt  sijnde  ewech  ghinge,  sonder  wille  ende  consent 
des  weerts,  de  sal  oick  verboeren,  alsoe  decke  alst  gheschien  machte, 
9ry  r^nscbe  gulden,  heren  ende  stad,  ende  den  inbrengere,  te  weten 
den  weert,  metten  scepenen  elken  terderdel;  ende  of  des  der  weert 
nget  in  en  brecbte  voir  die  heren  ot  voir  de  stad,  soe  sal  h\}  oick  dair 
aen  verboeren  dr^e  rinsgulden,  te  comen  heren  ende  stad,  half  ende  half; 
want  dan  dair  aff  moet  der  weert  oick  sgn  onschout  doen  ten  heiligen, 
of  betaelen  drije  rynsche  gulden,  heren  ende  stad,  ghelijck  vorscreven 
es,  soe  wanneer  als  h\)  dair  af  betegen  wordt  van  heren  ende  stad, 
samentlick  of  bijsunder,  sonder  argeUst. 
V.  Nachtegael,  f»  101. 

1461,  lundi,  30  novembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  tout 
afforain  qui  se  présentera  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
après  avoir  fait  à  un  bourgeois  ou  à  une  bourgeoise  des  menaces 
ou  des  injures,  (sans  cependant  Tavoir  blessé  ou  frappé,)  perdra 
son  pied  droit,  ou  paiera  deux  amendes  de  quarante  grijpen, 
Tune  aux  seigneurs  et  à  la  ville,  et  Tautre  à  la  partie  lésée,  à 
condition  que  le  délit  soit  clairement  prouvé. 

Op  maendach  ultima  novembris,  anno  LXP,  heren  ende  stad  sgn  eens 
ende  verdragen,  wanneer  egnighe  foregn,  van  nu  voert  ane,  egnîghe 
porter  oft  porterse  of  inwoenere  dregchde  oft  ontsede,  sonder  quets"*"» 
steken  ofte  slaen,  ende  die  foregn  daer  boven  hier  bennen  queme,  a< 
hij  verboeren  sal  aen  heren  ende  stad,  sinen  voet  of  XL  grgpen  da 
voer,  alst  ghepruefb  es,  ende  aen  die  partie  die  mesdaen  ende  onts6< 
oft  ghedreijgt  es,  oie  XL  gr^pen. 
V.  Nachteçael,  f>  loi. 
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1461,  3  décembre.  —  La  ville  de  St-Trond  accorde  à  Jean  Ryga, 
bourgeois  de  Liège,  pour  les  services  qu'il  lui  a  rendus,  une  pen- 
sion viagère  de  six  florins  du  Rhin,  payable  à  la  St-André,  à 
condition  qu'il  continue  à  servir  la  ville,  en  toute  circonstance 
où  il  y  sera  requis. 

wy  burgermeesteren  ende  geswoeren  raedt  der  stat  van  Sintniijden, 
des  creesdomps  van  Ludick,  doen  kont  ende  kenlick  allen  den  ghenen 
die  dese  onse  letteren  suUen  aensien  oft  hoeren  lesen,  dat  wij  met  ver- 
draghe  ende  ghevolghe  der  ganser  ghemeijnten  der  stat  voirscreven  van 
Sintruden,  onser  getrouwen  dgenere  Johan  Rega,  ingbeseten  berger  der 
gaeder  stad  van  Luijdick,  voir  alsulcken  diénst  alst  hy  der  gbemeijnre 
stat  voirscreven  van  Sintruden  gbedaen  beeft,  ende  nocli  iaerlex  der 
ghemeijnre  stat  voirscreven  doen  sal,  alsoe  verre  als  blj  dair  toe  van 
tler  selver  stat  wegen  versoecht  wort,  gheven  sullen  allen  jaere,  alsoe 
langhe  als  bg  leeft  ende  den  gbeme\jnre  stat  voirscreven  dijenende  blijft, 
sesse  rjijnsgulden  of  die  werde  dair  van  in  anderen  goeden  gbelde,  te 
betalen  te  Sint  Andriesmisse;  op  alsoe  wert  sake  dat  den  voirscreven 
Joban  Ryga,  in  egnighen  tucomenden  tide,  hem  we^gherde  ende  refu- 
seerde  der  ghemeijnre  stad  voirscreven  van  Sintru^den  te  dijenen,  soe 
wanneer  als  hg  dair  toe  van  der  selver  stat  weghen  voirscreven  ver- 
socht  werde,  dat  hU  als  dan  der  sess  rgnsgulden  jairlex  voirscreven 
ghepriveert  sijn  sal;  ende  dat  die  stat  voirscreven  der  selver  sess 
rgnscbe  gulden,  van  dan  voirt  aen,  los  ende  onghehalden  sal  siju  ;  mer 
gbevielt  namaelâ  dat  der  voirscreven  Johan  Ryga,  wt  versueke  ende 
van  wege  der  stat  voirscreven  van  Sintruijden,  buyten  der  stad  van 
Luijdick  trekde  om  den  ghemegnre  stat  voirscreven  van  Sintruijden  te 
dijenen,  soe  sal  hg  dair  af  redeliken  van  der  selver  stat  gheloent  wor- 
den  ende  sînen  cost  bebben,  sonder  arghelist.  In  orkonde  der  waerhegt 
soe  hebben  wg  burgermeesteren  ind  gbeswoeren  raidt,  in  name  der  stat 
voirs,  der  selver  stat  ziegbel  ten  zaken  desen  letteren  aengbehangen. 
Ghegeven  int  jair  ons  heren  XIIIP  een  en  sestig,  in  decembri  des  der- 
den  dachs.  (V.  Nachtegael,  fi  101.) 

1461,  lundi,  28  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St-Trond  font  un  règlement  contre  les  débits  de  bières.  —  1*  A 
partir  de  l'Epiphanie  prochaine,  il  sera  défendu  à  qui  que  ce 
soit,  cabaretier  ou  autre,  de  tenir  une  maison  de  bière  de  détail 
ou  de  servir  à  boire,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  la 
franchise  ;  excepté  dans  les  hameaux  de  Straeten,  de  Melveren  et 
de  Ten  Rode,  où  il  pourra  y  avoir  un  seul  débit  par  hameau.  — 
V  II  est  défendu  également  à  qui  que  ce  soit,  sauf  aux  bedeaux  de 
la  gilde  des  drapiers,  des  serments  de  l'arc,  de  l'arbalète,  des 
gébroken  peesm  et  des  métiers  de  la  ville,  d'encaver  et  d'avoir 
dans  sa  maison  ou  dans  sa  cave,  des  tonneaux  de  bière;  d'en 
acheter  par  cruches  ou  autrement  pour  en  remplir  des  tonneaux  ; 
d'en  commander  ou  de  s'en  faire  réserver  par  tonneaux  chez  les 
brasseurs.  De  plus,  les  bedeaux  susdits  ne  pourront  vendre  de  la 
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bière,  ailleurs  que  dans  les  locaux  de  leurs  confréries.  —  3**  Les 
brasseurs  seront  obligés  de  vendre  et  de  servir  de  la  bière  aux 
bourgeois  et  à  leurs  clients,  aussi  longtemps  qulls  auront  de  la 
bière  froide  en  magasin.  Ils  pourront  cependant  retirer  leur  botte 
de  chaume,  quand  même  ils  auraient  encore  trois,  quatre  ou 
cinq  tonneaux  de  bière  froide  (c'est-à-dire,  de  leur  dernier  bras- 
sin)  en  magasin;  mais  à  la  condition  qu'ils  exposent  du  nouveau 
chaume  (c'est-à-dire,  du  chaume  indiquant  qu'ils  ont  un  nouveau 
brassin  de  bière).  —  Toute  contravention  à  la  présente  ordonnance 
sera  punie  de  confiscation  de  la  bière  et  d'un  réal  d'amende,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  écbevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque,  — 
Les  jurés  des  brasseurs,  les  forestiers  des  seigneurs  et  les  agents 
de  ville  prêteront  serment  de  dénoncer  tous  les  délits  de  ce  genre 
qu'ils  parviendront  à  constater. 

Op  maendach  XXVIII  daghe  in  decembri  anno  LXII,  beren  ende  stat 
sijn  eetis  ende  hebben  gheordineert,  dat  noch  cabretter  noch  nijemanf 
anders,  bynnen  der  stat,  nocht  bijnnen  der  vryheit  van  Sintrugden,  ach- 
ter  nu  derthiendach  neestcomende,  voirtap  hauden  noch  tappen  en  sal 
hoppe,  \rtghescheiden  te  Straten,  te  Merwele  ende  ten  Rode,  te  weten 
telken  plaetsen  op  een  stat  ende  n^et  meer;  ende  dat  oick  n^emant, 
cabretter  of  andere,  dan  die  knapen  van  den  laken  gulden,  van  den  gfae- 
swoeren  van  den  voetboghen,  ende  hantboegen  scutters,  ende  van  den 
ghebroken  pesen  van  den  voetbogen  ende  van  den  ambachten  van  Sin- 
truyden,  hoppe  met  vaten  inleggen  en  sal;  nocht  hoppe  met  vaten  in 
sinen  hu^se  oft  kelre  hebben  sal;  nocht  vate  met  hoppe  wt  cru^'cken 
oft  anders  vullen;  nocht  hoppe  met  vaten  ten  brieders  huyse  onderspre- 
ken;  nocht  ten  brieders  huyse  vaten  met  hoppe  tekenen.  Ende  dat 
nochtan  die  knapen  van  den  lakengulde,  van  den  scutteren  ende  van 
den  ambachten  voirscreven,  nocht  ngemant  van  bon,  die  hoppe  die  sij 
inleggen  sulien,  nerghens  nocht  ngemant,  bugten  shugs,  dan  in  bon  ge- 
selscappe  tappen  nocht  vercopen  en  sal.  —  Ende  dat  die  brieders  den 
porteren  ende  anderen  gueden  luyden  diet  versueken,  hoppe  vercopen 
ende  behelpen  suUen,  alsoe  langhe  ende  alsoe  verre  als  sg  caude  hoppe 
in  honnere  hugze  ott  kelre  hebben  ;  mer  al  wert  sake  dat  die  brieders 
oft  egnich  van  hen,  III,  of  IIII  of  V  vate  cauder  hoppe  in  bonne  kelre 
hedden,  soe  suUen  sg  nochtan  den  auden  ^esch  moghen  intrecken,  bg 
alsoe  dat  sg  alsdan  den  nuwen  wesch  vgtsteken.  Ende  soe  wije  tieghen 
egnich  van  der  punten  voirscreven  dede,  de  sal  verboeren  den  dranck 
die  men  tiegen  egnich  van  den  punten  voirscreven  vinden  sal,  ende 
eenen  rgnsgulden,  te  comene  den  beren,  den  stat  ende  scepenen  metten 
inbringere,  elken  terdedeel.  —  Ende  hier  af  sal  alleman  inbrenger  sijn, 
ende  daer  toe  sulien  den  brîederen  geswoerôn,  op  die  brieders  inbren- 
gers  s^n.  —  Item,  soe  salmen  den  gheswoeren  van  den  briederen  ende 
den'  vorsteren  ende  der  stat  knapen  op  honnen  eet  bevelen,  dese  poen- 
ten  in  te  btingen  ende  te  wardeeren. 

V.  Nachteffael,  f"  101  y^. 
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Même  date.  --  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  suivant  une 
décision  d.e  la  ville,  décrètent  que  tous  ceux  qui  brasseront  à 
domicile,  payeront  à  la  ville  un  droit  d'accises  égal  à  celui  que 
payent  les  brasseurs,  de  la  bière  qui  se  vend  à  un  plach  la  quarte. 

Item,  opten  selven  dach,  naevolgende  den  stat  verdrach,  soe  es  ghe- 
ordineert  en  verdragen  mits  burgenmeesters  indt  raidt,  dat  allen  die 
ghene  ende  en  ijegelick  van  hon,  die  bijnnen  der  stat  of  vryheijt  te 
honnen  huys  brouwen  suUen,  stiUen  tôt  der  stat  behoef  accgse  gheven 
ende  betalen,  te  weten,  na  ghelanck  van  plackhoppe,  nae  quantite^t 
van  der  hoppen  sonder  argelist. 

V.  Nachtegael,  P>  101  v^. 

1462,  26  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  de  la  ville 
de  St-Trond  donnent  quittance  à  Barthélémy  Van  Canderys  et  à 
Oddyn  Levet  de  Cellarongo,  marchands  originaires  de  Tévêché 
d'Ast  en  Lombardie,  de  la  somme  de  deux  cent  et  cinquante  flo- 
rins du  Rhin,  dont  ils  en  devaient  cinquante  pour  droits  de  leur 
comptoir  d'échange  échus  à  la  St-Gilles  1461,  et  dont  les  deux 
cents  florins  restants  sont  payés  par  anticipation,  pour  les  mômes 
droits  à  écheoir  pendant  les  années  1462, 1463,  1464  et  1465.  De 
plus,  pour  témoigner  leur  reconnaissance  de  l'avance  des  deux 
cents  florins  faite  par  les  susdits  lombards,  ils  les  acquittent  de 
l'amortissement  d'une  demi-livre  de  rente  viagère,  qu'ils  s'étaient 
obligés  à  payer  aux  pensionnaires  de  la  ville,  pour  et  au  nom 
de  celle-ci. 

wy  burgermeesters  ende  gheswoeren  rait  der  stat  van  Sintruyden  doen 
kont  ende  kinlick  allen  den  ghenen,  die  dese  onse  opene  letteren  sullen 
sien  oft  hoeren  lesen,  dat  wij  aen  Bertholomeeus  van  Canderys  ende 
Oddyn  Levet  van  Cellarongo,  coepluijden  wt  Lombardien,  des  creesdomps 
van  Ast,  van  den  vijftich  rynsgulden  die  welke  die  voirscreven  Bartho- 
lomeeus  en  Oddijn  der  stat  vorscreven  van  Sintruden,  allen  jare  opt 
hoechtyt  van  Sint-Gielis,  enen  termijn  van  XVIII  jaren  diierende,  nae 
inhauden  der  brieven  tusschen  die  stat  ende  die  voirscreven  coepluyde 
voirtyts  dair  op  ghemaect  synde,  sculdich  syn,  ont&ngen  bebben  ende 
op  ghehauden  deerdalf  hondertich  rynsgulden,  van  welken  twee  hondert 
vyftich  rijnsgulden  voirscreven,  L  rynsgulden  vielen  op  thoechtyt  van 
Sint  Ghielis  int  jaer  van  LXI  lestleden,  ende  die  andere  II'  rynsgulden 
sullen  vallen  ten  naestgescreven  vier  terminnen,  te  weten,  op  thoechtyt 
Sint  Ghielis  neestcomenden,  int  tieghenwordich  jair  van  LXII,  ende  op 
de  hoechtiden  van  Sint  Ghielis  die  vallen  in  den  jare  der  gheboirten  ons 
heren,  alsmen  scnven  sal  XIIIP  LXIII,  XllIP  LXIIII  ende  XIIÏP  LXV. 
Vort  meer,  soe  kinnen  wy  burgermeesteren  ende  rait  openbairlick  ende 
liden,  dat  die  voirscreven  Bertholomeeus  ende  Oddyn  oick  los  ende 
onghehauden  syn  ende  bliven  sullen,  ten  eeuweliken  tiden,  van  den  af- 
legghen  des  half  ponts  ryns  erffenisse,  dwelck  de  voirscreven  Bartholo- 
meeus  ende  Oddyn  aen  der  stat  pensioniers,  tôt  der  stat  behoef,  sculdich 
waren  af  te  ieggen  met  honnen  properen  penningen,  nae  inhalden  der 
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voirscreven,  totter  tyt  toe  dat  die  last  ende  cost  voirscreven  volcomelic 
vernuecht  ende  betaelt  sijn  soude;  ende  dat  dese  ordinantîe  tusschen 
die  ghesellen  van  den  briederen  van  Sintrayden  vorscreven  ende  van 
ghesellen  ghemeijnlich,  wtghescheijden  den  jongen  Loijwick  Abertyns, 
eendrechtichlick  ghemaect  hebben  ende  ghôordineert.  Ende  by  dese  re- 
denen  soe  heefb  den  voerscreven  Kaerle,  den  deken  den  vorgenoemden 
ongen  Loijwick  Abertyns  aengesproken,  den  selven  Loijwick,  voir  syn 
jportie  des  cost  vorscreven,  heysschende  X  stuijvers.  Dair  tieghen  alle- 
geerde  dien  vorscreven  Loijwick  ende  seijde,  dat  hy  by  die  ordinantie 
voirscreven  nyet  bleven  en  were,  nocht  derre  ordinantie  nyet  ghe- 
volcht  en  hedde,  ende  dat  hij  mits  derre  ordinantie  nyet  belast  syn  en 
soude,  ende  alsoe  en  kande  bij  den  deken  dair  af  nyet.  Alsoe  dat  wy 
burgemeesters  ende  rait,  nae  aensprake  ind  ontwerde,  den  voregenoem- 
den  Loijwick  inden  heijach  van  den  X  stuijvers  voirscreven  ghecon- 
dempneert  hebben,  int  jaer  ons  heren  XIIIP  LXII  in  sprockille  acht 
daghe,  presentibus  Henrico  Copy,  Henrico  van  Herckenrode,  burgima- 
gistris,  Kerstiaen  van  der  Blockeryen,  Willem  van  den  Kempenen,  Raes 
Hantschoenmekers,  Peter  Vaes,  Gheert  Beckere,  Henrick  Groeijans» 
Willem  Swanen  et  pluribus  alys  consulibus. 
V.  Nachtegael,  P  102. 

• 

1462,  lundi,  1  mars.  —  Les  seigneurs  et  le  magistrat  de 
St-Trond  permettent  à  tout  le  monde  d'importer  ou  de  faire 
venir  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  des  bières  et  des  bois- 
sons étrangères,  à  la  condition  d'en  payer  les  accises  stipulées 
ci-dessous.  —  Tout  le  monde  aussi,  soit  cabaretier,  soit  autre 
personne  quelconque,  pourra  tenir  un  débit  ou  maison  de  détail 
de  bière  ou  de  boisson  brassée  ;  mais  payera  à  la  ville  un  droit 
de  cinq  boddedragers  par  aime  de  bière  débitée,  peu  importe  que 
cette  bière  soit  brassée  dans  la  franchise  de  la  ville  ou  qu'elle  soit 
brassée  à  l'étranger;  en  outre  les  débits  de  détail  devront  em- 
magasiner leurs  marchandises  par  tonneaux  et  non  par  cruches, 
et  en  faire  la  déclaration  exacte  au  percepteur  des  accises  ou  au 
receveur  de  la  ville,  avant  de  les  mettre  en  cave  ou  en  magasin. 
—  Les  bedeaux  de  la  gilde  des  drapiers,  des  serments  de  l'arc, 
de  l'arbalète,  de  la  section  de  l'arbalète  dite  gebroken  peesen  et 
des  métiers  en  général,  ne  payeront  pas  d'accises  de  la  bière  de 
StrTrond  qu'ils  encaveront  par  tonneaux;  mais  ils  serviront  le 
droit  de  cinq  boddedragers  par  aime  de  bière  étrangère  qu'ils 
emmagasineront,  et  ne  pourront  encaver  cette  bière  par  cruches, 
ni  la  vendre  hors  des  locaux  de  leurs  confréries,  à  qui  que 
ce  soit,  si  ce  n'est  aux  membres  de  la  cour  de  justice.  —  Les 
bourgeois,  bourgeoises  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
qui  ne  tiennent  ni  débit  ni  société,  pourront  importer  ou  faire 
venir  par  cruches,  de  la  bière  et  de  la  boisson  brassée  à'  l'étran- 
ger, pour  leur  propre  consommation  ;  mais  à  la  condition  d'en 
payer  l'accise,  proportionnellement  à  la  taxe  stipulée  plus  haut, 
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et  d'en  faire  déclaration  au  percepteur  ou  au  receveur  de  la  yIIIô. 
'  —  Tout  le  monde,  quel  qu'il  soit,  sera  admis  à  dénoncer  les 
contraventions  à  cette  keure;  toutefois,  pour  être  valable,  la 
dénonciation  devra  être  faite  soit  par  le  percepteur,  soit  par 
un  employé  assermenté  de  la  ville,  soit  par  deux  hommes  non 
assermentés;  il  en  sera  de  même  de  la  sommation  au  serment 
de  non-culpabilité.  —  Toute  contravention  à  l'un  des  points  de 
cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  bière  et  d'un  florin 
du  Rhin  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  vil|e  et 
le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  prima  die  marcij,  anno  LXn,  heren  ende  stat  sijn  eeos 
ende  hebben  gheordineert,  dat  en  ijegelgck  sal  mogen  hier  ofl  ghebrou- 
wen  dranck  van  buijten,  hier  bennen  der  stat  ende  vryheit  halen  ende 
bringen,  op  syn  acsyse,  ghelyck  hier  onder  ghespeciâceert.  —  Voirt  aen 
s^n  heeren  ende  stat  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  en  y^el^ck, 
het  sy  cabretter  of  wije  dat  sy,  sal  moghen  voirtap  ende  gheselscap 
hauwen  van  hoppen  ende  van  andere  ghebrouwen  drancke  ende  hoppe, 
ende  alsulcken  dranck  tappen  ende  voirt  vercoepen,  ende  sal  van  elcken 
amen  dranx,  het  sij  van  bennen  oft  van  buijten,  sculdich  s\jn  te  be- 
talene  van  accysen,  tôt  der  stadt  behoeff,  V  boddedragers,  Sintruyer 
paijen  ;  beheltelick  dat  en  ijegelick  van  den  voirteppers,  die  hoppe  ende 
dien  dranck  voir  geruert  sal  sculdich  sgn  in  te  leggen  met  vaten  ende 
met  egheenen  croucken,  ende  dat  nochtan  nijemant  van  hon  die  rate 
metten  drancke  inlegghen  en  sal  in  kelre  nocht  in  huijs,  sonder  arge- 
list,  hij  en  sal  dat  ten  eersten  den  accgser  oft  den  rentmeester  der 
stat  ghecondicht  hebben  ;  beheltelick  ende  hier  in  wtghescheiden  dat  die 
knapen  van  den  laken  gulden,  van  den  ghesworen  voetbogen  ende  hani- 
boghen  scutteren,  van  den  gebroken  pesen  van  den  voetboghen  scutteren, 
ende  van  den  ambachten  van  Sintrugden,  hoppe  met  vaten  van  bijnnen 
suUen  moeghen  inleggen,  sonder  accijse,  ende  hier  of  ghebrouwen  dranck 
van  bu^ten  met  vaten  ende  met  eghenen  crouken,  op  hon  accise,  te 
weten  elck  vaet  op  V  boddedragers,  ghelijck  voirscreven  steet,  te  ghe- 
bru^jokene  in  hon  gheselscappen  ende  ngemant  bugten  te  behelpene, 
noch  te  vercopen,  dan  de  ghenen  die  van  den  gherichte  syn.  Mer  die 
porters  ende  porterssen  ende  inwoeners  die  nget  voertap  nocht  ghesel- 
scap en  hauwen,  suUen  moghen  hier  ende  ghebrouwen  dranck,  tôt  bons 
selfe  behoef,  met  croucken  van  buijten  inwerts  halen  of  doen  halen  ende 
bringen,  op  hou  acsijsse,  ende  anders  nijet,  nae  ghelanck  van  dm 
drancke,  op  alsoe  dat  sg  dat  oick  suUen  sculdich  sgn  te  condigen  den 
accijser  of  den  rentmeester.  —  Ende  hier  af  sal  alleman  id^nger  s^n  ; 
ende  den  accijser  of  een  van  den  ghenen  die  in  der  stat  eéle  sgn,  sal 
dit  moghen  inbrhigen  bg  hem  selven,  ende  twee  manspersoneS  die  in 
der  stad  eede  nget  en  sgn,  suUent  oick  moghen  inbrengen,  Vt  sQ 
clarlick  oft  op  die  onschout.  —  Ende  soe  wge  hier  tieghen,  oft 
egnich  van  den  poenten  voirscreven,  dede,  de  sal  verboeren  den  d 
ende  daer  toe  enen  rijnsgulden,  te  comen  teerdedeel  den  heren 
dedeel  der  stat,  ende  teerdedeel  den  inbringere« 
V.  Nachteçael,  f>  102  v<>. 
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1462,  lundi,  22  mars.  —  Les  seigneurs  et  le  magistrat  défendent 
d'adresser  la  parole  à  des  prisonniers,  sans  leur  permission,  soit 
pendant  le  jour,  soit  pendant  la  nuit.  —  Quiconque  sera  accusé  de 
l'avoir  fait,  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compos- 
telle,  à  entreprendre  dans  les  trois  jours  qui  suivront  le  prononcé 
du  jugement.  —  Si  le  délit  à  été  commis  pendant  la  nuit,  il  suffira 
qu'un  seul  témoin  l'atteste;  sll  a  été  commis  pendant  le  jour,  il 
faudra  autant  de  témoins  que  le  droit  de  la  ville  en  exige. 

Op  maendach  in  merte  XXII  daghe,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende  ver- 
dragen  en  hebben  gheordineert,  dat  soe  wije  den  ghevanghen  luyden  oft 
eijntghen  ghevanghen  aenriepe,  by  daghe  oft  by  nachte,  sonder  consent 
der  heren  ende  der  stat,  ende  dat  vertuijght  worde,  te  weten  snachts 
met  enen  ghetuyghe,  ende  des  daichs  met  ghetuijghen  alsoe  vêle  alst  nae 
recht  behoirt,  die  sal  verboeren  eenen  wech  Sint  Jaeobs  in  Cîompos- 
telle,  te  porren  bynnen  den  derden  daghe  nae  tvonnisse. 

V.  Nachtegael,  P»  103  v»;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  259,  n^  2. 

1462,  lundi,  26  avril.  —  Les  mômes  mettent  hors  de  la  garde 
des  seigneurs  et  la  ville,  jusqu'à  satisfaction  ultérieure,  tout 
bourgeois  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  qui,  hors  de 
la  ville  ou  de  la  franchise,  suscitera  des  difficultés  quelconques 
contraires  aux  privilèges  de  la  ville,  à  un  autre  bourgeois  de  la 
môme  catégorie. 

Op  maendach  in  aprill  XXVI  daghe,  heren  ende  stat  sijn  eens  en 
hebben  gheordineert,  dat  e^negelick  ingeseten  porter  van  Sintruyden 
de  van  nu  voert  aen  den  anderen  ingeseten  poerter,  buijten  der  stadt 
ende  vrijheit  des  stat  van  Sintruijden,  travelgeerde  oft  last  aendede, 
van  eynigherhande  zaken  oft  punte,  dwelck  tiegen  die  privilegien  of 
tiegen  die  vrijheit  der  stad  vorscreven  were,  dat  de  alsdan  wt  der 
heren  ende  stadt  hoeden  sijn  sal,  ende  nummermeer  dair  in  commen 
en  sal,  hij  en  sal  ten  eersten  van  des  vorscreven  es,  der  heren  ende 
stat  moet  hebben. 

V.  Nachte ffoel,  f>  103  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  225,  n®  4. 

Même  date.  —  Les  mômes  prorogent,  jusqu'au  dimanche  après 
la  Pentecôte,  une  défense  précédente  concernant  les  fêtes  de 
noces. 

Item,  soe  syn  heren  ende  stat  eens  ende  verdragen,  dat  nijemant  ghelt- 
bruylocht  hauden  en  sal  bynnen  der  stat  oft  bijnnen  der  vryheit  der 
stat  van  Sintruijden,  ende  dat  oick  nyemant  ten  gheltbruylocht  gaen 
noch  senden  en  sal,  nocht  buyten  noch  bijnnen,  op  den  auden  koere, 
tusschen  nu  ende  beloken  Pinxten  neestcomende. 
V.  Nachtegael,  f>  103  v®. 
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et  d'en  faire  déclaration  au  percepteur  ou  au  receveur  de  la  ville. 
'  —  Tout  le  monde,  quel  qu'il  soit,  sera  admis  à  dénoncer  les 
contraventions  à  cette  keure;  toutefois,  pour  être  valable,  la 
dénonciation  devra  être  faite  soit  par  le  percepteur,  soit  par 
un  employé  assermenté  de  la  ville,  soit  par  deux  hommes  non 
assermentés;  il  en  sera  de  même  de  la  sommation  au  serment 
de  non-culpabilité.  —  Toute  contravention  à  l'un  des  points  de 
cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  bière  et  d'un  florin 
du  Rhin  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  vil|e  et 
le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  prima  die  marc^,  anno  LXn,  heren  ende  stat  s\jn  eens 
ende  hebben  gheordineert,  dat  en  ijegelijck  sal  mogen  bier  oft  gbebrou- 
wen  dranck  van  buijten,  hier  bennen  der  stat  ende  vryheit  halen  ende 
bringen,  op  s^n  acsyse,  ghelijck  hier  onder  ghespeciSceert.  —  Voirt  aen 
s^n  heeren  ende  stat  eens  ende  hebben  verdraghen*  dat  en  yegelijck, 
het  sij  cabretter  of  wiije  dat  sy,  sal  moghen  voirtap  ende  gheselscap 
hauwen  van  hoppen  ende  van  andere  ghebrouwen  drancke  ende  hoppe, 
ende  alsulcken  dranck  tappen  ende  voirt  vercoepen,  ende  sal  van  elcken 
amen  dranx,  het  sij  van  bynnen  oft  van  buijten,  sculdich  syn  te  be- 
talene  van  accijsen,  tôt  der  stadt  behoeff,  V  boddedragers,  Sintruijer 
payen  ;  beheltelick  dat  en  ijegelick  van  den  voirteppers,  die  hoppe  ende 
dien  dranck  voir  geruert  sal  sculdich  syn  in  te  leggen  met  vaten  ende 
met  egheenen  croucken,  ende  dat  nochtan  nijemant  van  bon  die  vate 
metten  drancke  inlegghen  en  sal  in  kelre  nocht  in  buijs,  sonder  arge- 
list,  hij  en  sal  dat  ten  eersten  den  accijser  oft  den  rentmeester  der 
stat  ghecondicht  hebben  ;  beheltelick  ende  hier  in  wtghescbeiden  dat  die 
knapen  van  den  laken  gulden,  van  den  ghesworen  voetbogen  ende  hanir 
boghen  scutteren,  van  den  gebroken  pesen  van  den  voetboghen  scutteren, 
ende  van  den  ambachten  van  Sintruijden,  hoppe  met  vaten  van  bynnen 
suUen  moeghen  inleggen,  sonder  accijse,  ende  bier  of  ghebrouwen  dranck 
van  bu^ten  met  vaten  ende  met  eghenen  crouken,  op  bon  accise,  te 
weten  elck  vaet  op  V  boddedragers,  ghelijck  voirscreven  steet,  te  ghe- 
bruyckene  in  bon  gheselscappen  ende  nyemant  buyten  te  behelpene, 
noch  te  vercopen,  dan  de  ghenen  die  van  den  gherichte  syn.  Mer  die 
porters  ende  porterssen  ende  inwoeners  die  nijet  voertap  nocbt  ghesel- 
scap en  hauwen,  suUen  moghen  bier  ende  ghebrouwen  dranck,  tôt  bons 
selÊ  behoef,  met  croucken  van  buyten  inwerts  halen  of  doen  halen  ende 
bringen,  op  bon  acsijsse,  ende  anders  nyet,  nae  gbelanck  van  d^ 
drancke,  op  alsoe  dat  sij  dat  oick  sullen  sculdich  sijn  te  condigen  den 
accijser  of  den  rentmeester.  —  Ende  hier  af  sal  alleman  iiïbçenger  syn  ; 
ende  den  accyser  of  een  van  den  ghenen  die  in  der  stat  e^  sijn,  sal 
dit  moghen  inbringen  bij  hem  selven,  ende  twee  manspersonel^  die  in 
der  stad  eede  nyet  en  syn,  sullent  oick  moghen  inbrengen,  Hiet  sy 
clarlick  oft  op  die  onschout.  —  Ende  soe  wye  hier  tieghen,  oft  ^îegen 
eljnich  van  den  poenten  voirscreven,  dede,  de  sal  verboeren  den  d^nck 
ende  daer  toe  enen  rijnsgulden,  te  comen  teerdedeel  den  heren, 
dedeel  der  stat,  ende  teerdedeel  den  inbringere. 
V.  Nachtegaelj  f»  102  v^. 
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1462,  lundi,  22  mars.  — •  Les  seigneurs  et  le  magistrat  défendent 
d'adresser  la  parole  à  des  prisonniers,  sans  leur  permission,  soit 
pendant  le  jour,  soit  pendant  la  nuit.  —  Quiconque  sera  accusé  de 
l'avoir  fait,  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compos- 
telle,  à  entreprendre  dans  les  trois  jours  qui  suivront  le  prononcé 
du  jugement.  —  Si  le  délit  à  été  commis  pendant  la  nuit,  il  suffira 
qu'un  seul  témoin  l'atteste  ;  s'il  a  été  commis  pendant  le  jour,  il 
faudra  autant  de  témoins  que  le  droit  de  la  ville  en  exige. 

Op  maendach  in  merte  XXII  daghe,  heren  ende  stadt  syn  eens  ende  ver- 
dragen  en  hebben  gheordineert,  dat  soe  wye  den  ghevanghen  luyden  oft 
eijnighen  ghevanghen  aenriepe,  bij  daghe  oft  by  nachte,  sonder  consent 
der  heren  ende  der  stat,  ende  dat  vertuyght  worde,  te  weten  snachts 
met  enen  ghetuijghe,  ende  des  daichs  met  ghetuyghen  alsoe  vêle  alst  nae 
recht  behoirt,  die  sal  verboeren  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Compos- 
telle,  te  porren  bijnnen  den  derden  daghe  nae  tvonnisse. 

V.  Nachteçael,  ^  103  v^;  copie  dans  le  Kuerboech^  p.  259,  n^  2. 

1462,  lundi,  26  avril.  —  Les  mômes  mettent  hors  de  la  garde 
des  seigneurs  et  la  ville,  jusqu'à  satisfaction  ultérieure,  tout 
bourgeois  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  qui,  hors  de 
la  ville  ou  de  la  franchise,  suscitera  des  difficultés  quelconques 
contraires  aux  privilèges  de  la  ville,  à  un  autre  bourgeois  de  la 
môme  catégorie. 

Op  maendach  in  aprill  XXYI  daghe,  heren  ende  stat  syn  eens  en 
hebben  gheordineert,  dat  e^negelick  ingeseten  porter  van  Sintruijden 
de  van  nu  voert  aen  den  anderen  ingeseten  poerter,  buijten  der  stadt 
ende  vrijheit  des  stat  van  Sintruijden,  travelgeerde  oft  last  aendede, 
van  eynigherhande  zaken  oft  punte,  dwelck  tiegen  die  privilegien  of 
tiegen  die  vrijheit  der  stad  vorscreven  were,  dat  de  alsdan  wt  der 
heren  ende  stadt  hoeden  sijn  sal,  ende  nummermeer  dair  in  commen 
en  sal.  hij  en  sal  ten  eersten  van  des  vorscreven  es,  der  heren  ende 
stat  moet  hebben. 

V.  Nachteçael,  f>  103  v»;  copie  dans  le  RuerboecK,  p.  225,  n^  4. 

Même  date. —  Les  mêmes  prorogent,  jusqu'au  dimanche  après 
la  Pentecôte,  une  défense  précédente  concernant  les  fôtes  de 
noces. 

Item,  soe  sijn  heren  ende  stat  eens  ende  verdragen,  dat  nijemant  ghelt- 
bru\jiocht  hauden  en  sal  b^nnen  der  stat  oft  b^nnen  der  vrijheit  der 
stat  van  Sintruijden,  ende  dat  oick  nijemant  ten  gheltbruglocht  gaen 
noch  senden  en  sal,  nocht  bu^ten  noch  b\)nnen,  op  den  auden  koere^ 
tusschen  nu  ende  beloken  Pinxten  neestcomende. 
V.  Nachtegael,  f>  103  v®. 

1462,  2  mai.  —  Élection  des  bourgmestres,  Amand  van  Weseren 
et  Jean  van  Bommershoven. 
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1462,  lundi,  24  mai.  --  Les  seigneurs  et  le  magistrat  de  Saint- 
Trond  défendent  à  tout  ribaud  et  à  toute  ribaude  de  passer  la 
nuit  dans  la  ville,  à  partir  de  ce  jour.  —  Les  hôteliers  et  hôte- 
lières seront  tenus  de  leur  faire  connaître  la  présente  défense,  • 
sous  peine,  s*ils  ne  le  font  pas,  d'un  florin  du  Rhin,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  un  neuvième  aux  échevins,  deux  neuvièmes  à  la 
ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Le  ribaud  qui  sera  pris  en 
contravention  à  cette  keure,  sera  mis  au  pilori  le  lendemain; 
la  ribaude,  au  pain  et  à  l'eau,  aussi  longtemps  qu'il  plaira  aux 
seigneurs  et  au  magistrat;  de  plus,  ribaud  et  ribaude  ne  pour- 
ront après  avoir  subi  cette  peine,  se  présenter  dans  la  ville  ou 
dans  la  franchise,  pendant  l'espace  d'une  année,  sous  peine  d'être 
brûlés  d'un  fer  sur  la  mâchoire. 

Op  maendach,  in  meij  XXIIII  dagbe,  heren  ende  stat  sljn  eens  eude 
verdragben,  dat  ^heen  rijbaut  noch  njbaudinne,  achter  desen  dach, 
hier  Siutruijden  benachtigen  en  sal;  ende  dat  oick  en  ijegelick  weert 
ende  werdinne  den  rijbauden  en  rijbaudinnen  dat  condigben  sal;  ende 
ofl  sij,  te  weten  rijbaud  oft  rijbaudinne,  weert  oft  weerdijnne,  dair 
tiegen  deden,  soe  sal  der  weert  oft  weerdijnne  verboren  eenen  rijns- 
gulden,  heren  ende  stat  ende  inbrengere  elken  terdedeel,  van  welken 
deerdel  der  stat  comende,  die  scepenen  bebben  sullen  datdeerdedeel; 
dat  der  rijbaut  sal  des  anderen  daichs  van  den  kaken  springen,  ende 
een  jair  der  stat  derven,  ende  die  rijbaudijnne  sal  gbesat  werden  ten 
watere  ende  te  brode,  alsoe  langhe  aist  heren  ende  stat  ghelieft,  ende 
voert  aen  oick  daer  nae  een  jaer  der  stat  derven;  ende  of  der  rijbaut 
of  die  rijbaudinne,  bijnnen  den  jaere,  bennen  der  stat  vrijbeit  quemen, 
soe  sal  mense  op  hon  kijnnebacke  tekene. 

V.  Nachtegael,  f>  104. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  vendre  du  poisson 
de  tonneau  en  le  fesant  passer  comme  poisson  de  panier  (?), 
sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende 
de  trois  florins  du  Rhin,  dont  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers 
à  la  ville,  deux  neuvièmes  au  dénonciateur  et  un  neuvième 
aux  échevins.  Les  experts  du  poisson  pourront  prendre  deux 
ou  trois  poissons  pour  les  visiter.  —  Celui  qui  expose  en  vente 
du  poisson  de  tonneau  devra  mettre  le  poisson  et  la  table  sur 
laquelle  il  le  vend,  près  de  rigole  de  la  halle,  sous  peine  de  la 
confiscation  et  de  l'amende  précitées.  —  Les  experts  sont  obligés 
de  visiter  le  poisson  exposé  en  vente  au  marché,  chaque  fois 
qu'ils  y  seront  requis;  si  la  marchandise  est  reconnue  mauvaise, 
le  salaire  de  l'expert  sera  à  la  charge  de  celui  qui  a  fait  visiter 
le  poisson. 

Item,  soe  s\jn  sg  eens  ende  verdragen,  dat  nijemant  van  tonviscbe  cerf- 
vesch  maken  ende  te  cope  bringen  of  setten  en  sal,  op  verliesenisse 
des  vesch  ende  dry  rgnsche  gulden,  heren,  stat  ende  inbrengere  elken 
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teerdedeel,  van  welken  deerde  der  stad  comende  die  scepenen  sulleh 
hebben  teerdel.  Ënde  die  gheswoerenen  sullen  moghen  netnen  II  of  III 
vesschen,  om  die  te  visiteeren.  —  Item,  dat  en  yegelick  die  tonvesoh. 
vercopen  sal,  sal  den  tonvesch  ende  tgheen  daer  men  den  tonvesch 
op  vercopen  sal,  setten  ane  die  zouwe,  op  die  pêne  van  eenen  rijns- 
gulden,  heren  ende  stat,  inbrengere  ende  scepenen,  gbelgck  te  hants 
vorscreven  es.  —  Item,  soe  wanneer  hier  opten  merct  visch  bracht 
wort  te  cope,  dat  die  gheswoerenen  den  vesch  besien  ende  Tisiteren 
sullen  aise  daer  toe  verscocht  werden,  ende  de  vesch  de  quaet  von- 
den  wort,  daer  af  sal  der  ghene  den  koere  betalen,  de  den  vesch  doet 
besien,  het  sij  der  inder  of  vleeschouwer  of  wije  dat  sij. 

V.  Nachtegael,  f»  i04  ;  copie  dans  le  Ktteràoeck,  p.  303,  n<>  2. . 

1462,  lundi,  14  juin.  —  Les  mômes  prorogent  jusqu'au  jour  de 
la  prochaine  procession  de  Notre-Dame,  la  défense  de  célébrer 
des  noces  ou  d'y  assister,  portée  le  26  avril  dernier. 

Op  maendach  in  junio  XIIII  daghe,  anno  XIIII  LXII,  heren  ende  stat 
sijn  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  nijemant  hruglocht  hauwen  en 
/sal  bijnnen  der  stat  of  vryheit  van  Sintruijden,  te  weten  gheltbruylocht  ; 
ende  dat  oie  nijemant  ten  gheltbruylocht  gaen  noch  senden  en  sal,  noch 
bijnnen  noch  buijten,  voir  der  tyt  dat  men  Onse  Vrouwe  neestvolgende 
Sintruijden  omme  dragen  sal  hebben,  op  den  aude  kore. 

V.  Nachtegael,  P>  104. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  d'exi- 
ger des  garanties  de  tous  les  locataires  des  prés  communaux, 
quand  même  ces  locataires  voudraient  s'opposer  en  justice  contre 
cette  mesure. 

Item,  soe  est  mits  burgermeesteren  ende  raidt  gheordineert  ende 
verdraghen,  dat  men  enijegheliken  panden  sal  van  der  vroenten,  nijet 
wederstaende  dat  en  ijegelijck  oft  ijemant  dair  tieghen  dach  neme  oft 
hebben  woude. 

V.  Nachtegael,  f>  104;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  4,  n<»  3. 

1462,  lundi,  12  juillet.  —  Les  mômes  défendent  de  laisser 
courir  à  Tabandon  et  sans  garde,  des  chevaux,  de  vaches,  des 
porcs  ou  des  chèvres,  soit  dans  les  fossés  ou  sur  les  remparts 
de  la  ville,  soit  au  marché  ou  dans  les  rues  de  la  ville  et  des 
hameaux  ;  les  porcs  des  saints  Corneille,  Antoine  et  Hubert  pour- 
ront seul  courir  sans  être  accompagnés  de  porcher,  mais  seule- 
ment un  seul  pour  chaque  Saint,  mâle  ou  femelle,  mais  châtré. 
—  Une  amende  de  trois  réaux  est  fixée  contre  le  propriétaire  de 
tout  cheval,  vache,  porc  ou  chèvre  qui  sera  trouvé  rodant  à 
l'abandon,  pendant  le  jour,  dans  les  fossés  ou  sur  les  remparts 
de  la  ville;  si  le  délit  est  constaté  au  marché,  ou  dans  les 
rues  de  la  ville  ou  des  hameaux,  l'amende  ne  sera  que  d'un 
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réal;  mais  si  le  délit  est  constaté  la  nuit,  ces  amendes  se- 
ront doubles.  —  Le  produit  de  ces  amendes  sera  pour  un  tiers 
aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  deux  neuvièmes  au 
dénonciateur  et  pour  un  neuvième  aux  échevins.  —  En  tout  cas 
de  contravention  la  ville  aura  le  droit  d'exiger  des  garanties 
pour  sûreté  du  payement  des  amendes,  ou  d'emmener  les  animaux 
trouvés  en  contravention. 

Op  maendach  in  julio  XII  daghe,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
hebben  verdraghen,  dat  n^etnant  voirtaen  perde,  kuije,  verkene  of 
gbegten  acbter  straeten  ongbebeert  gaende,  sonder  argbelist,  met  den 
dagbe,  in  der  stat  grecbte  of  op  der  stat  grechten,  op  die  merct,  of 
van  der  merct  bijnnen  der  stat  oft  bynnen  der  bameijen  van  Sintruij- 
den,  bauwen  en  sai,  wtghescheuden  Sint  Cornelis,  Sint  Antboenls  ende 
Sînt  Houbrechts  verkene,  te  weten  ellick  sants  voirscreven  een  vercken, 
te  weten  eenen  berch  of  een  geise  ende  niet  meer.  —  £nde  dat  soe  wye 
hier  tiegen  dede  verboeren  sal,  alsoe  decke  alst  gheschiede,  van  elken 
perde  of  van  elken  kouwen,  van  elcken  verkene  ende  van  elker  gheij- 
ten,  alsoe  verre  aise  in  der  stat  grechte  of  op  der  stat  grecbte  vonden 
worden  drye  ryaie;  ende  alsoe  verre  aise  op  die  merct  of  elswoe, 
bennen  der  stat  of  bennen  der  bameijen  vonden  worden,  eenen  rgael; 
ende  metter  nacht  dobbel,  te  comen  heren,  stad  ende  inbrengere  elken 
teerdedeel;  beheltelick  dat  scepenen  hebben  sulien  teerdedeel  van  des 
inbrengers  teerdedeele  ;  ende  dat  men  alsulcke  onghehoirsame  dair  voer 
ter  stont  panden  sal,  of  die  beesten  opleijden. 

V.  Nachteçael,  f»  104  v»;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  198,  n»  1. 

1462,  lundi,  27  septembre.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine 
d'un  réal  d'amende,  de  circuler  après  l'heure  de  la  cloche  du  soir, 
sans  être  porteur  de  lumière.  —  Quiconque  sera  pris  en  contra- 
vention à  cette  keure,  pourra  être  arrêté  et  conduit  au  poste, 
par  ceux  qui  montent  la  garde  ou  par  un  employé  assermenté 
quelconque,  -  et  en  cas  d'opposition,  le  délinquant  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  à  entreprendre  le 
lendemain  au  lever  du  soleil,  ou  devra  se  racheter  de  ce  voyage 
par  une  somme  de  vingt  grijpen. 

Op  maendach,  anno  LXII,  in  septembri  XXYII  daghe,  heren  ende 
stat  s^n  eens  ende  syn  verdragen,  dat  ngemant  achter  straten  gaen 
nocht  wandelen  en  sal,  nae  den  avont  clocken  sonder  licht  openbairlick 
te  draghene,  op  i>ene  van  eenen  rijale,  ende  dair  voir  aengetast  ende 
opgheleyt  te  werden;  dwelck  sal  raoghen  doen  en  ijeghelijck  van  den 
ghenen  die  inder  stat  eede  sijn  ende  die  dij  wake  vander  stat  hebben  ; 
ende  de  hem  dair  teghen  weijgherde  ende  weerde,  de  sal  verboren  eenen 
int  Jacobs  in  Compostelle,  te  porren  des  anderen  daichs  metter 
ir  voire  betalene  XX  gripen,  heren  ende  stad  half  ende  half. 

achtegael,  f>  104  v«  ;  copie  dans  le  Kverboech,  p.  180,  n«  3. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  teneurs  de  tavernes 
de  servir  à  boire  dans  leur  établissement  ou  d'y  retenir  des  con- 
sommateurs, après  l'heure  de  la  retraite,  sous  peine  d'amende 
d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  consommateurs  pris  en 
contravention  encourront  la  môme  peine.  —  Si  cependant,  le 
tavernier  prouve  que  ses  clients  n'ont  pas  voulu  quitter  son  éta- 
blissement, malgré  les  instances  qu'il  a  faites  pour  les  faire 
partir,  alors  il  ne  sera  pas  passible  de  l'amende  précitée. 

Opten  selven  dach  sgn  heren  ende  stat  eens  ende  verdragen,  dat  egheen 
tavernier  dranck  langen  nocht  reijcken  en  sal,  ende  dat  egheen  man 
in  eijneghe  taverne  drincken.  nocht  syn,  nocht  bliven  en  sal,  te  weten 
nae  den  avontclocken,  op  die  pêne  van  enen  i^ijale,  heren,  stad,  sce- 
penen  metten  inbrenger  te  comen;  mer  der  weert  die  sijn  gesten  n^et 
qu^t  ghewerden  en  conde  ende  dat  thoende  heren  ende  stat,  de  soude 
dair  mede  quyt  ende  los  s^n. 

V.  Nachtegael,  f>  104  v^. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  ce  soit  d'escalader 
les  murs  ou  les  barrières  de  la  ville,  sous  peine  d'un  voyage  à 
St-Jaques  de  Compostelle,  à  entreprendre  dans  les  quarante  jours 
qui  suivront  le  délit,  ou  d'une  amende  de  vingt  grijpen,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Item,  opten  selven  dach  syn  heren  ende  stat  eens  ende  verdraghen, 
dat  nijemant  voertaen  clymmen  en  sal,  over  der  stat  mueren  of  reken, 
op  die  pêne  van  enen  w^he  Sint  Jacobs  in  Compostelle,  te  poiTen 
bynnen  XL  daghen,  oft  dair  vore  betalen  XX  grqpen,  heren  ende  stat 
hall'  ende  haif. 

V.  Nacfitegael,  ^  104  v»;  copie  dans  le  Ktterboeck,  p.  147,  n^  3. 

1463,  lundi,  7  mars.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine  de 
confiscation  de  l'argent,  d'offrir,  d'émettre  ou  de  recevoir  les  sous 
de  Louis  de  Bourbon  à  plus  de  dix-neuf  gros  et  demi,  monnaie 
courante  de  St-Trond,  et  les  florins  de  Bourbon  à  plus  de  dix-huit 
sous  et  demi  de  Bourgogne  ou  de  Brabant. 

Op  maendach  in  jnerte  seven  dage,  anno  XIIIP  LXIII,  meesters  ende 
raidt  s\)n  eens  ende  verdraghen,  dat  nijemant  voirtaen  die  bourbonsche 
stuijvers  hoger  dan  XIX  groeten  ende  half  payen,  en  die  bourbons 
guldens,  hoger  dan  XVIII  en  een  halven  burgoensche  oft  brabantsce 
stu\)vers  bieden,  noch  gheven,  noch  nemen  en  sal,  op  verliesenissse 
sgelts. 

V.  Nachtegael,  f>  104  v^. 

1463,  24  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Chrétien  van  der  Blockeryen. 
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réal;  mais  si  le  délit  est  constaté  la  nuit,  ces  amendes  se- 
ront doubles.  —  Le  produit  de  ces  amendes  sera  pour  un  tiers 
aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  deux  neuvièmes  au 
dénonciateur  et  pour  un  neuvième  aux  échevins.  —  En  tout  cas 
de  contravention  la  ville  aura  le  droit  d*exiger  des  garanties 
pour  sûreté  du  payement  des  amendes,  ou  d'emmener  les  animaux 
trouvés  en  contravention. 

Op  maendach  in  julio  XII  daghe,  heren  ende  stat  sljn  eens  ende 
hebben  verdraghen,  dat  nijemant  voirtaen  perde,  kuije,  verkene  of 
gbegten  achter  straeten  ongbeheert  gaende,  sonder  argbelist,  met  den 
daghe,  in  der  stat  grecbte  of  op  der  stat  grecbten,  op  die  merct,  of 
van  der  merct  bijnnen  der  stat  oft  bijnnen  der  bameijen  van  Sintruij- 
den,  hauwen  en  sal,  wtgbescbe^jden  Sint  Cornelis,  Sint  Anthoenis  ende 
Sint  Houbrechts  verkene,  te  weten  ellick  sants  voirscreven  een  vercken, 
te  weten  eenen  bercb  of  een  gelse  ende  niet  meer.  ~  Ëude  dat  soe  w\)6 
hier  tiegen  dede  verboeren  sal,  alsoe  decke  alst  ghescbiede,  van  elken 
perde  of  van  elken  kouwen,  van  elcken  verkene  ende  van  elker  ghey- 
ten,  alsoe  verre  aise  in  der  stat  grechte  of  op  der  stat  grecbte  vonden 
worden  drye  rijale;  ende  alsoe  verre  aise  op  die  merct  of  elswoe, 
bennen  der  stat  of  bennen  der  hameîjen  vonden  worden,  eenen  rijael; 
ende  metter  nacht  dobbel,  te  comen  heren,  stad  ende  inbrengere  elken 
teerdedeel;  bebeltelick  dat  scepenen  hebben  sullen  teerdedeel  van  des 
inbrengers  teerdedeele  ;  ende  dat  men  alsulcke  onghehoirsame  dair  voer 
ter  stont  panden  sal,  of  die  beesten  ople\jden. 

V.  Nachteçael,  P»  104  v<>;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  198,  n«  1. 

1462,  lundii  27  septembre.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine 
d'un  réal  d'amende,  de  circuler  après  l'heure  de  la  cloche  du  soir, 
sans  être  porteur  de  lumière.  —  Quiconque  sera  pris  en  contra- 
vention à  cette  keure,  pourra  être  arrêté  et  conduit  au  poste, 
par  ceux  qui  montent  la  garde  ou  par  un  employé  assermenté 
quelconque,  -  et  en  cas  d'opposition,  le  délinquant  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  à  entreprendre  le 
lendemain  au  lever  du  soleil,  ou  devra  se  racheter  de  ce  voyage 
par  une  somme  de  vingt  grijpen. 

Op  maendach,  anno  LXII,  in  septembri  XXYII  daghe,  heren  ende 
stat  syn  eens  ende  syn  verdragen,  dat  nyemant  achter  straten  gaen 
nocht  wandelen  en  sal,  nae  den  avont  clocken  sonder  licht  openbairiick 
te  draghene,  op  iiene  van  eenen  rijale,  ende  dair  voir  aengetast  ende 
opgheleijt  te  werden;  dwelek  sal  moghen  doen  en  ijeghelijck  van  dei 
ghenen  die  inder  stat  eede  sijn  ende  die  dij  wake  vander  stat  hebben, 
ende  de  hem  dair  teghen  weijgherde  ende  weerde,  de  sal  verboren  eene 
wech  Sint  Jacobs  in  Compostelle,  te  porren  des  anderen  daichs  mett< 
zonnen,  oft  dair  voire  betalene  XX  gripen,  heren  ende  stad  half  ende  hal 

V.  Nachtegael,  f>  104  v<>  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  180,  n* . 
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Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  teneurs  de  tavernes 
de  servir  à  boire  dans  leur  établissement  ou  d'y  retenir  des  con- 
sommateurs, après  rheure  de  la  retraite,  sous  peine  d'amende 
d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  consommateurs  pris  en 
contravention  encourront  la  môme  peine.  —  Si  cependant,  le 
tavernier  prouve  que  ses  clients  n'ont  pas  voulu  quitter  son  éta- 
blissement, malgré  les  instances  qu'il  a  faites  pour  les  faire 
partir,  alors  il  ne  sera  pas  passible  de  l'amende  précitée. 

Opten  selven  dach  s^n  heren  ende  stat  eens  ende  verdragen,  dat  egheen 
tavernier  dranck  langen  nocht  reijcken  en  sal,  ende  dat  egheen  man 
in  eiijneghe  taverne  drincken.  nocht  sijn,  nocht  bliven  en  sal,  te  weten 
nae  den  avontclocken,  op  die  pêne  van  enen  i^iiiale,  heren,  stad,  sce- 
penen  metten  inbrenger  te  comen  ;  mer  der  weert  die  sijn  gesten  niijet 
qugt  ghewerden  en  conde  ende  dat  thoende  heren  ende  stat,  de  soude 
dair  mede  quijt  ende  les  sijn. 

V.  Nachtegaelj  f>  104  v^. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  ce  soit  d'escalader 
les  murs  ou  les  barrières  de  la  ville,  sous  peine  d'un  voyage  à 
St- Jaques  de  Gompostelle,  à  entreprendre  dans  les  quarante  jours 
qui  suivront  le  délit,  ou  d'une  amende  de  vingt  grijpen,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Item,  opten  selven  dach  syn  heren  ende  stat  eens  ende  verdraghen, 
dat  nyemant  voertaen  clgmmen  en  sal,  over  der  stat  mueren  of  reken. 
op  die  pêne  van  enen  weghe  Sint  Jacobs  in  Compostelle,  te  porren 
bgnnen  XL  daghen,  oft  dair  vore  betalen  XX  grypen,  heren  ende  stat 
hall'  ende  half. 

V.  Nachtegael,  f  104  v©;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  147,  n«>  3. 

1463,  lundi,  7  mars.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine  de 
confiscation  de  l'argent,  d'offrir,  d'émettre  ou  de  recevoir  les  sous 
de  Louis  de  Bourbon  à  plus  de  dix-neuf  gros  et  demi,  monnaie 
courante  de  St-Trond,  et  les  florins  de  Bourbon  à  plus  de  dix-huit 
sous  et  demi  de  Bourgogne  ou  de  Brabant. 

Op  maendach  in  merte  seven  dage,  anno  XIIII"  LXIII,  meesters  ende 
raidt  sijn  eens  ende  verdraghen,  dat  nyemant  voirtaen  die  bourbonsche 
stuyvers  hoger  dan  XIX  groeten  ende  half  payen,  en  die  bourbons 
guldens,  hoger  dan  XVIII  en  een  halven  burgoensche  oft  brabantsce 
stuyvers  bieden,  noch  gheven,  noch  nemen  en  sal,  op  verliesenlssse 
sgelts. 

V.  Nachtegael,  f>  104  v©. 

1463, 24  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Chrétien  van  der  Blockeryen. 
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1463,  lundi,  13  jain.  —  Les  mêmes  défendent  de  donner  des 
noces  payées(?),  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  d'y  assister, 
d'y  envoyer  des  convives,  ou  d'inviter  des  bourgeois  ou  des 
étrangers  à  des  noces  quelconques,  célébrées,  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise;  toute  contravention  à  cette  défense,  qui 
restera  en  vigueur  jusqu'au  dimanche  après  la  St-Gilles  pro- 
chaine, sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  du  Rhin,  dont  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb  XIII  jung,  heren  ende  stat  sjyn  eens  ende  verdraghen, 
dat  n\jemant  bijnnen  der  stat  noch  bijnnen  der  vrijheit  van  Sintruyden 
geltbrulocht  hauwen  en  sal,  nocht  gaen  ter  brulocht,  noch  buijten  ter 
brulochttrecken  noch  senden  en  sal  ijemande,  en  dat  oick  nyemant 
van  bgnnen  of  van  buijten,  hier  bijnnen  ter  bruglocht  bidden  en  sal, 
b^nnen  nu  ende  des  sondaichs  nae  Sint  Ghielisdach  neestcomende,  op 
die  pêne  eenen  rijnsgulden,  heren,  stad,  scepenen  ende  inbrengere,  elken 
teerdedeel.  (V.  Nachtegael,  f>  105.) 

1463,  dimanche,  3  juillet.  —  La  ville  de  St-Trond,  réunie  en 
assemblée  générale  au  jardin  des  Récollets,  décrète  de  l'avis 
du  plus  grand  nombre  des  métiers,  que  tout  brassin  fait  à 
domicile,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  paiera  un  droit 
d'accises  d'un  vieux  sou  par  aime.  —  Les  brasseurs  et  quiconque 
brassera  à  domicile,  pourront  être  assignés  en  justice,  pour 
déclarer  le  nombre  d'aimés  de  bière  qu'ils  ont  brassées,  aussi 
souvent  que  le  voudront  ceux  que  les  seigneurs  et  la  ville  dési- 
gneront à  cet  effet. 

Int  jair  ons  heren  XIIIP  LXIII,  op  sondach  dry  daghe  in  julio,  soe 
heeft  die  stat  verdragen,  metten  meesten  gevolghe  van  den  ambachten, 
dalr  om  in  den  hof  ter  Mijnrebruederen  ende  om  meer  andere  zaken 
vergadert,  dat  en  yeghelijck  de  bennen  der  stad  of  vrijheit  van  Sin- 
tru^den  thuijs  brouwen  sal,  sal  gheven  assise,  te  weten  van  elken 
amen  hoppe  oft  dranx,  enen  auden  stuijver,  ende  dat  men  en  ijegeliken 
van  hen  die  alsoe  thuijs  brouwen  ende  oick  den  briederen  sai  mogen 
betijen,  alsoe  decke  aist  ghelieven  sal  den  ghenen  die  dair  toe  van  den 
stat  weghen  gesat  suUen  werden,  wije  vêle  dat  se  gbebrouwen  hebben. 

V.  Nachtegael,  f»  105;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  37,  n<*  2. 

Même  date.  —  La  ville  de  St-Trond,  dans  la  môme  assemblée 
générale,  fixe  un  droit  d'accisse  d'un  demi-florin  du  Rhin  par 
aime  de  vin  du  pays,  gagné  dans  la  franchise  et  se  vendant 
plus  d'un  ossenhoet  la  quarte.  —  En  outre,  tout  vin  du  pays, 
gagné  au  dehors  de  la  franchise,  importé  et  revendu  à  St-Trond, 
payera,  quel  que  soit  le  prix  de  la  quarte,  un  demi-florin  du 
Rhin  par  aime.  —  Tout  vendeur  de  cette  espèce  de  vin  pourra 
être  assigné  pour  déclarer  la  quantité  d'aimés  débitées. 
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Item,  dat  en  ijeghelijck  de  lantwijn  in  der  vrijheit  ghewassen  synde 
vercoept,  assise  gheven  saî,  te  weten,  van  elker  amen,  alsoe  verre  als 
die  quarte  dair  af  boven  een  ossenhoet  vercooht  wordt,  eenen  halven 
rijnsgulden.  —  Item,  dat  oick  en  yeghelijek  de  lantwijn  van  buijten  hier 
bennen  brinct,  ende  hier  bynnen  vercocht  wort,  soe  wat  die  quarte 
daer  af  vercocht  wort,  ghelden  sal  assyse,  te  weten,  van  elker  ame 
wijns  eenen  halven  rijnsgulden,  ende  dat  men  hier  af  ouk  en  ijegheliken 
sal  mogen  betyen,  wye  vêle  dat  hijs  vercocht  heeft. 

V.  Nachtegael,  P  105;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  158,  n<>  4. 

1463,  lundi,  11  juillet.  —  Les  seigneurs  et  le  magistrat  de 
St-Trond  défendent  à  toute  homme  qui  est  en  inimitié  notoire  ou 
en  procès  contre  autrui;  1**  d'entrer  dans  la  ville  porteur  d'une 
colevrine,  ou  d'y  apporter  cette  espèce  d'arme,  -  sous  peine  d'en- 
courir une  amende  de  quarante  réaux  ou  d'avoir  le  pied  coupé  ; 

-  2^  de  tirer  avec  une  colevrine  dans  la  ville,  ou  même  dans  la 
franchise,  -  sous  peine  d'avoir  un  pied  et  une  main  coupés,  ou  de 
payer  une  amende  de  quatre-vingt  réaux,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville.  -*  Si  une  partie  portait  plainte  pour  délit  de 
cette  nature,  le  fait  serait  puni  d'après  le  droit  pénal  de  la  ville.  - 
Ceux  qui  entreront  dans  la  ville  tout  armés,  ôteront  leur  cuirasse 
et  déposeront  leurs  couteaux  dans  leur  hôtel,  dès  leur  arrivée, 

-  à  peine  d'encourir  les  amendes  et  les  pénalités  ci-dessus  stipu- 
lées. —  Et  s'ils  était  tellement  nombreux  que  les  forestiers  des 
seigneurs  et  les  agents  de  ville  ne  pouvaient  parvenir  à  les 
arrêter,  alors  ceux-ci  pourront  les  assigner  en  justice,  où  ils 
seront  punis  d'après  la  présente  keure,  tout  comme  s'ils  étaient 
entrés  dans  la  ville  porteurs  de  leurs  cuirasses. 

Op  maendach,  in  juiiQ  XI  daghe,  int  jaer  LXIII,  heren  ende  stat  syn 
eens  ende  verdragen,  dat  nijemant  voirtaen  van  den  ghenen  die  in 
veeden  ende  partyscappen  staen,  bijnnen  der  stad  Sintruijden  met 
coloevere  comen  en  sal,  noch  coloever  bynnen  der  stat  bringen,  op  te 
verboerene  3ÎL  rijale  oft  sinen  voet;  ende  dat  oick  nijemant  van  den 
gbeenen  die  alsoe  in  veeden  ende  partiscappen  staen,  bynnen  der  stat, 
noch  oick  bijnnen  der  vryheit  van  Sintruijden,  met  coeloeveren  schieten 
en  sal,  op  te  verboeren  LXXX  rijale,  of  sinen  voet  ende  syn  hant,  heren 
ende  stat  half  ende  half.  Mer  oft  eynighe  partye  dair  af  clalchde,  dat 
soude  staen  opt  recht.  —  Mer  die  ghene  die  ghereden  ghewapent  comen, 
suUen  hon  harnas  ende  messen  terstont  in  hon  herberghe  wtdoen  ende 
van  hon  doen,  op  die  pêne  voirscreven  ;  ende  of  der  ghewapender  soe 
vêle  weren,  dat  se  die  vorsters  ende  die  boden  nijet  ghevangen  en  con- 
den,  ende  den  vorsteren  of  boden  ontliepen  of  ontghingen,  soe  suUéndie 
vorsters  oft  bode  aisulcke  ghewapende  moghen  inbringen  ;  ende  die  suUen 
betalen  ende  verboeren  den  selven  koere  voirscreven,  ghelyck  als  of 
thaernas  inbracht  were. 

V.  Nachtegael,  f»  105  v»;  copie  dans  le  Kuerboech,  p.  146,  n®  3. 
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1463,  landi,  18  juillet.  —  Les  seigneurs  et  le  magistrat,  se 
conformant  à  une  décision  de  la  ville  et  pour  motifs  légitimes, 
autorisent  le  chevalier  Raês  de  la  Rivière,  seigneur  de  Heers, 
sa  suite  et  ses  varlets,  à  porter  leurs  cuirasses  et  leurs  couteaux, 
tant  qu'ils  résideront  dans  la  ville  de  St-Trond  ;  sans  aucun  pré- 
judice pour  la  keure  qui  concerne  le  port  de  couteaux  et  d'armes 
prohibés,  laquelle  n'en  restera  pas  moins  en  vigueur. 

Op  maendach,  XYllI  daghe  in  julio,  heren  ende  stat  syn  eens  ende 
verdraghen,  naevolgende  der  stad  verdrach,  dat  her  Raes  soen  tôt  Hère, 
riddere,  ende  allen  sijn  knechten  ende  dijenei*s,  hier  Sintruijden  suUen 
mogben  hamas  ende  messe  draghen,  sekere  zaken  aengesien  ;  den  koere 
van  den  messen  ende  wapenen  te  dragen  anders  ganselick  in  synre 
macbt  blivende. 

V.  Nachtegael,  P  105  v«. 

1463,  lundi,  25  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
soit,  excepté  à  ceux  dont  il  est  question  dans  la  keure  précé- 
dente, de  porter  des  couteaux  garnis  de  clous,  ou  des  couteaux, 
dagues  ou  poignards  quelconques  dont  la  lame  a  plus  de  dix 
pouces  de  longueur.  —  Les  contraventions  à  cette  keure  seront 
punies  des  peines  stipulées  dans  Tancienne  keure  concernant  le 
port  de  ces  espèces  d'armes. 

Op  maendach  in  julio  XXV  daghe,  heren  ende  stat  sijn  eens  ende 
verdraghen,  dat  nljemant  voirtaen  naghelmesse  nocht  egbeenre  bande 
messen,  noch  daggben,  nocht  doUen  draghen  en  sal,  dair  af  die  lem- 
meren  langer  sijn  dan  X  doamëh,  opten  auden  koire,  voirtijts  van  den 
messen  ende  wapenen  ghemaict,  te  aenvallen  ghel^ck  de  self  wtwyst, 
wtghescheiden  die  gheraert  syn  in  den  koire  neest  voirscreven. 

V.  Nachteçael,  f>  105  v*». 

1463,  lundi,  12  septembre.  —  Formule  du  serment  que  l'avoué 
de  la  ville  de  St-Trond  sera  obligé  de  prêter  dorénavant,  lors  de 
son  entrée  en  charge.  —  «  Vous  jurez  qu'à  partir  de  Ce  jour,  vous 
serez  Adèle  à  la  Vierge  Marie,  à  St-Lambert,  à  Louis  de  Bourbon, 
Élu  confirmé  de  Liège,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Looz,  à  son 
révérend  chapitre,  au  bon  St-Trudon,  à  monseigneur  Henri  de 
Coninxhem,  abbé  et  seigneur  de  St-Trond,  à  son  couvent,  et  aux 
bourgeois,  bourgeoises  et  habitants  de  la  ville  de  St-Trond  ;  que 
vous  maintiendrez  de  votre  mieux  les  seigneurs  dans  leurs  sei- 
gneuries et  la  ville  de  St-Trond  dans  ses  libertés;  que,  dans  le 
cas  où  les  deux  seigneurs,  ou  l'un  d'eux,  ne  faisaient  pas  rendre 
justice,  ou  que  leurs  écoutêtes,  ou  l'un  d'eux,  refusaient  de  le 
faire,  vous  requerrez  les  échevins  chaque  fois  qu'on  vous  invitera 
à  le  faire  ;  qu'en  un  mot,  vous  ferez  tout  ce  qu'un  avoué  est  obligé 
de  faire,  aJSn  que  justice  et  jugement  soient  rendus  à  chacun, 


—    4T7    — 

au  pauvre  comme  au  riche  et  au  riche  comme  au  pauvre  ;  que, 
dans  l'accomplissement  de  ces  devoirs  vous  n*aurez  égard  ni 
aux  cadeaux,  ni  aux  biens  qu'on  pourrait  vous  offrir  ;  que  vous 
n'épargnerez  ni  parents,  ni  amis  et  que  vous  serez  ferme  et  sans 
crainte,  quoi  qu'y  puisse  arriver.  Vous  jurez  d'observer  fidèlement 
ces  points,  ainsi  que  vous  aide  Dieu,  les  Saints  précités  et  tous 
les  Saints.  » 

Dits  der  eet  dien  der  Voecht  sculdich  este  doene  in  sijnre  incoempst. 
—  Van  desen  dage  vort  ende  desen  dach  algader,  suit  ghy  bout  ende 
getrouwe  sijn  Sinte  Marien  ende  Sinte  Lambrechte,  heren  Lodewick 
van  Burbon,  elect  conflrmeert  van  Ludick,  bertoge  van  Bo^jon  ende 
grève  tôt  Loen,  sijnre  eerweerdigen  capittelen,  den  goeden  Sint  Truij- 
den,  Hère  Henrick  van  Goeninxhepi,  abt  ende  beere  van  Sintruijden 
ende  sijnen  convente,  porteren,  porterssen  ende  inwoeneren  der  stat 
van  Sintruyden;  ende  suit  wail  ende  wettelick  bauden  den  beren  in 
bonre  beerlicbeijt  ende  der  stat  van  Sintruden  in  barer  vribeit,  op  vr 
beste.  Ende  oft  gebolrde  dat  be\)de  die  beren,  oft  eijnicb  van  bon,  trecbt 
neerleden  oft  tcorsden,  oft  bonnen  scouteten  ontweerden,  oft  dat  die 
scouteiten,  of  enicb  van  bon,  niet  manen  en  wouden,  soe  suit  gby  sce- 
penen  manen,  soe  decke  gbîj  der  versoecbt  wort;  ende  voirt  allen  dat 
doen,  dat  een  voecbt  sculdecb  es  te  doene,  opdat  en  ijegeiycke  recbt 
ende  vonnis  gbescien  macb,  den  armen  gelijc  den  riken  ende  den  riken 
gelijk  den  armen,  ende  oie  boelecbtich  te  s^ne;  des  en  suit  gb\j  laten 
om  miede,  nocb  om  bave,  nocb  om  macbscbap,  nocb  om  vrintscap, 
nocb  om  egbeenre  vrese  wille,  nocb  saken  wille  die  vcb  ter  bant  comen 
mogben.  Dese  voerscreven  poenten  sweert  gby  wail  ende  wettel\}ck  te 
bauden,  soe  vcb  God  belpe,  ende  dese  beiligen,  ende  aile  beiligen. 

V.  Nachtegael,  f>  106. 

14(y3,  10  décembre.  —  Le  tribunal  des  XXII,  à  la  requête  des 
bourgmestres  de  St-Trond,  déclare  nulles  et  sans  valeur  les 
lettres  inhibitoires  que  l'Offlcialité  délivrerait  contre  l'exécution 
d'un  jugement  porté,  publié  et  mis  en  garde  de  loi  contre  des 
clercs  mariés,  par  une  cour  de  justice  du  pays  de  Liège,  -  à  condi- 
tion que  ce  jugement  soit  conforme  aux  paix  et  aux  lois  du  pays, 
aux  franchises, .  libertés  et  usages  de  la  Cité  et  des  bonnes  villes. 

In  nomine  Domini,  amen.  Les  vintg  deux  esleus  es  pays  délie  eves- 
queit  de  Liège  et  conteit  de  Loff  salut.  Savoir  faisons  a  ung  cbascun  et 
a  tous,  que  comme  asseis  novellement  comparuissent  par  devant  nous, 
eulx  griffement  desplaindans,  le  mayeur,  maistres  et  conseill  de  la  bonne 
ville  de  Saintrond,  cest  assavoir  de  Peiter  Ackerman  et  Henry  de  Mielen, 
ambedeux  borgois  de  Saintrond,  remonstrant  comment  ambedeux,  les 
paix  faites,  jureez  et  par  loy  salveez  et  wardeez,  les  franchises,  liberteis 
et  ancbiennes  usaiges  de  la  cite  et  des  bonnes  villes  de  pais  dolent 
y  estres  maintenues  et  gardées  sens  enbrisier,  et  assy  comment  ce  qui 
estoit  jugiet  par  ung  juge,  ne  se  doit  par  lautre  retraytier  ;  dont  ainsy 
fust  que  touchant  certains  excès  et  for&itures  sek)n  la  loy,  et  par  vertu 
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des  francbieses  de  la  dite  bonne  ville  de  Saint-Trond,  si  avant  eust  este 
procedeit,  que  lesdits  Peter  et  Henry  fuissent  condampnez  en  certains 
voaiges,  et  ce  ensuyant  publyes  a  son  de  clocq  et  telles  solempniteits, 
qu*il  afflrt  selon  loy  et  franchises  dédit  lieu.  Nientmoins  pour  tout  ce 
feire  retraityer  et  annihiler,  ils,  lesdits  Peter  et  Henry,  avoient  a 
vénérable  S^  lofflcial  de  Liège  lettres  inhibitoires  ou  aultres  mandement 
spiritueulx  impetreit,  ou  en  leur  nom  fait  impetreir  et  les  fait  exécuter. 
Par  vertu  desquelles  pretendoient  faire  retraitier  ce  que  devant  ce  con- 
tient, tellement  que  lesdits  mayeur  et  maistres  ne  povient  a  lexecution 
de  loy  pervenir,  suppliant  a  nous  humblement  que  pourveir  y  volsisiemes 
de  remède  convenable  et  oportnne.  A  aquelle  supplication  benignement 
condescendans,  envoyans  tantots,  par  nous  lettres  overtes  premier  de- 
mandement  audit  Peter  et  Henry,  moindre  et  commande,  si  hault  que 
notre  paix  porte  et  contient,  que  tantost  che  mandement  a  eux  exécute 
cassassent  et  amnihilassent  lesdites  lettres  inhibitoires  ou  aultres  man- 
dements spiritueulx,  leurs  exécutions  et  tout  ce  qui  fait  en  avoit  este, 
tellement  que  lesdits  mayeur  et  maistres,  posissent  a  exécution  de  loy 
pervenir,  ou  venissient  a  certain  jour  endit  mandement  dénomme,  par 
devant  nous  alléguer  raisons,  sauchunes  avoient,  par  lesquelles  ce  ne 
dévoient  faire.  En  vertu  duquelle  mandement  comparurent  ambedeux  les 
parties  lung  contre  lautre  raisnant  plusiers  raisinés,  ichy  obmises  pour 
cause  de  briefte,  ilnablement  toutes  icelles  par  nous  considereez  et  deli- 
gement  entendu,  disseimes  et  declaraimes,  que  a  certain  jour  lesdits 
mayeur  et  maistres,  exhibuassent  pardevant  nous  auctentiquement  les 
excès,  comment  et  pour  quoy,  et  en  queil  manyer  lesdits  Peter  et 
Henry,  avoient  estie  et  estoient  condampneis  et  le  vertut  desdites  fran- 
chises. Et  selon  ce  que  nous  en  consteroit,  sans  faire  procès,  ains  au 
moins  de  frais  que  faire  se  porroit,  voldreins  avant  déclariez,  ce  que  a 
la  tenure  de  notre  paix  en  appertiendra.  Suyant  laquele  déclaration, 
lesdits  de  Saintrond,  ont  par  devant  nous  avant  mis  certaines  iettrez 
certificatoires,  contenantes  proprement  comment,  les  causes  et  raisons 
par  lesquelles,  suyant  la  loy  et  par  vertu  des  franchises  de  Saintrond 
lesdits  Peter  et  Henry  ont  este  condampnez  a  son  de  clocq  publyes  et 
mis  en  warde  de  loy.  Et  partant  nous  seans  au  jugement,  le  nom  de 
Dieu  premirement  invocant,  avons  dit  et  declareit,  dissons  et  déclarons 
par  manière  de  sentence  :  Attendu  tout  ce  que  lesdits  Peter  et  Henry 
sont  hommes  mariez,  et  que  paravant  ledaulte  des  exécutions  a  leur 
instances  fkictes,  suyant  les  inhibitions  de  leur  part  impetreez,  ils  ont 
este,  estoient  et  sont  condampnez  et  convenus,  suyant  et  selon  la  haul- 
teur  des  seigneurs  franchises  et  libertees  de  ladite  bonne  ville,  a  son  de 
clocq,  et  que  tout  ce  at  est  mis  en  warde  de  loy,  comme  autres  raisons 
nous  ad  ce  movantes,  le  coutenu  de  mandement  a  nous  impetreit,  devoir 
effect  sortir  ;  joindant  ausdit  Peter  et  Henry  que  dedens  h wit  jours  pro- 
chain, après  ceste  présente  déclaration  eux  intimée  comme  appertient, 
voisent  et  comperent  pardevant  la  haulte  justice  de  Saintrond  ins  metr 
tre,  casseir  et  annichileir  cesdits  lettres  inhibitoires,  leurs  exécutions  et 
tout  ce  que  fait  en  at  este;  tellement  que  lesdits  mayeur,  maistres  et 
conseil  puissent  a  exécution  parvenir,  suyant  le  contenu  de  jugement, 
condampnation  et  cas  dont  devant  est  fait  mention,  ainsy  que  loy  et 
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franchises  veulent  sans  malengien;  et  toutes  veois  notre  intention  est 
quils,  lesdits  Peiter  et  Henri,  puissent  sourement  pardevant  ladite  jus- 
tice» pour  faire  ce  que  dit  est,  comparoir  et  retourner  sans  fraude,  eulx 
condampnant  au  frais  pardevant  nous  faites  et  faire,  desqueis  reservons 
la  taxation.  En  tesmoigne  du  quoy  avons  ad  ces  présentes  fait  appendre 
nostre  grant  seaulx.  Donneit  sur  lan  de  grâce  délie  nativiteit  notre 
seigneur  Jeshu  Crist,  mille  quatre-cens  et  sixante  troix,  du  mois  de 
décembre,  le  dixiesme  jour.  Ainsy  suibsigne  :  Steph.  de  Horion. 
Copie  dans  Y  Ordon^iantienboeck,  p.  260. 

1464,  lundi,  16  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  les 
conditions,  dans  lesquelles  on  pourra  réexposer  en  vente  des  cuirs 
que  les  experts-jurés  ont  déclarés  impropres  au  commerce;  -  1*^  (Si 
le  cuir  a  été  corroyé  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,)  il  ne 
suffira  pas  de  le  raboter,  mais  on  devra  le  perfectionner  au  moyen 
d'eau  et  d'écorces,  avant  de  pouvoir  le  livrer  au  commerce.  Qui- 
conque ne  remplira  pas  cette  condition,  qu'il  soit  bourgeois  ou 
étranger,  sera  puni  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un 
réal  d'amende,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  2*"  Si  le  cuir  refusé 
par  les  experts  a  été  corroyé  hors  de  la  franchise,  on  devra  le 
réexporter  au  dehors,  et,  avant  de  l'avoir  perfectionné  au  moyen 
d'eau  et  d'écorces,  on  ne  pourra  pas  même  le  vendre  à  un  mille 
de  distance  de  la  ville,  -  sous  peine  d'un  réal  d'amende,  à  parta- 
ger comme  il  est  dit  plus  haut.  —  Les  jurés  pourront  toujours 
assigner  ceux  qu'ils  soupçonneront  d'avoir  contrevenu  à  cette 
keure  à  jurer  leur  non-culpabilité  ;  et  ceux  qui  refuseront  de  prê- 
ter ce  serment,  seront  passibles  des  peines  ci-dessus  stipulées. 

Op  maendach,  in  januari,  XVI  daghe,  anno  LXIIIP,  heren  ende  stad 
syn  eens  ende  verdragen,  dat  en  yegelyck,  hy  sy  bynnen  of  buyten 
gbeseten,  dien  ledervan  den'ghesworen  wederseet  wort,  aen  tselfleder 
met  messen  niet  schaven,  of  snijden,  noch  werken  en  sal,  ende  dan 
voirtbringen  te  vercopen,  het  en  sai  ten  eersten  ghebeterd  syn  met 
water  ende  schortsen,  op  te  verboeren  dleder  ende  eenen  ryael,  den 
heren,  der  stad  en  den  scepenen  metten  inbrenger  elken  teerdel.  — 
Item,  dat  en  ijegelick  de  van  buyten  hier  bennen  der  stad  leder  brinct 
te  cope,  dwelick  van  den  gheswoeren  ghecalengeert  ende  wederseet 
wort,  dat  leder  sal  moeten  wter  stat  doen,  ende  dat  nyemant  alsulli- 
ken  sal  mogen  vercopen  op  een  mile  nae  Sintruijden,  het  en  sal  ten 
eersten  ghebeterd  sijn  met  water  ende  met  scortsen;  op  te  verboeren 
eenen  ryaei,  heren,  stad  ende  scepenen  metten  inbringere  elken  teer- 
del; ende  dat  die  gheswoerenen  en  yegeliken  dair  aff  suUen  moghen 
betyen,  de  dair  af  sijn  onscout  sal  moeten  doen  ofk  den  koere  voirscre- 
ven  betalen.  (V.  Nachtegael,  P  106;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  82,  n<^  l.) 

Même  date.  — -  Les  mêmes  fixent  une  amende  de  quarante 
réaux  ou  la  perte  du  pied  (droit)  :  a)  contre  toute  personne  qui 
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dans  la  ville  tendra  un  arc  ou  s'y  présentera,  à  pied,  à  cheval  ou 
en  voiture,  porteur  d'un  arc  tendu  ;  b)  contre  quiconque  sera  pris, 
soit  dans  la  ville,  soit  dans  la  franchise,  posté  en  embuscade, 
porteur  d'un  arc  tendu.  —  Celui  qui,  après  l'heure  de  la  retraite, 
sera  pris  circulant  dans  les  rues,  porteur  d'un  arc  tendu  ou  non 
tendu,  encourra  la  peine^'un  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle. 

Item,  siijn  heren  ende  stad  eens  ende  verdraghen,  dat  voirtaen  nije- 
mant  boghe  spannen  en  sal,  nocht  met  ghespannen  boghe  gaen,  nocht 
rgden  en  sal,  bijnnen  der  stad  van  Sintruyden.  —  Ende  dat  oick  nije- 
mant  met  ghespannen  boghe  nocht  b^nnen  der  stad,  nocht  b^nnen  der 
vr^heit,  verhauden  off  verhaut  doen  en  sal,  nocht  b^nnen  der  stad,  nocht 
bynnen  der  vryheit  van  Sintruyden.  Soe  wye  eijnich  van  des  voirscre- 
ven  is,  dede,  dat  de  verboeren  sal  XL  ryale  of  sinen  voet.  --  Ende  dat 
oick  nyemant  nae  den  clocken,  metter  nacht,  met  boghe  ghespannen  oft 
onghespannen  achter  straten  gaen,  nocht  wandelen  en  sal,  op  te  ver- 
boeren enen  wech  te  Sint  Jacobs  in  Compostelle,  altyt  heren  en  stat 
balf  en  half. 

V.  Nachteffoel,  P  106;  copia  partielle  dans  le  Kuerboeck, 
p.  18!,n<»l. 

1464,  lundi,  27  février.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  dix 
florins  du  Rhin,  (trois  aux  seigneurs,  trois  à  la  ville,  trois  à  la 
gilde  des  drapiers  et  un  au  dénonciateur),  contre  quiconque  sera 
trouvé  avoir  en  magasin  des  boissons  douces  en  même  que  du 
vin,  le  vin  rouge  du  pays  excepté. 

Op  maendach  XXYII  in'sprockille,  soe  s^n  heren  ende  stad  eens  ende 
verdraghen  dat  voertaen  nijemant  zueten  dranck  bij  egheenrehande 
-wyn  (wtgehescheiden  roeden  lantwyn)  leggen  en  sal,  op  die  pêne  van 
thien  rynsche  gulden,  den  heren,  der  stat  ende  der  gulden  elcken  III 
rynsgulden  ende  den.inbrengere  enen. 

V.  Ktierboeck,  p.  158,  m  1. 

1464,  lundi,  27  mars.  —  Jean  de  Halbeke  et  Chrétien  van  der 
Blockeryen,  bourgmestres,  et  les  conseillers  Etienne  van  der 
Pypen,  Charles  Bollis,  Guillaume  van  Stapel  et  Rigaut  van  Stapel, 
décrètent  que  celui  qui  attendra  jusqu'à  l'après  midi  du  dernier 
jour,  pour  payer  aux  seigneurs  et  à  la  ville  une  composition  qui 
lui  a  été  ordonnée  par  voie  de  cloche  banale,  de  manière  que 
les  métiers  de  la  ville  seraient  obligés  de  s'assembler  à  ce  sujet, 
payera  à  chaque  métier  un  grijpe  à  titre  de  dommages. 

Anne  XIIII,  LXIIII,  die  martij  XXYII,  presentibus  Johanne  de  Hal- 
beke, Christîano  van  den  Blockeryen,  burgimagistris,  Stéphane  van  der 
Pypen,  Karolo  Bollis,  Willelmo  et  Richaldo  de  Stafde  fratribus,  conso- 
libus,  soe  eest  gheordineert  ende  gesloten,  soe  wanneer  dat  men  die 
compositle  van  eynighen  de  ter  clocken  ligt,  vertract  tôt  den  lesten 
daghe  nae  der  noenen,  ende  sœ  langhe  dat  die  ambachten  vei^aderen. 
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dat  de  elken  ambachte  ^beven  sal  te  hulpen  der  cost  eau  gripe,  boven 
di6  compositie  der  berea  ende  stadt. 

V.  Nachtegael,  f»  107;  copie  dans  le  Ktteràoech,  p.  277»  m  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  décident  que  le  secrétaire  de  la 
ville  sera  exempt  de  monter  sa  garde. 

Anno,  die  et  presentibus,  ut  prescriptum,  conveneront  quod  secretarius 
non  vigilaret. 

V.  Nachtegael,  f>  107. 

1464,  15  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  Pickart  et 
Arnold  ex  Palude  (Uytdenbroeck). 

1464,  3  septembre.  —  Barthélémy  de  Luxembourg,  receveur  de 
la  Cité,  atteste  que  si  la  ville  de  St-Trond  a  bien  voulu  sceller, 
GOi\jointement  avec  la  Cité,  un  acte  d*emprunt  de  2500  florins  du 
Rhin,  avancés  par  le  magistrat  de  Cologne  aux  villes  de  Li^e,  de 
Tongres  et  de  Hasselt,  pour  sout^iir  et  poursuivre  la  cause  du 
pays  contre  Louis  de  Bourbon,  elle  l'a  fait  uniquement  pour  satis^ 
faire  aux  désirs  des  bourgmestres  de  Liège  ;  mais  qu'elle  n'était  pas 
obligée  de  le  faire,  attendu  qu'elle  avait  payé  plus  que  sa  part 
dans  les  sommes  nécessaires  aux  procès.  —  Il  promet  sous  ser- 
ment, de  restituer  à  la  ville  de  St-Trond  tout  ce  qu'elle  a  payé 
de  trop,  dès  que  la  quote-part  d'intervention  des  bonnes  villes  du 
pays  sera  fixée,  et  de  la  tenir  indemne  de  tous  les  frais  et  dom- 
mages qu'elle  pourrait  avoir  à  subir  de  ce  chef  dans  la  suite.  — 
Enfin,  il  s'engage  à  se  constituer  en  otage  avec  deux  bons  che- 
vaux, à  l'hôtel  du  Cygne  à  St-Trond,  en  déans  du  troisième  jour 
à  dater  de  la  réquisition  qu'on  lui  en  fera  à  son  domicile,  et  à  y 
rester  à  ses  propres  frais,  jusqu'au  moment  où  cette  ville  aura 
obtenu  pleine  et  entière  satisfaction. 

Cont  ende  kinlick  sy  en  i|jgbeliken  die  dese  letteren  sal  aensien  oft 
hoeren  lesen,  want  die  guede  stat  van  Sintrayden,  bq  die  eerbare  goede 
stat  van  Lu\)dick,  ter  begherten  der  eerbarer  heren  burghermeesteren 
ende  des  raids  der  selver  stat  Lu\jdick,  aen  den  brieff  sprekende  van 
vyventwintiob  hondert  overlenscbe  rynsgulden,  die  welke  die  eerbare 
heren  burghermeesteren  ind  raidt  der  goeder  stat  Coelne,  den  steden 
Luydick,  Tongheren,  Sintruijden,  ind  Hasselt  guetelick  gfaeleent  hebben, 
gbeziegbelt  heeft,  nocbtan  dat  die  selve  stat  van  Sintru^den  haer  por- 
tie  ende  aengbedeelie  van  den  ghelde,  gbegaen  ende  bekeert  in  orber 
des  gb6me\>ns  lants  van  L^îdick,  om  te  verwaeren  ende  te  venrolgbene 
dîe  zake  hangeinde  tusschen  onsen  gbenedighen  hère,  ende  tgheoseun 
lant  van  Luydick,  wael  betaelt  heeft,  ende  meer  dan  baer  portie,  soe 
eest  dat  k^h  Bartholomeeus  Lutsenborch,  rentmeester  der  stad  voirscre- 
ven  van  Luydick,  ghelove  in  gueden  trouwen  ende  in  stat  van  eede, 
dat  overdeel,  te  weten,  tgheen  des  die  stat  voirs  van  Sintruqden  meer 
ende  boven  baer  portie  van  den  ghelde  voirgheruert  betaelt  heeft,  der 
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selver  stat  van  Sintru\jden,  tinden  dat  die  scattinghe  Tan  den  lande 

ghesat  syn  sal,  te  restituerene.  Ende  dair  toe,  oft  soe  viele  dat  die  stat 

voirscreven  van  Sintrniden,  oick  namaels,  meer  last  van  den  zaken  voir- 

screven  te  vervolgtiene  creghe  dan  liaer  portîe,  der  selyer  stat  van 

Sintru\jden  alsdan  alsulcke  meer  last  oick  te  restituerene,  ende  dair 

van  commerloes  te  ontheffene;  oft  alsdan  in  te  comene  Sintruyden,  in 

die  herberghe  ghehegten  den  swane,  met  twee  gueden  perde,  bgnnen  den 

deerden  daghe  nae  dat  dat  te  minen  huyse  ghecondicbt  syn  sal,  sonder 

meer  ghemaent  te  werden,  ende  aldaer  te  leystene  ende  gherecht  leys- 

tinghe,  op  myns  selfe  last  ende  cost,  te  doene  ende  te  haudene,  sonder 

aâaet,  alsoe  langhe  ende  tôt  aen  den  tijt  toe,  dat  die  stat  voirs  van  Sin- 

tniyden  van  allen  alsulker  meerlast  volcomelick  betaelt  ende  vernuecht 

syn  sal,  sonder  argelist  ;  vertyende  liier  in  allen  exception,  clerckschap 

manscap,  portscap,  privilegien,  vrgheijden  van  heren  ende  van  steden, 

ende  allen  andere  exception  ende  arghelisten,  die  welke  mich  tiegen  die 

voirscreven  poenten,  of  egnicti  dair  af,  dgenen  muciiten.  In  orkandeder 

vaerheit,  soe  hebben  ich,  Bartholomeeus  voirscreven.  minen  properen 

sieghel  deser  letteren  ghehanghen.  Ghegeven  int  iaer  der  gheboirten 

ons  heren  Jesu  Ghristi,  dussent  vierhondert  ende  vierentsestich  in  sep- 

tembri  drye  daghe. 

•Collection  de  chartes,  n^  XLVin.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu. 

Notes.  —  Les  circonstances  dans  lesquelles  fut  contracté  l'em- 
prunt de  2500  florins  du  Rhin,  au  sujet  duquel  le  receveur  de 
Liège  donna  la  déclaration  qu'on  vient  de  lire,  méritent  d'être 
exposées  avec  quelques  détails. 

Louis  de  Bourbon  était  un  prince  léger,  dissipé,  toujours 
avide  de  plaisirs.  C'était  bien  malgré  lui  qu'il  avait  destitué 
les  procureurs  fiscaux,  qui,  en  spoliant  honteusement  les  popu- 
lations, lui  procuraient  les  sommes  énormes  qu'exigeaient  ses 
folles  dépenses.  Aussi  n'eut -il  rien  de  plus  empressé  que  de 
faire  assigner  à  l'Anneau  du  Palais  les  fustigeants  lossains  qui 
avaient  osé  les  poursuivre,  et  malgré  l'indignation  que  ces 
assignations  soulevaient  chez  les  Liégeois,  il  aurait  agi  avec 
la  dernière  rigueur,  si  un  incident  imprévu  ne  l'avait  éloigné 
pour  quelque  temps  de  la  Cité. 

Charles  VIT,  roi  de  France,  venait  de  mourir  laissant  pour 
successeur  son  fils  Louis.  Ce  prince  qui  avait  dû  s'exiler  pour 
échapper  à  la  vengeance  de  son  père,  habitait  depuis  longtemps 
nos  contrées!*).  En  1456,  Philippe  de  Bourgogne,  oncle  de  Louis 
de  Bourbon,  l'avait  reçu  dans  sa  protection  et  lui  avait  assigné 
Genappe  comme  résidence.  Mais  les  Liégeois,  redoutant  la  colère 
de  Charles  VII,  avaient  protesté  contre  le  séjour  du  Dauphin 
dans  leur  pays,  et  le  duc,  pour  le  sauver,  avait  été  obligé  de 


(*)  Voir  poor  Ub  motifs  d«  l'exil  do  DtujthiD,  Portos  lUoTEncs,  Rerum  burnvndiemrtm 
Ub.  IV,  p.  113. 
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le  recevoir  à  sa  cour,  en  attendant  le  moment  propice  pour  le 
reconduire  dans  ses  États.  Par  la  mort  de  Charles  VII,  ce  moment 
était  arrivé  ;  le  dauphin  allait  prendre  possession  de  son  royaume. 

Louis  de  Bourbon  croyait  bien  pouvoir  compter  sur  la  recon- 
naissance d'un  prince  que  le  seul  dévouement  de  son  oncle  Philippe 
avait  soustrait  aux  poursuites  des  Liégeois.  Dès  qu'il  apprit  la 
mort  du  roi  de  France,  il  quitta  la  Cité,  pour  accompagner  à  Paris 
celui  dont  il  espérait  utiliser  Tinfluence,  pour  rétablir  à  Liège  son 
autorité  depuis  longtemps  méconnue(*).  —  L'Élu  se  trompait.  Le 
futur  souverain  ne  connaissait  que  trop  bien  les  sentiments  que  la 
maison  de  Bourgogne  avait  pour  la  France.  S'il  avait  reçu  l'hos- 
pitalité à  la  cour  de  Philippe,  ce  n'était  guère  par  égard  pour 
sa  personne,  mais  par  haine  contre  son  père  qu'elle  lui  avait  été 
accordée.  Il  pressentait  les  arguments  que  l'Élu  allait  faire  valoir 
pour  le  déterminer  à  prendre  sa  défense  et  devinait  les  plans  de 
Louis  de  Bourbon.  Toutefois  il  le  reçut  avec  bonté,  il  feignit  même 
d'embrasser  sa  cause;  dès  qu'il  fut  proclamé  roi,  il  fit  dire  aux 
Liégeois  que  s'ils  ne  venaient  lui  prêter  hommage  à  jour  et  date 
fixés,  il  serait  venu  chez  eux,  se  venger  de  l'alliance  qu'ils  avaient 
contractée  autrefois  contre  lui,  avec  son  père  défunt.  Mais  quand 
les  ambassadeurs  liégeois  vinrent  à  Paris  pour  lui  prêter  l'hom- 
mage prescrit,  il  les  reçut  avec  la  plus  grande  courtoisie  et  en 
revêtit  même  plusieurs  de  ses  ordres;  de  plus,  il  autorisa  tous 
les  Liégeois  et  Lossains  à  circuler  librement  dans  son  royaume, 
à  s'y  livrer  au  commerce,  à  en  tirer  du  blé  et  d'autres  grains 
quelconques,  et  à  disposer  par  testament  des  biens  qu'ils  acquer- 
raient dans  ses  états;  en  un  mot,  il  leur  assura  sa  protection, 
leur  promettant  défense  en  cas  de  nécessité.  (V.  p.  458.) 

N'ayant  pas  réussi  à  faire  entrer  le  Roi  de  France  dans  ses 
projets,  Louis  de  Bourbon,  à  l'instigation  des  ex-procureurs, 
consulta  des  jurisconsultes  de  Paris,  de  Cambrai  et  de  Louvain, 
sur  les  moyens  à  prendre  pour  réduire  ses  sujets  à  la  soumission, 
et  sur  leur  conseil,  mit  ses  états  à  l'interdit,  le  29  octobre  1461. — 
Les  Liégeois  appelèrent  de  cette  sentence  à  l'évêque  métropolitain 
de  Cologne  ;  le  service  religieux  n'en  fut  pas  moins  suspendu  au 
commencement  du  mois  de  novembre.  Une  députation  de  cha- 
noines et  de  bourgmestres  fut  alors  trouver  l'Élu  à  Malines,  afin 
de  traiter  avec  lui  la  suspension  provisoire  des  censures;  mais, 
pour  toute  réponse  cette  ambassade  ne  rapporta  qu'une  cédule 
des  exigences  de  Bourbon,  à  laquelle  les  Liégeois  répondirent 
en  proscrivant  ses  conseillers  et  ses  instigateurs. 

Cependant  l'Offlcial  de  Cologne,  considérant  que  les  excès  des 


(*)  Âa  sujet  da  commeDeeiiient  de  rinsnrreetion  liégeoisa  contre  Louis  de  Bourbon,  y.  oi 
GiRUCRB,  Btst&irù  de  Liège,  p,  iSI. 
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fustigeants  n'araient  ea  d'antre  motif  que  les  malversatioiis  des 
procureurs  dont  Bourbon  cherchait  à  venger  la  destitution,  avait 
excusé  ces  excès;  et  avait  levé  Finterdit,  le  17  décembre  1461.  ~ 
Mais  l'affaire  n'en  resta  pas  là.  Dans  une  diète  tenue  à  Maestricht 
au  commencement  de  janvier  1462  et  à  laquelle  assistèrent  les 
bourgmestres  de  la  Cité  et  des  villes,  des  délégués  des  métiers, 
des  prélats  d'églises,  des  jurisconsultes  de  l'archévéque  de  Cologne 
et  des  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne,  des  tentatives  furent 
faites  pour  la  réconciliation  des  parties,  mais  sans  aucun  résultat. 
L'Élu  demandait  100,000  florins  d'or  de  dommages  et  intérêts  et  le 
rappel  de  ses  amis  proscrits  par  le  magistrat  ;  mais  les  Liégeois, 
qui  auraient  probablement  souscrit  à  la  première  clause,  n'en  vou- 
laient en  aucune  manière  de  la  seconde.  Bourbon  alors  s^adressa 
la  cour  de  Rome,  et  dans  son  appel  contre  la  sentence  de  l'Offlcial 
de  Cologne,  il  peignit  dans  les  couleurs  les  plus  noires,  les  excès 
des  fustigeants  et  la  révolte  du  pays  contre  rautorité  épiscopale, 
tout  en  passant  sous  silence  les  honteuses  spoliations  dont  le  pays 
avait  été  l'objet  de  la  part  des  procureurs.  Informé  de  cette  ûiçon. 
Pie  II,  par  bulle  du  1  mai  1462,  cassa  la  sentence  de  Cologne  et 
confirma  Tinterdit  publié  par  l'Élu. 

La  nouvelle  de  cette  confirmation  provoqua  des  discussions 
graves  entre  les  docteurs  de  Cologne.  Les  uns  prétendaient  qu'on 
devait  se  soumettre  à  la  décision  du  St-Siége  et  observer  l'inter- 
dit; d'autres  prouvaient,  par  la  bulle  même,  que  le  pape  avait  été 
indignement  trompé  par  l'évêque  et  engageaient  les  Liégeois  à 
appeler  du  pape  mal  informé  au  pape  mieux  informé.  Ce  der- 
nier avis  prévalut  et  le  magistrat  de  Cologne  tenant  à  honneur 
de  voir  maintenir  la  sentence  de  son  Officiai,  prêta  aux  Liégeois 
une  somme  de  deux  mille  cinq  cent  florins  d'or  pour  continuer  le 
procès.  Bientôt  après  une  députation  partit  pour  Rome,  pour  y  ex- 
poser dans  leur  vrai  jour  les  circonstances  qui  avaient  provoqué 
l'injuste  colère  du  chef  du  diocèse,  et  qui  l'avaient  déterminé  à  jeter 
l'interdit  sur  ses  états.  (V.  Jean  db  Los,  p.  13  et  14  ;  dk  Râm,  Anal, 
leod.,  p.  481,  492  et  498;  SuFFRmB  PiBRRB  dans  Chapeauvillb, 
t.  III,  p.  137,  et  l'acte  publié  avant  ces  notes.) 

1464,  lundi,  24  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St-Trond  défendent  à  qui  que  ce  soit,  de  marchander  ou  de 
foire  marchander,  d'acheter  ou  de  faire  acheter  pour  la  revente, 
soit  au  marché,  soit  ailleurs  dans  la  ville  ou  dans  la  firanchise, 
du  blé,  fî*oment,  seigle  ou  autre  grain  quelconque,  avant  les 
heures  fixées  ;  savoir,  avant  onze  heures,  depuis  la  St*Remy  jus- 
qu'au premier  dimanche  du  carême,  et  avant  dix  heures  pendant 
le  reste  de  l'année.  —  Quiconque  sera  pris  en  contravention  à 
cette  keure,  ou  refusera,  quand  il  y  sera  requis,  de  jurer  qu'il 
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B*e8t  pas  coupable,  sera  puni  de  confiscatioa  de  la  marohandise 
et  d'un  rôal  d'amende,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs^  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et  au  dénonciateur.  —  La  môme 
peine  est  décrétée  contre  tout  accapareur,  qui  se  présentera  au 
marché  aux  grains  avant  les  heures  mentionnées  ci-dessus. 

Op  maendach,  in  vigilia  Xristi,  anno  XIIIP  LXniI,  heren  ende  stad 
s^n  eens  ende  verdraghen  dat  nijeinant  coern,  terwe,  rogghe,  of  e^nl- 
gberhande  graen,  opten  coren  merci  oft  elswoer  bynnen  der  yr^heit 
van  Sintrayden,  dinghen  nocht  copen  en  sal,  nocbt  doen  doen,  cm  dat 
voirt  te  vercoepen,  voir  den  gheordineerden  uren,  te  weten,  van  Sint 
Remeusmisse  tôt  groet  vastelavont  voir  XI  uren,  ende  van  groet  vas- 
telavont  tôt  Sinte  Remeysmisse,  voir  X  uren  ;  op  verliesenisse  des  goets 
ende  enen  r^ael  heren  ende  stat,  ende  scepenen  metten  inbringbere 
elken  teerdel  ;  ende  soe  wy  hier  af  op  s^n  onschout  inbracht  wordt, 
de  sal  sich  moeten  onsculdighen  ten  he^ligen  of  den  koire  voirscreven 
betalen.  —  Item,  dat  egheen  voircoeper  van  eijnigberhande  graene  op 
den  corenmerct  comen  nocb  gaen  en  sal,  voir  den  gheordineerden  uren 
voirscreven,  op  die  selve  pêne  voirscreven,  te  comen  alst  voirscreven  es. 

V.  Nachteçael,  f»  107. 

1465,  lundi,  15  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
décrètent  que  tout  homme  qui  habite  la  ville  ou  la  franchise, 
sans  avoir  le  droit  de  bourgeoisie,  devra  acheter  ce  droit  dans 
la  huitaine,  à  peine  d'encourir  un  voyage  à  Notre-Dame  de 
Rocamadour. 

Die  lune,  una  dlerum  pascbe,  XY  apriUs,  soe  s^n  beren  ende  stat  eens 
ende  verdragen,  dat  elck  mans  persoen  die  bier  inder  stat  of  inder  vr\j- 
heit  van  Sintrugden  woent  en  egbeen  poerter  en  es,  sal  porter  werden 
bunnen  VIII  dagben,  op  eenen  wecb  te  Rutsemedouwe  beren  ende  stat. 

y.  Nachteçael,  f*  107;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  2?7,  n<>  1. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  que  la  chose 
concerne,  de  rouvrir,  en  déans  les  trois  jours,  les  ruelles  appar- 
tenant à  la  ville,  dont  le  passage  aurait  été  fermé  ou  coupé; 
sous  peine,  pour  quiconque  sera  trouvé  en  défaut  de  le  faire, 
d'un  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour,  ou  de  la  taxe  de  ce 
voyage,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Item,  opten  selven  dacb,  soe  sijn  beren  ende  stat  eens  ende  verdra- 
gen, dat  àllen  die  gbene  die  dy  stegen  Sintru^den  staende,  sculdich  s^n 
op  te  balden,  of  afgbesteken  ende  daeighesteken  bebben,  die  selve  ste- 
gben  opbauden  suUen,  bijnnen  den  deerden  daghe,  op  die  selve  pêne  van 
enen  wegbe  te  Rutsemedouwe,  heren  ende  stat  half  ende  balf. 

V.  Nachtegael,  f»  107. 

1465,  28  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Chrétien  van  der 
Blockeryen  et  Rigaut  van  Stapei. 
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1466,  lundi,  6  mai.  —  Les  mêmes  défendent  a)  de  servir  des  fes- 
tins de  noces  à  prix  d'ai^ent,  dans  la  Tille  on  dans  la  franchise; 
b)  dlnviter  des  convives  à  des  noces  quelconques  célébrées  dans  la 
ville  ;  ej  de  se  rendre  à  des  noces  ou  à  des  banquets  de  première 
messe,  soit  à  Tintérieur,  soit  à  Textérieur  de  la  franchise,  ou  d*y 
envoyer  (des  convives  ou  des  cadeaux).  —  Cette  défense  restera 
en  vigueur  jusqu'au  jour  des  prochaines  élections  inclusivement. 

—  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un  lion  d'a- 
mende, le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Dp  maendach,  YI  daghe  in  melj.  anno  LXV,  heren  ende  stad  sijn  eess 
ende  verdraghen,  dat  nij^nant  bijnnen  der  stat  nocht  bgnnen  der  ttQ-  < 
heit  gheltbroijlocht  haawen  en  sal  ;  ende  dat  nijemant  hier  bymiien  ter 
bmijlocht  bidden  en  sal  ;  ende  dat  nijemant  ter  gheltbmyiocht  noch  ter 
eerster  messen,  bynnen  nocbt  buijten,  gaen  noch  rijden,  nocht  varen, 
noch  senden  en  sal  tusschen  dit  ende  koirdach  neestoomende  induijs; 
op  die  pêne  aen  elck  poent  voirscreven  te  verboeren  eenen  toea,  te 
comen  heren,  ende  stad,  ende  inbrengere  ende  scepenen. 

V.  Nachtegael,  P  107  v«. 

1465,  mercredi,  15  mai.  —  Serment  du  régent  Marc  de  Bade. 

—  Je,  Marc,  par  la  grâce  de  Dieu,  marquis  de  Bade,  gouvemeor 
et  régent  des  pays  de  Ldége,  de  Bouillon  et  de  Looz,  promets 
de  remplir  consciencieusement  les  fonctions  qui  me  sont  confiées 
et  d'être  sincèrement  fidèle  à  la  viUe  de  StrTrond  et  à  tous  ceux 
qui,  habitant  la  ville,  la  franchise  ou  le  dehors,  y  ont  droit  de 
bourgeoisie;  à  condition  et  aussi  longtemps  que  cette  ville  et  ces 
bourgeois  me  seront  soumis  et  qu'ils  ne  se  montreront  pas  hos- 
tiles à  mon  égard.  Je  les  protégerai  et  je  les  défendrai  de  toute 
violence  et  injustice,  contre  tous  et  un  chacun,  autant  qu'il  sera 
en  mon  pouvoir.  J'observerai  et  maintiendrai  les  franchises,  les 
libertés  et  les  privilèges  de  la  ville,  de  la  même  manière  que 
les  échevins  les  gardent  et  les  maintiennent.  Je  ferai  rendre  jus- 
tice, loi  et  jugement  au  pauvre  comme  au  riche  et  au  riche 
comme  au  pauvre.  Tous  ces  points  je  les  jure,  et  je  promets  d'en 
prêter  le  serment  d'usage,  tel  que  les  échevins  me  le  prescriront, 
sans  dol  ni  fraude,  dès  que  je  serai  confirmé  évéque  de  Liège. 
Ainsi  m'aide  Dieu,  ces  saints  Évangiles  et  tous  les  Saints. 

Juramentum  domini  Marchi  de  Bade  r^entis.  ~  Ich,  Marck  van  der 
ghenaden  Goids  marckgreve  van  Baden,  gubematoir  ende  r^^t  d  r 
landen  Luijdick,  Bullion  ende  Loen  etc,  sal  sijn  goet  gubernatoir  ei  ( 
régent,  warechtich  ende  ghetrouwe  der  stat,  den  bujngheren  ende  pd  r 
teren,  inwoenende  ende  wtwoenende,  van  Sintro^den  ;  alsoe  verre  h  Is 
sij  mich  onderhoerich  en  n^jet  vyant  en  sj^jn  ;  de  selven  stad  bur^en  ^n^, 
ende  porteren  haeden  ende  bescudden  voir  allen  crachten,  ghewalt  ende  | 
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onrecht,  tieghen  allen  ende  uegbeliken  nae  m^nre  macht.  Ich  sal  bal- 
den  die  francisien,  vryheiden  ende  privilegien  der  stat  voirscreven  alsoe 
scepenen  die  hoeden  ende  halden.  Oick  sal  ich  doen  doen  recht,  lo\j  ende 
Yonnisse  den  armen  gelijck  den  r^ken,  den.  rijken  gelijck  den  armen  ; 
dit  al  met  allen  te  doene  ende  te  halden,  swere  ich  ;  ende  dair  toe,  als 
ich  gheconflrmeert  sal  sijn,  behoirliken  eet  te  doene,  alsoe  als  schepen 
dat  hueden  ende  hauden  sonder  arghelist.  Alsoe  helpe  mich  God,  dese 
heijlighe  evangelien  ende  allen  Goids  begligen.  Dese  eet  es  ghedaen  int 
tjaer  ons  heren  XIIIP  vijventsestich,  op  goensdach,  in  me^e  XV  daghe, 
tusschen  dr\)e  ende  vier  uren  nae  middach. 
V.  Nachtegael,  P  107  y^. 

1465,  lundi,  29  mai.  —  Le  magistrat  de  St-Trond  fait  publier  que 
les  criminels,  qui  sont  rentrés  dans  la  ville  à  roccasion  de  Tarrivée 
du  régent  Marc  de  Bade,  devront  déclarer  leur  nom  au  greffier 
dans  la  huitaine  à  dater  des  présentes.  Ils  ne  seront  libres  qu'a- 
près avoir  prouvé  qu'ils  ont  satisfait  la  partie  lésée  pour  laquelle 
ils  étaient  proscrits,  et  qu'ils  sont  revenus  à  St-Trond  à  la  faveur 
du  régent.  —  La  satisfaction  rendue  à  la  partie  lésée,  devra  être 
prouvée  par  quittance,  par  témoins  ou  par  déclaration  verbale 
de  la  partie  lésée  elle-même  ;  et  des  témoins  devront  attester  que 
leur  retour  dans  la  ville  a  eu  lieu  lors  de  la  joyeuse  entrée  du 
régent. 

Op  maendach  XXIX  daghe  in  mey,  heren  ende  stat  syn  verdragen, 
dat  die  ghene  die  bij  den  heren,  te  weten  den  régent  Marck  van  Baden, 
incomen  sijn,  alsoe  s^  seggen  willen,  comen  suUen,  tusscen  nu  ende 
maendach  neest  comende,  bij  der  stat  clerck  en  suUen  bon  doen  scriven 
en  die  zaken  der  mesdaden;  ende  sullen  ghetuvjgen  bringen  of  quitantie 
van  der  partyen,  of  die  partijen  voir  ogen  bringhen  ende  doen  k\jnnen 
dat  die  partijen  vernuecht  es,  ende  oick  ghetuggen  dat  s^  b\)  den  heren 
incomen  syn,  of  en  sullen  nijet  ghevr\jt  syn. 
V.  Nachtegael,  f»  107  v^. 

Notes.  —  La  députation  liégeoise  envoyée  à  Rome  pour  pro- 
tester contre  la  confirmation  de  l'interdit  (v.  p.  484),  détermina  le 
pape  à  faire  instruire  par  un  légat  la  cause  pendante  entre  Louis 
de  Bourbon  et  ses  siyets.  Pierre  Ferrici,  qui  fut  chargé  de  cette 
mission  par  bref  du  12  janvier  1463,  arriva  à  Aix-la-Chapelle,  le 
30  du  mois  de  mars,  et  fit  immédiatement  mander  devant  lui  l'Élu 
et  les  bourgmestres  de  la  Cité  et  des  bonnes  villes.  Son  inter- 
vention n'eut  pas  le  résultat  qu'il  espérait.  Les  bourgmestres 
s'opposèrent  à  accepter  un  arrangement  quelconque  avant  que 
l'interdit  ne  fût  levé  ;  l'Élu,  de  son  côté,  refusa  de  lever  cet  inter- 
dit avant  que  satisfaction  lui  fût  donnée  au  siget  des  empiéte- 
ments commis  sur  sa  juridiction.  Le  légat  détermina  alors  les 
Liégeois  à  soumettre  l'affaire  à  la  décision  du  tribunal  de  la 
Rote  à  Rome,  et  de  s'engager  par  une  caution  de  100,000  florins 
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du  Rhin»  à  aocepter  la  sentence  que  cette  cour  prononcerait  L*acte 
de  caution  une  fois  scellé,  l'interdit  fut  provisoirement  susp^idu. 
Les  animosités  entre  l'Élu  et  les  Liégeois  n'en  continuèrent  pas 
moins.  Louis  de  Bourbon,  rentré  momentanément  dans  la  Cité, 
en  repartit  bientôt  et  se  retira  à  Maestricht,  d'où  il  implora 
l'intervention  de  son  oncle.  Mais  les  Liégeois  se  souvenaient  de 
la  protection  que  le  Roi  de  France  leur  avait  promise  à  son  avô* 
nement,  et  leur  chef,  Raes  de  la  Rivière,  qui  depuis  longtemps 
entretenait  des  relations  avec  Louis  XI,  se  portait  garant  que 
si  Philippe  se  décidait  à  recourir  à  la  force,  cette  protection  ne 
leur  ferait  point  défaut.  Les  menaces  du  duc  de  Bourgogne 
n'eurent  donc  d'autre  effet  que  de  hâter  la  chute  de  Bourbon.  — 
Au  commencement  de  l'année  1485,  les  Liégeois  commencèrent 
par  nommer  un  avoué  et  des  juges,  pour  remplacer  le  mayeur  et 
les  échevins  dont  l'Élu  avait  transféré  le  siège  à  Maestricht;  et 
bientôt  après,  le  24  février,  ils  proposèrent  ouvertement  la  séque* 
stration  des  fruits  de  la  mense  épiscopale  et  la  nomination  d'un 
maimbourg.  L'évéché  de  Liège  fut  offert  à  Marc  de  Bade,  et  la 
mambournie  à  son  frère,  le  marquis  Charles  de  Bade,  beau-£nèrs 
de  l'Empereur  Frédéric  IL  Marc  de  Bade  arriva  à  Liège,  le  28 
avril  1465  ;  il  visita  ensuite  les  bonnes  villes  du  diocèse  ;  le  15  mai 
il  fit  son  entrée  et  prêta  feerment  à  St-Trond  (v.  p.  486)  et  là, 
comme  partout  ailleurs,  il  fut  reçu  avec  la  plus  grande  solen- 
nité. (V.  Jean  de  Los,  Chronique,  p.  16  et  suiv.  ;  Supprids  PnsERBB 
dans  Ghapbauviixb,  p.  140  ;  Polain,  Histoire  de  r ancien  pays  de 
Liège,  p.  286,  et  db  Gbrlaghb,  Histoire  de  Liège,  p.  158  et  smv.) 

FIN  DU  TOMB  PRBMIBR. 


ERRATA. 

A  la  page  5,  ligne  %^,  supprimez  l$s  moU  :  <m  4245  (n.  si.). 

A  la  page  42,  Ugae  9«i  au  lieu  de  4299,  lisex  4300  (n.  st),  45  février,  ai  au  lieu 
d$  Este  in,  lisex  Esto  mihi.  Lisez  de  même  à  Ut  fin  de  la  charte, 

A  la  page  48,  ligne  9«,  au  lieu  de  28  février,  lisez  26  février;  et  remplacez  te* 
mois  des  juridictions  de  SV-Pierre  et  de  St-Panl,  à  Maestricht,  par  les  mots  des  deux 
juridictions  de  la  ville  de  llaesiriohi. 

A  la  page  460,  ligne  47",  au  lieu  de  projets,  lisez  profits. 

A  la  même  page,  ligne  35»,  lisez  :  à  Télection  des  deux  conseillers  et  des  d»ux 
doyens. 

A  la  page  494,  ligne  35<>,  au  lieu  de  poids,  lisez  pois. 

A  ia  page  342,  ligne  49«,  au  lieu  de  loemaent,  lisez  meye. 
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Vers  l'époque  où  Marc  de  Bade  fut  proclamé  régent  du  pays 
de  Liège,  éclata  en  France  la  guerre  dite  du  bien  public.  Les 
grands  vassaux  de  la  couronne,  voyant  leur  pouvoir  particulier 
menacé  par  le  despotisme  de  Louis  XI,  s'étaient  ligués  contre 
lui  sous  la  conduite  du ,  comte  de  Charolais,  fils  de  Philippe  de 
Bourgogne.  Pour  diviser  les  forces  de  cette  ligue  puissante,  le 
roi  de  France,  qui  depuis  longtemps  était  le  principal  instigateur 
des  troubles  de  Liège,  envoya  une  députation  aux  magistrats  de 
la  Cité,  pour  leur  proposer  une  alliance  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, le  comte  de  Charolais  et  Louis  de  Bourbon,  afin  de  dé- 
tourner ainsi  de  ses  États  une  partie  des  forces  de  ses  ennemis. 

Les  Liégeois,  qui  devaient  s'attendre  à  voir  le  duc  prendre  contre 

eux  la  défense  de  Louis  de  Bourbon,  s'empressèrent  d'accepter  cette 

alliance  et  le  17  juin  1465,  ils  passèrent  avec  Louis  XI  un  traité 

qui  portait  :  l"*  que  le  roi  fournirait  et  solderait  deux  cents  lances 

à  trois  hommes  et  trois  chevaux  par  lance,  commandées  par  des 

capitaines  choisis  par  le  régent  ;  2^  que  Louis  XI  userait  de  tout 

son  crédit  auprès  du  pape  et  des  cardinaux  pour  faire  confirmer 

Marc  de  Bade  en  qualité  d'èvôque  ;  3^  qu'il  ne  signerait  aucun 

accord  avec  le  duc  de  Bourgogne  sans  y  comprendre  les  Liégeois  ; 

que  ceux-ci,  de  leur  côté,  ne  traiteraient  pas  séparément  ;  4**  que 

le  roi  attaquerait  le  Hainaut  avec  des  forces  imposantes,  et  qu'en 

V        même  temps  les  Liégeois  entreraient  dans  le  Brabant;  5^  que 

\       Louis  leur  enverrait  une  quantité  de  poudre  suflBlsante  pour  faire 

la  guerre,  et  qu'il  leur  fournirait  deux  maîtres  bombardiers  pour 

•     diriger  leur  artillerie.  ,    ,.  ^ 
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Le  traité  ainsi  conclu  ne  fut  observé  que  par  les  Liégeois,  qui 
s'empressèrent  de  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  et  d'en- 
trer en  campagne.  —  Louis  XI,  quelque  temps  après  la  bataille 
de  Montlhéry,  traita  avec  les  princes  confédérés,  (à  Conflans,  le 
5  octobre  1465,)  et,  sans  se  soucier  le  moins  du  monde  de  tenir  son 
traité  d'alliance,  qui  fut  la  première  cause  de  la  ruine  du  pays, 
engagea  les  magistrats  de  la  Cité  à  négocier  au  plus  tôt  avec 
le  comte  de  Charolais.  La  confirmation  de  l'interdit  par  la  bulle 
Pauline,  la  bataille  de  Montenaken,  la  destruction  de  Dinant, 
la  défaite  de  Brusthem  et  le  sac  de  Liège,  telles  furent  les  ter- 
ribles conséquences  de  Tinsurrection  contre  Louis  de  Bourbon. 
(V.  DE  Gbrlache,  Histoire  de  Liège,  p.  16L) 

Pour  toute  cette  période  de  guerre,  les  archives  de  St-Trond 
ne  nous  ont  conservé  que  quelques  keures  communales  de  Tan- 
née 1465,  un  acte  qui  réglemente  la  corporation  du  serment  de 
l'arc  et  des  actes  d'emprunts  contractés  en  1466  et  1467. 

1465,  lundi,  29  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient  que 
le  bail  du  fermage  des  droits  de  mouture  expire  le  lendemain 
soir,  au  dernier  coup  de  cloche  de  six  heures,  et  que  le  produit 
de  ce  revenu  communal  devra  être  liquidé  le  surlendemain  à  la 
même  heure. 

Op  maendach  XXIX  daghe  in  mey,  sgn  heren  ende  stad  verdraghen, 
dat  der  coep  van  den  maelghelde  b^nnen  ende  buyten  veijeren  sal 
morgen  op  dysdach  te  VI  vren  savonts  opten  lesten  slach  en  quiten 
daer  af  overmorgen  op  goensdach,  te  VI  vren  savonts  opten  lesten  slach, 
navolgende  stat  verdrach. 

V.  Nachteçael,  f>  107  v<>. 

Même  date.  —  Les  mômes  décrètent  que  chacun  pourra  réex- 
porter librement,  sans  payer  du  droit  de  mouture  ou  autres  frais 
quelconques,  le  blé,  froment,  orge,  épeautre  ou  autre  grain,  qu'il 
importera  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  à  condition  que  ces 
marchandises  ne  soient  pas  vendues  avant  leur  entrée  dans  la 
juridiction  de  St-Trond. 

Item,  dat  en  ijegelijck  sijn  goet,  het  sij  coern,  terwe,  gherste  of  spelte 
of  ander  greijn  of  ander  goet,  hier  bynnen  der  stat  of  vrijheit  brinct, 
tself  goet  sal  mogen  weder  wtvuren,  aist  hem  ghelieft  sonder  maelgelt 
oft  ander  ongeit  dair  af  te  gheven,  los,  alsoe  verre  alst  te  voerens  nyet 
vercocht  en  were. 

V.  Nachiegael,  P»  107  v«;  copie  dans  le  Ktterboeck,  p.  273,  n^  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  possèdent 
ime  ou  plusieurs  colevrines,  de  les  déposer  soit  à  la  chambre  du 
conseil,  soit  au  Rosegart,  et  de  faire  inscrire  leurs  noms,  en  déans 
des  huit  jours,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Martin  de  Tours. 
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Item,  dat  en^j^helick  de  coloeveren  of  \)seren  bussen  heefk,  oit 
e\)iiighe,  dat  hy  die  hier  boven  oft  opten  Rosegart  bringen»  sal,  ende 
hem  doen  scriven  bijnnen  acht  dagen,  op  enen  wech  Sinte  Mertens, 
heren  ende  stat. 

V.  Nachtegael,  f"  107  vo. 

1465,  lundi,  1  juillet.  —  Les  mômes  ordonnent  à  tous  ceux  que 
la  chose  concerne,  de  déclarer  aux  écoutêtes,  aux  bourgmestres 
et  au  conseil  de  la  ville,  en  déans  des  trois  jours,  tout  bien 
meuble  qu'ils  auraient  re^u  en  conservation  de  personnes  qui 
ont  prit  la  fuite,  ou  qulls  auraient  aidé  à  cacher  ou  vu  cacher. 
Quiconque  ne  fera  point  cette  déclaration,  ou  la  fera  après  le 
délai  prescrit,  sera  considéré  comme  receleur  illégal  des  objets 
dont  il  s'agit.  \ 

Op  maendach  den  eersten  dach  van  julio,  anno  LXV,  heren  ende  stat 
s\jn  eens  ende  verdraghen  dat  die  ghene  die  eijnich  goet  oft  hâve  heb- 
ben  in  hoeden  van  den  ghenen  die  sich  vluchtig  ghegeven  hebben,  oft 
alsuUick  goet  hebben  helpen  vluchten  oft  sien  vluchten,  dat  die  selve 
sullen  condigen  ende  laten  weten  den  Schoateten,  burghermeesteren  ende 
raide  bijnnen  den  deerden  daghe,  oft  men  salse  houwen,  in  den  selve 
poenten  te  sine  dat  die  ghene  gehalden  werden,  die  sich  vluchtich  ge- 
geven  hebben  ;  ende  dat  allen  die  ghene  die  eijnich  van  des  voirscreven 
is  achter  desen  tyt  te  doen,  dat  men  die  oick  halden  sal  in  den  selve 
poente  vorscreven  te  weten  die  ghene  diet  huysden  ende  hoefden  oft 
hielpen  vluchten  ende  en  îjeghelijck. 

V.  Nachtegael,  P>  108. 

1465,  12  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseillers  et  mé- 
tiers de  la  ville  de  St-Trond  érigent  un  serment  d  archers  sou- 
doyés, composé  de  quarante  membres  ayant  droit  de  bourgeoisie. 
L'ancienne  gilde  cessera  de  fonctionner,  le  dimanche  avant  la 
Pentecôte  de  l'année  1467,  mais  jusqu'à  ce  moment  son  existence 
sera  obligatoire.  —  Le  serment  nouvellement  constitué  sera  régi 
d'après  les  statuts  qui  suivent  : 

1.  Chaque  membre,  lors  de  sa  réception  dans  le  serment,  jurera 
sur  les  saints  fidélité  à  la  ville  de  St-Trond  en  général;  exécu- 
tion ponctuelle,  consciencieuse  et  immédiate  des  ordres  de  service 
qu'il  recevra  de  la  ville,  des  bourgmestres  ou  du  conseil;  sou- 
mission, obéissance  et  fidélité  au  doyen  et  aux  quatre  conseillers 
du  serment  qui  seront  élus  annuellement  à  la  fête  de  Pentecôte, 
d'après  l'ancienne  coutume. 

2.  Chaque  année,  le  jour  de  Pentecôte,  les  membres  du  ser- 
ment tireront  l'oiseau  ;  dans  la  matinée  ils  choisireront  un  doyen 
et  quatre  conseillers  aptes  à  remplir  ces  fonctions,  et  dans  l'après- 
diner,  comme  aussi  dans  l'après-diner  du  jour  de  St-Remy,  ils 
feront  leur  sortie-cortége  (omganck). 
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3.  Chaque  fois  qa*il  manquera  on  membre  dans  la  gilde  ou 
oonfrérie»  les  doyen  et  conseillers  présenteront  aux  bourgmes^ 
très  et  au  conseil  un  candidat  honorable  et  apte  à  remplacer 
le  membre  manquant;  et  si  le  candidat  est  jugé  convenable»  les 
bourgmestres  et  le  conseil  l'admettront  comme  membre  de  la 
gilde  et  procéderont  à  son  installation. 

4.  Les  membres  du  serment  ne  pourront  être,  ni  se  mettre,  au 
service  d'aucun  prince  ni  seigneur,  sans  le  consentement  formel 
de  la  ville. 

5.  Les  membres  du  serment  seront  exempts  des  droits  sur  le  pe- 
sage. Ils  ne  payeront  que  la  moitié  de  ce  que  paient  leurs  voisins, 
dans  les  frais  des  chemins  empierrés  que  la  ville  pourrait  faire 
construire  le  long  de  leurs  propriétés  ;  et,  d'après  l'ancienne  cou- 
tume, ils  ne  payeront  qu'une  demi-taxe  pour  le  droit  de  mouture, 
pour  le  curage  des  puits  et  pour  toute  autre  contribution  ou 
droit  fixé  par  la  ville,  quel  qu'il  soit. 

6.  S'il  y  avait  dans  la  gilde  un  membre  qui  y  provoquerait  la 
dispute  ou  la  discorde,  le  doyen  et  les  conseillers  le  dénonceront 
aux  bourgmestres  et  au  conseil  de  la  ville;  et  ceux-ci  l'excluront 
du  serment  et  le  remplaceront  par  un  autre,  qu'ils  installeront 
de  la  manière  prescrite  plus  haut. 

7.  Les  membres  du  serment  seront  encore  exempts  de  la  garde 
qu'on  commandera  de  faire  dans  la  ville  ;  à  moins  que,  dans  des 
moments  d'angoisse  ou  dans  des  circonstances  difficiles,  ils  n'y 
soient  invités  par  les  écoutâtes,  les  échevins,  les  bourgmestres 
et  le  conseil.  Et,  si  en  pareil  cas,  l'un  de  ces  fonctionnaires 
monte  la  garde  en  leur  compagnie,  alors  ils  n'auront  aucune 
solde  à  reclamer  ;  mais  dans  le  cas  contraire,  les  bourgmestres  et 
le  conseil  feront  payer  au  frais  de  la  ville,  à  chacun  d'eux,  pour 
un  jour  et  une  nuit  de  service,  trois  sous  de  monnaie  flamande, 
ou  la  môme  valeur  en  monnaie  courante  de  St*Trond. 

8.  Si  la  ville  réclame  que  les  membres  du  serment  la  servent 
au  dehors  et  armés  de  leurs  arcs,  elle  fera  payer  de  ses  revenus 
à  chacun  d'eux,  pour  un  jour  et  une  nuit  de  service,  une  solde 
de  cinq  sous  monnaie  flamande  ;  de  plus,  elle  devra  leur  envoyer 
devant  leur  local,  deux  chariots  attelés  de  bon  chevaux,  pour  y 
charger  leurs  arcs,  leur  armures  et  autre  matériel,  et  rembour- 
ser tous  les  frais  de  l'expédition  entreprise. 

9.  Si  toute  la  ville  se  met  en  campagne  au  son  de  la  cloche 
banale,  alors  encore  elle  sera  obligée  de  fournir  les  chariots 
précités  ;  la  solde,  dans  ce  cas,  pour  un  jour  et  une  nuit  ne  sera 
que  de  trois  sous  par  personne,  mais  cette  solde  devra  être  payée 
à  l'avance  pour  quinze  jours  complets.  —  Si  cependant  la  gilde 
rentrait  en  ville  le  jour  même  de  la  sortie,  elle  n'aurait  point  de 
solde  ;  mais  dès  quelle  passera  une  nuit  en  campagne,  elle  aura 
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droit  à  huit  jours,  et  dès  qu'elle  reste  plus  de  huit  jours,  elle 
aura  droit  à  quinze  jours  de  solde.  Enfin,  si  elle  reste  en  cam- 
pagne au  delà  d*une  nuit  après  ces  quinze  jours,  elle  aura  encore 
une  solde  d'une  huitaine;  et  si  elle  n*est  pas  rentrée  après  cette 
huitaine,  elle  «aura  droit  à  la  solde  de  toute  la  quinzaine,  et 
ainsi  de  suite. 

10.  Chaque  membre  du  serment  recevra  tous  les  deux  ans  cinq 
aunes  de  drap  de  laine,  du  prix  de  vingt-cinq  boddedragere, 
monnaie  courante  de  St-Trond,  Taune. 

11.  Le  bedeau  du  serment  recevra  chaque  année  une  robe  du 
prix  de  deux  florins,  d'après  l'ancienne  coutume;  et  il  sera 
exempt  de  toutes  les  contributions  et  de  tous  les  droits  ci-devant 
mentionnés. 

12.  Aucun  membre  du  serment  ne  pourra  donner  sa  démission 
au  doyen  ni  aux  conseillers,  pendant  le  courant  de  l'année;  il 
devra  pour  ce  faire,  attendre  la  huitaine  avant  la  Pentecôte. 

13.  Aucun  proscrit  ne  peut  être  ni  devenir  membre  du  serment, 
sans  se  faire  relever  de  la  proscription  dans  le  délai  qui  lui  sera 
prescrit  par  le  doyen  du  serment. 

14.  La  gilde  ne  pourra  vendre,  ni  engager  les  joyaux  qu'elle 
possède  aujourd'hui,  -  à  savoir  deux  cannettes  en  argent,  mar- 
quées des  armes  de  la  ville  de  Tournai,  et  une  cannette  en 
argent,  marquée  aux  armes  de  St-Rombaut  à  Malines,  -  ni  ceux 
qu'elle  acquerra  dans  la  suite  avec  de  l'argent  reçu  de  la  ville. 
—  De  même  elle  ne  pourra  vendre,  ni  hypothéquer  son  local,  ni 
son  jardin. 

15.  Si  la  ville  abolissait  le  serment,  celui-ci  devra  mettre  à  sa 
disposition  tous  les  joyaux  prédits;  la  ville  les  conservera  jus- 
qu'au jour  où  elle  créera  un  nouveau  serment,  auquel  elle  les 
rendra,  sans  elle-même  pouvoir  les  vendre  ou  les  donner  en  gage 
ou  en  garantie. 

16.  Dans  la  vie  bourgeoise  les  membres  de  la  gilde  ne  pour- 
ront porter  ni  cuirasse,  ni  couteau  dangereux,  sans  l'autorisation 
des  bourgmestres  et  du  conseil,  à  moins  que  tous  les  bourgeois 
n'en  portent. 

17.  Tous  les  membres  du  serment  se  réuniront  en  certain  lieu  et 
à  certain  jour  fixés  par  la  ville,  et  s'y  présenteront  devant  le  magis- 
trat avec  leur  arc  et  leur  armure,  pour  prêter  hommage  aux  sei- 
gneurs ;  et,  s'ils  y  sont  requis,  ils  jureront,  devant  la  ville  et  sur  les 
Saints,  que  l'armure  qu'ils  portent  leur  appartient  et  qu'ils  la  con- 
serveront pendant  toute  l'année,  sans  en  vendre  quoi  que  ce  soit. 

18.  La  ville  fera  soigner  et  guérir  à  ses  frais  tout  membre  du 
serment,  qui,  en  cas  d'alarme  ou  d'attaque,  sera  blessé  ou  estropié 
pendant  qu'il  est  en  service,  et  pourvoir  à  l'entretien  convenable 
de  l'estropié  qui  n'aura  pas  de  fortune  pour  vivre. 
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19.  Enfln,  dans  aucun  cas,  les  membres  ne  pourront  dissoudre 
le  serment  de  commun  accord,  sans  le  consentement  de  la  ville  ; 
sous  peine  d'encourir  chacun  un  pèlerinage  à  St-Jaques  en  Corn- 
postelle,  à  entreprendre  diaprés  le  droit  de  la  ville,  ou  d*une 
amende  de  quinze  grijpen,  moitié  au  profit  des  soigneurs,  moitié 
au  profit  de  la  ville. 

wy,  burghermeesters  gheswoiren  ind  raidt  ende  allen  die  ghemeijnte 
der  stat  van  Sîntruyden,  doen  kont  ende  kinlick  allen  den  ghenen  die 
dese  letteren  sullen  aensien  ofl  hoeren  lesen,  dat  wij,  ter  eeren,  vromen 
ende  waelvaert  der  stat  voirscreven,  gheordineert  ende  ghemaect  heb- 
ben  een  guide  ende  bruederscap  van  gheswoeren  voetboghen  scutteren 
tôt  viertich  mannen  toe,  eerbaeren  luyden  van  onsen  medeporteren,  ons 
getrouwe  wesende  ende  totten  ampt  van  den  voetbogbe  voirscreve  or- 
berlick,  in  der  selver  stat  te  sine  ende  dampt  van  den  boghe  te  exer- 
cerene  ende  te  doene,  alsoe  langhe  als't  der  stat  voirscreve  ghelieven 
sal,  ende  n^et  langer.  Beheltelick  dat  die  gbene  die  nu  in  der  gulden 
voirscreven  sijn,  sullen  verbonden  sijn  tselve  ampt  te  haudene,  omtr^nt 
twee  jair  lanck  duerende,  die  wtgaan  sullen  in  tjair  als  men  scriven  sal 
die  jaeren  der  gbeboirten  ons  heeren  Christi  XIIIP  sevenentsestich,  op 
sondacb  voir  den  heijleghen  Pinxdach.  In  den  eersten.  SuUen  allen  die- 
ghene  die  in  desen  gulden  voirtaen  comen  ende  sijn  sullen,  desen  eet 
doen  gelijck  hier  nae  bescreven  volcht  :  «•  Ich  N.  swere  ten  heyiighen, 
bout  ende  ghetrouwe  te  sine  der  stat  voirscreve  van  Sintruijden  ghe- 
meynllck,  ende  te  versueke  der  burgermeesteren  ende  geswoeren  raids 
oft  der  ghemeynre  stat  voirscreven  gbereet  te  sine,  ende  alsulken  dienst, 
als  dair  ich  van  den  burgermeesteren  ende  gheswoeren  raidt  oft  van 
der  ghemeijnre  stat  voirscreve  toe  versocht  sal  werden,  wale  ende 
trouwelick  te  doene;  ende  oick  ghehoirsam  te  sine  den  gulddeken  ende 
den  viere  raidsluijden  der  gulden  voirscreve,  die  opten  heijligen  Pinx- 
dach, alsoe  als  't  van  auts  ghewoenlick  es  geweest,  ghecoren  sullen 
werden,  ende  oick  hoelechtich  te  sine.  «  -  Item.  Soe  sullen  onse  voir- 
screve scutters  allen  jaire,  op  den  heijlighen  Pinxdach,  hueren  papegheij 
schieten,  ende  smorgens  haeren  deken  ende  viere  raidsluijden,  dair  toe 
eerbaer  ende  nut  wesende  onder  bon  kiesen,  setten  ende  ordineren; 
ende  nae  der  noenen  haeren  omganck  doen,  alsoe  als  men  van  outs 
ghedaen  heeft  ;  ende  des  ghelyx  op  sint  Remeijsdaoh  den  omganck  doen. 
-  Item.  Soe  wanneer  der  gulden  ende  bruederscap  voirscreve  eijnich 
medebruder  ghebrict,  soe  sullen  alsdan  die  deken  ende  raidsluijde  voir- 
screve eenen  anderen  goeden  man,  daer  toe  nut  ende  bequeme  wesende, 
tusschen  bon  kiesen  ende  dien  voir  burgermeesteren  ende  raidt  der 
stat  voirscreve  presenteren,  ende  dien  sullen  burgermeesters  ind  raidt 
admitteren  ende  in  den  hulden  setten,  ghelijck  voirscreven  es,  alsoe 
verre  alster  bon  totten  ampt  voirscreve  nut  ende  bequeme  dunct  we- 
sende; ende  dat  alsoe  decke  als  alsullick  ghebreck  ghevallen  muchte.  - 
Item.  Soe  en  sullen  onse  voirscreve  scutters  eghenen  prince  nocht  beere 
dijenen,  het  en  sy  met  wille  ende  consente  der  stat  voicscreve.  -  Item. 
Soe  sullen  onse  scutters  voirscreve  voirtaen  quijt  sijn  van  weecbghelde. 
Geviel  't  oick  dat  die  stat  voirscreve  eijnigen  steenwech  maken  dede, 
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dwelck  voir  onsen  scutteren  voirscreve  erve  were,  dair  aen  en  souden 
die  selve  scutters  nijet  meer  dan  halfghelt  gheven,  nae  gelanok  dat 
ben  andere  naeghebueren  dair  af  golden.  Ende  des  gelijx  van  mail- 
ghelde,  putten  te  veghen,  ende  van  ailen  anderen  schettinghen  ende 
ongbelde  suilen  s\j  met  haiven  ghelde  te  betalene  quijt  s\jn,  alsoe  alst  van  ^ 
outs  ghewoenlick  es  geweest.  -  Item.  Wert  soe  dat  yemant  in  desen  gul- 
den  were,  de  dair  toe  onabel  were  ende  werringhe  ende  discoert  daer 
in  maeckde,  dien  souden  die  deken  ende  raidsluijde  den  burgemeesteren 
ende  raide  voirscreve  kundigben,  den  welken  die  selve  burgemeesters 
ende  raidt  wt  der  gulden  voirscreve  doen  souden,  ende  eenen  anderen 
sufflcianten  man  in  sijn  stat,  totten  ampt  voiiscreven  kiesen  ende  in  der 
hulden  setten,  in  der  manyeren  als  voirscreven  es.  -  Item.  Soe  suUen 
onse  voirscreve  scutters  vrij  ende  ontdragen  sijn  van  der  ghemeynre 
waken,  die  men  in  der  stat  voirscreve  doen  sal.  Mer  wert  zake  dat 
schouteijten  ende  schepenen,  meesters  ind  raidt  der  stat  voirscreve  den 
scutteren  versuchten  te  wakene  om  eijnigben  vreesen  wille  of  anders, 
ende  eijnicb  van  den  schouteijten,  schepenen,  meesteren  of  raide  met 
bon  waecte,  soe  souden  sy  schuldich  sijn  te  wakene  sonder  tsout  te 
hebbene.  Mer  wert  zake  dat  scouteijten,  schepenen,  meesters  ind  raidt 
met  bon  nijet  en  waeckden,  sou  souden  die  burgemeesters  ind  raidt,  van 
der  stat  weghen,  enijegeliken  van  bon  doen  geven,  voir  dach  ind  nacbt, 
drije  stuijvers  vleemscher  muijnten,  of  die  werde  dair  af  in  anderen 
gœden  gelde,  lopenden  payen  van  Sintruyden.  -  Item.  Wert  zake  dat  die 
stat  voirscreve  den  voirgenoemden  scutteren  sunderlinghen  versucbte  te 
dienen  daer  't  der  stat  voirscreve  gheliefde,  buijten  der  selver  stat,  met 
bonnen  bogen  ende  gewapent,  soe  soude  die  stat  voirscreve  van  baeren 
renten  enijegbeliken  van  bon  doen  gheven  voir  sijn  sout,  van  dach  ind 
nacht,  vijf  stuijvers  der  muijnten  oft  werden  voirscreve,  ende  bon  doen 
leveren  voir  bon  buijs  twee  waghene  metten  perden  wail  gbetouwet, 
sonder  bonnen  cost,  om  dair  op  bon  bogen,  barnascb  ende  andere  gbe- 
reetscap  te  vueren.  -  Item.  Wert  zake  dat  die  stat  voirscreve  metten 
clocksiagbe  ghemeijnliken  wttrekde,  soe  soude  die  stat  voirscreve  den 
voirgenoemde  scutteren  oick  sculdicb  syn  waghene  ind  perde  te  leveren 
voir  bon  buys,  gbelyck  voirscreven  es.  Ende  alsdan  soude  men  enije- 
gbeliken van  bon  sijn  sout  doen  geven  van  der  selver  stat  wegbe,  voir 
dach  ende  nacht,  drije  stuijvers  der  muijnten  of  werden  voirscreven. 
Ende  wert  zake  dat  onse  voirscreve  scutters  also  wttreckden,  soe  soude 
men  bon  den  sout  van  vijfthien  dagen  te  voerens  gheven.  Mer  wert  dat 
sij  tselfs  daichs  weder  in  quemen,  soe  en  souden  sy  eghenen  sout  beb- 
ben;  mer  ter  tijt  als  sij  wttrekden  ende  wtbleven  boven  enen  nacht, 
soe  souden  sij  den  sout  van  acht  dagen  bebben.  Mer  wert  zake  dat  onze 
scutters  voirscreven  boven  acht  daiche  wtbleven,  soe  souden  sij  den 
sout  van  vijfthien  daghen  bebben,  ende  ofse  boven  enen  nacht  nae  die 
eerste  XV  daghe  voirscreve  wtbleven,  soe  souden  sij  den  sout  nocb  van 
acht  dagen  hebben.  Ende  wert  soe  dat  se  wtbleven  boven  acht  dagen 
nae  die  eerste  XV  daghe  voirscreve,  soe  souden  sij  oie  den  sout  van 
XV  daghe  hebben.  Ende  alsoe  voirtaen  van  den  VIII  dagen  ende  van 
den  XV  dagen,  gelijc  voirscreven  es,  sonder  argelist.  -  Item.  Soe  sal 
elc  van  onsen  scutteren  allen  twee  jaeren  hebben  vyve  ellen  wullen 
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Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  même  année  un  accord 
que  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St-Trond  passèrent 
avec  le  sieur  Guillaume  Bolx,  fabricant  d'arcs,  originaire  de 
Diest.  —  Bolx  est  autorisé  à  s'établir  à  St-Trond  pour  y  exercer 
son  art,  et  à  y  rester  aussi  longtemps  qu'il  fournira  de  la  bonne 
marchandise  et  que  la  ville  pourra  lui  payer  un  salaire  conve- 
nable. Il  devra  livrer  annuellement  à  la  ville  deux  mille  flèches, 
dont  mille  de  cinq  palmes  et  mille  de  quatre  palmes  de  lon- 
gueur(*),  en  fournissant  lui-même  le  bois  nécessaire  à  leur  confec- 
tion. Il  devra  se  mettre  à  la  disposition  de  la  ville  et  des  mem- 
bres du  serment  de  l'arc,  chaque  fois  qu'il  y  sera  requis  ;  les 
personnes  étrangères,  il  les  servira  moyennant  salaire.  —  Pour 
fourniture  de  ces  flèches  et  pour  prix  de  son  service,  le  receveur 
communal  lui  payera  annuellement,  à  la  fête  de  St-Martin,  vingt- 
cinq  grijpen,  la  grijpe  étant  comptée  à  raison  de  vingt  bodde- 
dragers,  monnaie  de  St-Trond  ;  quatre  muids  de  seigle,  à  l'époque 
où  on  livre  ordinairement  les  grains  ;  six  aunes  de  drap  de  laine, 
pour  une  toge  semblable  à  celle  des  serviteurs  et  des  agents  de 
ville,  et  tous  les  jours  de  fête,  quand  il  sera  en  service»  le  vin 
d'usage. 

AUen  die  dese  letteren  soelen  aensien  ende  hoeren  lesen,  bargermees- 
teren,  geswoeren  ende  rait  der  stat  van  Sintruden,  groete  met  kennisse 
der  vaerheit.  Suit  weten  dat  wiij  om  eere,  orber  ende  proQ)t  der  selver 
stad,  ons  te  voere  besindt  ende  wail  bedacht,  hebben  aengenomen  ende 
bij  ons  tôt  eenen  boechmeker  ont&Qgen,  onsen  geminden  ende  getrou- 
wen  Willem  Bolx  van  Dieste,  om  tselve  ambacht  van  den  boechmaken 
tay  ons  te  hanteren  ende  te  doene  ;  ende  sunderlinge,  omdat  hig  der 
selver  stat  van  Sintruden  van  sinen  voirgenoemden  ambachte  sekeren 
dienst  doen  ende  leveren  sal,  alsoe  ende  inder  manieren,  als  dat  hier 
namaels  vervorwert  ende  vercleert  steet.  —  Inden  eersten  te  wetene, 
soe  hebben  wy  Willeme  voirscreve,  te  synre  begerten  smen  dienst  voir- 
screven  '  toegheseit  te  hebbene  ende  te  behauden,  also  lange  als  redelic 
werck  van  sinen  ambachte  v\)t  sinen  hu^se  coempt,  off  totter  tijt  iœ, 
dat  men  hem  egnigen  merkeliken  ende  redelicken  techt  gegeven  can, 
dwelc  dat  andere  steden  voer  techt  hauden  mochten,  sonder  argelist. 
—  Item,  sal  der  selve  WiUem  der  stad  voirscreven  maken  ende  jaerlex 
leveren,  twee  dussent  voetbogen  schechte,  halff  van  vijf  palmen  ende 
halff  van  viere  pahnen  lang,  luttel  men  off  meer,  op  sinen  cost.  —  Item, 
noch  meer,  sal  WiUem  voirscreven  ghereet  syn,  ende  hem  altyt  ghereet 
gheven,  als  die  stat  voirscreven  off  die  gesellen  van  den  boge  der  selver 
stad  sijns  werx  behoeffelijc  syn  ende  des  te  doene  sullen  hebben,  ende 
des  van  hen  versocht  wort,  ende  om  sinen  loen  voer  ijemanne  anders 
van  buten.  —  Hier  in  tseghen,  sal  die  stad  van  Sintruden,  off  haere 
rentmeester  ter  tyt  wesende,  Willeme  voirscreven  jaerlex  reycken, 


(*)  La  palme  mesarait  à  pea  près  quatre  pouees. 
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gheven  ende  betalen,  y^f  ende  twintich  grijpen  ghemeyiie  loepender 
paijen  der  atad  van  Sintruden,  twintich  boddedregers  der  paijen  voir- 
screven  vore  elke  gr^pe  gherekent,  te  Sinte  Mertens  messe  teene  mael 
te  betaelen;  ende  daer  toe  viere  mudden  coems  jaerlex,  ende  die  te 
gewoenliken  tide  hem  leveren;  item,  noch  sesse  ellen  wuUens  lakens 
jaerlex  tôt  enen  tabbaert,  alsulcs  als  die  andere  dieners  ende  boden  der 
stad  Yoirscreven  hebben  sullen  ;  ende  dair  toe  sinen  wijn,  ten  tiden  als 
h\i  op  hoechtide  dient,  off  bereet  is  te  dienen.  In  welken  dingen  yoir- 
screven waerheit  ende  getuughenisse,  hebben  wij  burgermeesteren,  ge- 
swoeren  ende  raet  der  stat  van  Sintruden  voirscreven  der  selver  stat 
siegel  ten  saken  desen  letteren  aengehangen. 

Copie  sur  la  feuille  de  garde  à  la  fin  du  Nacfitegael, 

A  la  même  époque  les  seigneurs  et  le  magistrat  nommèrent 
des  chefs  et  des  capitaines,  chargés  du  commandement  de  la 
garde  des  douze  portes  ou  tours  de  la  ville.  —  Gisbert  de  Herc- 
kenrode,  Gérard  van  Houthem  et  Henri  Vander  Roeren  furent 
désignés  pour  la  section  de  la  ville,  qui  s*étend  entre  la  Brus- 
thenipoort  et  le  fort  dit  Leepoog;  Chrétien  Alaerts,  Godefroid 
Pickaerts  et  Jean  Zuerinx,  pour  la  section  comprise  entre  le 
Leepoog  et  le  Papsack;  Arnold  Greven,  Pierre  van  Linter  et 
Arnold  Smeets,  pour  la  section  comprise  entre  le  Papsack  et  le 
Vondelinck;  N.  Steynenhuys,  Henri  van  den  Rouchout  et  Jean 
van  Veeckoven,  pour  la  section  comprise  entre  le  Vondelinck 
et  le  fort  dit  Vilpt;  Walram  Vrancken,  Guillaume  Ladduyns  et 
Guillaume  Wouters,  pour  la  section  comprise  entre  Vilpt  et  le 
Vissegat;  Arnold  Tilmans,  Jean  Bloemen  et  Guillaume  Scroets, 
pour  la  section  comprise  entre  le  Vissegat  et  la  tour  dite  Ridders- 
tome;  Guillaume  Zelichs,  Rutger  van  Elissem  et  Guillaume  Vol- 
moelen,  pour  la  section  comprise  entre  le  Ridderstome  et  la  Gan- 
gelofspoort;  Jean  Ghysebrechts  et  Jean  BoUis,  pour  la  section 
comprise  entre  la  porte  St-Gangulphe  et  la  porte  dite  Stapelpoort; 
Vranck  Spruiten,  Robert  Clutinx  et  Jean  Gersten,  pour  la  section 
comprise  entre  Stapelpoort  et  le  fort  dit  Craijennest;  Lambert 
van  Schalcoven,  Henri  van  Joeck  et  Eustache  Momboers,  pour  la 
section  entre  Craijennest  et  la  Cloppenpoort  ;  Henri  de  Lexhy, 
Jean  van  Merwel  et  Pierre  Karlen,  pour  la  section  entre  Clop- 
penpoort  et  le  fort  de  Roggébrood  et  enfin  Jean  van  Reeck, 
Michel  Sgroets  et  Robin  Smeyers,  pour  la  section  comprise  entre 
Roggébrood  et  Brusthempoort. 

y.  un  carton  intercalé  à  page  107  du  Nachtegael. 

1465,  lundi,  16  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St-Trond  défendent  de  brasser  de  la  bière  plus  chère  que  deux 
gros  la  quarte,  et  fixent  un  droit  d'accises  de  vingt-cinq  bodde- 
dragers  par  brassin.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie 
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d'un  voyage  à  Rocamadour  et  de  la  confiscation  de  la  bière.  — 
L'importation  de  toute  bière  étrangère  et  le  brassage  à  domicile 
sont  défendus  également  sous  la  même  peine. 

Op  maendach  in  septembri  XYI  dagen,  heren  ende  stat  sign  eens  ende 
verdragen,  dat  nljemant  van  nu  yortaen  Sintruyden  hoger  brouwen  en 
sal  dan  die  quarte  an  II  groten,  ende  van  elken  bière  gheven  ter  assij- 
sen  XXV  boddedragers,  op  enen  wech  te  Rutsemedouwe  ende  dbier.  — 
Item,  dat  nijemant  bier  van  buijten  inwerts  bringen  en  sal  op  die  selve 
pêne.  -  Item,  dat  nyemant  Sintruijden  thuigs  brouwen  en  sal,  op  die  self 
pêne,  altijt  heren  ende  stad.  i^ 

V.  Nachtegael,  f>  108  ;  copie  dans  le  Kuerboeck,  p.  37,  n^  3. 

1465,  lundi,  25  décembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  nettoyer 
ou  de  battre  du  blé  en  employant  de  Ta  lumière,  soit  le  soir, 
soit  la  nuit,  soit  le  matin  ;  à  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin, 
le  tiers  au  profit  de  seigneurs,  le  tiers  aux  échevins  et  à  la 
ville,  le  tiers  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

Op  maendach  Sinte  Eatlinen  dach,  heren  ende  stat  syn  overcomen 
ende  hebben  statueert  dat  n^emant  voirtaen  met  vu^jre  of  met  liechte 
noch  smorghens,  noch  savonts,  noch  oick  snachts  swinghen  nocht  dors- 
schen  en  sal,  opte  verboerne  eenen  rynsgulden,  te  comen  den  heeren, 
der  stat  metten  scepenen,  ende  den  inbringeren,  elken  terdel,  ende  aUe 
man  sal  inbringer  syn.  (V.  Nachtegael,  P  108.) 

1466,  20  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Jean  van  Halbeke 
et  Arnold  ex  Palude  (Uytenbroeck).  —  A  partir  du  mois  d'octobre, 
on  ne  rencontra^lus  Jean  Van  Halbeke,  Lambert  Glerix  lui  avait 
succédé  dans  ses  fonctions. 

1466,  30  ayril.  —  Les  bourgmestres,  conseil,  jurés  et  toute  la 
ville  de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers,  reconnais- 
sent —  par  actes  de  teneur  semblable  à  celui  du  29  avril  1446 
(V.  1. 1,  p.  376)  —  avoir  reçu  les  derniers  capitaux  : 

1°  d'une  rente  viagère  d'un  florin  et  demi  du  Rhin  d'or,  mon- 
naie du  Prince-Électeur,  valant  vingt  sous  de  Bourgogne  ou  de 
Brabant  par  florin,  rente  que  la  ville  devra  servir  annuellement, 
par  moitié  à  la  Toussaint  et  par  moitié  au  1  mai,  à  Marie 
Everaerts,  fille  naturelle  de  Herman  Everaerts  et  de  Geneviève 
Tullers,  actuellement  âgée  de  neuf  ans; 

2®  d'une  semblable  rente  viagère  d'un  florin  et  demi,  payable 
aux  mômes  dates  à  Louis  Everaerts,  fils  naturel  des  mômes,  âgé 
actuellement  de  sept  ans  ; 

3°  d'une  idem  d'un  florin,  payable  aux  mômes  dates,  à  Éverard 
Everaerts,  fils  naturel  de  Jean  Everaerts  et  Gertrude  Leys,  âgé 
aujourd'hui  de  trois  ans  ; 
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Et  4^  d'ane  idem  d*an  florin,  payable  aux  mêmes  échéances  à 
Marie  Sveraerts,  fille  naturelle  de  Jean  susdit  et  de  Céline  yan 
Liare,  actuellement  Âgée  de  deux  ans. 
V.  Nachtegael,  f»  115  et  115  v«. 

1466,  6  juillet.  —  Les  mêmes  reconnaissent  avoir  reçu  à  prêt 
d'Etienne  Vander  Pypen,  payant  pour  Henri  Tsœrs,  mineur  âgé 
de  deux  ans,  une  somme  de  cent  et  dix  grijpen,  qui  prod,uiront 
intérêt  au  denier  dix  ou  10  pour  cent  ;  lequel  intérêt  devra  être 
capit^isé  annuellement  jusqu'à  l'époque  convenue  pour  le  rem- 
boursement, c'est-à-dire  jusqu'au  jour  de  la  majorité  du  dit  Henri 
Tsoers.  —  Cette  somme  constituait  le  montant  de  la  composition 
due  pour  homicide  involontaire  commis  sur  la  personne  de  Jean 
Tsoers,  père  de  Henri  précité,  par  les  frères  Gontier  et  Jaques 
Coelers  et  par  leur  beau-frère,  Henri  Vanden  Borne.  —  Les  per- 
sonnes qui  ont  dû  consentir  à  ce  prêt,  sont  Henri  et  Gérard  Tsoers, 
Jean  Wynens,  Jean  Spruyten,  Jean  Baerts,  le  jeune  et  Guillaume 
Zannen,  amis  et  parents  de  Henri  Tsoers,  fils  de  Thomicidé,  d'une 
part  ;  les  frères  Jean  et  Henri  Coelers  et  Wauthier  Stercken,  amis 
des  accusés,  d'autre  i)art.  —  La  ville  a  la  faculté  de  rembourser 
plus  tôt,  si  elle  le  désire.  —  Nous  transcrivons  ici  la  teneur  de 
cet  acte  : 

Cent  ende  k^nlick  s^n  allen  den  ghenen  die  dese  letteren  suUen  aen- 
sien  oft  horen  lesen.  Wiî  burgermeesters,  gesworen  ende  raîdt  der  stat 
van  Sintruyden,  in  name  der  selver  stat,  k^nnen  ende  lyden  dat  w\j 
ontfangen  hebben  van  Steven  van  der  Pijpen,  hondert  en  thiene  grypen 
Sintruijden  pa^en,  comende  van  den  ongevalle  ende  dootslage  leyder 
gesch^et  synde  in  persone  wijlen  Jan  Tsoers;  daermede  betegen  waren, 
Gontier  ende  Jacob  Coelers,  gebrueders,  ende  Hennen  van  den  Borne 
bon  swagere;  alsoe  dat  wij  met  wille,  weten  ende  consente  der  nagescre- 
ven  personen,  te  weten,  Henrick  ende  Gheert  Tsoers,  Waiem  Zannen, 
vrinden  ende  maghe  Henneken  Tsoers,  gheseet  omtrijnt  twee  jaren  ont 
synde,  wettich  soen  des  doeden  vorscreven,  ter  eenre  s\jden  ;  ende  Jan 
en  Hendrick  Goelere,  gebruedere,  ter  andere,  ende  Wouter  Stercken  ter 
deerder  s^den,  vrinde  der  betegenre  vorscreven  ;  ende  alsoe  hebben  wy 
in  honre  presencien,  aengheveert  die  hondert  ende  thlen  gripen  vor- 
screven; op  dese  voirwerde,  dat  die  stat  van  Sintruijden  vors(»*even 
dat  ghelt  sal  moeghen  balden,  oft  haar  belieft,  tôt  dat  Henneken  Tsoers, 
des  dooden  soen  vorscreven  te  sgnen  besceiden  dagen  comen  syn  sal, 
jairUx  om  van  bâte  oft  profijte  des  gelts  vorscreven  te  betalen  van 
thien  penninghen  eenen.  Ende  al  soe  wale  sal  tverloep  oft  bâte  des 
ghelts,  nae  ghelanck  jaerlix  opgaen  ende  wennen,  alst  princîpael  ghelt 
voirscreven,  aengaende  ende  beghinnende  dat  eerste  jair  op  daten  deser 
letteren  ondergescreven  ;  welcken  hondert  ende  thien  guepen  voirscreven 
wg  in  noet,  orber  ende  profijte  der  stat  van  Sintruijden  bekeert  heb- 
ben. Ende  alsoe  geloven  w^  in  name  der  stat  voirscreven  ende  ver- 
binden  aUe  inseten  der  stat  van  Sintru^den  ende  hon  grede,  ons  ende 
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aile  onsse  guede,  onsse  nacomelinge  ende  bon  guede,  op  arrestacie  eiide 
commeringe,  ateœ  dat  behoirlic  es,  6ns  ende  aile  inseten  der  stat  van 
Sintru^jden  te  bedwingen  met  rechte  tôt  der  betalingen  des  principails 
ghelts  voirscreven  ende  des  verloeps  dan  tertijt  verloepen  synde,  als 
dat  geboeren,  oft  als  der  stat  van  Sintniijden  eer  Henneken  vorscreven 
te  sijnen  bescheiden  dagen  comen  es,  believen  sal  aff  te  stane,  te  beta- 
lene  ende  weder  te  kerene  den  vorscreven  Henneken  Tsœrs,  ott  den 
^enen  dien  dat  van  rechte  alsdan  toebehoeren  sal,  sonder  argelist.  Ende 
des  torkunde  bebben  wy  burgermeester  geswoiren  ende  raidt  der  stat 
vorscreven  van  Sintruijden,  der  selver  stat  ziegel  ten  saken  deser  lette- 
ren  aengehangen,  int  jair  der  geboirten  ons  Heren  duijsent  vierliondert 
sessentsesticht,  in  julio  sess  dage.  (Y.  NacMegael,  P  117.) 

1466,  8  août.  —  Les  mômes,  moyennant  des  capitaux  dont  le 
montant  n'est  point  stipulé,  créent  : 

1**  une  rente  viagère  de  15  sous  de  Bourgogne,  payable  par 
moitié  le  15  février,  et  par  moitié  le  15  août  de  chaque  année, 
au  profit  d'Elisabeth  van  Heusden,  âgée  de  cinq  ans,  flUe  de 
Nicolas  van  Heusden,  décédé,  et  de  Catherine  Ghielis. 

2®  une  rente  viagère  du  môme  import,  payable  aux  mômes 
termes,  en  faveur  de  Nicolas  van  Heusden,  fils  des  mômes,  ac- 
tuellement âgé  de  quatre  ans.  (V.  Nachtegad,  f  116  v^.) 

1466,  8  octobre.  —  Les  mômes  empruntent,  contre  rentes  via- 
gères au  denier  dix  (10  p.  %),  divers  capitaux,  qu'ils  auront  le 
droit  de  rembourser  à  telle  époque  qu'ils  voudront,  savoir  : 

1*^  à  Érasme  Hoetschoemekers,  drapier  à  St-Trond,  et  Margue- 
rite Van  der  Haghen,  son  épouse,  un  capital  de  cent  florins  du 
Rhin  d'or,  monnaie  courante,  contre  pensioii  viagère  de  dix  flo- 
rins, payable  aux  prêteurs  ou  à  leur  plus  longtemps  vivant,  leur 
vie  durante  (v.  Nachtegad,  f*  118); 

2®  à  Jean  Scroyen  et  Christine  Hannarts,  son  épouse,  un  ca- 
pital de  cent  florins,  aux  mômes  conditions; 

2^  à  Lambert  Zuerinx,  brasseur  à  St-Trond,  et  Elisabeth  Swer- 
tuegs,  son  épouse,  un  capital  de  cinquante  florins,  contre  rente 
viagère  de  cinq  florins; 

4°  à  noble  dame  Catherine  Van  Àlsteren,  alias  van  Gale,  et  à 
Philippine,  sa  flUe  issue  de  son  mariage  avec  noble  écuyer  Jean 
de  Sombrefffe,  un  capital  de  trente  florins,  contre  rente  viagère 
de  trois  florins  (v.  ibid.,  f»  118  v^); 

5""  à  Baudouin  Zuerinckx  et  François,  son  fils  procréé  avec 
son  épouse  Marguerite  Ghysens,  un  capital  de  trente  florins, 
contre  trois  florins  de  rente  viagère; 

6**  à  Thierry  Fastrarts,  alias  van  Ordingen,  brasseur  à  St-Trond, 
et  Ide  Ghersten,  son  épouse,  un  capital  de  vingt-cinq  florins, 
contre  rente  viagère  de  deux  florins  et  demi,  payable  à  leurs 

TOME  II.  2 
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en&nts  Thierry,  âgé  de  deux  ans,  et  Gertrude,  âgée  de  neuf  ans  ; 
T*  à  André  van  Libbeke  et  Marguerite,  âlle  de  Servais  ^bouts, 
son  épouse,  un  capital  de  quarante  florins,  contre  pension  via- 
gère de  quatre  florins  (v.  ibid.,  f>  120). 

1467,  25  mai.  —  Les  bourgmestres,  conseillers,  jurés  et  toute 
la  ville  de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers,  déclarent 
avoir  reçu  de  Henri  Typoets  et  de  son  épouse  Gertrude  Burgers, 
certain  capital  pour  lequel  ils  s'engagent  à  payer  au  dit  Henri  et 
à  son  fils  Herman,  âgé  de  onze  ans,  ou  au  plus  longtemps  vivant, 
sa  vie  durante,  une  pension  annuelle  de  vingt-quatre  florins  d*ûr, 
la  moitié  le  24  novembre  et  la  moitié  le  24  mai. 
V.  Nachteçael,  f>  119. 

1467,  lundi,  20  avril.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordon- 
nance du  6  mai  1465  touchant  les  fêtes  de  noces. 

1467,  28  avril.  —  Élection  des  bourgmestres,  Louis  N...  et 
Érasme  N... 

1467,  22  novembre.  —  Les  écoutôtes,  les  échevins  et  les  toet- 
houderi  députés  à  Tadministration  communale  par  les  seigneurs 
de  la  ville  de  St-Trond,  empruntent  à  Charles,  fils  naturel 
de  noble  seigneur  Philippe  de  Glymes,  seigneur  de  Grimbergen, 
un  capital  de  trois  cents  florins  d'or,  pour  lequel  ils  s'engagent 
à  lui  payer  une  pension  annuelle  de  trente  florins  d'or,  moitié 
au  15  mai,  moitié  au  15  novembre,  jusqu'au  jour  où  la  ville 
remboursera  le  capital  reçu.  (V.  Nachtegad,  f*  119.) 

NoTBS.  —  Aucun  des  actes  que  nous  venons  d'analyser  ne 
spécifie  les  motifs  particuliers,  pour  lesquels  la  ville  de  St-Trond 
créa  les  rentes  viagères  et  emprunta  les  capitaux  dont  ils  font 
mention.  Les  magistrats  qui  souscrivent  ces  rentes  et  ces  em- 
prunts, se'  contentent  de  déclarer  que  les  sommes  reçues  sont 
nécessaires  aux  besoins  de  la  ville  et  au  payement  des  charges 
qui  la  grèvent,  (omme  kenlike  noetsaken  ende  lasten  wiUe  daer 
die  stad  in  es).  Quelques  explications  sont  nécessaires  pour  com- 
prendre ces  besoins  et  ces  charges. 

Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  Louis  XI  ne  se  soucia  aucu- 
nement d'observer  l'alliance  qu'il  avait  conclue  avec  les  Liégeois. 
Après  le  traité  de  Conflans,  il  se  contenta  de  les  engager  à  s'en- 
tendre eux-aussi  avec  le  comte  de  Charolais.  Quand  ils  reçurent  ce 
message  du  roi  de  France,  les  Liégeois  avaient  déjà  subi  la  défaite 
de  Montenaken  (19  octobre  1465),  la  désunion  avait  surgi  entre 
la  Cité  et  les  villes,  et  la  nécessité  d'un  arrangement  était  d'elle 
môme  évidente.  Une  députation  fut  donc  envoyée  à  monseigneur 


—  io- 
de Bourgogne,  pour  négocier  la  paix  ;  un  traité  provisoire,  -  dans 
lequel  la  ville  de  St-Trond  fut  représentée  par  son  bourgmestre 
Chrétien  van  der  Blocqueryen,  Philippe  Copy,  Henri  Zelichs  et 
Jean  Gersten,  -  fut  minuté  le  19  décembre  à  Tirlemont  ;  et  les 
conditions  définitives  de  la  paix  furent  stipulées  le  22  du  même 
mois,  à  St-Trond,  après  Tarrivée  de  Charles -le -Téméraire  en 
cette  ville. 

Le  traité  de  St-Trond  portait  :  que  les  bourgeois  de  Liège  et 
des  autres  villes  bailleraient  et  délivreraient  au  duc,  pour  en 
faire  à  son  plaisir,  ceux  qu*il  tenait  les  plus  coupables,  au  nom- 
bre de  dix,  et  tels  qu'il  lui  conviendrait  de  les  désigner  ;  et  que 
si  les  dites  personnes,  étant  pour  lors  absentes,  ne  pouvaient 
être  appréhendées,  elles  seraient  bannies  à  toujours  du  territoire, 
et  leurs  biens  confisquées  au  profit  du  dit  seigneur;  —  que  les 
Liégeois  reconnaissaient,  en  outre,  monseigneur  de  Bourgogne 
et  ses  successeurs  comme  avoués  souverains  héréditaires  de  leur 
pays;  —  qu'ils  s'engageaient  à  payer  au  duc  trois  cent  mille 
florins  et  cent  quatre-vingt-dix  mille  au  comte  de  Charolais, 
pour  les  dommages  occasionnés  pendant  la  guerre;  —  qu'ils 
renonçaient  à  l'alliance  de  la  France  et  à  tout  autre  traité  de 
confédération  passé  entre  les  communes  ;  —  qu'ils  faisaient  sou- 
mission au  pape  et  à  l'Élu;  —  que  les  sujets  du  pays  de  mon- 
seigneur le  duc  ou  étant  de  son  ancienne  garde  et  avouerie,  soit 
du  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Namur  ou  d'ail- 
leurs, lesquels  usaient  auparavant  de  la  loi  de  Liège  ou  étaient 
tenus  de  répondre  à  la  juridiction  de  l'Anneau  du  Palais,  en 
étaient  déclarés  exempts  à  l'avenir  ;  —  qu'enfin,  les  maîtres  et 
échevins  et  tous  les  ofliciers  de  la  Cité,  les  gouverneurs  avec 
dix  personnes  de  chaque  métier,  dix  chanoines  de  St-Lambert, 
quatre  ecclésiastiques  de  chacune  des  autres  églises  et  abbayes, 
dix  nobles  feudataires  de  l'église,  ayant  servi  en  la  dernière 
guerre,  représentant  ensemble  les  trois  États,  et  tous  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseils  des  villes  devaient  se  rendre  vers 
le  duc,  en  quelque  lieu  qu'il  fût,  en  Brabant  ou  à  Malines,  au 
jour  qu'il  leur  fixerait,  et  là  en  sa  présence,  tête  nue  et  à  genoux, 
diront  qu'à  tort,  sans  cause  et  contre  raison,  ils  ont  commencé 
et  continué  la  guerre  contre  monseigneur,  ses  pays  et  ses  sujets  ; 
qu'il  leur  en  déplaît,  et  qu'ils  s'en  repentent  de  tout  leur  cœur, 
et  que  s'ils  l'avaient  à  recommencer,  jamais  ne  le  feraient  ou 
commenceraient;  et  supplieront  en  toute  humilité,  pour  eux  et 
pour  ceux  de  la  dite  Cité,  que  monseigneur  les  veuille  prendre 
et  recevoir  en  sa  bonne  grâce,  moyennant  quoi  il  y  aura  bonne 
paix  entre  le  duc  et  les  bonnes  villes  du  pays  de  Liège,  Dinant 
seule  exceptée. 

La  première  clause  de  ce  traité  ayant  soulevé  l'irritation  de 
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tout  le  peuple  de  Uége,  fiit  supprimée  le  22  janvier  1466  ;  mais 
en  revanche*  l'indemnité  de  300,000  florins  due  au  duc  de  Bour- 
gogne fut  portée  à  340,000,  payables  en  quatre  ans. 

La  paix  ainsi  conclue,  les  Liégeois  la  rompirent  bientôt  par  de 
nouvelles  hostilités,  et  le  Téméraire  fut  obligé  de  marcher  de  nou- 
veau contre  la  Cité,  après  avoir  brûlé  Dinant.  De  nouvelles  confé- 
rences eurent  lieu  le  7  septembre,  à  Oleye,  mais  cette  fois  le  comte 
exigea  comme  garantie  de  l'exécution  des  traités,  qu'on  lui  livrât 
cinquante  otages,  trente-deux  de  Liège,  six  de  Tongres,  six  de 
Hasselt  et  six  de  St-TroodH-  —  Le  surlendemain,  il  envoya  à  la 
Cité  Guillaume  de  Cligny,  protonotaire  apostolique,  qui  y  installa 
Gui  de  Brimeu,  seigneur  d'fiumbercourt,  comme  lieutenant-géné- 
ral chargé  de  l'administration  du  pays,  et  fit  en  même  temps  la 
répartition  des  340,000  florins,  payables  au  duc  de  Bourgogne  : 
la  Cité,  la  ville  de  Tongres  et  le  quartier  de  Hesbaie  en  payeront 
un  tiers;  le  comté  de  Looz,  la  ville  de  St-Trond  et  le  quartier 
de  Montenaken  également  un  tiers  ;  le  reste  sera  fourni  par  la 
chàtellenie  de  Franchimont  et  par  le  clergé  de  l'église  de  Liège. 
—  Quand  au  190,000  florins  dûs  au  Comte  de  Charolais,  des  let- 
tres spéciales  avaient  stipulé  que  60,000  en  seraient  comptés  à  la 
St-Jean  (24  juin)  1466  ;  60,000  à  la  Noël  suivante,  35,000  à  la 
StJean  1467,  et  les  derniers  35,000,  à  la  Noël  de  cette  année. 

Des  conditions  si  humiliantes  et  si  onéreuses  ne  pouvaient 
manquer  de  devenir  intolérables  ;  aussi  n'attendait  on  qu'un  mo- 
ment propice  pour  les  rompre.  Â  la  mort  du  duc  de  Bourgogne 
(5  juin  1467)  des  troubles  éclatèrent  presque  aussitôt  à  Malines, 
à  Anvers  et  à  Gand.  Croyant  l'occasion  favorable,  les  Liégeotô  à 
environ  16,000,  s'en  allèrent  assiéger  Louis  de  Bourbon  dans  la 
ville  de  Huy;  les  St-Tronnaires,  les  Tongrois  et  les  Lossains 
prirent  place  dans  leurs  rangs,  et  la  ville  fut  prise  dans  la  nuit 
du  16  au  17  septembre;  l'évéque  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir. 

A  cette  nouvelle,  le  Téméraire  rassembla  une  armée  formi- 
dable et  partit  de  Bruxelles  te  13  octobre,  pour  aller  mettre  le 
siège  devant  St-Trond;  trente  mille  Liégeois  s'empressèrent  de 
voler  au  secours  de  la  ville  assiégée,  et  arrivèrent  à  Brusthem 
^i  présence  des  troupes  bourguignonnes  le  28  octobre.  La  mêlée 
fiit  terrible,  les  Liégeois  firent  des  prodiges  de  valeur,  mais  la 
victoire  resta  à  l'ennemi.  Les  vaincus  perdirent  six  mille  hommes; 
le  duc  s'empara  de  trois  cents  chariots  chargés  de  vivres  et  de 
toutes  leurs  pièces  d'ariillerie. 

Charles  rentré  dans  son  camp  de  St-Trond,  fit  arborer  près  de  la 
ville  et  à  la  vue  des  habitants,  les  drapeaux  pris  dans  la  bataille 


(*)  Les  ôlagei  de  Sl-Trond  furent  Henri  Uytenbroeck,  Arnold  de  Besghe,  Jean  tui  fialbek' 
ietn  Indenouen,  Charlee  Bolle  ot  Pierre  Vaee. 
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Les  Saintronnaires  ne  pouvaient  croire  à  la  défaite  des  Liégeois  ; 
pendant  plusieurs  jours»  ils  soutinrent  vaillamment  les  attaques 
de  l'ennemi;  mais  quand  ils  apprirent  la  vérité  sur  l'issue  de 
la  bataille,  connaissant  Tinsuffisance  de  leurs  forces  et  n'ayant 
plus  de  secours  a  espérer,  ils  se  décidèrent  à  capituler  (1  novem- 
bre 1467).  Le  duc  de  Bourgogne  exigea  :  r  que  toutes  les  portes, 
tours,  murailles  et  fortifications  de  la  ville  seraient  abattues,  dé-* 
molies  et  ruées  par  terre,  et  les  fossés  comblés  ;  de  manière  qu'elle 
demeurera  sans  fortifications,  sans  qu'elle  puisse  être  fortifiée  à 
nouveau,  si  c&  n'est  par  le  consentement  du  duc  ou  de  ses  suc^ 
cesseurs  ;  que  cette  démolition  serait  faite  aux  dépens  des  habi- 
tants de  la  ville  et  dans  le  délai  d'un  mois  ;  -^  2^  que  l'artillerie, 
les  tentes  et  les  pavillons  de  la  ville  seraient  délivrés  à  lui  ou  à 
ses  commissaires  pour  en  faire  à  son  plaisir  ;  ~  3*  que  ceux  qui 
étaient  actuellement  dans  la  ville,  bourgeois  ou  étrangers  y  réfu- 
giés, ne  se  pourrs^ient  jamais  armer  contre  lui  ;  —  4^  que  tous  les 
natifs  de  son  pays,  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  lui  seraient  livrés; 
-  5""  qu'on  livrerait  aussi  douze  personnes  de  la  ville,  telles  qu'il  lui 
plaira  de  désigner  parmi  les  plus  coupables  pour  en  faire  ce  qu'il 
voudrait  ;  —  6®  que  pour  racheter  leur  vie,  les  habitants  lui  paye- 
raient annuellement  à  Louvain,  à  la  date  du  28  octobre,  la  somme 
de  deux  cents  livres  de  rente,  et  pour  la  première  fois  le  28 
octobre  1468  ;  et  ce  sans  diminution  de  la  portion  qu'ils  doivent 
dans  la  rente  de  deux  mille  florins,  stipulée  par  les  anciens 
traités  (22  décembre  1465)  ;  —  T  que  pour  rachat  de  leurs  meubles, 
ils  paieront  la  somme  de  20000  florins  du  Rhin,  savoir  :  12000 
en  deux  ans,  -  dont  3000  au  1  mai  1468,  3000  à  la  Toussaint 
suivante,  3000  au  1  mai  1469  et  3000  à  la  Toussaint  de  cette 
année  ;  -  et  les  autres  8000  en  deux  termes,  le  premier  exigible 
le  1  mai  1470,  le  second  à  la  Toussaint  suivante;  —  »*  qu'on 
observerait  strictement,  fidèlement  et  ponctuellement  les  traités 
conclus  entre  feu  le  duc  Philippe,  son  père,  et  les  Cité  et  villes 
du  pays  ;  que  la  ville  reconnaîtrait  les  ducs  de  Bourgogne  comme 
avoués  souverains  ;  —  et  qu'enfin,  pour  sûreté  de  l'exécution  de  ce 
traité,  on  lui  livrerait  un  nombre  d'otages  suflSsant. 

Les  portes  de  St-Trond  furent  abattues  le  jour  même  de  la 
capitulation.  Le  Téméraire  entra  alors  dans  la  ville,  se  fit  livrer 
les  douze  hommes  stipulés  par  la  convention  et  leur  trancha  la 
tôte.  De  là  prit  le  chemin  de  Tongres  et  le  11  novembre  il  arriva 
devant  les  murs  de  la  Cité. 

Le  7  novembre,  la  ville  de  St-Trond,  représentée  par  les  bourg- 
mestres et  les  échevins  des  deux  seigneurs  et  par  ses  principaux 
habitants  promit  de  se  conformer  à  la  paix.  Pour  sûreté  de  la  dé- 
molition de  ses  remparts,  elle  donna  en  otage  Etienne  van  der 
Pypen,  Laurent  Scroots,  Georges  Greuwer,  Guillaume  van  Stapel, 
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Lambert  Raeschaerts,  Jean  Capper,  Wauthier  Zeebots  et  Werner 
van  Mettecoven  ;  et  pour  sûreté  du  payement  des  20,000  florins, 
elle  constitua  Philippe  Copy,  Art  Raets,  Henri  Copy,  Henri  De 
Herckenrode,  Guillaume  Grève,  Nicolas  Zeebots,  André  van  lib- 
beke  et  Lambert  van  Reeck. 

Les  ravages  exercés  pendant  le  siège  de  la  vUle  par  la  sol- 
datesque de  Charles-le-Téméraire  furent  effrayants.  Les  habitants 
des  hameaux,  qui  n'avaient  pu  fuir  devant  l'ennemi,  furent  im- 
pitoyablement massacrés,  leurs  maisons  livrées  au  pillage  et 
aux  flammes.  Ni  femmes,  ni  vieillards,  ni  enfants,  rien  ne  fut 
épargné.  Les  églises  qui  «^trouvaient  en  dehors  de  l'enceinte  for- 
tiflée,  furent  dépouillées  de  "fen^  en  comble.  Comme  l'atteste  une 
inscription  qui  existe  encore  dahig  Téglise  actuelle  de  St-Pierre, 
les  autels  y  furent  démolis  par  le^ldats  avides  de  butm(i);  ce 
fait  est  aussi  attesté  par  un  continuatebf  de  la  chronique  de  Samtr 
Trond.  Les  abominations  commises  au  «Pavent  des  chanomesses 
de  St-Augustin,  au  hameau  de  St-Jean,  «pt  inspiré  à  un  auteur 
contemporain(2)  une  page  bien  touchante.  L^^'®^^  ^®  ^*  ^^°^"' 
nauté  s'étant  enfui,  dit-il,  la  supérieure  accom^i^ée  de  toutes  ses 
religieuses,  s'était  précipitée  au  devant  de  l'enfeemi,  et  à  S^^^^[ 
presque  morte  de  frayeur  avait  imploré  la  clémF^^®  des  soldats, 
ses  supplications  avait  été  inutiles.  La  chapel^»  ^^  dortoirs, 
les  caves,  tout  fut  mis  à  sac.  Les  images,  les  tablâ|^»  ^^  ^^^^' 
les  ornements  sacrés,  les  meubles,  les  literies  et  jusfâ^'^^^  ]^. 
siles  de  cuisine  et  de  jardin,  furent  détruits,  brul«^  f^  }  h 
telle  fut  le  rage  des  spoliateurs  qu'ils  arrachèrent  jusqP'*^  a^ 
des  toitures,  jusqu'au  fer  des  murailles.  Leur  pillage  at}^*  ^ 


(4)  Voici  cette  inscription  :  Int  Jaer  ons  Heeren  Jesa  Ghristi  4466  fsic)Lg^j^  in 
hertogh  van  Borgundie  de  stadt  van  Sint  Truijden  belegeert  hadde,  soc  Wierde 
dese  kercke  van  Zerckingben  twee  autaeren  opghebroecken,   in  de  welckeV.  .  te 
g^evonden  tweederhande  bout  van  het  Heijlig  Cruijs  ons  Heere  Jesa  Gbrili^^i 
weten  een  groot  stuck  van  den  recbten  boem  en  twee  cleijne  stuxkena  van  di 
houten,  gbenaemt  Cedrus  LIbani  :  nogb  een  groet  stuck  van  bet  purpere  cleedt  d^ 
den  U.  Aposiél  Petrns  aenbadde,  als  Cbristus  bem  macbt  gaf  om  de  sonden  te 
binden  :  nogb  een  staelken  vant  cleedt  van  den  H.  Britius,  int  dwelck  bij  de  ghq 
Inijntigbe  coolen  droegb  naer  bet  graf  van  den  H.  bischop  Martinus.  Dit  voorsc 
Heijligdom  waa  in  den  selven  tijdt  van  de  vijanden  deser  kercke  wegbghedragm 
eenen  tijdt  van  vijf  iaeren  gbedurende  ;  maer  deur  Gods  gbebenckenisse  is  t*  sei^ 
beijligbdom  van  een  goeden  ridder  wederom  ghebracbt,  den  welcken  aeijde  dat  h 
van  dien  tijde  af,  dat  b^  bet  voorscreven  beiligbdom  uijt  der  kercke  wegbdroegl 
noijnt  badde  connen  rusten  oft  slapen  ;  ende  beefl  dit  voorsc.  Heijligbdom  selft,  ' 
sijnen  eijgben  persoon,  wederom  gbebracbt  vijf  jaeren  daernaer,  int  iaer  4474, 
S.  Paul  us  bekeeringb  avondt.  Dit  Heijligbdom  wordt  nu  bewaert  in  een  silvere 
monstrantte  en  wordt  dicwils  verioont,  nesonder  aen  deghene  die  met  groote  krai 
beden  ende  swaerigbeden  beladen  sijn,  tôt  besonderen  grooten  troest  en  verlossinghl 
Desen  voorscreven  Ridder  beeft  6odt  aimacbtigh,  der  H.  Maget  Maria  en  den  H.  an 
cbop  Ntcolaus,  patroon  deser  kercke,  gbedankt  ende  sheloeft  dat  bij  tôt  warachtig 
kennisse  van  sijn  eijgben  selven  ghecomen  was,  bidfdende  Godt  om  vergiffenissl 
van  sijne  sonden.  tôt  eenen  spiegei  van  allé  ongbeloevigbe  en  tôt  sticbtinge  van  ail< 
cbristenen,  tôt  Godts  eere  en  giorie.  Amen. 

fi)  IJenri  van  der  Heyden,  priear  du  moaastère  de  Bethléem,  à  Looraio. 
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nérer  en  orgie;  déjà  ils  avaient  orâonné  aux  malheureuses  cha- 
noinesses  de  se  dépouiller  de  leur  vêtements,  quand,  comme  par 
miracle,  arriva  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravesteyn,  pour 
mettre  fin  à  leurs  scandaleuses  infamies.  (V.  db  Gerlachb,  Polain 
et  Gâghard,  ouvrages  cités  plus  haut  ;  de  Barantb,  HisL  des  dites 
de  Bourg.,  t.  II,  p.  292  ;  Suffridb  Pierre  et  Mbyerus,  dans  Cha- 
PBAUviLLB,  t.  III,  p.  166  ;  Jean  de  Los,  p.  62  ;  Henri  de  Merioa, 
j.iî^\  *>.  164;  Adrunus  de  But,  dans  les  AncUecta  leod.,  p.  368;  Pontus 
s^.ts^'^^lEUTERUs,  p.  127;  FiSEN,  p,  264,  et  les  Oesta  cAbat.  Trûd.,  éd. 

.;;i\S?  ^     B  BORBIAN,  p.  343.) 

.-^  ^^vj;*  1468, 17  septembre.  —  Les  seigneurs  de  St-Trond  nomment  une 
•v^^^^^^V  lamission  d'administration  du  serment  de  l'arc;  pour  l'évoque 
^\^;'.;,t^t  nommés  Rigaut  van  Stapel,  Gisbert  Abertyns,  Guillaume 
V;  ^mans  et  Léonard  Sepalen  ;  pour  l'abbé,  Pierre  Bogaerts, 
irt  Eakelarts,  Henri  van  Mosmale,  Arnold  van  Kiesecom. 
V.  Ktierbœch,  p.  171,  n*  2. 

lundi,  25  juin.  —  Les  seigneurs  et  les  commissaires  du 
[0  ordonnent  aux  brasseurs  de  faire  visiter  par  les  jurés 

métier,  avant  de  l'entonner,  chaque  brassin  de  bière 
Tont,  -  sous  peine  d*un  voyage  à  Rocamadour  et  de  cou- 
de la  marchandise.  —  De  plus,  les  brasseurs  devront 

leur  chaume  au  jour  habituel  et  le  laisser  exposé  jusqu'à 
les  percepteurs  de  l'accise  en  auront  constaté  la  présence, 
»eine  d'un  voyage  à  Rocamadour,  à  chaque  contravention. 

iaendach  XXV  juny,  anno  XIHP  LXIX,  die  heren  ende  commis- 
van  den  raede  8\jn  eens  ende  verdragen,  dat  soe  wat  briedere, 
1er  stad  ghebrauwen  sal  hebben,  sal  sculdich  s^jn  die  gbezwoeren 
^bg  te  ontbieden,  eer  ïni  sal  moeghen  tonnen,  op  te  verboren  die 
*  van  den  bière.  —  Item,  die  briedere  sullen  ten  ghewoenliken  daghe 
^essche  wtsteken  ende  w^t  laten  steken  totter  tyt  dat  die  as8\j* 
dat  kundich  sal  sijn,  op  te  verbueren  die  des  n^et  en  dede  eenen 
'ch  te  Ratsemedouwe,  alsoe  menichwerven  alst  gheschiede. 
V.  Ktierboeck,  p.  38,  n*>  1. 
t 
Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  laver  des  boyaux  ou 

çU  fil,  et  de  mener  des  porcs  dans  l'étang  du  Gote  ou  daos  les 
jtangs  de  l'intérieur  de  la  ville;  d'y  tenir  des  canards  ou  des 
t^es,  ou  d'y  avoir  un  écoulement  de  lieu  d'aisance,  -  sous  peine 
^amende  d'un  florin  du  Rhin,  pour  chaque  contravention  con- 
^tée  par  les  jurés,  ou  par  une  autre  personne  accompagnée 
i*un  témoin.  -  Pour  délit  de  cette  nature,  on  pourra  aussi  exiger 
^  serment  de  non-culpabilité. 

n  tes  iDQgistnito  des  villes  étaient  abolis  psir  le  traité  de  Liège,  26  ooTenbre  1167,  et  rem- 
aees  par  des  commissaires  do  doc. 
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Item,  dat  n^emant  van  nu  vortaen  en  sal  pensen  wasschen  oft  garen^ 
noch  vercken  driven,  noch  engden,  noch  ganssen  in  die  cote  halden, 
noch  heijmeliche^den,  noch  oick  in  egheen  staande  poêle  oft  waterea 
liggende  bynnen  der  stad  Sintruijden;  op  te  verboeren  die  de  contrarie 
dede,  eenen  rinsgulden,  aLsoe  decke  ende  menichwerve  aist  gbesciede 
ende  van  den  ghezworen  inbracht  werde  oft  vertugcht  met  eenen  gbe- 
tu^he;  ende  hiervan  salmen  elken  moeghen  betiijen  op  sijn  onscout. 
V.  Kuerboeck,  p.  196,  n®  2. 

1470, 10  octobre.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège,  donne 
quittance  aux  écoutétes,  échevins,  commissaires  et  conseillers 
représentant  la  ville  de  St-Trond,  d'une  somme  de  cinq  cents 
livres  artois,  valant  vingt  sous  de  Bourgogne  la  livre,  payée  par 
Jean  Driessens,  boucher,  et  d'une  somme  de  quatre  cents  livres, 
payée  par  Henri  van  Dalem,  bourgeois  de  Maestricht,  à  titre 
d'à  compte  sur  trois  mille  livres,  que  la  dite  ville  doit  comme 
composition  stipulée  dans  la  paix  conclue  avec  lui,  et  du  chef  de 
certaines  faveurs  que  l'évoque  lui  a  accordées. 

Lodewijck  van  Bourbon,  b\j  der  gnaden  Goids  bisschop  van  Ludich, 
hertoge  van  Buillon  ende  grève  van  Loijn,  etc.,  doen  kont  ende  beke- 
nen,  met  desen  onsen  brieve,  te  hebben  ontfanghen  van  onsen  lieven 
getruwen  schouteten,  scepenen,  commissarissen  ende  raidslude  van  onser 
stad  van  Sintruijden,  in  den  name  van  hen  selven  ende  representerende 
allen  onsen  gantzen  gemeijnten  der  selver  onser  stad,  bij  handen  onser 
liever  geminder  vrinden  Janne  Driessens,  vleeschouwere,  de  somme  van 
vyfhonderdt  ponden  artois  ende  bij  handen  Henrjcx  Yan  Dalem,  bor- 
gheren  ende  ingeseten  onser  goeder  stad  van  Tricbt,  de  somme  van 
vier  hondert  der  selver  ponden,  te  XX  stuvers  bourgoins  y^elic  pondt 
gerekent,  maken  tsamen  neghen  hondert  pondt  ter  prise  vurscreven, 
ende  dat  in  mindemissen  ende  afslaghe  van  dry  duijsent  gelyken  pon- 
den, die  de  selve  van  onser  stad  ons  sculdich  s\jn  van  der  compositien 
van  hoiren  paijse  met  ons  aengegaen,  ende  van  zekeren  gratien  die 
wy  hen  verleent  hebben,  na  inhalt  onser  opene  brieven  dair  af  bese- 
gelt  den  selven  ende  hen  by  ons  gegeven  ende  verleent.  Van  welker 
vurscreven  sommen  van  IX°  ponden  ten  prise  vurscreven,  wy  onss  by 
handen  vurscreven  kennen  voer  wel  betailt  ende  vemuecht.  Schelden 
dair  om  quite  de  vurgenoemde  schoutet,  scepenen,  commissarisse,  raidsr- 
lude  ende  gantze  gemeijnte  van  den  vurscreven  negen  hondert  ponden 
ende  niet  vorder.  Ende  des  torconden  hebben  wij  onsen  secrets^el  aen 
dese  ietteren  doen  hangen,  in  octobri  des  thienden  daigs,  in  den  jaire 
XIIIP  seventich.  —  Par  mondit  tresredoubte  seigneur  maistre  Jehan 
Postel,  président,  Richard  de  Troncillon,  vicaire,  et  Jo.  Marotons, 
scelleur,  présens.  (Signé  :  illisible.) 

(Collection  de  chartes,  n<»  L.  —  Original  sur  parchemin,  mu 
d'un  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 
Description  du  sceau  :  £u  bandé  à  trois  lis,  incliné  et  somu 
d'un  heaume  ;  légende  en  deux  lignes  :  S.  LVDOVICI  DE  BOUI 
BON.  EPI.  LEODIEN.  DVCIS.  BVLUONEN.  AC.  COMITJ 
LOSSEN.  SECRETVM. 
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NoTBS.  —  Après  la  capitulation  de  la  ville  de  St-Trond,  Gharles- 
le-Téméraire  soumit  encore  celle  de  Tongres  et  de  Hasselt.  Le  7 
novembre,  il  prit  possession  de  la  Cité  pt,  le  26  du  môme  mois, 
y  fit  proclamer  un  traité  de  paix,  dont  le  20*  article  obligeait  les 
habitants  du  pays  à  indemniser  Louis  de  Bourbon,  des  frais  pat" 
lui  supportés  dans  les  procès  qu'il  avait  dû  soutenir  contre  eux, 
à  la  cour  de  Liège,  à  Rome  et  ailleursH.  Les  trois  mille  livres 
qui  sont  mentionnés  dans  la  quittance  ci-dessus,  forment  sans 
doute  la  quote-part  de  St-Trond  dans  ces  frais.  Par  les  faveurs 
que  révéque  dit  avoir  accordées,  nous  croyons  devoir  entendre 
l'établissement  de  la  cour  de  l'OfiBcialité  dans  cette  ville,  le  7  mai 
1469.  (V.  Jean  db  Los,  p.  63.) 

1471,  25  juin.  —  Les  seigneurs  et  les  commissaires  de  St-Trond 
défendent  à  qui  que  ce  soit,  d'aller  boire  à  l'extérieur  de  la  ville, 
d'y  chercher  ou  d'en  faire  venir  de  la  bière,  soit  par  tonne,  soit 
par  aime,  soit  par  cruche;  sous  peine  d'un  florin  du  Rhin  d'a- 
mende à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
aux  commissaires,  le  tiers  au  dénonciateur.' 

Op  donderdach,  XXV  juny,  anno  XIIIP  LXXI,  heren  ende  wethoude- 
ren  sijn  eens  ende  verdragen,  dat  niemant  van  desen  daghe  vort  bugten 
der  stadt  drincken  gaen  en  sal,  of  bier  halen  met  vaten,  met  amen  oft 
cruijcken,  oft  doen  halen  ;  op  te  verboerene,  soe  dicke  alst  bevonden  en- 
de inbracht  wort,  elken  van  dien  eenen  rinsgulden,  halffâen  heere  ende 
commissaris  ende  terdedeel  den  inbrengere.  (V.  Kuerboeck,  p.  218,  n»  3.) 

1472,  22  mars.  —  Les  seigneurs  de  St-Trond  défendent  Tim- 
portation  de  la  bière  brassée  hors  ville.  —  L'importation  par 
aime  sera  punie  de  dix  florins  d'amende  et  de  confiscation  de  la 
bière  ;  l'importation  par  cruche  ou  par  bouteille,  d'une  amende 
de  trois  florins  par  cruche  ou  par  bouteille  et  de  confiscation; 
et  le  fait  de  consommer  de  la  bière  hors  ville  sera  puni  d'une 
amende  d'un  florin,  à  moins  que  la  personne  prise  en  contra- 
vention ne  vienne  de  l'étranger  et  n'ait  point  connaissance  de 
cette  keure.  ■—  Le  produit  de  ces  amendes  sera  appliqué  pour  la 
moitié  aux  taxes  du  pays,  pour  un  quart  il  passera  aux  seigneurs, 
et  le  reste  sera  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

XXII  marcij  XIIIP  LXXII,  het  is  verdraghen  van  beigde  onser  ghe- 
nediger  heren  weghen,  dat  soe  wie  bevonden  wort,  bier  met  vaten  buy- 
ten  halende,  verboeren  sal  thien  rhinsgulden,  soe  dickwil  dat  bevonden 
wort,  ende  van  elcker  cruyckén  oft  fleschen  biers  buyten  ghehaelt  III 
rinsgulden,  ende  bier  verbuert,  Ende  wie  buyten  drincken  ghinghe,  een 
rinsgulden,  hij  en  queme  van  buyten  gegaen  sonder  arghelist,  daer  aff 


n  Y.  le  traité  dut  Gicharo,  Doc.  inédits,  t.  Il,  p.  437. 
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die  beift  bekeert  te  werden  ten  gabelle,  ende  dander  vierendeel  den 
beeren,  ende  dander  vierendeel  den  inbringere,  en  des  sal  een  yegheleck' 
mogen  inbringer  sijn.  (V.  Kuerboeck,  p.  219,  n«  1.) 

1472,  30  avril.  —  Gui  de  Brimeu,  seigneur  d'Humbercourt, 
lieutenant-général  du  duc  de  Bourgogne,  par  acte  daté  de  Gand, 
ordonne  à  tous  huissiers  et  officiers  du  duc,  de  faire  comman- 
dement à  Tabbé  de  St-Trond  de  payer  immédiatement  aux  ha- 
bitants de  cette  ville,  la  somme  de  cent  livres  exigibles  depuis 
le  31  décembre  1471,  et  celle  de  cent-vingt  livres  due  pour  les 
années  précédentes,  du  chef  des  gabelles  dont  la  ville  est  redeva- 
ble au  duc  de  Bourgogne  ;  et  en  cas  de  refus,  de  saisir  les  biens 
temporels  du  dit  abbé,  pour  sûreté  du  payement  des  sommes 
stipulées,  et  de  rassigner  à  jour  fixe  devant  les  commissaires  du 
duc,  pour  alléguer  les  motifs  de  son  opposition  ou  de  son  refus. 

Gui  de  Brimeu,  seigneur  de  Humbercourt,  de  Quievrien(?)  et  de  Gisan- 
necourt,  lieutenant  gênerai  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  es 
pays  de  Liège  et  de  Loz  et  son  gouverneur  gênerai  de  ses  pays,  ville 
et  conte  de  Namur,  au  premier  huissier  ou  aultre  officier  de  mondit 
seigneur  sur  ce  requis,  salut.  De  la  part  des  bourgois  manans,  habitans 
et  communaulte  de  la  ville  de  Saintron,  nous  a  este  remonstre  comment 
révérend  père  en  Dieu,  labbe  de  Saintron,  par  certain  traictie  et  ap- 
pointement  fais  pardevant  nous,  est  tenus  et  redevable  envers  eulx,  a 
cause  des  gabelles,  en  la  somme  de  cent  livres  de  XL  gros,  monnoie  de 
Flandres  la  livre,  pour  Tannée  escheue  au  derrenier  jour  du  mois  de 
décembre  derrenier  passd  et  pour  les  autres  années  précédentes,  que 
lesdites  gabelles  ont  eu  cours  audit  lieu  de  Saintron,  six  vings  livres 
monnoie  dicte.  Lesquelles  sommes  il  leur  avoit  promis  paier,  dont  il  a 
este  et  est  en  faulte,  combien  que  par  pluiseurs  fois  ledit  abbe  en  ait 
este  somme  et  requis  par  lesdis  remonstrans,  qui  tourne  a  leur  grant 
grief,  preiudice  et  dommaige,  et  plus  feroit  se  par  nous  ne  leur  estoit 
sur  ce  pourveu  de  remède  convenable  et  de  justice,  requérant  humble- 
ment icelle.  Pourquoy,  nous  les  choses  dessus  dites  considérées  et  que 
desirons  a  ung  chacun  raison  et  justice  estre  &itte  et  amministree,  et 
affln  que  mondit  seigneur  puist  estre  paie  de  ses  deniers  qui  lui  sont 
deuz  audit  Saintron,  vous  mandons,  en  commectant  par  ces  présentes, 
se  mestier  est,  que  sil  vous  appert  dudit  appointement,  comme  dit  est, 
en  ce  cas  vous  transportez  en  la  ville  de  Saintron,  a  la  personne  ou 
domicile  dudit  abbe  et  lui  Ëiites  conunandement  de  par  mondit  seigneur, 
que,  incontinent  et  sans  delay,  il  paie  et  délivre  ausdits  remonstrans 
lesdites  sommes  de  cent  livres  et  de  six  ving  livres  monnoie  dicte.  Et 
en  cas  dopposition,  refus  ou  delay,  namptissement  &lt  des  biens  tem- 
porels dudit  abbe,  jusques  aux  sommes  dessusdites,  ai]ljoumez  ledit  abbe 
a  certain  et  compétent  jour  pardevant  nous  ou  nostre  lieutenant  et  les 
gens  du  conseil  de  mondit  seigneur  estans  par  de  la,  pour  dire  et  décla- 
rer les  causes  de  sadlte  opposition,  refus  ou  delay,  pour  en  après  y 
procéder  selon  raison  et  justice,  ainsi  qu*il  appartiendra,  en  nous  oer- 
tifflant  ausdits  jour  et  lieu  de  ce  que  (ait  y  aurez.  De  ce  liedre  voua 
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t 
donnons  povoir  ;  mandons  a  tous  autres  quil  appartiendra  que  a  vous, 
en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  dilligemment.  Donne  en  la  Tille  de 
Gant,  le  derrenier  jour  davril,  lan  mil  CCGC  soixante  douze. 
Par  monseigneur  le  lieutenant  :  Du  Mazis. 

Collection  de  chartes,  n«  LI.  —  Original,  sur  parchemin, 
muni  d'un,  sceau  en  cire  rouge,  à  simple  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau  :  deux  lions  soutenant  un  heaume  au- 
quel est  appendu  un  écu  incliné,  chargé  de  trois  aigles  ëployées, 

placées  deux  et  une;  l^ende  :  SE MEU.  SEIGNEUR.  DE. 

HUMBERCOURT. 

Notes.  —  Le  2  mai  1468,  les  sommes  dont  le  pays  était  encore 
redevable  au  duc  de  Bourgogne,  en  vertu  des  traités  de  St-Trond 
et  d'Oleye,  montaient  à  457,052  florins.  Pour  se  racheter  du 
paiement  de  ce  capital,  les  villes  de  Liège,  Tongres,  St-Trond, 
Fosses,  Thuin,  Gouvin,  Looz,  Hasselt,  Herck,  Maeseyck,  Bree, 
Bilsen^  Beringhen  et  Stockem,  constituèrent  au  profit  du  duc, 
une  rente  annuelle  de  28,628  florins  5  s.  4  deniers,  payable  en 
trois  termes,  le  1  mai,  le  1  septembre  et  le  1  janvier.  (Voir 
Gachard,  Doc.  inédits,  t.  II,  p.  498.)  Pour  le  payement  de  cette 
rente,  les  comissaires  mirent  à  contribution  non  seulement  la 
bourgeoisie,  mais  aussi  les  couvents  et  les  communautés  reli- 
gieuses. D*après  Tacte  que  nous  venons  de  publier,  le  monastère 
de  St-Trond  devait  annuellement  cent  livres  ;  mais  dans  cette  ville, 
comme  du  reste  partout  ailleurs,  le  clergé  et  les  couvents  refu- 
sèrent de  payer,  et  par  suite  de  ce  refus,  le  service  de  ces  gabelles 
se  fit  très-irrégulièrement.  Au  mois  de  juillet  1470,  les  commis- 
saires du  duc  de  Bourgogne,  venus  à  Liège  pour  opérer  la  re- 
cette des  arriérés,  mais  n'ayant  pas  reçus  satisfaction,  frappèrent 
le  pays  d'un  taille  de  34,000  florins.  (V.  Jean  de  Los,  p.  65.) 

D'après  un  compte  du  receveur  Nicolas  Mathieu,  la  part  payée 
par  les  couvents  de  St-Trond  dans  cette  taille,  fut  de  200  livres 
pour  l'abbaye,  de  58  livres  pour  le  couvent  de  Milen,  43  livres 
pour  le  chapitre  de  Notre-Dame,  de  24  livres  pour  le  couvent  de 
St-Jean,  de  24  livres  pour  le  Béguinage,  de  6  livres  pour  le 
couvent  du  Tiers-Ordre  de  St  Gangulphe,  de  14  livres  pour  le  cou- 
vent du  Tiers-Ordre  Opten  Steenart,  et  de  24  livres  pour  l'hôpital. 
(V,  DE  Ram,  AncUecta  leod.,  p.  653.) 

1472,  30  avril.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège,  et  Arnold 
de  Beeringen,  abbé  de  St-Trond,  -  voulant  trancher  certaines 
difficultés  qui  ont  surgi  entre  eux,  d'une  part,  et  les  maieurs 
et  officiers  de  St-Trond,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  juridiction 
qu'ils  y  exerçaient  avant  les  troubles  du  pays  de  Liège,  -  pré- 
cisent, au  nom  de  l'église  de  Liège  et  du  monastère  de  St-Trond, 
leurs  droits  respectifs  : 
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P  L'évoque  et  Tabbé  auront,  comme  ils  ont  toiyours  eu,  la 
haute  et  basse  justice,  le  pouvoir  temporel,  spirituel  et  mixte, 
la  souveraineté  générale  et  la  juridiction  simple,  chacun  dans  une 
moitié  de  la  ville,  moitié  dont  les  limites  sont  connues  et  fixées  ; 
de  sorte  que  chacun  aura,  dans  les  limites  de  sa  juridiction  ou 
de  son  district,  le  droit  de  justice,  le  pouvoir,  la  souveraineté, 
les  bénéfices,  profits  et  tous  les  accessoires,  qui  en  dépendent 
par  droit,  coutume  ou  autrement,  et  que  leurs  prédécesseurs, 
seigneurs  de  St-Trond,  y  ont  eus  ou  perçus,  avant  que  des  pri- 
vilèges, des  franchises  ou  des  faveurs  quelconques  fussent  con- 
cédés aux  habitants  de  la  ville,  -  même  ceux  que  la  commune  y 
avait  avant  les  troubles  du  pays.  A  partir  de  ce  jour  tous  ces  pri- 
vilèges, toutes  ces  franchises  et  concessions  sont  nulles  et  d'aucune 
valeur.  —  L'évoque  et  l'abbé  y  nommeront  chacun  leur  maieur, 
leurs  écoutétes,  leurs  échevins,  leurs  conseillers,  leurs  commis- 
saires, leurs  receveurs,  leurs  gouverneurs  et  tous  les  autres 
officiers  quels  qu'ils  soient  ;  chacun  d'eux  mettra  en  charge,  fera 
prêter  serment,  destituera  et  remplacera  ceux  qu'il  aura  nommés. 

2^  Les  droits^  amendes,  contraventions  et  émoluments  revenant 
à  eux  ou  à  la  ville,  même  ceux  que  la  ville  tenait  et  percevait 
avant  la  guerre,  seront  pour  la  moitié  à  l'évoque,  pour  l'autre 
moitié  à  l'abbé,  sans  préjudice  toutefois  pour  ce  qui  revient  à 
l'évéque,  comte  de  Looz,  en  sa  qualité  d'avoué. 

2^  Les  deux  seigneurs  s'engagent  ensuite  à  n'accorder,  ni  renou- 
veler, ni  confirmer,  à  la  ville  ni  aux  habitants  de  St-Trond,  soit 
conjointement  soit  séparément,  aucune  faveur,  ordonnance  ou 
franchise,  aucun  statut,  règlement  ou  privilège,  aucune  commis- 
sipn,  administration  ou  permission,  sans  le  consentement  commun, 
formel  et  écrit,  l'un  de  l'autre  ;  ils  ne  créeront  aucune  pension  ni 
rente  viagère  ;  ils  n'érigeront,  ne  maintiendront,  ni  ne  défendront 
aucune  commune  dans  la  ville,  si  ce  n'est  de  commun  accord  et 
quand  l'intérêt  du  pays  l'exigera. 

4^  Enfin,  pour  ce  qui  concerne  les  frères,  les  sœurs  et  le  visiteur 
de  l'hôpital  des  pauvres,  ils  en  feront  tour  à  tour  la  nomina- 
tion et  l'installation,  au  fur  et  à  mesure  que  le  cas  se  présentera. 

La  convention  est  approuvée  par  le  chapitre  de  Liège  et  par  le 
monastère  de  St-Trond,  qui  la  scellent  ensemble  avec  l'évéque 
et  l'abbé. 

Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  et  apostollce  sedis  gratia  episcopus  Leo- 
diensis,  et  Amoldus  de  Beringben,  eadem  gracia  abbas  monasterii  Sanct' 
TrudoDis,  ordinis  sancti  Benedicti,  Leodiensis  diocesis,  universis  et  sin- 
gulis  présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino  sempitemam.  Cum 
in  dominio  et  jurisdictione  opidi  nostri  Sancti  Tradonis,  occasione  juris- 
dictionis  et  €|jus  partis  quam  communitas  dicti  nosti  opidi  ante  guernu 
in  patria  nostra  Leodiensi  et  dicte  opido  nuper  sabortas,  tenait  inter  m 
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villicosque  et  offlciatos  nostros  orta  Aiisset  différencia,  nos  ad  differen- 
ciam  ipsam  sedandam  et  omnem  ambiguitatem  toiiendam,  occ^sione 
dictarum  guerrarum  in  dominio  et  Jurisdictione  nostra  bujusmodi  quo- 
vismodo  subortam,  pro  pace  et  concordia  ad  invicem  habenda,  de  con- 
silio  jurisperitorum  bine  inde  super  boc  babito,  infrascripta,  nostris  et 
ecclesiarum  nostrarom  nominibus»  tractavimus,  ordinavimus  et  concor- 
davimus,  ac  tractamus  et  concordamus  et  perpetuo  observare  volumus, 
in  primis,  quod  jios  eplscopus  et  abbas  prefati  in  opido  nostro  Sancti 
Trudonis  et  ejus  districtu,  jurisdictionem  altam  et  bassam,  merum  et 
mixtum  imperium  omnemque  superioritatem,  ac  simplicem  jurisdictionem 
mediatim  habebimus  et  equaliter,  certis  tamen  discretis  limitibus  prout 
habuimus  et  babemus  dé  presenti.  Ita  quod  quilibet  nostrum  deinceps 
gaudebit  et  utetur  perpetuo,  libère  et  equaliter,  absque  alicujus  con- 
tradictione,  paciflce,  omnibus  et  singulis  suis  dominiis  mero  et  mixto  im- 
perio,  juribus  et  jurisdictionibus,  bonis  et  émoluments,  cum  suis  depen-* 
dentiis  et  connexis,  infra  limites  sue  jurisdictionis  in  dicto  opido  et  ejus 
districtu,  de  jure  vei  antiqua  consuetudine,  aut  alias  sibi  competentibus, 
et  que  a  dominis  opidi  Sancti  Trudonis,  pro  tempore  existentibus,  ante 
omnem  concessionem  privilegiorum  et  francisiarum  atque  bonorum  die- 
tis  opidanis  aut  opido  olim  concessarum,  haberi  et  percipi  consueverunt 
seu  haberi  et  potuerunt,  eciam  illis  que  communitas  opidi  nostri  Sancti 
Trudonis  seu  opidani  ejusdem  ante  dictas  guerras  subortas  tenuerat.  Quod- 
que  concessio  privilegiorum,  francisiarum  et  bonorum  exnunc  sit  nuUa  et 
cassa,  ac  deinceps  viribus  vacua  et  invalida  censenda  et  reputanda,  in- 
stitutionemi  quoque  villicorum,  scultetorum,  scabinorum,  consiliariorum, 
commissariorum,  receptorum,  gubematorum  aliorumque  offlciatorum 
quorumque,  in  dicto  opido  nostro  et  ejus  districtu,  pari  numéro  perpetuis 
Ihturis  temporibus  faciemns,  instituemus  ac  eosdem  deputabimus  jura- 
mentaque  eorumdem  panmodo  recipiemus,  illosque,  dum  casus  occurrerit, 
destituemus  seu  mutabimus,  ab  iUo  nostrum  a  quo  fuerit  institutus.  Item. 
Nos  episcopus  et  abbas  pre&ti  ac  nostri  successores  omnia  jura,  emendas, 
fore&cta  et  emolumenta,  nobis  aut  dicto  opido  obveniencia,  etiam  illa 
que  communitas  Sancti  Trudonis  ante  dictas  guerras  tenuit,  habebimus 
et  participabimus  mediatim  et  equaliter,  jure  tamen  advocacie  nobis 
episcopo,  tamquam  comiti  Lossensi,  in  hiis  oompetenti  semper  salvo, 
prout  fieri  est  consuetum.  Item.  Ordinamus,  concordamus  ac  perpetuo 
observare  volumus,  quod  nos  episcopus  et  abbas  pre&ti  ac  successores 
nostri,  exnunc  in  antea,  non  concedemus,  renovabimus  vel  conflrmabi- 
mus,  nec  aliquis  nostrum  sine  alio,  concedet,  renovabit  vel  conûnnabit 
dictis  nostris  subditis  aut  opido  Sancti  Trudonis,  absque  expresse  et 
litteratorio  consensu  alterius,  aliquas  gracias,  ordinaciones  et  francisias, 
statuta,  regimina,  privilégia,  commissiones,  gubemationes  aut  licenciam 
ministerium  quodcumque,  aut  aiiquid  quod  est  jurisdictionis  meri  seu 
mixti  imperii  in  dicto  nostro  opido  exercendi  ;  seu  conârmationem,  pen- 
siones  vitales  aut  hereditarias  vendendi,  neque  communitatem  in  ipso 
nostro  opido  erigemus,  nec  erectum  manutenebimus,  neque  defendemus, 
nisi  communiter  et  equaliter,  dum  id  pro  commodo  reipublice  visum 
nobis  fuerit  expedire.  Item.  Nos  in  institutlone  et  deputatione  fratrmr 
ac  sororum  et  visitatoris  hospitalis  pauperum  pre&ti  opidi  nostri,  ipe 
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petuis  futuris  temporibus,  vicissitudinem  volumus  observare,  ac  fratres 
et  sorores  in  illo,  quoties  casus  occurrerit,  vicissim  et  alternative  in  illo 
instituere  et  deputare,  sine  impedimento  et  contradictione  ci\}uscumque. 
Unde  nos  decanus  et  capitulum  Leodiense  ac  totus  conventus  monasterii 
Sancti  Trudonis,  considérantes  premissa,  pro  évident!  utilitate  dominii 
nostri  et  jurisdictionis  ecclesiarum  nostrarum  et  opidi  predictorum,  fuisse 
fiLCta  et  ordinata,  ea  omnia  tamquam  justa  ad  perpetuam  rei  memoriam 
audamns,  ratiflcamus  et  approbamus  ac  presentis  scripti  patrocinio 
communimus.  In  quorum  omnium  et  singularium  âdem  et  testimonium 
premissorum,  nos  episcopus  Leodiensis  ac  abbas,  nec  non  decanus  et 
capitulum  Leodiense  et  conventus  monasterii  Sancti  Trudonis  pre&ti, 
sigiila  nostra  et  ecclesiarum  nostrarum  hiûusmodi  presentibus  litteris 
duximus  appendenda,  anno  a  nativitate  Domini  millésime  quadringen- 
tesimo  septuagesimo  secundo,  die  vero  ultima  mensis  aprilis. 

Cîopîe  dans  Y Ordonnantieriboech,  p.  26.  —  Publié  par  Piot, 
Cart.,  t.  II,  p.  353. 

1472,  1  juin.  —  Les  mêmes  évoque  et  abbé  conviennent  encore 
des  points  suivants  : 

1^  que  tout  appel  ou  recours  qui  sera  pris  contre  un  jugement 
prononcé  par  les  échevins  de  St-Trond,  devra  être  fait  aux  deux 
seigneurs  à  la  fois  et  non  pas  seulement  à  Tun  d'eux  ;  et  que  ce 
seront  les  deux  seigneurs  conjointement,  et  non  pasJ'un  d*eux  sé- 
parément, qui  termineront,  soit  eux-mêmes,  soit  par  leurs  con- 
seillers, Taflàire  sur  laquelle  Fappel  a  été  interjeté.  —  Tout  appel 
qui  ne  sera  point  fait  aux  deux  seigneurs  à  la  fois,  ne  pourra  être 
reçu,  ni  jugé,  sous  peine  de  nullité.  —  Quant  aux  appels  formés 
contre  les  jugements  portés  par  d'autres  cours  scabinales  que  de 
St-Trond,  on  les  recevra  et  jugera  comme  avant  la  date  des  pré- 
sentes ; 

2^  que  Févêque  ne  donnera,  ni  ne  cédera  à  personne  les  prés 
ou  pâturages  communaux  sis  dans  la  juridiction  de  St-Trond,  et 
qull  n*en  disposera  en  aucune  façon,  sans  le  consentement  de 
Tabbô  ou  de  ses  successeurs  ; 

3^  que  l'évêque  accordera  à  Tabbé  et  à  son  monastère  aide  et 
secours  pour  la  défense  et  la  conservation  de  leurs  droits,  de  leur 
juridiction,  de  leurs  propriétés  et  de  leurs  biens,  et  qu'il  les  ap- 
puyera  dans  la  poursuite  des  dommages  qui  pourraient  leur  être 
occasionnés,  devant  toutes  les  cours  ecclésiastiques  et  laïques  où 
ils  voudraient  assigner  les  coupables; 

4""  que  l'abbé  et  le  monastère  ne  devront  payer  aucune  part  dans 
les  frais  des  procès  que  l'évêque  a  dû  soutenir  pendant  les  der- 
nières guerres,  pour  lui-même  et  pour  l'abbé. 

Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  et  apostolice  sedis  gracia  episcopus  Leo- 
diensis, et  Amoldus  de  Beringhen,  eadem  gracia  abbas  monasterii  Sancti 
Trudonis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Leodiensis  diocesis,  universis  et  sin- 
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golis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Ut  discordie, 
occasione  guerrarum  nuper  mote  inter  nos  episcopum  Leodiensem  et 
abbatem  Sancii  Trudonis  nostrosque  officiatos,  super  juribus,  Jurisdictio- 
nibus  ac  dominiis  et  bonis  utriusqne  nostrum,  declarentur  et  movende 
precaveantur,  nos  episcopus  et  abbas  preMi,  nostris  et  ecclesiarum  nos- 
trarum  nominibus,  per  présentes,  ordinamus,  concordamus,  tractamus 
ac  perpetuo  observare  volumus,  in  primis,  quia  nos  parem  et  equalem 
)urisdictionem  atque  dominium  in  opido  nostro  Sancti  Trudonis  et  illius 
districtu  semper  habuisse  dinoscimur,  volumus,  ordinamus  atque  man- 
damus  villicis,  scultetis,  scabinis  et  subditis  nostris  quod,  quociens  a 
sententia  seu  declaratione  scabinorum  nostrorum  ipsius  opidi  nostri 
appellacio  aiiqua  interponi,  seu  in  modum  recursus  ad  nos  veluti  supe. 
riorem  haberi  contigerit,  illam  ad  utrumque  nostrum,  coiyunctim  et  non 
divisim,  fieri  volumus,  per  nos  aut  nostros  hinc  inde  consiliarios  seu 
députâtes  in  opido  nostro  predicto  communiter  et  equaliter,  sine  debito 
terminandam,  sine  superioris  nostri  pr^udicio.  Quod  si  secus  &ctum 
fiierit,  neuter  nostrum  appellacionem  hujusmodi  ad  alterum  nostrum 
divisim  &ctam,  aut  processum  desuper  habitum  recipiet  seu  admittet  ; 
aut  per  se  ipsum,  aut  suos  de  appellacione  ipsa,  seu  ejus  causa  cognos- 
cet  ;  sed  erit  appellacio  ipsa  sic  divisim  &cta  cum  omnibus  inde  secutis 
penitus  nulla  et  invalida;  in  reliquis  appellationibus  aliarum  curiarum 
nostrarum  fieri  volumus,  prout  ab  olim  est  consuetum.  Item.  Nos  epis- 
copus Leodiensis  preiatus  volumus,  ordinamus  et  declaramus.  per  pré- 
sentes, quod  pascua  communia  seu  prata,  inira  districtum  opidi  nostri 
pre&ti  consistentia,  ex  nunc  in  antea  nulli  dabimus  vel  concedemus, 
sine  dicti  domini  abbatis  aut  successorum  suorum  voluntate  et  consensu  ; 
neque  de  illis  seu  illorum  aliquibus,  ullo  umquam  tempore  in  futurum, 
disponemus  seu  ea  concedemus,  absque  Utteratorio  consensu  ipsorum 
dominorum  abbatis  et  conventus  Sancti  Trudonis  successorumque  eorum- 
dem.  Item,  nos,  episcopus  Leodiensis  preiatus,  volumus  ac  promittimns, 
per  présentes,  dictis  dominis  abbati  et  conventui  Sancti  Trudonis  eorum- 
que  successoribus,  exnunc  in  antea,  assistenciam  fisu^re  ac  iavorabiles 
et  a^jutores  esse  in  eorum  juribus,  jurisdictionibus,  dominiis  et  bonis 
prosequendis  et  conservandis,  si  abbas  pro  tempore  existens  opidanos 
opidi  Sancti  Trudonis,  occasione  alicujus  prejudicii  aut  dampni,  occupa* 
tionis  Juris,  jurisdictionis  sive  bonorum,  ad  eosdem  dominos  abbatem  et 
conventum  spectantium,  per  dictes  opidanos,  ipsis  abbati  et  conventui  in- 
vitis,  llEu^ti  seu  &ciendi,  in  causa  trahere  vel  alias  ubicumque  convenire 
voluerit,  in  foro  ecdesiastico  vel  seculari,  in  hiis  omnibus  eosdem  domi- 
nos abbatem  et  conventum  ac  servitores  eorumdem  in  corporibus  et  bonis 
realiter,  prout  tenemur,  protegemus,  assistemus  et  defendemus,  sine 
offensa  et  delacione  quaCumque.  Et  quoniam  nos  episcopus  pre&tus,  ad 
propulsandam  iqjuriam  et  rebellionem  subditorum  nostrorum,  pro  con- 
servatione  jurisdictionis  nostri  episcopi  et  abbatis  pre&torum,  graves 
sumptus  et  expensas  in  romana  curia  et  patria  nostra  Leodiensis  subire 
babuimus,  et  bella  dirissima,  in  quibus  dominus  abbas  Sancti  Trudonis 
partem  nostram  gerens  nobis  fuit  fideUssimus,  et  ob  id  dominos  abbatem 
et  conventum  dicti  monasterii  Sancti  Trudonis  eorumque  successores  de 
omnibus  et  singulis  expensis  nobis  quovismodo  propter  ea  competeatibus, 
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oocaaone  premissoram  prosecntionis  litis  et  belli,  per  nos  quoqoomodo 
fiictis,  quitavimus  et  remLsimas  ac  qoitamas,  remittimos  et  absolvimus 
per  présentes.  In  quorum  fidem  et  testimonium  omnium  premissoram, 
nos  episcopus  et  abbas  prenominati  sîgilla  nostra  presentibus  litteris  ad 
perpetuam  rei  memoriam  duximus  appendenda,  anno  a  natavite  Domini 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  secundo,  die  vero  prima  men- 
sis  junii. 

C!opie  dans  YOrdonnanUenboeck,  p.  29.  —  Publié  par  Piot, 
Cart.,  t.  II,  p.  357. 

NoTBS.  —  Les  M""  et  35"^  clauses  du  traité  de  Liège  en  date  du 
26  novembre  1467  n'avaient  pas  précisé  la  manière  dont  la  justice 
serait  exercée  à  St-Trond.  Elles' disaient,  en  effet  :  La  justice  dans 
les  villes  Tongres,  de  Huy,  de  Hasselt  et  autres  des  pays  de  Liège 
et  de  Looz  sera  exercée  par  les  lois  de  ces  villes,  sans  qu'elles 
aient  des  maîtres,  des  gouverneurs  ou  des  bourgmestres  ;  les  dites 
lois  seront  renouvelées  chaque  année,  par  les  commis  de  mon- 
seigneur de  Liège,  et  elles  prêteront  serment  au  duc,  à  Louvain. 
L'appel  des  jugements  sera  porté  devant  monseigneur  de  Liège 
et  les  gens  de  son  conseil.  Les  dites  villes  demeureront  à  tou- 
jours disjointes.  Les  jugements  des  petites  cours  et  merscharen 
du  plat  pays  seront  portés  en  appel  devant  le  conseil  de  monsei- 
gneur de  Liège  et  non  ailleurs.  —  St-Trond,  étant  soumise  à  la 
double  juridiction  de  l'évéque  de  Liège  et  de  Tabbé,  il  fallait 
pour  régler  l'administration  de  la  justice  une  convention  parti- 
culière. L'acte  ci-dessus  analysé  n'est  autre  chose  que  cette  con- 
vention. 

1472,  4  juillet.  —  Les  écoutôtes,  les  échevins,  les  commissaires 
députés  à  St-Trond  par  les  seigneurs  et  tous  les  habitants  de 
cette  ville,  empruntent  à  Richard  de  Troncillon,  docteur  en  droit 
civil  et  canonique  et  chanoine  de  l'église  de  Liège,  un  capital  de 
1600  florins  du  Rhin  d'or,  pour  lequel  ils  s'engagent  à  lui  payer 
annuellement,  moitié  à  la  Noël,  moitié  à  la  St-Jean-Baptiste,  cent 
florins  de  rente  ;  et  demandent  à  Tévéque  de  Liège  et  à  l'abbé  de 
St-Trond  de  vouloir  ratifier  et  approuver  cet  acte  d'emprunt.  — 
L'acte  stipule  que  la  somme  reçue  sera  employée  à  l'amortisse- 
ment des  charges  qui  pèsent  sur  la  ville;  que  la  rente  promise 
ne  sera  réductible  ni  pour  motif  de  guerre,  de  pillage  ou  d*in- 
cendie,  ni  pour  motif  de  destruction  des  récoltes  par  la  grêle  ; 
que  le  préteur  tiendra  en  hypothèque  tous  les  biens  meubles  et 
immeubles  de  la  ville,  et  que  le  capital  pourra  toi^jours  être 
remboursé  par  la  somme  reçue,  augmentée  dWe  moitié  de  la 
rente  annuelle.  -  L'évoque  de  Liège  et  l'abbé  de  St-Trond  con- 
firment l'acte. 

V.  NacfUegael,  f  120  v^. 
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1473,  25  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  réglementent  le 
curage  du  ruisseau.  —  Il  est  défendu  de  jeter  dans  le  ruisseau 
des  immondices,  de  la  boue  ou  des  saletés  quelconques,  ou  d*en 
sécher  sur  le  bord,  soit  la  nuit,  soit  le  jour;  de  jeter  ou  de 
balayer  sur  ce  môme  bord  des  cendres  ou  des  ordures,  qui 
pourraient  tomber  dans  les  eaux;  de  balayer  dans  l'eau  de  la 
boue  ou  du  fumier.  Les  teinturiers  ne  pourront  y  déverser  leurs 
déchets  de  guède,  ni  les  eaux  sales  provenant  de  leur  atelier. 
Enfin  personne  ne  pourra,  pour  les  désaltérer,  y  mener  des  che- 
vaux, des  porcs,  des  vaches  ou  d'autres  animaux.  —  Toute  contrat- 
vention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin 
du  Rhin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au 
dénonciateur.  —  Dénonciateurs  de  cette  sorte  de  délits  seront 
les  agents  des  seigneurs  et  de  la  ville,  savoir  :  Wauthier  van 
den  Borne,  Arnold  Spicken,  Guillaume  Platenmeickere,  Jean  van 
Heze,  Jean  Neyckens,  Jean  Snydere,  Gérard  der  Cuepere,  etc. 

Opten  XXV  januarij  a»  XIIIP  LXXIH,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
verdraghen,  als  van  den  beken  te  ruymen  ende  re\jn  te  halden,  in  deser 
voegen  :  dat  soo  wie  enegerhande  onreijnicheyt,  ghemul,  mose  oft 
andere  saicken,  bij  daighe  oft  bij  nachte,  in  der  beken  worpe  oft  dro^- 
ghe,  ofb  opten  boert  asschen  ghoete,  of  stlete,  ende  andere  oncuijsbeyt 
lede,  dwelck  in  die  beke  viele,  oft  die  mose  oft  mest  daer  inné  stieten 
oft  keerden,  oft  die  weeders  die  in  die  beke  weetmes  sluegen,  oft  andere 
die  oft  perde,  verckene,  kogen  oft  andere  beesten  in  die  beke  droncken, 
verboeren  sullen  telcker  tyt  eenen  rinsgulden,  heren,  stadt  ende  inbrin- 
gers  ghelijck  ;  ende  van  desen  sullen  înbringers  zijn  der  heren  ende  der 
stadt  boden,  Wouter  van  den  Borne,  Art  Spicken,  Willem  Platenméi^ 
ckere,  Jan  van  Heze,  Johannes  Neykens,  Jan  Snydere,  Gheert  der 
Cuepere,  etc. 

V.  Tre^duum,  f»  73. 

1473,  lundi,  22  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  SfrTrond 
limitent  la  quantité  de  bière  que  les  brasseurs  pourront  faire  à 
chaque  brassin,  à  treize  aimes  et  demi,  ou  à  douze  aimes  enton- 
nables.  —  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  de  la 
confiscation  de  la  marchandise  brassée  en  plus  et  d'une  amende 
d'un  réal  ou  d*une grijpe  par  demi-aime  confisquée;  cette  amende 
sera  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  jurés  des  brasseurs,  qui  seront 
nommés  à  cet  effet,  devront  contrôler  chaque  semaine  et  faire 
rapport;  et  en  cas  de  doute,  ils  pourront  exiger  de  ceux  qu'ils 
croient  coupables,  le  serment  de  non-culpabilité. 

Op  maendach,  XXII  meert,  XIIII''  LXXII,  heren  ende  stad  zijn  eens 
ende  verdraghen,  dat  die  brieders  niet  meer  ten  elken  brueselé  en  sullen 
moghen  brauwen  dan  viertiendalve*  ame  ende-  XII  blivens;  ende  oft 
z^  meer  brauden  dan  verloren  sijn  sal,  ende  daer  toe  verboeren  van 
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elcker  balver  amen  die  meer  ghebrauwen  weere,  eenen  rijael  oft  een 
grqpe  daer  voer,  heren,  stad,  scepenen  ende  den  inbringere  elken  ter- 
dedeel.  Ende  dit  suUen  die  gheswoerenen  van  den  brieders  aile  weken 
warderen  ende  inbringhen,  daer  die  ghezwoeren  aen  twiveien,  die  sulien 
sy  mo^en  inbrengen  op  bon  onscbout.  (V.  Kuerboech,  p.  38,  u^  3.) 

1473«  lundi,  14  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un  règle- 
ment pour  les  porteurs  de  bière  assermentés  : 

P  II  est  défendu  de  porter  de  la  bière,  du  domicile  des  bras- 
seurs à  celui  des  clients,  avant  cinq  heures  du  matin  et  après 
sept  heures  du  soir,  depuis  Pâques  jusqu*à  la  St-Remy  ;  avant  sept 
du  matin  et  après  quatre  heures  de  relevée,  depuis  la  St-Remy 
jusqu*aux  Pâques  suivantes  ;  —  2^  toutefois,  ceux  qui  brassent  chez 
un  autre  brasseur,  pourront  faire  porter  leur  bière  chez  eux,  soit 
le  jour,  soit  la  nuit  ;  mais  les  porteurs  de  pareille  bière  ne  pour- 
ront la  porter  ailleurs  que  dans  les  caves  ou  magasins  ordinaires 
de  celui  à  qui  elle  appartient  ;  —  3^  si  les  porteurs  constatent  chez 
les  brasseurs  la  présence  d'une  quantité  de  bière  plus  grande 
qu'ils  ne  peuvent  fabriquer  par  brassin,  ils  seront  obligés  de  le 
dénoncer,  tout  comme  les  jurés;  —  4®  personne,  autre  que  ceux 
qui  ont  juré  d'observer  ce  règlement,  ne  pourra  porter  de  la 
bière  ;  —  5^  les  porteurs  assermentés  auront  leur  part  dans  les 
amendes  qui  proviennent  des  délits  qu'ils  dénonceront,  tout 
comme  les  jurés  ont  leur  part  de  celles  qui  proviennent  des  dé- 
lits dénoncés  par  eux.  —  Les  porteurs  de  bière  qui  ont  prêté 
serment  conformément  cette  keure,  le  10  juin  dernier,  sont  Jean 
Dockers,  Arnold  Istas  et  Jean  Custers. 

Op  maendach,  Xllll  janii,  anno  XIIIP  LXXllI,  heren  ende  stad  s^jn 
eens  ende  verdragen,  dat  niemant  van  desen  dage  vort  bier  dragen  en 
sal  van  den  brgederen  bu\js  des  smorgens,  het  en  sal  teerste  v\jf 
uren  gbeslagen  syn,  ende  des  avonts  achter  seven  uren  niet  meer  dra- 
gben.  En  oft  enicb  briedere  op  een  ander  paenhuijs  broude,  dat  bier  sal 
men  moegben  dragben  by  nachte  oft  bg  daghe,  ende  dit  sullen  die  droe- 
gers  sculdich  syn  te  dragen  op  die  ghewoenlicke  plaetsen,  het  sy  in 
kelleren  oft  in  cameren,  tôt  des  gheens  huys  dient  bier  toebehoeit  ende 
nergerens  els  op  honnen  eydt.  —  Item,  ende  oft  die  droeghers  voir- 
screven  enich  bier  in  den  brauweren  huysse  vonden,  meer  biers  ghe- 
brauwen vonden  dan  ghewoenlick  were,  dat  zy  dat  inbringhen  sullen 
op  honnen  eydt,  ghel^ck  den  ghezworen.  —  Ënde  des  en  sal  niemant 
moeghen  bier  dragben,  hy  en  hebbe  den  eedt  ghedaen,  eude  dit  sal 
dienen  van  Paesschen  tôt  Sinte  Remeysmisse  ;  ende  voert  van  Sinte 
Remeysmisse  tôt  Paesschen,  wederomme  te  zeven  uren  smorgens  ende 
des  avonts  te  vier  uren;  daer  sullen  die  selve  draghers  hon  ghedeelte 
bebben  ghelyck  die  gheswoeren  van  honnen  inbringen  hebben  souden. 
—  Dit  syn  die  gheswoeren  dr^hers,  die  honnen  eet  hier  op  ghedaen 
hebben  X  juUo  LXXllI,  Jan  Deckers,  Art  Istas,  Jan  Custers. 

Y.  Kuerboech,  p.  39,  uP  1. 
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1473,  23  août.  —  Les  écoutêtes,  les  échevins,  lôs  commissaires 
députés  par  les  seigneurs  et  tous  les  habitants  de  St-Trond  -  en 
vue  des  charges  qui  pèsent  sur  la  ville  et  du  consentement  des 
deux  seigneurs  -^  empruntent  à  Jean  van  Oppendorf,  bourgeois 
de  Louvain,  une  somme  de  320  lions,  pour  laquelle  ils  lui  ser- 
viront, sa  vie  durante,  une  rente  annuelle  de  vingt  lions,  paya- 
bles la  moitié  au  1  mars  et  l'autre  moitié  au  1  septembre.  La 
ville  aura  la  faculté  de  rembourser  le  capital  reçu  et  d'amortir 
la  rente,  quand  elle  le  voudra. 

V.  Nachtegael,  f>  134. 

1473,  25  août.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs  et  du 
consentement  des  mêmes  seigneurs,  empruntent  à  Nicolas  Sereyn 
(de  Seraing?)  et  à  Jean  van  Hecke,  de  Gand,  respectivement  doyen 
et  chanoine-écolâtre  de  l'église  St-Hadelin  à  Visé,  un  capital  de 
400  florins  du  Rhin  d'or,  pour  lesquels  ils  s'engagent  a  payer  aux 
prêteurs  conjointement,  ou  au  plus  longtemps  vivant,  par  moitié 
au  1  mars  et  par  moitié  au  1  septembre,  une  pension  viagère 
de  quarante  florins. 

V.  Nachtegael,  f  135. 

1474,  lundi,  3  janvier.  —  Les  seigneurs  et  les  commissaires 
de  St-Trond  défendent  à  tout  tavemier,  cabaretier  et  marchand 
de  vin,  de  retenir  des  consommateurs  après  l'heure  de  la  cloche 
(de  retraite).  —  Tout  consommateur  pris  en  contravention  paiera 
une  amende  de  douze  sous,  et  le  tenancier  de  l'établissement 
paiera  le  double,  à  moins  que  les  consommateurs  ne  soient  des 
étrangers  arrivés  le  soir  même  dans  la  taverne,  cabaret  ou  hôtel. 

Op  maendacb,  III*  Januarg,  ap  XIIIP  LXXIIII,  heren  ende  commissa- 
rissen  zijns  eens  ende  verdraghen,  dat  egheen  tavemier,  cabretter  oft 
wijnman  e\jnicb  volck  sal  houden  drincken  naeder  clocken,  op  elck  van 
den  drenckeren  te  verboren  XII  stuvers,  ende  der  weerdt  dobbel,  jae 
het  en  weren  goede  lieden  die  van  desselÊ  avont  eerst  van  buyten  in 
die  herberghe,  taverne  of  cabret  ten  herbergen  comen  weren. 

V.  Kuerboeck,  p.  181,  n<»  3. 

1474,  28  janvier.  —  Les  seigneurs'  et  les  maîtres  de  police 
ordonnent,  que  tous  les  meuniers  présenteront  les  marques  ou 
billets  constatant  le  poids  (du  blé  qu'ils  ont  à  moudre),  le  lundi 
matin  avant  dix  heures.  —  Et  si  dans  la  livraison  du  blé  moulu, 
il  ne  manque  qu'une,  deux  ou  trois  mesures,  ils  n'encourront 
point  d'amende,  à  condition  qu'ils  prêtent  serment,  que,  malgré 
ce  manque,  il  n'y  a  pas  eu  d'intention  de  fraude  de  leur  part. 
Mais  s'il  manque  quatre  mesures  ou  plus,  ils  encourront,  pour 
chaque  mesure  qui  manque,  une  amende  d'un  réal  ou  d*une 
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fff^gpe,  le  tiers  au  i»r(^t  des  seigneurs,  le  tiers  au  profit  des 
commissaires  et  le  tiers  au  profit  du  dénonciateurf)- 

XXYIII  januarg  a*»  XIIII*  LXXIIII,  heren  ende  poUicijmeesters  ztjn 
eens  ende  verdragfaen  dàt  aile  molleneers  schuMieh  sulien  zijn  hon  teh- 
ckenen  te  bringen  *s  maendachs  voor  X  vren  ;  ende  oft  enieb  mc^leneer 
int  ghebreek  veere  ki  der  lereriDglien,  van  eenen  vate,  n  (^  III,  soe 
verre  die  ten  beiligen  zweren  derre,  dat  hij  dat  miet  ghedaen  en  heeft 
cm  eni^e  fraude  oft  bedroch,  soe  sal  bij  dair  aff  loz  zijn  sonder  ^et  te 
verboeren;  maer  weert  dats  hem  vier  vaet  ghebreke,  sal  bu  verboreu 
eenen  reael  of  een  grgpe  daer  voer  ;  ende  vort  alsoe  menich  vaet  dats 
daer  gebreke  boven  die  vier,  sal  bg  van  elcken  vaet  verboren  een  reael, 
heren,  coinmissariz,  scepenen  ende  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  21,  n^  1. 

Mâme  date.  —  Les  seigneurs  et  commissaires  défendent  à  toute 
personne  de  la  ville  de  faire  teindre  hors  ville,  à  la  guède  on 
autrement,  des  draps,  du  fil  ou  de  la  laine,  sans  en  £siire  déclara- 
tion préalable  au  percepteur  de  Faccise.  —  Toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  d'une  amende  d*un  florin  et  demi  du  Rhin, 
dont  un  demi  florin  aux  seigneurs,  un  demi  aux  commissaires  et 
un  demi  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item»  heren  ende  commissarizen  zgn  eens  ende  verdragben,  dat  nie- 
mant  van  binnen  buij,ten  weeden  of  verven  en  sal  laicken  ofl  garen  oft 
wolle,  bij  en  saelt  ten  eersten  ghecondicht  bebben  den  accgsere  ;  op  te 
verboren  die  hier  van  die  contrarie  dede,  anderbalven  rinsguîden,  heren, 
commissarizen,  scepenen  ende  inbringere  elcken  teerdedeeh 

V.  Kueràoeck,  p.  120,  n^  3. 

1474,  lundi,  28  mars.  —  Les  seigneurs  et  gardiens  de  la  loi 
(wethouders)  ordonnent  d'enlever  chaque  semaine  le  fumier  et  les 
immondices  des  rues,  chacun  devant  sa  porte  ou  maison,  -  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin,  à  chaque  contravention. 

Op  maendach  XXVin  meert  a»  XIIIP  LXXIIII,  heren  ende  wethou- 
weren  zijn  eens  ende  verdragben,  dat  een  ijegelick  zyn  mest  voer  zyn 
doere  ru\)men  ende  wech  vueren  doen,  van  weken  te  weken,  opt  yer- 
bueren  van  eenen  rinsguîden,  soe  dick  dat  gbeviele. 

V.  Kuerboeck,  p.  279,  n^  1 . 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  tout  ribaud  et  à  toute 
ribaude  de  passer  plus  d'une  nuit  dans  la  ville,  et  de  s'y  repré- 
senter dans  la  quarantaine  qui  suivra  leur  départ,  sous  peine 
d'être  mis  au  pilori. 


ëpoai 
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n  On  se  fera  Qpe  idée  exocte  de  la  manière  dont  se  foisait  le  oontrAle  de  la  moulare  à.  eelBe 
lue,  en  comparant  à  celte  keure  criles  drs  8  juin  U22, 26  janvier  1438,  7  avril  1435  et  6  dé» 
bre  1456.  (V.  t.  U  pages  257,  ^iG7,  411  et4±l.) 
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Iteia,  dat  egheen  rgbaut  soch  rybaudinne  meer  dan  aenea  nacht  hier 
blnoen  é&r  stadt  veroechtigen  sai»  ende  binnen  XL  daghen  daer  naa 
hier  Jûnnen  der  stadt  nget  verkeren  nocht  komen  ;  ende  oft  mense  daer 
en  boyen  verneme  komende  bignneii  der  stadt  Yoeï^screven,  dat  mense 
op  die  kake  setten  sal. 

V.  Kuerboeck,  p.  307,  n*»  1. 

1474,  vendredi,  20  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
de  tenir  à  Nieuwenhuyzen,  hors  de  la  porte  dite  Cloppemporte, 
entre  la  chaussée  droite  et  la  Veepoorte,  le  marché  aux  bœufs, 
vaches,  porcs  et  moutons,  qu*on  tient  actuellement  à  la  grand*- 
place  le  samedi  de  chaque  semaine,  -  sous  peine,  pour  chaque 
contravention,  d'un  florin  du  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque.  —  Les  porcs  nourris  aux 
glands,  qui  seront  exposés  en  vente  à  la  foire  franche  du  samedi, 
devront  se  trouver  également  au  Nieuwenhuyzen  ;  mais  ceux 
qu'on  amènera  à  vendre  un  autre  jour  que  le  samedi,  pourront* 
de  même  que  les  moutons,  être  exposés  à  Tendroit  habituel. 

Op  vridach,  XX  meije,  a«  XIIIP  L^XIIII,  het  is  verdraghen  bij  hereû 
ende  stadt  dat  allen  ossen,  koije,  verckenen  ende  scape,  die  hier  opde 
merct  des  saterdaechs  piagen  te  staen,  ende  oick  eeckelvercken,  op  den 
vryen  merckdach,  vortaen  staen  sullen  te  Nuwenhuyssen,  buyten  Clop^ 
penporte,  te  weten  tusschen  den  rechten  steenwech  ende  Veeporte.  En- 
de wie  daer  van  contrarie  dede,  soude  verbueren,  soo  dick  dat  geschle- 
de,  eenen  rynsgulden,  heren  ende  stadt,  scepenen  ende  den  inbringere 
elcken  terdedeel;  ende  des  soe  sal  elck  inbringer  zijn.  Mer  oft  eeckel- 
vercken  oft  scaepe  buijten  merckdaeghs  qiiemen,  die  sullen  moegen  staen 
daer  zy  van  alden  tyde  ghestaen  liebben. 

V.  Eiterboeck,  p.  287. 

1474,  lundi,  25  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  une 
amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  au  dénonciateur,  contre  quiconque 
sera  pris  lavant  de  la  guède,  des  habits  ou  d'autres  olyets  quel- 
conques à  la  fontaine  St-Trudon,  ou  sur  la  pierre  qui  se  trouve 
près  de  cette  fontaine. 

Op  maendach,  XXV  julij,  anno  XIIII*  LXXIIII,  hets  verdragen  by 
heren  ende  stadt,  dat  soo  wie  weetmoes,  cleedere  of  eenige  andere 
saicken  wiessche  in  Sintruijen  borne  oft  opten  platten  steen  voer  den 
borne,  sal  sulck  die  dat  dede  verboeren,  soe  decke  dat  geschiede,  eenen 
rijael,  terdedeel  den  inbringere. 

V.  Tresiduum,  P  73. 

1474,  28  septembre.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège, 
délivre  un  mandat  d'arrêt  contre  le  nommé  Arnold  van  Heze.  On 
le  prendra  n'importe  où  on  le  trouve  dans  les  pays  de  Tévêque, 


—    38   — 

sauf  en  lieu  saint»  et  dans  le  délai  de  trois  jours,  on  ramènera 
publiquement,  au  son  de  la  trompette,  en  la  ville  de  St-Trond. 
—  Arnold  avait  reftisé  de  s'acquitter  de  certaines  amendes  dues  à 
la  police  de  St-Trond  ;  arrêté  de  ce  chef,  il  avait  fait  opposition 
violente  aux  agents  de  révoque,  et  ses  deux  frères,  Denis  et 
Michel,  ravalent  arraché  de  leurs  mains. 

Loys  de  Bourbon,  par  la  grâce  de  Dieu  Evesque  de  Li^e,  etc.  Au 
premier  notre  huissier,  sergent  darmes  ou  autre  notre  officier  sur  ce 
requis  salut.  De  la  partie  de  notre  procureur  général,  nous  a  este  expose, 
comment  nagaires,  a  Toccasion  et  pour  raiison  de  ce  que  Art  van  Heze 
estoit  tenu  et  redevable  envers  iceulx  de  la  polllce  de  notre  ville  de 
Saintron,  en  certaine  somme  de  deniers,  de  laquelle  paier  il  estoit  refu- 
sant, non  obstant  que  pluiseurs  fois  il  eust  este  par  eulx  somme  et  requis; 
et  a  ceste  cause  eust  este  ordonne  et  commande  a  deux  de  nos  gens  par 
nous  ordonnes  en  icelle  ville  et  par  ceulx  de  la  loy  illicques  le  prendre, 
aprehender  et  constituer  prisonnier  en  nos  prisons  audit  Saintron,  ce 
qu'ils  vouloient  faire;  mais  quant  ils  Tamenoient  prisonnier  esdites  pri- 
sons fist  grande  deffense,  de  tout  son  povoir  seflbrca  de  sen  aller  en  les 
boutant  et  tenant  tous  termes  rigueur,  de  désobéissance,  publiquement  et 
a  veu  de  plusieurs  gens  qui  illecques  estoient  présents.  Et  qui  pis  est, 
Denis  et  Michel  van  Heze,  frères îludit  Art,  veans  leurdit  frère  mener 
ainsi  esdites  prisons,  vindrent  sur  lesdits  sergens,  et  de  lait  et  par  vio- 
lence le  restouerent  en  les  oustant  de  leurs  mains,  et  lemmenerent  ou 
bon  leur  sembla,  en  commettant  par  force  et  violence  publicque,  au 
contempt  et  mesprisement  de  nous,  foule  esclandre,  lésion  et  vitupère 
de  justice,  requeront  icellui  notre  procusion  sur  ce.  Dont  ce  est  il,  que 
nous,  ces  choses  considérées,  qui  ne  voulons  tels  ne  semblens  cas  ou 
excès  estre,  ne  demeurer  soub  dissimulacion  aulcaune,  que  des  delinquans 
pugnition  et  correction  soit  faicte,  a  lexigent  dudit  cas  et  a  lexemple  de 
tous  autres;  nous  mandons  que  si,  par  information  faite  ou  a  faire,  il 
vous  appert  des  choses  dessusdites,  vous  prenez  et  appréhendez  au  corps 
les  dits  Art,  Michel  et  Denis  van  Heze,  frères  et  autres  que  trouverez 
coulpables  du  cas  dessusdit,  quelque  part  que  trouver  les  pourrez  en  nos 
pais  et  seigneuries,  hors  lieu  saint;  et  tous  prisoniers  les  amenez  en  la 
plus  proichaine  bonne  ville  du  lieu  ou  ledit  cas  aura  este  commis  et 
perpètre;  pour  illicques  estre  adroit  apelle  notre  dit  procureur  gênerai 
et  recevoir  pugnicon  et  correction  selon  leur  demendes.  Et  ou  cas  que 
trouvez  et  les  pourrez  en  iceulx  pais,  appeliez  les  a  vos  droits,  en  les 
amenant  publicquement  et  a  son  de  trompe,  par  trois  jours  et  unq  quart 
dabondant,  sus  le  lieu  ou  ledit  dehct  a  este  commis  et  pepetre,  et  tout 
aune  fois  soubs  le  paine  de  bannissement  et  de  confiscation  de  corps  et 
de  biens.  Et  dont  le  premier  scheura  le  douziesme  doctobre  pronchai- 
neraent  venant,  le  second  le  XXIIIP  dicellui  mois,  et  le  treis  et  dernier 
jouç  le  sixiesme  de  novembre  ensyt,  a  comparoir  en  personne  par  devant 
nos  très  chieres  et  feaulx  les  président  et  gens  de  notre  conseil  lay,  pour 
respondre  a  notre  edit  procureur,  a  tels  fin  et  conclusions  que  touchant 
les  choses  dessusdites,  leurs  circonstances  et  deppendances,  lors  plus 
aplain  at^ecter,  il  vouldra  contre  lesdits  deUnquans  et  coulpables  du  cas 
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dessusdit  prendre  et  eslire,  en  certifiant  soufflsamment  audit  jour  lesdit 
président  et  gens  de  conseil  lay,  de  ce  que  ùAt  aurez  en  ceste  partie, 
auxquels  nous  mandons  que  aux  parties  icelles  oyees,  ils  facent  et  ad- 
ministrent raison  et  briefve  expédition  de  justice,  mesmement  procèdent 
audit  bannissement  et  a  la  declaracion  de  ladite  confiscation  sille  ycbiet, 
et,  en  oultre,  comme  appartiendra  par  raison  ;  car  ainsi  nous  plait  il  et 
le  voulons  estre  fait.  Donne  en  notre  Cite  de  Liège  le  XXVIIP  jour  de 
septembre,  lan  mil  quatre  cens  soixante  quatorze.  Par  monseigneur,  a 
relacion  du  conseil  lay.  (Siçné)  Morel. 

Collection  de  chartes,  n®  LU.  —  Original  sur  parchemin,  dont 
le  sceau  a  disparu. 

1475,  lundi,  9  janvier.  —  Uévêque  de  Liège  et  Tabbé  de  St-Trond 
publient  une  ordonnance  faite  le  7  janvier  précédent,  touchant 
le  marché  du  samedi  :  P  Toute  personne  marchande,  vendeur  ou 
acheteur,  et  toute  autre  personne  quelconque,  pourra  amener  à 
St-Trond,  le  jour  du  samedi,  du  grain  et  toute  autre  marchandise, 
l'y  vendre  et  l'y  dépenser  librement  et  en  toute  sûreté,  sans  pou- 
voir, pendant  toute  la  journée  du  samedi,  ni  à  son  arrivée,  ni 
pendant  son  séjour,  ni  à  son  départ,  y  être  arrêtée,  maintenue 
ou  molestée  du  chef  de  dettes  qu'elle  aurait  vis-à-vis  de  qui  que 
ce  soit  ;  mais  on  pourra  être  arrêté  pour  défaut  de  payement 
d'amendes  encourrues  antérieurement  et  pour  défaut  de  paye- 
ments des  sommes  dues  à  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne. 
—  2^  Celui  qui,  au  dit  marché  du  samedi,  achèterait  des  mar- 
chandises sans  les  payer,  celui-là,  (tel  est  l'avis  des  seigneurs), 
ne  sera  pas  libre,  mais  pourra  être  arrêté  et  maintenu.  —  3*^  On 
pourra  également  arrêter  et  maintenir  en  arrêt  celui  qu'on  pren- 
dra en  contravention  des  keures  et  des  règlements  de  la  ville.  — 
4**  Enfin,  ne  seront  pas  libres  non  plus,  mais  pourront  être  arrêtés, 
ceux  qui  doivent  des  rentes  viagères  et  ceux  qui  ont  été  évincés 
en  justice  avant  la  date  des  présentes.  (Signé)  Rosselet  et  de 
Castro. 

Op  maendach,  IX  januarij,  a®  XIIIP  LXXV,  men  doet  te  weten  van 
beijde  onsser  ghenediger  en  lieven  heren  wegen,  busscoppen  van  Ludick 
ende  abts  van  Sintruijden,  dat  aile  persoenen,  coepluijden,  coepers  ende 
vercoepers,  ende  aile  anderen  sullen  van  nu  voertaen  moegen  bringhen 
binnen  der  stadt  van  Sintruyden,  allerhande  greijn  van  kornware,  en- 
de ander  goet,  op  den  dach  van  Saterdach;  die  daer  vercoepen,  coepen 
ende  verthieren,  vrij,  veylichlijck  ende.  sekerlick  ;  sonder  aldaer  ghear- 
resteert,  ghehalden  oft  belet  te  werden,  incomende,  keerende  oft  weder- 
keerende,  den  voergenoemden  dach  duerende,  om  saicken  ofl;  oxhu^ns 
vaille  van  honnen  schulden,  die  si]  sculdich  of  belanck  moegen  s^n  aen 
eenighe  luyden  oft  persoenen,  wie  oft  welckerhande  die  zijn  oft  zijn  moe- 
gen, kueren  ende  broicken  vuytgescheijden  die  voer  ghevallen  weren, 
wederroepen  ende  belieften  van  onsen  heren  voorscreven;  die  sculden 
van  mijnen  ghenedlgen  beere  den  hertoge  van  Bourgoignen  alleene  vuyt 
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^enomen  ende  ghereserveert.  Oegeven  opten  YII^^  dach  van  janoario 
9P  LXXy.  Aldus  gheteekent  :  Rosselet  ende  de  Castro. 

Item,  oft  Cernant  op  den  voerscreven  marckdach  enich  goet  oft  waera 
cochte  ende  den  vercoepere  niet  en  betaelde  van  dien  ghecochde  gœde; 
in  dien  gbevalle  is  die  me^ninghe  van  den  heren  voerscreven,  die  met 
g^evrgt  te  werden,  men  en  sal  die  moegen  aentasten  als  voer  die  sooat 
voerscreven. 

Item,  oft  oick  cernant  op  den  voirscreven  merckdach  kueren  oft  broic- 
ken  verbuerde,  dat  die  dese  vrieheit  niet  ghebru\jkeii  en  sal  ende  dea 
selven  mogen  aentasten. 

Item,  die  oick  lyfpensien  sculdich  z^n,  die  en  sulien  deser  vrièbât 
niet  ghebruyoken  men  en  âalse  moegen  aentasten,  ende  die  oick  voâ- 
desen  dach  met  rechte  verwopnen  z^n. 
V.  Kuerhoeck,  p.  291. 

1476,  lundi,  16  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
À  tout  domestique  de  brasseur,  de  venir,  avant  de  commencer  à 
brasser,  prêter  serment  devant  eux,  qu*il8  ne  tireront  pas  plus 
do  treize  aimes  et  demi  de  bière  par  brassin  et  qu'ils  dénonceront, 
d*^prô8  la  keure  du  22  mars  1473,  sous  la  fois  du  serment,  les 
brassouis  qui  en  brasseront  davantage;  si  la  fraude  n'est  pas 
clairement  prouvée,  mais  s'il  y  a  des  soupçons  de  fraude,  alors 
ils  devront  les  assigner  à  jurer  leur  non-culpabilité.  —  En  outre 
aucun  brasseur  ne  pourra  brasser,  s*il  n*a  à  son  service  un  domes- 
tique qui  a  prêté  serment  en  ce  sens.  —  Toute  contravention, 
^  cotte  keure,  de  maître  ou  de  domestique,  sera  punie  d'une 
amonde  de  dix  florins  du  Rhin  et  d'un  voyage  à  St-Jaques. 

l^p  inaendacb,  XVI  january,  anno  XIIII*"  LXXV,  heren  ende  stadt  z^n 
innu'i  ende  verdraghen  dat  egheen  brieders  knape  brouwen  en  sal  moe- 
^ht^Ui  bU  ^n  sal  comen  voor  ons  heren  voerscreven  ende  aldaer  eenaa 
^hU  ton  heijligen  doen  eer  zy  brauwen,  dat  zij  niet  meer  brauwen  ^ 
mW'^w  dan  XIII  ende  half  ame,  navolgende  der  cedulen  ;  ende  oft  eynicb 
\m  don  briederen  meer  bruden,  dat  zg  dat  inbringen  suUen  op  honnen 
v^hU,  Moe  verre  zij  dat  clackeloes  bevonden.  Ende  ofl  hon  get  daeraen 
V\^(Y(^lden  dat  syt  alsdan  inbrengen  suUen  ophon  onschout.  —  Item,  so 
oa  m\  egheen  brieder  brouwen,  hij  en  sal  een  van  desen  ghesworen 
Ku^l^t^n  voerscreven  hebben.  Ende  oft  iemant  daer  tegen  dede,  het  veer 
tiko«»M(tirA  oft  knape,  dat  hy  alsdan  verboren  sal  X  rinsgulden  ende  daer 
u*f»  Oi^nen  wech  Sint  Jacops. 

V.  Kuerboeck,  p.  38,  n°»  2  et  39,  n»  2. 

\  i7h,  lundi,  27  février.  —  Les  seigneurs  de  St-Trond  autorisent 

.out  lu  monde  à  chercher  de  la  bière  hors  ville,  par  tonneau 

v^^  Yi\v  demi-tonneaux,  moyennant  d'en  payer  la  gabelle  ou  l'a  > 

,\\v\  «t  ù  condition  de  ne  pas  la  mettre  en  cave  avant  de  Tavc  ir 

snIsU'(^o  au  receveur  des  gabelles,  (sous  peine  de  l'amende  fij  e 

,,.  U  keure  qui  concerne  le  fait,)  et  au  receveur  de  la  vil  s, 
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{sous  peine  de  six  florins  de  Rhin  d'amende,)  —  Une  contravention 
de  trois  florins  sera  encourue  par  quiconque  en  chercherait  par 
cruches,  sans  satisfaire  aux  prédites  conditions. 

Op  maendach,  XXVII  februarij,  anno  XIIIP  LXXV,  het  is  verdragea 
dat  een  ijegelick  sal  mogeu  bier  met  vaten  ende  half  vatea  bu jjten  halen 
op  zgn  gabelle  ende  acs^jse,  b\j  alsoe  dat  die  dat  niet  inleggen  en  suUeQ 
moeghen,  zij  en  zullent  ten  eersten  kundighen  den  gabellier  op  den  kuer 
daert  op  steet,  ende  den  rentmeester  van  der  stadt,  opt  verboeren  vau 
YI  rinsgulden  ;  ende  die  met  cruljcken  haelde,  op  III  rinsgulden  verboi- 
rens  dat  n\jemant  met  cru^cken  halen  en  sal. 
V.  Kuerboech,  p.  219,  n«  2. 

1475,  lundi,  8  mai.  —  Les  seigneurs  et  toethùuders  défendent 
à  tout  étranger  de  vendre  du  cuir  à  St-Trond,  ailleurs  que  dans 
la  halle  publique,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  florin  du 
Rhin  d'amende.  —  Le  bourgeois  de  la  ville  qui  vendra  du  cuir 
pendant  la  semaine,  sera  obligé  de  le  déclarer  au  receveur  des 
gabelles,  sous  peine  de  la  même  amende. 

Op  maendach,  VIII  meye,  bp  XIIIP  LXXV,  heren  ende  wethouderen 
zyn  eens  ende  verdraghen,  dat  n^emant  van  bu^ten,  wie  hy  zij,  van  nu 
voort  aen  leder  vercopen  en  sal,  dan  int  leder  huijs,  binnen  der  stadt 
van  Sintrugden,  op  verbuerenisse  van  tleder  ende  eenen  rinsgulden.  — 
Item,  oft  oick  eenighe  van  binnen  der  stadt  leder  vercochte  binnen  der 
weken,  dat  hij  dat  sculdich  sal  syn  te  kundigen  den  gabelmeester  op 
die  selve  pêne. 

V.  Kuerboech,  p.  82,  n®  2. 

1475,  lundi,  23  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
de  rouvrir  dans  la  quinzaine  toutes  les  ruelles  de  la  ville,  qui 
ont  été  fermées  ou  dont  le  passage  a  été  coupé,  sous  peine  d'un 
voyage  à  Milan,  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  moitié  aux  sei- 
gneurs, moitié  à  la  ville.  —  Les  ruelles  qui  auraient  été  bâties 
devront  être  rouvertes  et  déblayées  dans  la  quarantaine,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  charpente  qu'on  y  trouvera  et  du 
voyage  susdit;  à  moins  qu'on  ne  puisse  prouver  une  concession 
de  bâtisse,  par  lettres  scellées  ou  par  une  autre  pièce  authen- 
tique quelconque. 

Op  maendach  XXIII  octobris  anno  LXXV,  heren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdragen,  dat  allen  steeghen  die  opgehalden  zijn  ende  vergraven 
oft  versloten,  suUen  werden  opgedaen  binnen  XV  dagen,  op  eenen  wech 
te  Milanen  te  verboeren,  ende  beere  ende  stadt,  dies  niet  en  deden,  half 
ende  half.  Ende  aile  anderen  stegen  ende  wegen  die  vertummert  of  ver*- 
maect  zyn,  dat  salmen  aïbreken,  op  doen  ende  ruijmen,  bijnnen  XL  da- 
ghen,  op  verliesenis  des  timmers  diemen  daerop  vonde,  ende  te  verboeren 
die  pêne  voerscreven  dies  niet  en  deden,  alsoe  verre  als  zy  daer  van 
brieve  noch  ziegele  en  sullen  hebben  oft  ander  bescheit, 

V.  Kuerboeck,  p.  24>,  n*>  3. 
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1475,  9  novembre.  —  Arnold  van  den  Bossche,  écoutéte  de 
révéque  de  Liège  à  St-Trond,  Jean  van  Sproelant,  Henri  Zelis, 
Arnold  Vos  et  Mathieu  van  Goetsenoven,  échevins  de  cette  ville, 
à  la  requête  des  parties,  délivrent  copie  d*un  jugement  rendu  le 
13  août  1474,  sur  une  plainte  formulée  contre  Nicolas  Hoets  et  la 
ville  de  St-Trond,  par  Henri,  dit  der  Smeet,  et  Hubert  van  Heyr, 
en  leur  nom  et  en  celui  de  tous  les  voisins  du  dit  Nicolas  Hoets, 
au  sujet  de  rétablissement  d*un  four  de  potier  à  la  porte  dite 
Nuijporte.  —  Les  demandeurs  prétendant  que  cet  établissement, 
par  sa  situation  au  milieu  d'un  bloc  de  maisons,  présentait  da 
danger  et  des  inconvénients  graves,  le  défendeur  fit  valoir  que 
pareil  four  s*était  trouvé  encore  à  la  même  place,  avant  qu*il 
eut  fait  Tacquisition  du  terrain  ;  que  la  construction  en  avait  été 
régulièrement  annoncée  à  Téglise  et  publiquement  aii^ugée,  et 
que  personne  n'avait  réclamé  contre  son  établissement.  —  Les 
échevins,  invités  par  Técoutête  à  prononcer  jugement,  déclarèrent, 
après  avoir  entendu  les  dépositions  des  parties,  que  ni  Nicolas 
Hoets,  ni  aucun  autre  potier,  ne  pouvaient  établir  un  four  au 
milieu  d'une  agglomération  de  maisons,  sans  fournir  aux  sei- 
gneurs, aux  momboirs  de  la  ville  et  aux  habitants  du  voisinage, 
une  caution  contre  les  dangers  résultant  de  pareille  construction. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  ofte  hoeren  lesen, 
Art  van  den  Bossche,  schoutet  ons  genedigen  heren  van  Ludlck  in  synre 
stat  van  Sintruden  ende  scepenen  gemegnlick  der  selver  stadt  van  Sîo- 
truden,  groete  met  kennissen  der  waerheijt.  Suit  weten  dat  voer  ons 
ende  in  onsse  tegenwordicheit,  als  voer  gerichte,  opten  dertbiensten  dach 
van  augusto  in  den  jaere  van  vier  ende  tseventich  komen  ende  gestaen 
syn  Henrick  der  Smeet,  Huybrecht  van  Heyr  ende  meer  andere  gebue- 
ren  omtrent  nuijporte  ende  met  hem  aenvallende  heren  ende  stadt,  ende 
hebben  Ciaes  Hoets  présent  wesende,  ende  van  den  gebnerscap  voerscre- 
ven  wesende  ende  van  den  gebuerscap  voerscreven  wegen  dach  heln 
bende,  aengesproken  ende  beclaecht,  ghemerct  die  groete  lasten  ende 
periciilen  die  naemaels  comen  mochten  van  den  cruyckbeckers  oeven, 
die  der  seive  Claes  heeft  doen  setten  bgnnen  der  selver  stadt  van  Sin- 
truden, onder  huysinghen  etc,  met  meer  worden  ende  redene  van  hen 
voer  ons  geallegeert  ende  opgedaan.  Op  welcke  aensprake  der  voer- 
screven, Claes  Hoets  alsoe  dach  hebbende,  antworde  en  seede  dat  desen 
oeven  aldaer  gestain  heeft,  eer  tiy  de  plaetze  oet  ten  ertve  gecreech. 
ende  oeck  met  proclamatie  vytgegeven  ende  syn  gewoenlicke  roepe 
gehadt  in  die  kercke,  sonder  ymande  deenre  oeven  te  calengeeren  oft  met 
rechte  te  bespreken  etc,  met  meer  worde  ende  redene  van  den  selven 
Claese  oick  voir  ons  opgedaen  ende  geallegeert.  Alsoe  dat  w\}  scepenen, 
te  menisse  ons  schouteits,  nae  aensprake,  verantwerden,  nae  konde  ende 
vraerheit  daer  op  gehoert,  en  na  sgeens  dat  wy  gesien  hebben  aen  den 
selven  oeven  ende  aen  dergel^cken  oevenen,  ende  oick  noet  gesien  en 
>¥eest  suicke  eenen  oeven  bijnnen  der  stadt  voerscreven  te  settene 
huysinghen  ;  soe  en  konnen  -wu  nyet  gesien  Claes  Hoets  en  sal 
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sgns  erf  gebruijcken,  beheltelic  cautîe  te  doene,  vore  hère  ende  mom- 
boere  ende  gebuerscap  voerscreven,  Toer  alsulcke  periculen  ende  scae- 
den  als  naemaels  dair  Tan  komen  mochten.  Ende  in  orkonde  der  waer- 
heit«  soe  hebben  ick  Art  vanden  Bossche,  schoutet  voirscreven  mgnen 
properen  siegel,  ende  wg  Jan  van  Sproelant,  Henrich  Zelis,  Art  Vos 
ende  Matheus  Tan  Goetsenoven,  scepenen,  voer  ons  ende  die  andere 
onse  medescepenen  der  selver  stadt  van  Sintruden  onse  properen  sie- 
gelen  ter  beden  elker  partien  voerscreven,  hier  van  brieven  ende  siège- 
len  begerende,  deser  letteren  aengehangen.  Gesciet  int  jaer  der  gheboer- 
ten  Jhesu  Oristi  dussent  vier  hondert  vgfende  tseventich,  in  novembri 
negen  daghe. 

Collection  de  chartes,  n<>  LUI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  cinq  sceaux  en  cire  verte  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Description  des  sceaux  :  P  Celui  d* Arnold  van  den 
Bossche  :  écu  indéchiffrable,  incliné  et  suspendu  à  un  heaume; 
légende  :  S.  ARNOLDI  DE  BUSSHO;  —  29  Celui  de  Jean  de 
Sprolant  :  femme  debout,  tenant  un  heaume  auquel  est  suspendu 
un  écu  incliné,  chargé  de  trois  quinte-feuilles,  accompagnées  d*un 
lambelàtrois  pendants;  au  cimier,  une  tète  de  bœuf;  l^ende: 
JAN.  VA.  SPROLANT.  SCEPEN.  SINTRUDEN  ;  -  ^  Celui  de 
Henri  Zelichs  :  aigle  tenant  un  écu,  à  dix  besants  posés  deux, 
deux,  trois,  deux  et  un,  au  franc  canton  chargé  de  deux  fasces 
bretessées  et  contre-bretessées  ;  légende  :  S.  HENR^CI.  DE 
ZEILEGHEN  ;  —  4<>  Celui  d'Arnold  Vos  :  deux  aigles  tenant  un 
écu  cousu  du  chef  et  chargé  de  six  besants  posés  trois,  deux  et 
un,  légende  :  S.  ARNOLDI.  VOS;  —  et  5^  celui  de  Mathieu 
van  Goetsenoven  :  écu  incliné  et  suspendu  à  un  heaume,  écar- 
télé  de  quatre  lions,  légende  :  S.  MATH.  GOETS S.  TRUD. 

1475,  lundi,  13  novembre.  —  Les  mômes  ordonnent  de  faire 
garder  par  le  porcher  public  tout  porc  qui  ne  tette  plus  la  mère. 
Quiconque  ne  les  confiera  pas  au  porcher  public,  n'en  paiera  pas 
moins  les  droits  du  porcher;  et  si  des  porcs  non  gardés  sont 
trouvés  dans  les  rues,  le  propriétaire  en  encourra  l'amende  fixée 
par  l'ancienne  keure  et  donnera 'des  gages  pour  sûreté  du  paye- 
ment de  cette  amende,  qui  sera  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  au  dénonciateur.  —  Les  porcs  à  l'engrais 
ne  paieront  point  la  taxe  du  porcher,  à  condition  qu'on  ne  les 
laisse  point  errer  dans  les  rues.  —  Ceux  qui  tiennent  des  porcs 
voués  à  des  Saints,  devront  les  garder  de  manière  à  ce  qu'ils  ne 
causent  aucun  dommage,  ni  à  la  ville,  ni  aux  particuliers  ;  et  s'ils 
causent  du  dommage,  les  agents  de  la  ville  les  reconduiront  à 
leur  étable  et  exigeront  de  leur  propriétaire  un  gage  pour  un 
réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et 
le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIII  novembris,  anno  XIIII*  LXXV,  heren  ende  stadt 
zyn  eens  ende  veitlragen,  soe  wie  t\jtverdich  verckenen  beeft,  te  weten 
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gj^peent  van  den  laoedare,  dat  hqse  voerden  berde  doen  sal  ;  eiide  oft 
bijfie  vaer  àexi  berde  nîet  en  doet»  soo  sal  lig  nochtan  berde  ghelt  ba- 
talen.  Ende  oft  sucke  weere  dat  mea  se  daer  boven  vonde  op  die  strate, 
dat  mense  daer  voer  paoden  sal,  opten  auwen  koer,  (vu^tgesoeiden  mast- 
Terckenen,  mer  die  en  suUea  op  die  straete  niet  gaen),  heren,  stadt  ^ade 
inbringere  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat  diegheene  die  sanctenvercken 
balden,  dat  sijse  soo  boeden  of  doen  boeden,  dat  sy  der  stadt  nocb 
nyemanne  anders  scade  en  doen  ;  oft  sy  contrarie  deden,  soe  sullen  die 
boden  ben  die  thuys  driven,  ende  zallen  eenen  pant  nemen  Yoer  eenen 
reael,  bereai,  stadt,  inbringere  elcken  terdedeel. 
V.  Kuerboech,  p.  232,  n^  3. 

1475,  lundi,  20  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
ordonnent  à  toute  personne  qui  a 'brassé  cbez  soi  pendant  le 
courant  de  cette  année,  de  venir,  dans  la  huitaine,  déclarer  sous 
serment  au  receveur  de  la  ville  la  quantité  et  la  qualité  de  la 
bière  brassée.  —  Toute  négligence  à  faire  cette  déclaration  sera 
punie  d'une  amende  de  trois  florins  du  Rhin,  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  —  En  outre 
quiconque  voudra  désormais  brasser  à  domicile,  sera  tenu  d*en 
faire  chaque  fois  la  déclaration  au  receveur,  à  peine  d'encourir 
la  même  amende,  à  partager  comme  ci-dessus.  —  L'amende 
payable  de  ce  chef  au  receveur  des  gabelles  reste  fixée  à  l'ancien 
taux. 

Op  maendach,  XX  novembris,  k^  LXXY,  beren  ende  stadt  zijn  eens 
ende  verdragen  dat  alleman  die  thuys  ghebrauwen  heeft  binnen  desen 
jaere,  comen  sal  binnen  acht  dagen  aen  den  rintmeestere,  ende  hem 
kundighen  wie  veel  dat  hij  binnen  desen  jaere  ghebrauwen  heeft,  ende 
wat  bière,  ende  dat  op  s^jnen  eedt  nemen;  ende  oft  yemant  weere  die 
des  niet  en  dede  binnen  desen  acht  dagen,  sal  verboren  drge  rinsgulden, 
heren  ende  stadt  ende  den  inbringere  elken  terdedeel.  —  Item,  nocb 
s^n  heren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  oft  ijemant  weere  die  thuijs 
brauwen  woulde  van  nu  vort,  dat  hgt  kundigen  sal  den  rentmeestere, 
aisoe  decke  als  hy  bruwet  van  dese  dage  te  dage,  op  te  verboeren  die 
pêne  vœrscreven,  heren  ende  stadt  ende  den  inbringere  elcken  terde- 
deel ongequets  tgabel. 

V.  Kuerboech,  p.  39,  n»  3,  et  p.  40,  n^  1 . 

1476,  3  janvier.  —  Les  mômes  défendent  d'encaver  par  tonnes 
ou  demi-tonnes  de  la  bière  venant  du  dehors,  sans  en  faire  la  dé- 
claration préalable  et  sans  en  payer  l'accise  ;  d'introduire  pareille 
bière  par  cruches  ou  par  bouteilles,  et  d'aller  consommer  dîe  la 
bière  hors  ville  ;  toute  contravention  à  ces  points  sera  puni4  de 
trois  florins  du  Rhin  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur.  ^ 

III*  january,  a°  XIIII*  LXXVI,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende  ver- 
dragen, dat  niemant  van  nu  vortaen  bier  inné  leggen  en  sal  van  bu^te^ 
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eomende,  met  amen  oft  halff  amen,  hij  en  satt  ten  eersten  TerkundlcM 

hebben  ende  Terassyst,  op  verbaeren»  wie  contrarie  hier  ^ean  dede^  III 

rinsguldeQ,  soe  dick  dat  geschîede,  heren  enàe  stadt  ende  den  ïabrifir  i 

gère  elcken  terdedeel.  ^ 

Item,  en  sal  oick  niemant  hier  van  buijten  met  cru^cken  oft  âesschen  1 

bringen,  optverboeren  van  III  rinsgulden.  *'-"„^^-   ^ 

Item,  soe  en  sal  oick  niemant  bugten  drincken  gaen,  op  verboeren 
van  III  rinsgulden,  soe  decke  dat  bevonden  worde. 

V.  Ktierboech,  p.  40,  n®  1. 

1476,  lundi,  29  janvier.  —  Les  mômes  défendent  de  chercher  du 
pain  hors  ville  et  d'y  faire  moudre,  sans  avoir  payé  d'avance  l'ac- 
cise ou  la  gabelle  fixée  de  ce  chef;  sous  peine  de  confiscation  de 
la  marchandise  et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention. 

Op  maendach,  XXïX  januar^  XIIII"  LXXVI,  heren  ende  zyn  eens 
enda  verdraghen,  dat  niemant  van  nu  voertaen  broet  bugten  balen  en 
sal,  noch  bugten  malen,  hg  en  hebbe  eerst  zijn  assise  en  de  gabel  be- 
tailt  daer  afi*;  opt  verboren  sgoets  ende  eenen  rinsgulden,  soe  dîeke 
ende  menichvildich  werven  hg  daer  aff  die  contrarie  dede. 

V.  Ktterboech,  p.  21,  n^  3. 

1476,  lundi,  27  mai.  —  Les  seigneurs  et  les  wethouders  de  la 
ville  de  St-Trond  défendent  à  qui  ce  soit  de  se  noircir  ou  de  se 
masquer  la  figure,  n'importe  de  quelle  manière,  ni  la  nuit,  ni  le 
jour,  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin,  au  dessus  de  celle 
fixée  par  l'ancienne  keure,  à  chaque  contravention;  le  tiers  de 
cette  amende  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  aux  commissaires 
et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXVII  mege,  a»  XIIIP  LXXVI,  heren  ende  wethau- 
weren  zgn  eens  ende  verdragen,  dat  ngemant  en  sal  gaen  in  gheenre 
manieren,  met  daghe  noch  bg  nachte,  vermueselt,  noch  met  gestopten 
aensichte;  op  den  kuer  ende  verboerte  van  eenen  rinsgulden,  alsoe  decke 
alst  gheviele,  deen  deel  den  heren,  danderdeel  den  commissarizen  ende 
terdedeel  den  inbringere. 

V.  KuerboecA,  p.  181,  n«  2. 

1476,  lundi,  23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trontf 
décrètent  :  1**  que  tout  boucher  devra  conserver  à  la  halle  aux 
viandes  l'étal  qui  lui  a  été  assigné  par  voie  de  tirage  au  sort, 
sans  le  permuter,  le  vendre  ou  le  louer  à  un  autre  boucher; 
toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  peine  de  voyage 
à  Notre-Dame  de  Rocamadour,  ou  de  la  taxe  de  voyage,  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au  dé- 
nonciateur; —  2^  que  tout  boucher  qui  tire  au  sort  à  la  halle 
aux  viandes,  aura  son  étal  propre  et  qu'il  ne  lui  sera  point 
permis  de  vendre,  ni  de  faire  vendre  sa  viande  sur  un  autres 
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étal,  -  sous  peine  de  six  sons  d*amende,  poar  chaque  conlraven- 
:  tien  ;  —  3^  que  ceux  qui  ont  été  reçus  les  derniers  dans  le  métier 
/  des  bouchers  devront  stationner  à  Textérieur  de  la  halle,  au  cas 
où  ils  ne  trouvent  pas  de  place  à  l'intérieur;  mais  si  à  certain 
jour,  ils  trouvaient  un  étal  vide  à  Tintérieur,  ils  pourront,  ce  jour 
durant,  vendre  leur  viande  à  cet  étal.  —  Les  jurés  du  métier  des 
bouchers  seront  dénonciateurs  des  délits  commis  contre  cette 
keure. 

Op  maendach,  dry  en  twinticb  daghe  in  iunio,  anno  XIIIP  ses  ende  tse- 
ventich,  het  is  verdragen  bîj  beren  ende  stadt,  dat  een  yagelick  vie^s- 
schouwere  zyn  bencken  behouden  sal  sonder  die  te  vermangelen,  te 
vercoepen  oft  te  verhueren,  die  bon  vallen  sullen  in  der  lotinge;  ecAe 
dat  op  eenen  wecb  tonser  Yrouwen  te  Ratsemedouwe,  soe  dicke  ende 
menicbwerve,  dat  contrarie  daer  aff  ghedaen  wort,  te  verboren,  bereo 
ende  stadt  ende  den  inbringere  elcken  terdedeel.  —  Item,  ende  wie  int 
vleijsscbuus  loot,  die  sal  sijn  eijghen  banck  hebben,  ende  oft  die  vleesch 
vercocbte  oft  dede  vercoopen  op  een  ander  banck,  die  sal  verboeren 
alsoe  dicke  ende  menichwerven  dat  gescbiede  VI  stu^vers.  —  Item,  ende 
dieghene  die  iestwerven  int  ambacbt  comen  zyn,  die  sullen  buijten  staen, 
alsoe  verre  als  zg  binnen  den  vleeschuysse  niet  gestaen  en  konnen; 
mer  die  gbesellen,  die  alsoe  buyten  staan,  sullen  mo^en  binnen  den 
vleescbuyse  met  bueren  vleescbe  staen,  soe  verre  daer  enigbe  banckoi 
ledich  staande,  dien  dacb  wte,  ende  hier  van  sullen  die  gbeswoeren 
inbrengers  s^n. 

V.  Kuerboech,  p.  52. 

1476,  lundi,  9  septembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tout 
boulanger  chaque  fois  qu'il  cuira  du  ftoment,  devra  cuire  un 
tiers  de  ce  froment  en  pains  blancs;  à  moins  qull  n'ait  encore 
dans  sa  boutique  un  certain  nombre  de  pains  blancs  restés  la 
veille;  dans  ce  cas  il  pourra  cuire  à  la  place  de  ces  pains  blancs 
qui  lui  restent,  une  quantité  de  pains  de  froment,  pour  laquelle 
il  faut  autant  de  farine  que  pour  les  pains  blancs  qui  lui  sont 
restés  de  la  veille.  —  Les  jurés  préposés  au  pesage  du  pain 
pourront  exiger  des  boulangers,  qu'ils  prêtent  serment  de  n'avoir 
point  contrevenu  à  ce  règlement.  —  L'amende,  en  cas  de  contra- 
vention, sera  d'un  réal,  un  tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville, 
un  tiers  au  dénonciateur.  —  En  outre,  les  jurés  préposés  au  pesage 
devront  contrôler  non  pas  seulement  le  poids,  mais  la  bonne 
qualité  et  la  pureté  de  la  farine  employée.  Pour  tout  dé&ut 
constaté,  le  délinquant  encourra  une  amende  d'un  réal,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au  dénonciateur;  de 
plus,  le  pain  défectueux  sera  coupé  en  morceaux. 

Op  maendach,  IX  septembris  a°  XIIIP  LXXVI,  heren  ende  stadt 

*^n  eens  ende  verdraghen,  dat  de  beckers  vortaen  sullen  micken  backen, 

ijt  terdedeel  van  ailen  den  wittenbroode  dat  zij  baicken  sullen  ;  het  eo 
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weere  dat  hon  eenighe  micken  overde  des  eens  daeghs,  dat  s\}  des  a  du 
ren  sdaechs  alsoe  vêle  kerspets  oft  terwen  broedts  tegen  mogen  bac^îQil 
nae  quantiiey t  van  den  micken  die  hon  bleven  zgn  ;  ende  dat  z^j  t 
ghezworen  Tan  der  broot  wagen,  altijt  sullen  moegen  inbrengen  op  hô. 
onscliout  ende  wie  hier  van  die  contrarie  dede,  opte  verboeren  eeneû 
reael  heren,  stadt  ende  den  inbringere  elken  terdedeel. 

Item,  voert  noch  is  verdragen  bg  heren  ende  stadt  dat  die  ghesworen 
van  der  broetwagen  sullen  die  micken  warderen  opt  droegen  ende 
buedelen,  also  wael  alst  opt  ghewichte  ;  ende  wie  hier  oick  contrarie 
tegen  dede,  op  te  verbueren  eenen  ryael,  heren  ende  stadt  ende  den 
inbringere  elcken  terdedeel,  ende  opt  broot  in  twee  stucken  te  sn^den. 

V.  Kuerboeck,  p.  17,  n*»  3. 

* 

1476,  12  octobre.  —  Arnold  van  den  Bossche,  écoutôte  de 
Tévêque  de  Liège,  Guillaume  Roderborch,  écoutête  de  Tabbé 
de  St-Trond,  Jean  Gherinx,  Mathieu  van  *Gutsenhoven,  Thierry 
van  Ordingen  et  Jean  Gilsens,  échevins,  déclarent  que  Gérard 
Warniers,  dit  Utenbroecke,  et  Nicolas  de  Viltere,  momboirs- 
gouverneurs  de  St-Trond,  sont  convenus,  au  nom  de  cette  ville, 
avec  Louis  de  Troncillon,  au  sujet  de  Tamortissement  de  la  rente 
de  cent  florins  créée  au  profit  de  feu  Richard  de  Troncillon, 
docteur  en  droit  civil  et  ecclésiastique.  (V.  acte  du  4  juillet  1472, 
p.  32.)  La  ville  paiera  immédiatement  au  dit  Louis  une  somme 
de  cinq  cents  florins  ;  à  la  Noël  1477,  une  même  somme  de  cinq 
cents  florins,  plus  vingt-cinq  florins  de  rente  à  échoir  à  cette 
date,  et  une  même  somme  de  cinq  cents  florins,  plus  vingt-cinq 
florins  de  rente,  au  24  juin  1478.  —  Louis  de  Troncillon  déclare 
avoir  reçu  les  prei;niers  cinq  cents  florins  susdits  de  Jean  Pickaerts^ 
receveur  de  la  ville,  et  accepte  les  promesses  des  deux  payements 
postérieurs.  Moyennant  cet  accord,  le  dit  Louis  rend  à  la  ville 
le- titre  de  la  rente,  ainsi  que  les  actes  en  vertu  desquels  les  parts 
de  la  rente,  revenant  aux  héritiers  absents  du  pensionnaire  défunt, 
lui  sont  dévolues.  —  L'acte  est  reçu  par  Henri  de  Vorde,  clerc  du 
diocèse  de  Cambrai  et  notaire  de  la  cour  spirituelle  de  Liège. 
(V.  Nachtegael,  f»  123.) 

Cet  acte  est  suivi  de  plusieurs  autres  concernant  la  même 
affaire,  savoir  :  P  d'un  acte  reçu  le  17  février  1475,  -  par  Guillaume 
Bayart  et  Nicolas  Flory,  tabellions  jurés  du  comté  de  Rethel,  - 
en  vertu  duquel  Mathieu  des  Canes,  prêtre,  seigneur  en  partie 
de  St-Aubin  et  de  Passy  en  Champagne,  et  Ghonod  de  la  Rama, 
mandataire  de  Jehan  Benoit  et  Gilotte  Jeanne,  son  épouse,  de- 
meurant à  Noyen(?),  renoncent  en  feveur  de  Louis  de  Troncillon, 
devant  Colart  le  Torel,  écuyer-conseiller  du  comte  de  Nevers  de 
Rethel,  garde-sceaux  du  baillage  de  ce  nom,  -  à  la  succession  de 
Richard  de  Troncillon  et  notamment  à  tous  ses  biens  situés  aux 
pays  de  Liège  et  de  Looz  et  dans  la  ville  de  St-Trond  ;  —  2**  d'un 
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étatmns  de  Facte  précédent  délivré  le  8  avril  1475,  par  Gui  de 
tiçtneu,  seigneur  temporel  d*Humbercourt,  comte  de  Meghen, 
.'  d'^^l^tin,  seignear  de  Quiévrain(?)  et  de  Gisannecourt,  maréchal 
^e  Brabant  et  lieutenant-général  du  duc  de  Bourgogne  ;  —  3®  d'un 
vidimus  des  deux  actes  précédents,  délivré  le  12  octobre  1476, 
par  Josse  Rohier,  licencié-en-décrets,  chanoine  prébende  des 
collégiales  de  St-Pierre  et  de  St-Denis  à  Liège,  et  officiai  de  la 
C!our  spirituelle  de  Liège  siégeant  à  St-Trond,  et  par  Gode* 
froid  de  Castro,  prévôt  de  Téglise  et  du  monastère  de  St-Trond 
(v.  Nachiegael,  f*  128);  —  4**  d'un  acte,  donné  à  Maestricht,  le 
15  mai  1476,  par  lequel  Gui  de  Brimeu  met  Louis  de  Troncillon 
en  possession  de  la  rente  de  cents  florins  due  par  la  ville  de 
St-Trond  à  son  oncle  Richard,  défunt  ;  —  5*  d'un  vidimus  de  cette 
mise  en  possession,  délivré  par  l'offlcial  Josse  Royer  susmen* 
tienne,  et  par  Godefroid  du  Chastiau,  prévôt  du  monastère  de 
St-Trond,  le  12  octobre  1476  (v,  ibid.,  f»  131);  —  6^*  d'un  acte 
du  10  juin  1476,  scellé  par  Arnold  van  den  Bosche,  écoutête  de 
l'évoque  de  Liège,  et  par  les  échevins  Jean  van  Sproelant,  Phi- 
lippe Copy,  Thierry  van  Ordingen,  alias  Fastrarts,  et  Mathieu 
van  Gutsenhoven,  en  vertu  duquel  Mathieu  de  Canes,  après  la 
mort  de  son  frère  Richard  de  Troncillon,  a)  est  mis  en  posses- 
sion de  la  rente  de  cents  florins  et  h)  fait  donation  de  cette  rente 
à  son  neveu  Louis  de  Troncillon;  —  7*»  d'un  vidimus  de  l'acte 
précédent,  délivré  le  10  octobre  1476,  par  l'offlcial  Josse  Royer  et 
par  Gérard  vander  Borcht,  prévôt  du  monastère  de  St-Trond 
(v.  ihid.,  f*  127  v^)  ;  —  8^  d'un  acte  reçu  le  6  octobre  1476,  par  le 
notaire  Henri  de  Vorde  déjà  nommé,  et  par  lequel  Louis  de  Tron- 
cillon, -  en  présence  des  écoutôtes,  de  quelques  échevins,  des 
mambours-gouvemeurs  de  St-Trond^et.des  témoins  Henri  de  Huy 
et  Servais  de  Lieck,  -  renonce  à  tous  ses  droits  sur  la  rente  dont 
il  s'agit,  et  promet  de  remettre  la  lettre  par  laquelle  la  moitié  de 
cette  rente  a  été  reconnue  au  profit  de  Piérard  le  Page,  marchand 
demeurant  à  Tournai  (v.  ibid.,  f»  127);  et  enfin  9**  d'un  acte  du 
7  octobre  1476,  par  lequel  les  écoutêtes,  échevins,  gouverneurs 
et  commissaires  de  St-Trond  promettent  de  payer  à  la  Noël  1477 
et  à  la  St-Jean  1478,  les  deux  capitaux  de  500  florins  restant 
dûs,  avec  le  prorata  de  la  rente.  (V.  ibid.,  f*  125.) 

1477,  lundi,  18  février.  —  Les  seigneurs  et  les  commissaires 
décident  que  les  bouchers  pourront  vendre  à  la  halle,  de  la 
viande  de  truies  nées  stériles  ;  mais  ils  devront  mettre  sur  cette 
viande  et  sur  Tétai  où  ils  la  vendent,  une  bannière  dont  le  bâton 
aura  une  aune  de  longueur  et  dont  la  flamme  aura  un  pied  de  long 
sur  un  demi^pied  de  large.  Toute  contravention  sera  punie  d'un 
réal  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  aux  commissaires 
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#t  te  tiers  an  dénonciateur.  —  On  vendra  à  rextérieor  deheter  du 
la  viande  qui  tendrait  à  se  gâter  et  les  saucisses  qu'on  enu)ndition 
emptoyant  la  bannière  comme  ci-dessus.  —  La  viande  d 
châtrées  et  de  verrats  devra  aussi  être  mise  en  vmte  à,  btiytôn 
rieur  de  la  halle;  mais  les  bouchers  pourront  vendre  chi^  g)^^^. 
du  lard  de  verrat,  à  condition  qull  aoit  bien  propre.  —  tau^^^ 
les  bouchers,  leurs  fraimes  et  leurs  domestiques  ne  pourrom 
employer,  dans  leur  fabrication  de  saucisses,  ni  boyaux^  ni  sang, 
ni  poumons  provenant  de  bétes  à  cornes,  -  sous  peine  d'encourir 
la  même  amende  que  ci-dessus. 

Op  maendach,  XVIII  febraary  a«  XIIIP  LXXVII,  heren  ende  ôôimnÈ^ 
sarizen  z^n  eens  ende  verdragen,  dat  elck  vle\}sschoviwere  sa!  mœgKen 
ghelsen  vleyssch  vercoepen  binnen  den  vle^isscba^  van  Sintru^den, 
soe  verre  die  van  der  mœder  ghemaect  zyn,  bQ  aboe  dat  zQ  op  dat 
selve  vleijssch  ende  aen  die  baïïcke  eeneâ  w^mpei  stefeen  sallem,  eenen 
vœt  lanck  zQnde  ende  eenen  hafven  voet  breet,  aen  eeùen  stodk  laock 
zQnde  een  elle,  op  de  verbuerte  van  eenen  reael,  heren,  coïnmissaris 
enden  înbringere  elck  terdedeel.  —  Item,  salmen  tgardachticfa  vleyssch 
ende  die  pensen  daer  aff  batjten  onder  tvIe\)SSGhuys  vercoepen  ende  m)^ 
ten  wimpele,  op  die  pêne  voerscreven.  —  Item,  voertmeer  allen  andere 
ghelsen  oft  soeghe  oft  ghemaecte  beren  salmen  desgeltjcz  vercoepen, 
olck  onder  tvle\Jsschuljs  bayten  der  hallen,  op  die  pêne  voerscreven.  — 
Item,  vortmeer  salmen  vercoepen  goet  beren  sueel<l)  binnen  den  he^se 
der  vleflsschouweren  voerscreven,  sœ  verre  dat  reqn  zy,  sonder  ver- 
boeren.  —  Item,  ts  verdragen  dat  niemant  van  den  vle^ssdiaittwereii 
oft  hon  wy ven  oft  dienstboden  pensen  maicken  oft  viiUeik  en  sullen  vaù 
rintsdermen,  nocht  rintsbtoet  nemen  en  sullen,  noch  okk  rintelongbe, 
op  die  verboerte  als  voerscreven. 

V.  Suerboech,  p.  62,  n9  1. 

1477,  lundi,  26  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  v3le  fbni  un  règle- 
nent  sur  les  débits  de  bière.  —  Il  est  défendu  aux  brasseurs  de 
livrer  de  la  bière  aux  débitants  qui  habitent  l'intérieur  de  la 
ville,  de  même  qu'il  est  interdit  aux  débitants  d'en  encaver  ou 
d'en  v^ndr^,  -  sous  peine,  de  confiscation  de  la  marchandise  et 
d'une  amende  d'un  demi-florin  de  Rhin  par  aime  confisquée,  pour 
le  brasseui^  comme  pour  le  débitant.  —  Les  cabaretiers  qui  de- 
meurent au  marché,  pourront  chercher  de  la  bière  par  cruches, 
inais  seulement  pour  servir  des  consommactefirrs  qui  viennent  de 
hors  ville  ;  mais  ils  ne  pourront  vider  ces  cruches  dans  des  tôn- 
aeaux,  ni  commander  par  tonneaux^  ni  se  faire  donner  d'autre 
bière  que  celle  dont  on  sert  tous  les  autres  bourgeois  en  général. 
Il  est  entendu  également  qfue  ces  cabaretiers^  qui  prennent  ainsi 
de  la  bière  par  cruches,  ni  leur  femme,  ni  leurs  domestiques. 
Ai  aucune  autce  perscmne  qui  habite  leur  maison,  ne  pourront 
débiter  cette  bière  ailleurs  que  daas  leur  cabaret  et  seulement  à 
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étalmus  Qsommateurs.  Toute  contravention  à  ces  points  est  punis- 
tioîJieu,  i  la  même  peine  que  ci-dessus.  —  Toutefois  on  désignera 

.'  d'^^ldtin,  débits,  qui  seront  exempts  de  l'observation  de  ce  régle- 
/le  Brahm  à  Nieuwenhuu^en,  aussi  longtemps  que  les  portes  de  la 
vidimiMront  fermées,  un  à  Straeten,  un  à  Melveren  et  un  à  Ten 

^par^^oB.  —  Tout  le  monde  sera  dénonciateur  des  contraventions  à 
cette  keure.  —  Les  brasseurs  devront  ainsi  débiter  eux-mêmes  la 
bière  qu'ils  brasseront. 

Op  maendacb,  XXVI  me^e,  anno  XIIIP  LXXYII,  beren  ende  stadt 
syn  eens  ende  verdraghen,  dat  egbeen  brieder  bier  leveren  en  sal  eni- 
ghen  voerteppere  binnen  der  stadt  Sintruyen,  nocb  dat  oick  egbeen 
voerteppere  bier  in  leggen  en  sal,  nocb  voertap  bouden,  op  te  verbue- 
ren,  soe  wie  dat  dede,  ende  soe  decke  als  dat  gesciede,  dbier  verloren 
ende  van  elcker  amen  eenen  balven  rinsgulden  ;  ende  dat  sal  der  brie- 
der alsoe  wael  betalen  als  der  ander  diet  coept.  —  Item,  es  voert  ver- 
dragben  dat  die  cabretters  die  in  den  merckt  sitten,  dbier  sullen  moegen 
balen  met  cru\)cken,  voer  bon  gasten  die  van  buyten  comen  teren  ende 
egbeen  andere,  mer  dat  bier  uten  cruucken  in  egbeen  vaten  mo^ben 
gbieten,  nocbt  egbeen  vaten  onderspreken  ter  briederen  ba\jssen,  nocb 
teekenen  dan  vten  vaten  daer  die  gbeme^n  porters  wt  balen  ;  by  alsoe 
dat  die  selve  cabretters  nocbt  niemant  anders,  man,  w^ff,  knape  nocb 
huysgbesin  der  gbeenre  die  aldus  bier  in  leggen,  sullen  nergbens,  nocb 
niemant  anders  buyten  sbugs,  dan  bonnen  gbesten  oft  in  bon  gbesel- 
scappen,  bier  tappen  nocb  vercoepen  en  sullen,  nocbt  en  sal  ;  ende  wie 
daervan  contrarie  dede,  te  verboeren  als  voer.  In  desen  wtghesceiden 
vier  tappe  die  gbeordineert  sullen  werden  :  eenen,  te  weten,  te  Nuwen- 
boysen,  soe  langbe  die  iK)orte  ghesloten  zyn  sal  ;  den  anderen  te  Mervele, 
den  derde  te  Straeten  ende  den  vierden  ten  Roede;  ende  bier  van  sal 
alleman  inbrenger  syn  ;  ende  des  soc  sullen  scbuldich  s^n  die  brieders 
baeraellh  bier  te  brauwen  ende  te  tappen. 

y.  Nachtegael^  P  40,  n<>  2. 

1477,  lundi,  28  juillet.  —  Les  mêmes  défendent,  sous  peine  d'un 
florin  d'amende,  de  faire  brûler  des  tonneaux,  des  roues  ou  des 
feux  à  goudron,  si  ce  n'est  à  propos  de  l'arrivée  des  seigneurs 
de  la  ville,  ou  dans  une  circonstance  où  les  seigneurs  et  la  ville 
l'autoriseront.  -  Le  tiers  de  l'amende  sera  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  XXVIII  july  sl^  LXXVII,  bet  is  verdragen  met  beren 
ende  stadt  dat  niemant  acbter  desen  dach  peeckvaten  en  stelle,  raderen 
ricbte,  nocbt  vierm  en  stoke  ;  op  te  verboren,  wie  dat  dede  eenen  rins- 
gulden, ten  weere  dan  dat  onsse  genedigbe  Heere  bier  weere,  oft  by 
consent  van  baren  ende  stadt,  beren,  stad,  scepenen  ende  bibringere 
elken  terdedeel.  Y.  Kuerbœch,  p.  251,  n<>  3. 

1477,  lundi,  4  août.  —  Les  mômes  défendent  de  brasser  à 
domicile,  sous  peine  de  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure. 
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Op  maendach,  IIII*  augusti  bp  XIIIP  LXXVII,  het  is  verdbheter  du 

heren  ende  stadt,  dat  niemant  voertaen  thu^s  brauwen  en  conditioa 

auwen  kuer. 

V.  Kuerbaeck,  p.  41,  n®  1.  .  .   ...  ^ 

^  ie  buuten 

1477,  lundi,  25  août.  —  Les  mômes  ordonnent  aux  vo^  ^^^ 
de  déclarer  à  la  ville  toute  bière  du  dehors,  qu'ils  apporC]^  ^^ 
par  tonne  ou  par  demi-tonne,  aux  habitants  de  la  ville  pourjren- 
caver,  et  d'en  acquitter  l'accise.  Toute  contravention  à  cet  ordre 
sera  punie  d'une  amende  d*un  florin  de  Rhin,  et  de  plus,  le  voi- 
turier  coupable  paiera  lui-môme  l'accise  de  la  bière  importée.  - 
L'amende  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la 
ville  et  pour  un  tiers  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXV  augusti  a9  XIIIP  LXXVII,  bat  is  verdragen  met 
heren  ende  stadt,  dat  soe  wat  vo^rmanne  enigen  minsche  hier  Sintruy- 
den  gheseten  bier  van  buyten  brochte,  om  dat  in  te  leggen,  met  amen 
oft  halffamen,  ende  dat  der  stadt  niet  en  vercondighde  oft  en  veras- 
sysde,  die  sal  verboeren,  soe  dicke  dat  geschiede,  eenen  rinsgulden,  ende 
sal  dat  selve  bier  selver  moeten  verass^sen,  ende  die  as8\je  daer  af  be- 
taelen,  heren,  stadt  ende  den  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Ktierboeck,  p.  41,  n«  2. 

1477,  lundi,  26  août.  —  Les  mômes  fixent  à  deux  sous  et  demi 
le  salaire  que  les  foulons  pourront  réclamer  pour  le  tondage(?) 
d'un  drap. 

Op  maendach  XXVI  augusti  a<>  XIIIP  LXXVIl,  heren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  verdraghen,  dat  die  meesterlieden  van  eenre  yerscharen  heb- 
ben  sullen  voer  honnen  arbeits  loen,  van  elcken  laicken  twee  stuvers 
ende  eenen  halven,  soe  verre  die  lakenen  gheyerschaert  worden. 

V.  Kiierboeck,  p.  93,  n^  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent,  -  sous  peine  de  confisca- 
tion de  la  marchandise  et  de  trois  réaux  d'amende,  dont  un  au 
dénonciateur,  -  la  vente  de  tout  drap  qui  n'aura  pas  été  présenté 
à  la  presse  de  la  gilde  des  drapiers.  —  Toute  personne  qui  £ait 
des  draps,  aura  à  les  présenter  à  la  presse  de  la  gilde,  qu'il  y 
ait  une  lisière  ou  qu'il  n'y  en  ait  pas,  trois  jours  de  la  semaine, 
le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi,  à  deux  heures  de  relevée,  en 
ayant  soin  d'y  coudre  sa  marque(?);  une  amende  d'un  réal  sera 
encourue  par  quiconque  restera  en  défaut,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  à  celui  de  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 
Ces  draps  seront  mis  sur  un  tas  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  seront 
présentés,  et  les  domestiques  qui  les  apportent  resteront  hors  du 
local  de  contrôle,  jusqu'après  l'achèvement  de  ce  contrôle.  —  Celui 
qui  ne  se  présentera  pas  à  l'heure  fixée  devra  attendre  jusqu'au 
lendemain.  —  Le  bedeau  de  la  gilde  sera  chargé  de  recevoir  les 
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étalmus  Oceux  qui  les  présentent,  et  seront  à  leur  poste  à  l'heure 
^tiotneu,  3 

"  5'^  p  ^  ^oren  ende  stadt  z^n  verdragen,  dat  soe  wie  enighé  laickenen 
Ae  Brapu^  qj^^q  ^p  peertsen  niet  gebracht  en  hedden,  sal  verboeren,  soe 
\     vidimiw^ede,  III  reael.  hçren,  stadt  die  twee  deele  ende  der  gulden 
•-^'^r^v-RSJk'C'U'^el»  ende  tgoet  verboert. 

^'^ — t^ôil,  is  noch  yerdragen  b\j  beren  ende  stadt  dat  yeghelick  persoen 
dielaicken  maeckt,  zijn  laicken  bringhen  sal  dr^e  dage  ter  weken,  ta 
weten  des  màendaechs,  sgoensdaechs  ende  svrudaechs,  ten  twee  yre& 
na  der  noenen,  ter  peertsen,  haer  teeckene  vernaeijet,  met  lîtsen  of  son- 
der Htzen,  ende  oft  zq  dat  niet  en  deden  sullen  verbueren  eenen  reaeU 
soe  decka  dat  gbeschiede,  beren  ende  stadt  die  twee  deele,  eode  der 
gulden  terdedeel.  Ende  zuUen  die  laickene  voerscreven  op  eenen  boop 
gheleedt  werden,  ende  die  dienstboden  daer  bugten  bliven  moeten  tôt 
dat  die  laickenen  gbewairdeert  zgn  sullen,  ende  wie  te  dier  vren  niet 
en  queme  van  dien  daghe,  die  sal  moeten  be\jden  tôt  des  anderen 
daechs  daer  nae;  ende  der  gulden  knape  sal  dese  laickene  ontfongen 
en  daer  z^n  goets  t^ts. 

V.  KuerboecK  p.  235,  n*»  2. 

Mâme  date.  —  Les  mômes  frappent  de  certains  droits  les  grains 
et  les  graines  achetés  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  par  des 
étrangers  et  destinés  à  l'exportation.  —  Tout  étranger  à  la  fran- 
chise, qui  achètera  à  St-Trond  du  vieux  blé,  des  pois,  des  vesces 
ou  de  la  graine  de  navette,  sera  soumis  à  un  droit  de  deux  gros 
par  mesure;  Torge,  Tépeautre  et  le  chènevis  ne  paieront  qu'un 
gros  par  mesure  ;  les  demi  -  mesures  et  les  quarts  de  mesure 
payeront  en  proportion.  Ces  droits  devront  être  payés  au  per*- 
cepteur  des  droits  sur  la  mouture,  avant  de  sortir  des  portes, 
si  les  grains  ont  été  achetés  dans  l'enceinte  de  la  ville,  et  avant 
de  sortir  de  la  franchise,  s'ils  ont  été  achetés  hors  de  Ten* 
ceinte  de  la  ville,  mais  dans  la  franchise.  Le  défaut  de  pairaaent 
de  ees  droits  sera  puni  d'une  amende  d'un  réal,  dont  le  tiers 
mix  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  aa 
dénonciateur.  -^  Toutefois  pour  sa  propre  consommation,  on 
pourra,  sans  payer  aucun  droit  quelconque,  exporter  sur  la  nuqoe 
une  quantité  de  grain  ne  dépassant  pas  sensiblement  le&  deux 
Biesures  ;  mais  si  cette  exportation  n'était  faite  sur  la  nuque  que 
dans  l'intention  de  frauder  la  ville,  si  le  grain  était  destiné  à  la 
revente,  et  si,  aux  portes  de  la  ville,  on  le  transportait  par  cheval, 
->  alors  le  grain,  si  on  parvient  à  le  saisir,  sera  confisqué»  et  le 
fraudeur  encourra  une  peine  d'amende  de  trois  réaux,  un  aux 
seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qtiî 
pourra  être  une  personne  quelconque.  —  On  ne  pourra  exiger 
aucun  droit,  si  celui  qui  exporte  du  grain  jure  que  ce  grain 
n'est  pas  vendu.  —  Enfin  toute  personne  qui  aura  vendu  du  sel 
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OU  d'autres  petites  marchandises,  pourra  en  retour  acheter  du 
grain  et  l'exporter  sans  payer  aucun.  dWt  de  oe  chef^  à  condition 
quil  n'y  ait  pas  d'intention  de  flreirf  v  I^* 

Item,  heren  ende  stadt  zyn  verdraghô<?^^een  yegelljck  die  buytôn 
der  vrieheyt  woent  ende  hier  bynnen  der  '^ -Qy^t  hert  coren,  oft  gher- 
ste,  oft  spelte,  oft  enich  ander  greyn,  te  wet$^  sc'^®^»  crucken,  raepzaet 
ghelijck  den  koren,  den  canepzaet  gheiyck  (.<^  rî'^^*  cochte  ende  dat 
goet,  alsoe  verre  alst  dat  binnen  der  poortÉ-ç!^  '  ocht  wpriteï  "BîiQtett 
der  poorten  ghedraghen  oft  ghevuert  sal  wefÇ?'^;,  ^de  alsoe  verre  aïs 
dat  bugten  den  porten  ende  binnen  der  vryheit  fe*cP\y4t  worde,  eer  dat 
buyten  der  vriheit  ghedragen  oft  ghevuert  sal  wei^^,  betalen  sal  aen 
den  mael  assgsere,  van  elcken  vate  dat  hert  koren  is,  II  grooten  pa^en; 
ende  dat  gberste,  spelte  oft'campzaet  is,  van  elcken  vate  eenen  grooten 
payen,  ende  van  meer  vaten  meer,  ende  van  min  min  ;  ende  desghelicx 
van  haive  vaten  ende  viereudelen,  eick  nae  syn  ghelanck.  Soe  wie  daer 
tegen  dede  soude  verbueren  dat  ghecocht  goet  ende  eenen  rijael,  heren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  eIck  dat  terdedeel.  —  Mer  soe  wie 
dat  twee  vaet  of  ewat  meer  cochte  ende  verdroege  ten  balze  voer  zyn 
verdoen,  sonder  fi*aude,  die  en  sullen  niet  daervan  gheven;  mer  droe- 
ghen  zy  datte  ten  halse  om  die  stadt  te  defrauderen  ende  om  vort  te 
vercoepen  tôt  buyten  der  porten  en  dan  dat  vort  te  perde  laegden,  die 
sullen  dat  goet  verbueren,  soe  verre  men  dat  ghecrigen  can,  ende  daer 
toe  drye  reael,  soe  dicke  dat  ghebuerde,  heren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbrengere  elcken  terdedeel  ;  ende  sal  yeghelick  man  inbrlnger  z\]n,  mer 
soe  verre  yemants  weren  derre,  dat  z\]n  goet  ende  pacht  onvercocbt  is, 
die  sal  moeghen  vuijtvueren.  —  Item,  dat  soe  wat  persoenen  ventgoet 
oft  zout  ter  merct  bringen,  dat  hon  selven  toebehoerde,  die  zuUen  moe- 
gen  coeren  laeden  ende  wt  der  stadt  vueren,  sonder  yet  daer  aff  te 
gevene,  dits  te  verstane  sonder  fraude  oft  bedroch  daer  inné  te  sueckene. 
V.  Kuerboeck,  p.  274,  n«  1. 

.  1477,  le  2  décembre.  —  Arnold  van  den  Bossche,  écoutâte  de 
l'évoque  de  Liège  à  St-Trond,  Philippe  Copi,  Jean  van  Sprolant* 
Gérard  Warniers,  Henri  Zelis,  maître  Jean  Gerinx,  Arnold  Vos, 
Guillaume  Vander  Kempenen,  Thierry  Fastrarts,  alias  van  Ordin* 
ghen,  Baudouin  Zuerinx,  Fastrard  van  Vorssen,  Robert  de  Hinni»- 
dael  et  Jean  van  Reeck,  échevins  de  cette  ville,  •  se  basant  sur 
une  déclaration  faite  sous  serment  par  Arnold  de  Beringen,  Jean 
HalQ)ont  et  Godefroid  Van  der  Borcht,  respectivement  abbé,  prieur, 
et  prévôt  de  l'abbaye,  -  déclarent,  par  jugement  prononcé  en  cause 
de  Daniel  Putzeis,  mandataire  de  l'abbé  de  St-Trond,  demandeur, 
contre  Lambert  Gielis,  défendeur,  que  Tabbé  de  St-Trond  a  le  droit 
de  percevoir  une  taxe  de  quatre  mesures  (à  seigle)  de  sel,  sur  tous 
les  marchands  qui  étalent  à  leur  boutique  cet  article  de  consom- 
mation. 

AUen  den  gheenen  die  dese  litteren  sullen  aensien  oft  hooren  lesen, 
Art  van  den  Bossche,  scouteit,  ons  genedigen  heeren  van  Ludick  in  s\)nre 
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stadt  Tan  Sintmijdeii,  Philips  Gopi«  Jan  Tan  Sprolant,  Gœrt  Waraqn, 
HeoridL  Zdincx,  meester  J^p  Gerinx,  Art  Yoss,  Willem  Tan  der  Rem* 


penen,  Dieric  Fastrarts  ali^j,  van  Ordinghen,  Bauwen  Zaerincx,  Fastrart 
Tan  Yerssen,  Boebrecht  'a  Hynnesdale,  Jannes  Tan  Reeck,  ais  aœpe- 
^  nen  der  sdTer  stadt  Tan  j^intmijden,  groete  met  kenntsse  der  vaerbeit 

Soit  weten  dat  Toer  ql^  aïs  Toer  gherichte,  konira  ende  gestaen  îs 
Baem  Tan  Patzeis,  in^«em  mijns  lieren  heren  des  abts  Tan  Sintmij- 
den  ende  sQns  ^^n^fjj^  ^i^  beeft  Lambrecht  Ghielis,  met  rechte  dach 
hebbende,  eene  ^L.iii'^®  gegeTen  ende  den  selTen  geheysscht  seven 
oorenTaet  soats,^ «^^t  hij  dit  jaer  ende  Tan  Toorleden  jaer  Toervin- 
stère  gehalden  hév^an  soute;  daer  op  Lambrecht  Ghielis  Toerscrevâi 
antwerde  en  seede,  dat  hgs  nijet  meer  geTen  en  soolde.  aengesien  dat 
hij  woent  op  erde  mijns  genedigen  heeren  Tan  Ladick  ToerscreTen  ;  daer 
op  Daem  Tan  Pntzeis,  in  name  ToerscreTen,  antworde  ende  seede,  dat 
een  aawe  nsagie  ende  heroomen  is,  soe  wie  een  sout  scotel  souts  set  te 
Tercoepene  op  n4JDS  heren  Tan  Ludick  ofl  Sintmyen,  bijnnen  honre 
stadt  Sintrayden,  dat  die  dieneers  mqns  heere  Tan  Sintri^jen  te  honnen 
huqse  gehaelt  hebben,  OTer  thien  oft  twintich  jaeren  ende  meer  daghen, 
Tier  koren  yaten  souts  siaers,  ende  dat  boet  hy  te  proeTene  etc,  met 
meer  worden  ende  redenen  Tan  den  selTen  daeronmie  Toer  ons  gealle- 
giert  ende  opgedaen.  Baerop  Lambrecht  Ghielis  wederomme  antwerde 
ende  seede,  al  weert  sake  dat  hij  dat  proefde,  dat  hem  dat  ^gheenen 
hinder  dragen  en  sal*  ]a  hij  en  conde  dan  by  gebringen  dat  der  Toer- 
screTen Lambrecht  dat  sculdich  weere  Tan  rechts  wegen,  oft  met  sul- 
cken  besceide  als  den  gerichte  ToerscreTen  genouch  donck,  oft  te  minsten 
m^nheer  Tan  Sintniyen  met  twee  Tan  z^nen  alsten  heeren  suUen  komeo 
Toer  tgerichte  ToerscreTen  dra^ene  ende  nemene  op  honnen  eedt,  dat 
hen  dat  toebehoert  Tan  rechtswegen  ende  den  seWen  Lambrechten  daer 
aen  nijet  en  ontenre  noch  en  Teronrechten  Tan  Tier  penninghen,  oick 
met  meer  woirden  ende  redenen  Tan  den  selTen  Lambrecht  Toer  ods 
geallegeert  ende  opgedaen.  Sœ  dat  wy  scepenen,  ons  ten  eersten  op  die 
materie  ToerscreTen  waele  beraeden  ende  gheadTizeert,  Tonnisiycken 
gewyst  hebben,  nae  aensprake,  Terantwerden,  konde  ende  waerhegt 
daer  op  gehoort,  ende  nae  dat  oTergeTen  Tan  den  selTen  Lambrecht  in 
zijne  Terantwerden  OTergegeTen,  soe  en  konnen  wij  nijet  gesien  alsoe 
Terre  als  m^n  heere  Tan  Sintruijden  met  twee  Tan  z^nen  alsten  heeren 
hen  behelt  doen,  dat  sijn  Toerseten  ende  hy  Tan  rechte  die  Tier  corai 
Taet  souts  gaers  gehadt  hebben  Tan  den  gheenen  die  Toerwinstere  Tan 
soute  gehalden  hebben  oft  getapt,  op  erde  mijns  heren  Tan  Ludick  ais 
Tan  Sintruyden,  ende  hedendaeghs  nocht  Tan  rechte  hebben,  ende  d^ 
Toerse^iden  Lambrechte  daer  mede  n\iet  en  onterven  noch  en  Teron- 
rechten; tegnden  des  worden  w^  Torder  ghemaent  wy  sullen  wysen 
dat  ons  dunckt  recht  te  wesen.  Deenen  eedt  alsoe  Tan  her  Arde  Tan  Be- 
ringhen«  abt,  her  Jan  Hall]pont,  prior,  ende  her  GoeTart  Tander  BorGh% 
proest  des  moensters  Tan  Sintrugen,  gedaen  ende  volcomelick  Tolbrad  t 
s^nde,  soe  hebben  w\j  scepenen,  te  manisse  ons  schouteiten,  mynei 
heere  Tan  Sintru\)den  ende  sijnen  conTente  toegbewesen  die  achterstel* 
len  die  Lambrecht  ToerscreTen  noch  sculdich  is,  ende  Tort  alsoe  Terr» 
als  hy  ToerTinstere  halden  wilt  Tan  soute  ofte  tappen,  soe  sal  hy  myne  i 
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heere  van  Smtruyen  betalen  allen  jaere  vier  koren  vaet  souts;  dweick 
altemael  van  den  voerscreven  scouteit  in  hoeden  ons  soepenen  geleet 
waert  ende  onsen  gedenckenissen  bevolen.  In  orkonden  der  waerheqt, 
806  hebben  wy  scouteit  ende  scepenen  bovengescreven  onsse  propere 
si^elen,  te  versuecke  myns  lieven  heeren  yan  Sintru^den  ende  s^ns 
oonvents,  desen  litteren  aengelianghen.  Gescreven  int  jaer  der  saliger 
geboirten  ons  liefe  heeren  Jesu  Xristi  doemen  screef  dansent  vierhon- 
dert  sevenentseventicb,  inder  maent  yan  decembri,  des  tweeden  daeghs. 

Ck)pie  dans  VOrdannaniienboeck,  p.  286. 

1478,  lundi,  9  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  les  tavemiers  et  marchands  de  vin,  qui  ont  du  vin  en  cave, 
devront  le  mettre  en  perce  dès  qu'on  leur  demandera  de  le  faire  ; 
s'ils  s'y  refusent,  ils  encourront  une  peine  de  voyage  à  Rocama- 
dour  ou  bien  une  amendQ  de  trois  réaux. 

Op  maendach  IX  february  HP  XIIIP  LXXVIIL  heren  ende  stadt  s^n 
eens  ende  verdragen,  dat  soe  wanneer  eenich  tavemier  of^  w^n  man, 
w^n  in  zgne  kellere  liggende  heeft,  die  versocht  sal  virorden  z^nen  wyn 
op  te  doen«  ende  dat  niet  en  dede,  sal  verboeren,  soe  decke  dat  ghesciede, 
eenen  wech  te  Rutsemedouwe  oAe  dr^e  reale  daef  voere. 
V.  Kuerboech,  p.  168,  n^  5. 

1478,  le  20  février.  —  Les  échevins  de  Liège  délivrent  copie 
scellée  par  les  bourgmestres,  Gérard  ToUet  et  Baudouin  le  Pol* 
len  de  HoUogne,  d'une  requête  adressée  jadis  à  l'évéque  par  les 
habitants  de  St-Trond,  de  l'apostille  de  cette  requête  et  d'une 
déclaration  émanant  du  bailli,  du  conseil  et  du  procureur  géné- 
ral de  l'évéque,  par  lesquelles  conste  que  les  Saintronnaires  ont 
toujours  été  et  sont  encore  exempts  du  droit  de  tonlieu. 

Nous  les  esquevins  de  Liège  bisons  savoir  a  tous  que  a  jour  dliuy 
vingt^  jour  de  moix  de  feverier,  lan  mil  quattrecens  soixante  dyessewyt, 
sont  comparus  pardevant  nous  Rigault  van  Stapel  et  Hausse  Hotscbome- 
cy<3r,  ambedeux  burgemaistres  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  suppliant 
a  nous  humblement  a  avoir  lettrez  scelleez  de  certaine  aov\Teture  et 
déclaration  Ëiite  par  les  bailly  et  gens  du  conseil  de  nostre  très  redobte 
seigneur  monseigneur  de  Liège,  ordonneis  en  sa  citeit,  ayans  adont  ladmi- 
nistration  de  la  loy  de  pais,  tele  que  par  eulx  avoit  adont  esteit  &ite 
sur  le  contenu  dune  supplication  et  renvoyement,  sur  ce  &it  de  part 
nostre  très  redobte  seigneur,  contenu  en  la  marge  de  la  dite  supplication. 
A  laquelle  requeste  desdits  burgmaistres  a  loy  et  raison  consonante  incli* 
nans,  leur  avons  concedeit  et  ottroyet  ces  présentes,  si  que  vraye  coppie 
de  ce  que  adont  en  avoit  esteit  ûiit,  de  mot  a  mot,  et  deleis  laquelle 
nous  demorons,  &ites  et  donnez  sulz  les  seelez  Gérard  ToUet  et  Balde- 
wyn  le  Pollen  de  Hollogne,  pour  le  temps  noz  maistres,  coesquevins  de 
Liège,  desquelz  usons  en  telz  en  semblans  cas,  sur  lan,  moix  et  Jour 
desuerescripts.  —  Les  tenures  desquelles  supplications,  renvoyement  de 
part  mon  très  redobte  seigneur,  aouvreture  et  déclaration  dont  deseur 


est  fiit  noitioii*  •epuriant  lins  après  liatre.  de  mtÂ  a  aot,  et  sûot 
tcBles  :  •  ▲  wam  très  radobie  seignear,  mnaawgneT  de  Liège,  sunlieit 
trv  kamUemeot  tos  très  hamhles  sabgss,  maneiiB  et  habitaiitsdB  to- 
in  boBM  Tille  de  Samtrand;  eonmie  il  soit  aîiiay,  que  pîiix(l)  m^gum 
de  tetaps  les  fermin  teMDs  le  toiiliea  et  tommier  de  Tostre  citeit  dt 
lÀÊg^  ajeot  fiût  anresleîr  nng  sorseaiis  de  Yostre  dite  ylDe  de  Saintrand, 
mainteDant  ioelagr  et  tcnis  autres  sorseans  dédit  Saintrond  le  deroier 
{Mtfsr,  et  de  es  non  estre  exempt  jasoicbe  œ  que  oneqaes  jasqnes  sa 
Joonlhoî,  Toedits  soneans  ne  fiûsaent  de  ce  payer  oppressas  ne  astrains, 
tant  en  ladite  citeit  comme  par  toat  le  resida  dudit  pays  de  Uege  et 
de  Loûs,  et  meismement  en  ploisseiirs  Ueox  et  diTerses  ocmtrees,  terres 
de  lempire,  a  cause  qails  sont  grandement  privileigies  dndit  empire.  Pir 
quoy  Us  prient  a  Yostre  très  noble  graoe,  poar  ledit  arreste  porgier, 
qui!  voos  plaise  faire  prendre  information  a  messire  les  baBli  et  homes 
de  vostre  dite  Citeit,  et  par  especiai  a  maistre  Allezandre  Berrar  qai  a 
les  livres  de  privileiges,  et  lesdHs  sopplîans  prieront  Dieu  pour  Toetrs 
salncte  et  prosperiteit  et  poarmessires  de  vostre  noble  cosseilL  •  --Les 
baylli  et  gêna  do  conseil  de  Liège  avec  le  procureor  de  monseignear 
voyens  eeete  requeste  senformeat  de  la  veriteit  touchant  le  contenu,  et, 
ladite  information  prinse,  en  advertissent  mondit  seigneur,  avvesqaes  de 
leur  avis,  de  la  provision  quil  leur  semblera  se  davoîr  donneir  en  la 
mateire,  pour  ce  seeu  appointeir  touchant  ledit  contenu  comme  il  aiqper- 
tient.  Fait  a  Liège  le  vingtroixeme  jour  davril  anno  soixante  douze.  -- 
Bnsnyant  le  renvoyement  de  vostre  graoe,  très  redobte  seigneur  cidesus 
escript,  nous  baylli  et  gens  de  vostre  conseill  ordonne  en  vostre  citeit* 
avec  voetredit  procureur  gênerai,  avons  visenteit  tout  ce  que  en  trou- 
vons par  escript.  Et  selon  ce  quil  nous  en  appert  et  que  uselt  en  at 
esteit  par  ci  devant  par  bonnes  ancboennes  constumes,  lesdits  de  Sain- 
trond  ont  este  quittes  et  exempts  de  payer  ledit  thonluy.  Paît  a  Li^ge, 
le  vingtquattreme  jour  davril,  anno  soixante  trause.  Arasi  subescript  : 
Jo.  de  Bosymont,  per  registrum  de  mandato  dominomm. 
Copie  dans  ÏOrdamèanUenboeck,  p.  246. 

1^8^  3  avril.  —  Louis  de  Bourbon,  évêque  de  Liège,  rend 
aux  bourgmestres,  aux  doyens  des  métiers,  au  conseil  et  aux 
bourgeois  de  St-Trond  tous  les  privilèges,  règlemekts»  droits, 
ueagea  et  coutumee,  suivant  laquelle  la  ville  était  administrée 
(avant  le  aae  de  Liège  par  GharIeB-le-Téméraire)«  Ces  privi- 
lèges, etc.,  sont  consignés  dans  une  charte  de  Tèvéque  Jean  de 
Bavière,  eonflrmèe  par  une  autre  àe  Bourbon,  à  laquelle  le  prè- 
smt  acte  est  inflxé(?).  Tout  ce  que  renferme  la  charte  de  Jean  de 
Bavière  an  sujet  de  sept  métiers  existant  de  son  temps,  est  ap- 
plicable aux  treize  métiers  qui  sont  aujourd'hui,  L*évâque  main- 
tient aussi  une  disposition  introduite  postérieurement,  en  vertu 
de  laquelle  les  doyens  des  métiers  pourront  faire  partie  du  con- 
seil de  la  ville.  —  L'acte  est  daté  de  Liège. 


n  V.  Vweim  àm  10  jcia  UI7, 1  I,  p.  15S. 
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Lodew^di  van  Bourbon,  by  der  genadea  Ooida  Buascop  tôt  Ladiek» 
bertoge  van  BaiUion  ende  grere  tôt  Loen,  doen  te  wetend  dat  wî)» 
overmids  goetwillicheit  ons»  ende  onssen  kerken  b^  onssen  Ueyen  ende 
gemynden  borgermeeateren»  geswoeren  raidt,  dekenen,  ingeseten  ende 
ondersaiten  onsser  stat  van  8int-TrQiJden,  dicke  ende  meniebfulfielick 
gedaen  ende  beweesen,  ende  oick  om  anderen  meer  saicken  wille  onss 
daer  toe  beruerende,  aile  alsulken  previlegien,  regimenten,)rechten,  ai- 
de hercomen  ende  gewoenten,  als  saliger  memorien  heere  Johan  yan 
Be^ren  ende  wy«  binnen  onssen  t^den,  bon  te  voerdagen  verleent  en- 
de gegeven  hebben,  ende  bg  bon  tôt  hertoe  geuseert,  *-  gbelgck  die  vorste 
brieve,  daer  deese  onsse  tegewoirdige  doer  gbesteken  ende  transfigeert 
siln,  die  cleerlijcken  inbalden,  -  den  vurscreyen  borgemeesteren,  dekenen, 
raidt  ende  allen  ingeseten  ende  ondersaten  der  voergenoemder  onsser 
stat  van  Sint-Truijden  in  *t  gemeijne,  tegewoirdich  ende  toecomende» 
vederom  ende  van  nuwes  gegeven,  verleent  bebben  ende  oonâmeert, 
ende,  mits  onssen  desen  tegewoirdegen  brieve,  wederom  geven,  verlee- 
nen  ende  conârmeren  ;  daertoe  ende  soe  veel  meer  consenterende  ende 
believende,  dat  dair  de  voerscreve  vorste  brieven  mencie  makende  van 
seven  ambachten,  dat  dat  varieert  ende  verstain  ^orde  van  derthien 
ambachten  onsser  stat  voerscreve  ;  ende  voert  meer  dat  die  dekene  der 
selver  ambachten  suUen  moeghen  sgn  van  den  raide  onsser  stat  voer- 
screve, gelgck  dat  naemael  inbracht  is,  ende  tôt  hier  toe  geuseert. 
Welke  onsse  ghifte,  verleeninge  ende  conformatie  voerscreve  eeuwelick 
dueren  sali,  behoudelick  altœs  oppenbaerlick  onsse  hoicheijt,  heerlicheit 
ende  jurisdictie,  geestellck  ende  werentlick,  ende  oick  den  jurisdictien 
ende  previlegîen  onss  eerweerdichs  capittels  ende  secondarien  kerken 
van  Ludick,  ende  den  lo\je  van  onssen  lande,  die  vrijheit  ende  rechten 
van  rîdderen  ende  knecbten  onss  lantz  voerscreve,  gelQck  in  den  voer- 
se^den  letteren  vgtgenomen  wordt  ende  gereserveert.  In  orkonde  der 
waerheit  hebben  w\j  onssen  segell  secreet  aen  deesen  onssen  brieff  doen 
hanghen.  Gegeven  ende  verleent  in  onsser  stat  Ludick,  int  )aer  onss 
Heeren  duijsent  vier  hondert  acbt  ende  tseventich,  den  derden  dach  der 
xnaent  van  aprille.  —  Per  reverendissimum  diominum  meam  Leodlensem 
sQiHradictam  et  de  ejus  speciaii  mandato.  —  (Signé)  J.  Sanderi. 

Goileotion  de  cbartes,  n<>  LIY.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  soean  a  disparu.  -*  Ck)pies  dans  \ OrdonncmUenboeck, 
p.  78  ;  dans  le  Statuetboeeh,  p.  85,  et  dans  le  PrMUgiébœck^ 
y.  50.  —  Publié  par  Piot,  Cart,  4.  II,  p.  376. 

1478,  4  avril.  —  Louia  de  Bourban.  évoque  de  Liège,  confirme 
c^tains  privilèges  et  règlements  que  Jean  de  Bavière  a  jadis 
accordés  à  la  ville  de  St-Trond  et  que  lui-même  a  d^à  ratifiés 
par  Tacte  précèdent,  et  promet  de  la  déCendre  contre  toute  per- 
sonne,, laïque  ou  ecclésiastiquev  qui  voudrait  entraver  la  jouis- 
sance de  ces  privilèges  et  rexécution  de  ces  règlements(0. 


O  Compann  II  ebartc  de  ienk  de  finvièrc,  tn  daU  da  13  JalUff  tM7,  f .  I,  p.  178,  H  Pwr, 
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Lodewyck  van  Bourbon,  by  der  genaden  Qoids  busscop  tôt  Ludkk, 
hertoge  tôt  Buillon  ende  grève  tôt  Loen,  doen  kont  allen  luyden,  want 
bii)  zeleger  gedechten  heeren  Johan  van  Beqere  wijlen,  onsse  voervader, 
elect  van  Ludick,  ende  daimae  by  onss  verleent  siin,  gegeven  ende 
geconfermeert  onsser  gueder  stat  luden  ende  Ingeseten  van  Sintra^den 
zekere  previlegien  ende  regimenten,  gelijck  die  besegelde  brieven  heere 
Johan  van  Beijere  voerscreve  ende  die  onsse  den  selven  getransfigeert 
voicomelick  begripen,  soe  eest  dat  wiy  kennen  geloeft  te  hebben  ende 
geloven,  mit  deesen  oepene  brieve,  de  selve  onsse  stat  guede  lude  eode 
ingeseten  van  Sintruden  voerscreven  te  verantwerden,  ende  b\i  bon  te 
bl^ven  in  goeden  trouwen  tegen  elker  mailick,  geestelick  off  weerent- 
lick,  die  bon  tegen  off  binderlick  wesen  wouden  in  boeren  voerscreven 
regimenten  off  in  enegen  poenten  van  dien.  Ende  des  te  orkonde  hebben 
wy  onssen  segell  secreet  aen  desen  brief  doen  hangen,  int  jaer  unss 
Heeren  dussent  vier  hondert  acht  en  seventich,  den  vierden  dach  van 
apriUe.  —  Per  dominum  meum  reverendissimum  supradictum  et  de  ^os 
speciali  mandate.  —  (Signé)  J.  Sanderi. 

Ck)llection  de  chartes,  vP  LY.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  sceau  de  Louis  de  Bourbon,  décrit  à  la  suite  de  Tacte  du 
10  octobre  1470,  v.  p.  24.  —  Copie  dans  Y OirdcmnatUienjbaeck^ 
p.  80.  —  Publié  par  Piot,  Cart,  t.  H,  p.  378. 

1478,  lundi,  15  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdisent  la 
sortie  de  tout  blé  qui  ne  serait  accompagné  d*une  attestation 
prouvant  que  les  droits  de  mouture,  savoir  un  blanche  par  muid, 
ont  été  liquidés. 

Op  maendach  XV^°  Jung,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdraghen 
dat  niemant  koren  vuytvueren  en  sal  sonder  maelteecken  daer  af  geven 
te  weten  van  den  mudde  een  blancke. 

V.  KuerboecU,  p.  274,  n»  2. 

1478,  le  26  juin.  —  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  Liège,  termine 
certaines  contestations  qui  s'étaient  élevées  entre  le  magistrat  de 
St-Trond  et  le  chapitre  de  Téglise  de  Notre-Dam^  en  cette  ville,  an 
siget  du  payement  des  accises,  droits,  tonlieu,  gabelles  et  imposi- 
tions, assis  sur  les  grains,  froment,  blé,  orge,  épeautre,  rentes, 
biens  et  revenus  du  dit  chapitre.  —  Uaccord  fut  passé  au  palais 
de  Liège  entre  Arnold  van  Bossche,  Charles  BoUis  et  Philippe 
Copis,  respectivement  écoutâte,  bourgmestre  et  échevin,  manda- 
taires de  la  ville  de  St-Trond,  d'une  part,  et  Daniel  van  Bureloir, 
Daniel  vander  Borcht,  Denis  de  Repe  et  François  Pickaerts,  cha- 
noines mandataires  du  dit  chapitre,  d'autre  part.  Il  fut  stipulé 
que  les  doyen,  chanoines,  chapitre,  vicaires,  leurs  servants  e1 
subalternes  ne  paieront  plus  ces  accises  et  ces  droits,  dont  IL 
doivent  être  exempts  en  vertu  du  droit  canonique  et  du  droit  d< 
l'empire;  mais  qu'en  revanche,  ils  payeront  annuellement  à  h 
ville,  une  somme  de  vingt  florins  de  Rhin,  dix  à  la  Noël  et  di^ 
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à  la  SirJean,  pour  venir  en  aide  à  la  reconstruction  des  portes 
et  des  remparts.  L*évâque  décidera  par  qui  seront  payables  les 
frais  des  procès  soutenus  à  ce  sujet  —  Les  témoins  présents  à 
la  passation  de  Tacte  sont  :  Guillaume  d*Ârenbergh»  chevalier, 
Herman  van  Elderen,  archidiacre  de  Famenne»  chancelier,  Jean 
Rioul,  vicaire,  chanoines  de  l'église  de  Liège,  Jean  de  la  Vaulz, 
Gérard  Penthier,  chevaliers,  et  Gérard  van  CJoelhem,  seigneur 
d'As(?). 

Lodewyck  van  Bourbon,  b\j  der  genaden  âoitz  busscbop  tôt  Ludick, 
hertoge  van  Bâillon  ende  Grève  tôt  Loen,  allen  den  ghenen  die  deesen 
onsen  tegenwoirdigen  brieff  suUen  sien  off  hoeren  leesen  onsen  gruete. 
wy  doin  kondt^  want  in  voerleden  t^den  toth  Qoch  toe  seker  twqst, 
geschilde  ende  gedingen  opgestain  s^jn  ende  beruert,  in  den  rechte  han- 
gende  vur  den  eirwerdigen  hèere  heren  Bartholomeus,  abt  ons  goitzhuyss 
van  Sinte  Laureijs  buijten  onser  stat  van  Ludick,  als  conservatoir  der 
vrijheiden  ende  previl^ien  onser  eirwerdige  secundarie  kercken  onser 
stat  ende  lande  van  Ludick,  ende  gedinge  hanghende  tusschen  onse  ge- 
minde  deken  ende  kapitell  onser  Vrouwe  kerke,  op  die  een,  ende  scou- 
teten,  burgermeesteren,  scepenen,  dekenen,  raidt  ende  geme^jnten  onser 
stat  van  Sintruden,  op  die  andere  syde,  overmitz  maellgelde,  assise, 
tullen,  gabellen,  imposicîen,  statuten  ende  lasten  op  greyne,  terwe, 
kœme,  gheerste,  spelte,  renten,  guede,  provisie,  leeftoge  ende  noitdorst, 
den  voerscreven  heren  deken  ende  capitelle  off  honnen  renten  ende  guede 
aengaende,  hebben  voerscreven  schouteten,  borgermeesteren,  scepenen, 
dekenen,  rait  ende  geme^nten  onser  voerscreve  stat  van  Sintruden,  mit 
onsen  getruwen  Amdt  Yanden  Bossche,  onsen  schouteit  in  onser  stat 
voerscreve,  Karle  Bollis,  borgermeester,  ende  Philips  Copis,  scepenen, 
hure  gecommiteerde  ende  deputeerde,  daarom  b\j  unss  gesandt  ende 
gemechticht,  allen  saichen,  geschilde,  twyst  ende  gedinge  voergenoemt, 
in  name  der  gantzer  stat  ende  geme^nte  Van  Sintruden,  in  ons  herkeert, 
hergeven,  ganselick  gestelt  ende  overgegeven;  biddende  ons,  dat  w\j 
dairaff  onse  guede  ordonancie  ende  mynlich  uutspraeck  believen  wille 
te  doen,  in  presencie  onser  gemijnder  heren  Daniel  Van  Bureloir,  Daniel 
Vander  Borch,  Oyongs  Van  Keepe  en  Francisée  Pijckarts,  canoniken  der 
vurscreven  kerken,  als  gedeputeerde  der  selver  kerken,  dair  oick  tege- 
woirdich  synde,  desgelijcken  ende  pegs  ende  m^nne  begberende,  behel- 
teUk  honre  ende  der  kerken  vrflheiden.  Soe  dat  v^rij,  Lodewuck,  busschop 
van  Ludick  voerscreve,  dit  aengesien,  ende  om  allen  tvtrijst,  discorde 
ende  gedinge  voegeruert  tusschen  beijden  parthijen  voerscreven  sgnde 
ende  hanghende,  overmits  redene  voerscreve,  te  beslichten  ende  affte- 
stellen,  als  wy  van  vaderlycken  affection  sculdich  sijn  ende  begheren, 
hebben  wij  onse  guede  ordinancie  voer  vonniss  ende  guetduncken  hierop 
vonnisiyk  gegeven  ende  uutgesproecken,  te  weeten  :  in  den  \]ersten,  dat 
voergenoemde  schouteten,  borgermeesteren,  scepenen,  dekenen,  rait 
ende  gemeijnte  onser  stat  van  Sintruden  ende  bonne  nakommelingen, 
van  desen  dage  voertaen  tôt  euwegen  dagén,  sullen  in  onser  voerge- 
noemde stat  af&tellen  ende  afizetten  allen  maelgelde,  ass^sen,  gabelle, 
tulle,  impositien,  statuten,  verdrage  ende  lasten  van  greyne,  koeme, 
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terore,  ghaersten,  spelien*  ^^06,  hier,  broede  ende  drank,  den  voerscre^ 
▼6ft  beren,  oanonicken,  capiteiU  oap^aenent  dieneren  ende  oDdersaiten 
off  honnen  persoenen,  renten  ende  kerke  toebeboerende,  want  si  dair 
aff  van  Ooitz  wegen  ende  allen  gheestel^cken  ende  keyseriycken  rech- 
ten  gevrqdt  ende  gepreviligeert  s\jn;  ende  sullen  oick  mo^;en  deken, 
canonicken  ende  capitell  na  sQnde  ende  naekommende,  met  honnen  be- 
boîriycken  (amilien  ende  hu^sges^nde,  allen  provisien  van  eeten,  drin- 
cken  ende  anderssins  huere  noetdorst  ende  ieeftogt  aengaende,  sonder 
maellgelt,  assysen,  gabellen,  tulle  ende  impositien  off  lasten,  van  bon 
yemant  te  betalea  of  te  gbeven  ;  ende  by  bon  selven  int  gbemeijne  off 
aUegne,  so  bon  dat  believen  sali,  moegen  bebben«  coepen,  maken  ende 
doen  brawen,  inleggben,  ende  vreelick,  sonder  enege  assise*  maelgelt 
ende  last,  ende  der  kercken  vrybeit  ende  lyberteyt  voertaen  gebruijken 
vœr  bon  int  gemegne,  als  vœrscreven  is,  off  alleene,  sonder  die  te  moe- 
gen vercœpen  onder  die  poerters  onser  stat  voerscreve  of  elwartz.  Bnde 
des  bebalven  sullen  voirgenoemde  beren  deken  ende  capitell,  van  graoien 
ende  goedertbierenheit,  jaerlîcx  geven  te  bulpen  des  bouwts  ende  tgm- 
meringen  poerten  ende  muren  onsser  stat  voerscreve,  twinticb  r^nscb 
gulden,  twintig  geme^n  stuvers  voer  den  gulden  gerekent,  te  weten,  die 
belicbt  tôt  Kersmisse  neest  kommende,  ende  die  andere  belicbt  Sint-Jo- 
bans-Baptiste  daecb  daernae  volgbende,  ende  alsoe  voertaen  alsoe  lange 
aïs  anss  dat  guetdancken  ende  gelieven  sali,  ende  altijdt  tôt  onsen  wille 
ende  verderroepen  ;  reserverende  ende  bebouwende  hier  in  ocb  altyt, 
tôt  onser  declaracien  ende  wtspraken,  over  allen  costen  en  lasten  die 
partb^en  te  beijde  s\)den  daerom  gedaen  bebben  ende  geleden,  tôt  op 
den  dach  van  baden.  Ende  off  in  en^en  poenten  van  onser  tegewoir- 
deger  ugtsprake  ende  déclaration  ten  toecomende  t^de  enege  tw^vell, 
dnnckerbeit,  twist  off  discorde  tusscben  be^de  part\}en  voergenoemd 
cpstoende,  bebouwen  w\j  ocb  tôt  unss  dairop  onse  declaracie,  ordonancie 
ende  verclaermsse  dair  aff  te  doin,  soe  dat  beboeren  ende  recht  s\in  saU  ; 
hier  in  altgt  ongequest  te  s\jne  die  vr^heiden,  previlegien  ende  liber* 
te^ten  der  kerken  ende  geestelicbeit,  ende  oick  der  previlegien  onser  stat 
van  Sintruden  voerscreve.  Welige  ordinancie  ende  wtspraecke  vnrgth 
screven  beren  Daniell  ende  Daniell,  Dqonis  ende  Francisco,  op  die  een 
s^de,  voer  bon  ende  capitell  voerscreve,  ende  Amdt  Yanden  Bosche, 
schouteit,  Karle  Bollis,  burgermeester  ende  Philips  Copis,  scepen,  voer 
bon  ende  der  gantser  onser  stat  ende  geme^nten  van  Sintruden,  bebben 
belieft,  geloeflt  te  balden,  ende  ons  seere  dair  aff  gedanckt.  Willen 
dairom  ende  bevelen  beide  parthyen  voerscrere,  up  onse  indignacie  ende 
eorreclie,  dat  s^  voerscreve  onse  (H*dinancie  ende  wtspraeck*  van  na 
voertaen  euwelick  onderhalden,  in  s\jnder  volkommen  macbt  ende  cmg^ 
quest.  De  welke  bg  unss  gescbiet  is  in  tegenwoirdicbeit  des  edelen  ende 
drwerdigen,  onsen  geminden  ende  getruwen  raitzluden,  beren  Wilbem 
van  Arenberg,  ritter;  Herman  van  Elderen,  archidiaken  Fammena,  oan* 
c^ier  ;  Joban  Ricoul,  vicarijs,  kanonicken  onser  kercken  van  Ludick  ; 
beren  Joban  de  la  Vaulx,  Gerardt  Pentbier,  ridders,  ende  Joncker  Joes 
van  Goelbem,  beere  tôt  As,  ende  meer  andere,  als  getuygben  dair  bij 
wesende.  Gegeven  in  onser  stad  Ludicb,  in  onsen  paleyse,  onder  onsen 
segeU  secreet  aen  deesen  onsen  brieff  getaaagen,  int  jair  ons  Heei^D 
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âuQsent  vier  hondert  ende  adit  en  seventich,  des  sesse  ende  twintiebstoa 
dach  Tan  junio.  —  Per  dominum  meum  reverendissimum  supradictum 
et  de  ejus  spécial!  mandato,  presentibus  supradioUs  testtbus.  -*  (Signé) 
J.  Sanderi. 

•  Collection  de  chartes,  n^  LVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  Louis  de  Bourbon,  décrit  à  la  page  34.  — 
Copie  dans  Y Ordonnana&ibQeck,  p.  250.  —  Publié  par  Piot« 
CarU,  t.  II,  p.  379. 

1478,  13  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  une  peine 
de  voyage  à  Rocamadour  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  moitié  aux 
seigneurs,  moitié  à  la  ville,  contre  tout  brasseur,  qui,  ça  der- 
nière aime  de  bière  étant  en  perce,  refusera  d*en  servir  le  public 
et  retirera  sa  botte  de  chaume  avant  que  l'aime  ne  soit  vide. 

Op  maendacb  XIII  juiy,  het  la  verdragen  hU  beren  ende  stadt,  dat 
soe  wat  briedere  8\}nen  tap  sluiit  ende  aen  die  leste  ame  tappende  sonr 
der  den  goeden  Ueden  te  helpen,  ende  z\)nen  wische  intrekke,  eer  dbier 
wt  weere,  sal  verboeren,  soe  deoke  aist  geschiede,  eenon  wech  te  Rut^ 
semedouve  aan  heren  ende  stadt  voerscreven. 

Y.  Kverboech,  p,  41,  n^  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  marchands  de  drap 
qui  vendent  au  détail,  de  vendre  des  draps  étrangers  dans  la 
ville  ;  d'en  exporter  de  la  ville  ou  de  la  franchise  et  de  se  rendre 
avec  ces  draps  à  des  foires  fréquentées  par  les  fabricants  de 
St-Trond  ;  -  sous  peine  de  confiscation  de  ce  drap  étranger  et  d'une 
amende  de  trois  florins  de  Rhin,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à 
la  ville  et  un  à  la  gilde  des  drapiers.  —  Personne  ne  pourra 
apporter  dans  la  ville  des  draps  étrangers,  ni  les  y  vendre 
ailleurs  qu'à  la  Italie,  ou  à  d'autres  jours  que  celui  de  la  foire 
franche.  Ces  draps  étrangers  pourront  entrer  dans  la  ville  le 
vendredi,  mais  ils  devront  en  sortir  le  lendemain  soir,  avant  le 
coucher  du  soleil  ;  en  cas  de  contravention,  la  peine  stipulée  ci- 
dessus  sera  applicable.  —  Enfin  tout  drap  étranger  vendu  à  la 
halle,  le  jour  de  la  foire  franche,  paiera  un  droit  d'un  ort  stuvers. 

It^n,  dat  egheen  ingaseten  vuytsnydere  van  laiclien  van  dese  stadt 
egheenen  wtsnede  bauden  en  sai,  binnen  der  selver  stadt,  van  egheen- 
derbande  buyten  laickene,  om  die  te  vercoepene  ;  noch  wtvuren  nocb 
bringen  en  sal  tôt  eenigben  merckden  oft  plaetzen  daer  die  laecken- 
mekere  van  Sintru^den  te  trecken  plegen;  opt  verboeren  des  laickens 
ende  dr^e  rinsgulden,  aen  heren  ende  stadt  die  twee  deele  en  der  gulden 
terdedeel.  —  Item,  soe  en  sal  oick  egheen  man  laicken  van  bu|jten 
moegen  bringhen  nocht  vercoepen  bhmen  deser  stadt,  het  en  zq  opten* 
vr^ en  mercktdach  op  die  halle  ;  ende  sal  dat  selve  laicken  moegen  des^ 
vridaectas  in  die  stadt  comen,  ende  des  anderea  daighs  savouts  mitter 
zonnen  we4ei;oinme  moeten.  wtghevuert  werden;  op-  verboerraisse  im 
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laickem  ende  pêne  der  drije  rinsgnlden  Toerscreren,  aïs  ToerscrevieED 
ÎB  ghedistribaeert  te  werden;  ende  sal  elcke  van  dien  boijten  laicken 
een  ort  stavers  betalen  dat  vercodit  wort. 

V.  Kuerboeck,  p.  236,  n<»  1  et  2. 

1478,  landi,  3  août.  —  Les  mômes  décrètent  que  ni  les  bou- 
chers, ni  les  accapareurs,  ne  pourront  acheter  des  moutons  ou 
des  bétes  à  cornes  pour  les  revendre  hors  de  la  franchise,  avant 
dix  heures;  ceux  qu'ils  achèteront  avant  cette  heure  devront  être 
abattus  et  vendus  au  détail  dans  la  ville  ;  toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  achetée 
et  d'un  réal  d'amende.  —  Toutefois,  depuis  la  mi-mars  jusqu'à  la 
St-Jean,  chacun  pourra  acheter  à  son  gré  du  bétail  maigre  des- 
tiné à  l'engraissage. 

Op  maendach,  III  aogasti,  het  is  verdragen  by  heeren  ende  stadt,  dat 
van  nu  vortaen  ^been  vleeschouwer  nocht  voercoepere  scapen,  rin- 
deren  oft  ander  beesten  coepen  en  sal  voer  der  thiender  vren,  om  we- 
deromme  buijten  te  vercoepen,  maer  die  hier  bmnen  moeten  slaen  ende 
penwerden;  op  verliesenis  des  veets  ende  eenen  reael,  soe  decke  dat 
gbesciet,  wtghenomen  van  halfmerte  tôt  Sint  Jansmisse  toe,  binnen 
welcken  tyde  elck  z\jn  besten  sal  moegen  doen  om  mager  beesten  te 
coepen.  (V.  Kuerbœch,  p.  187,  n®  3.) 

1478,  27  septembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  meuniers 
qui  mondent  pour  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  même 
qu'à  leurs  domestiques,  de  venir,  en  déans  des  trois  jours,  jurer 
qu'ils  ne  conduiront  au  moulin  aucun  blé  appartenant  à  des  bour- 
geois de  la  ville  ou  des  habitants  de  la  franchise,  sans  avoir  reçu 
l'attestation  du  poids.  En  outre,  ils  ne  pourront  moyennant  aucun 
salaire  ni  pourboire,  venir  chercher  cette  attestation  de  poids  ;  les 
bourgeois  et  habitants  devront  eux-mêmes  prendre  ou  faire  pren- 
dre cette  attestation.  —  Le  salaire  de  mouture  des  meuniers  sera 
de  trois  livres  de  blé  pour  une  mesure  qu'il  chercheront  à  cheval, 
et  de  deux  livres  par  quantité  qu'ils  chercheront  sur  la  nuque. — Le 
meunier  ou  le  domestique,  qui  ne  se  présentera  pas  dans  les  trois 
jours,  pour  prêter  le  serment  susdit,  encourra  une  amende  d'un 
florin  de  Rhin;  les  maîtres  seront  responsables  et  exécutables 
pour  leurs  domestiques.  —  Tout  refus  des  meuniers  ou  de  leurs 
domestiques  de-  moudre  au  salaire  stipulé  ci-dessus,  sera  puni 
d'une  amende  d'un  réal.  —  Enfin,  quand  ils  chercheront  le  blé  de 
leurs  clients  et  quand  leur  en  reconduiront  la  farine,  les  meuniers 
ou  leurs  domestiques  devront  mettre  une  peau  ou  une  autrt 
couverture  sur  le  cheval  qui  en  est  chargé,  -  sous  peine  d'un  rôa 
d'amende. 

Heren  en  stadt  s^n  eens  ende  verdragen,  op  XXVII  septembris,  da 
allen  die  mollers  ende  bon  knapen,  die  den  burgheren  ende  po6rteren  vai 
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Sintru^den  malen,  sullen  oomen  binnen  den  derden  daghe  neâstkomende 
ende  sullen  ten  beiligen  sweeren,  dat  z\j  van  egheenen  poortere  nocht 
ingeseten  inder  vrieheit  van  Sintru^den  coren  inden  modlens  vuren  en 
sullen,  z\}  en  hebben  teeken  mitten  zelven;  ende  die  molleneren  en  sullen 
egheen  gelt  ontfangen  om  teeken  te  halen,-mer  die  lu\jden  sullen  de  tee- 
ckenen  selver  halen  of  doen  balen.  —  Item,  die  molleneers  en  sullen  niet 
meer  hebben  van  molcbtere  van  eenen  vate  coren  dat  zy  te  perde  ha- 
len dan  III  pont,  ende  desgelycx  nae  ghelanck.  Ende  dat  men  te  baise 
dreecbt,  II  pont.  —  Item,  oft  enich  mollener  oft  knaepe  niet  en  queme 
binnen  den  derden  daghe  voerscreven,  om  den  eet  te  doen,  die  sal  ver- 
bueren  eenen  rinsgulden,  ende  die  meesters  sullen  ghepant  werden  voer 
hon  knapen.  —  Item,  die  molleners  oft  bon  knaepen  voerscreven  sullen 
sonder  weggheren  den  goeden  lu^jden  malen  op  die  dr^e  en  twee  pont 
voerscreven,  oft  luttel  men  oft  meer  ;  op  te  verboeren  eenen  rijael,  alsoe 
decke  als  contrarie  ghesciet.  —  Item,  die  molleneere  en  sullen  koren 
nocb  meel  vueren  sonder  vilt  oft  cleet,  op  te  verboeren  eenen  reael. 
V.  Kuerboeck,  p.  22,  n®  1. 

1479,  lundi,  14  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
ordonnent  que  dorénavant  ceux  qui  seront  reçus  à  l'hôpital  de 
la  ville  comme  frères  ou  comme  sœurs  prébendes,  mettront 
d'abord  une  caution  suffisante  pour  les  dettes  qu'ils  pourraient 
avoir  au  moment  de  leur  entrée.  On  priera  le  prieur  et  les  ad- 
ministrateurs actuels  et  futurs  de  l'établissement,  de  vendre,  pour 
autant  que  c'est  possible,  les  biens  meubles  et  immeubles  que 
ces  frères  et  sœurs  pourraient  posséder  et  de  s'en  approprier  le 
revenu,  si  le  droit  du  pays  le  permet.  Il  est  bien  entendu  que  les 
frères  et  sœurs  pourront,  si  le  supérieur  et  les  administrateurs 
le  permettent,  jouir  de  ces  revenus  leur  vie  durante. 

Op  maendach  XIIII  dage  in  junio,  anno  XIIIP  LXXIX,  aengaende 
dat  broot  int  gasthuys,  zijn  heren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  dat 
van  nu  vortaen  die  gheene  die  int  gasthuQs  van  Sintru^den  tôt  broe- 
deren  oft  susteren  ontfaen  sullen  werden,  sufflciante  borgen  setten  sullen 
voer  alsulcken  last  ende  scout,  als  zy  sculdich  z\jn  muechten  ten  tide 
dat  sJij  int  ghasthu\}s  comen  sullen,  eer  s\j  tôt  bruederen  oft  susteren 
des  sel&  gasthuiijs  sullen  moegen  onfangen  werden  ;  ende  dat  men  alsoe 
versuecken  sal  aen  den  prioer  ende  meestere  die  dat  gasthugs  nu  rege- 
ren  ende  in  toecomende  tyde  regeren  mochten,  dat  zg  die  guede,  beruer- 
lick  ende  onberuerlick,  der  bruederen  ende  susteren  die  zg  aldus  hebben 
muchten,  (jae  alsoe  verre  als  zg  mechtig  wœren,  die  te  vercoepen),  te 
bon  slaen  sullen  tôt  des  voerscreven  gasthu\js  béhœf,  alsoe  verre  als 
dlantrecht  dat  vermochte;  hier  inné  te  verstaen,  dat  zg  alsulcke  goede, 
met  orloff  ende  consent  van  hoimen  oversten,  hon  leefdaghe  lanck  ge- 
brugcken  sullen  moegen,  sonder  die  te  veranderen  in  eniger  manieren. 
V.  Kuerboeck,  p.  297,  n®  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  vu  certains  méfaits  commis  par 
les  archers  dits  van  den  creenkens  et  en  suite  de  certaine  plaintQ 
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leor  i>arv6iiue,  -  déclarent  abolie  la  société  de  ces  areheni  et  dé- 
fendent d*en  replacer  les  bats  n'importe  en  quel  endroit,  -  sous 
peine  d'un  Toyage  à  Saint-Martin  de  Tours,  moitié  au  profit  des 
seigneurs,  moitié  à  celui  de  la  ville. 

Item,  overmits  zekere  misdaets  willen.  bestaan  ende  begaen  by  die 
schutters  van  den  creenkens,  ende  naevolgende  zekere  claechten  aen 
beren  ende  stadt  oomende,  soe  zQu  die  sdve  beren  ende  stadt  eens  en- 
de verdragen,  dat  zy  van  honre  scutterien  ter  stont  af  zyn  sollen  eoda 
dael  l^[geii,  ende  dat  zij  alsoe  op  egheen  ander  plaetze  ander  doelen 
maicken  en  sullen  ;  ende  oft  Ijemant  van  hen  contrarie  dede,  die  sonda 
verboeren,  alsoe  decke  als  dat  gbescisde,  eenen  wech  Sinte  Mertens, 
beren  ende  stadt  halff  ende  balff. 

V.  Kuerboeck,  p.  171,  xi9  3. 

1479,  lundi,  5  juillet.  ~  Les  mômes  défendent  à  toute  persomie, 
homme  ou  femme,  de  quelque  état  ou  condition  qu*elle  soit,  de 
mener  des  moutons  ou  des  porcs  sur  des  pâturages.  —  Le  porcher 
public,  d'après  l'ancienne  coutume,  sera  seul  excepté  de  cette 
défense.  —  Les  moutons  ou  porcs  trouvés  en  contravention,  seront 
frappés  d'une  amende  de  quatre  sous,  s'ils  sont  moins  de  dix,  et 
d'une  amende  de  douze  sous,  s'ils  sont  plus  de  dix.  —  Cette 
amende  sera  pour  le  tiers  aux  seigneurs,  pour  le  tiers  à  la  ville 
et  pour  le  tiers  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

Op  maendacb  Y  july,  beren  ende  $tadt  zyn  eens  ende  verdragen,  dat 
van  nu  vort  egbeen  man  off  w^ff,  van  wat  staet  oft  conditie  hy  zy, 
z^n  scaepen  oft  vercken  driven  en  sal  op  die  broecke,  wtghesceidea 
der  berde  van  der  stadt,  soe  dat  van  outs  gbewoenlick  gbeweest  is  : 
wie  bîer  tegen  dede  eade  zgn  scapen  oft  verckens  alsee  op  die  aelve 
broecken  dreve,  die  sal  verboeren,  alsoe  deeke  ende  menicAwerven  âk 
2^  daer  bevonden  sullen  werden  onder  tgtietael  ^mn  IMen^Ei,  vier  stuTers 
ende  boven  tgbetael  van  tftienen  twelf  stuvers,  beren,  stadt  ende  den  hn 
bringere  elcken  dat  derdedeel,  ende  hier  aff  sal  alleman  inbringepe  z^ 

V.  Kuerboech,  p.  205,  n®  3. 

1479,  Il  août.  —  Godefroid  de  Castro,  prévôt  du  monastère  de 
St-Trond,  et  Gérard  de  Laer,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame, 
délivrent  à  Grégoire  van  Weseren  et  Nicolas  Zeboutz,  bourgmes- 
tres de  St-Trond,  un  vidimé  de  l'acte  du  3  septembre  1464,  rendu 
authentique  par  Bgide  van  Alken,  notaire  à  St-Trond. 

Universis  et  smguUs  bas  présentes  littoras  seu  bec  pressas  puUientt 
tranasampti  instrumentom  visuris  et  audÀturis,  Oodefridiiis  de  Gastm, 
prepositus  monastère  Sanctitrudonis,  Leodiensis  dioûasis^  et  Oerardus  de 
Laer,  decanus  coUegiate  ecclesie  béate  Marie  Virginis  opidi  Sanctitnido- 
ids^  dtete  diocesis,  salutem  in  Dommo  aanq^temam-et  presi^tibua  Mem 
adhibere  indublam.  Notum  ftcteus  qood  anno^  indfctione,  nense,  disi 
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hora  et  pontiflcatu,  ac  ooram  notario  et  testibus  inlrascriptis,  presentatis 
nobis  per  bonorabiles  yiros  et  sagaces  magiâtros  Oregorium  de  Weseren 
et  Nicolaum  Zeboutz,  actu  burgimagistros  pretacti  opidi  Sanctitradonis, 
qaibusdam  litteris  pid;entibus  pergamenis^  theutonicali  ydeomate  descrip- 
tis,  de  et  a  sagîtce  yiro  Bartholomeo  Lutsenborch,  olim  redditoario 
civitatis  Leodiensis  procedentibus  eiusque  sigillo  slgiUatis,  atque  reco- 
gnicionem  et  obligacionem  eiusdem  Bartholomei  adversus  dictum  opidum 
Sanctitnidonis  ûctam,  ut  prima  Cacie  yidebator  et  iiûbi  legebatur  corn- 
prehendentibus,  saois  siquidem  et  integris,  non  viciatis«  non  cancellatls, 
nec  in  aliqua  sui  parte  suspectis»  sed  omnibus  prorsus  vicio  et  suspicione 
carentibus,  fuimus  per  eosdem  burgimagistros,  débita  cum  instancia  re- 
quisiti  quatenus,  -  cum  ipsi  ut  asserebant  literis  liuiusmodi  diversis  in 
locis,  ad  quQ  prêter  viarum  discrimina  sine  dangerlo  commode  transh 
férri  non  valent  uti  haberent  iDas,  -  exempiare  et  in  publicam  et  auc- 
tenticam  formam  transumere,  exemploque  sive  transsumpto  huiusmodi 
débite  ûicto  nostrum  decretum,  perpetuis  iuturis  temporibus  valiturum, 
-  ita  quod  eis  in  judicio  et  extra  fldes  indubia  adhiberi  posset,  in  omnibus 
et  per  omnia,  ac  si  dicte  originales  littere  iliic  fuerint  ostense,  -  inter- 
ponere  veilemus  et  dignaremur.  Quarum  siquidem  litterarum  patencium 
sic  nobis  presentatarum  et  ostensarum  ténor  sequitur  hic  per  ordinem 
et  est  talîs.  (Suit  Pacte  du  3  sept.  1464;  t?.  /.  /,  p.  481,)  Post  quarum 
siquidem  litterarum  preinsertarum  presentacionem  et  ostensionem  coram 
nobis,  atque  rîquisicionem  sic  ut  premittitur  nobis  &ctas,  nos  considé- 
rantes requîsicionem  huiusmodi  iustam  fore  atque  racioni  consonam, 
quodque  iusta  petentibus  non  sit  denegandus  assensus,  litteras  preinser- 
tas  supratactas  ad  nos  et  manus  nostras  recipiendas,  iilas  cum  omni 
maturitate  et  diligencia  inspeximus,  yisitavimus  et  examinavimus.  Et 
quia  per  talismodi  inspectionem,  visitacionem  et  examinacionem  eas 
sacius  fore  intégras,  non  viciatas,  nec  in  aliqua  sui  parte  suspectas,  sed 
omnibus  prorsus  vicio  et  suspicione  carentes  repperimus,  idcirco  easdem 
Btteras,  ad  instanciam  suprafatorum  burgimagistroruia,  per  not&rium 
ptMiciim  infrascriptum.  In  hanc  publicam  Ibrmtam  transsmni  et  exem- 
plari,  presensque  transcriptum  ad  illius  ordinale  débite  coUaciimein  feci^ 
mus  et  mandavimus.  Unde,  quia  per  coUacionem  huiusmodi  eoram  nobis 
ac  in  presencgs  nostrorum,  &ctum  transcriptum  huiusmodi,  cum  dicto 
9U0  originali  in  omnibus  et  per  omnia  concordare  et  alias  ut  supra  rep- 
pwimus,  idcirco  présent!  exemplari  sive  transsumpto  nostrum  decretum 
duximus  interpon^idum  et  interponimus  per  présentes,  quod  scilicet 
huiusmodi  exemplari  sive  transsumpto,  tanquam  rite  et  débite  Cacto  di- 
ligenterque  auscultato  et  collacionato,  ubicumque  locorum,  tam  in  Judicio 
quam  extra,  stetur  et  plena  fldes  adhibeatur  ac  talis  et  tanta,  qualis  et 
quanta  ipsis  originalibus  litteris  preinsertis  data  fttit  et  adhibita,  ac  in 
futurum  daretur  et  adhibetur,  si  littere  originales  huiusmodi  preinserte 
originaliter  et  in  débita  forma  essent  exhibite  et  ostense.  In  quorum 
onmium  et  siagulorum  fldem  et  testimonium  premiissorum,  hae  présentes 
litteras*,  exinde  âed  et  per  dlctnm  notariom  publicam  subscribi  manda- 
vimus, nostrorumqne  propositorialis  et  decanatus  sigillorum  iiissimus  et 
feeimns  appcmsione  eommusiri.  Datum  et  actum  in  supratacto  monasterio 
Sanctitnidonis,  in  domo  propositoriali  eiusdem,  anno  nativitatis  Domini 
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miliesimo  qnadringentesimo  septuagesimo  nono,  indictione  duodecima, 
mensis  vero  augasti  die  undecima,  hora  quinta  post  meridiem  aut  circiter, 
pontiflcatus  sanctissimi  in  Xristi  patris  domini  nostri,  domini  Sixti,  divina 
providencia  pape  quarti,  anno  suo  octaTO  ;  presentibus  ibidem  prudenti- 
bus  vins  magistro  Liberto  Proveners,  arcium  magistro,  Ëgidio  de  Alken 
alias  de  Sanctitrudone  et  Jobanne  Strouven,  opidanis  dicti  opidi,  testibus 
ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Egidius  de  Alken,  junior,  clericus  Leodiensis,  publicus  sacra  im- 
periali  auctoritate  notarius  juratus,  quia  pretactarum  litterarum  origi- 
nalium  presentacioni  earumdemque  coUacioni,  examinacioni,  décrète  ac 
aiys  premissis  omnibus  et  singulis,  dum  modo  et  forma  prenarratis  fièrent 
et  agerentur,  unacum  prenominatis  testibus  presens  interfui,  eaque  sic 
fieri  vidi  et  audivi,  idcirco  hoc  presens  publicum  transsumpti  instrumen- 
tum  manu  mea  propria  scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam 
formam  redegi  signoque  et  nomine  solitis  et  consuetis,  iussu  et  mandate 
pretactoruro  dominorum  propositi  et  decani,  subscripsi  et  subsignavi  in 
fldem,  robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum,  roga- 
tus  pariter  et  requisitus.  (Signé)  Egidius  de  Alken. 

Collection  de  chartes,  vP  LVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  1<»  St-Trudon,  tenant  une 
palme  de  la  main  droite  et  une  église  de  la  main  gauche,  sous 

un  portique  de  style  ogival  ;  l^ende  :..  ODEFRIDI  DE 

OSITI.  SANCTI.  TRUD...  ;  2»  la  Vierge  Marie  portant  l'enfant 
Jésus,  dans  ùnerniche  de  style  ogival  ;  au  dessous,  un  écu  chargé 
d*un  chevron,  en  chef  les  initiales  G.  L,  en  pointe  un  arbre. 

légende: ARDI  DE  LARE.  DECANI.  ECCLESIE.  BEATE, 

MARIE.  CAN. 

1479,  lundi,  6  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de 
St-Trond  décident  que  dorénavant  les  teinturiers  qui  emploient 
des  couleurs  grises  préparées  avec  des  écorces,  des  noix  de  galle 
et  de  la  couperose,  ne  pourront  teindre  pour  les  bourgeois  et 
campagnards,  que  des  draps  que  ceux-ci  destinent  à  leur  propre 
usage,  ne  mesurant  que  six  aunes  au  plus,  et  dépourvus  de  li- 
sières ;  c'est-à-dire  qu'avant  de  pouvoir  teindre  des  draps  de  cette 
espèce,  les  lisières  et  les  fins  devront  en  être  déchirées  aux  deux 
extrémités  de  l'étoffe,  de  l'un  à  l'autre  bout.  -  Us  défendent  ensuite 
à  tout  teinturier  qui  emploie  des  couleurs  de  l'espèce  susdite,  d'al- 
ler teindre  hors  ville,  -  sous  peine  d'exclusion  perpétuelle  de  son 
métier  et  d'une  amende  de  six  florins  du  Rhin,  le  tiers  au  proflt  des 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à  la  gilde  de  drapiers.  — 
Enfin,  ils  interdisent  à  tout  fabricant  ou  marchand  de  drap  et 
à  tout  fabricant  de  bas,  de  tenir  en  magasin  des  draps,  des  bas 
ou  d'autres  marchandises  teintes  aux  couleurs  dont  il  s'agit,  - 
sous  peine  de  confiscation  de  ces  marchandises,  quelles  qu'elles 
soient,  et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention,  le  tiers  au 
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profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à  la  gilde  des 
drapiers. 

Op  maendach  VI  septembris,  als  van  den  stoet  ende  twist  ende  Hliffe- 
rentie  wilien,  staende  ende  wesende  tusscen  Willem  Worstelaerts  ende 
zyne  medegesellen  ververs  vander  quader  verven,  te  weten  gegreuder 
verwen  die  met  scortse  ende  met  galnoten  of  met  coperrosen  ghemaect 
wort,  als  aenleggers  aen  die  een  s^de,  ende  dat  weeders  ambacht,  opdie 
andere,  ist  verdragen  met  heren  ende  stadt,  om  sbestens  wille,  dat 
Willem  Worstelarts  ende  z^ne  medeghesellen  sullen  nu  vortaen  den 
porteren  ende  bugten  lieden»  voer  bon  selfs  sliten  alleen  ende  anders  niet, 
moegen  verwen,  om  honnen  loen  ;  nemende  tôt  zesse  ellen  toe  ende  niet 
meer,  sonder  litzen,  dat  is  te  weten,  dat  men  die  litzen  ende  egnden  al 
wit  van  alsulcken  laickene  afschueren  sal,  op  beijde  die  syden,  van  den 
eenen  eynde  totten  anderen,  eer  sij  alsulcken  laickenen  sullen  moegen 
verwen.  -—  Item,  dat  egheen  inwoener  oft  ingheseten  (verver  der  voer- 
screven  verven)  der  stadt  van  Sintruîjden  en  sal  moegen  buqten  gaen, 
om  laickenen  mitter  selver  verven  te  verven,  op  te  verbueren  zesse  rins- 
gulden  alsoe  decke  alst  gheviele,  ende  daer  toe  ten  euwigen  daghen  zgn 
ambacbt,  heren,  stadt  ende  der  gulden  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat 
^heen  laickemecker,  oft  wtsn|jder  van  laicken,  oft  cousmaickere  en  sal 
moeghen  binnen  zijnen  hu^se  oft  in  zgnen  naem  laken  hebben  oft  kosen 
ende  ander  werck,  het  z^j  cort  oft  lanck,  dat  met  desen  verven  gheverft 
zy,  op  verboeren  slaickens  ende  anders,  ende  daer  toe  eenen  reael,  aisoe 
decke  alst  ghevilt,  heren,  stadt  ende  der  gulden  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  75,  n»  2. 

1479,  19  septembre.  —  Les  seigneurs  et  les  commissaires  dé- 
fendent a)  d'introduire  dans  la  ville  des  vêtements  ou  des  objets 
quelconques  venant  du  dehors  et  rayant  servi  à  une  personne 
morte  de  la  peste  ou  de  la  maladie  contagieuse  ;  b)  de  vendre  dans 
la  ville  pareils  vêtements,  peu  importe  qu'ils  viennent  de  la  ville 
môme  ou  du  dehors,  et  c)  d'aller  soigner  hors  ville  des  malades 
atteints  de  la  contagion.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera 
punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  entreprendre  le  lende- 
main du  jour  où  le  délit  sera  constaté,  au  lever  du  soleil.  — 
Toutefois,  celui  qui  voudrait  aller  soigner  hors  ville  des  malades 
atteints  de  la  contagion,  pourra  le  faire,  à  condition  de  ne  point 
rentrer  dans  la  ville  avant  la  fête  de  la  Purification  prochaine; 
mais  s'il  y  revenait  avant  l'expiration  de  ce  délai,  kt  peine  ci- 
dessus  stipulée  lui  serait  applicable. 

Op  XIX  septembris,  heren  ende  commissarizen  z^n  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  niemant,  van  desen  daghe  vort,  gheenrehande  cleederen  oft 
goet,  van  bugten  hier  in  der  stadt  bringen  en  sal,  daer  ijemant  wt  ghe- 
storven  is,  oft  buijten  hoeden  ;  noch  dat  o^ck  niemant  enighe  cleederen, 
van  binnen  oft  van  buyten,  daer  gemant  wtghestorven  weere,  hier 
bennen  der  stadt  vercoepen  en  sal  ;  noch  oick  enighe  ziecken  buijten 
hoeden,  op  die  pêne  van  eenen  weghe  Sint  Jacobs  in  Galissien  ende 
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wcMmeù  te  pom.  Ecide  cd  ij^aajst  csigbe  zîacfccB  alsoe  bo^ 
bûCNfeo  vcÀ^ie,  dat  die  boîjxen  der  zelTe  itadt  biiTeR  sal  iiX  liedàtacai 
neesliomesMiey  sûoder  in  d^  seîTe  sladt  ^eder  înoe  xe  Cûtotn^  op  & 


T.  j:ic€r(oedk,  p.  267,  ir*  1. 


'  1^9,  lundis  27  septembre.  —  Les  seigneon  et  U  vilk  de 
Sfr-Trond  défendait  à  tous  ceux  qui  ont  été  condamnés  à  des 
peines  de  Toyages  oa  qui  le  seront  désormais,  de  se  présenter 
dans  la  Tille  ou  dans  la  firanchise,  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  avant 
d*y  avoir  pleinement  satisfait,  -  sous  peine  d'un  noorean  Tojagie  i 
Rocamadour,  moitié  an  profit  des  seigneurs,  moitié  au  profit  de 
la  Tille,  en  cas  de  contravention  prouvée  par  deux  témoins.  -* 
Us  ordonnent  à  tout  habitant  de  la  ville  ^  de  la  franchise,  qui 
connaît  ou  connaîtra  des  condamnés  se  trouvant  dans  le  cas 
prévu  par  cette  keore,  de  les  dénoncer  aux  seignaus  ei  aox 
bourgmestres,  -  sous  pane  d*un  Toyage  à  StJaques  en  Gîialioe 
contre  quiconque  restera  «i  défaut  de  le  faire. 

Op  maendarJi  XXvii  s^tembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
Terdragen,  dat  allen  die  gheene  die  in  Toertijden  op  nrçgbe  gheroepes 
zijn  ende  na  Toolaen  gberoepen  soDen  worden,  inder  stadt  oft  vrieiieit 
niet  komen  en  zollen,  het  zij  bij  daghe  oit  bij  nachte  voer  dat  sQ  der 
heren  ende  der  stadt  moeten  hebben  mllen;  op  elck  te  verboeren,  alsoe 
decke  ende  menichv^erve  als  dat  ghescîede,  totten  vege  daer  sg  op  gbe- 
roepen weren,  eenen  wech  te  Ratsemedoawe,  (jae  alsoe  verre  alsmen 
da  met  tv^ee  getoigen  gheproeven  kande),  heren  ende  stadt  halff  eode 
halff.  Ende  dat  elck  ingheseten  die  alsulcke  liede  weten,  <rft  sidlen  ve^ 
ten  bider  stadt  vrieheit  te  comen,  tselve  den  hem  ende  den  bnrgfae- 
meesteren  kundigen  sullen,  op  te  verbueren  eenen  wech  Smt  Jaoops  in 

€^alissien. 

Y.  7  Befiduum^  f  79. 

Vers  cette  même  époque  fut  fiait  un  règlement  pour  les  jurés 
préposés  au  contrôle  ot  au  pesage  du  pain.  —  Les  jurés  se  réuni- 
ront toutes  les  semaines,  à  leur  jour  habituel,  pour  fixer  le  poids 
que  le  pain  ordinaire  et  les  petits  pains  devront  avoir  la  semaine 
suivante.  Us  augmenteront  ou  diminueront  ce  poids  d*une  liTre  ou 
demi-lÎTre,  d'un  quart  ou  huitième  de  livre,  d'une  demi-once  ou 
d'un  quart  d'once,  d'après  le  prix  que  le  blé  aura  été  vendu  au 
marché  de  la  semaine  et  de  la  manière  la  plus  équitable  possible, 
tant  pour  les  boulangers  que  pour  le  public  ;  mais  dans  le  cas  où 
il  serait  impossible  de  procéder  d'une  manière  tout-à-fait  juste,  ils 
devront  toujours  favoriser  plutôt  le  public  que  les  boulangers.  — 
Le  pain  biscuit  aura  le  môme  poids  que  le  pain  de  froment  ;  mais 
eu  égard  au  séchage,  quatre  petits  pains  biscuits  ou  deux  grands 
pourront  peser  une  demi-onoe  de  moins  que  quatre  pains, 
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froment.  —  Les  jurés  devront  contrôler  aussi  bien  le  séchage  du 
pain  et  le  blutage  de  la  farine,  que  le  poids  de  la  marchandise  ; 
tout  défaut  constaté  sera  puni  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux  sei* 
gneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur,  et,  de  plus,  le 
pain  qui  ne  sera  pas  cuit  conformément  aux  prescriptions  de  la 
présente  keure,  sera  coupé  en  deux  morceaux.  -  Les  boulangers 
ne  pourront  cuire  du  pain  de  froment  sans  beurre(?)  et  le  vendre 
comme  pain  blanc,  à  moins  qu'il  n'ait  le  marne  poids  que  celui-ci,- 
sous  peine  de  le  voir  couper  en  deux  et  d'un  réal  d'amende  à  chaque 
contravention.  —  Les  jurés  devront  chercher  le  pain  au  domicile 
des  boulangers,  partout  où  il  se  trouve  ;  ils  seront  obligés  de  le 
contrôler  partout  où  on  le  leur  présentera,  soit  dans  les  maisons, 
soit  hors  des  maisons.  —  Tout  boulanger  qui  ne  laissera  pas 
peser  son  pain,  qui  le  mettra  à  l'écart  ou  le  cachera  quand  les 
pré{K)sés  au  pesage  feront  leur  tournée  de  contrôle  à  domicile,  de 
môme  que  celui  qui  en  entravera  ce  contrôle,  encourra  une  peine 
de  voyage  à  St-Martin  de  Tours.  —  Aucun  boulanger  ne  pourra 
cuire  du  pain  de  seigle  coûtant  plus  cher  que  six  gros,  sous  peine 
de  confiscation  du  pain  coûtant  plus  cher  et  d'un  réal  d'amende. 
—  Les  préposés  au  pesage  pourront  contrôler  tout  le  pain  qu'ils 
trouveront  dans  leur  tournée,  et  celui  qu'ils  trouveront  trop  léger 
ou  trop  petit,  ils  le  couperont  en  quatre  en  forme  de  croix;  le 
boulanger,  chez  qui  ce  pain  sera  trouvé,  encourra  un  réal  d'a- 
mende, à  chaque  contravention  constatée.  —  Le  salaire,  que  les 
boulangers  pourront  'exiger  de  la  cuisson  du  pain  de  ménage 
sera  de  quatorze  mites,  d'après  l'ancien  usage;  mais,  ce  salaire 
payé,  ils  ne  pourront  recevoir  ni  prendre  aucun  levain;  toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  d'un  voyage  à  Notre-Dame 
de  Rocamadour.  —  Quand  les  jurés  fixeront  le  poids  du  pain  de 
seigle,  ils  augmenteront  ou  diminueront  par  livre,  demi -livre, 
quart  de  livre,  ou  huitième  de  livre.  ^  Les  boulangers  feront 
du  pain  de  seigle  à  trois  gros  ou  à  six  gros,  mais  pas  plus  cher, 
à  moins  que  des  clients  n'en  fassent  la  commande.  —  Ils  ne 
pourront  faire  du  pain  blanc  double,  plus  cher  que  deux  mites, 
sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  réal  d'a- 
mende; à  moins  que  tel  ou  tel  bourgeois  n'en  fasse  la  com- 
mande pour  son  usage  personnel.  —  Le  poids  du  pain  donné  par 
la  guide  des  souliers{?)  montera  et  baissera  par  demi-once  et  par 
quart  d'once. 

Dits  dordinantie  hoe  dat  ghezwoerene  van  der  brootwaghen  die  wage 
voertaen  houden  suUen. 

In  den  eersten,  dat  zy  aile  weken  ten  ghewoenliken  dage  vergaederen 
suUen  ende  die  ghewichten  van  den  broede  ordineeren  ende  setten,  al- 
soe  men  aile  peenwerden  van  broede  backen  sal  ende  vercoepen,  tegen 
die  toecomende  weke.  Ende  in  dese  settingen  ende  ordinantien  suUen 
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die  ghezwoerenen  voerscreven,  int  setten  der  ghewichten  op  ende  af- 

gaen,  met  ponden  oft  met  halfl]ponden,  met  yierdelponden,  met  halff  vie^ 

delponden,  het  zy  met  looten  oft  met  halff  looten,  alsoe  z\j  neest  mogen 

ende  konnen,  nae  dat  der  coren  merckt  sal  ghestaen  hebben  ;  opdat  een 

yegelijck  Tan  den  beckeren  ende  van  der  ghemeynte  tsijne  mach  hebben; 

mer  oft  int  setten  van  der  ghewichten  te  eniger  t^t  gheschilt  weere,  soe 

dat  over  deen  zgde  meer  dan  over  dandere  gaen  moeste,  soe  sullen  zg 

alsulck  ghebreck  altyt  laten  gaen  over  den  ghemeynen  man  ende  niet  over 

die  beckere.  —  Item,  dat  korspetbroot  sal  tghewicht  hebben  van  terwen 

broede,  mer  vier  cleyn  kerspette  oft  twee  dicke  kerspette  sullen  voer 

tdroegen  hebben  te  hulpen,  een  loot  onder  tghewichte  van  vier  terwen 

broede.  —  Item,  sullen  die  ghezwoerenen  alsoe  wael  worderen  opt  droe- 

gen  ende  opt  buedelen  ;  als  opt  ghewicht,  ende  wie  hier  oick  contrarie 

tegen  dede,  op  te  verboeren  eenen  rgael,  heren  ende  stadt  ende  den  in- 

brengere  elken  terdedeel,  ende  opt  broot  in  twee  stucken  te  snijden.  — 

Item,  soe  en  sullen  die  beckers  egheen  onghesalft  terwen  broet  moegen 

backen  ende  dat  voor  micken  vercoepen,  het  en  hedde  tgewicht  van  den 

micken  ;  op  ontwee  gesneden  te  werden,  ende  op  te  verboeren  eenen  real 

alsoe  decke  alst  men  bevonden.  —  Item,  soe  sullen  die  ghezwoeren  over 

ail  ter  beckeren  hu\jse  schuldich  zyn  tbroet  te  suecken  ende  op  aile  steden 

aenverden,  bugten  ende  thu^s.  —  Item,  als  die  weegers  ommegaen  ende 

ter  becker  huasse  komen  ende  wlllen  dbroet  wagen,  soe  w^  hon  dat 

broet  niet  en  laet  wagen  ende  achterwerts  stickt  oft  verbergt,  of  hon 

niet  en  laet  gaen  ende  wagen,  op  eenen  wech  Sinte  Mertens.  —  Item, 

dat  egheen  beckere  vortaen  rogbroet  backen  en  sal  ho^er  tstuck  dan 

van  VI  grooten,  op  verliesenis  des  broets  ende  eenen  reael.  —  Item,  als 

die  gheswoeren  omme  gaen,  sullen  zij  moegen  allen  dat  broet  wagen, 

ende  wes  te  cleijn  oft  te  licht  is,  sal  men  cruijswys  in  vieren  sn^den, 

ende  daer  toe  verboeren  eenen  reael  van  elcker  beckden.  —  Item,  dat  die 

beckers  backen  sullen  den  huysseten,  elck  vaet  broets  om  XIIII  miten, 

op  dat  out  heercomen,  sonder  enighen  heefsels  te  ghevene  oft  te  nemen, 

op  te  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe.  —  Item,  soe  wanneer 

die  ghezwoeren  die  ghewichten  van  den  rogbroede  setten  sullen,  soe 

sullen  zy  op  en  af  gaen  met  ponden,  halfponden,  met  viei^elponden 

ende  half  vierdelponden  tallen  tyden  oick.  —  Item,  dat  die  beckers 

backen  sullen  rogbroet  van  drge  grooten  ende  van  YI  grooten  ende 

niet  meerder,  die  lieden  en  dedent  dan  backen.  —  Item,  dat  egheen 

becker  dobbel  witte  broot  backen  en  sal  hooger  dan  tstuck  van  twee 

miten,  op  te  verboeren  tgoet  ende  eenen  ryael,  het  en  weere  dat  enich 

porter  voer  hem  selve  dede  backen.  —  Item,  soe  salmen  aen  schoen* 

broot  op  ende  a^aen  met  loeten  ende  met  halve  loeten. 

V.  Kuerbœck,  p.  18,  et  ï  Residuum,  i^  il. 

1479,  le  25  octobre.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège, 
-  voyant  que  la  ville  de  St-Troud  subirait  de  grandes  pertes,  si 
elle  devait  payer  les  nombreuses  rentes  viagères  qu'elle  a  dû 
créer  à  Tépoque  des  dernières  guerres,  au  cours  que  le  florin 
de  Rhin  a  atteint  actuellement,  -  fixe  le  taux  de  ce  florin,  pour 
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le  payement  des  rentes,  à  vingt  sous  ;  ordonne  aux  pensionnaires 
de  se  laisser  payer  à  raison  de  ce  taux  et  menace  ceux  qui  s'y 
refuseront  d'être  poursuivis  devant  son  conseil. 

Lodewyck  van  Bourbon,  busscop  tôt  Ludick,  hertoge  tôt  Builiion  en 

grève  tôt  Loen,  w^  doen  te  weeten  eenen  y^elicken,  alsoe  onse  goede 

stadt  van  Sintruden,  durch  groete  lasten  en  noetsaken  wtten  oerloege 

eede  kryghe  vuerleden  ontstanden,  menichvuldige  sommen  van  lyfpen- 

sien  schuldich  is,  en  doch  gheme  eenen  \jegelicken  betalen  en  genoech 

doen  soede  in  redelicheit;  dan  bij  vploep  der  rgnscher  gulden  geschapen 

weere  tôt  meerder  schaden  te  kommen,  idt  en  weere  dat  b^  ons  dair 

op  voersien  ^urde,  nae  gelegenheit  der  t\jt  ;  ende  oick  dat  daer  op  In 

Brabant  ende  anderen  landen  ene  moderatie  gemagct  ende  geordineerf 

is,  806  dat  een  ij^elick,  die  lijl);)ensie  op  de  steede  gheldende  heeft,  be- 

taelt  wurt  vuer  den  riiAsgulden  XX  stuver  ende  n^et  meere  ;  daer  om 

w\j  versuecken  en  bevelen  eenen  ijegelicken,  de  dat  aengaen  mach,  dien 

de  voerscreve  onse  stadt  lijf^ensie  sculdich  is,  dat  z\j  betalingiie  ontfan- 

gen  en  sich  genoegen  laeten  sullen  voer  iellicken  galden  twinticti  stuvers 

te  neemen,  aengesien  ende  gemerckt  dat  men  in  Brabant  ende  anderen 

landen  dair  mit  die  Igfpensie  vernoeght  en  betaelt,  sonder  enige  wey- 

geren.  Dan  weert  saicke  enigen  hier  intgegen  opponeerden,  weigeren 

oft  daer  tegen  seggen,  en  sich,  als  vurscreven  is,  n^et  genoegen  laeten 

en  wolden,  den  selven  gebieden  wij  hiermit,  dat  sy  kommen  voer  ons 

en  onsen  raedt  omme  te  allegieren  en  te  seggen  de  reeden  van  hoere 

oppositien  ende  weigeringen  ;  omme  alsdan,  te  be^den  syden  gehoert  den 

parthijen,  guede  kurtte  expeditie  te  doin,  àls  sich  van  rechts  wegen  be- 

hoeren  sal.  Gegeven  onder  onsen  secreet  segel  op  spatiam  van  desen 

brieve  gedruct  des  vyf  ende  twintichste  daigs  in  octobri,  int  jaer  ons 

Heeren  duijsent  vier  hondert  negen  en  tseventich.  —  De  mandate  domini 

mei  metuendissimi  supradicti.  (SiQué)  Burchart. 

Collection  de  chartes,  n*»  LVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  décrit  p.  24.  —  Copie  dans  ÏOrâxmnantienJboech, 
p.  108.  —  Publié  dans  Piot,  Cart,,  t.  II,  p.  382. 

1479,  lundi,  13  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ré- 
glementent le  contrôle  du  pain.  —  1*  Les  boulangers  feront 
dorénavant  le  pain  blanc,  le  pain  biscuit  et  le  pain  de  froment 
d'après  l'ancien  usage,  c'est-à-dire  en  observant  le  poids  sti- 
pulé et  la  keure  qui.  inflige  Tamende  de  huit  sous  par  cuisson. 
Les  boulangers  cuiront  du  pain  de  seigle  à  six  gros  et  à  douze 
gros,  la  même  quantité  de  l'un  comme  de  l'autre;  mais  s'ils  en 
vendent  plus  d'une  qualité  que  de  l'autre,  ils  devront,  le  lende- 
main, en  faire  d'autant  plus  de  la  qualité  dont  ils  en  ont  vendu 
davantage,  que  de  celle  dont  ils  en  ont  vendu  le  moins.  Toute- 
fois, si  cela  leur  plaît,  ils  pourront  faire  plus  de  pain  à  six  gros 
qu'à  douze  gros,  mais  jamais  plus  à  douze  gros  qu'à  six  gros, 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'un  pain  de  douze  gros,  ils  pourront 
toujours  en  faire  deux  de  six  gros.  Les  jurés  pourront  toujours 


*_, 
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leur  faire  prâter  serment  qu'ils  ont  observé  cette  ordonnance,  et 
œlui  fui  sera  trouvé  y  avoir  contrevenu,  encourra  une  amende 
de  quatre  sous.  Le  pain  des  pauvres  devra  être  euit  à  raison 
4e  soixante  par  mesure  de  blé,  de  sorte  que  deux  de  ces  pains 
pèseront  vingt -sept  demi -onces.  —  Z"  Quand  les  jurés  feront 
leur  tournée  de  contrôle,  c'est-à-dire  deux  fois  la  semaine,  ils 
pèseront  tout  le  pain  qui  aura  été  cuit,  aussi  bien  le  pain  bis, 
le  pain  blanc  et  le  pain  de  froment  que  le  pain  de  seigle,  et  le 
pain  des  pauvres  comme  celui  des  bourgeois.  -  Tout  pain,  qud 
qu'il  soit,  trouvé  trop  petit  eu  trop  léger,  sera  coupé  en  quatre 
en  forme  de  croix  et  distribué  gratuitement  aux  pauvres;  de 
plus,  le  boulanger  qui  aura  fait  pareil  pain  encourra  une  amende 
de  huit  sous,  et  sera  tenu  de  livrer,  aux  bourgeois  et  aux  pauvrop 
qui  le  lui  avaient  commandé,  du  nouveau  pain  cuit  au  poids 
requis  et  à  raison  de  soixante  pièces  par  mesure  de  blé.  -  Lee  ju- 
rés devront  dâioncer  les  contraventions  dans  les  trois  jours  qui 
suivront  leur  tournée  de  contrôle,  à  peine  d'encourir  chacun  d'eux 
la  peine  susdite.  -  Et  si  l'on  trouvait  du  pain  trop  petit  ou  trop 
léger  chez  des  bourgeois,  chez  des  marchands  de  vin,  des  débi- 
tants  de  boissons,  des  cabaretiers  ou  des  hôteliers,  on  le  coupera 
également  en  quatre  et  on  le  distribuera  aux  pauvres;  et  dans 
ce  cas,  ces  bourgeois,  marchands,  etc.,  payeront  eux -mômes 
l'amende,  à  moins  qu'ils  ne  désignent  le  boulanger  de  qui  le  pain 
provient.  —  3"^  Si  les  boulangers  refusaient  de  cuire  dans  les 
conditions  prédites,  alors  tout  le  monde,  quel  qja*i\  soit»  pourra 
troduire  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  du  pain  cuit  au  de* 
hors  et  l'y  vendre,  sans  pouvoir  être  molesté  le  moins  du  monde 
de  ce  chef.  —  4"^  Les  jurés  préposés  au  pesage  du  pain  en  fixe- 
ront le  poids  tous  les  dimanches,  à  deux  heures  de  relevée»  le 
feront  inscrire  par  le  greffier  de  la  ville  et  l'afficheront  à  la 
maison  communale,  sous  peine  d'une  amende  d'un  florin  de 
Rhin  pour  chacun  d'eux,  à  chaque  contravention,  la  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. Celui  qui  se  permettrait  d'arracher  l'affiche  du  poids 
fixé  par  les  jurés,  encourrait  une  peine  de  voyage  à  St-Jaquee 
en  Galice  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  à  partager  comme  ci-dessus; 
et  celui  qui  serait  mis  en  accusation  de  ce  chef,  eans  témoins  du 
délit,  devra,  avec  deux  coiqurateurs  et  dans  le  délai  de  trois 
jours,  prêter  serment  qu'il  n'est  pas  coupable,  ou  encourra  la 
même  peine  ou  la  même  amende. 

Op  xnaendach,  XIII  decembris,  a»  XIIIP  LXXIX,  heren  ende  stadf 
z^n  eens  eude  verdragen,  dat  die  beckers  van  nu  vortaen  micken,  kera 
pet,  ende  terwen  broet  backen  stdlen,  soe  s^  van  outs  ghewoenlid 
gheweest  zQn  te  baoken,  dats  te  weten  opt  ghenricht  ende  opten  kne 
van  vni  staveren  van  cicken  beckden.  ^  Item,  dat  die  beckers  suUs 


—    T8   — 

back6n  rogbroet  van  TI  gpoofon  rade  van  xn  grooten,  ende  élx  e^eth 
voele;  ende  oft  saecke  vaere  dat  2$  des  eems  meer  vereochten  dan  des 
ander3,  dat  z^  des  anderen  daegim  alsoe  ved  van  den  vercochden  broede 
en  tegen  moeten  backen;  mer  oft  hen  belieft,  soe  moegben  z^  meer 
broets  backen  van  VI  grooten  dan  van  XII  grooten,  mer  niet  meer 
broets  backen  van  XII  grooten  dan  van  YI  grooten  ;  te  weten  alty ts  twee 
van  TI  grooten  tegen  een  van  XII  grooten  ;  ende  alt^  t  moegen  die  ghe- 
zwoeren  bon  inbringen  op  bon  onschout.  Ende  vne  hier  van  contrarie 
dede,  sal  verboeren  nil  stuvens.  —  Item,  dat  die  beckers  vortaen  dbroet 
dwelck  z^  den  armen  backen  suUen,  die  LX  broede  wten  vate  backen 
sulien,  alsoe  dat  tpaer  daer  aff  woegen  sal  XXYII  loet.  —  Item,  dat  als 
die  gheswoeren  omme  gaen,  te  weten  aile  weken  twee  werfven,  allen 
dat  broet,  te  weten  alsoe  wale  dat  kerspet  broet,  micken  ende  terwen 
broet  alsdat  rogbroet,  ende  der  ermer  ende  porteren  broet  waghen  sol- 
len,  ende  dat  eersten  alsoe  wael  alsdat  lesten  ;  ende  wes  daer  aff  te  cle^n 
ende  te  licht  is  salmen  cru^sw^s  in  vieren  sn\}den,  6m  den  ermen  lieden 
om  godswiUe  gbeven  ende  daer  toe  verboeren  van  elcker  beckden  YIII 
stuvers.  Hier  inné  te  verstaen  dat  die  beckers  voer  allen  dbroet  dwelck 
die  poorters,  ende  die  erme  solloi  doen  backen  ende  aidas  te  cleijne  be« 
vonden  sal  werden,  ander  broet,  LX  wten  vate,  z^n  ghewicht  hebbende, 
weder  backen  suUen  ende  dat  den  gheene  leveren  dient  toebehoort  son- 
der ergelist.  —  Ende  suUen  die  ghezwoeren  als  zy  omme  gegaen  hebben 
dat  schuldich  z^n  inné  te  hringhen  bynnen  den  derden  dagbe  op  elck 
te  verboeren  als  voere.  Ende  oft  des  ghelgcken  broot  dwelck  te  cleyn 
vonden  were  bevonden  worde  te  borgheren,  wyn  tavernyrs,  tepperen, 
cabretters  oft  herbergiers  hi4jssen,  dat  salmen  desghel^cken  cruijsw^s 
in  vieren  sn^den  ende  om  Oode  gbeven  ende  sulien  die  selve  poorters 
tavemyrs,  teppers,  cabretters  ende  herberghiers  die  boete  sèlfs  betalen, 
oft  sij  sulien  honnen  man  daer  zg  dbroet  ghehaelt  hebben  noemen  moe- 
ten. —  Item,  dat  oft  gheviel  dat  die  beckers  in  desen  vueghen  oft  nae 
dese  voerscreven  ordinantie  nljet  backe|i  en  wouden,  dat  alsâan  aUeman 
sal  moeghen  broot  van  buijten  Uer  binnen  bringen  om  te  veroœpea, 
sonder  daer  omme  ghevexeert  te  werden  in  eniger  manieren.  »  Item, 
dat  die  ghezwoeren  van  der  te*oetwaegtien  allen  sondaghe,  te  twee  area 
nae  middacb,  tghewicht  settan  suUen,  ende  mitten  sdven  byder  ^tadt 
clerok  gaen  om  dat  van  hem  te  doen  scriven,  ende  voer  der  stadt  huys 
doen  hanghen  ;  op  elck  ghezworen  te  verboeren  eenen  rinsgulden,  soe 
decke  de  contrarie  daer  van  geschiede,  heren,  stadt,  scepenen  mittea 
inbringere  elken  terdedeel.  —  Ende  dat  oft  yemant  dat  ghescreven  gheset 
van  den  broede  aff  trocke,  die  sal  verbueren,  soe  decke  dat  ghesciede 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien  te  bekeren  als  voere.  —  Ende  oft 
tjèmant  daer  mede  betegen  worde  ende  nyet  vertueght,  die  sal  zQn 
onschout  daer  van  moeten  doen  zyn  derdemeer  ende  binnen  derden 
daghe,  oft  verboerm  die  pêne  voerscreven,  te  appliceren  ais  voere. 

V.  Y  Residuum,  f>  1 1  v». 

1480,  le  29  janvier.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liôgei 
permet  au  ma^^œtrat  de  St-Trond  de  lever,  contre  rentes  viagères^ 
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des  capitaux  suffisants  pour  amortir  les  rentes  héréditaires,  créées 
pendant  les  guerres  qui  ont  sévi  sur  le  pays. 

Lodewyck  van  Bourbon,  bij  der  genaden  Gods  bosschop  tôt  Ludick, 
hertoge  tôt  Bullon  ende  grave  tôt  Loen,  onsen  lieven  ende  zere  gemin- 
den  burgermeesteren,  deken,  raîdt  ende  gantse  gemeijnte  onser  stat  van 
Sintruijden,  onse  gruete.  Alsoe  wij  clachtelijck  van  u  verstaen  hebben 
en  oick  wael  in  onser  konden  is,  dat  onse  stat  voirscreven,  oeyermidts 
Yoerleden  oerloghen  leader,  zere  belast  ende  verbonden  is  in  meniger- 
leijde  erfrenten,  dwelck  een  groet  beswaringe  is  ende  eewelich  duerende, 
het  en  s\j  dat  met  affl^gen  oft  quitinghe  der  selver  off  ander  behoer- 
lycker  remedien  daer  op  versien  wordeu,  dat  wij  zere  begheren  ;  soe  eest 
dat  wy  daer  om,  ende  tôt  uwer  oitmuedîger  beden,  beliefit  hebben  en- 
de geconsenteert,  believen  ende  consenteren  dat  ghlj  vortaen  wîjtghe^ 
ende  vercoept  alsoe  vêle  lijfpensien  ende  tôt  soe  groeter  summen,  dat 
^ghij  met  den  selven,  ten  meesten  proâjte  ende  ontlastinghen  onser  stadt 
voirscreve,  die  voirseijde  erf&'enten  eens  deels  off  int  geheel  en  n^jet 
▼oerder  afleggen  ende  quijten  moeght.  Welcke  voercoepinghe  ende  quq- 
tiDge  ende  al  dat  voirscreven  is,  w^  nu  als  dan  ende  mit  desen  onsen 
tegenwoirdigen  brieve,  ratificeren  ende  confirmeren.  In  orkonde  ons 
seghels  secreet  aen  desen  onsen  brieff  gehanghen.  Gegeven  in  onser  stat 
Ludick  den  negenendetwinticbsten  dach  der  maendt  van  janaario,  int 
jaer  ons  Heeren  dusent  vierhondert  ende  tachtentich. 

Per  dominum  meum  reverendissimum  predictum  et  de  eius  speciali 
mandate  :  (Signé)  Sanderi. 

Collection  de  chartes,  n^  LIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  Louis  de  Bourbon,  décrit  à  la  page  24.  — 
Copie  dans  YOrdonnarUienboeck,  p.  107.  —  Publié  par  PioT, 
CarL,  t.  II,  p.  383. 

1480,  lundi,  21  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  agréant  une 
demande  leur  faite  par  Jean  Poelget  de  Houtain-rÉvêque,  forier 
de  révoque  de  Liège,  à  St-Trond,  -  lui  accordent  de  commun 
accord,  par  faveur  spéciale  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  d'employer 
et  de  cultiver  à  son  profit,  mais  sans  l'endommager  ou  le  dé- 
tériorer, certain  terrain  de  la  ville,  sis  derrière  la  maison  qu'il 
vient  d'acquérir  à  St-Trond,  dans  la  paroisse  du  Saint-Sépulcre 
(St-Martin),  entre  cette  maison  et  les  remparts  et  fortifications; 
toutefois  la  ville,  en  cas  de  besoin,  aura  toujours  à  ce  terrain 
accès,  passage  et  sortie  libres. 

Op  maendach,  XXI  february,  aP  XIIIP  LXXX,  -  tôt  versueck  ende 
beden  aen  heren  ende  stadt  bij  Jan  Poelget  van  Houthem,  nu  ter  tijt 
forier  myns  ghenedighen  heren  van  Ludick,  daerop  ernsteUck  gedaen.  - 
soe  ist  den  selven  Jan  Poelget  bij  die  voerscreven  heren  ende  stadt,  bij 
een  ghemeijn  verdrach,  sonder  \}emants  wederseggen,  ghewgst  ende  bg 
speciael  gratie  verleent  dat  die  voerscreven  Jan  de  plaetse  achter  ^àja 
huijs,  dat  hy  Sintruijden  nelingen  vercregen  heeft  in  des  heilichs  graefe 
profile,  tusscen  dat  selven  hu^s  ende  die  vesten  ende  moeren  van  der  stadt 
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voerscreTen  staende,  ende  der  selver  stadt  toebehoerende,  van  nu  voer- 
taen,  tôt  wederseg^ens  der  voerscreven  stadt  Sintniyden  ende  nget 
langer,  sal  moeghen  ghebru^cken,  hantplechtigen  ende  tôt  z\jnen  orber 
ende  proâjt  keeren  ;  sonder  nochtans  die  selve  plaetze  moegeu  te  verer- 
geren  in  egheenre  manieren;  behalven  dat  die  stadt  daer  altyt  aist  noot 
zijn  sal,  haren  inganck,  doorganck  ende  wtganck,  sonder  ijemants  we- 
derseggen,  hebben  sal. 

V.  Kuerboech,  p.  241,  n»  4. 

1480,  lundi,  13  mars.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour  as* 
surer  la  propreté  du  marché  aux  poissons.  —  V  Tout  poissonnier 
ou  poissonnière  de  profession,  de  môme  que  tout  autre  personne 
qui  vendra  du  poisson  au  marché,  devra,  tous  les  jours,  avant 
deux  heures  de  relevée,  porter  ou  faire  porter  hors  des  portes 
de  la  ville  les  immondices  provenant  du  poisson  de  mer  et  du 
poisson  de  rivière.  —  2**  Aucune  eau,  bouillie  ou  non  bouillie, 
ayant  servi  au  nettoyage  ou  à  l'entretien  du  poisson  ne  pourra 
être  déversée  au  marché.  —  Une  peine  d'un  réal  d'amende,  -  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur,  -  est  axée  pour  toute  contravention  à  l'un  de  ces 
points.  Les  seigneurs  et  la  ville  feront,  en  outre,  nettoyer  le 
marché  au  frais  de  celui  qui  y  aura  abandonné  des  immondices 
de  ce  genre,  et  dans  ce  cas,  le  délinquant  encourra  encore  un 
réal  d'amende  en  plus. 

Op  maendach,  XIII  martij,  heren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  verdragen, 
dat  die  vijschvercoepers  ende  vgschvercoeperssen,  oft  die  gheene  die 
van  nu  vortaen  vijsch  ofrten  vgsschmerckt  vercœpen  sullen,  die  onreig- 
nichegt  van  den  selven  vijsschen  comende,  te  weten  van  zeevessche  oft 
groenen  vessche,  aile  daghe  bgnnen  oft  voer  twee  mtwl  nae  middaghe, 
bugten  der  poorten  draghen  sullen,  doen  dragen,  vuren  oft  doen  vueren, 
ende  dat  zg  daerenboven  egheen  vijsschwater,  ghesoden  nocht  oughe- 
zoden  opten  vijsschmerckt  voerscreven  wtgieten  en  sullen,  nocht  doen 
wtghieten  ;  op  te  verboeren  die  des  niet  en  dede,  oft  de  contrarie  daer 
aff  dede,  ende  alsoe  decke  alst  ghesciede,  eenen  reael  heren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbriugere,  elck  dat  derdedeel.  Ende  dat  oft  gheviele 
dat  alsulcke  vijssch  vercoepers  oft  vîjsschvercoeperssen  alsulcke  onrey- 
nicheijt  opten  vgsschmerckt  lieten  liggen,  sonder  die  ewech  te  draghen 
oft  te  doen  draghen,  te  vueren  oft  te  doen  vueren,  als  voerscreven  staet, 
soe  sullen  heren  ende  stadt  voerscreven  alsulcke  onregnicheijt  ewech 
doen  vueren,  opter  ghenen  cost  die  aldus  gebreckelick  bevonden  sullen 
werden,  ende  daer  toe  sullen  z^  verboeren  totter  penen  voerscreven 
noch  eenen  reael,  te  appUceren  als  voerscreven  staet. 

V.  Kuerboech,  p.  302,  n«  1. 

1480,  lundi,  27  mars.  —  Les  mêmes  décident  qu'aux  deux  jurés 
que  le  métier  des  brasseurs  a  coutume  de  choisir  annuellement, 
ils  ajouteront  un  troisième  juré,  qu'ils  choisiront  et  nommeront 
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eux-mêmes.  Ces  trois  jurés,  chaque  fois  qulls  y  seront  requis  par 
les  percepteurs  des  accises,  seront  obligés  de  se  rendre,  immédia- 
tement et  sans  observation,  au  domicile  des  brasseurs  ou  en  tout 
autre  endroit  dans  lequel  des  fraudes  seraient  soupçonnées,  afin 
d*y  contrôler  si  ces  brasseurs  n*ont  pas  brassé  plus  de  bière  que  les 
seigneurs  et  la  ville  ne  permettent.  —  Le  percepteur  des  accises 
pourra,  non  pas  seul,  mais  accompagné  de  ces  jurés,  se  rendre  au 
domicile  des  brasseurs  et  y  faire  des  perquisitions  en  tout  lieu, 
sans  qu*on  ait  le  droit  de  l'en  empêcher,  sans  dol  ni  fraude.  — 
Quiconque  s'opposerait  à  ces  perquisitions  ou  à  ce  contrôle,  fer- 
merait sa  porte  aux  jurés  et  aux  percepteurs  de  l'accise,  ou  refuse* 
rait  de  leur  ouvrir,  encourrait,  à  chaque  fois,  une  peine  de  voyage 
à  SWaques  en  Galice,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXVII  daghe  marty,  a»  xmi*  LXXX,  heren  ende 

stadt  z^n  e^ns  ende  verdraghen,  dat  sy  totten  twee  ghesworen  van  des 

briederen«  die  dat  selve  ambacht  jaerlix  kiesende  is,  noch  eenen  ghe- 

zworen  jaerlix  kiesen  ende  setten  suUen  ;  weike  ghezworen  voerscreven, 

aifloe  decke  ende  menicbwerven  als  zy  oft  enich  van  bon  van  den  bier 

acs\isere  versocbt  suUen  werden  omme  te  gaen,  slechts  sonder  enicb 

wederseggen  ter  brieders  hu^se  gaen  sallen  warderen,  ende  alsoe  over 

ail  ende  tôt  aile  plaetzen  ende  steden,  daer  bon  aen  twivelt,  suedien  oft 

zy  brieders  meer  ende  boven  bon  taxe,  by  heren  ende  stadt  voerscreven 

gheconsenteert,  ghebrauwen  hedden.  Ende  dat  der  voerscreven  assyser 

mitten  ghewoeren,  mer  niet  alleene,  ter  voerscreven  briederm  huysse 

sal  moeghen  gaen  ende  alsoe  over  ail  ende  talle  plaetzen  eode  stedea 

helpen  suecken,  sonder  yemants  wederseggen,  sonder  ergelist.  Ende  oft 

yemant  hi«:  tegen  dede,  en  alsoe  die  ghezwoeren  ende  acsyser  voerscana- 

ven  te  warderen  oft  te  soecken  alst  voerscreven  is,  oft  bon  die  doerea 

voersloeten,  bon  die  selve  open  te  doen  weggerende,  die  dat  dede  ende 

alsoe  decke  ende  menicbwerven  alsdat  ghesdede*  sal  verbueren  eenen 

wech  Sint  Jacops,  heren,  stadt,  scepenen  ende  inbringere  elken  teida- 

deel. 

V,  Ktierboech,  p.  42,  m  1. 

1480,  lundi,  24  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  toute  personne 
qui  a  fermé  des  ruelles  appartenant  à  la  ville,  de  les  rouvrir  dans 
la  huitaine,  sous  peine  des  amendes  infligées  par  la  keure  &ite 
jadis  à  ce  sujet. 

Op  maendach,  XXIIII  aprilis,  a<>  XIIIP  LXXX,  heren  ende  stadt  zQn 
eens  ende  verdragen,  dat  oft  yemant  weere  die  opgbebOQden  bedde  eni^e 
steeghen  der  stadt  van  Sintruiden  toebehoerende,  dat  hg  die  wederomioe 
open  doen  sal  bynnen  acbt  daghen  neestcomende,  opten  alden  kuer 

V.  Kuerboech,  p,  242.  / 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit,  te 
déposer  ou  de  porter  du  bois,  du  Aimier,  de  la  terre  on  i  es 
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immondices  près  des  portes  ou  des  fossés  de  la  ville,  -  sous  peine 
de  douze  sous  d*amende  à  chaque  contraventioUi  dont  le  tiers 
au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  au  profit  de  la  ville  et  le  tiers  au 
profit  des  échevins  et  du  dénonciateur.  —  Us  ordonnent  en  môme 
temps  à  quiconque  aura  du  bois,  du  fumier,  de  la  terre  ou  des 
•immondices  déposés  en  ces  endroits,  de  les  transporter  à  une 
distance  d'au  moins  quarante  pieds  de  la  chaussée,  -  sous  peine  de 
l'amende  stipulée  ci-dessus.  —  On  pourra  exiger  des  délinquants 
leur  serment  de  non-culpabilité. 

Item,  dat  nyemant  aen  oft  voer  die  porten,  oft  aen  die  graven  van  der 
stadt  bout,  mest,  erde,  nocht  onregniobeyt  leggen  en  sal  oft  draghen, 
op  te  verbueren,  die  dat  dede  ende  alsoe  decke  ende  menichw^rven  aXs 
dat  geschiede,  Xll  stuvers  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
ellien  terdedeel  ;  ende  dat  oft  *yemant  daer  erde,  mest,  bout  oft  onrey* 
nicheit  liggende  hedde,  dat  bi^  dat  ewecb  sal  doen  vueren.  binnen  XV 
dagen,  te  weten  XL'voete  van  den  steenwecb,  op  te  verboeren  die  pêne 
voerscreven,  te  appliceren  als  voer  ;  en  van  desen  kuer  sal  men  die 
gbebreckelicke  moegben  inbrenghen  op  bon  onschout. 

V.  Ktierboeck,  p.  279,  n9  2. 

1480,  lundi,  15  mai.  —  Les  mômes  défendent  aux  barbiers  et 
aux  saigneurs,  de  quelque  sexe  qu'ils  soient,  de  déposer  ou  de 
réunir  du  sang  dans  des  vases,  devant  leurs  portes.  Ils  pourront 
en  réunir  à  l'intérieur  de  leurs  maisons,  mais,  avant  deux  heures 
de  relevée,  ils  devront  le  porter  hors  des  portes  de  la  ville,  au 
lieu  dit  Vissegat,  et  Fy  déverser  dans  le  ruisseau,  et  nulle  part 
ailleurs.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  frappée  d'une 
amende  de  deux  florins  de  Rhin,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
.  un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach  XV  me^e,  beren  ende  stadt  zijn  eens^  ende  verdraghen, 
dat  egbeen  barbier  oft  barbieresse,  leeter  oft  leeterse  van  blonde  egheen 
bloyet,  voer  bon  bugsse,  in  becken  nocb  compmen,  setten  noch  vei^gae- 
deren  en  sullen,  mer  waii  binnen  in  honnen  huasse;  dweliick  bloqet 
aldus  in  bonnen  huasse  vergadert,  zl|]  voer  twee  uren  nae  middacb  vrter 
porten  dragen  sullen,  te  weten  bu^ten  oft;  binnen  vissegaet  en  die  beke 
ende  nergens  els  ;  soe  wie  hier  tegen  dede,  ende  alsoe  decke  ende  me- 
nichwerven  alsdat  ghesciede,  die  sal  vwboeren  twee  rinsgulden,  heren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elken  dat  terdedeel. 

Y. 'tResiduum,^  SI. 

14S0,  lundi,  12  juin.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  tavemier 
vendant  de  la  bière,  à  tout  débitant  de  vin  ou  cabaretier,  de  rete- 
nir chez  lui  des  consommateurs  après  dix.  heures  du  soir,  -  sous 
peine  d'amende  de  douze  sous  pour  chaque  consommateur  et  de 
ving-quatre  sous  pour  le  tenancier  de  l'établissement;  à  moins 
que  ces  consommateurs  ne  viennent  d'arriver  de  l'étranger  el  ne 
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soient  descendus  le  soir  même  à  l'hôtel,  taverne  ou  cabaret  en 
question.  -  Tout  le  monde  pourra  dénoncer  cette  espèce  de  délits. 

Op  maendach  XII  jun\j,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdraghen 
dat  egheen  tavernier  van  biertappe,  w\jn  man,  oft  cabrettere,  enich 
volck  en  sal  houden  drinckende  nae  thien  vren  ;  op  elck  van  den  drio- 
ckeren  te  verbueren  XII  stuvers  ende  der  weert  dobbel,  jae  het  en 
weren  goede  lieden  die  van  desselfs  avonts  eest  van  buyten  in  die  her- 
berghe,  taverne  oft  cabret  te  herberge  comen  weren  ;  ende  hiervan  sal 
alleman  inbrenger  z\jn. 

V.  Kuerboeck,  p.  182,  n<>  1. 

1480,  lundi,  10  juillet.  —  Les  mômes  défendent  à  quiconque 
achète  des  moutons  pour  la  revente,  de  réexporter  de  la  franchise, 
pour  les  revendre  au  dehors,  des  moutons  importés  dans  cette 
franchise  et  y  engraissés  sur  des  biens  d'autrui  ou  sur  des  pâtu- 
rages ou  prés  communaux  ;  une  amende  de  dix  sous  par  mouton 
ainsi  exporté,  -  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  -  est  fixée  sur  toute  contraven- 
tion à  cette  keure. 

Op  maendach,  X  juiy,  heren  ende  stad  zijn  eens  ende  verdragen,  dat 
soe  wat  persoen  schaepen  coept  op  voercoep,  ende  die  b\jnnen  der 
vriehegt  bringt  ende  mest  op  ander  lieden  goet  oft  op  die  bruecke  oft 
vroente  van  der  stadt,  ende  daer  boven  die  selve  scaepen  wter  vriehegt 
dr^eft  oft  doet  driven,  vuert  oft  doet  vueren,  om  die  daer  te  vercoepene: 
die  dat  doet  ende  alsoe  decke  ende  menichwerve  als  dat  ghesciede,  sal 
verbueren  van  elcker  schaepe  aldus  buQten  ghevuert  ende  ghedreven 
thien  stuvers,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbrengere,  elken  terdeded. 
V.  Ktierboech,  p.  188,  n»  1. 

1480,  lundi,  11  septembre.  —  Les  mômes,  -  vu  la  maladie  con- 
tagieuse et  la  grande  mortalité  qui  ont  éclaté  en  certains  en- 
droits, -  voulant  coiijurer  le  Ciel,  ordonnent  des  messes  spéciales 
et  des  processions  aux  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  la  semaine 
suivante.  Il  est  nécessaire  que  chacun  assiste  à  ces  messes  et 
à  ces  processions  pour  implorer  la  clémence  divine.  Et  comme 
des  habitudes  inconvenantes  se  sont  glissées  dans  les  processions 
qu'on  fait  annuellement,  ils  est  ordonné  que  les  chefs  des  familles 
seront  présents  à  toutes  les  processions  qu'on  fera  à  cette  occa- 
sion; il  est  défendu  aux  femmes  de  s*y  entremêler  aux  hommes, 
et  aux  hommes  de  s'y  mêler  aux  femmes;  chaque  sexe  y  mar- 
chera à  part  et  devant  les  femmes  on  portera  une  croix,  qu*au* 
cune  d'elles  ne  pourra  dépasser.  Toute  contravention  à  l'un  des 
points  de  cette  keure  sera  punie  d'un  sou  d'amende  au  profit  des 
agents  de  la  ville,  qui  pourront  exiger  des  délinquants  un  gage 
de  payement  et  leur  enlever  leur  habit  de  dessus.  —  Les  seigneurs 
et  la  ville  défendent  en  même  temps  à  toute  personne  de  la  ville 
pu  du  dehors,  d'amener  ou  de  faire  amener  dans  la  ville,  d'y 
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vendre  ou  d*y  faire  vendre  des  habillements  ou  des  objets  venant 
d'endroits  où  règne  la  maladie  contagieuse  ;  à  moins  qu'on  ne 
produise  un  certificat  en  règle,  délivré  par  la  justice  de  l'endroit, 
constatant  que  dans  la  maison  où  ces  habillements  ou  objets  ont 
été  achetés  ou  portés,  aucun  cas  de  décès  ne  s'est  produit  dans 
les  trois  derniers  mois.  —  Ils  défendent  également  à  toute  per- 
sonne qui  habite  la  ville  ou  la  franchise,  de  recevoir  chez  elle 
des  gens  atteintes  de  la  contagion,  ou  chez  lesquelles  d'autres  en 
seraient  mortes,  et  de  se  rendre  hors  de  la  franchise  pour  y  aller 
soigner  des  pestiférés.  Toute  contravention  à  ces  points  sera  pu- 
nie d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  entreprendre  le  jour  qui 
suit  la  constatation  du  délit,  au  lever  du  soleil.  —  Enfin  ceux 
qui  fréquentent  ou  soignent  des  personnes  atteintes  de  la  con- 
tagion, ne  pourront  ni  fréquenter  le  public,  ni  se  rendre  dans 
des  débits  de  boissons,  ni  être  invités  à  des  régals  quelconques, 
sous  peine  de  l'amende  précitée. 

Op  maendach,  XI  septembris,  om  die  groote  onghestedicheit  des  tijts, 
ende  die  groote  sterfte  die  in  sommighe  plaetzen  opghestaén  is  te  ver- 
bidden,  soe  ist  met  heren  ende  stadt  gheordineert,  dat  men  en  maen- 
dach, woensdach  ende  vrijdage  der  toecomende  weken,  speciael  missen 
doen  sal  ende  celebreeren,  ende  daer  toe  processie  gaen  soo  dat  ghewoen- 
lick  is.  Tôt  welcker  missen  ende  processie  noot  is  eenen  yegelicijen  te 
comen,  omdat  aen  onssen  Heere  God  te  helpen  verbidden.  Ende  want 
dan  inder  selver  ende  anderen  processien,  diemen  over  djaer  doet  oft 
doen  mach,  quade  ordinantien  ghehalden  worden,  die  welke  niet  en 
betamen,  soe  zijn  daer  omme  die  selve  heren  ende  stadt  eens  ende 
verdragen,  dat  in  alsulcke  ende  oick  andere  processien  diemen  van  nu 
vorts  doet  oft  doen  sal,  thœft  van  den  huijse  vinden  sal,  tôt  aender 
tijt  toe  dat  alsulcke  processien  ende  misse  gedaen  werden  sullen  oft  sal; 
ende  dat  in  die  selve  processien  die  mans  onder  die  vrouwen,  noch  die 
vrouwen  onder  die  mans  gaen  noch  staen  en  sullen,  mer  die  mans  alleene 
ende  die  vrouwen  alleene,  voer  welcke  vrouwen  men  een  cruys  dragen 
sal,  voer  welck  egheen  vrouwe  en  sal  moegen  voergaen,  op  te  verbue- 
ren  die  de  contrarie  enich  der  poenten  voerscreven  dede  ende  alsoe 
decke  ende  menichwerven  alst  geschiede  eenen  stuver,  dwelck  den  boden 
overgegeven  is,  ende  daervoer  sullen  die  selve  boden  moegen  panden 
ende  hon  bon  overste  cleet  nemen.  —  Item,  dat  nyemant  van  binnen 
oft  van  buyten  egheenrehande  cleederen  oft  goet  wt  ennighen  plaetzen, 
daert  van  den  pestilentien  ghestorven  weere,  hier  in  dese  stadt  brin- 
gen,  noch  vercoepen  en  sal,  doen  bringen  oft  doen  vercoepen,  ten  weere 
dat  zij  goede  certiflcatie  vanden  gherichte  brechten,  dat  bijnnen  den 
huijsse  daer  tselve  goet  ghecocht  ende  ghehanteert  is,  bynnen  drije 
naestvoergaende  maenden  nijet  ghestorven  en  weere.  Ende  dat  oick 
nyemant  hier  binnen  der  stadt  oft  vriheit  woenende,  enighe  siecke  lie- 
den  van  der  pestilentien,  oft  andere  daer  yemant  van  der  pestilentie 
ghestorven  weere,  van  buyten  innemen  nocht  ontfSsingen  en  sal;  noch 
oick  buyten  gaen  ofte  rijden  om  eenighe  ziecke  van  der  pestilentien     / 
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baqien  te  haedeo,  op  te  yerboeren,  die  de  contrarie  des  YoeraereveB  is 
dede  ende  alsoe  decke  ende  menicbwerven  alst  gescbiede,  eenen  wedi 
Sint  Jacops  in  Galissien,  te  porren  mitter  zonnen.  Ende  soe  wie  voer 
die  ziecke  van  der  pestilentien  geet  of  dièse  hoet,  die  en  sal  onder  die 
lieden  nyet  gaen,  noch  te  gheloeghe  zitten,  noch  niemant  en  sal  alsolcke 
liede  te  glieloegbe  setten,  op  te  verboeren  aïs  voere. 

V.  Kuerboeck,  p.  267,  n<>  3. 

1480,  26  septembre.  —  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  Liège,  • 
attendu  que  dans  tout  le4)ays  l'exportation  de  tout  blé  et  grain 
a  été  défendue  par  décision  des  Trois  États,  mais  que  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  de  St-Trond  ont  fait  valoir  contre 
cette  décision  un  ancien  usage  de  leur  ville,  en  vertu  duquel  les 
marchands  qui  viennent  y  vendre  en  détail  du  sel,  du  poisson 
ou  d'autres  marchandises,  peuvent  réemployer  le  prix  de  la  voite 
au  rachat  de  blé,  de  grains  ou  d'autres  articles  et  les  exporter 
librement  au  dehors,  -  a)  permet  d'exporter  de  St-Trond  du  Ué 
ou  d'autres  marchandises  y  achetées  de  la  manière  susdite,  i 
condition  que  le  prix  de  vente  des  marchandises  amenées  .et 
vendues  dans  la  ville  y  soit  déclaré  aux  magistrats,  et  que  le 
prix  du  blé  acheté  ne  dépasse  point  celui  des  articles  Tendus; 
et  b)  ordonne  à  l'amman  de  Montmaken,  au  drossard  du  pajB 
de  Looz  et  à  tous  ses  ofiSciers,  de  laisser  passer  librement,  par 
terre  et  par  eau,  les  marchandises  accompagnées  d'une  attesta- 
tion du  magistrat  de  St-Trond,  certifiant  que  les  formalités  pres- 
crites ont  été  remplies. 

Lodewqck  van  Bourbon,  bg  der  guiaden  Qods  busschop  toi  Ludick, 
hertoge  tôt  Buillion  en  grève  tôt  Loon,  allen  den  ghenen  die  dasao 
onsen  tegenwordigen  letteren  siillen  sien  off  hoeren  lesen,  salait.  Dmd 
kondt,  alsoe  wtj  onlancx  leden,  by  adv^s  en  verdrage  van  den  dxije 
staeten  ons  lantz,  hebben  doin  roepen  en  gebiecton  overail,  in  onsen 
voerscreven  lande,  dat  niemant  van  wat  staete  dat  h^  sg,  ge\)ii  ooren 
noch  greyn  wt  onsen  lande  en  voere,  op  de  penen  in  den  voergenoemdea 
roepe  begrepen;  ende  want  onse  lieve  getrauwen  burgermeesteren^  scbe- 
penen  ende  raide  onsser  stat  van  Sintruden  ons  te  kennen  gegevea 
hebben,  dat  alltgt  van  alts  gewoenlKk  is  geweest,  dat  soe  wie  enigen 
goet  alhier  in  onsser  stat  bringht  te  vintbracbt,  idt  z\j  soudt,  vissche  oft 
andere  goet,  hoedanich  dat  sy,  dat  bg  wederomme  vracht  laden  maoh, 
en  die  penningen  van  den  voirscreven  waeren,  aldus  te  vint  bracbt  ende 
andere  goet,  idt  sg  coren  off  andere  goet  aenleggen,  ende  mit  hoim  voe- 
ren,  also  dick  en  menlchwerff  als  dat  geboert,  ons  biddende  dat  oick  te 
wiUen  alsoe  believen  ;  soe  eest  dat  wg  aensiende  des  voerscreven  is,  eode 
oick  te  dieu  egnde  dat  wy  den  coepman  aile  gunste  ende  voerdeel  doin, 
als  in  ons  is,  sonderlingen  den  genen  die  hem  steUe  onsser  voerscreve 
stadt  ende  lande  te  sp\)8ene  van  des  behoeflUck  is,  ende  te  dien  ei^nde, 
dat  niet  en  sch^ne  dat  wU  mit  strangheit  willen  leven  mit  onssân  ge- 
bueren,  genegben  oick  ter  oetmoediger  begeerte  onsser  voerscreve  stat, 
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gôconsenteert,  belieflt  ende  gewilkoiirt  hebben  ende  mit  desen  iNrieve 
consenteren,  believen  ende  willekueren  dat,  niet  tegenetainde  den  roep 
voerscreve,  die  ghene  die  enige  ware  alhier  in  onsse  voirscreven  stat  van 
buijten  ve\jie  bringen  sullen,  idt  sij  soudt,  y^ssche  off  andere  goet,  dat 
de  selve  luyden  sullen  wederomme  andere  goet  hoem  dienende,  idt  s^ 
koren  off  andere  waire,  moegen  coei>en  ende  ewech  Tueren,  beheltelick 
dat  s^  sculdich  siin  sullen  bethoen  te  bev(^iisen  van  onsser  voergenoemde 
stat  van  der  weerde  des  goets  ende  comenscap,  die  sil  te  vint  gebracht 
sullen  hebben,  ende  dat  sij  oick  niet  meere  aenlegghen  en  sullen  mogen^ 
dan  alsoe  vêle  als  s\)  gepennewart  sullen  hebben  gehadt  ende  ter  vint 
gebracht,  alle^jne  met  behoerlicker  certiâcatien  onsser  voirscreve  stat. 
Bevelende  dairomme  onssen  amptman  van  Montenaken,  onssen  drosset 
ons  lantz  van  Loen  ende  allen  anderen  onsen  dieneren  ende  ondersaten  en- 
de egnen  yegelicken  van  hon,  dat  zg  en  elck  van  hon  den  voirgenoemden 
ooepluden,  op  die  voegen  en  conditien  bovengesohreven,  laeten  ende  ge- 
hingen  varen  ende  vlijeten,  niet  tegenstainde  den  voergeschreven  roepe, 
sonder  hen  eenich  last  off  beleth  te  doin,  noch  doen  doen  in  eniger 
man^eren  want  ons  alsoe  belieft,  en  wî^t  alsoe  gedain  willen  hebben. 
In  orkonde  der  waerheit,  hebben  w\j  onsen  secreet  segell  hier  aen  doin 
hangen,  des  sessendetwintichste  daichs  der  maent  van  septembri,  int  jair 
ons  Heeren  du\jsent  vier  hondert  en  tachtentich. 

Copie  dans  YOrdannantienboeck,  p.  121.  —  Publié  par  PiOT, 
Cart,  t.  II,  p.  384. 

1480,  le  4  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
décident  que  celui  qui  fait  sa  profession  principale  de  tuer  des 
bestiaux,  est  obligé  de  faire  partie  du  métier  des  bouchers  ;  mais 
le  métier  le  devra  laisser  exercer  librement  sa  profession  et  le 
convoquer  à  son  conseil.  —  Cette  ordonnance  fut  portée  à  l'occa- 
sion d'un  différend  surgi  entre  Je  métier,  demandeur  dune  part, 
et  Etienne  de  Cock,  défendeur,  d'autre  part. 

Op  quarta  novembris,  van  den  stoet  die  gheweest  is  tusschen  dat 
ambacbt  van  den  vleijschouweren  op  die  een  svjde,  ende  Steven  de  Cock 
op  die  andere,  van  tgheene  dat  het  voerscreven  ambacht  dede  allegeren 
dat  Steven  voerscreven  die  neringhe  dede  met  vleesch  te  slaen,  hoepen- 
de  daer  omme  ende  me\jnende  dat  hij  Steven  voerscreve  slot  ende  lot 
metten  selven  ambachte  glielden  soude  ende  nergherens  els;  daer  op 
dat  Steven  voerscreven  antworde,  dat  hij  wael  gheloefde  dat  hy  die 
meeste  neringhe  dede  met  vleessch  te  slaen,  mer  hy  en  mocht  dat  am- 
bacht voerscreven  n^et  pe\}selick  ende  vredelick  ghebruijcken,  nocht 
hjj  en  worde  aldaer  te  raede  ofl  te  dade  gheroepen  ;  ende  overmits  des 
soe  hoepde  hg  dat  hij  mitten  voerscreven  ambachte  niet  ghelden  en 
soude.  Die  redene  be\jde  der  partien  voer  ons  burghermeesteren,  ghe- 
ewoeren  ende  raedt  ghemerct  ende  aenghehoert,  waer  bij  ons  vonnis- 
licken  gewesen  dat  Steven  voerscreven  slot  ende  lot  ghelden  soude  by 
dat  voerscreven  ambachte  van  den  vleeschouweren,  ghel^ck  andere 
Bmbachtslîede  desselfs,  Jae  alsoe  verre  als  hij  Steven  voerscreven  dam- 
baoht  voerscreven  peljselick  ende  vredelick  ghebrugcken  moohte,  int 
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selTe  te  raede  gheroepen  worde,  ende  hjy  alsoe,  mit  eeneD  ij 
onghevezeert  slaen  mocbte,  ende  anders  n^et. 
V.  Kuerboech,  p.  53. 

1480,  26  novembre.  —  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  liége,  tq 
que  la  ville  de  St-Trond  est  favorablement  située  pour  le  com- 
merce des  Liégeois,  des  Brabançons  et  des  Lossains,  y  crée  uik 
foire  franche  annuelle,  qui  durera  quinze  jours  dont  le  premier 
sera  la  veille  du  jour  de  la  procession  de  Notre-Dame  :  l""  Chaque 
année,  la  veille  de  Touverture  de  cette  foire,  les  bourgmestres, 
les  jurés  et  les  conseillers  feront  proclamer  qu'à  partir  da  len- 
demain, pendant  quinze  jours  consécutifs,  aucun  marchand,  ni 
marchande  ne  pourra  y  être  arrêté,  ni  emprisonné  et  que  leurs 
marchandises  y  seront  insaisissables,  franches  et  libres  de  tout 
droit  fixé  par  l'évêque,  par  la  ville,  par  des  guides  ou  des  métiers. 
Cette  proclamation  devra  se  faire  par  l'écoutête  de  Tévêque,  an 
péron  du  marché,  au  son  de  la  trompette  et  par  Férection  d*une 
perche.  -  Quant  aux  accises  frappées  sur  la  bière,  le  pain  et  le 
vin,  les  marchands  seront  tenus  à  les  payer,  tout  comme  les 
bourgeois  de  la  ville.  —  2P  Les  ennemis  de  l'évêque  et  du  pa^ 
ainsi  que  ceux  qui,  à  Tépoque  de  cette  foire,  seront  condamnés  à 
des  voyages,  ne  pourront  point  invoquer  la  franchise  de  cette  foire. 
—  3^  Le  droit  de  tonlieu  revenant  à  Tévêque  sur  les  marchandises 
exposées  en  vente  pendant  la  quinzaine  de  cette  foire,  devra  être 
payé  au  receveur  de  la  ville,  en  raison  du  poids  de  ces  marchan- 
dises et  du  taux  auquel  le  tonlieu  sera  affermé,  tout  comme  si 
la  foire  n'était  pas  franche.  —  4""  Quiconque  se  permettrait  de 
violer  la  franchise  de  la  foire  sera  arrêté  et  exécuté  dans  ses 
biens,  jugé  et  puni  selon  le  droit  et  d'après  l'importance  et  la 
nature  du  délit  qu'il  aura  commis.  —  La  création  de  cette  foire 
franche  annuelle  fut  faite  à  Liège,  en  présence  de  Godenool 
d'Ëlderen,  de  Jean  Rycourt  et  du  chevalier  Jean  de  la  Vaulx, 
respectivement  chancelier,  vicaire  et  maître  d'hôtel  de  Févêque. 
et  de  maître  Martin,  doyen  de  St-Denis. 

Lodewyck  van  Bourbon,  bg  der  genaden  Gods  busschop  tôt  LudiclL, 
hertoege  tôt  Bâillon  ende  grève  tôt  Loen,  wy  doin  te  weeten  eijnen 
yegelycken,  alsoe  onse  goede  stat  van  Sintruden  wale  gelegen  is  oomie 
aldair  kommenschap  te  dryven,  bïi  den  ondersaten  des  lantz  van  Bra- 
bant,  onser  lande  van  Ludick  ende  van  Loen,  dairby  onse  ondersaten 
ende  coeplude  narynge  doen  ende  bebben  mogen,  soe  s^n  wy  bg  wale 
bedachten  vurraide  dairto  bewe^et,  dat  w^,  omme  den  coepman  s^ne 
naringen  te  onderhalden,  onser  voerscreve  stat,  voer  ons  ende  onse 
nakomelingen  busschoppen  van  Ludick,  geconsenteert,  bewilliget  aide 
belieft  hebben,  consenteren,  bewilllgen  ende  beiieven  mit  desen  brieTe» 
dat  bynnen  der  selver  onser  stat  van  Sintruden,  van  nu  voertan  tea 
ewegsn  dagen,  aile  jaere  eyne  vr\je  jairmairckt  gehalden  sali  warden, 
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beg^nnende  aile  jaeren  des  neesten  satersdaigs  dair  vur  dat  onse  Lievô 
Vrouwe  aldair  gedragen  wurdt,  duerende  ende  warende  vyfithien  dage 
lanck  na  een  ander,  to  den  selven  mairckt  e^jn  ^egeluck  van  wat  stait 
die  s\ja  kommen  moegen  hoere  kommenschap  doen  gelden,  coepen  ende 
vercoepen,  na  gelegentheit  der  mercktan,  as  dat  gewoenlick  is,  met 
condicien  ende  vurwerden  als  hierna  volght  :  lerst  soe  suUen  de  bur- 
germeisters,  gesworen  ende  raidt  onser  voerscreve  stat  ten  daige  dair- 
vur  as  des  anderen  daigs  de  marckt  begijnnen  sali,  overmitz  onsen 
scholtelt  ende  amptman  aldair  doin  wtroepen  aen  den  pieron,  mitter 
trompetten,  ende  e^nen  staeck  uprichten,  gebiedende  dair  mit  die  vr^heit 
des  marckx  den  voerscreven  tyt  van  v^ffthien  dagen  geduerende,  b^n- 
nen  welcken  ende  aile  man  ende  ft*ouwen,  mit  oick  allen  guede  dat  to 
der  selver  marckt  gebracht  sali  werden,  vrij  sullen  syn  van  antast, 
venckenisse,  kommeringhe,  toUen  oft  enigen  anderen  lasten,  wle  die 
oick  sijn  mochten,  van  ons,  onser  stadt  ende  voert  van  allen  gulden 
ende  ampten  der  selver  onser  stat  in  enigerw^s,  wtgenoymen  alleyne  dat 
een  yegel\)ck  betalen  sal  assise  van  bier,  broede  ende  w^ne,  gelijck  onse 
ingeseten  poerters  daeselfâ.  Voert  en  sullen  aile  de  gheene  die  onse  off 
onser  lande  vijanden  ende  oick  die  wtter  selver  onser  stadt  op  enige 
wege  geroepen  weeren,  der  vr^jheit  desselven  marckx  nijet  gebru\jcken 
en  noch  genyeten,  ende  wat  ons  bynnen  tgde  der  voerscreve  vyflflhien 
dagen  desselven  marckz  in  toile  toebehoert,  sali  alltyt  onse  voerscreve 
stat  des  mit  onsen  off  onser  nakommelingen  rentmeister  tertijt  wesende 
oeverkommen,  ende  bem  dair  van  te  vreeden  stellen  pontz  belange  van 
den  selven  vijffthien  dagen,  gelijck  offt  gegne  vrye  marckt  en  were, 
na  beloep  der  tyt  dat  de  selve  onse  toll  in  pechtingen  steit.  Dan  were 
saick  dat  Cernant  bijnnen  tijde  der  vryheit  desselven  marckx  die  vryheit 
breecken  wille  off  gewalt  dede,  die  sali  men  an  l\jff  ende  guet  halden 
ende  den  corigeren,  as  dat  behoert,  mit  recht,  na  gelegentheit  der  broe- 
cken,  sonder  enige  dissimulacie,  indracht  off  argelist.  In  getuychenisse 
der  waerheit  hebben  wy  onsen  secreet  segell  voer  ons  ende  onse  na- 
komlingen,  busschoppen  van  Ludich,  doin  hangen  aen  desen  brief,  die 
gegeven  is  bynnen  on^er  stat  Ludich,  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vier- 
hondert  ende  tachtentich,  des  sessendetwyntichsten  daigs  in  der  maent 
novembri. 

De  mandato  domini  mel  metuendissimi  supradicti,  presentibus  de  con- 
silio  dominis  Godenoido  de  Eldris  cancellario,  magistro  Johanne  R\jcourt, 
vicario,  magistro  Martine,  decano  sâncti  Dyonisii,  domino  Johanne  de  la 
Yaelf  milite,  magistro  hospicii,  et  pluribus  aliis  :  (Signé)  Burchartus. 

Collection  de  chartes,  n^  LX.  —  Original  sur  parchemin» 
muni  du  sceau  décrit  p.  24.  •—  C!opie  dans  VOrdonnantiehboeck, 
p,  1 13.  —  Publié  par  Pior,  CarL,  t  II,  p.  385. 

1480,  lundi,  18  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  1<>  re- 
nouvellent leur  ordonnance  du  10  janvier  1452,  concernant  le 
marché  du  dimanche  (v.  1. 1,  p.  396),  et  2^  fixent  une  peine  d'un 
florin  du  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville 
et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque 
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apportera  des  marchandises  au  marché  un  jour  de  samedi  qui 
serait  une  des  fêtes  prévues  par  la  susdite  keure. 

Op  maendach,  XYIII  decembris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  voertaen  niemant  op  sondaghe,  vleesch,  peren,  noten  noch 
egheenrehande  oefls  noch  warmo^js,  nocht  andere  ware,  wie  die  oick  sij, 
in  bencken,  op  vinsteren,  opten  merckt  noch  oick  op  andere  plaetzen, 
ghewyde  oft  onghew^de,  bringen  en  sal,  te  coepe  nocht  te  vercoepen, 
Tuytgescheiden  ventgoet.  Soe  wie  dat  dede,  ende  alsoe  decke  alst  ghe- 
schiede,  soude  verboeren  eenen  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  ende 
inbringere  elcken  terdedeel.  —  Item,  soe  sullen  die  wardeerei's  van  den 
vleesche  tvleessch  vortaen  warderen  tsaterdaeghs,  gelyck  alsmen  plach 
opten  sondach  te  wardeeren,  sonder  ergelist.  —  Item,  dat  soe  wanneer 
als  Onser  Liever  Vrouwen  feestdaeghe,  Sint  Jans  Baptisten  dach,  der 
apostelen  heilige  ds^hen  ende  vort  aile  andere  heilige  dagen  die  der. 
Moeder  die  heilige  Eerck  ghebiet  te  vieren,  vallen  ende  comen  opden 
saterdach,  soe  salmen  onsen  merckdach  altoos  houden  des  naeste  daecht 
te  voeren  ;  ende  dat  sal  der  stadt  diener,  die  den  roep  heeft,  altijt  roepen 
ende  kundighen  den  volcke,  aen  den  peroen,  tsaterdaechs  te  voeren  ;  ende 
oft  h\j  dat  versu^mde  ende  niet  en  riepe  inder  manieren  voerscreven, 
soe  sal  h^  tôt  elcken  maie  daer  mede  verboeren  eenen  reael.  Ende  oft 
ijemant  daer  over  op  alsulcke  saterdaghe  ter  merckt  met  zijnen  goede 
queme,  om  dat  daer  te  vercoepen,  die  soude  verboeren  tôt  elcken  maie, 
alsoe  decke  alst  ghescîede,  eenen  rinsgulden  heren,  stadt,  scepenen  ende 
inbringere  elcken  terdedeel.  (V.  Kuerboeck,  p.  263,  n«"  2  et  3.) 

1480,  20  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseillers  de 
la  ville  de  St-Trond  donnent  quittance  à  Thomas  Muys,  marchand 
originaire  de  Lombardie,  changeur  à  St-Trond,  d'une  somme  de 
deux  cents  florins,  que,  d'après  son  contrat,  il  devait  payer  après 
un  certain  nombre  d'années,  en  amortissement  d'une  demi-livre 
de  Rhin,  rente  héréditaire  due  aux  pensionnaires  de  la  villef). 

V.  Nachtegael,  f>  114  v^ 

1481,  1  janvier.  —  Arnold  de  Beeringen,  abbé  et  seigneur  (de 

la  moitié)  de  la  ville  de  St-Trond,  confirme  la  création  de  la 

foire  franche  par  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  Liège,  seigneur 

de  l'autre  moitié  de  la  ville  (v.  p.  82).  L'acte  stipule  en  outre  que 

la  kermesse  et  la  foire  qui  ont  lieu  annuellement  à  partir  de 

la  veille  de  la  fête  de  St-Michel,  n'en  continueront  pas  moins  à 

avoir  lieu. 

Collection  de  chartes,  n<>  LXI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  d*un  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 


(*)  Une  QOte  mirginale  dit  que  d'après  les  comptes  da  receveur  de  la  TÎile  GîUes  Tan  Alkeii,  la 
somme  de  SOO  florios  ae  fut  payée  que  du  temps  des  bourgmestres  George  de  Weseren  et  Nicolas 
Zebouts.—  Une  autre  note,  datée  du  16  avril  iiSf,  donne  Gisbert  de  Herckenrode  et  Heori  Zeltcbs, 
comme  bottrRmeâtres  de  1480  à  1481  ;  Gaiilaome  van  den  Borne,  comme  substitut  d'Arnold  de 
Busco  (van  den  Bosscbe),  écoutéle  de  l'évéque;  Jean  van  Sprolaut,  Rigald  van  Stapele,  Arnold 
Vos,  Gérard  Beckers,  comme  éebevios,  et  Jean  de  Heelea,  comme  doyen. 
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—  Description  du  sceau  :  abbé  mitre*  crosse,  bénissant,  sous  un 
portail  de  style  ogival  ;  au  dessous  un  écu  chargé  de  trois  pals, 
au  chef  un  oiseau;  légende  :  SIGILLU.  ARNOLD....  INGEN. 

ABB MONASTERH.  SANCTL  TRUDONIS,  —  Copie  dana 

YOrdonnantienboech,  p.  115;  publié  par  Pior,  Cart,  t.  II,  p.  387. 

1481,  lundi,  1  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  Si-Trond 
décrètent  l'établissement  d'une  balance  publique,  à  laquelle  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  de  ses  hameaux  seront  obligés  de 
présenter  leur  blé,  avant  de  le  porter  ou  de  le  faire  porter,  de 
le  charrier  ou  de  le  faire  charrier  au  moulin  ;  quelle  que  soit  la 
quantité  du  blé,  que  ce  soit  des  mesures,  des  demi-mesures,  des 
quart  de  mesure  ou  des  muids,  il  devra  être  pesé  sur  cette  ba- 
lance avant  de  passer  à  la  mouture  ;  et  quand  il  sera  moulu,  la 
farine  en  provenant  devra  être  repesée  sur  cette  balance,*  avant 
d'être  reportée  ou  recharriée  à  domicile.  Toute  infraction  à  ce 
règlement  sera  punie  de  la  confiscation  du  blé  ou  de  la  farine 
en  provenant,  et  d'une  amende  d'un  demi-florin  de  Rhin,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur.  —  De  même,  les  meuniers  qui  cherchent  le  blé  des 
bourgeois  pour  le  moudre,  que  ce  soit  des  mesures,  des  demi- 
mesures,  des  quarts  de  mesure,  des  huitièmes  de  mesure  ou  des 
muids,  devront  avant  de  le  conduire  au  moulin,  le  présenter  à 
cette  balance  et  l'y  faire  peser;  et  quand  le  blé  sera  moulu,  ils 
devront  en  reconduire  la  farine  à  la  balance  et  l'y  faire  repeser; 
ensuite  ils  la  rechargeront  pour  la  conduire  à  destination  du 
client  auquel  elle  appartient  et  nulle  part  ailleurs.  Ils  devront 
aussi  amener  avec  eux  leurs  mesures  à  farine,  afin  de  pouvoir 
mesurer  à  chaque  client  ce  qui  lui  revient.  Ils  ne  pourront  point 
s'approcher  de  la  balance  pendant  que  se  fera  le  pesage.  Tout 
meunier  qui  ne  se  conformera  pas  à  cette  keure  encourra  la 
peine  fixée  ci-dessus.  —  Toute  personne  quelle  qu'elle  soit  sera 
admise  à  dénoncer  les  contraventions  de  cette  espèce. 

Op  maendach,  prima  Januar^j,  a^  XIIIP  LXXXI,  heren  ende  stadt  s\jn 
eens  ende  verdragen,  dat  men  eene  waghe  op  setten  sal  ende  teijnden 
aïs  die  opgesat  is,  dat  nijemant,  bijnnen  der  hame^en  van  Sintru\|den 
woenende,  z^n  coren  ter  moelen  dragen  nocht  doen  dragen,  vueren  nocht 
doen  vueren  en  sal,  met  vaten,  halffvaten,  vierendeelen  oft  mudden,  het 
en  sal  teerst  in  die  wage  coemen  en  aldaer  ghewagen  worden  ;  ende  dat 
als  alsulck  coren  gbemalen  z\jn  sal,  n\)emant  binnen  der  hameljen  tSin- 
truijden  woenende,  dmeel  daer  aff  comende  thuys  dragen  noch  doen 
dragen,  vueren  nocbt  doen  vueren  en  sal,  het  en  sal  wederomme  in  die 
waghe  bracht  werden;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven 
is  dede,  ende  alsoe  decke  ende  menichwerven  alst  ghesciede,  tgoet 
verloren  ende  eenen  halven  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  en  den 
inbringere  elcken  terdedeel. 
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Noch  zyn  heren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  dat  die  moUeneen 
die  der  poorteren  coren  halen  oft  dragen,  met  vaten,  balffvaten,  yie- 
rendeelen,  halfiVierendeelen  oft  mudden,  om  dat  te  malen,  dat  zy  desge- 
lycken  dat  coren,  eer  sijt  ter  mœlen  vueren,  in  die  waghe  bringen  sal- 
len,  ende  dat  aldaer  doen  wagen  ;  ende  dat  als  aisulck  koren  ghemalen 
s\jn  sal,  s\j,  die  molleneers  voerscreven,  dmeel  daer  aff  komende  weder 
in  die  waghe  bringhen  sullen  ende  doen  waghen  ende  ghewagen  zijnde 
wederomme  opladen,  ende  dat  den  gbeenen  thugs  Tueren  diet  toebe- 
boort,  sonder  dat  ergender  te  ontlaeden  in  eeniger  w\js.  Ende  dat  die 
molleneers  bon  vaetkens  met  terven  en  roggen  meel  by  bon  hebben 
sullen  om  eenen^egeiyoken  dat  zijn  te  gheven.  Ende  dat  die  selve  mol- 
leneers der  wage  n^jet  neecken  en  sullen  als  der  weghere  weeght;  op 
elck  moUeneer,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede,  ende  alsoe  decke 
ende  menichwerven  aist  ghesciede,  te  verbueren  die  pêne  voerscreven. 
Ende  van  desen  twee  kueren  voerscreven  sal  alleman  inbrenger  zQn. 
Y.  Kuerboeck,  p.  22,  n«>  2,  et  p.  23,  n«  l. 

1481,  11  janvier.  —  Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège,  - 
voyant  que  la  ville  de  St-Trond,  qui  par  sa  situation  est  comme 
le  boulevard  et  la  porte  du  pays,  ne  sera  pas  en  état  de  res- 
taurer ses  murs,  ses  portes  et  ses  remparts,  si  elle  doit  payer 
les  rentes  héréditaires  et  les  pensions  viagères  qu'elle  a  été 
obligée  de  créer  pendant  les  derniers  troubles,  au  taux  toujours 
croissant  du  florin  de  Rhin,  -  fixe  le  taux  de  ce  florin,  pour  le 
payement  de  ces  rentes  et  de  ces  pensions,  à  vingt-deux  sous  et 
demi  ;  défend  d'arrêter  les  habitants  de  la  ville,  si  celle-ci  paye 
à  raison  de  ce  taux  et  ordonne  à  tous  ses  officiers,  drossards, 
écoutétes  et  juges  de  leur  accorder,  aide  et  protection.  —  L*acte 
est  daté  de  Liège. 

(Collection  de  chartes,  n^  LXII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  décrit  à  la  page  24.  —  Copie  dans  YOrdon- 
nantienbœck,  p.  109.  —  Publié  par  Piot,  Cart,  t.  II,  p.  390. 

1481,  20  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseillers  et 
toute  la  ville  de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers, 
approuvent  et  ratifient  la  création  de  la  foire  annuelle  par  Louis 
de  Bourbon  et  par  Arnold  de  Beeringen,  et  promettent  sous  ser- 
ment d'observer  les  dispositions  stipulées  pour  son  organisation. 

wy  burgermeisteren,  geswoeren,  raidt  ebde  gantse  gemeynte  der  stadt 
van  Sintruden,  des  cresdomps  van  Ludick,  ende  wy  derthien  asitech- 
ten  der  selver  stadt,  te  weten  :  smede,  wlltwercliede,  beckeren,  brieâm, 
vleyshouwere,  lakenmekeren,  meersliede,  wederen  ende  verwere,  vet 
tere,  schoemekere,  meisterliede  ende  cleersnyderen,  doen  condt  allen  d€\ 
ghenen  die  desen  onsen  brief  sien  soelen  oft  hoeren  lesen  :  Want  zeei 
eerwerdige  vader  en  Goede,  zeer  hoeghe  vermoegende  durlucbtîge  prince 
ende  hère,  hère  Lodewyck  van  Bourbon,  by  der  gracie  Gods  bussch 
tôt  Ludick,  hertoeghe  tôt  Buillon  ende  grève  tôt  Loen,  ende  alsoe  er 
^erdigbe  vaeder  en  Goede  ende  hère,  hère  Aert  van  Beringen,  by  dei 
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"-     selver  gracien  Goidts  abdt  des  moensters  van  Sintruden,  om  sekeren 
>  ^  saecken  wiUe  bon  dairtoe  rurende,  ende  sunderlingen  om  die  comenschap 
::   1.  ende  naringe  aldaer  bg  den  ondersaeten  ende  coeplieden  des  lants  van 
:    .  Brabant,  ende  oie  der  landen  van  Ludick  ende  Loen  te  doen  ende  te 
L  ^.   onderhalden,  ons  ende  der  vurscreve  stadt  Sintruden,  tonser  oetmoedi- 
^  . .  ger  begbeerten  ende  bede,  bg  waile  bedachten  voerraede  daertoe  bew&- 
-i  i:    ghet,  goedertirlic  geconsenteert  bebben,  bewiUegbet,  beliefl;  ende  ver- 
:    .  leent  aldaer,  van  nu  voirtaen  ten  ewegen  daigen,  aile  jare  eenen  vrgen 
.--  -  jaermerckt  gehalden  te  werden,  beginnende  eenggelic  jaer  des  naestens 
y  ^  saterdaichs  dairvoir  als  men  aldaer  onse  lieve  Yrouwe  omdraegen  sal, 
^     durende  ende  warende  vijfthien  daighe  lanck  sich  nae  den  anderen 
/-^  vervolgende,  om  eenijgelic  van  wat  staete  oit  condicien  ti^)  sy  te  dier 
" ..'  merckt  moegen  comen,  bliven,  weder  omme  gaen,  trecken  ende  aldaer 
^    .  s^n  coemenschappe  doen  gelden,  coepen  en  vercoepen«  na  gelegenheit 
f  J .    der  merckden,  alst  gewoenlic  is,  b\j  alsoe  dat  w\j  ende  onse  naecoeme* 
]       lingen,  burgemëisteren,  gewoeren  ende  raidt,  ten  daige  dairvoir,  als  des 
anderen  daichs  die  merckt  beginnen  sal,  by  scoulteten  ende  ampliede 
.'. .  van  aldair,  dit  soelen  doen  u\jtroepen  metter  trompetten  ende  metter 
;  ^    docken,  ende  eenen  staeck  oprichten  met  gebiedenisse  dair  mede  der 
~  '    vrijjheyde  des  merckts  den  vurscreven  tgt  van  v^ftbien  daigen  durende, 
]  V  te  lyeten  dat  binnen  den  selven  tyde  aile  man  ende  vrouwen,  met  oie 
''  '  '  allen  guede  ende  waire  die  totter  selver  merckt  gebracht  soelen  werden, 
'^  '    vrjj  syn  suUen  van  aentast,  gevenckenisse,  commeringe,  toUen,  slacb- 
^  -  '  gelt  oft  enegen  anderen  lasten,  wie  sg  oie  syn  mochten,  van  den  vur- 
::  '■'  -  sereven  twe  heren  busscbop  ende  abdt,  van  ons  ende  die  vurgenoemde 
i  r   stadt,  ende  vort  van  allen  gulden  ende  ampten  der  selver  stadt,  ugtgeno- 
■;^.  :   men  aliène  dat  eenygelic  betaelen  sal  accyse  van  bier,  broede  ende  w^ne, 
^.;  geiyck  als  die  poerters  der  vurscreve  stadt  daichlic  doen  ;  by  alsœ  oie 
\*T.  dat  die  gène  die  der  vurscreve  twe  heren  des  lants  Ludic  ende  Loen 
^      viande  sijn,  ende  oie  die  uyter  selver  stadt  Sintruden  op  enigbe\^eghe 
geroepen  sijn,  der  vryheiden  desselven  merckts  n\jet  gebruecken  noch 
genieten  en  suUen  ;  die  lasten  van  toile  op  die  vurscreve  stadt,  die  dair- 
van  metten  rentmeister  ons  vurscreve  genedichs  beren  van  Ludic  over- 
comen  sal  ende  hem  dair  van  nae  ponts  belange  van  den  selven  vgfthien 
^.  %  daigen  te  vreden  stellen,  gelgck  gheyne  vrymerckt  en  were,  nae  beloep 
„,  des  tijt  dat  die  selve  sijne  toile  in  pechtingen  steet;  ende  die  oorrectie 
^  '^  der  gheenre  die  binnen  tijde  der  vryheyt  desselven  mercks  die  vryheit 
^^'^^  breken  wille  oft  gewalt  deden,  opt  recht,  nae  gelegenheit  der  broeken, 
^^•^^  sonder  enige  dissimulade,  indracht  oft  ergelist  ;  ende  alsoe  die  kermesse 
fij  -'  ende  jaermeret  des  moensters  Smtruden  vurscreven  voir  ende  nae  Sinte 
.^1^;  Michiels  daeh  jaerlic  wesende  onbequest  blivende,  etc.,  gelyck  als  die 
jfr^-Hriefve  des  vurscreven  heren  busschop  ende  abdt,  dair  op  gemaect,  vol- 
v>*''';}melieker  begrypen;  soe  ist  dat  wy  bui^emeisteren,  geswoeren,  raidt 
..?^?^^  }de  gantse  gemeijnte  der  stadt  van  Sintruden  vurscreve,  ende  wg  der- 
rvX-^^Jen  ambaehten  vurscreven  die  vurgenoemde  unst  ende  gracie  des 
^^^'^J^^rscreve  jaermerckx,  ons  aldus  tonser  oetmoedigher  begherten  ende 
;,:V"^;de  en  die  vurgenoemde  heren  geconsentert,  bewilleghet,  beliefl;  ende 
^  •.''^^' leent,  zere  in  dancke  nemende,  merckende  oie  hier  en  tgemeijn  orber 
,  :v  ^^'^  e  proffljt  gelegen  sijnde,  met  waele  bedachten  vorrade  ende  goeden 
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avQs  dairop  gehadt,  den  selven  jaermerckt  voir  ons  ende  onsen  naaoo- 
melîBgen,  tegenwordicb  ende  toeoomende,  in  aUen  der  yo^;en,  vonnen 
ende  maniren,als  die  verleent  is,  geljjjck  vurscreven  staei,  gevryt  hebbeii, 
ende  bg  deaen  onsen  tegenwordigen  brief,  alsoe  Terre  alst  en  oss  û» 
vryen.  Ënde  hebben  nocb  bier  en  boven,  voir  ons  ende  onsen  naecom»- 
lingen,  gewilkort  ende  overgegeven,  dat  aile  man  ende  vrouwen,  die  ii 
der  maniren  vurscreven  tôt  deser  merckt  coemen  soelen,  den  vorscrevea 
t^t  van  vijftbien  daigen  durende  in  die  selve  stadt  Sintmden  snUeo 
moegen  gelden,  ooepen  ende  vercoepen,  ende  dairtoe  met  honne  goede 
end  waire  bon  betste  ende  nutste  orber  ende  profl^t  doen,  sonder  dair 
van  gevexert,  gemolestert  oft  getravelbert  te  werden  van  enigfae  guUea 
oit  ambacbten  deser  vurscreve  stadt,  in  enigber  w^s.  Toeseggende,  «ode 
alsoe  by  onser  kerstelicker  trouwen  en  stadt  van  eede,  den  varscreTea 
heren  busscbop  ende  abdt  geIoef\rende  den  selven  jairmerckt,  met  oio 
aile  poenten  dair  en  gerurt,  nae  onser  macbt  te  belpen  stercken,  ta 
onderhalden  ende  te  volvuren,  sonder  daer  tegen  oft  t^en  enich  der 
poenten  vurscreven  ommermeir  en  enigen  toecoemenden  tyde,  yet  ta 
doen  nocb  oie  gebengen  gedaen  te  werden,  b\j  ons  oft  anderen  in  onsen 
name,  beymelic  oft  openbaer,  in  egbeenre  maniren  ;  bier  en  te  verstaen 
dat  die  gbene,  die  der  vurscreve  twe  beren  des  lants  van  Ludic  ende 
liOen  ende  deser  stadt  Sintruden  viande  8\jne,  die  v\)ter  selver  stadt 
Sintruden  op  enige  wegbe  geroepen  s^n,  die  ter  clocken  aldaer  geleet 
s^n  ende  die  met  enicb  der  v\jf  poenten  besmegt  sijn,  der  vr\)heit  des- 
selven  merckx  n^et  gebruecken.  nocb  genieten  en  suUen.  Ende  des 
torkonden,  k\jnnisss  ende  getuecbenisse,  soe  bebben  wy  burgemeisteren, 
gesworen,  raidt  ende  gantse  geme\jnte  der  stadt  Sintruden  vurscreven 
der  selver  stadt  siegbel  ten  saecken,  ende  w\)  smede,  wiltwerdiede, 
beckeren,  briedere,  vleusbouwere,  lakemekeren,  meerssliedet  wederen 
ende  verwere,  vettere,  schoemekere,  meisterliede,  tymmerUede  ende 
cleersnijderen,  derthien  ambacbten  in  der  vurscreve  stadt,  elc  onsen 
s^ns  selâ  ambacbts  siegbel  aen  dese  letteren  gebangen.  Gegeven  int 
jair  ons  Heren  Cbristi  geboirten  doen  men  screef  dussent  vierhondot 
ende  een  ende  tacbtenticb,  des  twinticbsten  daicbs  in (sic). 

Collection  de  cbartes,  n<>  LXIII.  —  Original  sur  parchemiB, 
muni  du  sceau  de  la  ville  et  de  ceux  des  treize  métiers,  en 
cire  verte.  —  Cîopie  dans  Y Ordonnantienboech,  p.  117.  —  Publié 
par  PiOT,  Cart,  t.  II,  p.  390. 

1481,  23  janvier.  —  Les  Trois  États  du  pays  de  Liège  confit^ 
ment  pour  trois  ans,  l'acte  de  Louis  de  Bourbon,  en  date  du  II 
janvier  dernier. 

CoUection  de  cbartes,  n^  LXIV.  —  Original  sur  parcbemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  verte  à  double  queue  de  parcbemin. 
—  Publié  par  Piot,  Cart,  t  II,  p.  393. 

1481,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  brasseurs  et  aux  marchands  de  bière  en  détail,  de  cesser 
de  faire  cesser  de  vendre  de  la  bière,  de  retirer  ou  de  faire 
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retirer  leur  botte  de  chaume,  aussi  longtemps  qu'ils  auront  de 
la  bière  froide  en  maison  ou  en  cave;  ils  ordonnent  d'en  servir 
aux  bourgeois  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  épuisée  et  aussi 
longtemps  qu'ils  en  auront.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  d'un  voyage  à  Rocamadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  — 
Us  ordonnent  également  aux  brasseurs  qui  vendront,  par  aimes 
ou  par  demi-aimes,  de  la  bière  destinée  à  sortir  de  la  franchise, 
de  déclarer  au  percepteur  de  l'accise  la  quantité  et  le  destinataire 
de  cette  bière,  et  de  se  faire  délivrer  par  lui  une  attestation,  qui 
sera  remise  au  voiturier  et  que  celui-ci  devra  laisser  à  la  porte 
de  la  ville,  entre  les  mains  de  celui  que  le  percepteur  y  aura 
posté  à  ses  frais.  Quiconque  sera  pris  en  contravention  à  lun 
des  points  de  cette  ordonnance,  paiera  plein  droit  d'accises  de 
la  bière  exportée.  —  Si  le  percepteur  de  l'accise  refusait  de  dé- 
livrer l'attestation  précitée  ou  fesait  de  difQcultés  pour  la  déli- 
vrer, il  encourrait  lui-même  la  susdite  amende,  et  le  voiturier 
pourrait  partir  avec  sa  bière,  sans  être  muni  d'attestation. 

Op  maendach,  XII  februarij,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende  verdra- 
gen,  dat  egheen  brieder  noch  voerteppere  en  zij,  die  van  nu  voerts  z^nen 
tap  sluete  oft  doen  slueten,  zijnen  wische  intrecke  oft  doen  Intrecken, 
alsoe  verre  als  hy  cault  bier  in  zgnen  huysse  oft  keller  beeft  ;  mer  dat 
b\)  dat  den  poorteren  ende  goeden  lleden  behelpen  sal,  jae  totten  uter- 
sten  ende  alsoe  verre  als  bys  in  zqnen  huysse  oft  keller  beeft  ;  opte 
verboren,  oft  enicb  brieder  of  voerteppere  bier  tegen  dede,  ende  alsoe 
decke  alst  gbesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  beren  stadt,  sce- 
penen  ende  den  inbringere  elcken  terdedeel.  Ende  hier  van  sal  alleman 
inbrenger  z^n. 

Nocb  soo  zyn  die  voerscreven  beren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen, 
dat  die  brieders  die  van  nu  voets  bier  vercoopen  sulien,  met  amen  oft 
halff  amen,  om  buijten  der  vrieheit  te  vueren,  dat  z^  dat  den  acs^sere 
kundigben  sulien  ende  seggen  waer  alsulck  bier  henen  voert,  ende  wie 
voel  dat  des  biers  is,  ende  alsoe  van  den  selven  acsyseren  teecken  ne- 
men,  ende  dat  den  voyrman  overgeven,  die  alsulck  bier  wtvuren  sal; 
welck  voerman  alsulck  teecken  aen  die  poorten  laten  sal,  aen  den  ghee- 
nen  den  die  acsysers  daer  op  bonnen  cost  gbesat  ende  gbeordineert 
sulien  bebben.  Ende  oft  enicb  brieder  bier  tegen  dede,  ende  dit  inder 
manieren  voerscreven  njjet  en  kundicbde,  die  sal,  alsoe  decke  ende  me- 
nicbwerven;alst  gbesciede,  van  alsulcken  bier  wtgevuert  betalen  voU 
acs\jsse. 

Noch  zijn  die  selve  heren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  dat  oft 
gheviele  dat  die  accijsere  bon  dit  teeken  te  ghevene  weygerden  oft  bon 
hier  inné  te  soeckden  maeckden,  dat  zy  alsdan  die  selve  pêne  ghelden 
sulien,  ende  dat  der  vo\jerman  in  dien  ghevalle  sal  moegben  ewech 
varea  sonder  teecken. 

Y.  Knerbœch,  p.  42,  n^  2,  et  p.  43,  n<»»  l  et  2. 
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1481,  lundi,  26  mars.  —  Les  mômes  décident  d'ajouter  aux 
deux  jurés  des  brasseurs  que  le  métier  nomme  tous  les  ans,  en- 
core deux  jurés  qu'ils  nommeront  eux-mêmes.  Ces  jurés,  chaque 
fois  qu'ils  y  seront  requis  par  les  seigneurs  et  la  ville,  par  l'un 
d'eux,  ou  par  le  percepteur  de  l'accise  sur  la  bière,  devront  faire, 
immédiatement    et  sans   difficulté,  leur  tournée  de  contrôle  à 
domicile  et  y  chercher  en  toute  place  et  en  tout  lieu,  pour  s'as- 
surer si  les  brasseurs  n'ont  pas  fait  plus  de  bière  que  le  règle- 
ment des  seigneurs  et  de  la  ville  ne  le  permet;  s'ils  s'y  refusent, 
ils  encourront  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour.  Ils  dénon- 
ceront tous  les  délits  ainsi  constatés  et  en  dresseront  plainte; 
et  ils  feront  prêter  le  serment  de  non-culpabilité  par  tous  ceux 
qu'ils  soupçonneront  coupables.  Le  percepteur  de  l'accise  susdit 
pourra  accompagner  les  jurés  au  domicile  des  brasseurs,  mais 
il  ne  pourra  pas  y  aller  seul,  ni  aller  plus  loin  que  le  seuil  de 
porte  de  chaque  brasseur.  De  là  il  pourra  ordonner  aux  jurés 
de  faire  des  perquisitions  en  tout  lieu  sur  lequel  il  aurait  des 
soupçons,  et  les  jurés  seront  obligés  de  faire  toutes  les  perqui- 
sitions qu'il  lui  plaira  de  leur  ordonner,  sans  qu'ils  puissent  s'y 
refuser  de  quelque  manière  que  ce  soit.  —  Le  brasseur  qui  s'op- 
poserait au  contrôle  ou  aux  perquisitions  faites  conformément 
à  ce  règlement,  qui  les  entraverait,  qui  fermerait  ses  portes  ou 
refuserait  de  les  ouvrir,  encourrait  une  peine  de  voyage  à  St- 
Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  celui 
de  la  ville  et  le  tiers  à  celui  des  échevins  et  du  dénonciateur.  — 
Le  même  jour  fut  défendu  aux  brasseurs  d'entonner  ou  de  faire 
entonner  la  bière  qu'ils  brasseront,  ni  le  jour  ni  la  nuit,  ni  ou- 
vertement ni  en  cachette,  avant  d'en  avoir  fait  déclaration  préa- 
lable à  au  moins  un  des  jurés  nommés  par  la  ville  et  à  un  de 
ceux  qui  sont  nommés  par  le  métier,  -  sous  peine  de  confiscation 
de  la  bière  et  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.— 
Les  quatre  jurés  devront  prêter  serment  sur  les  Saints,  qu'ils  ne 
permettront  à  aucun  brasseur  d'entonner  sa  bière  ou  de  la  faire 
entonner,  autrement  qu'en  leur  présence  ou  en  présence  d'un 
d'entre  eux,  chargé  d'en  faire  le  contrôle.  —  Si  les  jurés,  après 
avoir  reçu  la  déclaration  du  brasseur,  ne  venaient  point  faire  la 
contrôle  de  la  bière,  conformément  aux  prescriptions  susdites, 
dans  ce  cas  les  brasseurs  pourront  entonner  la  bière  brassée, 
sans  encourir  d'amende  de  ce  chef. 

Op  maendacb,  XXVI  mert,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  zij  van  na  vorts,  totten  twee  ghezwoemen  van  den  briederen 
die  dat  selve  ambacht  jaerlicx  kiesende  is,  noch  twee  ghezwoeren  jair 
licx  klesen  ende  ordineren  suUen  ;  welcke  ghezwoeren  voerscreven,  alsoe 
decke  ende  menichwerven  als  sy  of  enich  van  bon,  van  heren  ende  stadt, 
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oft  van  den  bieracsgsere  versocht  sullen  werden  omme  te  gaen,  slecbts 
sonder  enich  wederseggen,  ter  briederen  huijsse  gaen  sullen  warderen, 
ende  alsoe  over  ail  ende  talion  plaetzen  ende  steden,  daer  bon  aen  twi- 
Telt,  suecken  oft  sg  brieders  voerscreven  meer  oft  boven  bon  taxe,  bon 
bg  beren  ende  stadt  voerscreven  gbeconsenteerd,  gbebrauwen  bedden, 
op  eenen  wecb  te  Rutsemedoawe,  en  dat  inbringen  clackeloes,  of  daer 
bon  aen  twivelt  op  bon  onscbout.  —  Ende  dat  der  voerscreven  accy- 
sere  mitten  gbezwoeren,  mer  niet  alleen,  ter  voerscreven  briederbuijsse 
sal  moegben  gaen,  jae  tôt  op  die  sulle  elcx  brieders  buijs  ende  nyet 
vordere  ;  ende  den  selven  gbezwoerenen  bevelen  te  suecken  talle  plaet- 
zen ende  steden  daer  bem  aen  twivelt,  dwelck  die  gbezwoeren  scbul- 
dicb  zyn  sullen  te  doene,  sonder  daer  inné  te  weygberen.  Ende  oft 
enicb  brieder  bier  tegen  dede,  ende  alsoe  die  gbezwoenenen  verboede 
te  warderen,  oft  te  suecken  als  voerscreven  staet,  oft  bon  die  doeren 
voerslueten,  bon  die  selve  open  te  doen  v^eygheren,  die  dat  dede,  ende 
soe  menicbwerven  alst  gbescbiede,  sal  verboeren  eenen  wecb  Sint  Ja- 
cops,  beren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elck  terdedeel. 

Heeren  ende  stadt  zgn  nocb  cens  ende  verdragben,  dat  van  nu  vorts 
egbeen  brieder  en  sy,  die  acbter  dat  by  gbebrauwen  beeft,  z\jn  bier 
tonne  oft  doen  tonnen,  bij  dagbe  oft  bg  nacbte,  begmelick  nocb  open- 
baer,  by  en  sal  dat  eerst  gbecondicbt  bebben,  ten  minsten  eenen  van 
den  gbezwoeren  van  der  stadt  wegen,  ende  eenen  vanden  gbezwoere- 
nen van  sambacbts  wegen  ;  opte  verboeren  die  daer  van  contrarie  dede, 
ende  alsoe  decke  ende  menicbwerve  alst  gbesciede,  dbier  verloren  ende 
eenen  r^ael  beren,  stadt,  scepenen  ende  den  inbringere  elcken  dat  ter- 
dedeel. Ende  soe  sullen  die  vier  gbezwoerenen  voerscreven  scbuldicb  zyn 
ten  beiligen  te  zweren,  dat  zy  nyemanne  orlofT  gbeven  en  sullen  bon 
bier  te  tonnen  oft  te  doen  tonnen,  zij  oft  te  minsten  der  een  van  bon 
en  sullen  oft  en  sal  daer  bu  comen  ende  dat  soet  beboert  visiteren. 

Nocb  z^n  beren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  dat  oft  gbeviele  dat 
die  gbezwoerenen  te\jnden  dat  die  brieders  bon  dit  inder  manieren  voer- 
screven gbekundicbt  bedden,  nyet  en  quemen  dit  bier  visiteeren  als 
voerscreven  staet,  oft  bon  bier  inné  te  suecken  maickten,  dat  alsdan 
die  brieders  voerscreven  bon  bier  sullen  moegben  tonnen  oft  doen  ton- 
nen sonder  verbueren. 

V.  Kuerboech,  p.  43  et  44. 

1481,  lundi,  2  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que 
la  charge(?)  de  foin  pèsera  désormais  douze  steen,  pendant  tout  le 
courant  de  Tannée,  et  qu'on  nommera  un  poseur  et  lieur  asser- 
menté, qui  seul  pourra  lier  et  peser  le  foin  et  qui  aura  pour  sa- 
laire trois  mites  par  livre.  Une  amende  d'un  réal  sera  encourrue 
par  quiconque  vendra  du  foin  à  la  livre,  sans  donner  le  poids 
fixé  ou  sans  le  faire  lier  par  le  délégué  assermenté  à  cette  fin  ; 
le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  II  dagbe  aprilis,  beren  ende  stadt  zgn  eens  ende  ver- 
dragben dat  een  Ib.  boyes  van  nu  vorts  aenbalden  ende  waegben  sal 
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XII  steen,  jaer  wt  ende  jaer  inné,  ende  dat  men  daer  toe  eenen  ghe- 
zwoeren  bindere  ende  weghere  kiesen  ende  ordineren  sal,  die  dit  boqe 
binden  ende  waeghen  sal  ende  nijemant  anders  ;  welck  ghesworen  heb- 
ben  sal  voer  z^nen  arbeits  loen  yan  den  ponde  dr\Je  miien  payen.  Ende 
oft  ijemant  hoiije  mitten  ponde  vercoclite,  dat  zijn  ghewicht  nijet  en 
hedde,  oft  dat  der  binder  nyet  gliebonden  en  hedde,  die  aoude  verboreD, 
alsoe  decke  ende  menichweryen  alst  ghesciede,  eenen  reael,  heren,  stadt, 
scepenen  ende  den  inbringer  eicken  dat  derdedeel. 
V.  7  Residuum,  P  82. 

» 

1481,  lundi,  4  juin.  —  Les  marnes  défendent  d*encaver  de  la 
bière  étrangère  par  aimes  ou  par  demi-aimes,  avant  de  l'avoir 
déclarée  au  percepteur  de  l'accise  et  d'en  avoir  payé  les  droits, 
-  sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  et  d'un  florin  d'amende, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur.  —  Il  est  défendu  aussi  à  qui  que  ce  soit 
d'importer  à  St-Trond  de  la  bière  étrangère,  par  cruches  ou  par 
bouteilles,  -  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un 
florin  de  Rhin,  à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  IIII  jang,  heren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  verdraghen, 
dat  nyemant  van  nu  voertaen  bier  inné  leggen  en  sal  van  buyten  ko- 
mende,  met  amen  oft  halff  amen,  h\j  en  sal  teerst  den  acs^sere  verkan* 
dicht  hebben  ende  veracsyst,  op  te  verboeren,  wie  daer  aff  contrarie 
dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  dbier  verloren  ende  eenen  rinsgul- 
den,  heren,  stadt,  scepenen  ende  den  inbringere  eicken  terdedeel,  ende 
bier  aff  sal  aile  man  inbringer  zyn. 

Noch  sijn  heren  ende  stadt  eens  ende  verdragen,  dat  nijemant,  wie 
oick  z\},  bier  van  buijten  met  cro^cken  oft  fleschen  hier  binnen  bringei 
en  sal;  op  te  verboren,  die  daervan  contrarie  dede,  ende  soe  decke 
de  menichwerven  dat  ghesciede,  dbier  verloren  ende  eenen  rinsguld^ 
heren,  stadt,  scepenen  metten  inbringere  eicken  terdedeel,  ende  hii 
van  sal  alleman  inbringer  zyn.  (V.  Kuerboech,  p.  45,  n^  1  et  2.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  chercher  ou  de  faii 
chercher  du  pain  hors  de  la  franchise  et  d'y  moudre  ou  d'y  faii 
moudre,  avant  d'avoir  payé  les  droits  de  la  mouture,  -  sous  pei 
de  confiscation  et  d'un  florin  de  Rhin  à  chaque  contravention, 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevii 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  IIII*  juny,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdi 
dat  ngemant  van  nu  voertaen  broot  buijten  balen  noch  doen    h^ 
buijten  malen,  noch  buijten  doen  malen  en  sal,  hy  en  hebben   teej 
zyn  acs\]se  betaelt;  op  die  verbuerte  sgoets  ende  eenen  rinsgulden  ah 
decke  alst  ghesciede,  heren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  eli 
terdedeel  en  hier  aff  sal  alleman  inbringer  zyn. 
V.  Kuerboech,  p.  23,  n«  2. 
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1481,  lundi,  18  juin.  —  Les  mômes  décident  que  la  quantité 
d'orge  que  les  meuniers  auront  de  Forge  qu'ils  moudront  pour 
la  consommation  de  leurs  clients,  ne  pourra  surpasser  celle  du 
blé  qu'ils  auront  du  blé  que  ces  clients  feront  moudre,  et  que 
du  grain  qu'ils  moudront  pour  la  nouriture  des  porcs,  ils  auront 
la  douzième  mesure  ;  l'orge  devra  être  présentée  et  pesée  à  la  ba- 
lance publique  tout  comme  le  blé.  Les  peines  fixées  par  la  keure 
qui  règle  le  pesage  du  blé,  seront  applicables  aux  contraventions 
contre  la  présente. 

Op  maendach,  XVIII  junij,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 

ghen,  dat  die  molleneers  nyat  meer  hebben  en  sullen  van  bon  molchtere, 

van  ghersten  die  wellighe  die  liede  voer  bon  noetorst  sullen  doen  malen 

dan  van  den  kome,  ende  van  den  verckens  aes  dat  XIP  vaet  ;  ende  dat 

die  gerste  ter  waeghen  komen  sal  gbelijck  den  kome  ;  op  die  pêne  in  den 

kuer  van  den  kome  ende  van  de  waege  b^repen  alsoe  decke  alst  ghe- 

sciede.       ,,  _ 

V.  Kuerhoeck,  p.  23,  n<>  2. 

1481,  lundi,  9  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  habitant 
de  la  ville  et  de  la  franchise  de  frapper  ou  de  faire  frapper  sur 
des  faux,  des  faucilles  ou  des  produits  quelconques  de  son  tra- 
vail, une  autre  marque  que  la  sienne  propre  et  qu'il  a  l'habitude 
d'y  frapper,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour  ou  de  la 
ta^e  de  ce  voyage,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  IX  jul^,  heren  ende  stadt  zijn  ende  verdraghen  dat 
egbeen  man  bijnnen  der  stadt  nocht  bijnnen  der  vriheit  van  Sintm^den 
gheseten,  van  nu  vorts,  ander  teecken  oft  merck  op  z\)n  werck  slaen  oft 
doen  slaen  sal,  dan  z^nsseUs  teeken  oft  merck,  dwelck  hij  ghewoender- 
lick  is  op  zijn  werck  te  slaen,  het  zig  op  zichten  oft  zegsenen,  oft  op 
wat  werck  dat  zy  ;  op  te  verboeren  die  contrarie  des  voerscreve  îs  dede, 
ende  soe  decke  ende  menichwerke  alst  gesciede,  eenen  wech  te  Ratse- 
douwe,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdadeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  227,  n<>  2. 

1481,  lundi,  30  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  aux  glaneurs 
et  aux  glaneuses  de  se  rendre  à  la  campagne  pour  y  glaner, 
avant  six  heures  du  matin,  et  leur  ordonnent  d'en  revenir  et  de 
rentrer  chez  eux  à  sept  heures  du  soir.  Toute  contravention  sera 
punie  d'une  amende  d'un  réal,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville  et  le  tiei*s  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XXX  july,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdraghen 
dat  die  œchsters  niet  en  sullen  wtgaen  te  velde  werdere  oechsten,  voer 
YI  vren  des  smorgens,  ende  dat  die  selve  oecxsters  sullen  te  zeven 
uren  des  avonts  weder  van  den  velde  sce^en  ende  thu\jswerts  gaen.  Soe 
wie  hier  tegen  dede,  soude  verbueren,  alsoe  decke  ende  menichwerven 
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alst  gbesciede  eenen  r^ael,  heren,  stat,  scepenen  mitten  mbringere,  elcken 
terdedeel.  Ende  hiervan  sal  alleman  inbiinger  zyn. 

V.  Kiœrboech,  p.  2ô5,  n*  2. 

Môme  date.  —  Les  mômes  nomment  cinq  maîtres  de  foire  (fœr- 
meestersj,  qui  devront  assigner  aux  marchands  et  marchandes 
qui  viendront  à  la  foire  franche,  la  place  qu'ils  devront  y  occu- 
per et  qu'ils  ne  pourront  quitter  lUi  permuter,  sans  encourrir  une 
peine  de  voyage  à  Rocamadour  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Item,  heren  ende  stadt  hebben  gbecoren  v\jff  personen  tôt  foermees- 
ters,  die  elcken  coepman  bewegen  ende  plaetzen  wysen  suUen  daer  een- 
^egeiyck  staen  sal,  en  zyn  voerts  verdragen  dat  allen  dîe  gheene  die 
niet  en  hielen  tgheene  dat  die  voerscreven  vgff  persoenen  ordineerden 
oft  t^en  bon  ordinantie  deden,  verboren  sullen  eenen  wech  te  Ratse- 
douwe,  alsoe  deche  ende  menicbwerven  als  ghesciede,  heren,  stadt,  sce- 
penen mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  't  Residuum,  f>  85,  n<>  1. 

1481,  lundi,  6  août.  —  Les  mômes  décident  que  les  boulangers 
pourront  employer  leurs  poids,  comme  ils  s'en  sont  servis  d'an- 
cienne date,  à  condition  qu'il  n'en  fassent  usage  que  pour  peser 
leur  farine  et  leur  pâte  de  pain.  Mais  s'ils  s'en  servent  pour 
peser  des  laines  ou  d'autres  marchandises,  ils  seront  obligés  de 
les  faire  sceller  par  le  contrôleur  des  poids,  et  ils  devront  y  con- 
server les  sceaux  apposés,  sous  peine  de  se  voir  appliquer  les 
amendes  fixées  par  la  keure  qui  concerne  les  poids.  —  Les  mêmes 
peines  seront  applicables  au  boulanger  qui  prêterait  des  poids 
non  scellés,  pour  le  pesage  des  laines  ou  d'autres  marchandises. 

Op  maendach  VI  augusti,  heren  ende  stadt  zgn  cens  ende  verdragen 
dat  die  beckers,  alsoe  verre  als  zii  egheen  ander  hanteeringhe  met  Jioih 
nen  ghewichten  en  doen  dan  metten  meele  en  deeghe,  dat  s^  honre 
ghewichten  gebru^cken  sullen,  soe  s\j  dier  van  auwen  tîde  ghebniyckt 
hebben,  sonder  verbueren.  Mer  ghevielt  dat  sg,  die  beckers  voerscreven, 
ander  hanteringhe  met  honnen  ghewichten  deden,  het  weere  mit  wol- 
len  oft  andere  ware,  soe  sullen  sij  hon  ghewichten  dœn  si^elen  ende 
ghesiegelt  halden,  op  te  verbueren,  oft  zy  contrarie  van  des  voerscreven 
is  deden,  ende  alsoe  decke  ende  menicbwerven  alst  ghesciede,  die  pêne 
in  den  kuer  van  den  ghewichten  begrepen.  —  Item,  oft  die  becken 
leenden  enighen  poortere,  die  hanteringe  deden  met  woilen  oft  ander 
waren,  hon  ghewichten  die  nyet  ghesiegelt  en  weeren,  soe  sullen  s^,  die 
beckers  voerscreven,  die  boet  ghelden  nae  wtwysen  desseUs  kuers. 

V.  Kuerboech,  p.  253,  n«  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  tout  homme,  bourgeois 
ou  afforain,  de  porter  à  partir  de  cette  date,  ni  la  nuit,  ni  le 
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jour,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  couteaux,  des  barres, 
des  arquebuses,  des  arcs,  des  bâtons,  des  cannes  ou  des  armes 
dangereuses  quelconques,  -  sous  peine  de  confiscation  de  ces 
armes  et  d*un  florin  de  Rhin  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  — 
Les  subalternes  assermentés  des  seigneurs  et  de  la  ville,  ainsi 
que  les  valets  de  seigneurs  quand  ils  suivent  leur  maître,  sont 
exceptés  de  cette  défense. 

Op  maendach,  YI  daghe  augusti,  beren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  achter  desen  dach  egheen  man,  poortere  oft  foregn,  bynnen 
der  stadt  oft  binnen  der  vriehegt,  onghetuechlike,  messen,  staven,  bus* 
sen,  boghen,  stocken,  nocht  wapenen,  nocht  egheenrehande  gheweer, 
met  daghe  oft  met  nachte  dragen  en  sal,  op  verliesenisse  der  messen, 
bussen,  boghen,  stocken  ende  wapenen  ende  eenen  rinsgulde,  alsoe  decke 
ende  menichwerven  alst  ghesciede,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbrin- 
gere  elcken  terdedeel  ;  wtghesGe^en  die  inder  heren  oft  inder  stadt  egdt 
z^n,  ende  der  heerschappen  knechten,  alsoe  verre  aïs  z\i  achter  bon 
heerscap  z^n  ende  anders  n^et. 

V.  Kuerboech,  p.  307,  n»  2. 

1481,  13  septembre.  —  Le  tribunal  des  Vingt-Deux  renvoie  à 
l'assemblée  des  États  la  décision  d'une  question  de  compétence. 
—  Guillaume  Snyders,  habitant  de  la  franchise  de  Brusthem,  ayant 
fait  assigner  à  St-Trond  des  bourgeois  de  cette  ville,  les  maïeurs 
et  bourgmestres  l'assignèrent  lui-môme  à  comparaître  devant  eux 
pour  violation  des  droits  de  leurs  seigneurs  et  de  leurs  privi- 
lèges; un  record  des  échevins  de  St-Trond  disait,  en  effet,  que 
personne  venant  du  dehors  (c'est-à-dire  étranger  à  la  ville  et  à 
la  franchise)  ne  pouvait  y  assigner  des  bourgeois  ou  des  habi- 
tants de  cette  ville  ou  de  cette  franchise.  —  Snyders  prétendit 
alors  qu'en  sa  qualité  d'habitant  de  la  franchise  de  Brusthem  qui 
était  régie  par  la  loi  de  Liège,  les  maïeurs  de  St-Trond  ne  pou- 
vaient le  juger,  et  que  d'après  le  droit  du  pays  on  devait  le  foire 
assigner,  ou  bien  devant  les  juges  de  la  Cité,  ou  bien  devant  la  cour 
de  justice  de  Brusthem.—  Les  maïeurs  de  St-Trond  en  référèrent  à 
l'évéque,  qui  remit  l'afliaire  à  la  décision  du  Tribunal  des  Vingt- 
Deux.  —  La  question  était  difficile  à  trancher  :  l'article  de  la  paix 
de  Fexhe  stipulant  que  les  franchises  et  les  anciens  usages  des 
bonnes  villes  devaient  être  maintenus  et  conservés,  donnait  raison 
aux  maïeurs  de  St-Trond,  tandis  que  la  disposition  de  cette  même 
paix  ordonnant  que  chacun  devait  être  mené  et  traité  par  loi  et 
jugement,  selon  le  droit  d'un  chacun  et  selon  l'exigence  du  cas, 
semblait  devoir  s'interpréter  en  faveur  de  Guillaume  Snyders.  — 
Le  Tribunal  des  Vingt-Deux  tâcha  d'abord  de  réconcilier  les  par- 
ties, mais  n'ayant  pu  y  parvenir^  il  renvoya  l'affaire  à  la  décision 


-   66   — 

des  Trois  États  du  pays,  se  basant  en  cela  sur  Tartide  de  la 
même  paii  qui  ordonnait  de  consulter  le  sens  du  Pays,  dans  les 
cas  où  les  lois  et  les  coutumes  seraient  trop  faibles,  trop  rigou- 
reuses ou  trop  obscures. 

Sur  les  différons  dessoieca  meus  par  devant  nous  les  vingt  deux  des 
pays  de  Liège  et  de  Looz,  entre  Willeame  Snyders,  soy  disant  bourgois 
de  Liège,  manant  et  habitant  en  la  franchise  de  Bruestheme  a  la  loy  de 
Liège,  impétrant  d*une  part,  et  les  mayeurs  et  burgemaistres  de  la  bonne 
ville  de  Saintron  dautrepart,  •—  acause  et  por  ce  que  selon  loy,  paix 
&ictes  et  franchises  des  bourgeois  chascun  devat  estre  traictez  et  menez 
par  droit,  par  loy  ou  par  juge  compectent,  sans  ce  que  pour  actions  per- 
sonnelles ou  prêteuses  forfaictures  Ion  les-deust  par  adiornemens  tirer 
en  cause  hors  de  la  cite,  villes  ou  firanchises  la  ilz  estoient  habitants, 
quant  principalement  nestoient  condampnez  ne  convencus  par  lun  des 
trois  Juges  délie  cite,  ou  aumoins  es  lieux  et  franchises  la  ilz  estoient 
residens  ;  toutesvoies  touchant  aucunes  prêteuses  injures  ou  for&ictores 
que  Ion  avoit  voulu  ledit  Willeame  sus  mectre,  et  dont  Ion  le  pretendoit 
chargier,  ilz  (lesdits  mayeurs  et  bourgemaistres)  len  avoient  fiiit  adiomer 
et  trait  en  cause  par  devant  eulx  ;  dont  desia  sestoit  trouve  dommaigie 
et  preiudicie  contre  loy,  franchises  et  paix  faictes  ;  contendant  lesdits 
mayeurs  et  bourgemaistres  devoir  cesser  ausdits  adiornemens^  vexadons 
et  traveil,  ins  et  au  néant  mectre  tout  ce  et  dequant  que  fisdt  faire  en 
avoient,  et  que  saucune  chose  demander  lui  vouloient  &ire,  le  deviH}ient 
pardevant  lun  des  trois  Juges  delle  Cite,  ou  en  la  haulteur  et  frandiîse 
la  ou  il  estoit  habitant.  Contre  quoy  lesdits  mayeurs  et  burgemaistres 
fidsoieut  allegier  en  tant  que  touchier  povoit  bourgois,  citains,  non  enten- 
du avoir  procède  ne  vouloir  procéder  par  adiornement  a  &ire  quelque 
travail  ;  mais  en  tant  quil  touchoit  ledit  Willeame  Snyders  demourant 
audit  Bruesteme,  qui,  contre  les  franchises,  libertez  et  anciens  usaiges 
dudit  Saintron,  avoit  entreprins  Gsdre  adiornemens  et  vexacions  contre 
aucuns  leurs  bourgois,  ils  avoient  entendu  que  pour  cause  et  en  vertu 
des  remous  trances  sur  ce  faictes,  la  matere  devoit  avoir  este  susprinse 
et  mise  â  lordonnance  de  nostre  très  redoubte  seigneur  et  prince  mon- 
seigneur de  Liège  et  de  son  grant  Conseil,  par  lequel  encores  nen  estoit 
fait  conclusion,  concludant  que  la  matere  y  soit  renvoyée  sans  plus  avant 
par  devant  nous  en  procéder  ou  ils  noyolent  ledit  mandement.  A  len- 
contre  de  quoy,  Wauthier  de  Paille,  procureur  et  mambour  dudit  Si^- 
ders,  en  la  présence  daucuns  officiers  des  mestiers  de  la  Cite,  replîcbolt 
que  ladite  bonne  viUe  de  Saintron  ne  autres  ne  povoient  avoir  firanchises 
ou  privilèges  plus  haultes  ou  qui  preiudicier  poulsissent  les  ijranchises, 
privilèges  et  libertez  de  la  Cite,  qui  estoit  la  mère  et  chief  de  toutes  les 
autres  bonnes  villes  et  villaiges  du  pays  ;  soustenant  que  en  limpetracion 
dudit  mandemens,  icellui  WiUeamme  avoit  este  bien  fonde,  entre  plui- 
seurs  autres  couleurs,  raisons  et  consideracions,  tant  dune  part  comme 
dautre  proposées,  allegies  et  replichies,  qui  trop  longues  seroient  a  e»* 
cripre,  ici  obmîses  pour  cause  de  brlefvete.  Pinablement,  après  le  totrt 
entendu  et  que  voulenUers  eussymes  veu  lesdites  parties  par  amiable 
tirer  en  accord,  et  que  aucunement  ad  ce  ne  se  sont  adhérez,  aios 


—    97    — 

requérant  instamment  vuydange  du  procès;  attendu  tant  le  contenu  de  la 
paix  de  Fexh&  jurée  et  par  ioy  salvee  et  wardee,  comme  la  tenure  de 
notre  paix;  par  lesquelles  est  assez  declaire  les  franchises,  privilèges, 
libertez  et  anciens  usaiges  des  bonnes  villes  et  de  tout  le  pays  por  bien 
de  paix,  aussi  ce  quil  nous  appert  par  certifflcacions  ou  record  des  es- 
quevins  dudit  Saintron,  que  quiconques  venant  de  dehors  fait  adiomer 
dedens  ladite  bonne  ville  ou  franchise  de  Saintron  aucuns  bourgois  ou 
manans  dicelle  bonne  ville,  que  tel  fait  contraire  a  ambedeux  les  sei- 
gneurs et  les  franchises  de  ladite  bonne  ville,  ainsi  que  plus  clerement 
ce  se  contint  et  meit,  par  ladit  certifScacion  scellée  ;  toutes  ces  causes 
et  raisons,  avesques  autres  concernantes  au  fait,  par  nous  considérées  et 
deligemment  entendues,  et  affln  que  ne  soyons  notez  que  de  notre  temps 
vueillons  avoir  fait  ou  declaire  preiudice  ou  contraire  ausdites  franchises 
et  libertez  de  la  Cite,  lesquelles  laissons  estre  et  demeurer  de  telle  val- 
leur  et  vertu  que  estre  doient  ;  ne  aussi  que  vueillons  faire  ou  donner 
preiudice  ad  ce  que  lesdits  esquivins  de  Saintron  salvent  et  wardent 
touchant  les  privilèges,  libertez  et  franchises  dudit  Saintron;  et  pour- 
veuque  par  indivis  la  haulteur  et  seigneurie  dudit  Saintron,  moictie  par 
moictie  appertint  tant  a  nostredit  seigneur  et  prince  monseigneur  de  Liège, 
comme  a  révérend  père  en  Dieu  labbe  de  Saintron  ;  par  ces  raisons  et 
autres  qui  sont  a  considérer,  avons  lesdites  parties  et  la  matere  renvoyée 
aux  trois  estas  et  membres  desdits  pays  ;  pour  par  iceulx,  selon  le  cas 
en  estre  appoinctie  comme  il  appertindra  par  raison  et  en  ensuivant 
lesdites  paix  faictes;  en  assignant  a  icelles  partie  jour  a  la  premire 
journée  que  lesdits  estas  et  membres  seront  assembleez  por  autres  af- 
faires, bien  sallige  quant  adonques  ung  chascun  de  tous  ses,  vous  suspen- 
sant  les  despens  pardevant  nous  fais  et  soustenus  jusques  en  an  de  cause. 
En  tesmoigne  desquelles  choses  avons  ad  ces  présentes  fait  appendre 
notre  secret  scel.  Donne  a  Liège  lan  quatorze  cens  quatrevingts  et  ung, 
du  mois  de  septembre  le  treiziesme  jour. 

Collection  de  chartes,  n«  LXV.  —  Original  sur  parchemin,  dont 
le  sceau  a  disparu.  —  Copie  dans  Y OrdonnantierUfoech,  p.  266. 

1481,  lundi,  22  octobre.  —  Les  mômes  décident  qu'à  partir 
de  cette  époque  de  Tannée  jusqu'au  grand  carnaval,  le  préposé- 
peseur  de  la  balance  publique  devra  tenir  la. balance  ouverte, 
jusqu'à  l'heure  du  soir  où  le  cor  sera  sonné,  mais  pas  plus  tard. 
Les  meuniers  et  le  public  devront  s'arranger  de  façon  à  présenter 
leurs  grains  et  leurs  farines  à  la  balance,  avant  l'heure  de  la  fer- 
meture. En  cas  de  contravention  à  cette  keure,  les  peines  fixées 
par  celle  qui  réglemente  le  pesage,  seront  applicables. 

Op  maendach,  XXII  octobris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  der  weeghere  van  der  meelv^roeghen  altyt,  van  desen  tide  van 
den  jaere  tôt  grootvastenavont  toe,  sculdich  zijn  sal  die  meelwoeghe  op 
te  haldcn  tôt  horn  tide  toe  des  avonts  ende  nyet  daer  boven.  Ende  dat 
die  moUeneers  ende  vorts  een  ijeghelyck  hon  daertoe  vueghen  suUen  in 
die  woeghe  met  honnen  groijne,  totter  uren  voerscreven  en  nyet  daer 
en  boven  te  comen,  ende  aldaar  hon  greyn  ende  meel  woeghen  ;  in  aile 
TOME  u.  7 
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der  manleren  ende  op  die  selve  pêne,  als  der  kuer  daer  op  ghemaect  dat 

volcomeliker  begrijpt  ende  wtwijst.  Ende  hier  van  sal  alleman  inbrin- 

ger  zyn, 

V.  Kuerhoeck,  p.  24,  n«>  1 . 

1481,  lundi,  5  novembre.  —  Les  mêmes  permettent  aux  bou- 
langers, jusqu'à  nouvel  ordre,  de  peser  à  onze  steen  la  mesure 
de  blé  qu'ils  employent  pour  la  cuisson  du,  pain  ;  deux  pains  bis- 
cuits ne  pourront  ainsi  perdre  qu'une  demie-once  de  leur  poids 
pour  le  séchage. 

Op  maendach,  V  novembris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
gen  dat  die  beckers  backen  sullen  moeghen,  tôt  wederseggen  van  heren 
ende  stadt  ende  nget  langer,  een  vaet  korens  opt  ghewichte  Tan  XI 
steen,  ende  dat  zg  alsoe  hebben  sullen  op  een  paer  kerspets,  voert  droe- 
ghen,  een  loot  ende  n\jet  meer. 

V.  't  Residuum,  P>  12. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce  soit  de 
prendre  ou  de  détourner  les  eaux  du  ruisseau  ou  d'en  ouvrir  les 
écluses,  depuis  le  samedi  midi  jusqu'au  dimanche  midi,  sous  peine 
d'amende  de  deux  florins  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur,  qui  sera  une  per- 
sonne quelconque.  —  Pendant  l'intervalle  susdit  les  eaux  du  ruis- 
seau sont  au  service  de  la  ville,  qui  les  employé  pour  ses  rem- 
parts et  ses  fossés.  —  Il  est  défendu  aussi  de  laver  dans  le  Cfote, 
des  effets  d'habillement  qui  ont  été  trempés  dans  des  eaux  les- 
sivées. 

Item,  want  die  beeke  van  tsaterdaechs  noenens  tôt  sondaechs  noene 
der  stadt  toebehoert,  om  dier,  dien  t\jt  hangende,  in  haren  vesten  ende 
graven  te  gebruijcken,  soe  z\jn  heren  ende  stadt  verdragen,  dat  soe  wie 
van  nu  vortaen  den  voerscreven  tijt  hangende,  die  beke  der  stadt  voer- 
screven  neme,  wtsteeke,  verdampde  oft  die  sluijssen  daer  affopbreke,  dat 
alsulcke  verboeren  sal,  alsoe  decke  ende  menichwerven  alst  ghesciede, 
twee  rinsgulden,  heren,  stadt  ende  den  inbringere  elken  terdedeel.  Ende 
hier  van  sal  alleman  inbringer  zijn.  —  Item,  dat  n^jemant  zijn  cledere 
in  we^csel  ghewassen,  op  die  gote  spuelen  en  sal,  opten  auwen  kuer. 

V.  *t  Residuum,  p.  73  v®,  n*»  l . 

1481,  lundi,  3  décembre.  —  Les  mômes  décident  d'ajouter  aux 
deux  jurés  des  brasseurs  que  le  métier  nomme  tous  les  ans, 
deux  autres  jurés  qu'ils  nommeront  eux-mêmes.  Ces  jurés  et 
chacun  d'eux,  chaque  fois  qu'ils  y  seront  requis  par  les  seigneurs 
et  la  ville,  par  les  seigneurs  ou  par  la  ville,  ou  par  le  percepteur 
de  l'accise  sur  la  bière,  devront  faire  immédiatement  et  sans  ré- 
pliquer, leur  tournée  de  contrôle  au  domicile  des  brasseurs  et  y 
faire  des  perquisitions  en  tout  lieu  sur  lequel  ils  auraient  des 
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soupçons,  afin  de  s'assurer  si  les  brasseurs  n'ont  pas  fait  plus  de 
bière  que  le  règlement  des  seigneurs  et  de  la  ville  ne  permet. 
—  Le  brasseur  qui  s'opposerait  à  ce  contrôle,  qui  l'entraverait, 
qui  fermerait  ses  portes  ou  refuserait  de  les  ouvrir,  encourrait 
une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à  celui  des  échevins  et 
du  dénonciateur. 

Op  maendach,  IIP  X»»^»,  beren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdraghen, 
dat  sy  totten  twee  ghezwoerenen  van  den  briederen  die  dat  selve  am- 
bacht  jaerlix  kiesende  is,  noch  twee  ghezwoerenen  kiesen  ende  setten 
sullen  jaerlix,  welcke  ghezwoerenen  voerscteven,  soe  decke  ende  me- 
nichwerven  als  sij,  oft  enich  van  hon,  van  den  bieracsyssere  versocht 
sullen  werden  omme  te  gaee,  slechs  sonder  enich  wederseggen  ter  briede- 
ren huysse  gaen  sullen  warderen,  ende  alsoe  oeverall  ende  tôt  allen  plaet- 
zen  ende  steden  daer  hon  aen  twivelt,  suecken,  oft  zij  brieders  voerscreven 
meer  ende  boven  honnen  taxe,  hen  b|j  heren  ende  stadt  gheconsenteerd, 
ghebrauwen  hedden.  Ende  oft  ijmant  hier  tegen  dede  ende  alsoe  die 
ghezwoerenen  verboden  te  warderen  oft  suecken  als  voerscreven  ste^t, 
ende  hen  die  doeren  voersluijten,  hon  den  selven  open  te  doen  weijge- 
rende,  die  dat  dede,  ende  alsoe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede, 
sal  verboeren  eenen  wech  Sint  Jacops  heren  ende  stadt,  scepenen  mit- 
ten  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  45,  n^  2. 

1481,  lundi,  10  décembre.  —  Les  mômes  décident  que  les  au- 
mônes mensuelles  et  autres  que  la  ville  a  l'habitude  de  distribuer, 
ne  seront  accordées  désormais  qu'aux  bourgeois  et  bourgeoises 
qui  sont  natifs  de  St-Trond  et  qui  ne  mendient  pas,  et  aux  étran- 
gers pauvres  qui  sont  venus  s'établir  dans  la  ville  et  dans  la  fran- 
chise, à  condition  qu'ils  y  demeurent  depuis  trois  ans  au  moins  et 
qu'ils  n'y  aient  pas  mendié  pendant  cet  intervalle. 

Op  maendach,  X  decembris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
gen,  dat  van  nu  voiis  niemant  wie  hy  oick  zij  der  maentkerven,  nocht 
aeimoesen  deser  stadt  ghenieten,  ghebruijcken  noch  hebben  en  sal,  dan 
alleen  onsse  gheboren  poorters  ende  poorterssen,  alsoe  verre  als  zij  niet 
om  Gode  gaen,  jae  liet  en  weren  erme  schamel  liede  die  van  buyten 
hier  bijnnen  der  stadt  oft  vrieheit  quemen  woenen,  die  sullen  der  maent- 
kerven ende  almoesen  ghenieten,  ghebruijcken  ende  hebben  moegen, 
alsoe  verre  als  zij  binnen  der  stadt  oft  vriheijt  voerscreven  drye  jaer 
lanck  gkewoent  sullen  hebben  ende  om  Gode  niet  en  gaen,  ende  nijet  eer. 
V.  7  Residuum,  Ï9  88,  n°  l. 

1481,  lundi,  24  décembre.  —  Les  mômes  font  un  règlement  sur 
la  fabrication  des  bières  qui  ne  payent  pas  d'accises,  telles  que 
la  bière  brassée  pour  le  chapitre,  pour  les  Récollets  et  pour 
d'autres  personnes  ecclésiastiques  :  P  Le  brasseur  qui  fait  ces 
sortes  de  bières,  ne  pourra  les  brasser  que  lorsque  ses  caves  ou 
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magasins  seront  complètement  vides  de  bières  qui  paient  Taccise; 
de  même»  il  ne  pourra  brasser  ni  vendre  des  bières  soumises 
aux  droits  d'accises,  avant  d'avoir  vendu  entièrement  les  bières 
qui  ne  sont  pas  soumises  à  ces  droits.  2°  Avant  de  brasser  de 
la  bière  pour  les  ecclésiastiques,  le  brasseur  devra  en  faire  la 
déclaration  au  percepteur  de  l'accise,  qui,  en  cas  de  doute,  aura 
toujours  le  droit  d'exiger  que  le  brasseur  et  tout  le  personnel  de 
son  ménage  jurent  sur  les  Saints,  qu'ils  n'a  pas  été  contrevenu 
au  règlement.  —  Toute  contravention  à  cette  keure  et  tout  refus 
de  prêter  le  serment  de  non-culpabilité,  seront  punis  d'une  amende 
de  dix  florins  de  Rhin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  XXllII  daige  decembris,  heren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
verdragen,  dat  soe  wie  achter  derthien  dach  neestcomende,  der  capitelen 
bier,  der  m^nrebruederon  bier,  ofl  ander  gheestel^cken  persoenen  bier, 
dwelck  negheen  accise  en  ghelt,  brauwen  sal,  dat  alsulcke  teerst  zyns 
biers,  dat  hg  in  z^nen  keller  heeft  al  qu\jt  sal  zyn,  eer  hij  der  capittelen 
bier  oft  ander  gheestlicker  persoenen  bier  sal  moegen  brauwen,  ende 
alsoe  dat  selve  gheestel^jck  bier  teerst  quijt  zyn,  eer  h\j  enich  ander 
bier  in  zynen  hu\jse  hanteren  sal.  Ende  dat  aisulck  brieder  die  dat  ghees- 
telick  bier  brauwen  sal,  sal  sculdich  zyn  den  accijsere  te  kundigen,  als 
hij  aisulck  gheestelick  bier  brauwen  sal;  op  te  verboeren  X  rinsgulden, 
alsoe  decke  als  hier  van  iet  contrarie  ghesciede.  heren  stadt,  scepenen 
ende  inbringere  elken  terdedeel.  Ei^de  oft  den  acsijsere  hier  aen  twivelde, 
soe  sal  hy  talien  tide  alsulcken  briedere  met  zynen  huysghesinne,  moe- 
gen betyden,  welck  brieder  met  zynen  huijsghesinne  ten  versueck  van 
heren  ende  stadt  ofl  des  acsysers,  zyn  onschult  sal  moeten  doen  met 
zynen  eede  ten  heilighen,  oft  ghelden  die  pêne  voerscreven. 

V.  Kuerboech,  p.  46,  n»  i. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  tous  ceux  qui  se  trouvent 
sous  leur  correction,  de  chercher  ou  de  faire  chercher  du  vin  au 
monastère,  à  la  cave  du  chapitre,  ou  dans  une  maison  quelconque 
où  l'on  n'en  paie  pas  d'accise.  Toute  infraction  à  cette  keure  sera 
punie  d'une  amende  de  trois  florins,  dont  un  aux  seigneurs,  un 
à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Cette  amende  sera 
payable  par  celui  chez  qui  le  vin  a  été  cherché  ou  par  celui  qui 
l'a  cherché,  et  au  besoin  on  pourra  en  exiger  une  garantie  de 
payement.  —  Le  percepteur  de  l'accise  et  tout  le  monde  sera  ad* 
mis  comme  dénonciateur  des  délits  contre  cette  keure.  —  On  pour- 
ra toiyours  exiger  de  ceux  qui  ont  cherché  le  vin  ou  de  ceux  ches 
qui  il  aura  été  consommé,  le  serment  de  non-culpabilité.  —  Celui 
qui,  à  propos  de  pareille  mise  en  contravention,  iiyurie  le  per- 
cepteur de  l'accise  ou  le  dénonciateur,  leur  fera  réparation  en  leur 
payant,  chaque  fois  que  cela  arrive,  une  somme  de  deux  floriiis 
du  Rhin  ;  celui  qui  les  menace  leur  fera  réparation  par  un  voyage 
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à  Vendôme  et  paiera  aux  seigneurs,  et  à  la  ville,  une  somme 
de  trois  florins  de  Rhin,  à  condition  que  les  menaces  soient 
dûment  prouvées;  enfin,  celui  qui  les  frappe  ou  les  blesse  fera 
double  réparation,  d'après  la  gravité  du  délit,  et  paiera,  si  les 
coups  et  blessures  sont  prouvés,  une  amende  de  dix  florins  de 
Rhin,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville.  —  En  cas  d'homi- 
cide ou  de  blessures  suppurantes,  la  composition  sera  fixée  par 
les  seigneurs.  —  Cette  keure  n'est  pas  applicable  au  vin  qui  serait 
donné  gratuitement  par  les  seigneurs. 

Item,  dat  n|jemant  te  honre  correctien  staende  w^jn  Int  cloester,  in 
der  capittele  kellere,  nocht  in  egheen  buijs,  daer  men  van  den  wyn 
egheen  acsyse  en  gheeft,  halen  nocht  doen  halen  en  sal.  Ende  als  daer 
ijemant  wijn  haelt,  soe  sal  men  die  gheene  daer  der  wyn  gbebaelt  wort, 
oft  dieten  halen,  panden  voer  drije  rinsgulden  beren,  stadt  ende  inbrln- 
gere  elcken  terdedeel.  Ende  hieraff  sal  der  acs^sere  van  den  w^n  en 
vorts  aile  man  inbrenger  syn,  op  der  gheenre  onscult  daert  gbedroncken 
weere.  oft  dieten  ghehaelt  hedden  ;  ende  dat  sal  macbt  hebben  alsoe  verre 
als  inder  stat  eenen  weertap  te  minsten  loepende  is.  Ende  oft  den  aesy- 
sere  oft  anderen  inbringere  hier  omme  qualick  toe  ghesproiken  worde, 
die  dat  dede  sal  den  acsijsere  oft  anderen  inbringere  beteren  met  te  be- 
talen  eenen  rinsgulden,  alsoe  decke  alst  ghevielt.  Ende  oft  der  acs^sere 
oft  ander  inbringere  hieromme  gedre^cht  worde,  die  dat  doet  sal  den 
acsijsere  ende  anderen  inbringere  beteren  met  eenen  wege  te  Vindoemen 
ende  heren  ende  stad  betalen  drie  rinsgulden,  halff  ende  halff,  alst  ghe- 
prueft  es.  Ende  oft  der  acsijsere  ende  andere  inbringere  gheslagen  oft 
ghequetst  werde,  die  dat  dede  sal  der  partien  beteren  met  dobbel  te 
beteren,  nae  quantiteijt  der  misdaet,  ende  heren  ende  stadt  tien  rinsgul- 
den, halff  ende  halff,  alst  vertuecht  is,  wtgescheljden  dootslach  ende 
wieckende  wonden  daer  heren  ende  stadt  meer  beteringhen  afbehoert; 
wtghescheijden  oick  in  desen  wyn  die  ghescickt  were  van  den  heren 
sonder  ergelist.  (V.  Kuerboech,  p.  302,  n*»  1.) 

1482,  lundi,  11  février.  —  Les  mômes  décrètent  que  désormais 
les  meuniers  ne  seront  plus  obligés  de  venir  à  la  balance  pu- 
blique; ils  pourront  y  venir  s'ils  le  veulent  bien,  mais  s'ils  n'y 
viennent  pas,  on  ne  pourra  guère  les  vexer  pour  ce  motif.  — 
Pour  leur  salaire  de  mouture,  ils  auront  un  seizième  du  blé  ou 
du  froment  moulu,  s'ils  l'ont  cherché  eux-mêmes  au  domicile  de 
leurs  clients;  et  un  vingtième  seulement  de  celui  que  les  bourgeois 
conduisent  ou  amènent  eux-mêmes  au  moulin.  Tout  meunier  qui 
prendra  un  salaire  plus  élevé,  encourra  une  amende  de  trois 
florins  par  sac  de  blé  ou  de  froment  moulu;  cette  amende  sera 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque, 
—  Il  est  bien  entendu  que  par  ce  décret  les  seigneurs  et  la  ville 
n'entendent  pas  dire  que  personne  ne  doit  venir  à  la  balance 
publique  ;  la  balance  restera  à  l'usage  du  public  et  tout  le  monde 
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pourra  y  faire  peser  son  blé  et  son  froment,  pour  constater  s'il  a 
le  poids  qui  lui  revient  ;  et  si  Ton  trouve  que  tel  ou  tel  bourgeois 
n'a  pas  la  quantité  de  blé,  de  froment  ou  de  farine  qu*il  doit  avoir, 
le  meunier  qui  aura  moulu  la  marchandise  sera  obligé  de  satis- 
faire son  client,  et  encourra,  en  outre,  Tamende  susmentionnée. 

Op  maendach,  XI  daghe  februarij,  ap  XIIII'  LXXXII,  heren  ende  stadt 
zijn  eens  ende  verdragen,  dat  van  nu  vortaen  die  molleneers  onghe- 
houden  zijn  zullen  te  weegen  te  comen,  sonder  daervan  van  heren  en- 
de stadt  voerscreven  ghevexeert  te  sijne;  het  en  weere  dat  die  selve 
molleneers  daer  van  selfs  comen  wouden.  Ende  dat  zij,  die  molleneers 
voerscreve,  nijet  meer  hebben  en  sûllen  van  molchtere  van  eenen  vaet 
korns  oft  terwen,  dwelck  zij  ter  poorteren  huijse  halen  sullen,  dan  dat 
XVI*  deel  van  den  vate  ;  ende  van  eenen  vate  koms,  dwelck  die  portei-s 
in  die  moelen  bringen,  dan  dat  XX«  deel  van  den  vate,  ende  alsoe  nae 
ghelanck  ;  op  elck  molleneere  die  meer  neme  voer  zijn  molchtere  dan 
voerscreven  staet,  te  verboeren  van  elcke  sacke  drye  rinsgulden,  alsoe 
decke  ende  menichwerven  alst  gheschiede,  heren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  zyn. 
Hier  inné  te  verstaen,  dat  die  meijninghe  der  voerscreven  heren  ende 
stadt  nijet  en  îs  dat  daer  omme  niemant  ter  woege  comen  en  sal,  mer 
willen  dat  die  waeghe  hueren  ganck  hebbe,  ende  dat  eeniegelyck  dient 
beliefl  ter  woege  coemen  sali  ende  besien  oft  hij  tsijne  heeft;  ende  be- 
vintmen  dat  gemant  weere  die  tzgne  nijet  en  hedde,  dat  sal  alsdan  der 
moller,  die  dit  goet  ontfaen  ende  ghemalen  hedde,  sculdich  zijn  gœt  te 
doen  ende  op  te  richten  ende  daer  toe  verboeren  die  pêne  voerscreven. 
V.  Kueràoech,  P  24,  m  2. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance  du 
26  mars  14T7,  concernant  les  brasseurs. 
V.  Kuerhoech,  p.  40,  tsP  2. 

1482,  lundi,  25  février.  —  Les  mêmes,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
fixent  le  salaire  des  meuniers  à  deux  livres  et  demi  par  mesure 
de  blé  ou  de  froment  qu'ils  chercheront  au  domicile  de  leurs 
clients,  et  à  deux  livres  moins  un  quart  celui  de  la  mesure  de  blé 
que  les  clients  conduiront  ou  porteront  eux-mêmes  au  moulin.  Le 
meunier  qui  prendra  un  salaire  plus  élevé  encourra,  pour  chaque 
sac  moulu,  une  amende  d'un  demi  florin  de  Rhin,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XXV  februarij,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragiien,  dat  die  molleneers  nijet  meer  hebben  en  sullen  van  molchtere 
van  eenen  vaet  korens  oft  terwen,  dwelck  zij  ter  poorteren  huyse  te 
perde  halen  dan  derdehalf  Ib;  ende  van  een  vaet  korns  oft  terwen 
dwelck  die  goede  liede  in  die  moelen  draghen  sullen  dan  II  Ib.  een 
vierdelponts  min  ende  alsoe  naer  ghelanck;  op  elck  moller  die  meer 
neme  voer  zijn  molchtere  dan  voerscreven  staet,  te  verboeren  van  elcken 
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sacke  eenen  halven  rinsgulden,  alsoe  decke  ende  menichwenreD  aist 
ghesciede,  heren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terde- 
deel.  Ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zgn;  dit  sal  dueren  tôt  we- 
derseggens  heren  ende  stadt. 

V.  7  Residuum,  f>  17,  n«  l. 

1482,  lundi,  4  mars.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
soit  d'aller  boire  hors  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  -  sous  peine 
d'amende  d'un  florin  du  Rhin,  à  chaque  contravention. 

Op  maend^h,  IIII  daghe  mert,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen  dat  nyemant  buijten  der  stadt  of  vrieheit  van  Sintruyden  drin- 
cken  gaen  en  sal,  opte  verbuerte  van  eenen  rinsgulden,  soe  decke  dat 
bevonden  worde. 

V.  Ktierboeck,  p.  220,  n^  i. 

1482,  lundi,  1  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  chacun  de  dé- 
blayer les  terrains  et  d'ouvrir  les  fossés  dépendants  de  ses  pro- 
priétés, pendant  le  mois  d'avril  courant,  d'après  l'ancien  usage, 
-  sous  peine  d'un  florin  d'amende.  De  plus  en  cas  de  négligence 
des  propriétaires  d'obtempérer  à  cet  ordre,  la  ville  enverra  des 
ouvriers  qui  exécuteront  les  travaux  prescrits.  Pour  les  salaires 
de  ces  ouvriers  et  pour  les  amendes  encourrues,  on  prendra 
chez  les  délinquants  des  meubles  en  garantie  et  on  engagera  ces 
meubles  chez  les  lombards,  contre  lettres  de  créance  qui  seront 
envoyées  à  ceux  auxquels  les  gages  appartiennent. 

Op  maendach,  den  eersten  aprilis,  heren  ende  stadt  z|jn  eens  ende 
verdragen  dat  een  ^gelick  vortaen  sal  veeghen  ende  ru^men  zijn  boe- 
dems  ende  vloijetgrechte,  bgnnen  der  maent  van  aprill,  soemen  van  auts 
gbewoenlick  gheweest  is  ;  op  te  verbueren,  die  des  nijet  en  dede,  eenen 
rinsgulden.  Ende  oft  dair  inné  ijemant  versuemelick  vonden  worde  ende 
des  niet  en  dede,  soe  soude  die  stadt  daer  werckliede  senden,  ende  dat 
doen  veeghen  op  der  gheenre  cost  die  dat  sculdich  weren  te  veeghene. 
Ende  voer  deenre  werckliede  dachhuren  ende  voor  die  boete  die  sy  daer 
omme  verbuert  hedden,  soude  men  alsulcke,  die  alsoe  hier  inné  ver- 
suemelick gheweât  hedde,  doen  panden,  sonder  meer  rechs  daer  toe  te 
versuecken  ende  die  dachhuren  voerscreven  betalen,  ende  die  pande  te 
lombarden  draghen,  ende  den  gheenre  die  lombarts  brieven  thuys  sen- 
den die  de  panden  toebehoerden. 

V.  Kuerboeck,  p.  255,  n®  2. 

1482,  lundi,  17  juin.  —  Les  mêmes,  -  sous  peine  de  confisca- 
tion des  marchandises  et  d'un  réal  d'amende,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque,  -  défendent 
1^  aux  accapareurs  et  aux  accapareuses  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise, d'acheter  au  marché  des  cerises  ou  des  pommes  pour  la 
revente,  avant  dix  heures  du  matin,  et  d'aller  à  la  rencontre  des 
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marchands  pour  acheter  leurs  fruits,  soit  en  ville,  soit  hors  ville  ; 
et  y  aux  revendeuses  de  fromage,  de  prendre  place  au  marché 
parmi  les  campagnards  ou  parmi  d'autres  marchands.  —  Il  est 
défendu  également  aux  accapareurs  et  aux  accapareusos  a)  de  se 
présenter  et  d'acheter  ou  de  faire  acheter,  ni  à  leur  marché  ni 
au  marché  au  fromage,  avant  que  la  verge  ne  soit  déposée,  et 
b)  d'aller  à  la  rencontre  des  campagnards  ou  d'autres  marchands, 
soit  dans  la  ville  ou  franchise,  soit  au  dehors,  pour  acheter  leurs 
marchandises,  -  sous  peine  d'amende  de  cinq  sous  lutz,  dont  le  tiers 
à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur  ou  la  dénonciatrice.  —  Enfin 
les  accapareurs  et  les  accapareuses  ne  pourront  se  placer  plus 
près  du  marché  qu'à  la  pierre  devant  la  cave,  sous  peine  de  dix 
sous  d'amende,  à  partager  comme  ci-dessus. 

Op  maendach,  XVII  juny,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdragen 
dat  egheen  ingeseten  voercoepere  of  voercoeperesse  van  Sint  Truyden 
keersen,  criecken,  proumen  nocht  oick  ander  œft  coepen  en  sal  op 
voercoep,  voer  thien  uren  des  morghens,  nocht  also  oick  den  lieden  en 
tegen  gaen,  buijten  nocht  binnen  der  stadt  oft  vrieheit  van  Sintruijden, 
om  daer  tegen  hen  te  coepen  ;  noch  dat  oick  die  mengelerssen  onder  die 
dorplieden  noch  onder  andere  sitten  en  sullen  ;  opte  verboeren  die  con- 
trarie enich  der  poenten  voerscreven  dede  ende  soe  decke  ende  menich- 
werven  alst  ghesciede,  eenen  reael  ende  tgoet  verloren,  heren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere,  elck  dat  derdedeel  ;  ende  hiervan  sal  alleman 
inbringer  zijn.  —  Item,  dat  egheen  voercoepers  nocht  voercoeperssen, 
nocht  op  honre  merckt,  nocht  opt  keesmerckt,  gaen,  noch  coepen,  noch 
doen  coepen  en  sullen,  voer  dat  die  roede  nedergheleet  is,  nocht  alsoe 
'  oick  den  lieden  en  tegen  gaen,  bijnnen  nocht  buijten  der  stadt  oft  vri- 
heijt  van  Sintruyden,  om  daer  tegen  hon  te  coepen  ;  opte  verboeren  die 
contrarie  enich  der  poenten  voerscreven  dede  ende  soe  decke  ende  me- 
nichwerven  alst  ghesciede,  V  stuijvers  lutzen,  heren,  stadt  ende  den  in- 
bringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  van  sullen  man  ende  wijff  inbrin- 
gers  zijn.  —  Item,  dat  egheen  voercoepers  oft  voercoeperssen  naerdere 
den  keesmerckt  sitten  en  sullen  dan  aenden  steen  voerden  kellere,  op 
die  verbuerte  van  X  stuijvers  lutzen,  heren,  stadt  ende  den  inbringere 
elcken  dat  derdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  188,  n«  2. 

1482,  lundi,  5  août.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  soit, 
d'encaver  désormais  de  la  bière  destinée  à  être  débitée  en  so- 
ciété, coûtant  plus  cher  que  quatre  gros  la  quarte,  monnaie  de 
St-Trond.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  de  con- 
fiscation de  la  bière  et  d'un  voyage  à  Saint-Martin  de  Tours,  à 
condition  qu'elle  soit  dûment  prouvée. 

Op  maendach,  V  augusti,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  nyemant  van  nu  voertaen  en  sal  bier  inné  leggen,  om  in  vergarin- 
gen  te  vercoepen,  waervan  die  quarte  hoeger  oft  meer  gelden  sal  dan 
vier  grooten  Sintruijer  payen;  op  te  verboeren,  die  contrarie  des  voir- 
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screven  is  dede,  ende  soe  dicke  ende  menichwerten  alst  ghesciede,  dbier 
verloren  ende  eenen  wecht  Sinte  Mertens,  jae  âlsoe  verre  alst  wael 
gheprueft  were. 

V.  Kuerboeck,  p.  46,  n^  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  accapareurs  de  pois- 
son, d'acheter  du  poisson  de  rivière  dans  un  rayon  d*un  mille  du 
ban  de  St-Trond,  -  sous  peine,  en  cas  de  contravention,  d'un  réal 
d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Item,  dat  egheen  voercoeper  gruenen  vijssch  coepen  en  sal  binnen  der 
banmilen,  op  te  verboren  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  reael  heren, 
stâdt  ende  den  inbringere  elken  terdedeel  ;  en  hier  van  sal  alleman  in- 
bringer  zyn. 

V.  Kuerboechy  p.  303,  n^  3. 

1482,  lundi,  12  août.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  teneur  des  lettres 
de  création  de  la  foire  franche  (v.  p.  82  et  84)  et  pour  corroborer 
cette  teneur,  -  statuent  que  l'afForain  qui,  pendant  la  durée  de  la 
foire  franche,  se  rendra  coupable  d'injures  ou  de  voies  de  faits, 
encourra  les  peines  fixées  pour  pareils  délits  dans  la  keure  qui 
concerne  le  marché  du  samedi  ;  et  si  le  délinquant  est  bourgeois 
de  St-Trond,  ces  peines  seront  doubles,  d'après  la  nature  du  délit. 
—  Ils  ordonnent  en  même  temps  que  l'ouverture  de  la  foire  sera 
désormais  publiée  chaque  année,  par  les  écoutôtes,  les  échevins, 
les  bourgmestres  et  le  conseil,  au  péron  et  par  voie  de  cloche 
banale,  de  la  manière  prescrite  dans  les  lettres  de  l'évoque  et  de 
l'abbé. 

Op  maandach,  XII  daghe  augusti,  naevolgende  der  brleve  van  den 
jaermerct  nelingen  by  mijne  ghenedigen  heren  van  Ludick  ende  bij  mij- 
nen  lieven  heere  van  Sintruijden  honre  stadt  Sintruijden  verleent,  ende 
om  die  te  stercken,  soe  sijn  heren  ende  stadt  verdraghen,  dat  soe  wie 
van  nu  voertaen,  bijnnen  der  vriheit  van  der  foeren  oft  jaermerckx  voer- 
screven,  ijemanne  misdede,  in  worden  ende  in  wercken,  dat  alsulcke  ver- 
boeren  sal,  van  ali  dat  hy  misdoet,  eenen  saterdaechs  kuere;  ende  die 
poorter  is  dobbel  kuer,  nae  belanck  der  misdaet  aen  heren,  stadt  ende 
partien. 

Item,  dat  van  nu  vorts  die  jaermerckt  bij  onsen  ghenedighen  heeren 
honre  stadt  Sintruijden  verleent,  overmitz  scoulteiten,  scepenen,  bui^he- 
meesteren  ende  raedt  van  aldaer  aile  jaer  ghekundicht  sal  werden  aen 
den  peroen  ende  aen  die  clocke,  in  aile  der  manieren  als  die  brieve  daer 
op  ghemaect  volcomelick  begripen  ende  inhalden  ende  aldaer  in  hoeden 
ghelackt. 

V.  ï  Residuum,  f>  85,  n®  2. 

1482,  3  septembre.  —  Philippe  de  Clèves,  au  nom  de  Maxi- 
milien  d'Autriche,  d'une  part,  et  les  bourgmestres,  échevins  et 
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conseillers  de  St-Trond,  au  nom  de  toute  la  bourgeoisie  de  cette 
ville,  d'autre  part,  -  voulant  empêcher  que  les  troupes  françaises, 
qui,  sous  la  conduite  de  Guillaume  d'Arenberg,  se  sont  emparées 
de  la  Cité,  n'étendent  leurs  ravages  dans  tout  les  pays  de  Liège 
et  de  Looz,  -  stipulent  les  conditions,  auxquelles  les  portes  de 
St-Trond  seront  ouvertes  à  l'armée  que  le  duc  a  envoyée  pour 
arrêter  les  dévastations  de  l'ennemi.  —  Philippe  de  Clèves  promet 
1^  que  son  armée  sera  nourrie  aux  frais  du  duc  de  Bourgogne  et 
que  les  habitants  de  la  ville  ne  seront  molestés  ni  endommagés 
en  aucune  façon,  par  le  séjour  de  cette  armée  ;  qu'il  n'exigera  de 
la  ville  aucun  impôt  ni  charge  quelconque,  et  qu'il  veillera  au 
maintien  de  la  paix,  de  la  tranquillité  et  des  bonnes  relations, 
commerciales  et  autres,  qui  existent  entre  les  pays  de  Maximilien 
et  les  pays  de  Liège  et  de  Looz,  aussi  longtemps  et  à  condition 
qu'on  n'y  soutienne  ni  appuyé  les  ennemis  de  la  maison  de  Bour- 
gogne, et  qu'on  y  respecte  la  neutralité  que  le  pays  a  juré  d'ob- 
server; -  2**  qu'il  ne  portera  aucune  atteinte  à  la  souveraineté 
des  seigneurs  de  St-Trond,  ni  aux  privilèges,  concessions,  im- 
munités ou  libertés  que  ces  seigneurs  ont  accordés  à  la  ville,  et 
qu'il  ne  permettra  à  personne,  pendant  toute  la  durée  de  cette 
guerre,  de  violer,  d'abolir  ou  de  diminuer  cette  souveraineté  ou 
ces  privilèges;  -  3^  qu'il  ne  spoliera  ni  ne  dévastera  les  églises 
ni  le  territoire  de  Liège  et  de  Looz,  mais  qu'il  les  protégera  et 
défendra,  de  tout  son  pouvoir  et  aux  frais  du  duc,  pour  les  con- 
server et  les  remettre  intacts  au  futur  évêque  de  Liège,  et  qu'il 
poursuivra  tous  ceux  qui  se  montreraient  soit  ennemis,  soit  par- 
tisans ou  défenseurs  des  ennemis  des  pays  de  Liège  et  de  Looz 
précités;  -  4""  que  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise 
de  St-Trond,  de  même  que  ceux  qui,  à  l'occasion  de  la  présente 
guerre,  sont  venus  s'y  établir,  pour  la  sûreté  de  leur  personne 
et  de  leurs  biens,  n'y  seront  pas  poursuivis  pour  avoir  soutenu 
antérieurement  le  parti  de  Guillaume  d'Arenberg,  mais  qu'ils 
pourront  y  séjourner  et  vivre  en  paix  et  tranquilles,  à  condition 
que,  comme  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  ils 
restent  fidèles  à  la  neutralité  jurée;  -  5**  qu'il  pourvoira  la  ville 
de  canons,  d'artillerie  et  d'autres  moyens  de  défense  ;  qu'il  y  pla- 
cera une  garnison  et  qu'il  la  protégera  contre  toute  attaque  et 
violence,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'au  moment 
où  la  paix  sera  conclue.  —  Le  magistrat  de  St-Trond  adhère  à 
ces  conditions  et  consent  à  ouvrir  les  portes,  il  jure  fidélité  à 
Maximilien  d'Autriche  et  à  Philippe  de  Clèves  et  promet  de  se 
dévouer  jusqu'à  la  mort  pour  la  défense  de  la  ville  et  du  pays. — 
Le  traité  fut  signé  par  Philippe  de  Clèves,  par  Jaques,  seigneur 
de  Ghete,  par  Henri  d'Authan,  seigneur  de  Bautershem,  Antoine 
de  Davere,  seigneur  de  Linsmeaux,  Louis  Pinnock,  seigneur  de 
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Velpe  et  maïeur  de  Louvain,  et  Jean  van  Ranst,  seigneur  de 
Cantecroy,  marquis  d*Ànyers,  et  scellé  du  grand  sceau  de  la 
ville  de  St-Trond. 

Wij  Philips  van  Cleve  ende  wij  borgermeisteren,  scepenen,  raide  en- 
de  gemeijne  ingesetene  der  stadt  van  Sintru^den,  doen  kont  allen  den 
ghenen  die  desen  brief  sullen  zien  oft  hoeren  lezen,  want  nae  dien  dat 
wy  Philips  van  Cleve  voirgescreven,  in  den  name  ons  liefi  genedichs 
heeren  tshertoigen  van  Oisterijc,  van  Bourgoingnen,  van  Lothrike,  van 
Brabant,  van  Lijmborch,  van  Lutsemborch  ende  van  Gheldre,  grève  van 
Vlaenderen,  van  Artois,  van  Bourgoingnen,  palatijn  van  Henegouwe, 
van  HoUant,  van  Zeelant,  van  Namen  ende  van  Zuijtphen,  marcgrave 
des  Heylichs  Rijckx,  hère  van  Vrieslant,  van  Salms  eriâe  van  Mechelen, 
ende  als  gecomitteerde  capiteyn  dessel&  ons  genedichs  heren  in  desen 
tegenwoirdigher  armeën,  met  zekeren  anderen  heren  ende  volcke  van 
wapenen  tslants  van  Brabant,  die  voirscreve  stadt  van  Sintruden,  met 
grote  menichte  approcerende,  eenen  onsen  herault  gesonden  hebben  tôt 
der  voirscreve  stadt,  begerende  met  eenen  zekeren  getale  van  goeden 
poerters,  gedeputert  van  wegen  der  selver  stadt,  sprake  te  halden,  ende 
buijten  der  selver  stadt  ende  by  ons  te  kommen  ende  te  comuniceren, 
om  aen  te  hoeren  die  beliefte  ende  begheerte  van  ons,  in  den  name  als 
boven;  den  welken  achtervolgende,  sijn  h\j  ons  kommen  een  deel  goe- 
der  mannen,  gecommitteert  als  boven,  den  welken  wij  montlicken  op 
gedaen  ende  gepublicert  hebben  die  begheerte  ende  goeden  wiUe  van 
ons,  in  den  name  als  boven,  ende  onder  die  andere  gespeciflcert,  zekere 
puncten  ende  articulen  hier  onder  iii  desen  brief  verclaert  ;  de  welke 
van  ons  opgedaen  ende  by  die  selve  goede  mannen  verstaen,  en  hebben 
die  selve  ons  nijet  koimen  concluderende  antworde  gheven,  want  sy 
daeraf  egheene  auctoriteijt  en  hadden,  ten  ware  dat  sy  hen,  alsoe  zg 
begheerden,  wederomme  vertrecken  moesten  in  der  voirscreve  stadt, 
hen  daerop  metten  gemeynen  raide  poirteren  ende  ingesetenen  der 
voirscreve  stadt  eendrachtelic  te  overkommen.  Welken  achtervolgende, 
ende  nae  dien  dat  die  selve  goede  mannen  hen  vertogen  hadden,  ende 
met  publicacien  gedaen,  den  selven  ingeseten  gemeyniic  daer  op  verga- 
dert,  in  der  selver  stadt  Sintruden  aen  den  peroen,  metten  gemeijnen 
verdraege  der  selver,  ende  van  dien  daertoem  volcomender  macht  ende 
auctori^eit  gecommittert,  sijn  wederomme  by  ons  komen  die  voirscreve 
gecommitteerde,  ende  hebben  in  den  name  der  voirscreve  stadt  van 
Sintruden  met  ons,  in  den  name  als  boven,  geconcludeert  ende  gecon- 
dicioneert  die  poenten  hier  nae  volgende  :  In  den  ijersten,  want  onse 
genedige  hère,  die  hertoghe  voirscreve,  ons  last  gegeven  heeft,  gemerct 
dat  sommige  franchoijsen,  openbare  vianden  dessein  ons  genedigen  hère 
en  sijnre  landen,  by  middele  ende  toedoen  heren  WiUems  van  Aren- 
berghe  ende  sijnre  medeplegheren,  geneeckt  waren  om  syne  ende  der 
kercken  lande  van  Ludic  en  van  Loen  te  beschedigen,  gelyck  zij  dat 
deerlicken  in  der  stadt  van  Ludic  begonnen  hebben  ;  begherende  dair 
omme  met  zekeren  getale  van  volcke  ende  lude  van  wapenen,  tôt  ons 
voirscreven  genedigen  heren  ende  sijnre  landen  cost  ende  expense,  dat 
te  verantwerden  ende  te  keren,  dat  men  ons,  in  den  name  als  boven, 


—    108    — 

die  voirscreve  stadt  van  Sintruden  openen  soude  ende  opdoen,  onsen  pen- 
ning  met  onsen  luden  van  wapenen  vertheren  souden,  sonder  yemande 
by  ons  oft  onsen  yoirscreven  lueden  beschadicht  oft  belast  te  worden 
bg  theringen  oft  anders  in  eeniger  manieren,  dan  alleene  de  voirscreve 
landen  in  beîjden  zyden  tsamentlic,  peijselic  ende  eendrachtelic  te  bal- 
den,  met  communicacien  van  comenschapen  ende  anderssins,  gelijck 
gebuerlicke  vrinden  ;  alleene  dair  inné  provisie  dœnde,  dat  die  vianden 
ons  genedichs  heren  tshertoegen  voirscreve  in  desen  landen  nijet  gesos- 
tinert  en  souden  weerden,  b^j  den  welken  onsen  voirscreve  genedigen 
heere  oft  sijnen  landen  prejudicije,  turbacie,  scade  ocbt  last  mocbte 
geschieden,  gemerct  die  neutraliteit  die  die  van  den  landen  van  Ludic 
ende  van  Loen  gelooft  ende  gesworen  hebben  tonderhouden.  Oie  hebben 
w\j  gelooft  ende  loegeseeght,  toeseggen  ende  geloven,  met  desen  brieve, 
den  voirscreven  ingeseten  ende  gemeijnen  porteren  van  Sintruden,  dat 
wg,  in  den  name  als  boven,  aile  ende  ijegelijcke  beerliche^den  van 
beyden  heren,  privilegien,  indulten,  exemptien  ende  vrijbeyden  verleent 
der  selver  stadt  van  Sintruden,  nijet  en  sullen  breken  oft  verminderen, 
alsoe  lange  als  die  voirscreve  stadt  aldus  sal  staen  in  onsen  handen, 
noch  huer  den  selven  t\)t  gedurende  in  gheender  manieren  en  laeten 
vercorten.  Voort  geloven  wij  ende  zekeren,  in  den  name  als  boven,  dat 
wy  bij  ons  oft  anderen  van  onsen  wegen,  die  kerke  noch  die  lande  van 
Ludic  ende  van  Loen  nyet  en  sullen  roeven  noch  laeten  beroeven,  be- 
schadigen  noch  laten  beschadigen  van  uijte  der  voirscrever  stadt  van 
Sintruden  ;  mer  sullen  altijt  met  aller  onser  macht  die  voirscreven  kercke 
ende  landen  beschermen  ende  beschudden  van  aile  gewalde,  nae  allen 
onsen  vermoegen,  ende  dat  tôt  onsen  cost,  tôt  behoef  ende  preservacie 
der  kercken  ende  landen  vurscreven,  in  orber  ende  promocien  des  toe- 
comenden  heren  ende  busschops,  sonder  alleene  te  moegen  vervolgen  die 
ghene  die  vjjant  oft  quaetwillige  sijn  den  voirscreven  onsen  genedigen 
hère  synen  landen,  oÂ  der  kerckenlande  van  Ludic  ende  van  Loen,  oft 
die  ghene  die  met  hem  adhereerden,  oft  die  sustineerden  contrarie  der 
voirscreve  neutrallteijt,  wie  dat  sij  waren.  Oie  hebben  wij  toegeseet 
ende  toeseggen  met  desen,  oft  gebuerde  dat  eenige  singulare  persoenen 
die  wonen  bijnnen  der  stadt  oft  vrijheyt  van  Sintruden,  oft  nu  daer 
coemen  waren  om  haer  lijf  en  goeden  aldaer  te  bescudden,  dat  die  geac- 
cuseert  mochten  worden  van  dien  dat  in  tijden  voirleden  oft  al  nu  pré- 
sent faveur  oft  goede  gunste  tôt  heren  Willem  van  Arenberghe  voir- 
screven gedragen  hadden,  dat  die  seive  moegen  blijven  ongecorrigeert, 
peijselic  ende  vredelic,  sonder  dat  sij  oft  ijemant  van  hen  daer  omme, 
van  ons  oft  ijemande  anders,  belast  oft  gecorrigert  sullen  moegen  weer- 
den  ;  behoudelic  dien,  dat  sij  voortaen  doen  ende  blijven  goede  ende  ge- 
trouwe  lude,  als  andere  goede  inwoeners  sculdich  sijn  te  doen  ende  te 
blijven.  Voort  meere  geloven  wij  ende  zekeren  der  voirscreve  stadt  van 
Sintruden,  dat  wij  die  selve  versien  sullen  ende  furneren  van  bussen, 
van  artillerien  ende  anderen  gewere,  mitsgaders  van  volcke  van  wa- 
penen, in  bescuddenisse  der  selver,  ende  dat  wij  die  selve  stadt  ende 
ingesetenen  van  Sintruden  beschudden,  bewaren  ende  beschermen  sullen 
van  fortsen  ende  allen  gewalden,  op  ons  selfs  cost  ende  gelijck  ons  selfs 
ende  ons  genedigen  heren  ondersaten  ende  landen,  den  tijt  van  desen 


—    109    — 

tegenwordigen  crijghe  ende  oorloege  gedurende,  ende  tôt  aen  der  t^jt  toe 
dat  wij  die  selve  stadt  ende  insetenen  sullen  bracht  hebben  tôt  goeden 
peijse  ende  vrede,  met  eendraehticheijden  der  kercken  ende  landen  van 
Ludic  ende  van  Loen.  Welke  poenten,  tractaten  enie  condicien  voir- 
screven,  wij  Philips  van  Cleve  voirscreve,  in  den  name  als  boven,  hebben 
gelooft  ende  gesekert,  geloeven  ende  zekeren,  mit  deseo  tegenwoirdighen 
brieve,  goet  vast,  gestentich  ende  onverbrekelic  te  onderhouden,  by  on- 
ser  kerstelicker  trouwen,  in  stadt  van  eede  ende  eeren  ;  daertegen,  den 
tijt  van  desen  tegenwoirdigen  cryghe  ende  orloege  gedurende,  nijet  te 
doen  noch  te  laeten  doen,  by  ons  oft  yemant  anders,  in  eeniger  ma- 
nieren  ;  daer  voere  obligerende  ons  ende  onse  goede,  die  wij  nu  hebben 
ende  naemaels  hebben  sullen.  In  welker  dingen  orkonden,  gemerct  dat 
wy  onsen  properen  seghel  ter  deser  tyt  nijet  en  hebben,  wij  desen  brief 
met  onsen  name  ende  hantteken  getekent  ende  mit  onsen  signet  gesegelt 
hebben,  ende  voort  begheert  aen  onse  lieve  ende  zeere  gemlnde  heren 
Jacop,  hère  tôt  Gbete,  Henrick  van  Autham,  hère  tôt  Boutershem, 
Anthonis  van  Davere,  hère  tôt  Lijssemele,  hère  Lodewijck  Pynnock, 
hère  tôt  Velpe,  meijer  van  Loven,  Jan  van  Ranst,  hère  tôt  Canturode, 
marcgravo  van  Antwerpen,  die  bij  desen  tractaet  geweest  sijn  ende 
met  ons  hebben  helpen  tracteren,  in  meerder  sterckenissen  ende  vas- 
ticheijden  der  poenten  voirscreven,  dat  zij  desen  brief  met  haren  segelen 
oft  handteken  sullen  corroboreren  ;  dwelich  wy  Jacop,  hère  tôt  Ghete, 
Henrick,  hère  van  Boutershem,  Anthonis,  hère  van  Lijssemeele,  Lode- 
wijck Pynnock  ende  Jan  van  Ranst,  terstont  genoempt,  ter  begheerten 
des  edelen  onsliefs  geminden  jonckeren  ende  capiteijns  Philips  van  Cleve 
voirscreve,  alsoe  gedaen  hebben.  Desgelijckx  hebben  wy,  borgemeiste- 
ren,  scepenen,  raide  ende  aile  die  gemeijne  poirteren  ende  insetenen 
van  Sintruden  voirgenoemt,  wederomme  gelooft,  gesekert  ende  gesworen, 
geloven,  zekeren  ende  sweren,  met  desen  tegenwoirdigen  brieve,  by 
onsen  trouwen  ende  eeren,  lijflic  ten  heijligen,  den  voirscreven  onsen 
genedigen  hère  van  Oesterijck  ende  den  voirscreven  onsen  lieven  jonc- 
here  Philips,  als  sijnen  gecomitterden  capiteyn,  oft  anderen  van  synen 
genaedigen  wegen,  goet  ende  getrouwe  te  sijn  ende  bij  te  biijven,  te 
leven  ende  te  sterven  in  bewaernissen  van  deser  onser  stadt  van  Sin- 
truden, ende  te  doen  oft  voort  te  keren,  bij  ons  selven  noch  by  yemande 
anders,  enige  saken  in  achterdeel  oft  vermindernissen  van  onsen  voir- 
screven genedigen  hère  van  Oestenryck  landen,  luden  ende  onderseten 
in  eniger  manieren,  den  tijt  van  desen  tegenwordigen  cryghe,  orloge 
ende  tractaten  geduerende  ;  daer  vore  verbindende  ons  selven  ende  aile 
onsse  goeden,  tegenwoirdich  ende  toecomende,  tôt  wat  steden  ende 
plaetsen  die  gelegen  ende  bevonden  sullen  moegen  worden.  Ende  des 
torkonden  hebben  wij  der  voirscreven  stadt  segel  van  Sintruden  doen 
hangen  aen  desen  selven  brief,  die  gemaect  was  opten  derden  dach  van 
september,  int  jaer  ons  Heren  duijsent  vierhondert  twee  ende  tachten- 
tich.  (Signe)  Philipe,  Gheete,  Boutersem,  Lismelle,  LPynnock,  Jan  van 
Ranst,  merchgreve. 

Collection  de  chartes,  a®  LXVL  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  401, 
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1482,  lundi,  7  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  conformé- 
ment à  Tancienne  keure,  ordonnent  que  le  pain  blanc  et  le  pain 
de  seigle,  que  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  cuiront 
pour  la  revente,  devra  avoir  le  môme  poids  que  celui  des  bou- 
langers. 

Op  maendach,  YII  octobris,  hereu  ende  stadt  zgn  eens  ende  verdra- 
gen  dat  allen  ingheseten  van  Sintrayden  die  broet  backen  oft  doea 
backen  om  voorts  te  vercoepen,  het  zy  wittebroet  oft  roggebroet  dat  s^ 
dat  backen  sullen  opt  gbewichte  gelijck  den  beckers,  opten  auwen  kear. 

V.  7  Residuum,  f>  12  v«,  n«  1. 

Marne  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  circuler  et  de  grimper 
sur  les  murailles  ou  sur  les  remparts  de  la  ville,  soit  le  jour,  soit 
la  nuit,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  ou  de  U 
taxe  de  ce  voyage,  à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur  qui  pourra  être  use 
personne  quelconque. 

Item,  dat  nijeniant  soe  wie  hij  s\jn,  over  die  mueren  oft  vesten  yu 
deser  stadt  gaen  nocht  clemmen  en  sal,  bij  daghe  of  bij  nachte,  op  it 
verboeren  eenen  wecb  Sint  Jacops  in  Galissien,  alsoe  decke  ende  meoidi- 
werven  alst  ghesciede,  beren,  stadt  ende  den  inbringere  elcken  terdd- 
deel;  ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  z\jn. 
V.  Kuerboeck,  p.  147,  n®  2. 

1482,  12  octobre.  —  Maximilien  d'Autriche  ratifie  le  traité  de 
St-Trond  en  date  du  3  septembre  dernier. 

Maximiliaen,  by  der  gracien  Goids  hertoge  van  Oisteryke,  van  Bo^I^ 
goingnen,  van  Lothrien,  van  Brabant,  van  Limborch,  van  Lutsembordi 
ende  van  Gheldre,  Grave  van  Vlaenderen,  van  Artois,  van  Bourgoignesu 
Palatin  van  Henegouwe,  van  Hollant,  van  Zeelant,  van  Namen  eodë 
van  Zuijtphen,  etc.  Allen  den  gheneu  die  dese  letteren  sullen  zien  oft 
hoiren  lesen  salut.  Doen  te  wetene,  alsoe  onse  lieve  ende  wel  gemindi 
borghermeisteren,  schepenen,  raid  ende  gemegne  poirteren  ende 
tene  der  stadt  van  Sintrugden,  onlangs  geleden,  overgegeven  ende 
hebben  die  voirscreve  stadt  van  Sintruijden  in  handen  ons  iie&  ende  ^ 
trouwen  neven  Philips  van  Gleve,  als  in  den  onsen,  ende  van  ooss 
wegen  ende  tôt  onsen  behoef  op  zekere  vuegen,  condicien  ende  vorw»a»- 
den  begrepen  ende  verclaert  in  de  opene  brieven,  getekent  met  Ja 
hantteekenen  des  vurscreven  ons  neven  ende  meer  anderen  Aska-  ins 
genoempt,  ende  metter  voirscreve  stadt  van  Sintruyden  segel  besefisli 
daer  desen  brief  doirsteken  ende  getransfigert  is,  soe  ist  dat  wi}  die  :<) 
brieven  ende  aile  die  puncten  ende  articulen  van  vorweerden  ende 
loften,  daer  inné  gescreven  ende  verhaelt,  belieft,  geapprobeert, 
flrmeert  ende  geratiflcert  hebben,  believen,  approberen,  couOrwer^ 
ende  ratificeren  met  desen  brieve,  willende  dat  die  syn  sullen  van  alsoiiEt 
cracht,  macht  ende  v^eerden,  oft  die  by  ons  selven  ende  in  ooser  ^ef^ 
voirdicheyt  gemaect  ende  gesloten  waren,  aile  argelist  vytgesGlijevd& 
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Des  torconden  hebben  wij  onsen  name  hierondren  gestelt  ende  ons  signet 
doen  hangen  aen  desen  brief  of  transflx,  die  gemaect  was  opten  XIP^^^ 
dach  van  octobris,  int  jaer  onss  Heeren  duijsent  CCCC  tweendetachten- 
tich.  (Signé)  Maxi.  —  Bg  m\jnen  heere  den  hertoge  :  (Signé)  Numan. 

Collection  de  chartes,  n*»  LXVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  petit  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parche- 
min; légende  indéchiffrable.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  405. 

1482,  lundi,  11  novembre.  —  Les  mômes  autorisent  les  jurés 
des  boulangers  à  contrôler,  aussi  bien  chez  les  bourgeois  que 
chez  les  débitants  de  vin  et  de  bière,  cabaretiers  et  hôteliers, 
s'ils  n*y  trouvent  pas  de  pain  blanc  plus  cher  que  de  deux  mites. 
—  Celui  qu'on  trouvera  en  possesion  de  pareil  pain,  encourra, 
chaque  fois,  l'amende  fixée  par  la  keure  qui  en  défend  le  débit, 
et  cette  amende  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers 
;    à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XI  novembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
gen,  dat  die  gheswoeren  van  den  beckeren  sullen  moeghen  in  allen  hugs- 
sen,  te  weten  soe  wale  in  der  pporteren  huasse,  als  in  w^nhuysse, 
bierhugsse,  cabretters,  herbergiers  huasse,  ende  aldaer  suecken  oft  zg 
aldaer  wittebroet  van  hoegheren  prijse  vonden  dan  van  twee  miten  ;  dat 
die  verbueren  soelen,  daer  dat  alsoe  bevonden  wort,  alsoe  decke  ende 
menichwerven  als  dat  ghesciede,  die  pêne  begrepen  indien  kuer  van  den 
beckeren,  heren,  stadt,  scepenen  ende  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  't  Residuum,  f>  12  v«,  n<>  2. 

1483,  lundi,  13  janvier.  —  Les  mêmes  fixent  à  seize  sous  l'aime, 

>  le  prix  maximum  de  la  bière  dite  plack,  qu'on  vendra  dans  la 

>  ville  ou  dans  la  franchise;  quiconque  la  vendra  plus  cher  payera 
:  un  droit  d'accise  de  dix  sous  par  aime  et  encourra,  en  outre, 
'  *  une  amende  d'un  réal.  —  La  quarte  de  cette  bière  ne  pourra  se 
'  débiter  à  plus  de  quatre  gros,  sous  peine  de  confiscation  de  la 

bière  et  de  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  seigneurs  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
'  teur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

^.  Op  maendach,  XIII  daghe  in  januario,  a"^  XIIIP  LXXXIII,  heren  ende 
,;  stadt  zijn  eens  ende  verdragen  dat  men  negheen  plackbier  bgnnen  der 
^;./  stadt  oft  vrieheit  van  Sintruijden,  die  ame  hoeger  vercoepen  en  sal  dan 
J'.XVI  stuvers  ende  daer  boven  nget;  ende  wie  dat  doet,  dat  die  gheven 
,.  ende  betalen  sal,  van  elcker  amen  thien  stuvers  ter  acsgsen  ende  daer- 
: 'toe  eenen  reael.  —  Ende  desghelgcken  die  quarte  biers  niet  hoeger  ver- 
.^vCoepen  en  sal  dan  vier  grooten,  loopender  pagen  van  Sintrugden  ;  ende 
^  ,\,wie  dat  dede  ende  alsoe  decke  ende  menichwerven  als  ghesciede,  dat 
'^  hier  verloren  ende  opten  auwen  kuer,  heren,  stadt,  scepenen  mittôn 
^,. inbringere  elken  terdedeel;  ende  hier  aff  sal  alleman  inbringer  zgn. 


7' 


V.  Kuerboech,  p.  47,  n»  1. 
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1483,  lundi,  3  févriCT.  —  Les  mêmes,  rappelant  leur  ordon- 
nance  précédente,  fixent  le  prix  de  la  bière  dite  plack^  à  ringt 
sous  l'aime  ;  quiconque  la  vendra  plus  cher  paiera  double  acdse 
de  ciiaque  aime  brassée,  et  encourra  la  confiscation  de  la  bière 
et  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour.  —  On  ne  pourra  vendre 
la  quarte  de  cette  bière  à  plus  de  cinq  gros,  monnaie  de  St-Trond, 
sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  et  d'un  réal  d'amende.  — 
Tout  le  monde  sera  admis  comme  dénonciateur  des  contraTeo- 
tiens  à  cette  keure. 

Op  maeDdach,  III*  februarij,  dat  men  egbeen  plackbier  binnen  der 
stadt  oft  vrieheit  van  Sintruijden  die  ame  hoeger  vercoepen  en  sal  dân 
XX  stuijvers;  ende  daer  boven  nijet;  ende  wie  dat  doet,  dat  die  geTco 
sal  ende  betalen  van  elcker  amen  ter  ac^ijsen  dobbel  acsijse,  ende  dbkr 
verloren  ende  daertoe  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe.  Ende 
desgelijcken  die  quarte  piackbiers  nijet  hoeger  vercoepen  en  sal  dan  Tîjff 
groote,  paijen  van  Sintruijden  ende  hier  mate.  Ende  wie  contrarie  doet, 
eofie  alsoe  decke  ende  menichwerven  alst  ghesciede,  dat  bier  verioreo 
ende  eenen  reaei,  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Kuerboeck,  p.  47,  n*>  2. 

1483,  lundi,  17  février.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  trois 
réaux,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque  conduira  an 
moulin  du  blé  qui  ne  serait  pas  accompagné  de  la  marque  or- 
donnée par  l'ancienne  keure.  —  Les  meuniers  qui  prennent  le  blé 
au  domicile  de  leurs  clients  encourront  la  même  amende,  s'ils  le 
conduisent  au  moulin  sans  en  avoir  reçu  la  marque  susdite.  — 
Celui  qui  serait  mis  en  accusation  du  chef  de  contravention  à 
cette  keure,  pourra  s'acquitter  en  prêtant  serment  de  non-culpa- 
bilité, dans  le  cas  où  le  délit  ne  serait  pas  prouvé  par  témoins. 
—  Tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur  des  délits  de 
cette  espèce.  —  Chacun  sera  tenu  de  faire  peser  son  blé  et  la  fa- 
rine en  provenant,  à  la  balance  publique,  sous  peine  des  amendes 
antérieurement  fixées.  —  Les  meuniers  et  les  domestiques  des 
moulins  situés  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  qui  n'ont  pas 
prêté  serment,  devront  jurer  tous  les  ans  d'observer  fidèlement 
l'ordonnance  faite  au  sujet  du  droit  de  mouture.  Celui  qui  ne 
prêtera  point  ce  serment  encourra  une  amende  d'im  florin  du 
Rhin. 

Op  maendach,  XVII  february,  anno  XIIIPLXXXIII,  heren  ende  stadt 
zyn  eens  ende  verdraghen,  dat  oft  ijemant  weere  die  coren  ter  moeteo 
dede,  sonder  teicken,  dat  die  verboren  sal,  alsoe  decke  ende  menichwer- 
ven alst  ghesciede,  111  reale,  heren,  stadt,  scepenen  ende  den  inbringere 
elken  terdedeel.  Ende  dat  oft  enich  moUeneere  weere,  die  dat  corea 
ontfinghe  ende  ter  moelen  vuerde  sonder  teecken,  dat  die  verbueren  saL 
alsoe  decke  alst  ghesciede,  die  pêne  voerscreven,  te  appliceeren  als  voer. 
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Ende  die  van  enighen  van  desen  poenten  betegen  worde  ende  n^et  ver- 
tuyght,  die  sal  sich  moeten  ontscuLdighen  ten  heiiigen  ende  daer  mede 
qujjt  sijn.  Ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  zvjn.  —  Item,  dat  een 
Uegeiyck  met  zgnen  koren,  gre^n  ende  meel  ter  waegen  komen  sal, 
opten  auwen  kuer.  —  Item,  dat  die  moUeneeren  ende  bon  knechten  van 
den  moelens  binnen  der  stadt  ende  vriheijt  ghelege^,  aile  jaer,  dies  nget 
ghezworen  en  hebben,  zweren  sullen  wael  ende  wettelijck  die  poenten 
van  den  maelghelde  te  houden  ende  die  nijet  te  breken,  op  elck  te  ver- 
bueren  eenen  rinsgulden.  (V.  7  Restduum^  ^  17,  n^  3.) 

1483,  22  mai.  —  Maximilien  d'Autriche,  -  vu  que  les  Saintron- 
naires  n'ont  pris  aucune  part  à  la  guerre  des  Liégeois,  -  P  déclare 
que  si  on  les  obligeait  à  sceller  la  paix  conclue  en  son  nom  en- 
tre Philippe  de  Clèves  et  le  pays  de  Liège,  au  siège  de  Huy,  ils 
n'en  seront  pas  moins  exempts  des  charges,  des  contributions  et 
des  peines  que  le  traité  pourrait  attirer  sur  le  pays,  dans  l'ave- 
nir ;  2^  s'engage  à  les  maintenir  dans  les  franchises  et  dans  les 
droits  dont  ils  jouissaient  à  l'époque  du  traité  du  3  septembre 
dernier  (v.  p.  105),  et  3^  ordonne  à  son  chancelier,  à  son  conseil, 
à  tous  ses  justiciers  et  officiers  de  leur  accorder  toute  la  protec- 
tion dont  ils  pourraient  avoir  besoin  ;  le  tout,  à  condition  qu'ils 
ne  reçoivent  dans  leur  ville  aucunes  troupes  quelconques,  sans  le 
consentement  du  duc,  de  son  neveu  Philippe  de  Clèves  ou  de  son 
conseil,  le  chevalier  Corneil  de  Berghes.  —  L'acte  est  daté  de 

Bruxelles. 

Copie  transcrite  dans  l'acte  du  8  janvier  1484  (n.  st.).  •--  Publié 

par  PiOT,  Cartulaire,  t^II,  p.  408. 

1483, 11  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseillers  et  toute  la 
ville  de  St-Trond  instituent,  pour  deux  ans,  un  serment  d'archers 
composé  de  cinquante  bourgeois,  et  régi  par  les  mêmes  statuts 
que  celui  qui  fut  institué  à  la  date  du  12  août  1465  (v.  p.  7)  ; 
mais  ce  nouveau  serment  ne  sera  obligé  de  sortir  de  la  ville 
ou  de  la  franchise  que  lorsque  toute  la  commune  se  mettra  en 
campagne,  au  son  de  la  cloche,  sous  la  conduite  du  comte  des 
marchands  et  précédée  du  drapeau.  Toutefois  si  des  violences 
étaient  commises  hors  ville,  contre  lesquelles  les  seigneurs  et 
la  ville  réclameraient  son  intervention,  le  serment  devra  se  join- 
dre aux  seigneurs  et  à  la  ville  et  se  mettre  à  leur  service;  mais 
alors,  aussi  bien  que  quand  toute  la  ville  se  met  en  campagne, 
on  devra  lui  envoyer,  devant  son  local,  deux  chariots  attelés  de 
bons  chevaux,  pour  charger  ses  arcs,  ses  armures  et  son  autre 
matériel,  et  payer  à  chaque  homme,  par  jour  et  nuit,  vpxe  solde 
de  trois  sous  monnaie  flamande,  ou  la  môme  valeur  en  monnaie 
de  St-Trond. 

wy,  borgermeesteren,  gesworen  ende  raidt  ende  aile  die  gemeynte  der 
stadt  van  Sintruden,  doen  condt  ende  kenlic  allen  den  ghenen  die  dese 
TOME  H.  8 


to  )Mto.  «fkm  XP*  4adL 

14»,  ta»A,  ao  JWB.  —  Les  sagMon  «  la  vai*  4 
tout  haMlul  du—oract  4aM  ta  fille  c«  daa»  la.  fti 
tenir  ou  4e  bin  tenir  use  braMariii  an  defaccs,  (f  j  U. 
bire  Uaatcr  mt  de  €amotâer  daat  pareiUe  bruuuMÎa..  ■ 
44it»!VJiv  Mra  publiée  de  par  l«s  aa^neurs  et  la  Till~^^ 
y  cuDlrwkiulfa.  etteourra,  pour  cfaaqoe  brann,  ' 
vujfUitt  etx  Cbjpre  ou  une  amende  de  quarame  j~ 


—    115   — 

tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach  ultima  junij,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdraghen 
dat  egheen  ingheseten  der  stadt  van  Sintruijden  hier  binnen  woenech- 
tich,  buijten  der  vriheit  paenhu\js  halden  nocht  doen  balden,  brauwen 
nocht  doen  brauwen,  noch  metdeeien  en  sal;  dwelck  men  hem  van  beijde 
der  heren  ende  stadt  weghen  condigen  sal.  Ende  oft  zij  daer  en  boven 
paenhuijs  hielden  oft  brauden,  alsoe  decke  ende  menichwerven  als  dat 
ghesciede,  eenen  wech  int  Gypers  ende  daer  voor  betalen  XL  grypen, 
heren,  stadt,  scepenen  metten  inbringere  eicken  terdedeel. 
V.  Kuerboeck,  p.  227,  n«»  3. 

1483,  lundi,  3  novembre.  —  Les  mômes  déclarent  déchus  de 
leurs  droits  de  métier  pour  un  an,  les  gens  de  métier  qui  trans- 
gresseront jusqu'à  trois  fois  les  keures  faites  pour  leur  corpora- 
tion par  les  seigneurs  et  la  ville.  —  Ils  pourront  toutefois  rache- 
ter ces  droits  en  payant  aux  seigneurs  et  à  la  ville,  au-dessus 
des  amendes  encourues  pour  la  contravention,  une  somme  de  cent 
florins,  le  florin  compté  à  raison  de  vingt  sous. 

Op  maendach,  III  daghe  novembris,  heren  ende  stadt  z\jn  eens  ende 
verdraghen,  dat  soo  wat  ambachtslieden,  die  eenwerven,  anderweriVen 
ende  derdewerfven  deden  tegen  die  kueren  die  heren  ende  stadt  op 
hen  ghemaect  hebben  oft  màicken  sullen,  dat  die  bon  ambacht  verbue- 
ren  sullen  een  jaer  lanck,  oit  daer  voer  betalen  hondert  rinsgulden  eens, 
den  gulden  te  twintich  stuvers  gherekent,  aen  heren  ende  stadt,  ende 
daer  toe  betalen  die  kueren  die  daer  op  staen. 

V.  7  Residuum,  f'  90,  n«  2;  copie  dans  YOrdonnantiehboeck, 
p.  218,  n<>  2. 

1483,  16  décembre.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure  des 
brasseurs  publiée  le  26  mai  1477  et  déjà  renouvelée  une  première 
fois,  le  11  février  1482.  (V.  Kuerboeck,  p.  40,  n^  2.) 

1484,  lundi,  5  janvier.  —  Les  mômes  ordonnent  à  ceux  qui  en 
ville  débitent  de  la  bière  ou  qui  en  débiteront  à  l'avenir,  de  se 
procurer  dans  la  huitaine  des  mesures  scellées  par  la  gilde  des 
drapiers,  conformes  à  celle  que  la  ville  a  fournie  à  cette  gilde,  et 
de  s'en  servir  pour  le  débit  de  leurs  bières,  —  Toute  contraven- 
tion à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  à  la  gilde. 

Op  maendach,  V  januarij,  anno  XIIIP  LXXXIIII,  heren  ende  stadt 
zijn  eens  ende  verdragen,  dat  die  ghene  die  nu  der  stadt  hier  tappen 
oft  in  toecomenden  tide  tappen  sullen,  dat  zij,  binnen  acht  daghe  neest- 
komende,  maten  crigen  sullen  van  der  laicken  gulden  besieghelt,  alsulcke 
als  die  stadt  der  selver  gulden  een  ghelevert  heeft,  ende  dat  zij  daer  toe 
den  lieden  dat  huere  gheven  sullen.  Ende  oft  zy  die  contraria  daer  van 
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daden»  soe  sullen  z\i  yerbuer^n,  soe  decke  ende  menicbwerve  dat  gbe- 

sciede,  eenen  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  ende  der  golden  elcken 

terdedeel. 

V.  Euerbœck,  p.  254,  n<>  1. 

Marne  date.  —  Les  mômes  fixent  une  peine  de  voyage  à  Roca- 
madour,  contre  quiconque  ne  voudra  pas  se  laisser  reconnaître 
par  la  garde  qui  le  trouvera  circulant  la  nuit,  avec  ou  sans 
lumière. 

Item,  heeren  ende  stad  syn  eens  ende  verdraghen,  dat  soe  wie  met 
nachte  oft  ont^jde  van  der  waicken  vonden  wort  acbter  straten  gaende, 
met  liecht  of  sonder  liecht,  ende  hem  nijet  en  woude  laeten  kennen,  dat 
die  verbueren  sal  eenen  wech  te  Rutsemedouwe. 

V.  Y  Residuum,  f>  92,  n<»  l . 

1484,  8  janvier.  —  Les  États  de  Brabant  déclarent  avoir  con- 
firmé, dans  une  réunion  tenue  à  Bruxelles  le  6  du  même  mois, 
les  lettres  de  Maximilien  d'Autriche  datées  du  22  mai  1483  (v. 
p.  113),  à  condition  que  la  ville  de  St-Trond  respecte  le  traité  con- 
clu avec  Philippe  de  Clèves  le  3  septembre  1482  (v.  p.  105)  et  qu'ils 
s'engagent  par  lettres  patentes  à  ne  point  s'allier  avec  ceux  de 
Liège,  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Brabant.  -  Cette  confirmation 
a  été  faite  en  présence  des  abbés  d'Afflighem,  de  St-Bernard,  de 
Parc  et  d'Averboden,  pour  l'État  Primaire  ;  de  Comeil  de  Berghes, 

Henri  Van ,  Louis  Pinnock,  sire  de  Velpen  et  de  Horst,  maïeur 

de  Louvain,  chevaliers  représentant  l'État  Noble,  et  des  députés 
de  Louvain,  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  des  autres  villes,  repré- 
sentant l'État  Tiers.  —  L'acte  fut  scellé  par  le  magistrat  de  Bru- 
xelles, les  Trois  États  de  Brabant  n'ayant  pas  de  sceau  commun. 

Nadien  dat  foy  den  borgermeesteren,  geâworenen  ende  raide  der  stad 
van  Sintruden,  in  den  name  van  der  gemeijnddr  stad  seker  suppUcatle 
gepresenteert  ende  geexhibeert  geweest  is  den  drie  staten  des  lants 
ende  hertogbedoms  van  Brabant,  vergadert  sijnde  in  der  stad  van 
Bruessel  des  zesste  daechs  der  maent  january,  anno  LXXXIII,  in- 
houdende  hoe  dat  zekeren  peijs  ende  tractaet  gemaect  is  bij  heeren 
Philips  van  Cleve,  tusschen  onsen  genedigen  hère  hertoghe  Maximiliaen, 
den  landen  van  Brabant,  ter  eender  zijden,  ende  der  lande  van  Ludick, 
ter  anderen;  om  welken  peijs  te  bezegelen,  hebben  die  van  Ludick, 
doen  bescriven  de  drie  staten  des  lants  van  Ludick,  metter  der  stad  van 
Sintruyden,  megnende  dat  de  selve  stad  die  hen  wederpartye  geweest 
is,  den  voerscreven  pegs  bezegelen  souden  ;  daer  af  de  voerscreven  van 
Sintruijden  hielden  de  contrarie,  seggende  dat  zg  daer  af  exempt  sgn 
souden,  hadden  daer  ommè  aen  onsen  genedighen  hère  voerscreven  ver- 
worven  seker  zijnen  openen  brieven  van  exemptien,de  teneur  van  woirde 
te  woirde  hier  na  volget  ende  luijt  aldus  :  (Suit  Pacte  du  22  mai  i483), 
begherende  die  voerscreven  van  Sintruijden  van  den  drie  staten  des 
lants  van  Brabant  gelgke  briefiren  van  exemptien.  Op  allet  dwelcke,  na 


—  in- 
dien dat  den  drie  staten  Voerscreven  gebleken  is  van  den  briefVe  ons 
genadlchs  heren  ende  daer  af  syn  gesadige  me^ninghe  daer  vuijt  ver- 
staen  ;  aengesîen  oie  de  getrouwicheijt  dier  van  Sintruyden  ende  de  goet- 
willicheijt  der  selver,  bebben  de  voerscreven  drie  staten  huer  consent 
gedraghen  in  de  exemptie  des  briefe  ons  genedigen  beeren  voerscreven 
ende  die  geaprobeert  ende  al2oe  verre  alst  den  voerscreven  staten  aen* 
cleven  mach,  approbeeren  ende  consenteeren  inde  voerscreven  exemptie, 
om  die  te  suffrageren  den  voerscreven  van  Sintruijden  op  dats  van  noode 
zij  ;  behalven  dat  van  de  zijden  van  dien  van  Sintruijden  den  voerscre- 
ven peijs  sal  worden  onderhouden,  sonder  bij  bon  ennige  orloge  aen  te 
nemen,  met  dien  van  Ludick,  tegen  onsen  genedigen  hère  hertoghe  van 
Brabant  ende  sijnen  lande  van  Brabant;  daer  af  die  van  Sintruijden,  in 
meerder  zekerheijt  huer  behoerlyke  briefven  der  staten  des  lants  van 
Brabant  geven  suUen.  ADet  welke  geconcludeert  ende  gesloten  geweest 
is  ter  presentien  der  heeren  den  prelaten,  te  weten  Afflghem,  Sinte  Ber- 
naerts,  Peerck,  Everbuede,  ende  den  edelen,  te  weten  H.  Corneljys  van 
Berghen.H.  Henderick  Van  (sic),  H.  Lodewijken  Pynnock,  heren  tôt  Velpen 
ende  der  Horst,  meyer  van  Loven,  ridderen,  representeerende  de  twee 
oversten  i^ten,  ende  den  gedeputeerden  van  Loven,  Bruessel,  Antwer- 
pen,  metten  anderen  gedeputeerden  der  smaelder  steden,  als  voer  den 
derden  staet,  tsamen  representeerende  de  drie  staten  des  lants  van  Bra- 
bant. Ende  want  de  drie  staten  egheenen  gemegnen  zegel  en  hebben, 
hebben  daer  omme  gebeden  de  voerscreven  van  den  staten  den  bor- 
germeesteren,  scepenen  ende  raidt  der  stad  van  Bruessel  dit  te  willen 
bezegelen  onder  den  zegel  ten  saken  der  stad  voerscreven,  in  den  name 
der  drie  staten  voerscreven  ;  dwelc  de  voerscreven  borgermeesteren, 
scepenen  ende  raidt  der  stadt  voerscreven  gheeme  gedaen  hebben.  Dit 
was  gedaen  te  Bruessel,  opden  achtsten  dach  der  maent  Januarïj,  anno 
drientachtlg,  na  den  stiji  des  hoefs  van  Camer\}cke. 

Collection  de  chartes,  n^  LXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit. 

1484,  lundi,  12  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
à  qui  que  ce  soit,  de  jouer  des  jeux  de  hasard  ou  de  dés  ;  de  se 
travestir,  soit  masqué  soit  non  masqué;  de  huer  ou  de  siffler 
les  gens  d'une  manière  quelconque,  de  la  main  ou  de  la  bouche; 
de  parcourir  les  rues  par  troupe  la  nuit  ;  -  sous  peine  de  trois  flo- 
rins d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  à  chaque  contravention.  Si,  au 
milieu  d'une  compagnie^  un  seul  se  permettait  de  siffler  ou  de 
huer  des  gens,  alors  tous  ceux  qui  en  font  partie  seront  punis 
de  l'amende  susdite,  à  moins  qu'ils  ne  désignent  le  seul  coupable. 
—  Tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur  de  cette  espèce 
de  délits. 

Op  maendach,  XII  januarij,  heren  ende  stad  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  van  nu  vorts  nîjemant,  soe  wie  hij  zij,  achter  straten  gaen 
en  sal  mommen,  met  daghe  oft  met  nachte,  vermueselt  nocht  onver- 
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tnueselt,  nocbt  dobbelen,  noch  p^pen,  noch  joeten,  nocb  oick  Bogsi^ 
het  zy  mitten  bandt  oft  mîtten  monde,  ende  dat  nijeinant  znetten  mek 
acbter  straten  gaen  en  sal  met  vergaderinghe  ;  op  eick  te  T^lMi€rG. 
die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  ende  zoeoidh 
werven  dat  ghesciede,  drye  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  mittai 
inbrfngere,  elcken  dat  derdedeel.  Ende  oft  enich  gbeseldchap  oft  ver- 
gaderingbe  weere,  daer  ijemant  floijegben  oft  joyegen,  die  sollen  alla 
inden  kuer  voerscreven  ghehalden  zijn,  ten  zij  dat  sij  den  beschaldigba 
w^sen,  die  aldus  gheâoyet  oft  ghejoyet  hedde.  Ende  hiervan  sal  aliénas 
inbringer  sUn. 

V.  Ktierboeck,  p.  182,  n^  2. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  quatre  ûorm 
de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tien 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque  commettra 
des  dégâts  ou  enlèvera  des  matériaux,  soit  aux  fortifications  oo 
aux  propriétés  de  la  ville,  soit  aux  maisons  particulières  sises 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  de  même  que  contre  cetoi 
qui  brisera  des  arbres  chargés  de  fruits.  —  La  même  peine  sera 
applicable  à  celui  qui  enlèvera  clandestinement  des  briques,  de 
la  chaux,  des  pierres,  des  charrettes  ou  des  échelles  appartenam 
à  la  ville.  —  Celui  qui  serait  témoin  de  pareils  délits  sans  les  dé- 
noncer, encourrait  également  la  peine  susdite.  —  Tout  le  monde 
sera  dénonciateur  des  contraventions  à  cette  keure.  —  Celui  qoi 
sera  mis  en  accusation  de  ce  chef  sans  témoins  qui  prouvent  le 
fait,  devra  prêter  serment  de  n'être  pas  coupable  ;  s'il  s'y  refuse 
il  devra  payer  l'amende  stipulée. 

Item,  dat  oft  Cernant  weere  die  van  nu  voertaen  ijet  breke,  oft  ewedi 
droeghe  aen  die  fortificatie  oft  bouwe  van  der  stadt,  oft  oick  aen  enni- 
ghe  hugsse  binnen  der  stadt  oft  vrieheit  ghelegen,  oft  die  alsoe  aihieve 
boemen  die  vrocht  droeghen,  dat  die  verboeren  sal,  soe  decke  ende 
menichwerve  dat  ghesciede,  vier  rinsgulden,  heren,  stadt  scepenen  mit- 
ten inbringere,  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat  soe  wie  enighe  careelen, 
câlck,  steene,  kerren,  leederen  der  stadt  toebehoerende,  heijmelicfc 
ewech  droeghe  oft  neme,  dat  die  verboeren  sal  die  pêne  voerscreven  te 
appliceren  als  boven.  —  Item,  dat  oft  yemant  weere  die  de  voerscreveD 
poenten  ghehengde  ende  n\iet  vorts  en  brochte,  dat  die  desgbelgcken 
verbueren  sal  die  pêne  voerscreven  ende  die  te  appliceren  als  boven, 
Ende  van  desen  drie  poenten  voerscreven  sal  alleman  inbringer  ajn; 
ende  oft  ijemant  van  enich  der  drije  voerscreven  poenten  betegen  worte 
ende  nget  vertuecht,  die  sal  sich  daer  van  ten  heiûgen  moeten  excuseren 
oft  betalen  den  kuer  voirscreven. 

V.  Kuerboech,  p.  210,  n®  1. 

1484,  lundi,  19  janvier.  —  Les  mêmes,  d'après  l'avis  de  la  plu- 
part des  métiers  réunis  à  cette  fin  dans  leurs  chambres,  décrètent 
que  chacun,  à  condition  d'être  marié  et  d'habiter  la  ville,  pourra, 
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moyennant  une  rétribution  de  deux  florins  du  Rhin,  acquérir 
un  des  treize  métiers  de  la  ville  et  professer  le  métier  acquis, 
librement  et  de  la  même  manière  que  ceux  qui  l'ont  de  plein 
droit.  Les  gens  des  métiers  qui  feront  opposition  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance,  qui  empêcheront  quelqu'un  d'acheter  les  droits 
d'un  métier  ou  d'exercer  un  métier  acheté,  encourront,  chaque 
fois,  un  voyage  en  Chypre,  à  entreprendre  le  lendemain  au  lever 
du  soleil,  ou  paieront  la  taxe  de  ce  voyage,  c'est-à-dire  quarante 
florins  de  Rhin,  le  florin  compté  à  raison  de  vingt  sous. 

Op  maendach,  XIX  daghe  in  januario,  achtervolgende  den  verdraghe 
bij  die  meeste  paet  van  den  ambachten  ghesciet,  daer  omme  op  hon 
cameren  vergaedert,  soe  zijn  heren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen, 
dat  een  ijegelick,  dien  dat  belieft,  sal  moeghen  enich  van  den  XIII  am- 
bachten van  deser  stadt  vercrigen  ende  hebben  voer  ende  om  twee 
rinsgulden,  ende  des  ghebruijcken  ghelijck  anderen  ambachtslieden,  die 
dat  vrij  ende  vol  ambacht  hebben,  alsoe  verre  aist  zy  buyck  vast  hier 
bijnnen  woenachtich  zijn.  Ende  oft  ijemant  weere,  van  den  ambachts 
luden  oft  andere,  die  tegen  dat  verdracb  rebelleerde,  oft  den  gheenen 
die  enich  ambacht  coepen  wouden  oft  ghecocht  hedde  inpediment  oft 
hinder  dede,  die  soude  verbueren,  soe  decke  ende  menichwerven  dat 
ghesciede,  eenen  wech  int  Cypers  ende  mitter  zonnen  te  porren,  oft  daer 
voer  betalen  XL  rinsgulden,  den  gulden  te  XX  stuvers  gherekent. 

V.  Kuerboeck,  p.  3. 

Même  date.  —  Le  magistrat,  de  par  l'évoque  de  Liège  et  l'abbé 
de  St-Trond,  fait  publier  que  désormais,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le 
marché  hebdomadaire  du  samedi  sera  franc.  Toute  personne  mar- 
chande, vendeur  ou  acheteur,  et  toute  autre  quelconque  pourra 
y  amener  des  grains  et  toutes  autres  marchandises,  les  y  vendre 
et  en  dépenser  ou  réemployer  le  produit,  librement  et  en  toute 
sûreté,  sans  qu'on  ait  le  droit  de  l'arrêter,  de  le  maintenir  ce 
jour  là  ou  de  le  molester,  ni  à  son  arrivée,  ni  pendant  son  séjour, 
ni  à  son  départ,  pour  motif  de  dettes  quelconques,  autrement  que 
du  chef  d'amendes  qu'il  aurait  encourues  pour  contravention  aux 
keures  et  aux  règlements  de  la  ville.  —  On  pourra  y  arrêter 
cependant  a)  ceux  qui,  le  jour  même  du  marché,  y  achèteraient 
des  marchandises  et  refuseraient  de  les  payer;  b)  ceux  qui  •s'y 
feraient  mettre  en  contravention  pour  infraction  aux  règlements  ; 
c)  ceux  qui  seraient  débiteurs  de  rentes  viagères,  et  dj  ceux  qui 
auraient  été  évincés  par  droit  et  loi  avant  le  jour  du  marché. 

Eodem  die,  men  doet  te  weten  van  beijde  onssen  genediger  ende 
lieven  heren  van  Ludick  ende  abdts  van  Sintruijden  wegen,  dat  aile 
persoenen  coepliede,  coepers  ende  vercoepers,  ende  aile  andere  sullen 
van  nu  voertaen  moeghen  bringhen  bijnnen  der  stadt  van  Sintruden 
allerhande  greijn  van  corenwaerè  ende  ander  goet,  opten  dach  van 
saterdach,  die  daer  vercoepen,  coepen  ende  veitbieien,  vrije,  veylich 
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lijck  ende  sekerlijck,  sonder  aldaer  g^earresteerd,  gbefaalden  oft  hàs.  n 
wérden,  inkomende,  keerende  ende  wederkeerende»  dan  voef^genoonéa 
dacti  daerende,  om  saicken  oft  ocso^ns  wille  Tan  iionneii  sciildem  ii 
zij  scdioUich  oft  belaock  moeg^  zijn  aen  enighe  lugâen  oft  peraoeBA. 
wid  oft  velkerfaande  die  zijn  oft  zijn  moechten,  kueren  ende  broeeka 
wtgbesceiden  die  Toer  gtierallen  weren  ;  ende  dit  duerende  tôt  ^eim- 
roepen  ende  goeder  beùeften  van  onsen  heren  voirscreven.  —  Item,  à 
ijemant  op  den  Toerscreven  merckdach  enich  goet  oft  ^waere  oochit 
ende  den  vercoeper  niet  en  betaelde  van  dien  g^ecochten  goede,  i 
dien  gbevalle  is  die  meijninghe  van  den  heren  voerscreven,  die  09^ 
ghevrijt  te  werden  men  en  sal  die  moeghen  aentasten,  als  voor  die  sooi 
voerscreven.  —  Item,  oft  oick  Qemant  op  den  voerscreven  merckdacâ 
kueren  oft  bruecken  verbuerde,  dat  die  djsser  vrieiieît  nijet  gebroecka 
en  sal,  mer  den  selven  mo^en  aentasten.  —  Item,  die  oick  Ijjffpafis 
sculdich  zijn  en  suUen  deser  vrieheit  nijet  ghebruyoken,  men  &ï  saim 
moeghen  aentasten,  ende  oick  die  voer  desen  dacb  met  recbte  verw<fr 
nen  zyn.  (V.  Kuerboech,  p.  202,  n«  2.) 

1484,  3  février.  —  Henri  de  Herckenrode,  écoutéte  de  Tévéque 
de  Liège  à  St-Trond,  et  la  cour  des  échevins  de  cette  ville,  - 
jugeant  dans  un  procès  entre  Tabbé  de  Saint-Trond^  représenté 
par  Mathieu  Sraetz  et  Godefroid  van  der  Borcht,  respectivematf 
prieur  et  prévôt  du  monastère,  d'une  part,  et  Henri  Hoefiiagebi 
défendu  par  les  bourgmestres  au  nom  de  la  ville,  d*antre  part,  - 
déclarent  que  l'abbé  et  le  monastère  ont  le  droit  de  percevoir 
sur  chaque  brassin  fait  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  doaiê 
quartes,  mesure  de  St-Trond,  de  la  bière  brassée;  mais  ce  droit 
tombe  quand  la  bière  est  brassée  et  débitée  dans  les  brasserie 
libres  de  la  ville.  Si  cependant  la  bière  brassée  dans  les  brasse» 
ries  libres  est  débitée  dans  des  maisons  de  bière  de  la  ville  00 
de  la  franchise,  alors  les  débitants  seront  astreints  au  payement 
du  susdit  droit,  s'ils  suspendent  une  botte  de  chaume  à  iear 
porte;  mais  si  la  bière  cherchée  dans  les  brasseries  libres  doit 
servir  à  la  consommation  personnelle  des  bourgeois  ou  de  ceai 
qui  l'y  vont  prendre,  ou  si  elle  est  exportée  pour  la  revente  hors 
de  la  franchise,  elle  ne  sera  pas  soumise  aux  droits  précités.— 
Ce  jugement  fut  scellé  par  Henri  de  Herckenrode,  écoutéte  prt- 
mentionné,  et  par  Philippe  Copi,  Gérard  van  Heusden  alias 
Beckere,  maître  Jean  Gerinx  et  Henri  de  Léchy,  échevins  de  la 
ville  de  St-Trond, 

Allen  den  ghenen  die  dese  litteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesâi, 
merf^ter  Henrick  van  Herckenrode,  scoatet  ons  gencdichs  heeren  va 
Lnilîck  in  sijnre  stadt  van  Sintruijden,  ende  scepenen  gemeijnlick  der 
vtt^pT  5?.aiit  van  Sintruijden,  groeie  in  Go<ie  met  kennissen  der  vjer- 
r^/.  Siilt  veten  dat  nelindien  hetien  voer  ons  scepwien  Toirscrerrt, 
v.  TrcLvi  jîtteiide  omme  eenen  ijegelicken  dat  voer  ons  versuedusA 
M^  '-*  •-•'*i>gi>>,  Ljdick  coemen  enie  gestaen  syn  heeren  Math^s  SnwU» 
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piioer,  ende  heeren  Goevart  vander  Borch,  proest  des  cloesters  van 
Sintruijen,  in  name  ende  van  wegôâ  m^ns  liefe  geminden  bôereû  saM 
van  Sintruijden  ende  honnen  convente,  ende  hebben  Henrick  Hoeftiagefe, 
présent  sijnde  ende  dach  hebbende,  een  aenspcake  gegeven  ende  den 
selven  Henricke  gheheijsscht  panceijs,  te  weten  voerden  panels  eenen 
beker  van  XII  quarten  bîers,  mate  der  stadt  van  Sintm^den,  sulcke 
bier  als  daer  op  gebrouwen  wort,  want  der  selve  Henrick  ter  plaetze 
daer  hy  nu  woent  eenen  corten  wissche  vuijtgesteken  heefk.  Op  welcke 
aenspraeke  die  burgemeesteren  met  een  deel  van  den  raede  der  stadt 
voerscreven  van  Sintru^jen,  van  dex*  selver  stadt  wegen,  vorteomen  syn, 
den  selven  Henrlcken  Hoefnagel  verantwordende  ende  seggende  dat 
hen  zeere  verwondert  datse  van  Hepricke  voerscreven  paenceijs  willen, 
want  dat  selve  bier,  daer  sy  paenceijs  af  heijsschende  s^n,  gebrouwen  is 
opt  paenhuys  wijlen  eer  toebehoerende  Henricke  Hoefnagels,  alsoe  dat 
gelegen  is  in  de  Sautstrate,  en  nu  ter  tyt  toebehoerende  der  voerscreven 
stadt  dwelck  een  is  van  den  vrij  paenhuijsen,  ende  dat  die  gheene  die  hier 
voertijts  op  dat  selve  paenhuijs  bier  gebrouwen  hebben  ende  dat  bier 
bijnnen  ende  oick  buijten  den  selven  paenhuijse  getapt  hebben,  ende  sy 
gevryt  geweest  syn  sonder  daer  af  mynen  heer  van  Sintruyden  yoer- 
screven  einigen  paenceys  te  geven,  ende  dat  willen  zy  by  bringen  ende 
proeven  ;  ende  hoepen  alsoe  verre  als  zy  hen  vermet  geproeven  konneû, 
want  dat  paenhuys  voerscreven  vrij  is  geweest  oever  twintich  jaeren 
ende  meer  dagen,  ende  heden  sdaechs  noch  vry  is,  dat  dat  bier  dat 
daer  op  gebrouwen  wort  vrij  syn  sal  van  panceys,  nyet  weeerstaende 
ofl  bynnen  oft  buyten  den  selven  paenhuyse  getapt  wort.  Daer  op  die 
voerscreven  heren  prioer  ende  proest,  in  name  voerscreven,  wederomme 
antworden  ende  seeden  :  wie  wale  dat  bier  op  een  vry  paenhuys  gebrou- 
wen is,  soe  seggense  nochtans,  alsoe  verre  alst  vuyt  dier  plaetzen  ge- 
vuert  oft  gedragen  wort  en»  een  ander  huys,  ende  aldaar  den  cortten 
wessche  oft  teyken  vuytgesteken  worde,  geiyck  als  der  voerscreven 
Henrick  Hoefhagel  gedaen  heeft,  dat  men  van  siilcken  bière,  van  alden 
hercomen  gewoenlick  is  geweest  paenceys  te  geven,  want  van  geiycken, 
oever  X,  XII  jaeren  ende  meer  dagen,  sekere  persoene  op  tpaenhuys 
voerscreven,  hier  voertyts  gebrouwen  hebben  ende  dat  bier  buyten  den 
selven  paenhuyse  gedragen,  gevuert,  oft  doen  dragen  oft  vueren,  op  ande- 
ren  plaetzen  bynnen  der  stadt  oft  vryheit  van  Sintruyden,  ende  aldaer 
den  cortten  wessch  vuytgesteken  ;  van  den  welcken  myns  heeren  sabs 
voerscreven  dieneers  paenceys  af  gehadt  hebben  ende  der  selve  myn 
heere  oft  zyn  dieneers  in  synen  naem  possessîe  af  gehadt  hebben  ;  ende 
dat  willen  zy  proeven  ende  by  hen  proeve  instellene  myns  heeren  van 
Sintruyen  behelt  te  doene,  in  der  maten  als  scepene  dat  halden  suUen 
voer  recht,  dat  hy  van  noets  weghen  sculdich  sal  zyn  te  doene  ;  ende 
hoepen  alsoe  verre  als  zy  hen  vermet  gheproeven  konnen  ende  tgheen 
gedaen  wort  dat  zy  gheboden  hebben  te  doene,  dat  honnen  panceys  hen 
werden  sal,  met  meer  worden  ende  redenen  in  weder  syden  van  hen 
voer  ons  gealligeert  ende  opgedaen.  Soe  dat  wy  scepenen  doen,  te  manisse 
ons  scouteiten  voerscreven,  vonnisiycken  wysden  dat  men  beyden  par- 
tien  dach  versceiden  ende  assigneren  soude  hen  waerheit  ende  besceyt 
te  leyden  ende  te  procederen  inder  saken  voerscreven,  bynnen  XV  dagen. 
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ende  malcanderen  dach  en  tegeo,  dwelicb  alsoe  gesciede.  Daer  naa  brade 
ende  waeiiieit  van  onss  gehoort  sijnde,  soe  sgn  komen,  na  opten  dacb 
data  deser  litteren  ondergescreyen,  die  Yoerscreven  heeren  prioer  ende 
prpest,  in  den  name  voerscreTen  ter  eenre,  ende  die  bni^^ermeistereD 
mit  een  gedeelte  van  den  raede,  ter  ander  zijden;  ende  die  selTe  buigbe- 
meesteren  hebben  ons  in  den  rechte  voer  den  Yonnisse  Yerthoent  ende 
opgedaen  dat  sij  mijnen  lieye  heer  yan  Sintniijden  yeriaten  ende  quijt- 
gescouwen  hebben^  yerlaten  ende  qoijtschelden,  alsuJcke  bebelt  te  doende 
als  hijnroertyts  in  den  rechte  Yoer  ons  ingestelt  is  geweest  te  doene,  ge- 
lijck  oft  noet  gheweest  en  were.  Ende  beijde  die  partien  ons  emstelickoa 
yersoekende  ons  Yonnis  ende  goetdnncken  te  geyene,  nae  aensprake,  ver- 
antwerden,  konde  ende  waerbeijt  in  weder  sijden  gehoort,  alsoe  dat  wq 
scepene,  -merckende  tYersoeck  YoerscreYen  redelijck  wesende,  te  menisse 
onser  scouteiten,  r^pen  raedt,  deliberatie  ende  aYizament  nochtan  van 
ons  te  Yoerens  daer  op  gehadt,  ende  want  die  burgemeestere  met  een 
gedeelte  Yon  den  raede  Yerlaeten  ende  quijtgescouwen  hebben  onssra 
lieyen  heer  Yan  Sintroijden  sijn  behelt  te  doene,  als  Yoerscreven  staet, 
ende  in  wederzijden  content  ende  te  Yreden  sijn,  -  onss  goetdancken  ende 
Yonnisse  te  geyene  nae  konde  en  waerheijt  die  wij  gehoert  hebben,  soe 
en  konnen  wij  niet  gesien,  nae  aensprake,  yerantwerden,  konde  en 
waerheyt  die  wij  gehoert  hebben,  m^n  lieyen  heer  yan  Sintniijden  en 
sijn  conyent  en  sal  hebben,  yan  elcken  bière,  eenen  paencegs  ende  daer 
Yoer  eenen  beker  yan  XII  qnarten  biers,  maten  yan  Sintniijden,  sol- 
cke  hier  als  daer  op  gebrouwen  wort  bgnnen  der  stadt  gR  yrijheit  yan 
Sintniijden,  Yuytgesceiden  die  plaetzen  der  yrij  paenhnijsen,  die  en  sol- 
len  egheenen  paence^s  geyen  yan  den  bieren  dat  bijnnen  den  selven 
paenhuijsen  ghebrauwen  ende  getapt  wordt;  ende  oft  sulckx  hier,  op  die 
Yrij  paenhuijsen  gebrouwen  sijnde,  in  die  teppers  huijse  bijnnen  der  stadt 
oft  yriheijt  yan  Sintruyden  ghetapt  worden,  die  suUen  paenceijs  geven 
daermen  beyint  cortten  wessch  oft  teijken  Yuijtsteken,  sonder  enich  be- 
droch;  mer  wat  hier  dat  b^nnen  de  vrij  paenhuijsen  ghehaelt  wort  van 
onsen  porters  ofte  andere,  voer  hen  selfs  drincken,  oft  oick  buijten  der 
Yrijheit  gevuert  worde,  om  dat  vort  te  vercoepene,  dat  sal  mo^en  doen 
sonder  daer  yan  enigen  paenceijs  te  gevene,  altemael  sonder  ergelist 
Dwelck  altemael  yan  den  yoerscreven  scouteit  in  hoeden  onser  scepenen 
geleedt  waert  en  onser  gedenckenisse  bevolen.  In  orkonden  der  waer- 
heit,  soe  hebben  w^  meester  Henrick  van  Herckenrode,  als  scouteit 
voerscreyen,  Philips  Copi,  Geert  yan  Huesden  alias  Beckere,  meester 
Jan  Gherinx  ende  Henrick  yan  Lechy,  als  scepenen,  yœr  ons  ende  die 
andere  onsse  medescepenen  der  selyer  stadt  yan  Sintniijden,  Yuijt  yer- 
sueck  deser  partien,  onse  properen  siegelen  deser  litteren  aengehangen. 
Gegeven  int  jaer  der  geboerten  Christi  dussent  vierhondert  Yier  ende 
tachtentich,  in  februario  des  derden  daechs. 

Ck)pie  dans  ÏOrdonnantienboech,  p.  281. 

1484,  lundi,  16  féYrier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  uno 
amende  de  six  sous  à  chaque  contravention,  contre  quiconqu'i 
ne  montera  pas  personnellement  la  garde,  ne  fera  lui-môme  p  t 
tournée  obligatoire,  ou  n^obseryera  pas  Theure  qui  lui  a  éi  I 
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assignée  pour  se  trouver  aux  remparts.  —  Le  délinquant  sera, 
en  outre,  arrêté,  emprisonné,  mis  au  pain  et  à  Teau  pendant 
vingt-quatre  heures  et  soumis  à  la  correction  que  les  seigneurs 
et  la  ville  voudront  bien  lui  infliger.  —  Enfin,  ceux  qui  sont 
chargés  du  contrôle  de  la  garde  devront  dénoncer  sous  serment 
les  contraventions  qu'ils  constateront  contre  cette  keure. 

Op  maendach  XVI  februarij,  heren  ende  stadt  zijn  verdragben,  dat 
soe  wat  man  die  van  nu  vorts  z^n  wake  voer  hem  selven  nijet  en  hilt, 
voer  hem  selven  nljet  omme  en  gaet,  oit  zijn  ure  op  die  welle  nijet  en 
hilt  soe  dat  gheordineert  is,  dat  alsulcke  verbueren  sal  die  pêne  van 
zesse  stuvers,  soe  decke  dat  ghebuerde.  —  Ende  vorts  soe  sal  men  alsul- 
cken  ghebreckelijck  zijnde  apprehenderen  ende  Int  ghevanckenisse  set^ 
ten,  ende  dien  daer  halden  te  water  ende  te  broede  XXIIII  uren  lanck, 
sonder  remissie,  ende  daer  toe  tôt  sulcker  correctien  staen  als  heren 
ende  stadt  ordineren  sullen.  •—  Ende  vorts  soe  sullen  schuldich  zijn  die 
gheene  omme  gaen,  op  honnen  eedt  inné  te  bringhen  die  gheene  die 
ghebreckeUck  were  in  enighe  der  voerscreven  poenten. 

V.  7  Residuum,  f>  92,  n^  2. 

Même  date.  —  Les  mômes  fixent  une  peine  de  voyage  en  Chy- 
pre, à  entreprendre  au  premier  lever  du  soleil,  ou  une  amende 
de  quarante  florins  de  Rhin,  contre  tout  doyen  ou  homme  de  mé- 
tier qui  empêchera  un  étranger  de  vendre  paisiblement  et  tran- 
quillement des  marchandises  qu'il  exposera  en  vente,  au  marché 
franc  du  samedi. 

Op  maendach  XVI  februarij,  want  sekere  dekene  der  ambachten  van 
dese  stadt  impediment  ende  binder  gedaen  hebben  zekeren  vreempden 
lieden,  die  alhier  tôt  onssen  merckdach  van  den  saterdach  met  honre 
waren  comen  zijn,  om  die  alsoe  te  vercoepen,  naevolgende  der  vrieheijt 
die  beijde  onsse  ghenedighe  heeren  busschop  van  Ludick  ende  abt  van 
Sintru^jden  der  selver  honre  stadt  Sintrugden  daerop  verleent  hebben, 
soe  dat  zy  die  selve  hon  waere  peijsselick  noch  vredelick  nijet  en  heb- 
ben moegen  vercoepen,  soe  hebben  heren  ende  stadt  verdragen  dat  soe 
deken  oft  ander  ambachtsman,  die  eenlgen  vreempden  coeplieden,  waere 
te  coep  hebbende  impediment  oft  hinder  deden,  waer  bg  dat  zlj  hon 
ware  nijet  vercoepen  en  conden,  het  zy  wat  waeren  dat  zy,  dat  alsulck 
verbueren  sal,  zoo  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  int  Cipers,  mitter 
zonnen  te  porren  oit  betalen  daervoer  XL  rinsgulden,  heren,  stadt, 
scepene  mitten  inbringere  elcken  terdedeeL  (V.  Ktterboeck,  p.  293,  n®  l.) 

1484,  9  mars.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  décision  tou- 
chant les  jurés  des  brasseurs,  portée  le  3  décembre  1481. 

V.  Kuerboech,  p.  45,  n^  2. 

1484,  le  26  juillet.  —  L'écoutôte  de  Tabbé  et  les  échevins  de 
St-Trond  rendent  jugement  entre  le  métier  des  brasseurs,  repré- 
senté par  son  doyen  George  Vyfvers,  demandeur  d'une  part,  et 
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Ange  Vermnelen,  défendeur  diantre  part  —  Ce  dernier  ajaot, 
avec  des  domestiques  engagés  à  son  s^rrioe,  brassé  de  U  1»^ 
rendu  de  la  bière  par  aimes  et  par  demi-aimes  et  mis  en  veste 
de  la  drèche  provenant  du  brassin,  le  métier  prétendait  quli  avait 
pratiqué  le  métier  de  brasseur,  et  que  ce  métier  étant  on  te 
treize  reconnus  par  la  ville,  il  devait,  d*après  les  privilèges,  es 
aoqnérir  les  droits.  —  Mais  Verlnuelen  fit  valoir  contre  ces  allé- 
gations que  lui-môme  n*ôtait  qu'un  domestique  loué,  ao  service  de 
la  ville  pour  écouler  les  bières  qu'elle  &briquait  ;  que  ses  gagea 
étaient  fixes,  quels  que  fiissent  les  bénéfices  que  la  ville  réalisait; 
qu'enfin  les  treize  métiers,  réunis  en  assemblée  générale  au  jardii 
des  récollets,  le  jour  de  St-Thomas  1480,  avaient  décidé  au  pro- 
fit du  percepteur  de  l'accise,  d'acheter  le  métier  des  brasseurs  et 
de  monter  une  brasserie  où  ils  pourraient  fabriquer  de  la  bière 
conformément  aux  règlements  de  la  ville;  que  cette  décision 
avait  été  mise  en  exécution  et  que  les  bourgmestres  ou  les  re- 
ceveurs avaient  demandé  au  doyen  des  brasseurs  d'acheter  lair 
métier;  que  les  receveurs  en  avaient  même  offert  le  prix,  mais 
que  le  doyen  avait  refusé  de  l'accepter.  U  ofl&it  de  prouver  Um 
les  faits  ainsi  invoqués  pour  sa  défense  et  de  jurer  en  outre 
qu'il  n'avait  jamais  touché  que  des  gages  fixes,  sans  aucun  autn 
bénéfice.  L'aflEaire  ayant  été  remise  à  quinzaine,  les  échevins  re 
quis  par  l'écoutéte  à  se  prononcer,  jugèrent  qu'aussi  longt^npi 
qu'Ange  Vermuelen  ou  ses  enfants  légitimes  vivraient,  ni  lui,  i 
la  ville  pour  lui,  ne  devraient  acheter  le  métier  des  brasseurs,  c 
que  la  ville  pourrait,  sans  acquérir  le  droit  du  métier,  nomme 
quelqu'un  pour  brasser  dans  sa  brasserie  ;  mais  cette  franchis 
cessera  immédiatement  après  le  décès  des  susdits.  —  Le  jugem^ 
fut  scellé  par  Jean  Ghisebrechts,  écoutéte  de  l'abbé,  et  par  Pt 
lippe  Copi,  Gérard  van  Heusden  dit  Beckere,  Rigault  van  Stapd 
maître  Jean  Gerinx,  Nicolas  Viltere,  Fastrard  van  Vorssen,  Je 
van  Reick,  Gilles  van  Vleytingen,  Henri  de  Lexhi,  Robert  vand 
Rouchout,  Lambert  van  Stapele,  Gérard  Gniyters,  Guillaume  î 
lichs  et  Charles  Oebrechts,  échevins  de  la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  ofte  hoeren  les 
schouteit,  scepenen  gemeijnlick  der  stat  van  Sintruden,  groete  met  k 
nissen  der  waerheit.  Suit  weten  dat  voer  ons  schouteten  ende  scepe 
voerscreven,  te  rechte  sittende  cm  eenen  ijegeliken  dat  voer  ons  ' 
suekende  recht  te  doene,  lijflick  comen  ende  gestain  es  Joeris  vyfv 
als  deecken  van  den  ambachte  van  den  brieders,  ende  heeft  Kngel  ^ 
muelen,  présent  wesende  ende  van  denselven  Joeris  dach  hebbeiide,  < 
aensprake  gegeven  opdoiude  ende  seggende,  want  der  selve  Knge! 
voerscreven  ambacht  van  den  briederen  gebroict  heeft,  dat  tiij 
ambachts  voerscreven  moet  daer  van  vercrigen  ende  verweirren 
nae  Inhalt  der  privilegien  van  der  stat,  want  bon  ambacht  voerscr 
een  es  van  den  derthien  ambachten;  ende  oft  der  selve  Eng^  Ke 
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^wUt  dat  by  dat  ambacht  van  den  brîedere  voerscreve  beefk  gebruict,  te 
-wetene  gebrauwen  beeft  ofte  doin  brouwen,  met  sijnre  gebuerde  koapen, 
ende   bier  vercocht  ende  v^tgelevert  beeft  met  amen,  met  balff  amen 
ende  draf  daervan  coemende  Tercocht  ende  vijtgelevert  beeft,  soe  kint 
h\j  die  waerbeijt;  ende  wilt  bys  nijet  kennen,  soe  willet  Joeris,  in  name 
van  synre  ambacbte,  proeven,  met  meer  worden  ende  redene  van  den 
selven  Joeris  als  deecken  voerscreven  voer  ons  gealligeert  ende  opge- 
dain.  Op  welcke  aensprake  voerscreven  die  voerseide  Engel,  alsoe  dacb 
liebbende,  antwerde  ende  seide  dat  by  een  gebuert  knape  es  der  stat 
van  Sintruden,  die  gebuert  es  om  sijnen  gesprockenen  loen,  om  inné  te 
ooepen  ende  vijt  te  ricbten  der  stat  goet  aengainde  der  stat  bier,  God 
geve  die  stat  wenne  voele,  sy  wenna  luttel,  nocbtans  sœ  weet  altyt 
Kngel  voerscreven  synen  gesprockene  loen  van  der  stat  te  hebben  ;  vort- 
meer  soe  segbt  der  selve  Engel  dat,  op  Sint  Tbomaesdacb,  in  den  jare 
van  tacbtenticb,  die  dertbien  ambacbten,  in  den  boff  ter  Minderbruederen 
vergadert,  verdroegen  metter  meester  party  van  bon  dat  die  stat,  tôt 
behoeff  des  accisers  die  doin  was  eiSde  in  toecomende  tijde  s\jn  solde, 
coepen  solden  dat  brieder  ambacbte  ende  daer  toe  een  paenbuijs  om  daer 
op  te  brouwene  nae  die  ordlnantie  die  beren  ende  stat  daer  op  maken 
ende  ordineeren  solden,  sonder  van  den  voerscreven  ambacbt  gevexeert 
te  sljne,  nae  inbalt  boeck  van  sutten  ende  verdrage  der  stat  van  Sin- 
..  '    tru\)den;  ende  navolgende  den  selven  verdrage,  die  burgermeesteren  ofte 
rentmeesteren,  in  name  van  der  stat  dat  ambacbt  van  den  brieders  aen 
den  deecken  versocbt  hebben  te  coepen,  ende  dat  die  rentmeesteren  den 
selven  deecken  van  den  brieders  tgelt  geboeden  hebben  dat  daer  op  steet, 
welich  gelt  voerscreven  der  deecken  voerscreven  niet  en  beeft  willen 
'^      aenverden  ;  ende  oft  Joeris  V\jfvers,  als  deecken  van  den  ambacbte  voer- 
^'       screven,  dat  altemale  kennen  wilt,  soe  kint  hij  die  waerheit,  ende  wilt 
je  -'     hys  niet  kennen,  soe  willet  Engel  proeven,  ende  by  syn  proeve  offere- 
j  *     rende  ende  biedende  s^nen  eedt  te  doene,  dat  hy  anders  egbeen  proQ]t 
r  '     gebadt  en  beeft  dan  s^nen  gesprockene  loen  van  der  stat  ;  ende  hoept, 
r;^     alsoe  verre  als  hij  dat  proeft  ende  doet  (faer  by  tgheene  dat  hy  vore- 
Y  ^     geboeden  heeft  te  doene,  dat  hij  aen  dat  voerscreven  ambacbt  yan  den 
:  /     briederen  niet  verboert  hebben  en  sal  ;  ende  heeft  der  voerscreven  dee- 
'  ^    cken  uemande  van  dien  gebruicke  ijet  te  beyschenCf  gain,  den  gheene 
"     aene  die  hem  te  werck  gestelt  hebben  ;  oick  met  meer  worden  ende  re- 
dene van  den  selven  Ëngel  voer  ons  gealligeert  ende  opgedain.  Soe  dat 
ù  ''\    wy  scepenen  doin,  te  menisse  ons  scouteiten  voerscreven,  vonnislick  w^s- 
den  dat  men  beiden  partyen  dach  verscheiden  ende  assigneren  solde 
bon  waerheit  ende  besceit  te  leidene  ende  te  produceren  in  der  sake 
v^^.    voerscreven,  bennen  vyftbien  dagen,  ende  elck  partie  dach  ea  tiegen, 
^..e^     dwelck  alsoe  ghesciede.  Daer  conde  ende  waerheit  gehoert  synde,  soe 
.  vi-  >    s^Jn  coemen,  nu  op  dach  data  deser  letteren  ondergescreven,  beide  die  par- 
5;- "^    tyen,  vort  recht  ende  vonnis  inder  saken  voerscreven,  nae  allen  sgheens 
•^*f-'^   voer  ons  scepenen  daer  van  coemen  ende  geschiet  synde,  emsteliken  ver- 
.,:>    suekende.  Alsoe  dat  wy  scepenen,  merckende  tversueck  voerscreven 
J^  irt^'  redelick  wesende,  te  menisse  ons  scouteiten,  r^pen  raet,  deliberatie  ende 
•^'"^  avisament  nocbtans  te  voerens  daer  op  gebadt;  nae  aensprake,  verant- 
'l^^  werden  conde  ende  waerheit  ende  nae  allen  tgheens  voer  ons  van  der 
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sake  voerscreven  coemen  ende  geschiet  synde,  soe  en  connen  wy  niet 
gesien  Engel  Vermuelen  sal  dat  ambacht  coepen  van  den  brieders  ofte 
die  stat  in  name  van  Engelen  ;  ende  dat  sal  dueren  Ëngeiens  leefdage 
langhe  ende  s^nre  wettiger  kinderen,  in  name  yan  der  stat  ;  ende  die 
stat  sal  moegen  eenen  setten  in  dat  paenhu^s  om  te  brouwene,  duerende 
Engelens  leefdage  langht  ende  s^nre  wettiger  kinderen  ende  neyt  langer; 
ende  n^et  vorder  en  sal  Engel  noch  synre  kinderen  gevrijt  syn  in  dat 
ambacht  van  den  brieders,  dan  in  den  name  van  der  stat;  dwelck  alte- 
mael  van  den  scouteiten  in  hoeden  onser  scepenen  geleet  wart  ende  aen 
onsen  gedenckenisse  bevolen.  In  orconden  der  waerheijt,  sce  hebben  w\i 
Jan  Ghlsebrecbts,  als  schoutet  ons  geminden  heren  sabts  van  Sintruden 
in  sunre  stat  van  Sintruden,  Flips  Ck>pi,  Gheert  van  Huesden  alias 
Beckere,  Rigault  van  Stapele,  meester  Jan  Gheerinx,  Claes  Viltere,  Ya- 
sterart  van  Verssen,  Jannes  van  Reick,  Gilis  van  Vleijtingen,  Henrick 
van  Lexhi,  Robeert  van  den  Rouchout,  Lembrecht  van  Stapele,  Gheert 
Gruyters,  Willem  Zelichs  ende  Cac^e  Oebrechts,  als  scepenen  der  selver 
stat  van  Sintruden,  onse  propere  ziegele,  vijt  versueke  der  deeckenen  van 
den  brieders,  deser  letteren  aengehangen.  Gegeven  int  jaer  der  geborten 
Jhesu  Xristi  duisent  vierhondert  vierentachtentich,  in  julio  sesentwin- 
tich  dage. 

Collection  de  chartes,  n<>  LXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
autrefois  muni  de  quinze  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues 
de  parchemin,  dont  quelques  uns  ont  disparu  aujourd'hui.  —  Des- 
cription des  sceaux  :    \^  Griffon  soutenant  un  écu  chaîné  d'un 

lion,  légende  :  S.  JAN.  GHYSBRECHTS.  SC ;  2^  sauvage(?) 

tenant  une  massue  et  un  écu  incliné,  chargé  de  quatorze  besants, 
posés  quatre,  quatre,  trois,  deux  et  un,  accompagnés  d'un  lambel 
à  cinq  pendants  et  d'un  oiseau  en  pointe;  légende  ;...  FILIPPI. 
COPI.  SCABINL...  UDO...;  3^'  Griffon  tenant  un  écu  vairé(?)  de 

cinq  pièces,  une  étoile  au  franc  canton;  légende  :  S.  GRE 

DEN.  SCAC.  SCI.  TRUD.;  4o  écu  incliné  et  suspendu  à  un 
heaume  avec  lambrequins,  chargé  d'un  chevron  cantonné  d'une 
croix  de  vair  ;  légende  :  S.  RIGALDI.  DE  STAPEL.  SCABI. 
SCI.  TRUDONIS;  ô*»  sceau  de  Jean  Gheerinx,  aujourd'hui  dé- 
truit; 6°  écu  incliné,  suspendu  à  un  heaume  avec  lambrequins, 
écartelé,  au  1  un  arbre(?),  au  2  trois  croix(?)  posées  en  bande, 
au  3  indéchiffrable,  au  4  trois  capuchons(?)  posés  deux  en  chef 
et  un  en  pointe;  légende  :  S.  NICOLAI.  DE.  VI..  ..  SCABIN.  SCI. 
TRUD;  7^  écu  incliné  et  susi^endu  à  un  heaume  avec  lambre- 
quins, aux  deux  fasces  chargées  d'hermines  ;  légende  :  S.  FAS- 
TRARDI.  DE.  VORSSE.  SCABI.  SCI.  TRUDO  ;  S^  ange  à  mi- 
corps  tenant  un  écu  chargé  d'nn  râteau;  légende  :  S.  JOH 

EKE.  SCABI.  SCI.  TRUD;  9<>  sceau  de  Gilles  van  Vleytingen, 
détruit;  10<»  sceau  de  Henri  de  Lexhi,  détruit;  U^  écu  incliné,.sus- 
pendu  à  un  heaume  avec  lambrequins,  chargé  de  cmq  losanges 
surmontés  de  quatre  merlettes  ;  légende  :  S.  ROBERTI.  DE  ROE- 
CHOUT.  SCABI.  SCI.  TRUD.  ;  12^  renard(?)  tenant  un  écu 
charge  de  dix  besants,  posés  deux,  un,  deux,  trois  et  deux,  can- 
tonné de ;  légende:  S.  LAMBERTI.  DE.  STAPEL.  SCAB. 

SCI.  TRUD;  13**,  W  et  15*^  sceaux  de  Gérard  Gruytera,  de 
Guillaume  Zelichs  et  de  Charles  Oebrechts,  détruits. 
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1484,  lundi,  18  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  ordonnance  sur  les  marchands  de  drap  détaillants,  en  date 
du  13  juillet  1478. 

Mêmes  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  frères  et  sœurs  de 
l'hôpital,  qui  en  sortiront  pendant  leur  année  de  noviciat,  devront 
rembourser  les  bénéfices  dont  ils  auront  joui  pendant  leur  séjour 
dans  rétablissement,  et  qu*à  l'avenir,  pour  toute  éventualité,  ceux 
qui  y  entreront  mettront  une  caution  pour  le  remboursement  qu'ils 
auront  à  faire,  en  cas  de  rentrée  dans  le  monde. 

Op  maendacb,  XYIII  daghe  octôbris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
verdraghen,  want  aile  brueders  ende  susters  totten  gasthuijsse  gaende 
bon  proefQaer  hebben,  dat  soe  wie  van  den  selven  broeders  oft  susters 
binnen  den  selven  jaere  wtginghe,  wederom  keeren  sal  soe  vœl  goets 
als  zg  van  den  voerscreven  gasthugse  ghehauen  hedden,  ende  dat  die 
selve  hier  voer,  eer  zij  inden  voerscreven  gasthuijse  gaen  suUen,  goede 
borgen  setten  suUen  voer  die  restitutie  alsoe  te  doene,  sonder  ergelist. 
V.  Kuerbœch,  p.  297,  n®  2. 

1484,  lundi,  29  novembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  pour  la 
troisième  fois  leur  ordonnance  sur  les  brasseurs,  portée  le  26 
mars  1477. 

V.  Kuerboeck,  p.  40,  n^  2. 

1484,  24  décembre.  —  Le  tribunal  des  Vingt-Deux,  -  à  la  requête 
des  seigneurs  et  des  bourgmestres  de  St-Trond  et  se  basant  sur 
la  paix  de  Fexhe,  -  déclaré  que  les  franchises,  libertés  et  anciens 
usages  de  la  ville  doivent  être  respectés,  et  condamne  le  nommé 
Herman  Hoefnagels  à  renoncer  aux  lettres  inhibitoires  qu'il  avait 
obtenues  de  l'offlcial  en  se  disant  clerc  non  marié,  contre  un  ju- 
gement de  la  cour  de  justice  de  la  dite  ville. 

Nous  les  XXII  esleus  es  pays  délie  Evesque  de  Liège  et  Conte  de  Loz, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront  salut.  Savoir 
Élisons  que  sur  les  differens  meus  et  pendant  pardevant  nous  entre  les 
maieurs  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  de  par  ambedeux  les  seigneurs 
dillec  et  les  burgemaistres  dudit  Saintrond,  partie  fiûsans  en  ce  cas  tant 
pour  les  seigneurs  comme  pour  la  bonne  ville,  pour  lentretennement  des 
franchieses,  privilèges  et  bons  anchiens  usaiges  dudit  Saintrond,  impe- 
trans  et  demandeurs  d'une  part,  et  Herman  Hoeffiiagels  le  manghon 
bourgoix  dudit  Saintrond,  aveuc  ses  procureurs  et  complices,  deffendeurs 
dautre  ;  a  cause  et  sur  ce  que  en  ensuyant  iceulx  previleges  et  anchiens 
usaiges  teils  que  loy  warde,  icely  Herman  avoit  este  condampne  par  jus* 
tice,  tant  au  proufflt  desdits  seigneurs  comme  de  la  ville  a  telle  amende 
et  voiaige  que  le  jugement  de  la  condempnacion  contenait;  et  pour  lequel 
jugement  et  condempnacion  prettendre  faire  annichileir  et  retraicteir, 
iceluy  Herman,  qui  comme  bourgoix  jure  avoit  lesdits  previleges,  avoit 
impetre  lettrez  inhibitores  procédantes  de  monseigneur  lofflcial  de  Liège 
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et  les  fait  execater  aùsdits  impetrans,  parmy  quoy  lesdits  mayeurs  et 
burgemaistres,  ou  nom  que  dessus,  concludoient  et  contendoient  que  iceluy 
Herman  devoit  estre  et  seroit  condampne  a  ins  mettre  et  amiichileir 
lesdites  lettrez  inhibitores,  leurs  execucions  et  tout  ce  que  de  sa  part 
&it  en  avoit  este,  tellement  que  lesdits  jugement  et  condampnacion  eust 
son  cours.  Contre  quoy  ledit  Herman,  par  ses  procureurs,  faisoit  op- 
poser dissant  qu'il  estoit  clerc  non  mariet  et  que  par  ainsi,  veu  les  pri- 
vilèges de  sa  clergesie,  il  estoit  bien  fonde  pour  ses  lettrez  inhibitores 
soustenir  selonc  paix  faictes;  car  oncques  audit  jugement  rendre  il 
navoit  este  signifie  ou  adiourne  et  point  respondu  ny  avoit;  ains  avoit 
iceluy  jugement  et  condampnacion  saucun  en  apparoit  procède  soubz 
umbre  dune  teille  quelle  enqueiste,  a  laquelle  navoit  este  ou  en  ses 
deffenses  ;  sy  concludoit  '  bien  estre  fonde  pour  ses  lettrez  inhibitores 
soustenir.  Finablement  ambdeux  les  parties  entendues  en  tout  ce  quelles 
ont  volsut  proposer,  tant  en  demandant  come  en  deffendant,  et  qu*il  nous 
est  apparu  par  certiScacion  de  justice  a  soufflsance  de  ladite  condamp* 
nacion  et  que  ne  volons  estre  notez,  veu  le  contenu  de  notre  paix  ainssi 
de  la  paix  de  Fexbe,  qui  continent  entre  aultres  les  franchises,  libertés 
et  anchiens  usaiges  de  la  cite,  des  bonnes  villes  et  de  tout  le  pays,  pour 
bien  de  paix,  devoir  estre  entretenutes  et  gardées  ^ans  embrissier,  que 
a  notre  temps  ou  par  notre  cause  icëlles  franchieses  soient  de  riens  en- 
fraintes  ou  brisies,  veu  ce  qui  &it  a  veoir  monnoir(?)  peult  et  doit,  avons 
dit  et  déclare  par  manire  de  sentenche,  dissons  et  déclarons  que  de- 
meurlmes  et  demorons,  sy  avant  que  a  nous  en  est  deleis,  le  contenu 
dudit  jugement  et  condampnacion  et  que  ledit  Herman  sera  constraint, 
condampne  et  le  condampnons  a  ins  mettre  et  annichiler  les  lettrez 
inhibitores  de  sa  part  impetrees  ;  tellement  et  si  effectueillement  que  les- 
dits maieurs  et  burgemaitres,  au  nom  quils  procèdent,  puissent  a  execu- 
cion  dudit  jugement  parvenir;  condampnant  ledit  Herman  au  frais  par 
devant  nous  fais  et  affaires,  desquels  reservons  la  taxacion.  Fait  a  Li^ 
le  ;s:XIIII<»  jour  du  mois  de  décembre  lan  XIIIP  LXXXIIII.  En  tesmoing 
desquelles  choeses  avons  a  ces  présentes  fait  appendra  notre  secret  seel, 
sur  les  ans,  mois  et  jour  susdit. 

Collection  de  chartes,  n^  LXX.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Copie  dans  YOrdonnantienboech, 
p.  264. 

1485,  20  janvier.  —  Le  magistrat  de  la  ville  reconnaît  devoir 
à  Pierre  Dyck  et  Henri  Tesch,  bourgeois  d'Anvers,  la  somme  de 
mille  florins,  pour  livraison  de  hareng  frais.  Il  promet  de  payer 
cette  somme  au  comptoir  de  Wauthier  Boemcroeys,  changeur  à 
Anvers,  dans  la  première  quinzaine  de  la  foire  franche  qui  se 
tiendra  à  la  Pentecôte  prochaine  ;  et  en  cas  de  non  paiement  les 
deux  bourgmestres  ^t  quatre  échevins  se  rendront  à  Anvers  et  y 
resteront  aux  frais  de  la  ville  de  St-Trond,  jusqu'à  l'acquittement 
de  la  detteC). 


n  D'après  dts  notes  marginales,  il  poraU  que  le  maglslrat  reconnot  le  mtee  J9V  tme 
fommc  de  dooie  eeuU  florins,  ao  profit  de  GiUes  Yraocx,  bourgeois  de  Malines. 
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wy  borgermeisteren  en  raîdt  van  der  stadt  van  Sintruden,  voer  ons 
ende  inàen  name  van  allen  onssen  gemaynen  poerteren  ende  ingeseten 
der  selver  stadt,  bekennen  ende  bel^den  dat  w^  sculdich  s^n,  van  ge- 
rechter  wettiger  scult,  Peteren  Dyck  ende  Henrick  Tesch,  ingeseten 
poerteren  der  stadt  van  Antwerpen  ofl;  den  bebber  van  desen  litteren, 
die  somme  van  thienhpndert  rinsgulden,  te  twintich  stuvers  elken  gulden 
tgerekent,  goet  ende  emstbaer  toecomende  van  naten  tonharinck,  welke 
thienhondert  rinsgulden  wy  den  selven  Peteren  ende  Henrick  geloven 
in  goeden  truwen  wel  te  geldene  ende  te  betalen,  bynnen  den  eersten 
vierthien  daighe  van  den  vr\jer  Sincbenmerckt  van  Antwerpen  naestco- 
mende,  sonder  enich  langher  vertrack,  opten  wissèl  Wouter  Boemcroeys, 
in  der  selver  stadt  van  Antwerpen  gestaen,  sonder  huren  cost,  met  con- 
dicien  ende  voirwerden  bierinne  ondersproken.  Waert  b^  alsoe  dat  w^ 
hen  bijnnen  den  yeersten  viertbien  daigben  van  den  Sinxenmerckt, 
geiyck  voirscreven  staet,  nyet  en  betaelden,  soe  geloeven  w\j,  borger- 
meesteren  ende  vier  van  der  scepenen  voirgenoemd,  als  goede  mannen 
van  truwen  ende  eeren,  te  comen  in  der  stadt  van  Antwerpen  voirscre- 
ven«  ende  aldair  opter  selver  stadt  van  Sintruden  cost  te  bl^ven,  tbee- 
rende  totter  tvjt  en  wijlen  toe  dat  s|j  van  bunne  voirscreven  scult  ende 
van  allen  costen,  tberen  ende  scbaden  dairop  gegaen,  vol  ende  al  be- 
taelt  sullen  wesen.  Ende  om  aile  tghene  des  voirscreven  staet  by  ons 
wel  ende  volcomelic  gedain  ende  gebouden  te  worden,  soe  bebben  wy 
dairvoer  verbonden  ende  verbinden  onsselven,  onsen  poerteren  ende 
ingesetenen  ende  aile  onse  en  buere  goede,  ruerende  ende  onruerende, 
welkerbande  die  wesen  mocbten,  die  wy  ende  sy  nu  bebben  ende 
namaels  vercr^gen  sullen,  aile  dinck  sonder  erch  of  list.  In  orconden 
der  waerbt,  soe  bebben  w^  den  siegele  der  voerscreven  stadt  van  Sin- 
truden bier  onder  aen  doen  bangben  des  twinticbsten  daigbs  in  januario, 
int  jare  duijsent  vierbondert  v^f  ind  tacbtenticb,  nae  costumen  des  boe& 
van  Ludick.  (Copie  dans  le  Nachtegael,  f»  142  v<>.) 

Même  date,  —  Pierre  de  Cortenbach,  chancelier  de  Tévêque 
de  Liège,  et  Louis  Pinnock,  chevalier,  sire  de  Velpen  et  de 
Horst,  maîeur  de  Louvain,  -  vu  que  la  somme  de  mille  florins 
reconnue  par  la  ville  de  Saint-Trond  dans  l'acte  précédent,  est 
exigible  par  Henri  N..,  auxquels  les  créanciers  Dyck  et  Tesch  ont 
vendu  leur  créance  et  que  cette  somme  de  mille  florins  a  été 
appliquée  au  profit  de  l'évoque,  -  promettent  de  rembourser  la 
dite  somme  au  magistrat  de  St-Trond  et  de  l'indemniser  de  tout 
les  dommages  que  l'obligation  signée  pourrait  lui  faire  encourir. 
De  plus,  si,  au  terme  de  l'échéance,  les  bourgmestres  et  quatre 
des  échevins  de  St-Trond  devaient  se  rendre  à  Anvers,  pour  défaut 
de  payement,  ils  s'engagent  à  s'y  rendre  eux-mêmes,  en  per- 
sonne, chacun  avec  deux  chevaux  et  un  valet,  et  d'y  rester  comme 
otages,  à  leurs  propres  frais,  jusqu'au  jour  où  le  payement  de 
la  dette  sera  effectué. 

Wy  Peter  van  Ck)rttenbach,  siegelere  myns  genedigen  lieven  beren 
van  Ludick,  Lodewyck  Pynnock,  hère  tôt  Velp  ind  ter  Horst,  Ridder, 
TOllB  II.  9 
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me\jer  tôt  Loeven,  doen  kont  vur  unss  ind  vur  oosie  erben.  Also  die 
eirbersen  burgermeesteren,  scbepenen  ind  rait  der  stat  van  Sintmdea 
sich  verbonden  hebben  lot  handen  Peteren  Dyck  van  Henricken  Tesch, 
ingeseten  porteren  der  stat  yan  Antwerpen,  vur  die  somme  van  thien- 
hondert  rijnsgulden,  te  twintich  stuvers  illicken  gulden  gerekent,  te 
betalen  bgnnen  den  eersten  viertiendagen  van  der  Pinxstmarkt  tôt 
Antwerpen  neestcomende,  na  inhalde  eyns  principaeien  schoUbriefi 
daer  omme  gemaict,  daer  van  de  datum  steit  as  de  datum  van  desen 
brieve  ;  ende  want  dan  die  selve  scholt  gemaict  is  op  financie  van  se- 
keren  He^nrick,  den  burgeren  Peteren  ind  Henricken  af^jecocht,  vor 
die  selve  somme  van  tbientiondert  gulden  die  comen  is  in  orber  ende 
behoiff  unss  genedigen  lieven  beren  van  Ludick  boven  genoempt,  ind 
sijne  genaden  an  uns  begeert  hebben  vortan  hier  vur  te  geloven;  soe 
bekennen  wy  Peter  van  Ctortenbach,  segelere,  ind  Lodewijck  Pynnock* 
vur  unss  ind  voer  unse  erven  dat  wij  de  selven  burgermeesteren, 
scepenen  ende  rait,  vort  Ingeseten  ind  ondersaten  der  vurscreven  stat 
van  Sintruden  van  der  vurgenoemden  scholt  ind  geioiflten  van  duijsent 
gulden,  mitten  cost  ind  schaden  sy  daer  omme  hebben,  dœn  oft  l^den 
muchten,  waie  te  quijten,  te  unthelSTen  ind  schadelois  te  halden,  also  oft 
gebuerden  dat  die  van  Sintruden  bijnnen  Antwerpen,  na  inhalde  honre 
obligaclen  boven  genoempt,  vier  van  honnen  scepenen  senden  moesten, 
80  suUen  w^,  ter  eersten  maningen  daer  omme  aen  ons  gedaen  van  dan 
vurscreven  stat  van  Sintruden,  in  persoen,  illick  mit  synsselfiâ  lyve,  tôt 
Antwerpen  incomen,  met  twee  perden  ind  e\jnen  knecht  ;  aidaer  bl^jven 
liggen  ind  leisten  op  onsen  cost  ind  anxt,  ind  nijet  van  Antwerpen 
scheiden  wy  en  hedden  die  vurscreven  van  Sintruden  van  den  vurge- 
noemden dusent  gulden  mitten  vurgenoemden  cost  und  teringen  wtge- 
richt,  vemoecht  ind  wael  betailt;  dat  to  samen  woe  vurscreven  staet, 
w\j  Peter  ind  Lodewyck  vurgenoemd,  voir  onss  ind  voir  onse  erben, 
geloift  hebben  ind  geloiven  met  desen  brieve,  b\j  unser  eren  in  rechter 
trouwen  ind  geleuven  ind  in  eydt  stat,  vast,  stede  ind  onverbreckllch 
te  halden,  verbendende  daer  voer  onse  Igff  ind  guet,  ind  verthijen  op 
aile  vryheiden,  geistlich  ind  werelichs  recht  sonder  indracht  oft  ergelist 
In  orkunde  der  waerheit  hebben  wy,  Peter  van  Ck)rttenbach,  segelere 
ind  Lodewich  Pynnock,  hère  tôt  Yelp  ind  ter  Horst,  riddere,  meyer  tôt 
Loeven,  onse  siegelen  aen  desen  brieff  gehangen  des  twintigste  daichs  in 
januario,  int  jaer  dusent  vierhondert  v^ffintachtentich,  na  costanmen 
des  hoifôs  van  Ludick. 

Collection  de  chartes,  n^  LXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  rouge,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  P  écu  incliné  et  suspendu  à 
un  heaume  avec  lambrequins,  chargé  de  trois  bandes;  légende: 
S.  P....  CORTENBACH  ;  2^  écu  incliné  et  suspendu  à  un  heaume 
avec  lambrequins,  chargé  d*une  croix  de  St-André  ;  légende  :  S. 
LUDOVICI.  PINNOC. 

1485,  12  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseillers  de 
Liège  promettent  au  magistrat  de  St-Trond  que  cette  ville  ne 
sera  plus  imposée  au-dessus  de  ses  ressources,  si  des  contributions 
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venaient  à  être  frappées  sur  le  pays.  —  Cette  promesse  est  faite 
pour  amener  la  ville  à  sceller,  avec  les  autres  villes  du  pays,  le 
traité  de  Tongres,  auquel  elle  refusait  d'adhérer  parce  que,  dans 
les  charges  imposéei;  naguère  sur  tout  le  pays,  elle  avait  été  gre- 
vée injustement  au  delà  de  ses  moyens. 

Nous  les  maistres,  jurez  et  conseillers  de  la  cite  de  Lîege,  a  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  verront  salut.  Comme  nous  ayons  este  advertis 
que  les  burgermaistres,  jurez  et  conseiUers  de  la  bonne  viUe  de  Saintron 
se  sont  doluz  et  complains  que  es  impositions  et  contribucions  natgaires 
accordeez  et  assizes  sur  tout  le  pais  de  Liège,  ils  ont  este  traveilliez  et 
grevez  plusavant  que  leurs  facultés  et  puissances  ne  povoient  supporter 
et  oultre  lusaige  et  coustumme  qui  danchienneteit  et  de  tout  le  tamps 
passe  Ion  a  en  semblens  contribucions  garde  et  observe  pour  leur 
quoete  et  porcion  ;  auquel  moyen  eulx  sentans  et  veyans  ainssy  des  rai- 
sonnablecnent -grevez,  et  doubtans  que  en  tamps  future  et  advenir,  en 
semblant  cas.  Ion  les  querroit  plus  grever  et  fouler,  ils  ont  jusques  a  ce 
jour  diffère  et  délaye  de  sceller  les  traictiez  de  paix  dernièrement  pas- 
sez et  concluz  par  les  estas  du  pais  de  Liège,  en  la  bonne  ville  de  Ton- 
gres,  et  se  sont  fermez  et  resoluz  de  non  sceller  iceulx  trayties,  sil  ne 
leur  estoit  pourveu  sur  lesdits  grie&  de  oportunne  et  convenable  remède, 
pour  quoy  nous  qui  desirons  le  concorde  et  union  de  tous  les  membres 
dudit  pais  et  de  remedyer  et  pourveons,  selon  puissance,  a  ce  que  luns  de- 
dits  membres  ne  soit  oultre  droit  et  injustement  grève,  ne  quil  porte  ou 
soustiengne  plus  de  charge  que  la  &culte  et  puissance  ne  sest^ndent,  ou 
aultrement  quil  a  dusaige  et  coustumme  anchienne  soustenu  et  supporte; 
avons  promis  en  bonne  foy  et  par  le  tenuere  de  ces  présentes  promettons 
et  avons  enconvent  ausdits  burgemaistres,  jurez  et  conseilh  dudit  Sain- 
trond,  que  nous  de  tout  notre  pouvoir  labourrons  et  mettrons  paine  a  ce 
que  lesdits  de  Saintron,  tant  pour  le  tamps  qui  est  passe  que  pour  celuij 
qui  est  a  avenir,  ne  seront  traveilliez,  assiz  ne  grevez  es  contribucions 
assizes  et  imposicions  ottroyees  et  a  ottroyer  et  en  toutes  autres  charges 
que  de  tout  ledis  pais  devra  supporter,  oultre  ne  plus  avant  que  leurs 
dites  facultés  et  puissances  ne  porront  estendre  et  que  danchiennement 
a  este  use.  Ains  les  aiderons,  conforterons  et  donnerons  toute  loyale 
assistence  pour  estre  entretenus  et  gardez  en  ce  cas  selon  lancbiene 
coustumme  et  usaige,  dont  en  tamps  passez  ils  ont  esdits  contribucions 
et  imposicions  use  et  joy  comme  nous  mismes.  En  temoing  de  ce  nous 
avons  fait  appendre  a  cestedites  le  scel  de  ladite  cite  aux  legacions  sur 
lan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  et  chincq,  en  mois  de  feverier 
le  XII«  jour. 

Collection  de  chartes,  n^  LXXII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  418. 

1485,  le  3  mars.  —  Jean  de  Homes,  élu  de  Liège,  -  eu  égard 
au  dévouement  que  les  Saintronnaires  lui  ont  montré  avant  son 
avènement,  et  vu  que  sur  ses  instances  ils  scelleront  la  paix  de 
Tongres  à  laquelle  jusqu*ici  ils  refusaient  de  souscrire,  quoiqu'elle 
ftit  déjà  ratifiée  par  les  États  du  Pays,  -  leur  promet  :  P  qu'ilq 
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n'auront  à  contribuer  avec  le  resté  du  pays,  que  dans  la  somme 
de  cent  mille  florins  expressément  stipulée  dans  le  traité;  2^  que 
leur  quote-part  à  fournir  dans  cette  somme  n'excédera  pas  celle 
que  payera  Fammanie  de  Montenaeken  et  ne  sera  que  le  dixième 
de  celle  que  versera  le  pays  de  Looz  ;  3^  qulls  ne  devront  con* 
tribuer  en  aucunes  sommes  supplémentaires  qui  pourraient  être 
exigées  en  vertu  de  la  paix  conclue;  4^  qu'il  fera  ratifier  les 
présentes  promesses  par  le  chapitre,  aussitôt  qu'il  sera  prié  de 
ce  faire  ;  5^  que  pour  le  paiement  des  subsides  et  des  tailles  qui 
pourraient  être  imposés  sur  tout  le  pays  en  général,  on  ne  pour- 
ra jamais  taxer  leurs  biens  situés  dans  le  pays  de  Liège  et  de 
Looz,  hors  de  la  juridiction  de  leur  ville,  et  qu'ils  ne  paieront  qu'en 
raison  des  biens  situés  là  où  ils  habitent  ;  et  6^  que  ceux  de  leurs 
habitants  qui,  à  cause  des  guerres  actuelles,  quitteraient  la  ville 
pour  sauver  leurs  personnes  et  leurs  biens,  seront  forcés  à  con- 
tribuer dans  les  charges  générales  du  pays,  aussi  longtemps  que 
ces  charges  seront  maintenues.  —  L'acte  est  daté  de  Maestricht. 

Johan  van  Hoeme,  by  der  gracien  Godz  elect  confirmeert  tôt  Ludick, 
hertoge  tôt  BuiUon  ende  greva  tôt  Loen,  wy  doen  cont  eijnen  yege- 
Ivjcken,  alsoe  onse  lleve  ende  geminde  borgermeisteren,  geswoeren  raidt 
ende  geme\}nten  onser  stadt  van  Sintruden  tôt  honnen  groeten  lasten, 
costen,  ende  schaden  met  leninghe  van  penninghen,  luden  van  wapenen 
te  onderhalden  ende  andere  gelike  lasten  te  dragben,  bijstant,  dienst, 
assistencie  ende  hulp  gedaen  hebben,  cm  ons  tôt  onsen  kercken  ende 
lande  van  Ludick  ende  gerechticheijt  te  heipen,  voer  ende  eer  wu  van 
onsen  voirscreven  kercken  ende  lande  ontfangen  ende  tôt  possession 
gesadt  s^n  geweest,  waerom  wij  den  selven  van  Sintruden  groetl^ck 
gehalden  ende  obligeert  syn,  nae  wtwisinghe  onser  beloeften  die  w\) 
hen  desbalven  gedaen  hebben  ;  ende  alsoe  sij  op  buden,  data  van  desen, 
noch  tôt  onser  begheerten  ende  menichwerfen  dairtoe  van  ons  emste- 
Uck  versocht,  den  tractaet  van  den  peijse  in  onser  stadt  van  Tongeren 
lestwerfven  tracteert  ende  bijde  staten  van  onsen  landen  aengenomen 
ende  besegelt,  dien  su  van  Sintruden  noch  ter  tyt  nuet  besegelt  en 
hebben  ende  billix,  om  vêle  wettigher  redenen  wille,  des  ontlast  sooden 
blyven  ende  ongemoet,  sullen  versegelen  tonsen  versaecke  ende  wt 
informacien,  ingheven  ende  vervolghe  van  ons  om  zekere  redenen  hen 
Vercleert  ende  ons  van  noetsweghen  dairtoe  drlngende,  om  ons  in  onsen 
persone,  kercke,  landen  ende  vrinden  van  meerder  last  te  behueden, 
ende  om  beters  wille  ;  want  by  hen  selven,  voer  onse  noetsake  hen 
vercleert,  altyt  geweughert  hebben  die  voirgescreve  segelinghe  ende 
gearbe^t  te  beletten,  soe  hebben  wy  hen  van  Sintruden  votiigenoemt 
beloift  ende  toegesacht  voer  ons,  beloven  ende  toeseggen,  mits  desen 
onsen  tegenwordigen  brieff,  dat  sy  vrt  crachte  oft  sake  der  selver  sege- 
linghe nuet  gehouden  en  sullen  wesen  te  contribueren  mitten  anderen 
onsen  landen,  dan  in  die  somme  die  expresselic  specificeert  ende  ge- 
noempt  staen  in  den  selven  tractaet,  gedragende  op  ten  geheelen  lande 
omtrent  die  somme  van  hondert  dugsent  ruusgulden  carrent,  waer  in 
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sy  hoer  quote  ende  porcie  contribueren  sullen  nae  aida  gewoenten,  te 
weten  alsoe  veld  hondert  alst  dat  lant  van  Loen  dussent  gesadt  wordt, 
oft  alsoe  vêle  ende  gelijck  als  dat  lant  oft  ampt  van  Montenaken  gesadt 
sal  worden.  Ende  oft  boven  dese  somme  van  hondert  duijsent,  ter  occa- 
sien  oft  overmits  desen  selven  tractaet,  meer  opten  voirscreven  landen 
gesadt  werde  oft  bij  den  selven  contribuert  souden  worden,  sollen  wQ 
den  selven  van  Sintruden,  in  recompense  van  tghene  voirscreven  is, 
ontheffen  ende  qu^t  ende  ongelast  houden.  Geloven  noch  ende  toeseggen 
den  voirscreven  van  Sintruden  dat  wîj  tallen  tyde,  als  wij  des  van  bon 
versocht  sullen  worden,  bon  dese  ons^  voirscreve  obligacie  sullen  doen 
ratificeren  ende  approberen  mit  onser  eerwerdigher  capitelen  van  Lu* 
dlck,  soe  verre  ons  dat  moegelick  ende  doenlick  s\jn  sal.  Oie  soe  en 
sullen  wy  in  gheenre  maniren  gedoegben  dat  die  pœrters  ende  insete- 
nen  onser  stadt  van  Sintruden  voirscreven,  in  gemegnen  beeden  ende 
schettlnghen,  buyten  den  bewinde  van  Sintruden  op  bonne  guede  s^  buy- 
ten  hebben  liggende,  bynnen  onsse  landen  van  Ludich  ende  Loen,  gelast 
oft  geschat  sullen  werden,  mer  sullen  betalen  ende  contribueren  ter 
selver  plaetsen  daer  sy  wonachtig  sijn.  Ende  oft  gevile  dat  enighe  pœr- 
ters, poerterssen  oft  inwoeneren  onser  stadt  van  Sintruden  voirscreve, 
die  doer  desen  crgghe  ende  orlogbe  leden,  hen  lijff  ende  guet  beschut 
hebben,  hen  nu  van  de  selver  stadt  absenterden  oft  afhendich  maeckden, 
in  dien  gevalle  hebben  wy  geloeft  den  voirscreven  van  Sintruden,  dat 
wy  alsulke  hen  afhendich  makende  mit  hon  ende  onser  stadt  voirscreve 
sullen  doen  contribueren  dese  voirscreve  lasten  durende.  Ind  dis  in  ge- 
tuchnisse  hebben  wy  onsen  hegmelicken  segel  doen  hanghen  aen  desen 
brief,  de  gegeven  is  in  onser  stadt  van  Triecht,  int  jaer  ons  Heeren 
dussent  vierhondert  vijfentachtentich,  in  der  maent  van  mardo,  op  den 
derden  dach. 

Collection  de  chartes,  m  LXXIIL  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Coj^ie  dans  Y Ordonnantienboech, 
p.  123.  —  Publié  par  Piot,  CarL\  t.  II,  p.  420. 

1485,  lundi,  9  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  :  V  que 
les  brasseurs  pourront  désormais  brasser  tous  les  jours  ouvriers 
de  la  semaine,  sauf  le  mercredi  et  le  samedi;  un  voyage  à  Str 
Jaques  ou  la  taxe  de  pareil  voyage,  dont  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  à  celui  de  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur,  sera  encourue  par  celui  qui  brassera  aux  jours 
défendus  ;  2P  qu'aucun  habitant  de  la  ville  ni  de  la  franchise,  ne 
pourra  brasser  ni  faire  brasser  A  domicile;  celui  qui  voudra 
brasser  ou  faire  brasser  pour  sa  propre  consommation,  devra  le 
faire  dans  la  brasserie  de  la  ville  ou  dans  une  autre  que  la  ville 
lui  désignera  à  ses  frais  ;  en  outre,  il  ne  pourra  prendre  ni  faire 
prendre  la  bière  ainsi  brassée,  s*il  n'en  a  payé  d'abord  le  droit 
d'accise,  savoir  huit  sous  par  aime,  sous  peine  d'encourir  l'amende 
stipulée  au  premier  point  du  présent  règlement  ;  3°  que  personne 
excepté  les  bourgeois  et  bourgeoises  qui  paient  des  droits  pour 
brasser  au  dehors»  ne  pourra  amener  de  la  bière  étrangère  dans 
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la  franchise,  ni  en  chercher,  ni  en  faire  chercher  au  dehors,  soit 
par  aimes  ou  demi-aimes,  soit  par  cruches  ou  bouteilles,  -  sous 
peine  de  confiscation  de  la  bière  et  de  payer,  outre  les  droits 
d'accises,  une  amende  de  trois  florins  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, qui  pourra  ôtre  une  personne  quelconque  ;  et  4^  que  per- 
sonne ne  pourra  aller  boire  hors  de  la  franchise,  sous  peine  de 
la  môme  amende,  à  partager  comme  au  point  précédent. 

Op  maendach,  IX  ma^j,  heren  ^nde  stadt  z^n  eens  ende  verdraghen, 
dat  die  brieders  van  nu  vorts  brauwen  sullen  ter  ghewoenlicken  daghen, 
dat  is  te  weten  wtgbesceiden  sgoendaechs  ende  tsaterdaechs,  op  elok 
brieder  te  yerbueren,  die  contrarie  dede  ende  soe  decke  ende  menicb- 
verven  dat  gbesciede,  eenen  ^irecb  Sint  Jacops,  heren,  stadt,  scepenen 
ende  den  inbringere  elcken  terdedeel.  —  Noch,  dat  egheen  ingbeseten 
deser  stadt  tbuysbrauwen  en  sal,  noch  doen  brauwen  ;  mer  wUt  ennich 
ingbeseten  bier  voer  hem  selven  brauwen,  dat  sal  hg  op  ter  stadt  paen- 
huijs  oft  op  een  ander  paenhuys,  dwelck  die  stadt  hem  te  zgnre  costen 
wysen  sal,  mogen  brauwen  oft  doen  brauwen.  Ende  dat  bier  en  sal 
hy  wten  selven  paenhu\js  nyet  moeghen  draeghen  oft  doen  draegben, 
hy  en  sal  z\jn  acsijse  daer  van  betaelt  hebben,  te  weten,  van  elcker 
amen  VIII  stuvers;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  es 
dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  gbesciede,  eenen  wech 
Sint  Jacops,  heren,  stadt  scepenen  ende  inbringere,  elcken  terdedeel.  — 
Item,  dat  van  nu  voerts  ne\jmant,  soe  wie  hy  zy,  bier  van  buijten  hier 
bynnen  der  vrieheit  bringen  en  sal,  noch  buijten  halen  noch  doen  halen 
met  vaten,  baiffven  amen,  met  cru^cken  nocht  flesschen,  op  te  ver- 
bueren totten  accyssen  drye  rinsgulden  ende  dbier  verloren,  soe  àxcke 
dat  gbesciede,  heren,  stadt,  scepenen  ende  inbringere  elcken  terdeded, 
ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  zgn.  Ten  waeren  dat  ingbeseten 
poorters  oft  poorterssen  die  honnen  paence^s  bug  ten  gbeldende  hebben, 
die  sullen  dat  moeghen  inbringhen  op  bon  accise.  —  Item,  dat  nuemant 
buyten  drincken  gaen  en  sal,  op  tej  verboren  die  contrarie  des  voer- 
screven is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  gbesciede,  iiije 
rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  ende  inbringere  elcken  terdedeel,  ende 
hier  van  sal  alleman  inbringer  z^n. 

V.  Nachlegael,  p.  47,  n*»  3.  ^ 

1485,  lundi,  6  juin.  —  Les  mêmes  statuent  que  ceux  qui  seront 
élus  membres  du  serment  de  Tare,  devront  en  remplir  les  fonc- 
tions pendant  deux  ans,  sous  peine,  s*ils  refusent,  d'un  voyage 
à  St-Jaques  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Mais 
le  membre  qui  aura  rempli  pendant  deux  ans  sa  charge,  aura, 
si  cela  lui  plaît,  la  faculté  de  ne  pas  se  laisser  rechoisir  pendant 
les  deux  années  qui  suivent  sa  sortie  de  fonctions. 

Op  maendach,  YI  dagbe  in  junio,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende 
verdraghen,  dat  allen  die  gheene  die  tôt  gezwoeren  schutters  gheooren 
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suUen  werden,  dat  s\j  dat  schuldich  zyn  suUen  te  houden  twee  Jaer  lanck, 

oft  verboeren,  die  daer  van  contrarie  dede,  eenen  wech  Sint  Jacops,  soe 

decke  hij  dat  weijgerde,  heren,  stadt,  scepenen  ende  inbringere  elken 

terdedeel,  by  alsoe  dat  soe  wie  die  schutteren  twee  jaer  lanck  gbebalden 

beeft  oft  gbebalden  sal  hebben,  dat  alsulcke  twee  jaer  lanck  braucken 

sal  moegben  oft  bem  belieft,  eer  men  alsulcken  tôt  schuttere  sal  moeghen 

kiesen. 

V.  Kuerboeck,  p.  172,  n<>  1. 

1485,  lundi,  13  juin.  —  Les  mômes,  -  ensuite  d'un  différend  qui 
avait  surgi  entre  les  drapiers  et  les  foulons  au  sujet  du  salaire 
de  ces  derniers,  -  fixent  le  salaire  en  question  à  un  boddedra- 
gère  par  aune,  pour  les  draps  à  trois  lisières  ;  à  dix  gros  et  demi 
par  aune,  pour  ceux  de  cinq  lisières,  et  à  douze  gros  par  aune, 
pour  ceux  de  huit  lisières.  — -  Le  drapier  qui  refusera  de  payer, 
ainsi  que  le  foulon  qui  ne  voudra  pas  travailler  à  raison  de  ce 
prix,  encourra  une  peine  de  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocama- 
dour,  ou  une  amende  de  dix  clinckarde,  le  clinckarde  compté  à 
raison  de  seize  sous.  —  Si  les  draps  présentés  à  la  presse  sont 
renvoyés  au  foulage,  le  foulon  n'encourra  pas  d'amende  la  pre- 
mière fois  ;  mais  à  la  deuxième  fois  que  ces  draps  lui  seront  ren- 
voyés, ils  encourra  une  amende  d'un  sou  ;  à  la  troisième  fois,  une 
amende  de  deux  sous,  et  ainsi  de  suite.  —  Cette  ordonnance 
restera  en  vigueur  jusqu'à  nouvel  ordre  des  seigneurs  et  de  la 
ville. 

Op  maendach,  XIII  junij,  overmlts  alsulx  discorts  ende  gheschilts 
wille  als  nuwelingen  opgestaen  ende  venreesen  is  tasscben  die  laicke- 
meekers  ende  meesterlleden  van  dese  stadt,  als  van  den  loen  der  mees- 
terlieden  voerscreven,  soe  sgn  beren  ende  stadt  cens  ende  verdragen, 
dat  de  laickemeeckers  van  nu  vortaen  gbeven  sullen  van  bonne  laicke- 
nen  te  meesteren,  van  eenen  stucke  van  dnjelitzen  van  der  ellen  eenen 
boddedragere,  van  eenen  stuck  van  v^flitzen  van  der  ellen  thiendebalf 
grooten,  ende  van  eenen  stuck  van  acbtlitzen  van  der  ellen  XII  grooten. 
Ende  oft  soe  gbeviele  dat  die  laickemeeckers  oft  meesterluden  voerscre- 
ven, oft  enich  van  bon,  tegen  dese  ordonantie  dede,  oft  op  die  selve  niet 
wercken  en  woude,  die  sal  verbueren,  soe  decke  ende  menicbwerven,  z^ 
oft  enicb  van  bon,  die  contrarie  daer  van  deden,  eenen  wech  te  Rutse- 
medouwe  of  X  clinckarde  daer  voer,  ende  betaien  voer  elcken  clinckart 
XVI  stuvers.  —  Item,  dat  oft  soe  gbeviele  dat  die  laickenmaickers  te\jn- 
den  als  z^  cens  ter  peersen  comen  weren,  ende  wederomme  gbewesen 
worden  te  meesteren,  dat  der  meesterman  eerstwerven  nyet  verboeren 
en  sal  ;  mer  oft  z^  anderwerf^en  afghewesen  worden,  soe  sal  der  mees- 
terman verbueren  eenen  stuvere  ;  ende  ott  z\i  derdewerfven  afghewesen 
weren,  dat  zij  meesterluden  dobbel  verbueren  sullen,  te  weten,  twee 
stuvers  ende  alsoe  altyt  gedobbeleleert,  soe  decke  dat  gbescien  mochte; 
ende  dese  ojdinantie  van  bevjde  den  kueren  voerscreven  sal  staende 
bliven  tôt  wederseggen  van  heren  ende  stadt,  ende  nyet  langer. 
V.  Kuerboech,  p.  03,  n«  2. 
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1485,  lundi,  27  juin.  -*  Les  mômes  ordonnent  que  ceux  qui  ont 
ou  qui  tiennent  plus  d'une  vache,  les  feront  garder  par  le  gardien 
public,  mais  ceux  qui  n*en  ont  qu'une,  pourront  la  mener  paître 
sur  les  chemins,  fossés  et  voirie  des  seigneurs,  à  condition  de 
ne  pas  endommager  les  fruits  des  particuliers;  ceux  qui,  ayant 
plus  d*une  vache,  ne  les  feraient  pas  garder  par  le  gardien  pu- 
blic, encourront  une  amende  d*un  rôal  par  vache,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, qui  pourra  être  le  premier  venu.  —  Quant  aux  vaches 
mises  à  la  prairie,  qui  s'échapperaient  et  rôderaient  sans  être 
gardées,  pour  celles-là  on  n'encourra  point  d'amende. 

Op  maendach,  XXVII  juny,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  die  gheene  die  meer  dan  eene  coge  hebben  oft  halden,  dat 
zU  die  voer  den  heerde  driven  suUen,  mer  een  koije  suilen  zij  moegen 
leijen  met  eenen  zeele,  op  sheeren  straete,  gracbten  oft  ste^hen,  by 
alsoe  dat  8\)  aen  den  goeder  lieder  vrucht  gheen  scade  en  doen,  op  te 
verbueren,  soe  decke  ende  menichwerven  de  contrarie  daervan  ghesoie- 
de,  van  eloker  beesten  eenen  reael,  heren,  stadt,  soepenen  ende  inbrin* 
gère  elcken  terdedeel.  -*  Ende  hiervan  sal  alLeman  inbringer  s\)n,  mer 
coye  die  in  de  we^je  ghesat  z^jn  ende  wtspringhen  ende  op  straet  ooghe- 
hoedt  gaen  mochten,  die  en  suilen  nget  verbueren. 

V.  7  Besiduum,  f>  95. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  bouchers  de  fournir, 
aux  receveurs  de  la  ville,  caution  pour  leur  droit  de  place  à  la 
halle  aux  viandes,  dans  les  trois  jours  qui  suivront  le  tirage  au 
sort  de  ces  places.  Celui  qui  fera  défaut  encourra  une  amende 
d'un  florin  de  Rhin,  et  devra  encore  fournir  la  caution  exigée, 
avant  de  pouvoir  s'installer  à  la  place  qui  lui  est  échue.  —  Les 
bouchers  qui  ont  de  la  viande  de  truie  ou  de  la  viande  qui  ten- 
drait à  se  gâter,  devront  se  placer,  avec  cette  marchandise  et 
avec  leurs  saucisses,  à  l'extérieur  de  la  halle,  du  côté  du  marché 
au  blé,  sous  la  maison  des  bouchers  ;  la  viande  qui  tendrait  à  se 
gâter  devra  être  surmontée  d'une  bannière,  conformément  à  l'an- 
cienne keure. 

Op  maendach,  XXVII  junij,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  die  vleysschouwers,  alsoe  verre  als  zij  ghecavelt  suilen  heb- 
ben bynnen  den  vieesschuysse,  dat  die  bijonen  derden  daghe  verborgen 
sollen  bon  staetghelt  aen  die  rintmeesters  van  der  stadt;  op  te  verboe- 
ren,  eenen  rinsgulden,  soe  wie  daer  van  die  contrarie  dede.  Ende  daar 
toe  suilen  zij  nocbtans  borgben  setten,  eer  sy  suilen  moeghen  staen.  — 
Nocb,  dat  die  vleyshouwers  die  soeghen  vieesch  oft  gardechtich  vleyssûh 
hebben,  buyten  den  vle^jsshu^sse,  ten  coren  merct  aen,  onder  dat  huqs 
van  den  vleysshouweren  staen  suilen  ende  de  pensen  daerbij  ;  ende  dat 
gardechtich  vle^ssch  eenen  wimpel  hebben  sal,  soe  dat  behoert,  opten 
auwen  keure.  (V.  Kiterboeck,  p.  54,  n«  L) 
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1485,  lundi,  11  juillet.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  chacun  de 
payer,  le  vendredi  de  chaque  semaine,  au  christo/fel  qui  est 
chargé  d'en  faire  la  collecte,  la  taxe  hebdomadaire  qui  lui  a  été 
imposée.  Celui  qui  refhsera  de  payer  cette  taxe,  encourra  chaque 
fois  une  amende  égale  au  double  de  ce  qu'il  est  obligé  de  payer; 
et  les  christoffele  et  agents  de  la  ville  se  feront  délivrer  des  gages 
pour  garantie  du  payement  à  faire.  -  Au  prix  de  faire  cette  collecte 
les  christoffele  et  les  agents  seront  exemps  de  taxe  hebdomadaire, 
mais  ils  devront  savoir  lire  et  écrire  ou  faire  faire  la  collecte 
par  un  autre;  s'ils  refusaient  de  faire  la  collecte  prescrite,  ils 
encourront  chaque  fois  une  amende  de  six  sous,  moitié  aux  sei-* 
gneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach,  XI  juiy,  heren  en  stadt  z^n  eens  ende  verdragen  dat 
eengegelick  zgnen  christoffele  gheven  ende  betalen  sal,  aile  weken  opten 
dach  van  vridach,  zijn  weekgelt  daer  hij  op  gesat  is.  Ende  oft  yemant 
hem  rebelleerde  te  gheven  tgheene  daer  op  hg  ghesat  is,  die  sal  dobbel 
verbueren  nae  ghelanck  dat  hij  ghesat  is,  soe  decke  ende  menicbwer- 
ven  dat  ghesciede.  Ende  daervoer  salmen  alsulcke  ghebreckel^ck  zynde 
panden  ende  doen  panden  mitz  die  christoffelen  ende  boeden  van  der 
stadt.  Ende  mitz  dien  dienste,  suUen  die  selve  christoffels  ende  boden 
van  weekgelde  quijt  z^n,  daer  voer  dat  die  selve  christoffels  gbebalden 
z^n  suUen  dit  weeckgelt  inné  te  balen,  soe  verre  sy  leesen  ende  scriven 
connen,  oft  mitz  eenen  anderen  doen  inné  halen,  soe  verre  zy  niet  lesen 
oft  scriven  en  konnen,  oft  elck  te  verboeren,  soe  decke  ende  menich- 
werven  sy  bon  des  weygerde  te  doen,  sesse  stuvers,  heeren  ende  stadt 
half  ende  halff. 

V.  7  Residuum,  f>  37. 

1485,  4  août.  —  Le  magistrat  de  Huy  promet  de  payer  au 
bout  de  quatre  ans  un  capital  de  mille  florins  de  Rhin  em- 
pruntés au  denier  dix,  pour  le  remboursement  desquels  la  ville 
de  St-Trond  est  restée  responsable  ;  il  donne  en  hypothèque  tous 
les  biens  et  rentes  que  la  ville  et  ses  habitants  possèdent,  et 
principalement  ceux  qui  sont  situés  dans  les  pays  de  Liège,  de 
Bouillon,  de  Looz  et  de  Franchimont.  —  L'acte  est  reçu  par  le 
notaire  Jean  de  Pontho,  et  scellé  par  Jean  de  Homes,  évêque 
de  Liège,  et  par  la  ville  de  Huy. 

Wy  berger meisteren,  gesworen  ende  raidt  der  stadt  van  HoUe,  voer 
ons  ende  inden  name  van  allen  de  gemeijne  ingesetenen  endé  onderse- 
tenen  der  selver  stadt  ende  castellerie  van  Hoye  voirscreven,  doen  condt 
ende  kenlick  allen  den  ghenen  die  dese  onse  opene  brieven  sullen  sien 
oft  hoeren  lesen,  dat  w^j,  aensiende  ende  bemerckende  die  groete  liefde 
ende  vrintscbappe  die  de  stadt  ende  ingesetenen  van  Sintruden  ons  ge- 
daen  hebben,  in  dien  sij  hen,  tonsen  versuecke  ende  begheerte,  met  ons 
verbonden  ende  verobligeert  hebben  in  zekere  jaerlicke  rente  ter  lyf- 
tochten,  die  w^  vercocht  hebben  den  penninck  om  tbien  gedraegen,  di^ 
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bootpenninghen  van  al  totter  sommen  van  dysent  riijnsgalden  eens,  g&- 
rekent  elken  guiden  te  tsestich  pjacken  brabant,  ende  dat  op  voeg^en, 
vormen  ende  manieren  als  die  principale  briefVe  van  oblîgacien  dairop 
gemaect  begr^pen  ende  inhalden  ;  welke  somme  van  dussent  r^nsgulden 
voirscreven  w|j  besundert  ende  alleen  ontfanghen  ende  in  onsen  noet, 
orber  bekeert  hebben  ;  ende  dat  die  seive  stadt  ende  ingeseten  van  Sin* 
truden  ons  versocht  hebben,  dat  wij  hen  wouden  gheven  ende  expedie- 
ren  onse  ende  der  voirscreven  stadt  van  Hoije  brieve  van  onthdfTen; 
iyerst  gehadt  volcomen  advys  ende  goede  deliberacie  van  raede  soe  heb* 
ben  wy  met  wiUe,  weten  ende  consente  ons  genedigen  heren  Joban  van 
Hoerne,  elect  confirmeert  tôt  Ludick,  bertbogbe  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen,  die  daeromme  synre  genaeden  segel  aen  desen  letteren  heeft 
doen  hanghen,  oie  in  presencie  van  notarls  ende  getueghen  onderge- 
screven,  daervoere  dat  dese  obiigacie  ende  stipalacie  gescbiet  ende  ge- 
daen  is,  geloeft  ende  toegesacht,  geloeven  ende  toeseggen  met  desen,  voer 
ons  ende  den  ingesetenen  ende  ondersetenen  gemeijnlick  der  stadt  ende 
castillerie  van  Hoge,  onsen  ende  hueren  nacomelingen,  der  voirscreven 
stadt  ende  ingesetenen  van  Sintruden  ende  eiken  van  hen  oft  die  huere 
actie  hebben,  bringhers  des  briefs  oft  copie  auctentijck  dairaf,  dat  wg 
hen  wale  ende  deugeniyck  van  der  voirscreven  borchtochten  lossen  ende 
quyten  sullen,  scadeloes  ende  costeloes  ten  alrelenxsten  b^nnen  vier 
jaren  naestcomende.  Ende  om  die  voirscreven  stadt  ende  ingesetenen  van 
Sintruden  ende  elken  van  bon  oft  huere  actie  hebbende,  thoenders  dis 
brieft  oft  van  der  copien  auctent^ck,  dairaf  te  bat  te  besorghen,  soe  hebben 
w\),  voer  ons  ende  den  ghemeijnen  ingesetenen  ende  ondersetenen  der 
stadt  ende  castillerie  van  Ho^e,  onse  ende  huere  gherven  ende  naeco- 
melingen,  verbonden  ende  te  pande  geset  ons  selven,  ons  ende  hueren 
naecomelingen  ende  aile  der  stadt,  onse  ende  huere  guede,  beruerlick 
ende  onberuerlick,  bave  ende  erfVe,  leenen  ende  e^gen,  tse^s  goede  ende 
aile  andere,  hoedanich  die  s^jn  tegenwordich  ende  toecomende,  waer  die 
gelegen  s\jn  oft  naemaels  bevonden  sullen  werden,  ende  besundert  die 
ghene  die  b\jnnen  die  goede  lande  van  Ludick,  Buillon,  Loen  ende  Fran- 
chimont  bevonden  sullen  werden,  in  woeninghen,  huijsen,  hoeft^en,  win- 
nende  lenden,  beempden,  eenselen,  bosschen,  waeteren,  moelenen,  w^n- 
garden,  thienden,  ts^zen,  renten,  pachten,  rechten,  opcominghen,  pro- 
fljten,  vervallen,  pontpenninghen,  huerlicke  rechten,  met  allen  anderen 
accidencien  ende  emolumenten,  hoedanich  die  sijn|;  welke  voirscreven 
guede  aile  ende  yegelgcke  w^  willen  ende  zunderlingen  begheren  dat 
voir  die  voirscreven  somme  ende  voere  die  voirscreven  jaerlicke  rente 
verobligeert,  verbonden  ende  ypothicert  staen  sullen  ende  bl\jven  tôt 
dat  die  voirscreven  stadt  ende  ingeseten  van  Sintruden  daervore  hen 
verloeft  hebbende,  geheelick  costeloes  ende  scadeloes  sullen  sgn  ende 
blijven,  gelost  inder  bester  formen  vo^hen  ende  zekerster  maniren  men 
dat  ennichssins  soude  connen  oft  moegen  doen,  ende  emmers  gel\)ck  oft 
dese  obiigacie  ende  ijpotheque  by  elken  van  ons  waren  gedaen,  voer  die 
heren  ende  hoefven  dairaf  men  die  voirscreven  goede,  in  al  oft  in  deel 
houdende  is,  sonder  dat  w\i  oft  ennich  van  ons  sullen  oft  sal  mo^en 
allegeren  enighe  exceptîe  w^tsat,  dela^  oft  afslach  te  hebben  by  ocsuijn 
van  orloighe,  tempeist  oft  ennigherhande  ghesciedenisse  oft  ongevalle 
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hoedanich  dat  sijn  mochte.  Ende  oft  namaels  geboerde  (des  of(  Ood  wilt 
i4j6t  s\}n  en  sal),  dat  w^  ennichsins  gebreckelick  waeren  die  jaerlicke 
rente  te  betalen  ende  die  voirscreven  lossinghe,  in  al  oft  in  deel,  tôt 
ennicti  van  den  term^nen  geordineert,  te  doen,  emmers  b^nnen  eenre 
maent  nae  dat  die  manisse  ende  wissel  van  Loeven  gedaen  s^n  sal  ;  soe 
ist  onsen  wille  ende  hebben  ons  daerinne  overgegeven  dat  terstont  acht 
daighe  nae  die  selve  maent,  w^  in  die  goede  stadt  van  Sintruden,  in 
le\istinghen  seynden  suUen,  in  alsulcke  lierberghe  als  ons  van  weghen 
der  vorscreven  stadt  van  Sintruden  bewesen  sal  sijn,  eenen  van  beyden 
onsen  borgermeisteren,  vyf  scepenen,  twe  raetslieden  ende  eenen  secre- 
taris,  elck  met  eenen  perde,  en  ait^t  ander  persoenen  ende  perden  in 
hon  stat,  in  gevalie  dat  ennich  van  den  persoenen  oit  perden  voirscreven 
storfve  oft  wijte  verleijst  waeren;  die  aldaer  opter  selver  stadt  van  Hoye 
cost  suUen  blijven  therende  ende  elck  van  hen  sdaighs  eenen  r\jnsgul- 
den  van  der  weerden  bovengescreven  vertheren,  totter  tyt  ende  wylen 
toe  dat  die  voirscreven  lossinghen  nae  begrijp  des  voirscreven  is,  met 
allen  costen,  theren  ende  schaden,  hoedanich  die  v^aeren,  die  de  voir- 
screven stadt  ende  ingeseten  van  Sintruden  oft  huere  salre  hebbende, 
dairomme  gehadt  oft  geleden  hadden,  tôt  honnen  simpelen  worden,  zon- 
der  eet  oft  andere  proeve  daeromme  te  moeten  doen,  geheelic  ende  vol- 
comellc  sal  syn  gedaen,  ende  daer  af  gecontenteerd  ende  te  vreden 
gestelt.  Ende  oft  soe  waere  dat  die  voirscreven  stadt  ende  ingeseten  van 
Sintruden  bgnnen  eenre  maent,  nae  den  voirscreve  manisse  ende  there 
gedaen,  oft  oie  bynnen  den  termyn  van  den  jaeren  bovengescreven  nijet 
gelost  ende  vernuecht  en  worden,  soe  van  den  principale  als  van  der 
jaerrenten,  soe  consenteren  wg  ende  wilcoren  dat  die  selve  stadt  ende 
ingeseten  van  Sintruden  oft  actie  van  hen  hebbende  sullen  oft  sal  moe- 
gen  overgeven,  op  die  voerscreven  stadt  van  Hoye,  ons  ende  onse  naeco- 
melingen,  onse  ende  huere  gueden,  een  pêne  oft  abanduyn  van  hondert 
nobelen  half  tôt  behoef  van  onsen  genaedigen  hère  van  Ludick  ende  half 
tôt  behoef  van  den  heren  gheestelick  oft  werelick  daer  onder  wg  oft 
onse  naecomelingen,  onse  ende  huere  gueden,  bevonden  suUen  werden  ; 
dairtoe  wij  de  voirscreven  stadt  ons  ende  onse  naecomelinghen,  onse 
en  huere  goede,  nae  den  onderscheide  voirscreven,  allen  heren  voirscre- 
ven hebben  overgegeven  ende  gesubmittert,  overgheven  ende  submitteren 
willende  ende  begherende  dat  wy  tôt  geheelder  voldoeninghen  der  los- 
singhen voirscreven,  met  costen  ende  theren  voirscreven,  in  Igfve  ende 
jgoede  wordden  bedwonghen,  soe  by  gheestelicken  censuren,  soe  bîj 
heerlicken  hachten,  arrestacien  ende  wtpandinghen.  EQde  en  sullen  ons 
der  selven  onser  ende  onser  naecomelingen  gueden  niet  moeghen  voerder 
aenkeeren  nocht  onderwinden,  verpachten  nocht  bestaden,  tôt  aen  der 
t\jt  toe  dat  al  des  voirscreven  is  geheelick  sal  sgn  voldaen.  Ende  oft 
die  vorscreven  stadt  ende  inghesetenen  van  Sintruden  oft  ennich  van 
hon,  tsamen  oft  besundert,  in  den  rechte  gheestelick  oft  werelick,  oft 
daer  bu\j  ten,  eer  sg  gelost  weren  ennigen  anderen  cost,  last  oft  inter^Af 
hadden  oft  leden,  aile  alsulcke  costen  ende  lasten  die  sg  aise 
mochten,  hebben  wy  gelooft  ende  geloeven  met  desen  hen 
gheven  ende  te  restitueren,  tôt  honnen  simpelen  worden,  so^'^- 
cleemisse  van  eede  oft  anders  dair  omme  te  moeten  doe 
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géloeft  ende  gelôeven  met  desen  der  voirscreven  stadt  ende  ingesetenea 
van  Sintruden  oft  huere  actie  hebbemle,  oft  desea  tegenwoirdigeo  brieC, 
Yoer  tYoidoen  van  al  des  voirscreven  is,  vemielt,  gestolen  oft  verloren  wor- 
de  mits  brande  oft  anderen  ongevalle,  in  enigher  maniren,  dat  wg  eenen 
anderen  brief,  inboudende  van  worde  te  worden  aïs  desen,  bynnan  eender 
maent  nae  dat  wijs  versocht  souden  sijn,  sullen  doen  hebben  aouder 
hueren  cost.  —  Ende  om  al  des  voirscreven  staet  te  bat  gehouden  ende 
volvuert  te  worden,  hebben  wij  in  den  name  als  vore  verthegen  ende 
gerenuncieert,  verûiien  ende  renuncieeren  van  aile  princelicken  ende 
plaetselicken  privilegien  ende  van  aile  exeptien,  te  weten  dat  dese  sake 
onbehoerlick  ojft  met  dissimulacien  souden  syn  geschiet,  oft  met  onbe» 
hoerlicken  saken,  met  vreesen,  bedwan^e  of  dier  geiijcke  ende  van  allffli 
rechten,  hulpen  ende  remedien,  gheestelick  ende  werelîck,  ende  specsar 
lick  der  bescrevender  rechten  die  men  heet  auctentica  présente,  item 
aactentica  hoc  ita,  item  auctentica  hoc  si  débiter,  item  epistola  dominl 
Adriani,  item  hoc  jus  porrectum,  ende  oie  der  allegacien  die  men  nae- 
maels  vander  stadt  van  Ho^e  onsen  ende  onser  naecomelingen  wegen 
souden  moegen  doen,  dat  van  den  Roemschen  €k)eninck  oft  anderw 
princen,  heren  prelaeten,  hoedanich  die  waeren,  verleent  oft  namaete  te 
verleenen,  die  ons  te  staden  ende  der  Voirscreven  stadt  ende  inghese- 
tenen  van  Sintruden  oft  huere  actie  hebbende  ennichsîns  tonstade  sonde 
moegen  comen,  ende  sunderlinghen  des  rechts  seggende  ghemeune  ver- 
thienisse  van  gheenre  weerden  te  wesen  ;  ende  wy,  nocht  glieen  van  ons, 
nae  den  onderscheede  voirscreven,  en  sullen  nocht  en  sal  hier  tegen 
enich  behulpe  werfven,  nocht,  al  waert  verworfVen,  gebruecken  van  der 
vrgheiden  van  den  merckden,  het  sij  van  Antwerpen,  van  Bergben,  van 
Brugghe,  van  Ypere,  noch  gheenen  anderen,  in  wat  landen  die  iiggben. 
Bidden  daeromme  den  durluchtighen  princen  ende  vorsten,  den  elect 
oonflrmeert  tôt  Ludick,  hertoghe  tôt  Buillon  ende  grève  tôt  Loen  voer- 
screven,  den  eertzhertoghe  van  Oistenryck,  van  Bourgognien,  van  Bra- 
bant  etc.,  ende  voirt  allen  justicieren,  ofBcieren  ende  gerichten  vanden 
selven  heren  ende  allen  anderen  officiers  ende  justiciers,  geestelick  ende 
werelick,  ende  hueren  offlcieren  onder  welker  inrisdictien,  landen  oft 
machten  wij  ende  onsse  guede,  nae  den  onderscheede  voirscreven,  bevon- 
den  mochten  worden  van  des  voirscreven  steet,  dat  sy  ons  bedwingen 
ende  doen  bedwinghen,  met  l^fVe  ende  met  vercopen  van  onsen  gueden, 
totter  geheelder  voldoeninghen  van  des  voerscreven  is.  In  orkonden  wd- 
cker  dinghen  voirscreven,  wy  Johan  van  Hoeme,  elect  conârmeert  tôt 
Ludick,  hertoighe  tôt  Buillon  ende  grève  tôt  Loen  voirscreven,  hebben 
onsen  segel  ten  saken,  wy,  borgermeesteren,  geswoeren  ende  raidt  der 
stadt  van  Hoye,  voer  ons  ende  in  name  van  allen  die  ghemeynen  inge- 
seten  ende  ondersaten  der  selver  stadt  ende  castellerie  van  Hoye,  der 
voirscreven  stadt  seghel  ten  saken  aen  dese  letteren  doen  hangen;  ende 
ick  notarls  ondergescreven,  die  dese  obligacie  ende  ypotheke  ont&nghen 
heeft,  myne  subscripcie  gemaect  ende  myn  gewoenlick  teken  ende  hantr 
teken  op  dese  selve  letteren  gesat,  int  jaer  ons  heren  Xristi  geboirten 
duysent  vierhondert  vyfentachtentich,  hider  maent  van  augustl,  opten 
vierden  dach.  (Signé)  J.  de  Pontho. 

Collection  de  chartes,  n^  LXXIV.  —  Original  sur  parchemin^ 
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muni  jadis  de  deiix  seôaux.  —  Description  des  sceaux  :  P  celui 
de  Jean  de  Hornes,  évêque  de  Liège,  disparu  ;  2**  celui  de  la 
ville  de  Huy,  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin,  décrit 
dans  PiOT,  Cart.,  t.  II,  p.  248. 

1485,  lundi,  5  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  statuent 
V  que  les  porteurs  de  bière  ne  pourront  plus  transporter  de  la 
marchandise  aux  clients,  s'ils  n'ont  d'abord  prêté  serment  aux 
seigneurs  et  à  la  ville  ;  V  qu'ils  ne  pourront  porter  de  la  bière 
avant  cinq  heures  du  matin,  ni  après  sept  heures  du  soir,  de- 
puis la  fôte  de  Pâques  jusqu'à  la  St-Remi  (1  octobre);  avant  sept 
heures  du  matin^  ni  après  quatre  heures  de  relevée,  pendant  le 
reste  de  l'année  ;  3^  que  chaque  fois  qu'ils  auront  porté  de  la 
bière,  ils  devront,  le  lendemain,  faire  connaître  aux  receveurs 
de  la  ville  ou  aux  percepteurs  de  l'accise,  d'où  cette  bière  prove- 
nait et  où  ils  l'ont  portée.  Toute  contravention  à  Tun  des  points 
de  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de  trois  réaux,  dont  un 
aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  Y  septembris,  heren  ende  stadt  zgn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  egheen  bierdregere,  van  deser  daghe  vorts  bier  dragen  en  sal, 
hy  en  sal  den  beeren  ende  stadt  èenen  eedt  ghedaen  hebben  ;  ende  vorts 
negheen  bier  draghen  smorgens,  het  en  sal  vgff  uren  zijn,  ende  tsavonts 
achter  zeven  uren,  van  Paescben  tôt  Sinte  Remeijsmesse  ;  ende  van  Sinte 
Reme^smesse  tôt  Paescben,  te  VII  uren  des  smorgens  ende  des  avonts 
te  vier  uren.  Ende  alsoe  decke  als  zy  erghenser  bier  dragen  oft  ghe- 
dragen  suUen  hebben,  sullen  zg  des  anderen  daechs  den  rintmeesteren 
oft  acsyseren  van  der  stadt  verkondighen  waer  zij  dat  bier  ghedraegen 
hebben  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe 
decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  drge  reael,  heren,  stadt  ende 
inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  48. 

1485,  lundi,  14  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  aux  cor- 
donniers de  travailler  du  cuir  de  vache  ou  de  bœuf  dans  des 
souliers  dont  les  empeignes  ne  seraient  pas  faites  de  cuir  de  même 
espèce  et  dont  les  semelles  ne  seraient  pas  collées  avec  de  l'em- 
pois de  farine  de  seigle,  ni  enduites  de  suie  ;  pour  les  doublures 
(borsen)  ils  pourront  se  servir  des  cuirs  qu'ils  ont  employés  au- 
paravant. Les  jurés  se  rendront  immédiatement  chez  tous  les 
cordonniers  et  y  marqueront  tous  les  souliers  qu'ils  trouveront 
en  magasin.  Les  cordonniers  pourront  vendre  toute  la  marchan^^ 
dise  qu'ils  seront  trouvés  avoir  à  ce  moment;  mais  si  dans  la 
suite,  on  trouve  dans  leurs  boutiques  des  souliers  noû  marqués 
par  les  jurés,  et  qui  ne  sont  pas  confectionnés  d'après  les  pres- 
criptions de  cette  keure,  ils  encourront,  outre  la  confiscation  de 
cette  marcbandiâe,  une  amendd  de  trois  florind  de  Rhin»  dont  le 
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tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIIII  novembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
verdraghen,  dat  men  van  nu  vortaen  egheen  cogen  of  ossenwerck  van 
8cho\)neii  maicken  en  sal,  den  overslacb  en  sal  van  den  selven  leder 
zyn,  ende  sy  en  sulien  ghezoelt  werden  met  roggen,  ende  die  selve 
zoelen  met  ruet  gheruet  ;  op  te  verbueren,  soe  decke  ende  menichwerve 
dat  ghesciede,  drye  reael  ende  tgoet  verloren,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  geswoerenen,  elcken  terdedeel;  mer  die  borssen  suUen  zij  wael 
moegen  maicken  van  anderen  ledere,  soe  zij  ghewoenlick  zyn  glieweest. 
Ende  die  geswoerenen  sulien  van  stonden  aen  gaen  van  huasse  te  huasse 
der  scho^meickeren,  ende  sulien  die  selve  schognen  teickenen  die  zij 
inné  hebben  moeghen,  ende  die  moeghen  wtvercoepen;  ende  oft  die  ghe- 
swoerenen  van  nu  vortaen  achter  dat  z^  gheteikend  zyn,  ODghetuech- 
like  scho\jnen  onghetelkent  vonden,  dat  die  verboeren  sulien  als  voer. 

V.  Ktierbœch,  p.  83,  n»  1. 

1485,  lundi,  21  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  aux  en- 
fants de  circuler  désormais  sur  les  remparts  et  sur  les  tours  de 
la  ville;  de  courir  nlmporte  où  avec  des  drapeaux;  de  lancer 
des  pierres  ou  de  crier  «  Bourguignon  y»  ou  «  d^Ârenbergh  y»  et  de 
dire  à  qui  que  ce  soit  des  paroles  telles  que  «  Picard,  Brabançon, 
partisan  d'Arenbergh  n  ou  autres  capables  de  provoquer  Tindi- 
gnation  ou  la  colère  de  celui  à  qui  elles  sont  adressées.  —  Toute 
contravention  à  ces  défenses  sera  punie  d'un  voyage  à  St-M artin 
de  Tours  ;  si  les  enfants  sont  assez  grands,  ils  feront  eux-mêmes 
la  peine  du  voyage  ;  dans  le  cas  contraire,  le  père  et  la  mère 
devront  ou  bien  faire  le  voyage  ou  bien  en  payer  la  taxe  ;  et  les 
enfants  qui  ne  pourraient  faire  le  voyage  ni  en  payer  la  taxe, 
seront  frappés  de  verges. 

Op  maendach,  XXI  novembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  die  jonghe  kinderen  van  du  vortaen  op  die  vesten,  thomen 
noch  elders  gaen  en  sulien,  met  ban^ren  oft  anders,  nocb  stormen  noch 
met  steenen  werpen,  noch  roepen  bourgonschen,  nocht  Arenbergschen; 
nocht  alsoe  nijemant  afdragende  worde  gheven  oft  zegghen,  als  Piccarts, 
brabant,  Arenbergsche  oft  desghelycken  ;  op  te  verboerene  van  eenen 
weghe  Sinte  Mertens,  soe  decke  ende  menicbwerven  dat  ghesciede.  En- 
de die  kinderen  die  groet  genoech  zjjn,  sulien  den  wech  voerscreven 
selver  gaen;  ende  vaeder  ende  moeder  der  cleijner  kinderen  sulien  die 
in  dien  hebben  des  zg  des  afzvjn,  oft  sy  suUen  selve  den  wech  voer- 
screven betalen;  ende  die  kinderen  die  de  macht  nyet  en  hadden  den 
wech  voerscreven  te  betalen,  die  sal  men  gheselen. 

V.  7  Residuum,  f>  160,  no  2. 

1486, 15  mai.—  Les  mêmes  ordonnent  aux  habitants  qui  veulent 
quitter  la  ville  et  s'établir  au  dehors,  de  fournir  caution  pour 
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la  part  qu'ils  auront  à  payer  dans  les  charges  dont  la  ville  est 
grevée  et  dont  elle  le  sera  postérieurement. 

Op  maendach,  XV  daghe  in  meye,  anno  XIIJP  LXXXYI,  heren  ende 
stadt  zyu  eens  ende  verdraghen,  dat  van  nu  voirts  n^emant  bu^ten  deser 
stadt  en  sal  varan  woenen,  h^  en  sal  borghe  setten  voer  alsulcke  lasten 
ende  commer  daer  de  stadt  nu  mede  belast  is  ende  z\]n  sal,  hen  gedeelte 
daer  aff  te  betalen. 

V.  7  Residuum,  P  90. 

1486,  lundi,  26  juin.  —  Les  mômes  défendent  aux  marchands 
de  drap  détaillants  qui  habitent  la  ville,  de  vendre  désormais  des 
draps  étrangers,  -  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise 
et  d'un  réal  d'amende  à  chaque  contravention,  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. —  Ceux  qui  ont  des  draps  étrangers  en  magasin  sont  tenus 
de  les  déclarer  dans  les  trois  jours,  sous  peine  de  confiscation 
et  de  la  même  amende  que  ci-dessus. 

Op  maendach,  XXYI  daghe  in  junio,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
verdragen,  dat  egheen  wtsnyder  van  laicken  van  deser  stadt  van  nu 
vort  wtsnede  houden  en  sal  van  enigherhande  bu^ten  laickenen,  noch  die 
vercoepen,  op  de  verboerte  van  den  laickenen  ende  van  eenen  rinsgul- 
den,  soe  decke  die  contrarie  daer  van  ghesciede,  heren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  dat  derdedeel.  Ende  die  gheene  die  aldus  buu- 
ten  laickene  hebben,  suilen  dat  binnen  derden  daghe  kundighen  op  die 
selve  pêne. 

V.  Kuerboech,  p.  120,  n«  4. 

1486,  17  juillet.  —  Jean  de  Homes,  évéque  de  Liège,  sur  les 
instances  de  Henri  de  Herckenroede  et  de  Guillaume  Roeder- 
borcht,  mandataires  du  magistrat  et  des  habitants  de  St-Trond, 
révoque  l'interdit  de  cette  ville  et  l'excommunication  du  bourg- 
mestre Charles  Bollis,  des  écoutôtes  Paul  Âbertyns  et  Jean  Ghys- 
brechts,  des  échevins  Charles  Obrechts,  Robert  van  den  Rouck- 
hout,  Jean  Smeyers,  Nicolas  Vilters,  Henri  Melys,  Rigaut  van 
Slapel  et  Guillaume  Zelis,  et  des  forestiers  Chrétiens  Alarts  et 
Henri  Scroyers,  prononcés  par  TOfflcial,  à  la  requête  de  Jean 
Reyneri,  procureur  de  la  cour  spirituelle,  et  des  clercs  mariés 
Deodate  van  Hoeme  et  de  Nicolas,  son  fils.—  Il  ordonne  en  même 
temps  de  maintenir  en  prison  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  deux  clercs 
derniers  nommés. 

Johannes  de  Hoem,  Dei  et  apostolice  sedis  gracia  episcopus  Leodiensis, 
causam  per  et  inter  Johannem  Reyneri,  procuratorem  offlcy  seu  negocio- 
rum  curie  nostre  spiritualis  promotorem  eoque  nomine  electum,  Deoda- 
tum  de  Hoeme  et  Nicolaum  eius  filium,  clericos  cum  unicis  virgiuibus 
coi^ugatos,  habitum  et  tonsaram  déférentes  cléricales  septenl,  cum  dicto 
promotore  offlc^j  &ciendi  ex  una,  nec  non  scoltetum,  scabinos,  bui*gima- 
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fflistros,  consuleSt  joratos  et  satellites  opidi  nostri  Sanctitnidonis  as  alla 
partibuSt  coram  veneraUli  confratre  nostro  offlciali  Leodiensi,  I^eody 
Introductam  et  pendentem,  ex  certis  causis  animum  nostrum  ad  hoc 
moventibus,  ad  nos  advocandam  duximus  et  per  présentes  advocamus, 
interdicendo  eidem  officiai!  nostro  Leodiensi  eiusdem  cause  nlterioram 
congnitionem  ;  et  ulterius,  quia  magistri  Henricus  de  Herkenrœde  et 
Wilhelmus  Roedenborch,  opidani  dicti  opidi  nostri  Sanctitrudonis,  coram 
nobis  in  presentia  notarg  et  testium  subscriptorum  constitutif  tam  pro 
8e  quam  pro  fatis  sculteto,  scabinis,  burgimagistris,  consulibus,  juratis, 
satellitibus  et  communitate  pretacti  opidi  nostri  Sanctitrudonis,  pro  qui- 
bus  se  fortes  et  principales  fecerunt  et  constituerunt,  melioribus  modo 
forma  quibus  potoerunt  ac  intervenerunt  ad  hanc  causam,  juraverunt 
solempniter  et  pfomiserunt,  ac  juravit  et  promisit  eorum  quilibet,  sub 
pena  excommunicationls  ac  ypotheca  et  obligacione  omnium  et  singulo- 
rum  bonorum  suorum,  presencium  et  fiiturorum,  se  stare  juri  coram 
nobis  seu  commissario  nostro  ad  hoc  deputando,  atque  nostris  et  eccle- 
sie  mandatis,  sentenc^js  et  juridictionibus  parère  debere,  necnon  expensas 
légitimas  exsolvere  prefato  procuratori  office»  quo  ad  huiusmodi  caasam 
tam  contra  profatum  Johannem,  promotorem  negociorum  curie  nostre 
spiritualis  predicte,  quam  predictos  Deodatum  et  Nicolaum,  elerioos  ac 
quascumque  alias  personas,  idcirco  interdictum  seu  cessum  a  divinîs  in 
pretacto  opido  nostro  Sanctitrudonis  per  dictum  offlcialem  nostrum  auc- 
toritate  ordinaria  positum,  decretum  seu  declaratum,  instantibus  ad  hoc 
magistro  Henrico  et  Wilhelmo,  nominibus  quibus  supra,  relaxavimus  auc- 
toritate  nostra  ordinaria  et  relaxamus,  atque  Karolum  BoUis,  burgima- 
gistrum,  Paulnm  Abertyns,  Jobannem  Ghyselberti  scultetos,  Karolum 
Obrechs,  Robertum  vanden  -  Rouchout,  Johannem  Smeyers,  Nicolaum 
Yilters,  Henricum  Melys,  Rigaldum  de  Stapelen  et  Wiihelmum  Zelis, 
scabinos,  Christianum  Alardi  et  Henricum  Scroyers,  forestarios,  dicti 
opidi  nostri  Sanctitrudonis,  pro  contumacia,  ad  instanciam  dictorum 
Johannis  Reyneri,  procuratoris  fiscalis,  Deodati  de  Hoerne  et  Nicolai  eius 
fiiy,  dicta  oi>iinaria  auctoritate  excommunicatos  et  per  pre&tum  nostrum 
offlcialem  Leodiensem  taies  declaratos,  in  hijs  scriptis  absolyimus  et  ab- 
Bolutos  esse  volumus;  deputando  nichilominus  çt  assignando  oarceres,  in 
quibus  ipsi  Deodatus  et  Nicolaus  eius  filius  ad  presens  captivi  detinen- 
tur  pro  carceribus  nostris  seu  captivitate'specialibus,  in  quibus  volumus 
et  mandamus  eos  captives  detineri,  attentis  criminibus  et  excessibus  eis 
impositis,  donec  aliud  duxerimus  ordinandum.  In  quorum  premissormn 
âdem  et  testimonium  bas  présentes  litteras  exiude  âeri  et  per  flddem 
nostrum  in  Xristo  nobis  delectum  Oerardum  Jamesium,  Clericum  Leo- 
diensem, et  dicte  curie  nostre  spiritualis  notarium  et  ^ter...  sentencia- 
rior...  Juratum,  suo  signe  minute  seu  manuali  signari  et  subscribi,  sîgil- 
lique  nostri  ad  causas  iussimus  et  fecimus  appensione  oommuniri.  Âcta 
Aierunt  hec  per  nos  et  coram  nobis,  in  oppido  Lovaniensi  nostre  Léo- 
diensis  diocesis,  in  domo  nostra,  in  presencia  venerabilium  et  nobilium 
ac  discretorum  virorum  magistrorum  Johannis  de  Ënnathen,  proposlti 
Traiectensi,  Wilhelml  de  Alphen,  utriusque  juris  doctoris,  Domini  Lo- 
dovici  Pynnock,  militis  et  villici  Lovaniensis,  Frederici  Borghart,  nos- 
tri secretary  et  Anthony  Jamardi,  nostri  mamburni  ac  preûiti  nostri 
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notarQ,  in  ea  parte  ut  notaru  per  nos  assumpti,  sub  anno  a  nativitate 
Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  sexto,  mensis  juiy  die 
décima  septima.  (Signé)  :  Gerardus  Jamesius,  per  revereDdissimum  pa** 
trem  et  dominum  nostrum  dominum  episcopum  Leodierisem  antedictum 
et  de  speoiali  mandato  eiusdem,  in  presencia  testiam  preacriptorum. 

Collection  de  chartes,,  n^  LXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin.  *- 
Description  du  sceau  :  évèque  mitre  et  crosse,  dans  une  épicy- 
cloïde  à  six  lobes;  au  dessous,  un  écu  chargé  de  trois  cors; 
légende  : SCOPI.  LEODIENSIS. 

1486,  lundi,  7  août.  —  Les  eeigneurs  et  la  ville  font  un  règle* 
ment  pour  la  garde  communale  :  1^  Tout  homme  qui  a  la  garde 
de  nuit  se  rendra  à  son  poste,  armé  de  sa  cuirasse  et  de  son 
stave,  les  archers  avec  leurs  armes  propres,  à  l'heure  du  soir 
où  la  cloche  sera  sonnée,  et  personne  ne  quittera  son  poste^  avant 
l'heure  du  matin  où  Ton  sonnera  du  cor.  Celui  qui  a  la  garde 
du  jour  devant  les  portes  de  la  ville,  sera  à  son  poste  le  matio 
quand  on  sonnera  du  cor,  ne  quittera  avant  Theure  du  soir  où 
l'on  fermera  les  portes,  et  aidera  à  faire  cette  fermeture.  Toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois  sous, 
à  boire  par  les  autres  gardes.  —  2^  Ceux  qui  ont  prêté  serment 
à  la  ville,  tels  que  les  écoutétes,  les  échevins,  les  conseillers  et 
les  membres  du  serment  de  l'arc,  devront,  les  jours  où  ils  ont 
la  garde  de  nuit,  aider  en  personne  à  ouvrir  les  portes  au  matin  ; 
mais  ils  ne  pourront  le  faire,  avant  que  tous  les  gardes  du  jour 
ne  soient  présents  ;  une  amende  de  six  sous  sera  encourrue  par 
celui  d'entre  eux  qui  ne  sera  pas  présent  le  matin  à  cette  ouver- 
ture. De  même,  ceux  d'entre  eux  qui  ont  la  garde  du  jour,  pro- 
céderont à  la  fermeture,  quand  on  sonnera  la  cloche  du  soir,  et 
déposeront  les  clefs  à  rendrait  convenu,  sous  peine  de  la  même 
amende,  applicable  comme  au  premier  point  de  cette  ordon- 
nance. —  y  Tout  garde  sera  tenu  de  monter  lui-môme  son  poste, 
de  faire  lui-môme  sa  tournée  et  d'observer,  aux  remparts  et  de- 
vant les  portes  de  la  ville,  l'heure  de  présence  qui  lui  est  axée, 
sous  peine  de  la  môme  amende,  à  appliquer  comme  ci-dessus. 
Sur  toute  tour  où  il  y  aura  six  veilleurs,  deu^  d'entre  eux  de- 
vront faire  la  garde.  —  4**  Personne  ne  pourra  circuler  ^u^ 
postes  de  la  garde,  si  ce  n'est  ceux-là  mêmes  qui  en  ont  la  garde 
et  les  gardes  des  tours  ne  pourront  pas  fermer  ces  tours,  sous 
peine,  à  chaque  contravention,  d'un  florin  de  Rhin,  dont  on  de- 
vra garantir  le  payement,  le  lendemain  matin  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  VIII  augusti,  beren  ende  stadt  z^n  cens  ende  verdra-^ 
ghen,  dat  eenuegel^ck  die  de  nacbtwake  beeft,  met  hamass  ende  stavan 
TOMB  n.  10 
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des  avonts  te  waicken  comen  sal,  als  die  clocke  lu^en  sal,  ende  die 
achutters  schutterlick,  ende  vaB  dan  nijet  sce^en  voer  dat  den  hooreii 
des  smorgens  geblasen  zgn  sal.  Ende  desghelgcken,  dat  eenijegeiyck  die 
de  dachwaicke  ^oer  die  iKX)rte  heeft,  dat  der  selve  des  morgens  voer 
die  poorte  z\jn  sal,  als  den  hoeren  des  éiQorgends  alsoe  gheblasen  z^jn 
sal,  ende  van  dan  n^et  sce^en,  voer  dat  die  poorte  des  avonts  ghesloten 
zyn  sal;  ende  suUen  die  selve  weeckers  die  de  dachwaicke  bebben,  die 
poorte  helpen  slu^ten,  op  elck  te  verbueren  dr^e  stuvers,  den  ander^ 
weeckeren  te  verdrincken.  —  Noch  z^n  heren  ende  stadt  eens  ende 
verdraghen,  dat  die  gheene  die  van  den  eede  van  der  stadt  z^n  ende  de 
nachtwaike  liebben,  te  weten  van  scoulteit,  scepenen,  raetsliede  ende 
schutters,  dat  die  selve  smorgens  in  e^ghen  persoen  die  poorten  sullen 
helpen  open  doen  (by  alzoe  dat  zy  die  nget  opdoen  en  sullen  voer  dat 
die  weekers,  de  dachwaicke  hebbende,  allen  daer  s^n  sullen)  ;  op  elck  te 
verbueren,  die  smorgends  te  hom  tide  daer  nget  weere,  VI  stuvers,  die 
te  bekeeren  als  voere.  Ende  die  gheene  die  alsoe  die  dachwaicke  heb- 
ben,  sullen  des  avonts  als  die  slu\jtclocke  luijdt,  die  poorte  voerscreven 
in  eijgben  persoen  helpen  sluijten  ende  die  sluijtelen  ter  behoirliker 
plaetzen  bringhen,  op  elck  te  verboeren  als  voer.  —  Item,  soe  sal  een^ 
gelijk  voer  hem  selven  waicken,  voer  hem  selve  omme  gaen  ende  elck 
zîjn  ure  halden  op  die  welle  ende  voer  die  poorten;  op  te  verboeren  als 
voere,  den  anderen  weeckeren  te  verdrincken.  Ende  waer  zesse  liede  op 
eenen  thoren  waken,  daer  sullen  altyts  twee  liede  die  hu^ere  halden. 
—  Item,  dat  n^emant  op  egheenrehande  waicke  van  der  stadt  komen 
gaen  noch  staen  en  sal,  dan  die  de  waicke  selven  hebben,  ende  dat 
egheen  waickers  hon  thome  ghesloten  hauden  en  sullen,  op  te  verboeren, 
die  de  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede, 
eenen  rinsgulden  ende  daer  voer  smorghens  ghepant  te  zijne,  heren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel.  Ende  hier  van  sal 
alleman  inbringer  z^n. 

V.  7  Resîduum,  f>  92. 

1486,  lundi,  28  août.  —  Les  mômes  décrètent  que  celui  qui  sera 
dénoncé  et  mis  en  accusation  d'avoir,  au  moyen  de  mottes  de 
terre  ou  de  gazon,  élevé  Teau  du  ruisseau  au  dessus  du  niveau 
de  la  vanne,  à  l'écluse  qui  se  trouve  au  delà  du  Vissegat,  devra 
prêter  serment  que  cela  ne  s'est  pas  fait  de  son  su  ou  vouloir, 
qu'il  ne  l'a  pas  fait  lui-môme,  ni  fait  faire  par  d'autres.  L'accusé 
qui  refusera  de  prôter  ce  serment,  encourra  une  peine  de  voyage 
à  Rocamadour.  Tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur  de 
ce  genre  de  délits. 

Op  maendach,  XXIX  augusti,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra* 
ghen,  dat  oft  saecke  weere  dat  Cernant  de  slu^se  bu^ten  Yissengae 
hoechde  met  resschen,  met  erden  oft  andersints,  boven  de  overslach  die 
daer  gemaeckt  is,  dat  men  dien  sal  moeghen  bet^en,  soe  decke  ende 
menichwerven  als  men  dat  bevonde.  Ende  der  gheene  die  alsoe  inbracht 
ende  betegen  wort,  die  sal  zijn  onschout  moeten  doen,  soe  decke  end 
menichwerven  als  hg  inbracht  ende  betegen  wort,  dat  hg  dat  niet  gedaa 
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en  heeft  nocht  doen  doen,  by  z^nen  willen  oft  weten  ;  ende  oft  hy  die 
onscout  nijet  en  dede,  dat  h^  verbueren  sal  eenen  wech  te  Rutseme- 
douwe  ;  enda  hier  yan  sal  aileman  inbrenger  z^n. 

V.  7  Restduum,  p.  73  v<>. 

i486,  lundi,  2  octobre.  —  Les  mômes  renouvellent,  pour  la 
quatrième  fois,  leur  ordonnance  sur  les  brasseurs  en  date  du  26 
mars  14T7. 

1486,  lundi,  16  octobre.  —  Les  mômes  fixent  les  peines  appli- 
cables à  ceux  qui  s'introduiront  dans  des  propriétés  sises  dans 
la  ville  ou  dans  la  franchise,  et  qui  y  briseront  ou  endommage- 
ront des  maisons,  des  murs,  des  fenôtres  ou  des  portes  ;  à  ceux 
qui  enlèveront  à  autrui  du  bois,  des  fenôtres,  des  portes,  des  rai- 
sins, des  cannes,  des  légumes,  des  pommes,  des  poires,  du  gazon 
ou  des  fruits  quelconques  ;  à  ceux  qui  enlèveront  aux  fortifications 
ou  aux  propriétés  de  la  ville,  des  matériaux,  des  fruits  ou  des 
objets  quelconques,  et  à  ceux  qui  briseront  des  arbres  portants 
des  fruits.— Quiconque  se  rendra  coupable  de  pareils  faits,  homme 
ou  femme,  grand  ou  petit,  jeune  ou  vieux,  encourra  :  1®  si  la 
partie  lésée,  ou  les  seigneurs  et  la  ville,  prouvent  le  délit  par  un 
témoin,  a)  un  voyage  de  St-Jaques  en  Compostelle  au  profit  des 
seigneurs  et  de  la  ville,  un  môme  voyage  et  des  dommages  et 
intérôts  doubles  de  la  valeur  des  dégâts  ou  du  vol,  en  réparation 
de  la  partie  lésée,  si  le  fait  a  été  commis  pendant  le  jour,  et 
b)  un  voyage  en  Chypre  au  profit  des  seigneurs  et  les  mômes 
peines  que  ci-dessus  en  réparation  de  la  partie  lésée,  si  le  fait 
a  été  commis  pendant  la  nuit  ;  2^  si  la  partie  lésée  dénonce  le 
délinquant  et  le  met  en  accusation  en  jurant  qu'il  est  coupable, 
alors  l'accusé,  que  le  délit  ait  été  commis  le  jour  ou  qu'il  ait 
été  commis  la  nuit,  devra,  dans  le  délai  de  trois  jours  à  dater  de 
celui  où  il  en  sera  averti  par  le  forestier  de  l'un  des  seigneurs 
ou  par  les  agents  de  la  ville,  jurer  avec  deux  conjurateurs,  qu'il 
n'est  pas  coupable  du  fait  qu'on  lui  impute  ;  s'il  refuse  dé  faire 
ce  serment,  il  encourra  les  peines  ci-dessus  stipulées;  3^  si  la 
partie  lésée  ou  les  seigneurs  et  la  ville  dénoncent  le  délinquant 
et  le  mettent  en  accusation  sans  jurer  qu'il  est  coupable,  alors 
l'accusé  seul  devra,  dans  le  délai  précité,  jurer  qu'il  n'est  pas 
coupable;  s'il  refuse,  il  encourra  les  peines  stipulées  plus  haut, 
savoir  :  en  réparation  de  la  partie  lésée,  un  voyage  à  St-Jaques 
de  Compostelle  et  des  dommages  et  intérôts  doubles  de  la  valeur 
du  dégât  ou  du  vol  commis,  n'importe  que  le  fait  ait  eu  lieu  pen- 
dant le  jour  ou  pendant  la  nuit;  en  réparation  des  seigneurs  et 
de  la  ville,  un  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  si  le  délit  a 
été  perpétré  le  jour,  et  un  voyage  en  Chypre,  s'il  a  été  commis 
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pendant  la  nuit.  -^  La  taxe  à  payer  pour  le  voyage  à  St-Jaques 
sera  de  vingt  grijpen,  celle  du  voyage  en  Chypre  de  quarante. 

Op  maendach,  XVI  octobris,  beeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  een  ^eghelyok  manspersoen  ende  vrouwspersoen^  groet 
ende  cleijne,  oudt  ende  jonck,  die  mitten  daghe  in  oft  op  eenichs  mins- 
scben  erfve,  gelegen  binnen  der  stadt  oft  vriheit  van  Sintruyden,  queme 
ende  bem  zyn  huys  oft  hugssen,  muren,  vinsteren,  doeren,  oft  desgbe- 
lycken  afbreecke,  oft  bem  tz\jn,  bet  were  boult,  vinsteren  doeren«  vngn- 
gart  drueven,  stecken,  cru^t,  appelen,  peren  oft  graes  oft  ander  oeftz; 
oft  enich  ander  dinck  oft  vrucbt  neme  oft  ontdru^be  aen  die  fortificatie 
oft  bouwe  van  der  stadt,  oft  die  boomen  aff  bieve  die  vruchten  dragh^, 
ende  daer  aff  vertuecbt  worde  met  eenen  gbetuegbe  daer  op  ghde^t 
van  der  partien  oft  van  beren  ende  stadt,  verboeren  sal  aen  die  partie 
eenen  wech  Sint  Jaoops  in  Gompostella  en  der  partien  dobbel  scade,  en- 
de aen  die  beren  ende  stadt  oick  eenen  wecb  Sint  Jacope  voerscrev^. 
Ende  soe  wie  dat  vœrscreven  is  dede,  eest  man  oft  wijff,  met  nacbte 
ende  ontide,  ende  met  eenen  gbetuegbe  daeraff  vertuecbt  worde  ^el\)Qk 
voersereven  is,  die  sal  aen  die  partie  eenen  wecb  Sint  Jaoops,  gheiyck 
vœrscreven  is,  verbueren  ende  dobbel  scaede  betaeien,  ende  aen  herea 
ende  stadt  eenen  wecb  in  Gypers.  —  Item  dat  een  ijegelick,  man  oft 
w^ff,  die  van  alsulcker  saicken  ende  poenten  aïs  vœrscreven  is,  betegen 
worde  van  eniger  partien  ende  met  bonnen  eede  daerop  gbedaen  ten 
heiligen  beclaecbt,  bet  z^  mitten  dagbe  oft  met  nacbte  ende  ontide, 
sal  daer  aff  z^n  onscout  dœn  ten  beiligen  z^n  derdemeer,  bbinen  den 
derden  dage  nae  dat  bem  dat  gbekundicbt  z\jn  sal  van  enigen  der  beren 
vorsteren  oft  der  stadt  boden,  oft  verboeren  aen  die  partien  ende  dm 
heren  ende  stadt  gelijck  voer  vercleert  staet.  Ende  dat  een  uegelyok 
man  ende  w^ff,  die  van  alsulcken  poenten  ende  saicken  als  voersereven 
is  betegen  ende  beclaecbt  worde  van  enigber  partien  oft  van  herea 
ende  stadt  sonder  eedt  daer  op  te  dœne,  die  sal  daer  aff  z\)n  onscboat 
doen  met  zyne  eeniger  bant,  binnen  den  derden  dage  nae  dat  hem  in 
der  manieren  vœrscreven  gbecondicbt  z^n  sal,  oft  verbœren  aen  die 
partie  ende  a^ia  heren  ende  stadt  gbeiyck  voersereven  is,  te  weten 
alt\}t  aen  die  partie,  bet  werde  gedaen  by  dagbe  oft  bij  nacbte,  eenen 
wecb  Sbit  Jacops  in  Gompostella  ende  betalen  dobbel  scaede,  ende  aen 
heren  ende  stadt  mit  dagbe  eenen  wecb  Sint  Jacops,  ende  mit  nacht 
ende  ontijde,  eenen  wecb  int  Gypers;  ende  alt^t  betalen  vœr  eeom 
wech  Smt  Jacobs  X3i^  gr^pen  ende  vœr  den  wech  int  QypefB  XL 

grypen. 

y.  Ktterbœoh,  p.  £04,  et  Y  Sesiduam,  f"  97. 

1486»  lundi,  6  novembre.  —  Les  mêmes  permettent  à  tout  mar- 
chand de  drap  détaillant,  d'importer  dans  la  ville,  pour  les  y 
revendre,  des  draps  dit  «  Zieghdberghe  laickenen,  »  a  condition 
qu'il  fabrique  ou  fasse  fabriquer  pour  son  compte  au  moins 
autant  de  drap  de  St-Trond  qu'il  en  importe  d'étranger  ;  ce  dont 
on  pourra  lui  faire  prêter  serment  tous  les  trois  mois.  Mais  ni 
marchand  détaillant,  ni  autre  personne  quelconque  ne  pourra 
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vendre  pareils  drapd,  sans  les  déclarer  préalablement  au  percep^ 
teur  de  l'accise  et  sans  en  prendre  un  pennis(?).  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  deux  florins  de 
Rhin  par  drap  non  déclaré  ou  vendu  sans  permis  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  YI  novembris,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  alla  wtsn^ders  van  laicken  van  deser  stadt  dient  belieft, 
sullen  moegen  zieghelberghe  lalckenen  van  bu^ten  hier  b^nuen  bringhen 
om  die  selve  te  vercoepen,  by  alsoe  dat  zilj  soe  voel  b^nnen  laickenen 
maicken  sullen,  oft  in  honnen  naem  doen  maicken,  als  buijten  laickenen  ; 
waervan  men  die  selve  wtsn^ders  ende  andere  aUe  vierdel  jaers  bet^en 
sal  moeghen.  Ende  die  selve  bu^ten  laicken  en  sal  niemant,  nocht  wt^ 
snyder  nocht  ander,  moeghen  sngden  nocht  doen  snijden,  z^  en  sullen 
dat  teert  den  acc^sere  verkundicht  hebben  ende  van  den  seiven  een 
loetbron  nemen,  op  te  verbueren,  die  contrarie  enich  der  poenten  voer- 
screven  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  van 
elcken  laicken  twee  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  iubrin- 
gere  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  121,  n®  1. 

1486,  0  décembre.  —  Le  tribunal  des  Vingt-Deux,  reconnaît 
aux  maieurs  de  St-Trond  le  droit,  consigné  d'ailleurs  dans  les 
privilèges  de  cette  ville,  de  saisir  les  meubles  des  coupables  fugi- 
tife,  que  les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent  à  leur  disposition 
par  décision  prise  en  présence  de  quatre  échevins. 

In  nomine  Domini,  amen.  Les  vingt-deux  esleus  es  pays  délie  eve»- 
queit  de  Liège  et  conteit  de  Looz,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
veiront  et  oront,  salut.  Scavoir  foisons  que  comme  asseis  noveUement 
comparuyst  pardevant  nous,  en  luy  griflfement  deplendant,  •  Wouther 
Bousmans,  borgoy  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  cest  assavoir  de  Jehan 
Ghysbrecht  et  Paulus  Abertyns,  ambedeux  mayeurs  de  ladicte  bonne 
ville  de  Saintrond,  remonstrant  que  comme,  en  viertu  dez  paix  faites 
et  franchisez  dédit  pays  que  loy  sauve  et  warde  tous  teîlx  surseans  de 
pays,  comme  estoit  ledit  Wouther,  deveroient  et  doient  estre  traities 
et  meneis  par  jugement  desquivins  ou  dhommez,  selon  ce  que  a  ung 
chascun  et  au  cas  afflrt,  convenckus  et  condampneis  avant  et  anchois 
que  Ion  lez  doyve  prendre,  apprehendeir  au  corps,  ne  ainssi  leurs  bins  ' 
ou  chateis;  nyentmoins  iesdits  mayeurs,  sens  avoir  ledit  Wouther  pre- 
mleremet  convincku  et  condampneit,  comme  dit  est,  mais  usans  plus  de 
Mi  que  de  droit,  sur  umbre  daucunne  charge  ou  amise  quilx  luy  avoient 
esteit  et  astoient  sus  mettant,  avoient  a  pluisseurs  et  grant  nombre  de 
ses  bins  meublez  et  chatteis  mis  ou  &it  mettre  les  mains,  iceulx  pris  et 
asporteis  ou  fait  prendre  et  asporteir  et  en  useit  a  leur  singuleir  plaisir 
et  vollenteit,  contre  le  grelt  ou  voUenteit  dudit  Wouther;  parmi  quoy 
ilx  avoient  procedeit  contre  ledictes  paix  faites,  franchiesez  et  la  tenure 
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de  Dostre  paix,  senssi  astoit  quil  remostroit  en  nous  suppliant  humble- 
ment que  sour  ce  luy  volsissiens  porveir  de  remède  oportune  et  conve- 
nable. A  laqueiUe  supplication  dudit  Wouther  humblement  condeskedans, 
envoyamez  tantoist  par  noz  lettres  de  mandemant  foire  commandement 
ausdits  mayeurs,  que  tantoist  et  incontinent  iceluy  a  eulx  exécutais,  ilx 
désistassent  à  teilles  entreprises,  voies  et  œuvres  voluntaires,  rendissent 
et  relivrassent  ou  fesissent  rendre  et  relivrer  audit  Wouther  tous  et 
singuleirs  les  bins,  quilx  luy  avoient  pris  et  asporteis  ou  &it  prendre 
et  asporter,  et  amendassent  le  forfait  ou  venissent  a  certain  Jour  limiteit 
pardevant  nous  dire  et  alligier  leurs  raisons,  saucunnes  avoient  raiso- 
naublez,  par  lesqueillez  ce  ainssi  faire  ne  deveroient.  En  vertu  et  pour 
cause  duqueil  mandement,  assavoir  le  vingtungeme  jour  de  moix  doctobra 
derain  passeit,  comparurent  pardevant  nous  ambedeux  lesdites  parties, 
raisnans  lune  contre  lautre,  par  eulx  et  leurs  mambours  pluisseurs 
raisnes,  responssez  et  replices,  en  tant  que  finablement,  pour  la  con- 
tradiction desdits  mayeurs,  qui  furent  audit  Wouthyer,  son  intention 
voyant,  il  fut  par  nous  admis  a  monstrànce  voi  ausdits  mayeurs,  leurs 
debas,  alligancez  et  contremostrancez,  sauvées  et  reserveez,  selon  stîele 
et  usaige  de  nostre  court.  Et  pendant  lez  termes  dez  mostrances  dudit 
Wouthier,  avons  de  sa  part  accepteit  ung  certain  teisme  avuecques 
ainssi  ung  record  par  escript  et  seelleit  dez  esquivîns  dudit  Saintrond, 
teil  que  pour  le  vérification  d'iceluy  sondit  teisme  luy  avoit  plaisu  ex- 
hibuer;  sur  lequeil  sondit  teisme  avons  ainssi  diligemment  interrogueit 
et  examineit  tous  teilx  tesmoins  que  lug  at  plaisu  mettre  avant  et  pro- 
duire lez  tesmongnaigez  et  dépositions  desqueilx  nous  avons  deubtement 
fait  mettre  en  escript.  Dautre  part  pendant  lez  termes  dalligancez  et 
contremostrancez  desditz  mayeurs,  avons,  de  leur  part,  accepte  leurs 
alligances  teillez  que  leurs  at  plaisu  avant  mettre  et  exhibueir,  conte- 
nants pluisseurs  articlez,  par  lesquellez  maintenoient  non  avoir  fait 
choese  qui  fùist  contre  loy  ou  en  préjudice  délie  tenure  de  nostre  paix. 
Car  disoient  que  nostredite  paix  contenoit  que  nonobstant  icelle,  lez 
ft*anchiesez,  previleges,  liberteis  et  anchiens  usaiges  de  la  citeit  et  de 
toutes  lez  bonnes  villes  des  pays  de  Liège  et  de  Looz  dévoient  et  doient 
demoreir  en  leurs  forcez  et  vertus  ;  disoient  en  oultre  que,  par  vertu 
et  en  ensuyant  lez  previleigez  et  anchiens  usaiges  de  ladicte  bonne  ville 
dudit  Saintrond  a  eulx  acordeis  de  toute  antiquité  par  ambedeux  lez 
seigneurs  de  la  dicte  bonne  ville,  certaine  faute  avoit  esteit  oyée  sur  la 
personne  dudit  Wouther  a  la  requeste  desdits  mayeurs,  ou  nom  de  leurs 
seigneurs,  par  lez  deux  burghemaistres  de  ladicte  bonne  ville  et  deux 
dez  gens  du  conseil  dicelledicte  bonne  ville,  presens  quatre  des  esqui- 
vins  dicelle,  a  cause  dune  faul  seriment  que  ledit  Wouther  devoit  avoir 
fkit  pardevant  lesdits  esquivins  ;  sur  laquelle  fkme  avoient  esteit  produis 
et  mterrogueis  certains  et  pluissieurs  hommes  dignes  de  foid  et  dont» 
par  vertu  dez  tesmongnaîges  et  dispositions  diceulx  et  aussi  par  vertu 
et  en  ensiyant  lesditz  previlegez  et  anchins  usaiges  de  ladicte  bonnf 
ville,  ledit  Wouther  fut  par  lesdits  burghemaistrez  et  gens  du  consei] 
en  présence  desdits  esquevins,  oultre  donneit  ausdits  mayeurs  faire  S6 
gurez  dudit  Wouther  et  pour  estre  useit  de  sa  personne  ensuyant  ladicte 
fkme,  selon  ce  que  lesdictz  previleiges  et  anchiens  usaiges  de  ladicte  bonn 


/ 


—    151    — 

ville  portoient  et  contenolent.  Apres  quoy  lesdits  mayenrs  avaecques 
aucuns  dez  sergans  desdits  seigneurs  sen  aUoient  pardevers  le  maison 
dudit  Wouter  pour  le  prendre  et  apprehendeir  a  son  corps  et  pour  en 
useir,  selon  le  contenu  de  leursdicts  previleiges.  Dont  eulx  venus  a  la 
maison  dudit  Wouther,  trouvent  que  ledit  Wouther  setoit  deisja  absentit 
et  mis  hors  de  la  voie.  Au  moyen  de  quoy  et  a  la  requeste  desdits 
mayeurs  au  nom  desditz  seigneurs,  lez  esquivins  de  ladicts  bonne  ville 
allarent  en  la  maison  dudit  Wouther  et  âsent  en  icelle,  par  leur  derc 
secrétaire  et  en  leur  présence,  inventorisier  et  mettre  par  escript  tous 
teilx  bins  quilx  trovarent  en  icelle  maison  apparte^ans  audit  Wouther, 
affln  que  pour  en  estre  fait  et  tiseit  par  ensengnement  et  jugement  dez 
esquivins  dudit  S^intrond,  comme  a  cas  appartenoit,  le  tout  en  ensuyant 
lesditz  previl^ez  et  anchins  usaiges  de  ladicte  bonne  ville  ;  en  concludant 
par  icelles  leursdlctez  alligencez  que,  si  avant  quilx  poroient  faire  appa- 
roir de  ce  que  dit  est,  ledit  Wouther  estre  mal  fondeit  a  Umpetration 
dudit  mandement  et  que  iceluy  se  deveroit  par  nostre  jugement  ou  sen- 
tenche  annichilleir  et  avuecques  ce  ledit  Wouther  estre  condampneit  es 
despens.  Et  pou^  lesquellez  leursditz  alligances  verilyer,  ils  exhibuarent 
pardevant  nous  certains  recors  et  certifications  par  escrips  et  seelleis, 
procedans  desdits  esquivins  dudit  Saintrond  en  commun  aveucques  la 
coppie  dune  article  extrait  hors  dez  lettres  originalez  des  previleigez 
de  la  dicte  bonne  ville,  et  produsirent  ainssi  pluisseurs  tesmoins  et  vive 
voix,  lez  dépositions  desqueilx  avons  ainssi  deubtement  fistit  mettre  en 
escript.  Finablement  toutez  ledictez  provancez,  montrancez,  debas,  alli- 
gancez,  contremostrances  et  aussi  replichez  par  les  dictes  partiez  et 
leursdits  mambours  et  procureurs,  et  lune  contre  lautre  pardevant  nous 
Êtitez  tant  en  escript  que  ainssi  de  boche,  par  nous  bin  et  a  long  visen- 
teez  et  entenduez  et  par  nous  veu  et  considereit  tout  ce  que  en  ceste 
mateire  &iâoit  a  veioir  et  considereir  movoir  peut  et  doit,  par  especial 
quil  nous  est  sufflssament  apparu,  tant  parles  recors  et  certifScations  pro^ 
cedans  desdits  esquivins  et  commun  dudit  Saintrond,  par  ledit  mayeurs, 
comme  dit  est,  pardevant  nous  exhibueex,  que  ainssi  par  lez  tesmoi- 
gnaigez  et  dépositions  de  pluissieurs  personnez  et  tesmoings  dignez  de 
foid,  que  tout  ce  que,  par  ou  a  la  requeste  desdits  mayeurs  ou  nom 
qùilx  procedoient,  a  este  &it  de  et  sur  lez  bins  dudit  Wouther,  a  este 
fait  par  vertu  et  en  essuyant  lez  previUeigez,  franchisez  et  anchins 
usaigez  tenus  et  observeis  en  ladicte  bonne  ville,  de  si  long  temps  quil 
nest  memore  du  contraire,  et  que  ne  voUon  estre  noteis  supporteiz  lez 
delinquans  au  préjudice  ou  fouUe  desdits  seigneurs,  ne  ainssi  des  fran- 
chisez et  anchins  usaigez  de  ladicte  bonne  ville,  que  selon  le  contenu  de 
nostre  paix  et  de  la  paix  Fexhe  jureez  doient  avoir  leurs  courses;  nous 
seans  a  jugement,  le  nom  de  Dieu  première  invokant,  avons  dit,  pro- 
nunchiet  et  sentenchiet,  disons,  pronunchons  et  sentenchons  ledit  man- 
dement par  ledit  Wouther  de  nous  impetreit  contre  lesdits  mayeurs, 
devoir  annichiller  et  lannichillons  par  ceste  nostre  présente  sentenche, 
en  luy  condampnant  au  sorplus  auz  frais  de  cestit  procès,  voir  la  taxa- 
tion diceulx  a  nous  réservée.  Donneez  soubz  nostre  grant  seel  ad  ces 
présentes  appendu,  sur  lan  de  grâce  mille  quattre  cens  quattre  vingt  et 
syes,  en  moix  de  décembre  le  noeffeme  jour. 
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pendant  la  nuit.  *^  I^a  taxe  à  payer  pour  le  voyage  à  St-Jaques 
sera  de  vingt  grijpen,  celle  du  voyage  en  Chypre  de  quarante. 

Op  maendach,  XVI  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  een  yeghel^ck  manspersoen  ende  vrouwspersœn,  groet 
ende  cleijne,  oudt  ende  jonck,  die  mitten  daghe  in  oft  op  eenicbs  mina- 
acben  erfve,  gelegen  binnen  der  stadt  oft  vriheit  van  Sintruijden,  qo^ne 
^nde  hem  zijn  hu\is  oft  huvjâsen,  muren,  vinsteren,  doeren,  oft  desghe- 
lycken  afbreecke,  oft  hem  tz\jn,  het  were  hoult,  vinsteren  doeren,  wijn- 
gart  drueven,  stecken».  crugt,  appelen,  peren  oft  graes  oft  ander  oefts; 
oft  enich  ander  dinck  oft  vrucht  neme  oft  ontdru^he  aen  die  fortificatie 
oft  bouwe  van  der  stadt,  oft  die  boomen  aff  hieve  die  vruchten  dragben, 
ende  daer  aff  vertuecht  worde  met  eenen  ghetueghe  daer  op  gheleîidt 
van  der  partien  oft  van  heren  ende  stadt,  verboeren  sal  aen  die  partie 
eenen  wech  Sint  Jaoops  in  Gompostella  en  der  partien  dobbel  scade,  en- 
de aen  die  heren  ende  stadt  oick  eenen  wech  Sint  Jacope  voerscreveiL 
Ende  soe  wie  dat  vœrscreven  is  dede,  eest  man  oft  wijff,  met  nachte 
ende  ontide,  ende  met  eenen  ghetueghe  daeraff  vertuecht  worde  ghei^jck 
vœrscreven  is,  die  sal  aen  die  partie  eenen  wech  Sint  Jacops,  ghelijck 
voerscreven  is,  verbueren  ende  dobbel  scaede  betaelen,  ende  aen  heroa 
ende  stadt  eenen  wech  in  Gypers.  —  Item  dat  een  yegelick,  man  oft 
wijff,  die  van  alsulcker  saicken  ende  poenten  als  voerscreven  is,  bet^en 
worde  van  eniger  partien  ende  met  honnen  eede  daerop  ghedaen  ten 
heiligen  beclaecbt,  het  zy  mitten  daghe  oft  met  nachte  ende  ont^e, 
sal  daer  aff  zijn  onscout  doen  ten  heiligen  z\)n  derdemeer,  binnen  den 
derden  dage  nae  dat  hem  dat  ghekundicht  zijn  sal  van  enigen  der  heren 
vorsteren  oft  der  stadt  boden,  oft  verboeren  aen  die  partien  ende  dea 
heren  ende  stadt  gelijck  voer  vercleert  staet.  Ënde  dat  een  yegelijck 
man  ende  w\)ff,  die  van  alsulcken  poenten  ende  saicken  als  voerscreven 
is  betegen  ende  bedaecbt  worde  van  enigher  partien  (rft  van  barea 
ende  stadt  sonder  eedt  daer  op  te  doene,  die  sal  daer  aff  z\in  onscboot 
doen  met  zyne  eeniger  hant,  binnen  den  derden  dage  nae  dat  hem  in 
der  manieren  voerscreven  ghecondicht  zijn  sal,  oft  verboeren  aen  die 
partie  ende  ^^  heren  ende  stadt  ghelyck  voerscreven  is,  te  weten 
altyt  aen  die  partie,  het  werde  gedaen  b\j  daghe  oft  bij  nachte,  eenen 
wech  Sint  Jacops  in  Gompostella  ende  betalen  dobbel  scaede,  ende  am 
heren  ende  stadt  mit  daghe  eenen  wech  Sint  Jacops,  ende  mit  nacfat 
ende  ontide,  eenen  wech  int  Gypers;  ende  alt\jt  betalen  voer  eenen 
wech  Smt  Jacobs  XX*^  gr^pen  ende  voer  den  wech  int  QypefB  XL 

grypen. 

y.  Kverbœoli,  p.  £04,  et  Y  Restauum^  f»  97. 

i486,  lundi,  6  novembre.  —  Les  mémee  permettent  à  tout  mar- 
chand de  drap  détaillant,  d'importer  dans  la  ville,  pour  les  y 
revendre,  des  draps  dit  «  Zieghdberghe  laickenen,  »  à  condition 
qu'il  fabrique  ou  fasse  fabriquer  pour  son  compte  au  moins 
autant  de  drap  de  St-Trond  qu'il  en  importe  d'étranger  ;  ce  dont 
on  pourra  lui  faire  prêter  serment  tous  les  imiB  mois»  Mais  ni 
marchand  détaillant,  ni  autre  personne  quelconque  ne  pourra 
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vendre  pareils  draps,  sans  les  déclarer  préalablement  au  percep^ 
teur  de  l'accise  et  sans  en  prendre  un  pennis(?).  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  deux  florins  de 
Rhin  par  drap  non  déclaré  ou  vendu  sans  permis  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

F 

Op  maendach,  YI  novembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  aile  wtsn^ders  van  laicken  van  deser  stadt  dient  belieft, 
suUen  mo^en  zieghelberghe  laickenen  van  bu^ten  hier  b^nuen  bringhen 
cm  die  selve  te  vercoepen,  by  alsoe  dat  zy  soe  voel  bynnen  laickenen 
maicken  suUen,  oft  in  honnen  naem  doen  maicken,  als  bu^ ten  laickenen  ; 
waervan  men  die  selve  wtsn^ders  ende  andere  aUe  vierdel  jaers  betijen 
sal  moeghen.  Ende  die  selve  bu^ten  laicken  en  sal  niemant,  nocht  wt* 
snyder  nocht  ander,  moeghen  sngden  nocht  doen  snijden,  zg  en  suUen 
dat  teert  den  acc^sere  verkundicht  hebben  ende  van  den  seiven  een 
loetbron  nemen,  op  te  verbueren,  die  contrarie  enich  der  poenten  voer- 
screven  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  van 
elcken  laicken  twee  rini^den,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  iubrin- 
gere  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  121,  n®  1. 

1486,  9  décembre.  —  Le  tribunal  des  Vingt-Deux,  reconnaît 
aux  maieurs  de  St-Trond  le  droit,  consigné  d'ailleurs  dans  les 
privilèges  de  cette  ville,  de  saisir  les  meubles  des  coupables  fugi- 
tife,  que  les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent  à  leur  disposition 
par  décision  prise  en  présence  de  quatre  échevins. 

In  nomine  Domini,  amen.  Les  vingt-deux  esleus  es  pays  délie  eve»- 
queit  de  Liège  et  conteit  de  Looz,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
veiront  et  oront,  salut.  Scavoir  foisons  que  comme  asseis  noveUement 
comparuyst  pardevant  nous,  en  luy  griflTement  deplendant,  <  Wouther 
Bousmans,  borgoy  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  cest  assavoir  de  Jehan 
Ghysbrecht  et  Paulus  Abertyns,  ambedeux  mayeurs  de  ladicte  bonne 
viUe  de  Saintrond,  remonstrant  que  comme,  en  viertu  dez  paix  faites 
et  franchisez  dédit  pays  que  loy  sauve  et  warde  tous  teilx  surseans  de 
pays,  comme  estoit  ledit  Wouther,  deveroient  et  doient  estre  traities 
et  meneis  par  jugement  desquivins  ou  dhommez,  selon  ce  que  a  ung 
chascun  et  au  cas  afflrt,  convenckus  et  condampneis  avant  et  anchois 
que  Ion  lez  doyve  prendre,  apprehendeir  au  corps,  ne  ainssi  leurs  bins  ' 
ou  chateis;  nyentmoins  lesdits  mayeurs,  sens  avoir  ledit  Wouther  pre- 
mieremet  convincku  et  condampneit,  comme  dit  est,  mais  usans  plus  de 
feit  que  de  droit,  sur  umbre  daucunne  charge  ou  amise  quilx  luy  avoient 
esteit  et  astoient  sus  mettant,  avoient  a  pluisseurs  et  grant  nombre  de 
ses  bins  meublez  et  chatteis  mis  ou  fait  mettre  les  mains,  iceulx  pris  et 
asporteis  ou  fait  prendre  et  asporteir  et  en  useit  a  leur  singuleir  plaisir 
et  voUenteit,  contre  le  grelt  ou  vollenteit  dudit  Wouther;  parmi  quoy 
ilx  avoient  procedeit  contre  ledictes  paix  &ites,  franchiesez  et  la  tenure 
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pendant  la  nuit.  *^  La  taxe  à  payer  pour  le  voyage  à  St^aques 
sera  de  vingt  grijpen,  celle  du  voyage  en  Chypre  de  quarante. 

Op  maendach,  XVI  octobris,  heeren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  ver- 

draghen,  dat  een  ^eghel^ck  manspersoen  ende  vrouwspersoen,  groet 

ende  clegne»  oudt  ende  jonck,  die  mitten  daghe  in  oft  op  eenichs  mins- 

9CbeQ  erfve,  gelegen  binnen  der  stadt  oft  vriheit  van  Sintru^den,  queme 

wAb  hem  zijn  huys  oft  huyssen,  muren,  vinsteren,  doeren,  oft  desghe- 

lycken  afbreecke,  oft  hem  tzgn,  het  were  hoult,  vinsteren  doeren,  wyn- 

gart  drueven,  stecken».  cru^jt,  appelen,  peren  oft  graes  oft  ander  oeftz; 

oft  enich  ander  dinck  oft  vrucht  neme  oft  ontdrueghe  aen  die  fortificatie 

oft  bouwe  van  der  stadt,  oft  die  boomen  aff  hieve  die  vruchten  dragfaen, 

ende  daer  aff  vertuecht  worde  met  eenen  ghetueghe  daer  op  ghdeudt 

van  der  partien  oft  van  heren  ende  stadt,  verboeren  sal  aen  die  partie 

eenen  wech  Sint  Jaoops  in  Gompostella  en  der  partien  dobbel  scade,  ea-^ 

de  aen  die  heren  ende  stadt  oick  eenen  wech  Sint  Jacope  voerocreven. 

Ende  soe  wie  dat  vœrscreven  is  dede,  eest  man  oft  wgff,  met  nacbte 

ende  ontide,  ende  met  eenen  ghetueghe  daeraff  vertuecht  worde  gbdgck 

vœrscreven  is,  die  sal  aen  die  partie  eenen  wech  Sint  Jacops,  gheU)ck 

voerscreven  is,  verbueren  ende  dobbel  scaede  betaelen,  ende  aen  heren 

ende  stadt  eenen  wech  in  Gypers.  —  Item  dat  een  ^egelick,  man  oft 

wijff,  die  van  alsulcker  saicken  ende  poenten  als  voerscreven  is,  betegen 

worde  van  eniger  partien  ende  met  honnen  eede  daerop  ghedaen  ten 

heiligen  beclaecht,  het  zy  mitten  daghe  oft  met  nachte  ende  ont^îde, 

sal  daer  aff  z^n  onscout  doen  ten  heiligen  z^n  derdemeer,  binnen  dem 

derden  dage  nae  dat  hem  dat  ghekundicht  zijn  sal  van  enigen  der  heren 

vorsteren  oft  der  stadt  boden,  oft  verboeren  aen  die  partien  ende  de& 

heren  ende  stadt  geUjck  voer  vercleert  staet  Ende  dat  een  uogeUjck 

man  ende  wijff,  die  van  alsulcken  poenten  ende  saicken  als  voerscreven 

is  betegen  ende  beclaecht  worde  van  enigher  partien  oft  van  barea 

ende  stadt  sonder  eedt  daer  op  te  doene,  die  sal  daer  aff  zgn  onschoat 

doen  met  zyne  eeniger  hant,  binnen  den  derden  dage  nae  dat  hem  in 

der  manieren  voerscreven  ghecondicht  z^n  sal,  oft  verboeren  aen  die 

partie  ende  a^  heren  ende  stadt  gheiyck  voerscreven  is,  te  weten 

alttjt  aen  die  partie,  het  werde  gedaen  bij  daghe  oft  bg  nachte,  eenen 

wech  Sint  Jacops  in  Gompostella  ende  betalen  dobbel  scaede,  ende  aen 

heren  ende  stadt  mit  daghe  eenen  wech  Sint  Jacops,  ende  mit  nacht 

ende  ontyde,  eenen  wech  int  Gypers;  ende  altgt  betalen  voer  eenen 

wech  Smt  Jacobs  XSi^  gr^pen  ende  voer  den  we^  int  Gypers  XL 

grypen. 

y.  KuerbœoK,  p.  £04,  et  Y  Bestduum,  fi  97. 

1486,  lundi,  6  novembre.  —  Les  mômes  permettent  à  tout  mar- 
chand de  drap  détaillant,  d'importer  dans  la  ville,  pour  les  y 
revendre,  des  draps  dit  «  Zieghdberghe  Utickenen,  n  a  condition 
qu*U  fabrique  ou  fasse  fabriquer  pour  son  compte  au  moins 
autant  de  drap  de  St-Trond  qu'il  en  importe  d'étranger  ;  ce  dont 
on  pourra  lui  faire  prêter  serment  tous  les  trois  mois.  Mais  ni 
marchand  détaillant,  ni  autre  personne  quelconque  ne  pourra 
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vendre  pareils  draps,  sans  les  déclarer  préalablement  au  percep^ 
teur  de  l'accise  et  sans  en  prendre  un  permisf?).  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  deux  florins  de 
Rhin  par  drap  non  déclaré  ou  vendu  sans  permis  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  YI  novembris,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  aile  wtsn^ders  van  laicken  van  deser  stadt  dient  belieft, 
sullen  moegen  zieghelbei^be  laickenen  van  bu^ten  hier  bijnuen  bringhen 
cm  die  selve  te  vercoepen,  by  alsoe  dat  z^  soe  voel  b^nnen  laickenen 
maicken  sullen,  oft  in  honnen  naem  doen  maicken,  als  buijten  laickenen  ; 
waervan  men  die  selve  wtsn^ders  ende  andere  aile  vierdel  jaers  betyen 
sal  moeghen.  Ende  die  selve  buijten  laicken  en  sal  niemant^  nocht  vrt^ 
sn^der  nocht  ander,  moeghen  sngden  nocht  doen  snijden,  zQ  en  sullen 
dat  teert  den  accysere  verkundicht  hebben  ende  van  den  seiven  een 
loetbron  nemen,  op  te  verbueren,  die  contrarie  enich  der  poenten  voer- 
screven  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  van 
elcken  laicken  twee  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  iubrin- 
gère  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  121,  n^  l. 

1486,  9  décembre.  —  Le  tribunal  des  Vingt-Deux,  reconnaît 
aux  maïeurs  de  St-Trond  le  droit,  consigné  d'ailleurs  dans  les 
privilèges  de  cette  ville,  de  saisir  les  meubles  des  coupables  fugi- 
ti&,  que  les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent  à  leur  disposition 
par  décision  prise  en  présence  de  quatre  échevins. 

In  nomine  Domini,  amen.  Les  vingt-deux  esleus  es  pays  delle  eve»- 
queit  de  Liège  et  conteit  de  Looz,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
veiront  et  oront,  salut.  Scavoir  foisons  que  comme  asseis  novellement 
comparuyst  pardevant  nous,  en  luy  griflèment  deplendant,  Wouther 
Bousmans,  borgoy  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  cest  assavoir  de  Jehan 
Ghysbrecht  et  Pauius  Abertyns,  ambedeux  mayeurs  de  ladicte  bonne 
ville  de  Saintrond,  remonstrant  que  comme,  en  viertu  dez  paix  fiâtes 
et  franchisez  dédit  pays  que  loy  sauve  et  warde  tous  teilx  surseans  de 
pays,  comme  estoit  ledit  Wouther,  deveroient  et  dolent  estre  traities 
et  meneis  par  jugement  desquivins  ou  dhommez,  selon  ce  que  a  ung 
chascun  et  au  cas  afflrt,  convenckus  et  condampneis  avant  et  anchois 
que  Ion  lez  doyve  prendre,  apprehendeîr  au  corps,  ne  ainssi  leurs  bins  ' 
ou  chateis;  nyentmoins  lesdits  mayeurs,  sens  avoir  ledit  Wouther  pre- 
mieremet  convincku  et  condampneit,  comme  dit  est,  mais  usans  plus  de 
fait  que  de  droit,  sur  umbre  daucunne  charge  ou  amise  quilx  luy  avoient 
esteit  et  astoient  sus  mettant,  avoient  a  pluisseurs  et  grant  nombre  de 
ses  bins  meublez  et  chatteis  mis  ou  &it  mettre  les  mains,  iceulx  pris  et 
asporteis  ou  fait  prendre  et  asporteir  et  en  useit  a  leur  singuleir  plaisir 
et  voUenteit,  contre  le  greit  ou  vollenteit  dudit  Wouther;  parmi  quoy 
ilx  avoient  procedeit  contre  ledictes  paix  faites,  francbiesez  et  la  tenure 
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àe  DOître  paix,  ses»â  ast:*ct  qcfl  remogtroît  en  noos  sev^ssbï 
weùt  q^  tûor  ce  Icj  Tolszâaeos  porreir  de  remcàe  oportazie  et  eonre- 
naliieu  A  laq:KÎiie  scpç-îi^aûxi  doiit  Wocther  h^moùeske&t 
eDTGjamez  tantoist  par  ik^z  lettres  de  mâDdemant  Êûre 
aoâdits  majears,  qiie  tantc^ist  et  îxicocnDeot  iœisj  a  ealx  execaiâs.  ilx 
désistassent  à  teCks  entrepris^  Toies  et  cecTres  Toîonxaires»  rpndiswMit 
et  reiiTrass^it  oa  fessent  rendre  et  reilTrer  aadît  WoQt&er  tms  et 
ângcletrs  ies  bin«,  qoûx  lav  aTc^ent  ^ns  et  a^iorteîs  oa  6ît  preodre 
et  âsport^,  et  amendassent  le  forfait  on  renissent  a  ooiain  yysr  fimiifât 
parderant  noos  dire  et  alligîer  leors  raisons,  saoamnes  aToîe&t  raiso- 
naabkz,  par  lesqoeillez  ce  ainssi  faire  ne  deyeraienu  £n  Terta  et  poor 
caase  doqoeil  mandement,  assaToîr  le  Tîngtongeme  joor  de  moix  dûctoln 
derain  passeit,  comparurent  parderant  nous  ambedeox  lesdites  panlas, 
raisnans  lune  contre  laatre,  par  eolx  et  leurs  mamboors  ploissears 
raisnes,  responssez  et  repliées,  en  tant  que  finablement,  poor  la  ood- 
tradiction  desdits  majeurs,  qui  furent  audit  Woathver,  son  întentioD 
Tpjant,  il  fiit  par  nous  admis  a  monstrance  toî  susdits  mayeors,  lenn 
debas,  alliganoez  et  contremostranoez,  sauvées  et  resenreez,  sdoo  stide 
et  osaige  de  nostre  court.  Et  pendant  lez  termes  dez  mostranoes  dodit 
Wouthiar,  avons  de  sa  part  accepteit  nng  certain  teisme  aToeoqnas 
ainssi  ung  record  par  escript  et  seelleît  dez  esquivins  dudit  Saîntrood, 
teil  que  pour  le  Tmfication  d'îceluy  sondit  teisme  luj  avoit  fraisa  ex- 
hibuer;  sur  lequeil  sondit  teisme  avons  ainssi  diligemment  mtennogoeît 
et  examineit  tous  teilx  tesmoins  que  luij  at  plaisu  mettre  avant  et  pro- 
duire lez  tesmongnaîgez  et  dépositions  desqueilx  nous  avons  deubtement 
fkit  mettre  en  escript.  Bautre  part  pendant  lez  termes  dalliganoeiz  et 
contremostrancez  desditz  majeurs,  avons,  de  leur  part,  accote  leors 
alligances  teillez  que  leurs  at  plaisu  avant  mettre  et  exbibœîr,  conte- 
nants pluisseurs  articlez,  par  lesquellez  maintenoient  non  avcHr  fiiit 
choese  qui  fbist  contre  loy  ou  en  préjudice  délie  tenure  de  nostre  paix. 
Car  disoient  que  nostredite  paix  contenoit  que  nonobstant  icelle,  lez 
fhtncbiesez,  previleges,  liberteis  et  anchiens  usaiges  de  la  citeit  et  de 
toutes  lez  bonnes  villes  des  pays  de  Liège  et  de  Looz  dévoient  et  doient 
demoreir  en  leurs  forcez  et  vertus  ;  disoient  en  oultre  que,  par  vertu 
et  en  ensujant  lez  previleigez  et  anchiens  usaiges  de  ladicte  bonne  ville 
dudit  Saintrond  a  eulx  acordeis  de  toute  antiquité  par  ambedeox  lez 
seigneurs  de  la  dicte  bonne  ville,  certaine  Êtute  avoit  esteit  ojée  sur  la 
personne  dudit  Wouther  a  la  requeste  desdits  majeurs,  ou  nom  de  leors 
seigneurs,  par  lez  deux  burghemaistres  de  ladicte  bonne  ville  et  deux 
dez  gens  du  conseil  dicelledicte  bonne  ville,  presens  quatre  des  esqui- 
vins  dicelle,  a  cause  dune  faul  seriment  que  ledit  Wouther  devoit  avoir 
fait  pardevant  lesdits  esquivins  ;  sur  laquelle  fkme  avoient  esteit  produis 
et  interrogueis  certains  et  pluissieurs  hommes  dignes  de  foid  et  dont, 
par  vertu  dez  tesmongnaiges  et  dispositions  diceulx  et  aussi  par  vertn 
et  en  ensijant  lesditz  previlegez  et  anchins  usaiges  de  ladicte  bon» 
ville,  ledit  Wouther  fut  par  lesdits  burghemaistrez  et  gens  du  consei? 
en  présence  desdits  esquevins,  oultre  donneit  ausdits  majeurs  faire  se 
gurez  dudit  Wouther  et  pour  estre  useit  de  sa  personne  ensujant  ladic< 
famé,  selon  ce  que  lesdictz  previleiges  et  anchiens  usaiges  de  ladicte  bonr 
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ville  portoient  et  contenoient.  Apres  quoy  lesdits  mayeurs  avuecques 
aucuns  dez  sergans  desdits  seigneurs  sen  alloient  pardevers  le  maison 
dudit  Wouter  pour  le  prendre  et  apprehendeir  a  son  corps  et  pour  en 
useir,  selon  le  contenu  de  leursdicts  previleiges.  Dont  eulx  venus  a  la 
maison  dudit  Wouther,  trouvent  que  ledit  Wouther  setoit  deisja  absentit 
et  mis  hors  de  la  voie.  Au  moyen  de  quoy  et  a  la  requeste  desdits 
mayeurs  au  nom  desditz  seigneurs»  lez  esquivins  de  ladicte  bonne  ville 
allarent  en  la  maison  dudit  Wouther  et  flsent  en  icelle,  par  leur  clerc 
secrétaire  et  en  leur  présence,  inventorisier  et  mettre  par  escript  tous 
teilx  bins  quilx  trovarent  en  icelle  maison  apparteçans  audit  Wouther, 
affln  que  pour  en  estre  fait  et  useit  par  ensengnement  et  jugement  dez 
esquivins  dudit  S^intrond,  comme  a  cas  appartenoit,  le  tout  en  ensuyant 
lesditz  previlegez  et  anchins  usaiges  de  ladicte  bonne  ville  ;  en  concludant 
par  icelles  leursdlctez  alligencez  que,  si  avant  quilx  poroient  faire  appa- 
roir de  ce  que  dit  est,  ledit  Wouther  estre  mal  fondeit  a  limpetration 
dudit  mandement  et  que  iceluy  se  deveroit  par  nostre  jugement  ou  sen- 
tenche  annichilleir  et  avuecques  ce  ledit  Wouther  estre  condampneit  es 
despens.  Et  po^r  lesquellez  leursditz  alligances  verifyer,  ils  exhibuarent 
pardevant  nous  certains  recors  et  certifications  par  eserips  et  seelleis, 
procedans  desdits  esquivins  dudit  Saintrond  en  commun  aveucques  la 
coppie  dune  article  extrait  hors  dez  lettres  originalez  des  previleigez 
de  la  dicte  bonne  ville,  et  produsirent  ainssi  pluisseurs  tesmoins  et  vive 
voix,  lez  dépositions  desqueilx  avons  ainssi  deubtement  Mt  mettre  en 
escript.  Finablement  toutez  ledictez  provancez,  montrancez,  debas,  alli- 
gancez,  contremostrances  et  aussi  replichez  par  les  dictes  partiez  et 
leursdits  mambours  et  procureurs,  et  lune  contre  lautre  pardevant  nous 
foitez  tant  en  escript  que  ainssi  de  boche,  par  nous  bin  et  a  long  vlsen- 
teez  et  entenduez  et  par  nous  veu  et  considereit  tout  ce  que  en  ceste 
mateire  faisoit  a  veioir  et  considereir  movoir  peut  et  doit,  par  especial 
quil  nous  est  sufflssament  apparu,  tant  parles  recors  et  certiffications  pro- 
cedans desdits  esquivins  et  commun  dudit  Saintrond,  par  ledit  mayeurs, 
comme  dit  est,  pardevant  nous  exhibueex,  que  ainssi  par  lez  tesmoi- 
gnaigez  et  dépositions  de  pluissieurs  personnez  et  tesmoings  dignez  de 
foid,  que  tout  ce  que,  par  ou  a  la  requeste  desdits  mayeurs  ou  nom 
qùilx  procedoient,  a  este  Ëiit  de  et  sur  lez  bins  dudit  Wouther,  a  este 
fait  par  vertu  et  en  essuyant  lez  previlleigez,  franchisez  et  anchins 
usaigez  tenus  et  observeis  en  ladicte  bonne  ville,  de  si  long  temps  quil 
nest  memore  du  contraire,  et  que  ne  vollon  estre  noteis  supporteiz  lez 
delinquans  au  préjudice  ou  foulle  desdits  seigneurs,  ne  ainssi  des  fi:an- 
chisez  et  anchins  usaigez  de  ladicte  bonne  ville,  que  selon  le  contenu  de 
nostre  paix  et  de  la  paix  Fexhe  jureez  doient  avoir  leurs  courses;  nous 
seans  a  jugement,  le  nom  de  Dieu  première  invokant,  avons  dit,  pro- 
nunchiet  et  sentenchiet,  disons,  pronunchons  et  sentenchons  ledit  man- 
dement par  ledit  Wouther  de  nous  impetreit  contre  lesdits  mayeurs, 
devoir  annichiller  et  lannichiilons  par  ceste  nostre  présente  sentenche, 
en  luy  condampnant  au  sorplus  auz  frais  de  cestit  procès,  voir  la  taxa- 
tion diceulx  a  nous  réservée.  Donneez  soubz  nostre  grant  seel  ad  ces 
présentes  appendu,  sur  lan  de  grâce  mille  quattre  cens  quattre  vingt  et 
syes,  en  moix  de  décembre  le  noeffeme  jour. 
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Per  judiciom  dominorum  Tiginti  duorum  presoriptorom,  moy  presMt, 
(Signé)  Jo.  Groetboie. 

Ck)U6ctioii  de  ohartes,  n<»  LXXVt.  -^  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  verte  à  double  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau  :  aigle  déployant  les  aigles»  à  gauche, 
dans  deux  épicycloides  à  quatre  lobes,  entrelacées  Tune  dans 

Tautre;  légende  : hn.  paijs.  ùe.  lie...  --  Copie  dans  YOrdon- 

nanUenboeck,  p.  305.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  428. 

148t,  lundi,  8  janvier,  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  ordonnance  du  11  juillet  1485,  concernant  la  collecte  de  la 
taxe  hebdomadaire. 

V.  't  Residuum,  f>  37. 

Même  date.  —  Les  mêmes  frappent  une  taxe  d'un  quatrième  de- 
nier, payable  par  Tacquôreur,  sur  le  prix  d'objets  mobiliers  tels  que 
pot8«  pannes»  lits,  plumes,  couvertures,  plats,  cannetted,  achetés 
ou  vendus  à  St-Trond  et  exportés  hors  de  la  franchise.  Quiconque 
exportera  des  articles  de  ce  genre,  sans  en  payer  les  droits  6u8* 
dits,  sera  puni  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  peine 
de  voyage  à  St-Jaques-en-Compostelle,  qu'il  pourra  racheter  par 
huit  florins  de  Rhin  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  les  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  Vin  January,  a»  XIIII"  LXXXVII,  heren  enda  stadt 

Kyn  eens  ende  verdragen,  dat  van  aUen  sgeens  desmen  van  nu  voirts 

coept  van  hu^srait,  te  weten  van  potten,  pannen,  bedden,  plu^men, 

sargien,  scotelen,  kannen  ende  desgelijcken,  ende  bu^ten  ghevuert  oft 

ghedragen  wort,  dat  de  coeper  daer  aff  betalen  sal  aen  die  stadt  d^i 

vierden  petminck.  Ende  oft  ijemant  alsulck  gœt  wtdroeghe  oft  wtvuerde^ 

sonder  den  vierden  penninok  daer  aff  te  betalen,  op  verboemisse  sgoets 

ende  eenen  wech  Sint  Jacops,  oft  acht  rinsgulden  daer  voer,  heren,  stadt, 

scepen  ende  inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hieraff  sal  alleman  inbrin- 

ger  zyn. 

Y. 't  Residuum,  f'ih 

1487,  lundi,  15  janvier.  —  Les  mômes  défendent  à  tout  bour- 
geois habitant  la  ville  de  Saint-Trond,  dô  tenir  dorénavant  ou  de 
fkire  tenir  brasserie  hors  de  la  franchise,  d'y  brasser,  d'y  faire 
brasser  ou  de  s'y  associer  dans  une  brasserie.  La  présente  dé- 
fense sera  signifiée  de  par  les  deux  seigneurs  et  de  par  la  ville 
à  ceux  que  la  chose  concerne,  et  toute  contravention  postérieure 
à  cette  signification  sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre  ou  de  la 
taxe  de  ce  voyage,  savoir  quarante  grypen;  cette  amende  sera 
pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  le 
reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Celui  qui  sera  accusé  de 
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contravention  à  cette  keure,  devra  ou  bien  faire  serment  qu*il 
n*est  pas  coupable  ou  bien  payer  l'amende  susdite.  Dénonciateur 
des  délits  contre  ce  règlement  sera  d'abord  le  percepteur  de  Tac^ 
cise  sur  la  bière,  et  ensuite  toute  personne  quelconque. 

Op  maendach  XV  Januarij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  van  nu  voirts  egheen  ingheseten  deser  stadt  Sintru^den  hier 
bljnnen  woenechtich,  bu\jten  der  vriehe^t  paenhuijs  halden  noch  doen 
halden,  brauwen  iloch  doen  brauwen,noch  oick  metdeelen  en  sal;  dwelck 
men  hen  van  beijde  der  heren  en  van  der  stadt  weghen  kundighen  sal  ; 
ende  oft  2ij  daerenboven  paenbuijs  buiiîten  hielen  ofb  deden  houden,  brou- 
den  oft  deden  brauwen,  oft  oick  metdeelden,  soe  sullen  zii  verbueren,  al- 
800  decke  ende  menictiwerven  als  dat  ghesciede,  eenen  wech  int  Cypers 
ende  daer  voer  betalen  XL  grygen,  beeren,  dtadt,  scepenen  ende  den 
inbringere,  elcken  dat  terdeeL  Ende  hier  van  sal  der  bieracs|jsere  ende 
vorts  alleman  inbringer  zyn.  Ende  oft  ijemant  betegen  worde  van  sgheens 
des  voerscreven  staet,  die  sal  zijn  onschult  daer  van  ten  heUigen  moe- 
ten  doen  oft  betalen  den  kuer  voerscreven,  te  appliceren  als  voer. 

V.  7  Hesiduumf  f»  90,  n^  4. 

1487,  lundi,  29  janvier.  —  Les  mêmes  décrètent  que  le  gardé 
qui,  pendant  qu'il  est  de  service  pour  un  autre,  endommagera 
les  fortifications  ou  les  propriétés  de  la  ville,  encourra  une  peine 
de  voyagé  à  St-Jaques  de  Gompostelle  et  payera  des  dommages 
et  intérêts  doubles  du  dégât  causé  ;  en  outre,  celui  que  pareil 
garde  a  remplacé,  sera  puni  d*un  voyage  à  Rocamadour. 

• 

Op  maendach,  XXIX  januar\j,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  ver- 
draghen  dat,  oft  gheviele  dat  ^emant  eenen  weecker  voer  hem  sette  te 
waicken  ende  die  weecker  afbreecke,  oft  daer  bij  waere  ende  hulpe  dat 
doen,  aen  die  fortiflcatie  oft  bouwe  van  der  stadt,  dat  de  weecker  ver- 
bueren  sal  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Gompostelle  ende  dobbel  scaede 
betaelen  ;  ende  die  sulcken  weecker  ghesat  heeft,  die  sal  verbueren  eenen 
wech  te  Rutsemedouwe. 

V.  7  Residuum,  f>  92  v®,  n»  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  statuent  que  toute  personne  mar- 
chande qui  amène  des  marchandises  du  dehors  à  vendre  à  St- 
Trond,  devra  y  occuper  la  place  qui  lui  sera  désignée  par  les 
seigneurs  et  par  la  ville  ;  toute  contravention  à  cette  keure  sera 
punie  d'un  florin  de  Rhin  d'amende,  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  aUe  man  oft  wgff  die  van  buijten  hier  bynnen  goet  ve^l 
bringt,  dat  die  staen  sullen  ter  plaetzen  daer  bon  ghewesen  sal  wer- 
den  van  heren  ende  stadt,  om  dat  te  vercoepen  ;  op  elck  te  verbueren 
eenen  rinsgulden,  heeren  ende  stadt,  scepenen  ende  inbringere,  elcken 
dat  derdedeel. 

V.  '«  Residuum,  P»  100,  n^  1. 
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1487,  25  février.  —  Jean  de  Bornes,  évoque  de  Liège,  par 
acte  daté  de  Maestricht,  promet  au  magistrat  et  à  la  ville  de 
St-Trond  r  de  les  défendre  contre  toute  action  que  le  Roi  des 
Romains  voudrait  exercer  contre  eux  ;  2^  de  n'exiger  d'eux  aucun 
impôt  nouveau,  aussi  longtemps  que  les  difficultés  avec  le  Roi 
des  Romains  ne  seront  terminées,  et  3^  de  ne  pas  leur  imposer 
des  taxes  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire,  pour  le  cas  où  de  nouvelles 
charges  devraient  être  frappées  sur  le  pajrs. 

Collection  de  chartes,  n®  LXXVIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  rouge  à  double  queue  de  parchemin.  — 
Description  du  sceau  :  écu  de  Homes,  incliné  et  suspendu  à  un 
heaume  avec  lambrequins,  entouré  d*un  banderoUe  portant  pour 

l^ende  : UM.  JOHIS.  DE.  HORN.  B DUX.  BULLON. 

ET  COMITIS.  LOS —  Copie  dans  YOrdonnantienboech, 

p.  112.  —  Publié  par  Piot,  Cart,  t:  II,  p.  433. 

1487,  lundi,  12  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  habitants  d'un  même  voisinage  de  faire  garder  leurs 
porcs  et  autres  animaux  par  un  garde  commun  et  défendent  de 
se  servir  d'un  garde  particulier,  sous  peine  d'un  voyage  à  St- 
Josse-en-Bar  ou  de  la  taxe  d'une  couronne,  moitié  au'  profit 
des  seigneurs,  moitié  à  celui  de  la  ville.  Le  salaire  de  ce  garde 
sera  d'un  ort  stuvers  par  mois  et  par  par^,  pendant  la  période 
ordinaire  de  l'année,  et  de  deux  ort  stuveri^pendaiit  le  temps 
de  la  moisson.  \ 

Op  maendach,  XII  mert,  heren  ende  stadt  zyn  een.^  ende  verdragen 
dat  elck  minssche  onder  zgn  ghebuersschap  heerden  sal^nde  doen  heer- 
den,  onder  ende  bij  eenen  heerde  en  nijet  voer  gedeeldeNbeerden,  hure 
vercken  ende  beesten  ;  ende  wij  des  nijet  en  dede,  sal  verkueren  eenen 
wech  Sint  Joes,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff,  ende  da«r  voer  een 
croene,  ende  daer  toe  zijn  heerdtghelt  betalen,  te  weten  van  4^cken  ver- 
cken ter  maent  een  ort.  stuvers  ende  inden  oexst  dobbel. 
V.  Euerboeck,  p.  233,  n«  1 . 

1487,  lundi,  28  mai.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordoipn^ûce 
du  27  juin  1485,  concernant  la  garde  des  bestiaux. 

1487,  lundi,  4  juin.  —  Les  mômes  défendent  aux  meuniers  de 
chercher  l'attestation  de  poids  du  blé  qu'ils  auront  à  moudre!  po"^ 
leurs  clients  ;  ces  clients  devront  chercher  eux-mêmes  cette  jtttes- 
tation,  chez  les  employés  de  l'établissement  de  mouture  de  la  wille» 
ou  la  faire  chercher  par  leurs  enfants,  leurs  domestiques%pû 
leurs  voisins.  Toute  contravention  à  ce  point,  soit  de  la  part  dreô 
meuniers,  soit  de  la  partie  des  clients,  sera  punie  d'une  ainend\  3 
de  trois  réaux,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  auis 
échevins  et  au  dénonciateur.  —  Celui  qui  serait  accusé  par  le  *^ 
préposé  de  la  mouture  de  n'avoir  pas  pris  la  susdite  attestation^ 


—    155   — 

aura  la  faculté  de  jurer  sur  les  Saints  qu'il  Ta  cherchée  et  payée 
lui -môme,  ou  qu'il  l'a  fait  chercher  et  payer  par  ses  domes- 
tiques ou  ses  voisins  ;  au  prix  de  ce  serment  il  n'encourra  point 
d'amende. 

Op  maendach,  IV  juny,  heren  ende  stadt  zqn  eens  ende  verdragen,  dat 
van  nu  verts  die  molleneren  den  goeden  lieden  dien  zy  malen,  haer 
teukenen  n^et  halen  en  suUen  ;  mer  der  goeder  lieden  kindere,  huere 
boden  oft  bon  naegeboeren  van  der  goeder  lieden  wegben,  sullen  huer 
te\jckenen  selve  halen  aen  der  stadt  maelhu^se,  aen  die  dieneers  aldaer  ; 
ende  die  hier  tegen  deden,  het  weere  moUeneers  oft  die  goedé  lieden,  die 
sullen  verboeren,  soe  decke  ende  menichwerven  dat  gbesciede,  drqe  reael 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  terdedeel.  Ende  oft  der 
maehneester  iyemanne  inbrecbte  van  dien  dat  bij  zljn  teicken  n\jet  ge- 
baelt  en  bedde,  alsoe  verre  als  alsulcke  ten  beiligen  zweren  dorste  dat 
h\j,  zyn  dieneers  oft  huere  naegbeburen,  huere  teickenen  gbebaelt  hed- 
den,  ende  dat  den  maehneestere  betaelt  oft  z^nen  dieneers,  die  sal  daer 
mede  quyt  zyn. 

V.  7  Residuum,  f>  17  v^,  n^  1.  . 

1487,  lundi,  20  août.  —  Les  mômes  choisissent  en  qualité  de 
maîtres  de  foire  (foermeesters)  cinq  hommes  honorables,  qui  se- 
ront chargés  d'indiquer  à  chaque  marchand  la  place  qu'il  occu- 
pera pendant  le  temps  de  la  foire.  Celui  qui  n'obéira  pas  à  leurs 
ordres,  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Josse-en-Bar  ou  une 
taxe  de  quinze  sous,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Il  est  or- 
donné à  tous  les  gens  de  métier  de  la  ville,  d'étaler  et  d'exposer 
leurs  marchandises  et  d'observer  le  marché,  pendant  au  moins 
un  jour  de  la  foire  franche,  savoir  le  samedi  après  l'ouverture  ; 
les  marchands  étrangers  pourront  étaler  et  offrir  en  vente  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  foire  franche,  quand  bon  leur  semblera. 

Op  maendach,  XX  augusti,  heren  ende  stadt  bebben  ghecoren  vqff  foer- 
meesters eerbare  persoenen,  die  elcken  coepman  bewegen  ende  plaetse 
wijsen  suUen,  daer  een  yegeiyck  staen  sal,  ende  zyn  vorts  verdraghen 
dat  àllen  die  gheene  die  nijet  en  bieien  tgheene  dat  die  vorscreven  vgff 
persoenen  ordineerden,  oft  tegen  bon  ordinantie  deden,  verbueren  sullen 
eenen  wecb  Sint  Joes,  alsoe  decke  ende  menichwerven  alst  gbesciede, 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel  ende  voer  den 
wecb  Sint  Joes  XV  stuvers,  loepens  gbelts,  betalen.  —  Item,  dat  aile  am- 
bachts  Uede  van  bijnnen  deser  stadt  gbebalden  ende  scbuldicb  z\jn  suUen 
eenen  dacb  met  bonre  waren  vort  te  doen  ende  den  merckdacb  te  hal- 
den,  te  weten  tsaterdaecbs  nae  dat  die  vr^ebeit  inné  gegàen  sal  z^n, 
op  te  verbueren  die  pêne  voerscreven,  te  appliceren  als  voer;  mer  die 
coepliede  van  bu^ten  sullen  moegen  den  tijt  van  der  vrijer  Jaermerct 
duerende,  voertdoen  ende  op  doen,  soe  dicke  bon  dat  gbelieven  sal,  son- 
'^  -^  der  verboeren. 
::  ^  V.  7  ResidMMm^  f>  85,  n^  3, 
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1487,  lundi,  10  septembre.  --  Les  mêmes  fixent  le  salaire  que 
les  boulangers  pourront  exiger  pour  la  cuisson  d'une  mesure  de 
seigle  en  pains,  à  six  sous  et  quatre  gros;  ce  salaire  payé,  ils 
ne  pourront  réclamer  aucun  levain,  si  ce  n'est  à  ceux  qui  en 
auraient  reçu  d'eux  pour  la  cuisson.  —  Tout  boulanger  qui  se  fera 
payer  plus  cher,  encourra  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour  ou 
une  taxe  de  trois  florins  de  Rbin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque.  —  Enfin,  moyennant  le  salaire 
précité,  les  boulangers  seront  tenus  d'avertir  leurs  clients  à  temps 
et  de  chercher  le  pain  pétri  à  domicile  ;  s'ils  refusent  de  le  fkire, 
ce  que  le  premier  venu  pourra  dônoncei^  ils  encourront  une  peine 
de  voyage  à  StJaques. 

Op  maendach  X  septembris,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  die  beckers  backen  suUen  elck  vaet  rogbroets,  dat  zij  den 
goeden  lieden  backen  sullen  om  VI  st.  IlII  grooten,  paijen  van  Siniraij* 
den,  sonder  ennighen  heefsele  te  gheven  oft  te  nemen  oft  te  he^ssch^n 
van  den  gheenen  die  egheenen  hee&ele  van  bon  en  hebben.  Ende  oft 
sij  beckere  meer  hiesschen  oft  nemen  dan  YI  st.  IlII  grooten,  ende  oft 
die  liede  meer  gheven  dan  voerscreven  staet,  soe  sullen  zy  tôt  elcken 
maie  aïs  dat  ghesciede,  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  oft 
daer  van  betalen  dr\}e  rinsgulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringere,  elcken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  alieman  inbringer  z\)n,  het 
zii  man,  vrouwe  oft  maecht.  Ende  des  soo  sullen  die  beckers  schuldich 
zyn  te  roepen  ende  dat  deech  te  halen,  soe  zy  ghewœnluck  gheweest 
zyn.  Ende  oft  ennich  becker  sich  des  we\jgherde  te  doene,  die  sal  daer 
mede  verbueren,  soe  decke  dat  gbesciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  ende 
hiervan  sal  oick  een  ijegelijck  moeghen  inbringer  zijn. 

V.  't  Restduum,  f>  12  v^,  n^  3. 

1487,  lundi,  12  novembre.  —  Les  mômes  défendent  à  toute 
personne  quelle  qu'elle  soit,  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise 
ou  étranger,  d'acheter,  au  jour  de  marché,  avant  onze  heures  du 
matin,  du*  blé,  du  froment,  du  seigle,  de  l'épeautre,  de  l'orge,  des 
pois,  des  vesces  ou  d'autres  grains  quelconques,  dans  des  maisons 
particulières  ou  dans  les  rues;  d'offrir  des  prix  pour  ces  mar- 
chandises et  de  délier  ou  de  faire  délier  les  sacs  de  grains  des 
vendeurs.  Une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, sera  encourue  pour  chaque  muid  de  grain  acheté  con- 
trairement à  cette  keure. 

Op  maendach,  XII  novembrîs,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  van  nu  voîrts  nijemant  van  bijnnen  noch  van  bu^ten,  op- 
ten  mercktdach,  corn,  speite,  terwe,  rogge,  gherste,  erthen,  crucken, 
nocht  gheenrehande  greijn,  bijnnen  der  stadt  nocht  bgnnen  der  vrijhwt, 
in  die  buijssen  nocbt  op  straete,  coepen  noch  dinghen  en  sal  ;  nocht  den 
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goeden  Ueden  bon  secke  ontbinden  oft  doen  ontbinden,  Toer  XI  uren  ; 
op  te  verbueren,  die  de  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe 
decke  ende  menichwerven  dat  gbesciede  mutsgelanck  eenen  rinsgulden, 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Kuerioech,  p.  293,  n^  2. 

1488,  lundi,  11  février.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
précédente,  mais  fixent  l'ouverture  du  marché  à  dix  heures. 

Op  maendach,  XI  februarij,  a<>  XIIIP  LXXXVIII,  waert  den  keure 
alrehans  voerscreven  vemuwet  ende  die  ure  ghesat  op  thien  uren. 

V.  Kuerboeck,  p.  294. 

1488,  lundi,  25  février.  —  Les  mômes  font  un  règlement  sur 
la  fabrication  des  draps  de  laine.  —  r  Tout  le  monde  pourra 
&ire  des  draps  de  laine  de  mouton,  les  faire  guèder  et  teindre, 
excepté  en  couleur  noire,  rouge  ou  sanguine^  sans  que  la  gilde 
des  drapiers  puisse  le  molester  pour  motif  de  cette  fabrication, 
Ces  sortes  de  draps  devront  être  scellés  d'un  agneau,  et  un  double 
fil  de  laine  devra  être  filé  à  l'extrémité  du  âl  de  tissage  où  se 
trouve  le  sceau.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de 
trois  réaux  d'amende,  le  réal  compté  à  huit  sous  ;  le  tiers  de 
cette  amende  sera  aux  seigneurSi  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à 
la  gilde  des  drapiers.  2°  Celui  qui  pour  son  propre  usage  fera 
des  draps  de  laine,  pourra  les*  guèder  et  les  teindre  tels  qu'il  les 
voudra,  comme  toutes  les  autres  sortes  de  drap;  mais  il  devra 
les  faibriquer  sans  lisières,  sous  peine  de  confiscation  du  drap 
et  d'un  réal  d'amende,  à  chaque  contravention.  Les  fabricants  et 
marchands  de  draps  détaillants  ne  pourront  pas  vendre  pareils 
draps  sans  lisières,  mais  on  devra  observer  de  filer  un  double 
fil  de  laine,  à  l'extrémité  du  drap  où  doit  se  trouver  le  sceau. 
Les  amendes  fixées  au  premier  point  de  cette  keure  sont  égale- 
ment applicables  en  cas  de  contravention  au  second. 

Op  maendach,  XXV  februar\j,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  een  yegeUck  dient  belieft  sal  lampstucken  moeghen  maicken 
onde  die  doen  weeden  ende  verven,  ^tghesce^jden  zwert,  root  en  sang- 
wyn  sonder  vexeren  van  der  gulden,  ende  dese  voerscreven  stucken 
salmen  sieghelen  met  eenen  lamp;  ende  totten  siegel  voerscreven  salmen 
weven,in  dat  eynde  garendes  voirscreven  laickens,  eenen  dobbelen  l^nen 
draet  aen  dat  zieghel  e\)nde,  op  te  verbueren  van  dr^je  reael,  sœ  decke 
die  contrarie  daer  van  ghesciede,  heeren,  stadt  ende  der  gulden  elcken 
terdedeel,  ende  betalen  voer  elcken  reael  YIII  stuvers.  —  Item,  dat  oft 
Cernant  voer  s\jnsseUs  slijten  laicken  maekte  van  lampwollen,  dat  hii 
die  sai  moeghen  doen  weeden  ende  verwen  nae  z^n  beliefte  van  alder- 
hants  wollen,  ende  die  salmen  maicken  sonder  litzen  ;  ende  sulcke  lai* 
ckenen  sonder  litzen  en  suUen  die  laickemeickers  nocbt  w|;sn^ers  n\jet 
moegben  maicken  nocht  vercoepen  ;  opte  verboeren  dat  laicken  ende 
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eenen  reael,  soe  decke  de  contrarie  daervan  ghesciede.  Ende  soUen  daer- 
toe  op  dat  yndegaren  Tan  alsulcke  laickenen  doen  weyen  eenen  dobbelen 
iijnen  draet,  in  dat  sieghele^nde,  opte  verboerte  van  drije  reael,  soe  decke 
die  contrarie  daer  van  ghesciede,  heren,  stadt,  scepenen  mitter  gulden 
'  elcken  terdedeel,  ende  betalen  voer  elken  reael  YIII  stuyers. 
V.  Kuerboeck,  p.  121,  n*  3. 

1488,  dimanche,  15  juin.  —  Les  treize  métiers  se  réunissent  afin 
de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  payer  les  charges 
qui  pèsent  sur  la  ville  et  pour  trouver  le  capital  nécessaire  aux 
travaux  publics.  Us  décident  d'inviter  les  couvents  et  les  églises 
à  venir  en  aide  à  la  ville.  (V.  NacfUegad,  f*  145.) 

1488,  31  décembre.  —  Les  ipâmes  défendent  à  tout  fabricant 
de  drap,  à  tout  marchand  de  drap  détaillant  et  indistinctement 
à  toute  personne  de  la  ville,  de  vendre  en  détail,  dans  la  ville, 
des  draps  de  fabrication  étrangère,  d'en  importer  dans  la  ville 
pour  la  revente,  et  de  se  rendre  avec  pareils  draps  à  des  foires 
ou  marchés  que  les  fabricants  de  draps  de  St-Trond  ont  coutume 
de  fréquenter. 

Op  ultima  decembris,  heeren  ende  stadt  z^jn  eens  ende  verdraghen 
dat  negmant  noch  laickemeker  noch  wtsnijdere  van  laicken,  noch  nije- 
mant  anders  van  deser  stadt,  egheenen  wijtsnede  houden  en  suUen  b\jn- 
nen  der  selver  stadt  van  egheenrehande  buijten  laickenen,  noch  die  van 
bugten  hier  b^nnen  bringhen  om  die  te  vercoopen,  noch  wtvuren  oft 
bringhen  tôt  enighen  merckten  oft  plaetzen  daer  die  laickenmeickers 
van  Sintru\jden  te  trecken  pieghen,  op  te  verbueren  des  laickens  ende 
dnje  rinsgulden,  heren,  stadt  mitter  gulden  elcken  terdedeel. 
V.  Kuerboech,  p.  121,  n*»  2. 

1489,  23  janvier-  —  Paul  Abertyns,  écoutôte  de  l'évoque  de 
Liège  à  St-Trond,  Jean  Ghysebrechts,  écoutôte  de  l'abbé,  et  les 
échevins  Rigault  van  Stapele,  Jean  van  Reeck,  Henri  van  Lechy, 
Robert  van  den  Rouckhout,  Guillaume  Zelincx,  Gérard  Gruyters 
alias  van  Houtem,  Charles  Obrechts,  Guillaume  van  Thienst, 
Jean  Ghilsen,  Jean  Copi  fils  de  Guillaume,  Charles  van  Gothem, 
Jean  Copi  fils  de  Henri,  et  Thierry  Fastrarts  alias  van  Ordingen, 
—  sur  une  déposition  faite  par  Henri  die  Hoessche  (de  Heusch), 
Godefroid  van^der  Borcht  et  Arnold  van  den  Huys,  respective- 
ment prieur,  prévôt  et  cellérier  du  monastère  de  St-Trond,  — 
déclarent  que,  d'après  l'ancien  usage,  les  habitants  de  la  ville  et 
de  la  franchise  qui  étalent  et  vendent  du  sel,  doivent  payer  à 
l'abbé  et  au  monastère,  immédiatement  après  la  Noël  et  après  la 
St-Jean-Baptiste,  chaque  fois  un  droit  de  deux  mesures  à  seigle 
de  sel. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  oft  hooren  lesen  Pouwel 
Abertyns,  scouteit  ons  genedichs  heren  van  Ludick,  Jean  Ghysebrechts, 
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scouteit  008  geminden  heieren  abtz  van  Sintniijden,  in  honre  stadt  van 
Sintruyden,  Rigault  van  Stapele,  Jannes  van  Reeck,  Henri  van  Lechy, 
Robeert  van  den  Rouckhout,  Wiliem  Zelincx,  Gheert  Gruyters  alias  van 
Houtem,  Earie  Obrechts,  Willem  van  Thienst,  Jannes  Ghilsen,  Jannes 
Copi  Willems  soen,  Earle  van  Gothum,  Jannes  Copi  Henricx  soen,  ende 
Dierick  Fastrarts  alias  van  Ordinghen,  als  scepenen  der  selver  stadt  van 
Sintruijen,  groete  met  kennisse  der  waerheit.  Suit  weten  dat  voer  ons 
scouteiten  ende  scepenen  voirscreven,  als  voer  gerichte,  opten  sesthien- 
den  dach  van  Januario,  in  den  jaere  van  negenendetachtentich,  komen 
ende  gestaen  is  Daem  van  Putzeys,  in  name  heeren  Anthoenis  van 
Berghen,  abt  des  cloesters  van  Sintruijen  ende  z^nen  convente,  ende 
heefl;  Janne  van  Coellen,  Jan  van  Neerboven,  Wouter  van  Annien,  Jan 
Daengels  ende  Willem  Robyns  alias  vander  Stockt,  met  rechte  dach 
hebbende,  eene  aensprake  gegeven  ende  elcken  van  lien  geheyscht  twee 
korenvaet  souts,  van  dat  s\)  nae  kerstdach  lestleden  voervinstere  van 
soute  gehalden  hebben  oft  getapt.  Daer  op  Jan  van  Coelen  met  synre 
medegeringhe  bovengescreven,  alsoe  met  rechte  dach  hebbende,  ant- 
worden  ende  seeden  dat  sy  mynen  lieven  heer  van  Sintruyden  noch 
synen  convente,  noch  tertyt  nyet  en  kennen  noch  sculdich  en  sijn  dan 
Sint  Jansmisse  naestcomende  ende  alsdan  kennen  zy  den  Godshuijse 
bovengescreven  sculdich  te  zyne  twee  koren  vaets  souts;  ende  desge- 
Ujcken,  eest  sake  dat  sy  voerwinstere  van  zoute  halden  oft  tappen  nae 
Sint  Jansdach  Baptisten,  soe  kennen  zy  te  kerstmisse  daer  nae  volgende 
den  goidshuyse  voerscreven  schuldich  te  zyne  twee  koren  vaet  sautz. 
Daer  op  Daem  van  Putzeys,  in  name  voerscreven,  wederomme  ant- 
werde  ende  seede,  dat  allen  die  gheene  geseten  bynnen  der  stadt  oft 
vryheit  van  Sintruyden,  die  voerwinstere  van  zout  halden  oft  tappen 
nae  kersdach,  dat  die  selve  ende  elck  van  hon  den  Goidshuyse  voer- 
screven alsdan  gehalden  ende  sculdich  syn  twee  koren  vaet  saults,  ende 
desgelycken  nae  Sint  Jansdach  Baptiste,  instellende  drye  van  den  alsten 
heren  van  den  Godhuyse  hon  behelt  daer  bij  te  doene,  dat  zy  die  telin- 
ghe  ende  possessie  van  den  vier  koren  vaet  zouts  slaers,  geruert  in  der 
Yoerste  litteren  daer  dose  tegenwordighe  litteren  doergesteken  ende 
getransfixeert  is,  alsoe  gehadt  hebben  over  thien  oft  twelff  jaeren  ende 
meer  daghen  ende  met  dier  possessien  ende  telinghen  nyemande  en  ont- 
erve  oft  en  verontrechten;  hoepende  alsoe  verre  als  die  heere,  inden  naem 
van  mynen  lieven  heer  van  Sintruyden  ende  synen  convente,  hun  behelt 
doen,  die  telinghe  alsoe  gebueren  ende  werden  sal,  met  meer  worden 
ende  redenen  van  den  selven  Daem,  in  naeme  voerscreven,  voer  ons  geai- 
legeert  ende  opgedaen.  Daer  op  Jan  van  Coelen  met  synre  medegeringhen 
wederomme  antwerden  ende  seeden,  alsoe  verre  als  die  dri]e  van  den 
alsten  heren  van  den  godshuyse  voerscreven  hen  behelt  daer  by  doen 
gel^ck  voer  verhaelt  is,  te  wetene  achter  dat  zy  voerwmstere  van  soute 
gehalden  hebben  oft  getapt  nae  kerstdag,  datse  alsdan  elck  van  hen 
gehalden  ende  schuldich  is,  twee  coren  vaet  souts  ende  desgelycken 
nae  Sint  Jansdach,  teynden  des  willen  se  allen  tgheen  lyden  datse  met 
rechte  schuldich  sullen  syn  te  lydene,  oeck  met  meer  worden  ende  re- 
denen van  hen  voer  ons  geallegeert  ende  opgedaen.  Soe  dat  wy  scepenen, 
nae  dat  overgeven  van  Janne  van  Coelen  met  synre  medegeringhen  voer 
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ODS  overg8geven«  te  manisse  onsser  soouteiten,  voniiislicken  geweseD 
hebben  den  seWen  Daem  in  name  voerscreven,  bijimen  XV  daghen  tot^ 
tes  behelty  gel^ck  bij  dat  inné  gestelt  beeft,  te  doene  ende  der  weàst^ 
partien  dacb  en  teghen.  En  op  dacb  data  deser  litteren  ondergescreveon, 
8oe  syn  komen  yoer  ons  als  Yoer  gerichte  heer  Henrick  die  Hoesscbd 
prior,  ber  Goevart  van  der  Borch,  proest,  ende  be^  Art  van  dea 
Huijs,  kellerer,  ende  bebben  naevolgende  den  yonnis,  in  naeme  beeren 
Antboenis  yan  Bergben,  abt  des  godsbuys  yan  Sintruljen  ende  s^db 
conyents  boyengescreyen,  gepresenteerd  hen  bebeit  te  doene»  m  der 
manijere  als  hier  nae  yolgt,  te  wetene  dat  allen  die  gheene  geseten 
bynnen  der  stadt  oft  yrijheit  yan  Sintru|jden,  die  yoerwinstere  balden 
yan  soute  ofte  tappen  nae  kerstdach»  dat  die  selye  ende  elck  yan  haa 
m^nen  lieyen  béer  yan  Sintruyden  ende  sgnen  conyente  yoerscrey^ 
alsdan  gebalden  ende  schuldich  s^jn  twee  koren  yaet  sauts  ;  ende  des- 
geiycken  nae  Sint  Jansdach  Baptisten  ;  ende  daenran  teiingbe  ende  pos- 
sessie  gdiadt  hebben  oeyer  thien  of  twelff  jaeren  ende  meer  daghen,  en 
met  dier  possessien  ende  telinghen  nijemande  en  onterye  oft  en  yer- 
ontrechten.  Ende  yoer  den  behelte  soe  sijn  komen  Jan  yan  Neerhoyen, 
Jans  yan  Coelen  buysyrouwe  ende  Wouters  yan  Annien  huysyroQwe 
ende  elck  yan  hen  besundert,  ende  bebben  becant  inder  manuere»  ge- 
liyck  dat  yoer  yerbaelt  is,  op  yuege  ende  oonditie,  te  betalene  die  yier 
koren  yaet  souts  qaers,  metten  consente  ende  oyergeyen  yan  den  dr^e 
heeren,  in  name  yan  m^nen  lieyen  heere  yan  Sintruyen  ende  syne  oon* 
yente,  inder  maten  hier  nae  yolgende  te  wetene,  ytranneer  dat  se  naa 
kerstdacb  yoeryinstere  yan  saute  gehaiden  sullen  hebben  oft  getapt,  dat 
elck  yan  hen  alsdan  den  godshuijse  yoerscreyen  ter  stont  betaien  suUaa 
een  balf  core  yaet  souts  ende  alsoe  yan  sesse  weken  tôt  sess  wekfisi 
een  half  koren  yaet  souts,  tôt  aender  tyt  toe  dat  die  twee  koren  yaet 
souts  betaelt  sullen  syn,  ende  altijt  yoltaelt  te  zyne  yoer  Sint  Jansdach 
Baptisten  ;  en  desgeiycken,  die  alsoe  nae  Sint  Jansdach  Baptisten  yoer- 
^  yinstere  yan  soute  hilt  oft  tapt,  te  betalene  als  yoer,  ende  yoer  kerstdacb 
yoltaelt  te  wetene  sonder  ergelist.  Waeryan  de  heren  yoerscreyen,  in 
den  na^ne  yoerscreyen,  brieye  ende  zieg^le  hiesschen  ende  b^eerdeu; 
dwelck  altemael  yan  den  scouteit  in  hoeden  onsser  scepenen  gdeet 
waert  ende  onsen  gedenckenisse  beyol^n.  In  orkonden  der  waerbegt 
soe  hebben  w^f  scouteiten  ende  scepenen  boyengescreyen,  onsse  propera 
siegele,  te  yersueck  yan  Daem  yan  Putze^s,  in  name  voerscreyen,  desen 
litteren  aenghehangen,  ii^t  jaer  der  gebœrten  Jhesu  Xristi  boyengescre- 
yen, in  der  selyer  maent  geheiten  yan  Januario,  des  druendetwinUcbstao 

daechs. 

Copie  dans  YOrdonnantieriboeck,  p.  289. 

1489,  1  mars.  —  Jean  de  Homes,  évoque  de  Liège,  -  considé- 
rant que  pour  avoir  suivi  son  parti  pendant  la  dernière  guerre, 
la  ville  de  St-Trond  a  été  pillée  et  complètement  ruinée  par  ses 
ennemis,  et  voulant  la  dédommager  de  ses  pertes  et  notamment 
d'une  somme  de  six  mille  florins  qu'elle  a  payée  pour  TentreUen  de 
la  cavalerie,  pour  la  restauration  de  ses  murs  et  de  seç  remparts 
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et  pour  rexonératîon  des  taxes  frappées  sur  le  pays,  -  transfère 
sa  cour  spirituelle  dans  cette  ville,  pour  y  rester  pendant  dix  ans. 

Johan  van  Hoeme,  b\j  der  genaden  Goidts  busschop  tôt  Ludich,  her- 
toge  tôt  BuiUon  ende  grève  tôt  Loen,  doen  kont  ende  te  weten  eenen 
i^eiycken,  dat  wy  aensiende  die  goede  ende  rechtverdige  partie,  die 
onse  lieve  ende  wael  geminden  burgemeesteren,  geswoeren,  raide,  on- 
dersaten  ende  ingeseten  onser  stat  Sintruden  alt\jt  mit  onss  gehalden 
hebben  ende  noch  halden,  tôt  honnen  grooten  schaden  ende  lasten,  ende 
oick  dat  sy  omme  die  selve  onse  parthye  te  balden  van  onsen  v^anden 
ganselichen  ende  geheelichen  gepûleert  ende  des  honnen  beroeât  s\jn 
geweest,  ende'  in  sulcker  voegen  ende  manieren,  dat  deshalven  onse 
voirscreve  stat  zeere  verdorven  ende  te  n^ente  gegaen  is  ende  noch 
voerder  were  gescapen  te  nijente  te  gaen,  soe  verre  van  onsen  wegen 
dair  op  n\)et  vers^en  en  wurde.  Soe  eest  dat  wy  grootelichen  begerende 
die  augmentacie  onser  voirscreve  stat,  hebben  w^,  omme  die  voirscreve 
ende  andere  redenen  wiUen  onss  dairtoe  beroerende,  den  voirscreven 
borgermeesteren,  geswoeren,  raidt,  ondersaiten  ende  ingeseten  onser 
stat  Sintruden  gecoiisenteert,  bewiliiget  ende  verleent,  ende  overmitz 
desen  onsen  brieve  consenteren,  bewilligen  ende  verleenen  onse  gees- 
teliche  hoff  van  Ludich,  mit  allen  ende  iegelichen  s^nen  toebehoirten, 
in  aile  der  voegen  en  manieren,  als  dat  b^jnnen  onser  stat  Ludich  lest- 
werff  geweest  is,  omme  dat  selve  hoff  aldair  te  biy  ven  ende  te  staen, 
der  term^jn  van  thien  jaeren  lanck  na  datum  diss  brieffs,  souder  dat, 
bynnen  den  t\jde  voirgenoemd,  in  eniger  ander  plaetsen  gerevoceert  off 
gestalt  sali  werden.  Ende  op  dat  sulcx  te  vaster  ende  stediger  blyven 
moge,  hebben  w^  den  selven  onser  stat  Sintruden  toegesacht  ende  ge- 
loefFt,  ende  overmitz  desen  onsen  brieve  toeseggen  ende  geloven,  onse 
voerscreve  geestliche  Ludichs  hoff  mit  sijnen  toebehoerten  hon  niet  te 
nemen,  noch  in  anderen  plaetzen  te  doen  off  laten  setten,  den  voir* 
screven  t\jt  van  thien  jaeren  lanck  duerende,  die  selve  van  onser  stat 
Sintruden,  en  weren  yerstwerff  ende  te  voeren  vernoeght  ende  betaeit 
van  der  sommen  van  sesse  duijsent  guidons,  gerekent  ^egelijcken  gui- 
don tôt  twintich  stuvers,  die  welcke  somme  s^  verlacht  ende  betaeit 
hebben,  alsoe  wale  in  onderhaldingen  honnen  ruyters,  réparation  van 
bonne  poerten,  mueren  ende  vesten,  als  in  anderen  grooten  swaeren 
costen  by  hon  gehadt  ;  idt  en  were  dan  offt  gebuerde  dat  noch  bgnnen 
den  voirscreven  thien  jaeren  ennige  differentien  off  kr^jgh  in  onsen 
landen  opstonden,  ende  s^  mit  onss,  onse  partie  ni^jet  aen  en  namen 
ende  en  hielden,  als  sg  schuldig  s^n  ende  als  zg  nu  gedaen  hebben  ende 
doen;  in  den  gebreke  suUen  zg  onse  voirscreve  geestliche  hoff,  mitten 
sesse  duijsent  guldens  vurgenoemt  verbuert  hebben.  Ontbieden  ende  be- 
velen  dairomme  den  weerdigen,  onsen  lieven  getruwen  segelere,  onse 
offlciael  van  Ludich  ende  voert  allen  advocaten,  notarijsen,  procureerde- 
ren  ende  anderen  offlcieren  onss  geestlichs  ludichs  hoef&,  dien  dit  aen- 
gaen  mach,  dat  s\j  van  stont  bonne  residencie  comen  nemen  in  deser 
onser  stat  voerscreve  ende  dairsselffs  procederen  gerichtelicb,  haldene 
siège,  als  dat  gehoert  ende  gewoenlich  is  ;  want  onss  dat  alsoe  geliefft 
ende  gedaen  willen  hebben.  fiehalven  hierinne  dat  ,onse  segelere,  offl- 

TOim  II.  11 
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dad,  adrocaten,  notargan,  procnreerderai  ende  andtte  oflkimn  oas 

geestlichs  hoefis  ende  dairtoe  Johan  Sieijnenhaijs,  oose  rentzneester  tan 
Sintruden,  gebrnijken  sollen  die  gewoenliche  ende  behoeriiche  priTfle- 
gien  ende  Ynjheijden  als  bis  hier  toe  in  onser  stat  Sintroden  gadaen 
bebben.  Ende  des  torkonden,  hebben  wij  desen  brîeff  mit  ans  sétb 
handt  ondergeteijkent  ende  onsen  segeli  secreet  hier  an  doen  liangen» 
des  eersten  daigs  in  meerthe  in  't  jaer  onss  Heeren  doijsent  TîeriiQii- 
dert  negen  en  tachtentich.  (Signé/  Johan.  Uat  beTeie  niijns  Toerscre?e 
genedigen  heeren,  présent  den  segelere  ende  anderen.  (Signé}  Jo.  FanlL 

Collection  de  chartes,  n«  LXXVm.  —  Original  sur  pardiemiii* 
muni  d'un  sceau  en  cire  rouge,  i  double  queue  de  pardiemin.— 
Description  du  sceau  :  écu  de  Bornes,  incliné  et  suspendu  à  un 
heaume  arec  lambrequins;  l^nde  sur  une  banderoile  :  —  M 
JOHIS.  DE.  HORN.  EPI.  LEODIEN.  DUC.  BULLON.  ET.  00- 
Mms.  LOSSEN.  —  Copie  dans  ÏOt'donnantietiàoecii,  p.  127. 
—  Publié  par  Piot,  CarL,  t  H.  p.  453. 

1489,  lundi,  4  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
tirer  des  herbes  oo  de  couper  du  gazon  dans  les  récoltes  d'au- 
trui,  sous  peine  d'une,  amende  d'un  florin  de  Rhin  à  chaque  con- 
travention, le  tiers  de  cette  amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  parents 
seront  responsables  pour  leurs  enfants,  et  les  maîtres  pour  leurs 
domestiques. 

Op  maendach,  nn*  maij,  anno  Xmi^  LXXXTX,  heeren  eoàe  stadt 
zijn  eens  ende  verdraghen,  dat  nijemant  in  der  goeden  lieden  vmchtea 
cruijen  gaen  en  sal,  nocht  oick  enich  graes  sngden;  6p  te  verbueren 
die  de  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  gfaescidde, 
eenen  rinsgulden  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  dckffld  dat 
derdedeeL  Ende  daer  voer  salmen  haiden  vader  ende  moeder  der  kin- 
deran,  oft  die  meesters  der  gheene  die  cruijden  oft  sneden. 

V.  ï  Residuum,  P  97,  n®  2. 

1489,  lundi,  18  mai.  —  Les  mêmes  ordonnent  1^  de  transporter 
au  delà  des  extrêmes  barrières  de  la  ville  et  d*enfouir  à  quatre 
pieds  de  profondeur  les  animaux  morts  et  2^  de  retenir  à  la 
maison  les  porcs  atteints  de  maladie.  Toute  contravention  à  cette 
keure  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. Cette  amende  sera  applicable  aussi  bien  à  ceux  à  qui  les 
animaux  morts  appartiennent,  qu'à  ceux  qui  les  jettent  ailleurs 
qu'à  l'endroit  stipulé;  en  outre,  ceux  qui,  les  ayant  jetés  en  li<^i 
défendu,  refuseront  de  les  reprendre  et  de  les  transporter  à  la  d  r 
tance  prescrite,  encourront  encore,  à  chaque  refbs,  une  nouvel  b 
amende  d'un  florin  de  Rhin. 

Op  maendach,  XVm  meye,  XIin«  LXXXTX,  heren  ende  stadt  a  n 
eens  ende  verdraghen,  dat  van  nu  vorts  aile  doode  pi^jen  ^ealec  «t 
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suUen  werden  bu^ten  der  wterster  hammeyen,  ende  die  daer  graven 
yier  voet  int  erde  diep  ;  ende  dat  die  gheene,  die  siecke  verckene  heb- 
ben,  dat  sy  die  thu^js  behalden  suUen,  sonder  wt  te  driven  oft  te  laten 
wtgaen;  op  elck  te  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede» 
ende  soe  decke  dat  gliesciede,  eenen  rinsgûlden,  heren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeei.  Ende  den  kuer  voerscreyen  soUen 
gheiden  die  gheene  den  die  pr^en  toebehoeren  oft  dièse  sieypt.  Ende  oft 
bon  daer  over  bevolen  worde  die  pr\jen  voerscreven  te  hersleypen  en 
sg  des  niet  en  deden,  soe  decke  sy  des  n^et  en  deden  suUen  s\j  tôt 
elcken  maie  verboeren  eenen  rinsgolden,  te  bekeren  als  voere. 

V.  Kuerboech,  p.  228,  n®  2. 

1490,  lundi,  25  janvier.  —  Les  mémos  renouvellent  la  keure 

du  25  janvier  1473,  défendant  de  jeter  des  immondices  dans  le 

ruisseau. 

V.  Kuerhoech,  p.  196,  n<>  3. 

1490,  lundi,  15  février.  —  Les  mômes  ordonnent  aux  bras- 
seurs d'exposer  à  chaque  brassin  qu'ils  feront,  et  notamment  le 
dimanche  et  le  jeudi,  une  nouvelle  botte  de  chaume  ayant  au 
moins  cinq  pieds  de  longueur,  et  de  la  laisser  exposée  jusqu'à 
ce  que  le  percepteur  de  l'accise  aura  fait  sa  tournée.  Toute  con- 
travention à  cette  keure  sera  punie  de  conâscation  de  la  bière 
et  d'une  amende  de  dix-huit  hoddedragers,  au-dessus  de  l'accise 
à  payer.  Toutefois,  si  le  brasseur  pris  en  contravention  ose  jurer 
sur  les  Saints  que  c'est  par  oubli  et  non  pas  dans  une  intention 
de  fraude,  qu'il  n'a  pas  exposé  la  botte  de  chaume  prescrite,  il 
ne  sera  pas  punissable  de  la  confiscation  de  bière,  ni  de  l'amende 
susdite. 

Op  maendach,  XV  february,  a^  XIIII''  XC,  heren  ende  stadt  z^n  eens 
ende  verdraghen,  dat  die  brieders  van  elcken  bier  oft  hoppen  die  zij 
brauwen  suUen,  eenen  sunderlinghen  corten  wessche  wt  steken,  te 
ghewoenlijcken  t^de,  te  minsten  lanck  z^jnde  vyff  voet,  te  weten  des 
sondaecbs  ende  des  dondersdaecbs,  tôt  dat  der  acsijser  is  omme  gegaen 
om  zijn  accijse  ;  op  verliesenis  des  ghebrauwen  sgoets  ende  XYIII  bod- 
dedragers  ;  ende  daer  mede  betalen  van  den  verborgenen  dranck  hure 
accijse,  mer  vergaet  enich  brieder  zynen  wessche  wt  te  steken  inder 
manière  voerscreven,  ende  des  coen  were  ten  heiligen  dat  hyt  in  ne- 
gheen  ergelist  oft  bedroch  ghedaen  en  hedde,  ende  daer  aff  zyn  onscout 
dede  ten  heiligen,  die  soude  quijt  zijn. 

V.  Kuerboech,  p.  49,  n^  1. 

1490,  lundi,  1  mars.  —  Les  mêmes  fixent  le  prix  de  la  bière 
brassée  par  la  ville  à  un  blanche  la  quarte  ;  défendent  à  tout 
brasseur,  sous  peine  de  la  correction  qu'ils  voudront  bien  im- 
poser, de  brasser  désormais  de  la  bière  de  cette  qualité,  mais 
permettent  d'écouler  celle  qui  est  brassée  pour  le  moment,  à  un 
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demi-soo  la  quarte.  —  îla  ordonnent  anx  brassairs  de  labriquer 
dn  fAach  du  prix  d'un  demi-blancke  la  quarte  ;  de  cette  sorte  de 
bière  on  pourra  tirer  par  brassin  seize  aimes  entonnables  et  de 
chaque  brassin  on  paiera  huit  florins  d'accises.  —  Les  brasseurs 
devront  aussi  &ire,  deux  fois  par  semaine,  de  la  petite  bière 
(deijn  hier),  de  quatre  gros  la  quarte;  ils  en  tireront  chaque 
fois  seize  aimes  au  plus,  et  payeront,  par  brassin  de  cette  espèce, 
quatre  grijpen.  De  tout  brassin  de  petite  bière  qu'ils  brasseront 
en  plus  par  semaine,  ils  paieront  l'accise  fixée  sur  le  plack;  et 
s'ils  en  disaient  moins  que  deux  brassins  par  semaine,  ils  encour* 
ront  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  S'ils  tiraient 
plus  de  seize  aimes  par  brassin,  ne  fût-ce  qu'une  demi-aime,  ils 
encourront  une  amende  d'un  florin  de  Rhin  et  la  bière  brassée 
en  trop  sera  confisquée;  et  si  la  quantité  brassée  en  trop  était 
de  deux,  trois,  quatre  aimes,  l'amende  sera  de  deux,  trois,  quatre 
florins,  etc.  A  la  troisième  mise  en  contravention,  l'amende  sera 
de  deux  florins  par  aime  brassée  en  trop,  la  bière  brassée  en 
trop  sera  confisquée,  et  le  brasseur  délinquant  devra  rester  une 
année  sans  brasser.  Si,  pendant  cette  année,  il  se  permettait  de 
brasser  malgré  cette  défense,  il  encourra  une  p^e  de  voyage  en 
Chypre,  pour  la  première  et  deuxième  contravention  ;  à  la  troi- 
sième, il  perdra  à  jamais  les  droits  de  son  métier,  peu  importe 
que  la  bière  brassée  soit  du  plack  ou  de  la  petite  bière.  —  Enfin, 
ils  défendent  à  qui  que  ce  soit  de  fabriquer  de  la  bière  à  domi- 
cile, sous  peine  des  amendes  prescrites  par  l'ancienne  keure. 

Op  maendach  prima  martij ,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  der  stadt  bier  vortaen  ghelden  sal  die  quarte  een  blancke, 
ende  des  en  sal  nijemant  braawen  dan  die  stadt,  op  correctie  van  heren 
ende  stadt;  mer  wes  ghebrauwen  is,  dat  sal  vuyt^n  op  eenen  halven 
stuver  die  quarte,  op  die  correctie  aïs  voere.  —  Item,  dat  die  brieders 
vortaen  plackbier  brauwen  suUen,  daer  aff  die  quarte  ghelden  sal  een 
lialfil)lancke,  ende  sullen  daer  afi"  ter  accijsen  gheven  van  elcken  bier 
acht  gulden,  ende  brauwen  tôt  XVI  amen  toe  blivens.  —  Item,  dat  die 
brieders  van  nu  voertaen  cleijn  bier  brauwen  sullen  daer  afi*  die  quarte 
ghelden  sal  vier  groten  paijen,  ter  weken  tôt  twee  bieren  toe,  ende 
eick  bier  tôt  XVI  amen  toe,  ende  nijet  hoeger,  ende  geven  van  elcken 
bier  ter  accijsen  vier  grijpen.  Ende  oft  men  bevonde  dat  zg  ter  weken 
meer  dan  twee  cleijn  bieren  brauden,  dat  z^,  van  tghene  dat  z^  aidas 
overbrauwen  mochten,  ter  accijse  geven  sullen  ghelijck  men  gheeft  van 
plackbier.  Ende  oft  zij  min  brauden  dan  twee  bier  ter  weken,  op,  alsoe 
decke  alst  ghebuerde,  te  verboren  eenen  wech  Sint  Jacops.  Ende  oft  men 
bevonde  dat  die  brieders  boven  honnen  tax  overbrauden  een  halff  ame, 
soe  sullen  zij  verbueren  een  rinsgulden  ende  dbier  verloren.  Ende  oft 
twee  amen  weren  twee  rinsgulden  ende  dbier  verloren,  ende  alsoe  vorts 
van  amen  te  amen.  Ende  oft  zij  dat  derdewerven  deden,  sullen  zg  ver- 
boren van  eicker  amen  twee  rinsgulden  ende  dat  bier  verloren,  als  voer. 
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ende  daer  toe,  die  dat  doet,  een  jaer  lanck  stUle  lig^n  sonder  brauwen  ; 
ende  oft  z\}  een  jaer  lanck  n\jet  stille  en  l^hen  ende  brauwen  daer  en 
boven,  sullen  zy  telcken  mael  verbueren,  eenen  wech  int  Cypers  ;  ende 
oft  zy  derdewerven  overbrauden,  dat  zij  verboeren  ende  beroeft  sullen 
zgn  ten  eeuwigen  daghen  huers  ambachts,  en  dit  is  te  verstaen  soe 
wael  van  den  plackbier  als  van  den  cleynen  bier.  —  Item,  dat  nyemant 
thuys  brauwen  en  sal  noch  elderswoe,  opten  auwen  kuer. 

V.  Kuerboech,  p.  49,  n®  2. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  brasseurs  de  fournir 
de  la  bière  aux  marchands  détaillants  qui  habitent  la  ville,  et 
aux  marchands  d'en  encaver  pour  le  débit;  les  cabaretiers  du 
marché  seuls  pourront  en  encaver  par  tonneaux  et  seulement 
pour  en  servir  des  hôtes  qui  viennent  de  l'étranger.  La  confis- 
cation de  la  bière  fournie  par  les  brasseurs  ou  encavée  par  les 
marchands  de  détail  contrairement  à  cette  défense,  et  une  amende 
d'un  demi-florin  par  aime,  seront  applicables  aussi  bien  au  ven- 
deur qu'à  l'acheteur,  en  cas  de  contravention;  tout  le  monde 
sera  reçu  comme  dénonciateur  des  délits  de  cette  espèce.  —  Les 
brasseurs  seront  donc  tenus  de  brasser  et  de  vendre  eux-mômes 
leur  bière  en  détail- 

Item,  dat  egheen  brieder  bier  leveren  en  sal  enighen  voerteppere 
bynnen  der  stadt  van  Sintruijden,  noch  dat  oick  negheen  voerteppere 
bier  inieggen  en  sal  om  voertap  te  houden,  vuytghesceiden  alleen  die 
cabretters  inden  merckt  sittende,  die  sullen  moeghen  bier  met  vaten 
inlegghen,  voer  bon  gheste  die  van  buyten  komen  theren  ende  egheen 
andere  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  van  des  voerscreven  is  dede  en- 
de soe  decke  het  ghebuerde,  dbier  verlôren  ende  van  elcker  amen  eenen 
halven  gulden,  ende  dat  sal  der  brieder  alsoe  wael  betalen  als  der  gheene 
dijet  coept  ;  ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  z\jn.  Ende  des  soe  sul- 
len schuldich  zijn  die  brieders  hoerselfs  bier  te  brauwen  ende  te  tappen. 

V.  7  Residuum,  f>  18,  n<>  1. 

1490,  30  avril.  —  Les  magistrats,  villes  et  quartiers  de  Tongres, 
Saint-Trond,  Looz  et  Hasselt,  au  nom  de  tout  le  pays  de  Looz, 
s'engagent  sur  leurs  personnes  et  sur  leurs  biens,  à  payer,  en- 
déans  les  trois  mois,  à  Englebert,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden, 
seigneur  de  Breda,  la  somme  de  deux  mille  florins  d'or,  comme 
rémunération  des  frais  et  des  peines,  qu'il  a  eus  dans  la  négocia- 
tion du  traité  de  paix  conclu  à  Aix-la-Chapelle,  entre  Tévêque 
de  Liège,  d'une  part,  le  seigneur  d'Arenberg  et  la  ville  de  Liège, 
d'autre  part.  En  cas  de  non  payement  dans  le  délai  prescrit,  le 
comte  de  Nassau  pourra  désigner,  dans  chacune  des  quatre  villes 
susdites,  quatre  otages  qu'il  pourra  maintenir,  dans  une  ville  de 
Brabant  à  son  choix,  aux  frais  des  défaillants,  jusqu'à  l'acquit- 
tement complet  de  la  somme  promise. 
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wy,  burgermeesteren,  geswoeren,  raet  ende  gantse  ghemeunte  der 
stadt  Tongheren,  m6t  onsen  quartier;  wij,  burgermeesteren,  geswoeren, 
raet  ende  gansse  ghemegnte  der  stadt. St-Tm^den,  met  onsen  quartier; 
ende  w^,  burgermeesteren,  geswoeren,  raet  ende  gantse  geme^nte  der 
stede  Loen  ende  Hasselt,  soe  voer  ons  selve  als  yoer  tgeheel  lant  van 
Loen,  groete  in  God  almechticb.  Doen  kont  eijnen  ygel^cke  dat  wy,  om 
te  contenteren  den  edelen  waelgeboeren  vrome  heere  her  Engelbrecht, 
grève  van  Nassau,  van  Yyanden,  heere  van  Breda,  etc.,  van  den  groeten 
lasten  en  arbeyt  syn  genade  gehadt  hebben,  inde  tracteren  van  pe^se 
binnen  der  stadt  Aken,  tusschen  onsen  genadigen  hère  van  Ludick  met 
sijnre  genadigen  adherenten,  ter  eenre  zyde,  ende  den  Arebertschea 
beeren  ende  der  stadt  Ludick,  met  bonne  adherenten  ten  ander  zijde, 
gelœft  hebben  ende,  met  desen  onsen  brieven  den  selven  heeren  her 
Engelbrecht  oft  bringher  des  tegenwordichs  briefs  met  quittantien  des- 
selven  heren  her  Engelbrecht,  geloeven  te  betalen  die  somme  van  twee 
dussent  golden  gulden  oft  die  werde  daervan  in  anderen  goeden  gelde, 
loep  hebbende  in  den  lande  van  Brabant,  binnen  dr^e  maenden  naest 
comende,'  sonder  langer  vertoich;  ind  oft  w^,  oft  enich  van  ons,  hier 
mee  gebreckelick  weren,  in  dien  gevalle  sal  myn  hère  her  Engelbrecht 
vurscreven  tonsen  kosten,  in  elke  van  der  vorscreven  steden,  moeghen 
doen  opmaenen  vier  mannen,  die  s^nre  genade  believen  suUen,  die 
welcke  alsdan  rechtleystinghe  halden  sullen,  ter  costen  van  den  ge- 
breckelicken  die  hon  porcie  n^jet  voltaelt  noch  voldaen.  en  sullen  hebben, 
in  enighe  stadt  binnen  den  lande  van  Brabant,  daer  sij  van  weghen 
m^ns  voorscreven  heren  her  Engelbrecht,  oft  bringhers  van  desen  met 
der  behoerliker  quitantien,  bescheuden  sullen  werden,  ende  van  dan 
nijet  sche^jden  nocht  opbreken,  wy  en  sullen  den  selven  mijnen  hère  her 
Engelbrecht  oft  bringher  van  desen  met  behoerlicke  quitantien  voirscre- 
ven,  volcomelick  van  den  sommen  bovengescreven  teerst  gecontenteerd 
oft  gemoede  geworven  hebben  ;  allet  welcke  wij  ende  eenijegeluck  van 
ODS,  als  principael  hoeftsculdere,  geloeven  als  eerbare  luede  wael  ende 
truwelyk  tonderhalden,  onse  lyve  en  goede,  gerede  ende  ongerede  daer 
inné  obligerende  ende  verbindende,  ind  ailes  in  goeder  meijninghen  ind 
sonder  argelist.  In  orconde  der  waerhe^t  hebben  wy  onse  ziegelen  hier 
onder  aen  doen  hanghen,  met  onser  aire  weten,  wille  ende  consente,  in 
den  jare  ons  heren,  etc.,  XIIIP  XC  ultima  aprilis. 

Copie  dans  le  Nachtegael,  f'  141. 

Même  date.  —  Les  mômes  s'engagent  à  payer,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  Laurent  du  Blyoul,  secrétaire  du  Roi  des  Rontiains, 
la  somme  de  six  cent  soixante-six  florins  d*or,  à  partager  d*aprè8 
les  ordres  d*Englebert  de  Nassau,  entre  ceux  qui  sont  intervenus 
dans  les  négociations  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle. 

wy,  burgermeesteren,  etc.,  doen  kont  ende  kenl^ck  dat  w\)  di  i 

eirbaren,  voersienigen,  w\jse  meister  Laurens  du  Blyoul,  secretaris  o:  i 

alregenedigsten  heren  der  Roemschen  koninck,  oft  bringer  van  de»  i 

tegenwordigen  brieve,  geloeft  hebben  te  betalen  die  somme  van  \  ' 

LXVI  golden  gulden,  oft  die  werde  daervoer  in  andei^en  goeden  geU  , 
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leep  hebbende  in  den  lande  van  Brabant,  binnen  drye  maenden  naest 

comende  sonder  langer  vertoich;  om  die  selve  somme  te  distribueren 

etziicke  die  bon  gearbe^t  bebbep  in  den  tractaet  van  peijse  binnen  der 

stadt  Aken,  tusschen  onsen  genadigen  hère  van  Ludick  met  s^nre  gena- 

digen  adherenten,  ten  eenre,  ende  den  Areberschen  heren  ende  der  stadt 

Ludick  met  honnen  adherenten,  ter  andere  z^de;  in  aider  manieren  sod 

mign  heere  ber  Engelbrecht,  grève  tôt  Nassouw  etc.,  den  selven  meister 

Laurens  vorder  belast  ende  bevolen  beeft.  Inde  oft  w\j  etc  forma  ut 

supra. 

Copie  dans  le  Nou^Megael,  P  141. 

1490,  1  juin.  —  Le  magistrat  de  St-Trond,  au  nom  de  toute 
la  ville,  promet  de  payer  avant  la  Toussaint  de  la  même  année, 
au  chevalier  Jean  de  Tynteville,  la  somme  de  trois  cents  florins 
de  Rhin  d'or,  qui  lui  sont  dus  pour  frais  d'entretien  de  l'artillerie 
de  l'Évoque  de  Liège  devant  les  châteaux  Golmont  et  de  Melin(?)  ; 
cette  somme  sera  à  déduire  sur  la  part  que  la  ville  doit  payer 
dans  les  aides  imposés  pour  les  afifaires  du  pays.  —  Acte  daté 
de  Maestricht. 

Nous  maistres,  Jurez  et  conseil,  ou  nom  et  pour  toute  la  généralité 
de  la  ville  de  Sainctron,  faisons  savoir  a  tous  et  cognoissons  par  ces 
présentes,  nous  debvoir  et  estre  tenus  et  redevables  a  notre  très  cher 
et  honnore  seigneur  messire  Jehan  de  Tynteville,  chevalier,  la  somme 
de  trois  cens  florins  de  Rin  dor,  et  ce  pour  certains  frais  et  despens 
quil  a  faiz  pour  nous,  en  amenant  a  notre  requeste  certaine  artillerie 
au  service  de  notre  très  redoubte  seigneur  et  prince  Monseigneur  de 
Liège,  tant  devant  Coelmont  comme  devant  Melin  et  autres  places,  a 
nous  ordonne  payer  audit  Tynteville  par  les  villes  de  Tongres  et  conte 
de  Loz,  sur  notre  part  des  aydes  ordonnées  pour  les  affëres  du  pays; 
laquelle  sonune  de  trois  cens  florins  de  Rin,  ici  que  dessus,  nous  luy 
promettons,  au  nom  que  dessus,  bonnement  et  lealment  paier,  ou  au 
porteur  de  ceztes,  endedans  le  feste  et  solempnite  de  Toussaint  pro- 
chainement venant,  sans  fraude  au  malengerie,  et  ce  soubz  lobligacion 
de  noz  corps  et  biens  en  gênerai  et  en  particulier;  renunchons  pour 
ce  a  tous  droits,  privilèges  et  franchyses  de  bourgoisies,  feste  dAnvers 
ou  autres.  En  tesmoingnage  de  quoy  nous  avons  a  ces  présentes  &it  im- 
primer le  scel  de  notre  ville  de  Sainctron.  Donne  en  la  ville  de  Trecht, 
le  premier  de  jung,  lan  mil  CCCC  quatre  vingtz  et  dix. 

Ck)pie  dans  le  Nachtegael,  f>  141  v^, 

1490,  7  juin.  —  Le  magistrat  de  St-Trond,  sur  l'ordre  d'Antoine 
de  la  Vaulx,  mandataire  du  chevalier  Jean  de  Tynteville,  paie  à 
Charles  Hoste,  quarante  florins  acompte  sur  celle  de  trois  cents 
mentionnée  dans  l'acte  précédent. 

Le  VIP  jour  de  jung  les  bourgmaistres  et  eschevins  a  blanc  nommeis 
ont  paiet  et  contenteit  a  Charle  Hoste  delà  ne&,  audit  Sainctron,  la  somme 
de  quarante  florins  de  Rin  dor,  por  la  despence  laicte  par  ledit  sr  de 
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Tinteville.  Et  le  tout  payet  par  lordonnance  de  Ânthoin  de  Vaulx,  ad  ce 
ayant  charge  dudit  seigneur  de  Tinteville»  et  laquelle  somme  de  quarante 
florins  est  en  deducion  et  rabat  desdis  trois  cens  florins  de  Rin  dor. 
Tesmoins  le  signe  dudit  Anthoin  cy  mis  ledit  jour,  anno  quo  inflra. 

Copie  dans  le  Nachtegael,  f>  141  y^. 

1490,  lundi,  20  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent, 
pour  tout  le  monde  en  général,  un  droit  de  mouture  d'un  demi- 
blanche  par  mesure  de  seigle  ou  de  froment  ;  mais,  pour  les 
Doulangers,  le  droit  de  n^outure  du  froment  sera  d'un  blanche 
par  mesure. 

Op  maendach;  XX  september,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 

draghen  dat  een  yegelick  maelghelt  gheven  sal  ende  betalen  van  eenen 

vate  korns  oft  terwen  eenen  halven  blancke,  vuijtghesceijen  die  beckers 

die  suUen  betalen  van  eenen  vaet  terwen  een  blancke,  opten  auwen 

kuer 

V.  Kuerboech,  p.  222,  n®  3. 

1490,  lundi,  8  novembre.  —  Les  mômes  décrètent  que  chacun 
qui  le  voudra,  pourra,  d'ici  aux  proch^nes  élections,  importer 
dans  la  ville  et  y  vendre  du  vin  étranger  à  la  franchise,  sans 
payer  aucun  droit  de  ce  chef;  mais  on  devra  le  vendre  entière- 
ment au  prix  auquel  on  le  met  en  perce. 

Op  maendach,  YIIÎ  novembris«  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver^ 
draghen  dat  eeneggelick  sal  moeghen  w\jn  van  bu^ten  hier  bijnnen 
bringhen  ende  dien  vercoepen  nae  zjjn  beliefte,  sonder  ghesat  te  wer- 
dene,  tôt  kuerdach  toe,  behalven  dat  z^  honnen  w^n  wt  tappen  sullen 
8oe  aijten  steken,  sonder  te  hoeghen  oft  te  meerderen. 

V.  Kuerboeck,  p.  220,  n®  1. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  meuniers  qui  habitent 
hors  de  la  franchise,  de  chercher  du  blé  à  moudre  dans  la  fran* 
chise,  ou  de  moudre  pour  des  habitants  de  cette  franchise,  -  sous 
peine  de  confiscation  du  blé  et  de  trois  réaux  d'amende,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  VIII  novembris,  zijn  heren  ende  stad  eens  ende  ver- 
draghen  dat  aile  moUeneers  buijten  der  vrieheyt  gheseten,  die  hier  ter 
kisten  niet  en  staen,  gheen  ghemael  binnen  der  stadt  vrgheit  halen  noch 
malen  en  sullen  ;  opte  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede 
ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  drije  rinsgulden  en- 
de tgoet  verloren,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  ter- 
dedeel.  Ende  hier  van  sal  aile  man  inbringer  zijn. 

V.  7  Residuum,  f>  17  v^,  n«  2. 

1490,  lundi,  29  novembre.  —  Les  mêmes  rappellent  leur  keore 
du  20  septembre  dernier  et  déclarent  que  le  droit  de  mouture  y 
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stipulé  est  payable  aussi  bien  par  les  campagnards  que  par  les 
habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  et  qu'il  est  exigible  aussi 
bien  du  pain  que  de  la  farine  qui  doit  servir  à  sa  cuisson.  Tout 
défaut  de  payement  du  droit  précité  sera  puni  d'une  amende  de 
trois  réaux,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Ensuite  de  ce  règlement,  les 
campagnards  devront  immédiatement,  sous  peine  de  saisie,  se 
présenter  au  percepteur  du  droit  de  mouture  et  y  acquitter  les 
sommes  dues  pour  le  blé  et  pour  le .  pain  qu'ils  ont  consommés 
jusqu'à  ce  jour,  depuis  l'époque  où  ces  droits  ont  été  assis. 

Op  maendach,  XXIX  novembris,  dat  een  ijeghelick  van  binnen  ende 
van  buijten,  maelghelt  gheven  sal  van  corne  ende  van  broede,  ende  be- 
talen  vVan  eenen  vaet  koms  oft  terwen  eenen  half-blancke  vuijtghescy en 
die  beckers,  die  suUen  betalen  van  eenen  vat  terwen  een  blancke;  op 
te  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat 
gbesciede,  III  reael,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  dat 
derdedeel.  Ende  aile  buijtenlieden  sullen  van  stont  by  den  maelmeester 
komen  ende  betalen  hon  maelghelt  van  den  korne  ende  broede  zij  tôt 
desen  daghe  toe  ghebruyct  bebben,  op  ghepant  te  z\jne,  op  die  pêne 
voerscreven. 

V.  KuerboecK  p.  222,  n<»  4. 

1491,  lundi,  11  avril.  —  Les  mômes  prennent  des  mesures 
contre  les  accapareurs.  —  1^  Il  est  défendu  à  tout  le  monde  et 
notamment  aux  meuniers,  aux  accapareurs  et  aux  accapareuses, 
d'acheter,  pour  la  revente,  du  blé,  de  l'orge,  de  l'épeautre,  des 
pois,  des  vesces  ou  autres  produits  qu'on  vend  au  marché-aux- 
grains,  avant  dix  heures,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Remy,  et 
avant  onze  heures,  depuis  la  St-Remy  jusqu'au  Pâques  suivantes. 
—  2**  Il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit,  habitant  de  la  ville  ou 
étranger,  d'acheter  ces  marchandises  dans  des  maisons  particu- 
lières ou  dans  les  rues  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  d'en  offrir 
un  prix  et  de  délier  les  sacs  des  vendeurs  en  tout  autre  endroit 
qu'au  marché.  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  deux  points  sera 
puni  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  d'un 
florin  de  Rhin.  —  3**  Celui  qui  achète  des  marchandises  de  cette 
espèce  après  l'heure  fixée,  ne  pourra  les  revendre  qu'après  un 
délai  de  six  semaines  à  dater  du  jour  où  il  les  aura  achetées, 
sous  peine  de  la  confiscation  et  de  l'amende  stipulées  plus  haut; 
De  plus,  pendant  ces  six  semaines,  il  ne  pourra  venir  au  marché 
à  une  distance  de  moins  de  dix  pieds,  ni  y  circuler,  ni  y  faire  des 
oflfres  de  prix,  ni  y  acheter,  soit  pour  lui-môme  soit  pour  autrui, 
ni  môme  y  mettre  la  main  dans  les  sacs  à  grains.  —  4^  Pour 
le  seigle  et  le  froment  que  les  accapareurs  achètent  par  demi- 
sacs,  après  l'heure  fixée,  tout  bourgeois  qui  désire  en  avoir  une, 
deux  ou  trois  mesures  pour  sa  consommation,  pourra  se  les  faire 
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remettre  au  prix  auquel  l'accapareur  lui-môme  aura  acheté;  et 
si  l'accapareur  refusait  de  les  céder  ou  en  exigeait  un  prix  plus 
élevé,  il  encourrait  les  peines  mentionnées  plus  haut.  —  5^  Tout 
le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur  des  délits  commis  contre 
les  di£férents  points  de  cette  keure.  —  6^  Enfin,  les  meuniers 
pourront  acheter  du  blé  pour  des  clients  qui  les  chargent  d'en 
acheter  pour  leur  consommation,  sans  encourir  d'amende;  à  la 
condition  que,  s'ils  sont  dénoncés,  ils  prêtent  serment  d'avoir 
reçu  de  ces  clienis  l'argent  nécessaire  à  l'achat,  sans  aucun  dol 
ni  fraude. 

Op  maendach,  XI  april,  Xlin^"  XCI,  heren  ende  stadt  zgn  eens  ende 
verdraghen,  dat  van  nu  vert  nijemant  soe  wie  hij  zg,  te  weten  mollers, 
voercoepers  oft  voercoeperssen,  koren,  gherste,  spelte,  erthen,  crucken, 
nocht  anders  dat  men  opten  coren  merckt  vercoept,  coepen  en  sal  om 
vort  te  vercoepen,  voer  X  uren,  van  Paesschen  tôt  Sint  Remeijsmisse, 
ende  van  Sint  ^meysmisse  tôt  Paesschen,  voer  XI  uren;  ende  dat  nije- 
mant van  bgnnen  oft  van  bu^ten,  enich  des  voerscreven  staet,  b^nnen 
der  stadt  noch  bynnen  der  vrieheit,  in  de  hu^sen  nocht  op  straete,  ooe- 
pen  nocht  dinghen  en  sal,  nocht  den  goeden  lieden  hon  sacke  ontbinden; 
dan  eenuegeiyck  sal  opten  koren  merckt  coepen  ende  nergens  els,  op 
verliesenisse  des  korens,  gersten,  spelten,  erthen,  crucken,  oft  desghe- 
lijcx  ende  op  eenen  rinsgulden.  Ende  soe  wie  alsoe  coept  enich  des 
voerscreven  is,  nae  die  ure  voerscreven,  die  en  sal  des  hq  alsoe  coept, 
nyet  voerts  moeghen  vercoepen  bynnen  YI  weken  daer  nae,  op  die  pêne 
voerscreven,  noch  hij  en  s^l  den  coren  merkt  n^et  moeghen  neecken 
voer  die  ure  voerscreven,  noch  naerder  komen  dan  thien  voet  daer  aff, 
noch  daerop  gaen  noch  staen,  noch  dinghen,  noch  coepen,  noch  handen 
in  die  secke  steken,  voer  hon  noch  niijemant  anders.  Yortmeer  wes  enich 
voercoepere  oft  voercoeperse  coren  oft  terwen  halven,  nae  der  voerscre- 
ven uren,  coept,  daer  mode  sal  een  ^egelijck  van  den  poorters,  alsulx  een, 
twee  oft  meer  vaten  voer  hon  selfs  eten  begherende  ende  versueckende. 
mode  moegen  deijlen,  in  sulcke  pr^se  als  dat  van  den  voercoeper  voer- 
screven ghecocht  sal  z^n,  op  te  verbueren  die  pêne  voerscreven.  Ende 
hier  aff  zal  alleman  inbringer  z^n.  —  Item,  aengaende  den  mollers 
voerscreven  voer  ennigen  goeden  lieden,  voer  bons  selts  eten  en  anders 
nijet,  coepen  suUen,  tselve  suUen  zij  mollers  wael  moeghen  doen  sonder 
verbueren,  soe  verre  zij  mollers  hon  daer  van,  in  ghevalle  van  inbrin- 
gen,  met  honnen  eedt  expui^eeren,  te  weten  dat  zy  tgelt  van  den  goeden 
lieden  ontfanghen  hebben,  sonder  erghelist. 

Y.  Kuerboeck,  p.  189,  n^  2. 

1491,  22  juin.  —  Maximilien*  Roi  des  Romains,  et  Philippe, 
Archiduc  d'Autriche,  -  ayant  appris  que,  malgré  la  sauvegarda 
qu'ils  ont  accordée  pour  un  an  et  demi  aux  Saintronnaires,  Ar- 
nold Yander  Balct,  maïeur  de  Léau,  agissant  comme  mandataire 
de  Dominique  Anya  et  d'Antoine  Provam,  banquiers  piémontais 
établis  à  Malines,  avait  arrêté  et  emprisonné  le  nommé  Thierr} 
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Copia,  bourgeois  de  St-Trond,  du  chef  de  certaines  sommes  que 
lesdits  banquiers  prétendaient  leur  ôtre  dues  sur  le  corpus  de  la 
ville  de  St-Trond,  -  ordonnent  au  maïeur  de  mettre  en  liberté 
ledit  Thierry  Copis,  et  défendent  de  procéder  à  de  nouvelles  arres- 
tations. —  L'acte  est  daté  d'Anvers. 

Maximiliaen,  b^der  gratien  Goids  Roomsch  coninck,  altijt  vermeerder 
des  R^cs,  Coninck  van  Honghrien,  van  Dalmatien,  van  Groatien  etc; 
ende  Philips  by  der  selver  gratien  ertshertogen  van  Oistryck,  her- 
togen  van  Bourgoignen,  van  Lothrike,  van  Brabant,  van  Limborch  ende 
van  Luxemborch  ende  van  Gelre,  Greven  van  Vlaenderen,  van  Thirol, 
van  Artois,  van  Bourgoignen,  Palatinen  van  Henegauwe,  van  Hollant, 
van  Zeelant,  van  Namen  ende  van  Zutphen,  Mercgreven  des  heilichs 
Rycx,  heeren  van  Vrieslant,  van  Salms  ende  van  Mechelen,  den  yer- 
sten  van  onsen  deurweerderen,  boden  met  onse  wapenen  oft  anderen 
onsen  officier,  macht  hebbende  te  exploiteren  in  onsen  voirscreven  lande 
van  Brabant,  hier  op  versocht,  saluyt.  —  Wy  hebben  ontfangen  die 
supplicatie  van  den  burgermeesteren,  geswoerenen,  raidt  ende  ingese- 
tenen  der  stadt  van  Sint  Truyden,  inhoudende,  hoe  dat  die  voerscreven 
supplianten,  bynnen  allen  den  tgden  dat  die  oirlogen  ende  divisien  in 
onsen  voirscreven  lande  van  Brabant  geweest  zyn,  ons  ende  onsen  lande 
altyt  getruwe  geweest  zijn,  houdende  mit  ons  ende  onsen  getruwen  on- 
dersaten  partie  tegen  die  rebellige  ondersaten  ende  vyanden,  soe  zyn 
zy  mits  dien  dicwille  ende  te  meer  stonden  verdorven,  verbrant,  gepil- 
lieert  ende  gedestrueert  geweest  ende  dair  nae  by  den  Franchoisen  ende 
den  Arenberchsen,  die  hun  siegien  voir  die  voirscreven  stadt  geslagen 
hadden,  ende  desgehcx  mitten  volcke  van  wapenen  dwelck  zy  daegelijcx 
houdende  zyn  ende  over  een  lange  wijle  gehouden  hebben,  grootelic 
bescadicht  ende  belast  geweest;  in  sulckerwijs  als  dat  hen  nyet  mogelic 
en  is  die  comende  ende  daigelicxe  lasten  ende  creditueren  der  selver 
stad  te  vernueghen  ende  te  betalen,  ende  al  zyt  soe  dat  mits  desen  ende 
ten  eijnde  dat  die  voirscreven  stadt  wederom  gerepareert  mochte  werd- 
den  ende  in  huerene  wesen  comen,  wij  den  selven  suppUanten  van  sun- 
derlinger  gratien  hebben  gewillecoert  ende  geaccordeert  goet,  vast  ende 
sekere  geleijde,  versekerheyt  ende  respyt,  den  tyd  van  onderhalven 
jare  lanck  geduerende,  beginnende  in  den  jare  ons  heeren  XIIIP  ende 
LXXXIX  den  XXIX»*«»  dach  der  maent  van  meerte  ;  om  dair  en  bynnen 
hen  selven  ende  der  ingesetenen  goeden,  waren  ende  comenscapen  te 
mogen  transporteren,  wandelen,  converseren,  gaen,  keeren,  vaeren,  ende 
wijcken,  beyde  te  watere  ende  te  lande,  alome  in  onsen  voirscreven  lande 
van  Brabant,  sonder  dat  zy  oft  enich  van  hen  bynnen  den  voirscreven 
tyde  voir  enige  sculden,  lasten,  geloften,  renten,  commeren  oft  anderen 
personelen  actien,  hoedanich  die  zyn  off  mochten  wesen,  gecommert,  ge- 
arresteert,  gepraempt  oft  gemoeyt  te  mogen  werden,  ende  hoe  wel  mits 
desen  nyemande  en  betaempt,  bynnen  den  selven  lande,  enige  persoenen 
van  den  voirscreven  stad  wesende  oft  oick  huere  goeden  te  arresteren, 
te  commeren,  te  pramen  ende  te  belasten,  in  eniger  manieren,  ymmers 
duerende  den  tijd  van  den  voirscreven  respy  te  ;  desen  nyet  tegenstaende 
soe  heeft  hem  onder  dander  Aert  Yan  der  Balct,  meyer  onser  stadt  van 
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Leeuwe,  gevordert  eenen  ingeseten  der  voirsdrerven  stadt  yan  Sint  Traq- 
den,  geheeten  Dierick  Gopys,  aen  zgnen  persoen  te  arresteren  ende  in 
strangen  gevanckenisse,  tôt  z^nen  grooten  ongerieve,  te  stellen,  ende  is 
me^ningen  meer  andere  van  der  selver  stad  te  commeren  ende  te  aires- 
teeren,  ende  dat  ten  versueke,  alsoe  hij  seegbt,  van  Dominicus  An/a 
ende  Anthonis  Provam,  baiick  houdende  in  onser  stat  van  Mechelen  ende 
geboeren  Yuyt  den  landen  van  Pyemont;  ende  dat  onder  schijn  Tan 
eender  somme  van  penningen,  dair  voir  tcorpus  van  den  voirscreven  stadt 
hen  geobligeert  ende  verbonden  souden  hebben,  meynende  alsœ  die  voir- 
screven tboenders  totter  betalingen  der  selver  sommen,  dair  af  zg  ostans 
noyt  hellinck  noch  penninck  gebuert  nocb  ontfangen  en  hebben,  te  be- 
dwingen,  gelyck  oft  den  selven  tboenderen  egeen  brieven  van  geleyde 
of  respgte  gegeven  oft  verleent  en  waren  geweest;  contrarie  aile  redenen 
ende  rechten  ende  letter  selver  supplianten,  grooten  schaden  ende  ach- 
terdeele,  ende  nocb  meer  wesen  soude  en  werdt  ben  bier  op  onsen  wegen 
nyet  versien  van  beboirlijker  provision  van  justicien  ;  dair  om  zy  ons 
oetmoedelyc  bebben  gebeden.  Wair  om  zoe  eest  dat  wy,  desen  aangesien, 
u  ontbieden  ende  bevelen,  dat  soe  verre  u  blijke  van  tgene  des  voir- 
screven is  ende  besunder  van  den  geleyde  ende  respijte  voirscreven,  ghg 
den  voirscreven  onsen  meyer  van  Leeuwe  ende  allen  anderen,  dair  aen 
des  van  noedt  wesen  sal,  van  onsen  wegen,  zeere  emstelyc  beveelt  dat 
z^  den  voirscreven  gearresteerden  persoen  soe  verre  dit  voir  die  voir- 
screven scbulden,  renten,  geloften  oft  commeren,  tcorpus  voirscreven 
stat  van  Sint  Truiden  aenclevende,  gearresteert  z\jn,  van  bunnen  arreste 
terstont  costeloes  ende  scadeloes  doen  ende  laten  ontslaen  ;  bevelende 
insgelyxs  den  voirscreven  Dominicus  ende  Antbonis  oft  hueren  procura- 
teurs, facteurs  of  soliciteurs,  ende  allen  anderen,  dair  aen  des  van  noedt 
wesen  sal,  dat  zy  ben  verdragen  enige  ingesetenen  der  voirscreven  stad, 
vuyt  saken  van  enigen  obligation  oft  verbyntenissen  die  zy  op  die  voir- 
screven stad  van  Sint  Truyden  oft  opt  corpus  van  dier  bebben  oft  meynen 
te  bebben,  te  arresteeren  oft  oick  te  doen  ende  te  laten  arresteren, 
duerende  den  tyde  van  den  voirscreven  geleyde  ende  respyte;  mair  dat 
s\i  die  den  selven  tboenderen  laten  ende  doen  gebru^cken  ende  genijeten, 
doende  aff  ende  te  ngete  allet  tgene  des  ter  contrarien  ende  in  prcijudiden 
van  dien  gedaen  ende  geschiedt  is.  Ende  in  gevalle  van  oppoisitien,  wey- 
geringen  oft  vertrecke,  stadboudende  ende  tvoirscreven  arrest  a%edaen 
synde,  gebleken  van  den  vofrscreven  brieven  van  geleyde  oft  respijte  als 
boven,  daigbt  die  voirscreven  opponenten  te  comen  ende  te  zyn,  tôt  eenen 
zekeren  gelegenen  sondage,  des  avonts,  in  der  berbergen,  om  des  ande- 
ren daigbs  voir  onse  lieve  ende  getrouwe  Cancellier  ende  raitslude 
geordineert  in  onsen  voirscreven  landt  van  Brabant,  die  redenen  van 
huerer  opposition  te  all^eren,  ende,  pertien  geboirt  inder  saken  voir- 
screven, te  werden  geprocedeert  soe  nae  recbt  sal  beboeren  ;  kundigende 
tvoirscreven  daicbel,  den  voirscreven  Dominicus  ende  Antbonysse,  in 
onser  stadt  van  Mecbelen,  soe  verre  gby  die  in  onsen  voirscreven  lande 
van  Brabant  niet  en  condt  gevinden.  —  Ende  overcomende  ghy,  met 
uwer  relation  bier  aen  gebecbt,  tgene  des  by  u  bier  inné  sal  zyn  gedaen, 
onsen  voirscreven  Cansellier  ende  raitsluden  van  Brabant,  den  welcken, 
gemerct  dat  dese  sake  aengaet  onsen  brieven  van  geleyde  ende  resp\j te, 
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w\)  beveldn  ende  oommitteren  dat  zy  inder  yoirscreven  saken  ende  tus- 
Bchen  pertien  die  gehoirt,  doen  recht  ende  Justicie,  soe  als  dat  behoirt, 
ende  des  niet  en  laet,  want  w^t  alsoe  gedaen  willen  hebben.  -^  Gegeven 
in  onser  stad  van  Antwerpen,  XXII  dage  in  junio,  int  jair  ons  heren 
dujjsent  vier  hondert  een  ende  negentich,  ende  van  den  Rijken  van  ons 
Goninck  der  Roomschen  dseste,  ende  van  Hongeren,  van  Dalmatien,  van 
Croatien  etc.  dierste.  —  B\j  den  Goninck»  ter  relacien  van  den  Raide  : 
(Signé)  J.  Molenpaer(?). 

Collection  de  chartes,  n»  LXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  grand  sceau  en  cire  rouge,  représentant  un  chevalier 
avec  sa  dame,  à  cheval,  chassant  dans  un  bois. 

NoTB.  —  Le  1  juillet  1491,  Âmeil  Pegge,  au  nom  de  la  ville  de 
St-Trond,  signifia  ces  lettres  à  Arnold  Vander  Balct,  maïeur  de 
Léau,  et  à  l'écuyer  Godenoul  de  Houthem,  maïeur  de  la  Ghète  ; 
mais  ils  refusèrent  de  relâcher  le  prisonnier.  En  conséquence,  ils 
furent  assignés  en  môme  temps  que  les  banquiers  Ânya  et  Pro- 
vam  à  comparaître  à  Anvers,  le  10  juillet  suivant,  pour  y  être 
jugés  par  le  chancelier  du  Roi.  —  Suit  le  procès-verbal  de  son 
exploit  : 

Eerweerdighe,  edele,  sere  w^se  ende  voersienige  heren,  m\jne  heren 
de  cancellier,  s^jne  andere  raidsheren  ons  aldergenedichsten  hère  des 
Roemssch  Conincks,  ende  m^nen  genedighen  heren  erthertogen  Philips 
syns  soens  etc.,  geordineert  in  Brabant,  die  al  uwer  sere  gehoirsame 
ende  goetwiUiche  diener  Amelryck  Pegge,  bode  onsen  voirscreven  alder- 
genedichsten heren  te  dienste  ende  reverentie,  met  alien  onderdanicheyt, 
u  myne  voirscreven  heren  believe  te  weten  dat  ick,  vyt  cracht  van  den 
openen  brieve  derselver  onser  genedighen  heren,  aen  de  marge  van  den 
welcken  dese  myne  relatie  is  gehecht,  geimpetreert  ende  my  gedeputeert 
van  wegen  den  bourgemeesteren,  geswoerenen,  raide  ende  ingesetenen 
der  stat  van  Sintru^den,  in  de  selve  brieve  genoempt  ende  totten  hunnen 
versoeke,  nadien  dat  m^  duigdelgcke  gebleken  is  geweest,  besundere  van 
den  brieven  van  den  gheleijde  ende  respy  te  in  den  voirscreven  brieve  ghe- 
ruèrt,  my  den  ijersten  daghe  julij,  in  den  jaere  XIIIP  XCI  inde  stat  van 
Leeuwe  ende  tôt  Dormale  getransporteert  hebbe,  te  wetene,  tôt  Leeuwe, 
by  den  persoen  van  Aemde  van  der  Balct,  mayer  aldair,  ende  tôt  Dor- 
male, by  den  persoen  van  jonckeren  Goednoel  van  Houthem,  meyer 
van  der  Gheeten  ;  ende  naedien  dat  ic  hen  ostentie  ende  lecture  van  den 
voirscreven  brieve  gedaen  hadde,  soe  heb  ic  hen  bevoelen,  van  wegen 
onsen  voirscreven  aldergenedichsten  heren,  dat  zy  die  gearresteerde  per- 
soen in  de  voerscreven  brieve  geruert,  soe  verre  die  voer  die  schulden, 
renten,  geloften  oft  commeren  tcorpus  der  voirscreven  stat  van  Sintruij- 
den  aenclevende,  gearresteert  waeren,  terstont  souden  costeloes  ende 
scadeloes  doen  ende  laten  ontslaen;  heb  insgel^cx  bevolen  den  selven 
Aernden  van  der  Balct,  nae  dien  dat  hem  vercleert  hedde  procurateur 
ende  facteur  te  syne  van  Dominicus  Anya  ende  Anthonyse  Provam, 
ende  oick  hem  als  meyer  voirscreven,  ende  den  selven  metjer  Vander- 
gheeten,  dat  sij  hen  verdraghen  souden,  ennighen  ^igeseten  der  voir- 
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screven  stat  van  Sintru^den,  va^t  saecken  van  ennighen  obligacîen  oft 
verbintenissen,  die  s^  op  die  voirscreven  stadt  van  Sintra^jden  oft  op 
corpus  van  dier  hebben  oft  me^nen  te  hebben,  te  arresteren  oft  oick 
te  doen  ende  laten  arresteren,  duerende  ten  tyde  van  den  voirscreven 
geleijde  ende  resp^te,  maer  dat  ^1}  die  den  selven  thoenderen  keren 
ende  doen  gebru^cken  ende  gen^eten,  doen  aff  ende  te  n^ente  allèt 
tgene  des  ter  contrarien  ende  in  preiuditien  van  dien  ghedaen  ende 
ghesciet  is.  Waer  op  die  voerscreven  meyeren  mg  antwoerden,  dat  sij  de 
voirscreven  gearresteerden  persoenen  ende  oeck  coe^en  ende  peerden 
die  de  voirscreven  meyer  vander  Gheeten  gearresteerd  ende  gecommert 
hadden,  in  egheene  manijeren  ontslaen  noch  vytlaeten  en  souden,  het  en 
worde  hen,  b^  ^erst  ende  voir  ail,  b\j  uwer  heren  appointemente  geleert; 
énde  hebben  hen  expresseiyck  geopponieert,  ende  heeft  hem  insghel^cx 
oick  geopponieert  de  voirscreven  Aemt  van  der  Balct,  als  procurator 
van  Dominicus  en  Anthonysse  voirscreven,  mits  den  welcken  de  voir- 
screven bevelen,  stathouderen  ende  voirscreven  arrest  aff  ende  te  nyente 
gedaen  s^nde  ;  soe  hebbe  ick  de  voirscreven  meijeren  van  Leeuwe  ende 
van  der  Gheeten,  ende  oick  Dominicus  Anya  ende  Anthonyse  Provain 
voirscreven,  sprekende  mitten  persoenen  als  vore,  gedaight  te  coemen 
ende  te  zijne  inder  stat  van  Antwerpen,  des  sondaighs,  X®*»  daighs  juiy 
voirscreven  tsavonds,  om  des  anderen  daighs  te  compareren  voer  m^ne 
voirscreven  eerwerdige  heren,  om  aile  de  reden  van  huer  voirscreven 
opposition  te  aliegeren,  ende,  partijen  gehoert,  inder  saken  voirscreven  te 
werden  geprocedeert,  soe  nae  recht  sal  behoeren  ;  dwelck  ic  u,  mijne 
voirscreven  eerweerdige  heren,  certiûeere,  b^j  dese  m^jne  relacien  be- 
zegelt  mit  m\jnen  zegel  ende  getegkend  bij  mgnre  hant  inden  jaire, 
maende  en  daege  voirscreven.  (Signé)  A.  Pegge. 

Transâx  de  Tacte  précédent. 

1492,  25  janvier.  —  Antoine  de  Berghes,  abbé  de  St-Trond,  vu 
la  cherté  du  blé,  permet  aux  habitants  de  la  ville  de  payer  en 
argent,  à  raison  d*un  florin  d'or  par  muid,  les  rentes  exigibles  en 
nature.  —  Cette  autorisation  est  accordée  pour  un  terme  de  huit 
années  consécutives. 

Anthonis  van  Berghen,  abt  ende  hère  van  Sintruden,  doent  cont  e^nen 
y^eiycken,  alsoe  ons  van  weghen  onser  geminden  vrinden  borgermees- 
teren,  geswoeren,  raet  ende  gheme^nen  onderseten  onser  stadt  Sintruden 
te  kennen  is  gegeven,  hoe  b\)nnen  der  selver  onser  stadt  ende  bewinde, 
voele  huijsenen  geslaen  synde  met  coren  rente,  die  den  greflieden  n^et 
wale  moegeiyck  en  is  te  betalen,  mitz  den  dieren  t^de  alwyle  voer  han- 
den  sijnde,  dan  sy  de  hu^senen  vorscreven  souden  noethalven  moeten 
laeten,  dwelck  ware  eene  gehele  verderfenisse  onser  vorscreven  stadt 
ten  ware  dat  wij  hen  accorderden,  eenen  zekeren  tyt  van  jaren,  il 
vorscreven  coren  renten  met  gelde  te  moegen  betalen,  ons  oetmoedeli< 
biddende,  hen  stdcx  te  wUlen  accorderen.  Waeromme  soe  eest  dat  wvj 
geneecht  s^nde  totter  beeden  onser  borgermeisteren,  geswoeren,  raidi 
ende  gheme^nen  onderseten  van  Sintruden  vorscreven,  hebben  om  desc 
ende  andere  merckelike  redenen  ons  daertoe  ruerende,  den  selven,  w< 
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snnderiingher  gracien,  verleent  ende  accordert«  ende  overmits  desen 
onsen  brieve  yerleenen  ende  accordereo,  dat  aile  ende  een^egel^ck 
ingeseten  deser  stadt  ende  bewinde,  die  bynnen  der  selver  stadt  ende 
bewinde  hu^s  of  hu^senen  staende  heeft,  belast  sijnde  met  jaerl^cke 
coren  renten,  die  selve  coren  rente,  acht  jare  lanck  duerende,  met  ghel- 
de  sal  moegen  betalen  ende  bonne  pecbteren  voer  een  mudde  coerns 
gbeyen  eenen  golt  gulden,  ende  alsoe  nae  gelanck  van  mère  mère, 
ende  men  men;  ontbieden  daeromme  eynen  ygelijken,  dat  su  den  van 
Sintruden  vorscreven,  van  dese  onse  tegenwordiger  gracien  accorde 
ende  consente,  in  der  manieren  bovengescreven,  volcomelick  ende  vre- 
delick  laeten  useren  ende  gebruJiîcken,  want  ons  dat  soe  gelieft  ende 
gedaen  willen  bebben  ;  orconde  ons  banttekens  hierop  gesat,  XXV  daghe 
in  januario,  anno  XIIII''  XCII.  —  (Signé)  :  Anthonis  van  Berghen,  abt 
ende  hère  van  Sintra^en. 

Collection  de  chartes,  n©  LXXX.  —  Original  sur  simple  papier. 

1492,  13  février.  —  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  voyant  que  les  Saintronnaires  leur  sont  restés 
fidèles  pendant  les  troubles  suscités  au  pays  par  le  parti  d*Aren- 
berg,  leur  font  remission  des  peines  encourues  envers  eux  en 
ne  remboursant  pas  à  l'époque  convenue,  un  capital  de  six  mille 
florins  qu'ils  avaient  emprunté  à  certains  marchands  de  leur 
pays  ;  ils  défendent  aux  drossard  de  Brabant,  maïeur  de  Louvain, 
amman  de  Bruxelles,  écoutôtes  d'Anvers  et  de  Bois-de-Duc  et  à 
tous  leurs  justiciers  en  général,  de  les  poursuivre  de  ce  chef,  de 
les  arrêter  ou  de  saisir  leurs  biens.  —  L'acte  est  daté  de  Malineé. 

Maximilian,  par  la  grâce  de  Bleu  roy  des  Romains,  touiours  auguste, 
d'Onguerie,  de  Dalmace,  de  Croache,  etc.,  et  Philippe,  par  la  mesme 
grâce  archiducz  dAustrice,  ducz  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant, 
de  Lemborg,  de  Lucemborg  et  de  Gueldres,  contes  de  Flandres,  de 
Tyrole,  dArtoi^,  de  Bourgogne,  palatins  de  Haynnau,  de  Hollande,  de 
Zeelande,  de  Namur,  de  Zutphen,  marquiz  du  Saint  Empire,  seigneurs 
de  Frise,  de  Sahnis,  de  Malines,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront 
salut.  Savoir  Êdsons  nous  avoir  receue  Ihumble  suplicacion  de  noz  bien 
amez  les  bourgemaistres,  jurez  et  conseil  de  la  ville  de  Saint  Trond, 
tant  en  leur  nom  que  pour  et  ou  nom  des  manans  et  habitants  en  la- 
dicte  ville,  contenant  comment,  durant  le  temps  que  noz  subgetz  de 
Louvain,  Brouxelles,  Thielemont,  Leeuwe  et  autres  estoient  a  nous  re- 
plies et  desobeissans,  lesdits  sapplians,  eulx  demonstrans  comme  aussi 
Hz  estoient  bons  et  loyaulx  envers  nous,  pour  résister  aux  grans  maulx, 
forces,  violences  et  entreprinses  que  faisoient  journellement  nosdits  re- 
belles subgetz  avec  les  François,  ceulx  de  Aremberch  et  autres  noz 
ennemis,  sur  ladicte  ville  et  les  manans  et  habitants  en  Icelle,  pour  et 
a  Imtencion  de  les  adommager  ou  autrement  réduire  en  leur  obéissance, 
et,  pour  a  ce  pourveoir  et  mieulx  remédier,  ârent,  a  la  requeste  et  par 
congie  de  révérend  père  et  Dieu  nostre  tres-chier  et  bien  ame  levesque 
de  Liège,  certahi  prest  par  forme  et  manière  de  finance  a  certains  mar- 
chands de  noz  pays  de  pardeca  et  jusques  a  la  somme  de  six  mil  fiorins 
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de  Rin,  promettans  dicelle  paier,  rendre  et  restituer  ausdits  marohans, 
endedens  certain  temps  et  termes  lors  prochainement  venant  et  pieca 
passez,  sur  certaines  peines  a  appliquer  tant  a  nostre  prouffit  que  an 
prouffit  desdits  marchans.  Or  est-il  que  tant  au  moîen  de  la  grande 
povrete  desdits  suppliants,  comme  des  grans  pertes  et  dommaiges  quilz 
ont  euz  et  supportez  et  encores  supportent  journellement,  a  cause  des- 
dites guerres  et  divisions  qui  ont  règne  et  régnent,  il  na  este  ne  est 
nullement  possible  a  iceulx  snpplians  de  paier  lesdits  marchans  de  la- 
dicte  somme  de  YI™  florins,  a  loccasion  de  quoy  noz  officiers  et  justi- 
ciers de  nostredit  pays  de  Brabant  et  autres,  maintenant  lesdits  sup- 
pliants estre  encourruz  par  faulte  dudit  paiment,  esdites  paines,  se  sont 
avancez  de  procéder  par  arrest  et  mainmise  sur  et  alencontre  des  ma- 
nans  et  babitans  en  ladicte  ville  et  sur  leurs  biens  et  marchandises, 
quelque  part  quilz  les  peuent  trouver;  lesquelz  Jlz  sefforcent  de  &ire 
vendre  et  aliéner,  pour  raison  desdites  peines  et  autrement,  en  telle  buQon 
que  iceulx  manans  et  habitans  nosent  bonnement  aler  ni  converser  en 
leurs  affaires  et  négociations,  en  noz  pays  et  seigneuries,  de  doubte 
destre  empeschez  ou  arrestez  en  corps  et  en  biens,  qui  est  la  totale 
destruction  desdits  supplians,  ce  par  noz  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu 
de  noz  lettres  de  grâce  et  de  quitance  desdîctes  peines.  Pour  ce  estO 
que  nous,  inclinans  a  la  suplication  desdits  supplians,  avons  a  iceulx, 
pour  les  raisons  dessusdictes  et  en  recompense  desdits  services,  loyaultez 
et  pertes,  ottroye,  donne  et  quite  et  par  ces  présente,  de  grâce  espe- 
ciale,  octroyons,  donnons  et  quitons  tant  que  en  noz  est,  tout  ce  en  quoy 
ilz  peuent  estre  encoureuz  envers  nous  a  cause  desdites  peines  par  faulte 
dudit  payement;  si  mandons  et  commandons  a  nostre  drossart  de  Bra- 
bant, mayeur  de  Louvain,  amman  de  Bruecelles,  escoutettes  d*Ànvers 
et  de  Bosleduc  et  a  tous  autres  noz  officiers,  justiciers  et  subgetz  quilz 
ausdits  supplians  laissent  et  facent  plainement  joir  et  user  nosdits  octroy,  , 
don  et  quittance  desdites  peines  encouruz  envers  nous,  en  la  manière  \ 
dessusdicte,  sans  leur  faire  ou  souffrir  estre  fkit  en  aucune  manière  au 
contraire,  car  nostre  plaisir  est  tel.  Et  en  tesmoing  de  ce  avons  ycy 
mis  nostre  scel.  Donne  en  nostre  ville  de  Malines,  le  XIII^  jour  de  fevrir, 
ian  de  grâce  mil  quatrecens  quatrevingts  et  onze,  et  des  règne  de  nous, 
roy  des  Romains,  le  VP,  et  dOnguerie,  le  9«,  selon  le  style  de  nostre 
court.  —  Par  le  Roi,  a  la  relacion  de  son  conseil  :  (Signé)  Jo.  Struen. 

Ck)llection  de  chartes,  n»  LXXXI.  —  Original,  sur  parchemin^ 
dont  le  sceau  est  détruit. 

1492,  lundi,  5  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à  qui 
que  ce  soit,  homme  ou  femme,  jeune  ou  vieux,  de  faire  du  feu 
dans  les  rues,  et  de  chercher  du  feu  autrement  que  dans  des  lan- 
ternes ou  dans  des  pots,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice  en  cas  de  contravention.  Les  parents  seront  responsables 
des  amendes  encourues  par  leurs  enfants,  ainsi  que  des  dégâts 
que  le  feu  pourrait  occasionner;  si  leur  fortune  n'est  pas  suffi- 
sante pour  payer  ces  dégâts,  alors  ils  devront  se  rendre  en  Chy- 
pre, y  rester  pendant  un  an  et  un  jour,  et  prouver,  à  leur  retour. 
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qu'ils  y  ont  réellement  s^ourné  pendant  le  temps  prescrit;  et  si, 
pendant  la  période  de  cette  peine,  ils  se  présentaient  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  ils  perdraient  leur  main  droite  ou  paye- 
raient cinquante  réaux  et  seraient  astreints  à  satisfaire  la  partie 
lésée  du  dommage  qu'ils  lui  auraient  causé. 

Op  maendach,  V  martg,  aP  XIIIP  XCII,  heren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  nyemant,  soe  wie  hy  sy,  manspersoen  oft  vrouwen 
persoen,  jonck  oft  out,  vier  stoicken  en  sal  op  die  straeten  ;  noch  dat 
nyemant  vier  halen  en  sal,  hij  en  sai  dat  halen  in  lanternen  oft  in  potten, 
opte  verbueren,  die  contrarie  des  vœrscreven  is  dede  ende  soe  decke 
dat  gesciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien.  Ende  oft  die  kinderen 
dat  deden,  soe  sullen  vader  ende  moeder,  oft  die  meesters  die  sulcke 
kinderen  hielen,  oft  daer  sy  vuyte  ende  innen  ghinghen,  die  pêne  vœr- 
screven voer  bon  betalen  ;  ende  oft  van  dien  vier  enighe  scade  queme, 
soe  sullen  vader  ende  moeder  oft  bon  meesters  die  scade  vœrscreven 
opricbten  ;  ende  oft  sijs  die  macht  nijet  en  bedden,  op  eenen  wech  int 
C^pers,  ende  aldaer  jaer  en  dacb  woenen,  ende  daer  van  besœit  bringben; 
ende  oft  sy  daer  en  boven  in  stadt  oft  vriebeijt  quemen  op  bon  rechte. 
hant  oft  vijftich  rinsgulden  daer  vœr,  ende  de  partie  op  baer  recht. 

V.  Kuerboeck,  p.  283,  n®  2. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance  sur  les 
poids  et  mesures,  en  date  du  24  janvier  1446,  telle  qu'elle  a  été 
publié  plus  haut,  1. 1,  p.  374. 

Op  maendach,  Y  mert,  want  altercatie  ende  stoet  gheweest  is  van 
sommigben  ambacbten  deser  stadt,  boe  ende  wies,  etc.  Dit  staet  hier 
vœre  nœh  eens  f»  251,  n«  3,  merop  dese  tyt  is  er  toe  gheaddeert,  nae 
dese  worden,  in  het  eljnde  aldaer  bescreven,  te  weten,  daer  afen  sal  hij 
niet  gheven  :  Ende  bet  is  te  verstaen  dat  die  onschout  van  den  eede 
vœrscreven,  sœ  wael  dienen  sal  aen  die  maten  alô  aen  die  gbewichten, 
ten  weere  dat  die  maten  ongbetuecblycke  ende  zeere  groete  ghebluts 
weren  ende  alsdan  sullen  zy  boetecbticb  zyn,  nae  wtw^sen  van  den 
kueren  daer  op  gemaeckt. 

V.  Kuerboeck,  p.  254,  n^  2,  et  Y  Residuum,  f>  102. 

1402,  28  juin.  —  Jean  de  Homes,  évéque  de  Liège,  -  à  la  suite 
d'une  requête  par  laquelle  le  magistrat  de  St-Trond  lui  avait 
exposé  que  cette  ville,  ruinée  par  les  guerres  du  pays  et  surtout 
par  le  dernier  siège,  ne  se  trouvait  plus  en  état  de  payer  les 
rentes  viagères  et  héréditaires  auxquelles  elle  avait  été  obligée 
de  souscrire,  -  accorde  aux  Saintronnaires  de  postposer  le  paye- 
ment des  dettes  de  la  ville,  jusqu'à  son  retour  dans  la  Cité  et  jus- 
qu'au moment  où  une  réunion  des  États  aura  décidé  la  question. 
Il  défend  aux  créanciers  de  procéder,  pour  motif  des  arrérages 
dûs  par  la  ville,  à  des  arrestations  quelconques  et  ordonne  à  son 
chancelier,  à  sa  cour  spirituelle,  à  tous  ses  drossards,  forestiers, 
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huissiers  et  officiers  subalternes,  de  faire  comparaître  devant  son 
conseil  quiconque  se  permettra  d*agir  à  rencontre  des  présentes. 
—  Acte  'daté  de  StrTrond. 

Collection  de  chartes,  n^  LXXXII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  sceau  en  cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau,  v.  p.  162.  —  Copie  dans  VOrdonnan- 
!  tienboech,  p.  111.  —  Publié  par  Piot,  Cari.,  t.  II,  p.  461. 


1492,  lundi,  3  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  rapportent 
leur  ordonnance  touchant  le  salaire  des  meuniers,  publiée  le  18 
juin  1481,  et  axent  le  salaire  de  la  mouture  de  Torge  et  du  blé 
à  la  seizième  mesure  du  grain  moulu,  et  celui  de  la  pâture  des 
porcs  à  la  vingtième  mesure. 

V.  Kuerboeck,  p.  23,  n<>  1 . 

1493,  lundi,  14  janvier.  —  Les  mêmes  défendent  P  de  chercher 
ou  de  faire  chercher  de  la  bière  dans  n'importe  quel  endroit  où 
la  ville  n'en  perçoit  pas  d'accise  ;  2°  d'importer  de  la  bière  étran- 
gère dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  par  aimes,  par  demi- 
aimes,  par  cruches,  par  bouteilles  ou  par  quartes  et  3^  d'aller 
consommer  de  la  bière  hors  de  la  franchise.  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de  six  florins  de  Rhin,  au 
profit  des  accises,  et  de  la  confiscation  de  la  bière  cherchée  ou 
importée,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  celui  de  la 
ville,  le  tiers  à  celui  des  échevins  et  du  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque.  -  Les  parents  seront  responsables 
pour  leurs  enfants,  les  maîtres  pour  leurs  domestiques,  même  dans 
le  cas  où  ils  déverseraient  la  bière  sur  terre.  —  Les  bourgeois  et 
bourgeoises  qui  payent  leur  droit  pour  brasser  au  dehors,  pour- 
ront Importer  leur  bière,  à  condition  qu'ils  aient  payé  ;  la  bière 
donnée  gratuitement  pourra  également  être  importée. 

Op  maendach  XIIII  januar^,  a^  XCin,  heren  ende  stad  z^n  eens  ende 
verdraghen,  dat  n^emant  tôt  egheenre  plaetzen,  daer  de  stadt  van  den 
bier  ^heen  acc\jse  en  heeft,  hier  halen  en  sal,  noch  doen  halen  ;  noch 
van  buyten  der  vrieheit  inder  stadt  oft  vrieheijt  inné  bringhen  met  vaten, 
balfivaten,  met  crugcken,  met  fiesschen  oft  met  quarten,  nocht  aldaer 
noch  oick  buijten  drinken  gaen  ;  op  te  verbueren  totter  accysen  zesse 
rinsgulden  ende  dbier  verloren,  soe  decke  dat  ghesciede,  heren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere,  elken  terdedeel.  Ende  hier  van  sal  een  i^ege- 
lyck  inbringer  z\}n.  Ende  oft  der  goeder  liede  kinderen  oft  dienstboden 
ter  plaetzen  voerscreven  bier  haelden,  soe  sait  thoot  van  den  huasse  den 
kuer  voer  die  voerscreven  oft  dienstboden  betalen,  al  weert  oick  dat  s\j 
sulck  bier  wt  ghoten.  Ten  weeren  den  ingeseten  poorters  oft  poorterssen, 
die  honnen  paenceijs  bu^ten  gheldende  hedden,  oft  den  enich  bier  ghe- 
gUeven  worde  sonder  ergelist,  die  suUen  dat  moeghen  inbringhen  op 
bon  acsyse.  (V.  7  Residuum,  f>  109.) 
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1493,  lundi,  15  avril.  —  Les  mêmes  défendent  à  lout  bourgeois, 
bourgeoise  ou  habitant  de  la  ville  et  de  la  fran^^hise,  de  quitter 
la  ville  ou  la  franchise,  sans  payer  d'abord  une  somme  de  vingt- 
cinq  florins  d*or,  et  sans  mettre  caution  suffisante  pour  les  droits 
que  la  ville  pourrait  acquérir  contre  lui  en  justice.  Celui  qui  dé- 
ménagera clandestinement  ses  meubles,  en  recèlera  pour  d'autres, 
en  achètera,  ou  aidera  à  déménager  de  la  manière  susdite,  sera 
puni  d'un  voyage  en  Chypre  et  de  la  confiscation  des  meubles. 

Op  maendach,  XY  aprill,  heeren  ende  stadt  z\}n  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  van  nu  vorts  egheen  poortere,  poorterssé,  nocht  inwoener  deser 
stadt  ende  vrieheit  van  Sintruyden,  wter  selver  stadt  oft  vrieheit  en 
sal  varen  woenen,  h^  en  sal  van  stont  daer  leggen  XXV  gouwen  gulden, 
ende  daer  toe  borgen  setten  voer  tgheene  die  stadt  op  bon  met  rechte 
verwinnen  sal.  Ende  oft  ijemant  daer  en  boven  heumeliek  oft  openbaer 
vu^tvuere,  oft  zyn  goet  heijmelick  onsteke,  oft  soe  wie  dat  selve  goet 
huijsden,  hoefden,  cocbten,  oft  bon  hulpe  oft  staede  deden,  dat  elck  van 
bon  verbueren  sal  eenen  wech  int  cypers  ende  tgoet  verloren. 

V.  7  Residuum,  p.  90  v«>. 

1493,  lundi,  10  juin.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour  les 
charcutiers.  1""  Il  leur  est  défendu  de  mettre  dans  les  tripes  ou 
dans  les  saucisses  à  foie,  du  sang  ou  des  poumons  de  bœuf,  de 
mouton  ou  de  veau,  ainsi  que  de  la  viande  de  i>orc  autre  que  de 
celui  dont  les  tripes  et  les  saucisses  proviennent,  sous  peine  de 
dix  réaux  d'amende;  en  cas  de  doute,  les  jurés  pourront  exiger 
des  charcutiers  et  du  personnel  de  leur  ménage  le  serment  de  non 
culpabilité.  —  2^  Il  est  défendu  aux  marchands  de  saucisses  de 
donner  des  poumons  de  bœuf  aux  bouchers  ou  à  tout  autre  qui 
les  demanderait  en  leur  nom  ;  ces  poumons  devront  venir  au 
marché  tout  bouijlis  et  y  être  débités  avec  les  saucisses  et  avec 
tripes.  —  3**  Les  bouchers  ne  pourront  pas  vendre  du  sang  de 
bœuf  ni  de  veau  à  ceux  qui  font  le  métier  de  charcutier.  4**  Les 
bouchers  devront  apporter  et  vendre  à  la  halle  les  gorges  des 
veaux  et  des  moutons  qu'ils  tuent.  5^  Les  marchands  de  tripes  ne 
pourront  exposer  qu'une  seule  fois  les  mêmes  tripes  en  vente.  — 
6**  Depuis  la  St-Urbain  jusqu'à  la  St-Gilles,  les  bouchers  ne  pour- 
ront exposer  qu'une  seule  fois  la  même  viande  à  la  halle,  sous 
peine  des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure.  —  Les  contra- 
ventions contre  les  2*,  3^,  4*  et  5®  points  de  cette  keure,  seront 
punies  de  trois  réaux  d'amende,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la 
ville,  un  aux  échevins  Bt  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  X  daghe  jun^,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragben,  dat  nyemant  die  vercken  slaet,  in  die  pittensoene  runtsbloet, 
nocb  Bcaepsbloet,  noch  calfisbloet,  noch  longhe  van  scapen,  noch  van 
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calven,  Doch  ran  nmdereiu  noch  egiieen  ander  yleyscb  aodefs  dan  van 
den  setroi  Terckenen  doen  en  sal;  noch  oick  in  die  w<Mnsten  die  mon 
heedt  lererworsten,  op  thien  reael.  Ende  ofl  àea  ^leKworen  daer  aen 
twi%'elde,  soe  sallen  sij  die  moeghen  inbringen  op  bon  onsooat,  met 
bonneu  haijsghesinne  soe  deciie  ais  dat  gbevilt  —  Item,  dat  nijemant 
van  den  gbeenen  die  rînspensen  vercoepen  sulien,  en  sal  den  Tleijsslioa- 
wers,  noch  nijemanne  diet  in  baeren  naam  balen  mocbte,  rinsloo^ 
T«*coepen  nocbt  gheven;  mer  sallen  die  gbesoden  bringfaen,  opien 
merckten,  ende  alsoe  blj  die  andere  pensen  yercoepen.  Ende  en  snllen 
oick  die  vleijsscboawers  egbeen  rinsbloet  nocb  calbbloet  den  ^leenen 
Yercoepen  nocb  gberen  die  vercken  slaen.  Ende  die  vleijsscboavers 
sallen  bon  keelbraijen  yan  calren  ende  yan  scaepen  in  die  banck  brin- 
gben  ende  die  aldaer  yercoepen;  ende  en  sallen  die  gbeene  die  alaoe 
pensen  yercoepen,  bon  pensen  mer  cens  moeglien  wtbringen;  opte  yer- 
baeren  die  contrarie  des  yoerscreyoi  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghe- 
sciede,  drije  reael,  beeren,  stadt,  scepenen  mitt^i  inbringere  ^ken 
terdedoel.  —  Item,  soe  en  sallen  die  yleijsboowers  bon  li^jscb  dat  zij 
slaen  sallen,  yan  Sinte  Urbaens  dacb  tôt  op  Sinte  Gielis  dacb,  mer  eens 
wtbringen  in  die  bancke,  opten  aawen  kuer. 
V.  Kuerhœck,  p.  54,  n«  2. 

1493,  lundi,  1  juillet.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  brasseurs 
de  brasser  jusqu'à  deux  fois  par  semaine  de  la  bière  double,  d*un 
demi-sou  la  quarte.  Le  brassin  deyra  être  tiré  à  seize  aimes  de 
bière  entonnable  ;  le  droit  d'accises  de  cette  qualité  de  bière  ne  sera 
que  douze  iBorins  et  seize  sous  par  brassin.  —  En  outre  les  bras- 
seurs feront  par  semaine  au  moins  deux  brassins  de  bière  à  un 
liard  la  quarte,  mais  si  les  bourgeois  en  ont  besoin,  ils  en  feront 
jusqu'à  trois  et  quatre.  Le  droit  à  payer  de  cette  qualité  sera 
de  trois  grijpen  et  le  brassin  deyra  être  tiré  à  seize  aimes  et  demi. 
—  Pour  la  bière  appelée  plackbier,  on  deyra  en  brasser  autant 
qu'on  pourra  en  yendre,  et  on  en  paiera  aux  accises  douze  gry-- 
pen.  —  Cfelui  qui  tirera  plus  de  bière  par  brassin  qu'il  n'est  per- 
mis, sera  puni  d'une  amende  d'un  florin,  pour  chaque  demi-aime 
tirée  en  plus,  et  de  confiscation  de  la  bière.  —  Les  brasseurs  qui 
yeulent  eux-mêmes  débiter  en  détail  la  bière  qu'ils  brasseront, 
deyront  en  payer  l'accise  immédiatement,  à  peine  d'encourir  un 
yoyage  à  Rocamadour.  —  Les  porteurs  qui  porteront  de  la  bière 
aux  clients  sans  la  déclarer  au  receyeur,  encourront  également 
une  peine  de  yoyage  à  Rocamadour,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  yille,  le  tiers  aux  écheyins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendacb,  prima  julij,  beren  ende  stadt  zijn  eens  ende  yerdragbœ, 
dat  die  brieders  yan  nu  yoertaen  dobbel  bier  braawen  suUen,  daer  die 
quarte  af  ghelden  sal  eenen  halyen  stuyere,  ter  weken  tôt  twee  bieren 
toe  ;  ende  eick  bier  peghelen  tôt  XVII  amen  op  die  caijpe  en  XVI  amen 
blivens;  ende  nget  boegher  ende  gbeyen  yan  elcken  bière  ter  aocQsen 
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XII  gulden  XVI  stuvers;  ende  daer  toe  twee  ortkens  bière  de  weke, 
D\}et  men  wael  meer  o&  die  poerters  behoevende^eren  ;  ende  daer  toe 
soe  veei  plaokbiers  als  zij  quijt  werden  konnen,  ende  ter  acsijsen  gheven 
van  elcken  ortkens  bier  drij  grypen,  ende  van  den  ort  stuvers  bier  XII 
grijpen  ;  ende  brauwen  opten  pegel  van  XYI  en  half  ame.  Ende  oft  zij 
meer  brauden  dan  voerscreven  staet,  soe  suUen  zg  van  elcker  halver 
amen  verbueren  eenen  rinsgulden  ende  dbier  verloren,  soe  decke  ende 
menichwerven  dat  ghesciede,  ende  alsulck  bier  betalen.  Ende  oft  die 
brieders  bon  bier  selve  tapden,  soe  suUen  zg  van  stonden  aen  die  acsgse 
van  den  bier  zij  aidas  tappen  willen,  betalen;  op  te  verbueren,  die  con* 
trarie  des  voersoreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wecb 
te  Rutsemedouwe.  Ende  oft  die  dreeghers  dit  bier  wtdroegen  sonder  den 
rintmeestere  te  condighen,  soe  suUen  zij  teicken  maie  verboeren  eenen 
wech  te  Rutsemedouwe,  heren,  stad,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken 
terdedeel;  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  z\jn. 

V.  Y  Residuum,  ^  18,  n^  2. 

1493,  lundi,  15  juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  le  premier 
point  de  leur  ordonnance  du  14  janvier  dernier. 

Op  maendach,  XV  juiy,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdraghen 
dat  n\jemant  te  honre  correctien  staende,  wyn,  bier*  noch  egheenre- 
hande  dranck  halen  noch  doen  halen  en  sal,  ter  plaetzen  daer  men  van 
den  bier,  w\)n  ende  dranck  egheen  acsyse  en  ghieft;  op  te  verboeren, 
die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  en  soe  decke  dat  ghesciede,  totten 
acsijsen  VI  rinsgulden,  ende  den  voerscreven  wyn,  bier  oft  dranck  ver- 
loren, heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel.  Ende 
hiervan  sal  een  ijegelick  inbringer  zijn.  Ende  oft  der  goeder  lieden 
klnder  oft  hon  dienstboden  ter  plaetzen  voerscreven,  wyn,  of  bier,  oft 
anderen  dranck  haelden,  soe  sait  thoot  van  den  huijse  den  koer  voer 
die  kinderen  oft  dienstboden  betalen,  al  weert  oick  soe  dat  sij  sulcken 
dranck  v^tghoten. 

V.  Y  Residuum,  P>  90,  n^  4. 

1493,  16  juillet.  —  Maximilien,  roi  des  Romains,  rappelle  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  avait  accordé  aux  Saintronnaires, 
pour  un  terme  de  dix-huit  mois  à  dater  du  29  mars  1490  (n.  st.), 
des  lettres  de  sûreté  en  vertu  desquelles  ils  pouvaient  circuler 
et  voyager  librement  par  terre  et  par  eau,  dans  ses  pays  de 
Brabant,  de  Limbourg  et  d'Outre-Meuse,  sans  crainte  de  s'y  voir 
arrêter  du  chef  de  dettes,  de  rentes  ou  d'actions  personnelles 
quelconques.  Dans  les  guerres  du  pays  de  Liège,  la  ville  de 
St-Trond,  pour  avoir  suivi  son  parti,  avait  été  complètement 
détruite,  pillée,  incendiée  et  ruinée,  et  pour  pourvoir  à  sa  défense 
et  à  l'entretien  de  ses  remparts,  elle  avait  été  obligée  d'emprunter 
des  capitaux  importants  qu'elle  avait  espéré  pouvoir  rembourser 
quand  la  paix  serait  rétablie  ;  mais  n'ayant  pu  exécuter  ses  enga- 
gements, ^ile  avait  demandé  au  Roi  du  répit  pour  le  payement 
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des  rentes  échues  pendant  la  guerre.  Ce  répit  lui  avait  été  ac- 
cordé; mais  à  l'expiration  du  délai,  des  charges  nouvelles  étaient 
venues  aggraver  encore  la  situation;  la  ville  avait  été  assiégée 
par  les  Français  et  par  les  de  la  Marck  et  avait  dû  contracter  de 
nouveaux  emprunts  pour  l'entretien  des  troupeà  nécessaires  à  sa 
défense.   Les  créanciers  étaient  devenus  inflexibles;  les  mar- 
chands Saintronnaires  voyageant  en  Brabant  se  voyaient  impitoy- 
ablement arrêtés  avec  leurs  marchandises;  l'approvisionnement 
de  la  ville  devenait  impossible  et  ses  habitants  auraient  été  for- 
cés de  l'abandonner  aux  ennemis  du  Roi,  si  celui-ci  ne  leur  avait 
accordé  les  lettres  de  surôté  dont  il  est  question.  —  Malgré  cette 
sauvegarde  royale,  Lancelot  van  Urssen,  amman  d'Anvers,  à  la 
requête  de  Pierre  van  Leemputte,  mandataire  de  Jaques  van 
Brecht,  s'était  permis  de  saisir  diverses  marchandises  appartenant 
à  Arnold  Severyns,  à  Guillaume  Vanderstoct,  à  Jean  Spruyten  et 
à  Jaques  Mortemans,  et  de  faire  emprisonner  Jean  Opemans,  tous 
bourgeois  de  St-Trond.  Le  magistrat  de  cette  ville,  s'appuyant 
sur  les  lettres  de  Maximilien,  firent  assigner  l'amman  d'Anvers 
et  son  requérant  devant  le  chancelier  et  le  conseil  du  roi.  Mais 
la  partie  adverse  contestait  la  compétence  4c  ce  tribunal  et  pré- 
tendait que,  la  saisie  et  l'arrestation  ayant  été  faites  d'après  le 
droit  de  la  ville  d'Anvers,  la  cause  devait,  conformément  aux 
privilèges  du  Brabant,  être  portée  devant  les  juges  d'Anvers. 
Après  plusieurs  pourparlers,  le  chancelier  et  le  conseil  de  Maxi- 
milien  renvoya  à  la  Cour  de  décider  sur  la  validité  des  lettres 
du  sûreté  invoquées  par  la  ville  de  St-Trond,  et,  moyennant  cau- 
tion, rendit  aux  marchands  leurs  marchandises  et  leur  liberté.  — 
Maximilién,  ayant  pris  connaissance  de  l'afi'aire,  confirme  sa  sau- 
vegarde accordée  en  1490,  ordonne  la  restitution  intacte   des 
marchandises  saisies  et  des  cautions,  et  condamne  Jaques   van 
Brecht  à  tous  les  frais  du  procès.  —  L'acte  est  daté  d'Anvers. 

Maximiliaen,  bider  gracien  Goids  Roemsch  coninck,  altyt  vermeerdere 
des  Ryckx,  coninck  van  Hongeren,  van  Dalmatien,  etc..  ende  Philips, 
bider  selver  gracien,  ertshertoghe  van  Oistrijcke,  etc.,  aUen  den  ghenen 
die  desen  brief  selen  zien  oft  hoirén  lesen  saluât.  Alsoe  als  hier  voirtijts 
de  burgeibeesteren,  scepen,  raide,  gemeijne  borgheren  ende  ingesetenen 
der  stat  van  Sint  Truiden  ons  hadden  bij  supplicatien  gethoent  ende  te 
kennen  gegeven,  hoe  dat  zij  van  ende  b\jnnen  den  tijde  van  allen  den 
oirlogen  ende  divisien  die  geweest  hadden,  ons,  onse  landen  ende  onder- 
saten  alt\jt  goet  ende  getruwe  geweest  ende  onse  ende  onser  getrower 
ondersaten  partie,  tegen  onse  wederspennige,  rebelle  ende  vijanden 
gehouden  en  gesustineerd  ;  overmids  den  welken  zij  dicwyie  ende  te 
meer  stonden  gedestrueert,  gepillieirt,  verbrant  ende  verdorven  ^c^aren 
geweest;  dat  zg  oick  om  die  voirscrevene  stadt  te  fortiflceren,  onder- 
houden  ende  bewaren  ende  andere  huere  groote  costen,  schaden  ende 
lasten  te.  dragen,  welc  groote  ende  sware  commeren  opt  corpus  oft 
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lichame  ende  die  geme^jne  ingeseten  der  selver  stat  veroocht  hadde, 
hopende  dat  zy  bijnnen  cortten  tyden  tôt  paijse  ende  vreden  comen 
souden,  ende  hueren  ybirscreven  commeren,  costen  ende  lasten  affl^- 
gen  ende  betalen,  om  dwelke  te  doene  wg  hen  sekere  andere  onse 
oepene  brieve  van  dilatien  ende  yuytsette,  om  huere  yoirscreven  schul- 
den  ende  lasten  te  mogen  betalen,  als  vore  verleent  ende  gegeven  had- 
den  ;  dair  aff  die  jairen  ende  termy nen  geexpireirt  ende  overleden  waren 
vore  ende  aleer  zy  de  selve  hueren  commeren  ende  schulden  hadden 
connen  affgeleggen  ende  betalen;  ende  hoewel  zij  willich  ende  bereet 
waren  om  dat  te  doene,  zoe  en  was  hen  dat  nochtans  noch  tertijt  niet 
mogelic  om  doen,  overmids  noch  anderen  grooten  schaden  ende  lasten 
die  zy  oick  gehadt  ende  geleden  hadden,  by  toedoene  van  den  Fran- 
choisen  ende  Arenberchsschen,  de  welke  huere  siegeen  vore  de  voir- 
screven  stadt  geslagen  ende  die  beleghen  hadden,  ende  oick  mids  den 
grooten  costen,  schaden  ende  lasten  bij  hen  gehadt,  ter  s^en  van  den 
volke  van  wapenen  dwelke  zij  hadden  moeten  houden  ende  onderhouden, 
om  onse  ende  huere  voirscreven  vijanden  te  wederstaan;  ende  alsoe 
mids  den  anxste  ende  vreesen  die  zy  hadden  van  by  hueren  creditueren 
gearresteirt,  gecommert  ende  gevangen  te  zijne  en  dorsten  zy  nerghens 
reysen,  keeren  oft  verkeeren  In  onse  lande  van  Brabant,  om  de  voir- 
screven stadt  van  des  sij  behoefde  te  versiene,  ende  huere  neringhen, 
comenscapen  ende  andere  hanteringhen  te  doene,  ende  waren  alsoe  ge- 
scapen,  Int  eijnde  de  voirscreven  stadt  te  moeten  habandonneren  ende 
laten  in  handen  vanden  voirscreven  y^anden,  ten  grooten  afbemene  en- 
de onvrydicheyden  van  ons  ende  onser  voirscreven  landen  ende  onder- 
•  saten,  ende  oick  tôt  hueren  grooter  ongenuechten,  onverwinlicker  scha- 
den ende  geheelre  verderffenissen,  soe  zy  seyden,  by  alsoe  hen  dairop 
niet  voirdere  versien  en  wordde,  mit  voordere  ende  breeder  gratien 
enae  provisien  van  justitien.  Soe  dat  wij,  mids  den  redenen  voirscreven 
ende  anderen  ons  daer  toe  porrende,  den  voirscreven  supplianten,  vut 
sunderlinger  gratien,  noch  verleent  ende  gegeven  hadden  eene  gedue- 
rige  sekerheit  ende  geleyde  van  onderhalven  jaire,  beghinnende  opten 
XXIX»««  dach  der  maendt  van  meerte,  int  jair  M  CCCC  LXXXIX, 
ordinerende  dat  zy  bynnen  ende  duerende  den  voirscreven  tyde,  mit 
hueren  goeden,  waren  ende  comenscapen  souden  mogen  gaen,  comen, 
wandelen  ende  converseren  te  watere  ende  te  lande,  peyselic  ende 
vredelic,  m  ende  alomme  bynnen  onsen  voirscreven  landen  van  Brabant, 
van  Limborch  ende  anderen  onse  landen  van  Overmaze,  sonder  dat  zy 
oft  enich  van  hen  bynnen  middelen  tyde  ende  voer  ennige  schulden, 
^asten,  renten,  commeren  oft  anderen  personelen  actien,  hoedanich  die 
waren,  gehacht,  gehouden,  gecommert  ofte  gemoeyt  souden  mogen 
worden  in  enniger  manieren.  Ende  al  waest  zoe,  dat  nyemant  en  be- 
taemde  noch  geoirloift  en  was  daer  tegen  te  doen,  soe  hadde  nochtans 
een  geheeten  Peter  van  Leemputte,  in  den  name  ende  tôt  behoeff 
Jacops  van  Brecht,  by  Lancelote  van  Urssen,  onse  amman  in  onser 
stadt  van  Antwerpen,  in  derselver  stadt  gedaen  commeren  ende  arres- 
teren  diverse  goeden  ende  comenscapen  toebehoirende  Aerde  Severyns, 
WiUemen  van  der  Stoct,  Janne  Spruyten  ende  Jacoppe  Mortemans,  ende 
oie  aengetast  ende  gevangen  eenen  geheeten  Jan  Opemans,  aile  inge- 
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vo;j  ?e?»i':Li«i  tt>'ii  ^t^il^uî^  ea  •c-'^îe  wcrd^x,  rciaar  liai  die  sdre 
5r/wi#>  bilTen  eî>L5  gedeckiein  voriea  vcre  ecde  b:j  onse  Toiraawi» 
caac^uifT  eij4e  raj'i^.u^^D.  en  den  TO€r«<:reTexi  gcdaigLde  gednempi 
d^j  m  d«ii  co«i«i  Tân  der  retardaoen  Tan  den  Tc4rsereT€n 
<7p  dwelke,  pàTtien  gefaoirt  aia  Tore,  vare  b:j  de  selTe  onse 
eftd^  m'Aalufien  geoTCinein  e&ie  geappointeirt  geweest,  dat 
d^  Aaiu;n  ende  materien  Tan  der  veerden  où,  onweenien  oaaet  Toir- 
v;rftven  tri^Ten  Tan  gracien,  die  &:fiide  bliren  te  hoTen  ende  akiaer 
bek^it  worden  ;  om,  dat  gedaen,  die  ToirscreTen  sake  mitten  portien  le 
▼«pteijnd^n  ter  piaetsen  daer  dat  behoiren  soude  oft  andai^sins  te  bdioor 
deri^  te  h^/re  Tointcreren,  op  dat  alsoe  beboirde;  ende  dat  de  ToirscreTen 
parti^;n  mfiÔHn  comen  procederen  in  der  sel  ver  saken  soe  beboiren 
^iTid/%  Uii  lïekeren  anderen  daighe,  hen  dair  toe  geordindzt  ende  be- 
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gche^den  ;  ende  dat  niet  te  min  de  gearresteerde  oft  gevangen  souden 
ontslagen  worden,  op  caucie  van  reohts  te  pl^en  ende  tgewijsde  te 
voldoene.  Ende  ten  voirscreven  anderen  daige  van  rechte,  ware  van 
wegen  des  voirscreyen  gedaighde  peremptoirlic  geantwoirdt  geweest  int 
principale,  ende  overmids  diverse  redenen  begrepen  in  sekere  hueren 
scriflueren  bg  memorien  namaels  bîj  hen  overgegeven  ende  geleight  te 
hove,  geconcludeirt  ten  eijnde  dat  de  voirscreven  opene  brieve  van 
gratien  ende  sekerheiijden  souden  vercleirt  vorden  obrept\js  ende  inci- 
vil(?)  ;  ende  dat,  dien  niet  wederstaende,  de  selve  gedaighde  souden  huer 
arrest  ende  rechtvorderinge,  b\j  hen  begonst  vore  die  wethouderen  der 
voirscreven  onser  stadt  van  Antwerpen  ende  daer  aff  hier  boven  mentie 
gemaect  is,  voirts  mogen  continueren,  makende  voirts  he^sch  van  coa* 
ten;  den  voirscreven  impetranten  replicerende,  ende  den  voirscreven 
gedaighden  duplicerende,  ende  te  be^den  zijden  persisterende  in  den 
e\jnde  ende  conclusien  by  hen  voirt^jden  ende  alsnu  genomen.  Welke 
partien  alsoe  gehoirt  wei  ende  mt  lange,  by  onse  voirscreven  cancel- 
lier  ende  raidsluden,  hadden  geappointeirt  geweest  te  scriven  ende  over- 
geven  te  hove  huere  bedingde  bg  oortten  memorien,  ende  daer  bij  te 
vuegen  al  tgene  des  z\j  hen  souden  me\inen  dienende  ter  justification 
van  hueren  voirscreven  conclusion,  ende  van  al  te  dienene  tôt  eenen 
sekeren  anderen  toecomene  daige,  hen  dalr  tœ  oick  geordineirt  ende 
bescheijden;  om,  dat  gedaen  ende  ailes  oversien,  de  selve  partien  voirts  te 
appointeren,  soe  nae  recht  behoiren  soude.  —  Welcke  appoinctement  de 
voirscreven  partien  namaels  geachtervolght  ende  genoech  gedaen  hadden, 
ende  te  meer  stonden  versocht  ende  gebeden  hen  recht  ende  justicie 
gedaen  te  worden  in  ende  opt  voirscreven  procès,  doen  te  wetenè,  dat, 
gesien  op  heden  in  ohsen  voirscreven  raide  tselve  procès  der  voirscre* 
ven  partien  ende  al  tgene  des  daer  b^  gebleken  is,  ende  op  al  wel  ende 
rljpelic  gelet  sijnde,  w\j  hebben  geseight  ende  vercleirt,  se^en  ende 
vercleren  vore  recht,  dat  die  voirscreven  impetranten  suUen  gehruyoken 
die  voirscreven  gracien,  sekerheyden  ende  geleijde  hen  by  ons  verleent 
ende  gegeven  ende  daer  aff  hier  boven  breedere  mentie  gemalct  is,  den 
tyt  ende  term^n  in  de  voirscreven  onse  opene  brieve,  die  z\i  daer  aff 
hebben,  vercleert  ende  begrepen  ;  ende  dat  de  voirscreven  gedaighde  sai 
gehouden  zijn  de  goeden  der  voirscreven  impetranten,  duerende  den 
voirscreven  t^de  van  gratien,  sekerheijden  ende  gele^de,  tôt  z^nen 
versuecke  gecommert  ende  gearresteert,  costeloes  ende  schadeloes  te 
ontslane  ende  die  borghen  bg  hen  dair  vore  gesteit  te  latene  ongemoeyt; 
condempnerende  den  voirscreven  Jacoppe  van  Brechte,  in  de  costen 
van  desen  voirscreven  processe,  de  taxatie  daer  aff  den  voirscreven 
onsen  raede  gereserveirt  ;  ende  des  torconden  hebben  w^  onsen  zegel 
hier  aen  doen  hangen.  Gegeven  in  onser  stadt  van  Antwerpen,  zestien 
daige  in  Julio,  int  Jair  onss  heeren  duijsent  vierhondert  drie  ende  negen- 
tich,  ende  vanden  rijcken  van  ons  Ck)ninck,  te  wetene  des  roomschen, 
dachste,  ende  van  Hongeren  etc,  tderde.  —  By  den  Coninck,  te  relation 
van  den  raede.  (Signé)  H.  Dewitte. 

Collection  de  chartes,  n<>  LXXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  d'un  fragment  de  sceau  en  cire  rouge.  —  Description  du 
sceau  :  v.  p.  173. 
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1493,  lundi,  23  septembre.  —  Les  seigaeurs  et  la  ville  fixent 
le  salaire  des  ardoisiers  et  des  plafooneurs.  Le  maître  pourra 
compter  trois  sous  et  demi  par  journée  de  travail  et  deux 
helme  pour  sa  nourriture,  le  manœuvre  deux  sous  et  demi  pour 
sa  journée  et  un  braspennin^  pour  nourriture.  Celui  qui  exigera 
un  salaire  plus  élevé,  encourra  une  amende  de  dix  sous,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  ta  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dtoonciateur,  qui  pourra  être  le  premier  venu. 

Op  maandach,  XXIII  septembrU,  ziJn  heeren  ende  stadt  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  die  deckers  en  pleck^s  uyet  meer  voor  een  dachlmere 
hebben  pn  ;^ii11pii  Hauder  meeater  vierdehalvan  stuver,  sonder  den  coist, 
snde  lier  knaei'  li^TiIehalven  stuver;  ende  totten  cost  der  meesteren  II 
lielme.  ende  'Icr  knaep  eenen  braspennlng;  op  elck  te  verbueren  die 
meer  hie^clie  oil  nome  sdaecbs  dan  voirscreven  staet  ende  soe  decke 
(iat  ghesciede.  Wlll  stuvers  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elken  terdedeel;  ende  hiervan  sal  een  (jegelick  inbringer  zija. 
V.  Kuey'boeck,  p.  99,  n»  2- 

1493,  26  décembre.  —  L'Ôvôque  de  Liège  s'élant  plaint  de  ce 
que  les  gabelles  que  la  ville  de  Sfr-Trond  avait  promis  de  payer, 
ne  rentraient  pas,  les  treize  métiers  se  réunissent  dans  leurs 
chambres  et  délibèrent  sur  les  mesures  à  prendre  pour  satisfaire 
aux  exigences  du  prince.  Six  commissaires,  que  la  ville  avait 
chargés  de  trouver  les  sommes  dont  on  avait  besoin,  avaient 
proposé  de  fr,i[>per  sur  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la 
franchise,  une  laxe  hebdomadaire  calculée  proportionnellement 
à  la  fortune  tie  chacun  ;  les  métiers,  voulant  à  tout  prix  con- 
server la  paix,  votèrent  cette  proposition. 
V.  N'tciitegael,  P»  151. 

1404.  lundi.  Ti  janvier.  —  lies  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  toute  personne  qui,  sur  la  nuque  ou  par  cheval,  amènera  du 
poisson  dans  la  ville  pour  l'y  vendre,  devra  le  tenir  exposé  en 
vente  jusqu'à  l'iieure  de  midi.  Le  poisson  vendu  avant  cette  heure 
sera  conlisqué  et  l'acquéreur  en  encourra  une  amende  d'un  florin 
de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  A  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  niaeDdach.  \'I  january  anno  XIIII"  XCIIII,  heren  ende  stadt  zijn 
eens  eode  ^cidrai.'hen  dat  soe  wie  van  buijten  hier  bijnnen  vyssche  te 
coep  bringt,  Xe  \\  l'ien  met  eenen  perde  oft  te  baise,  datse  selver  merckt 
lialrteii  siilliMi  tm  XII  uren  toe;  ende  oil  ijemant  weere  die  dat  goet 
,_jen  lioii  corliti'  voer  die  ure  voerscreven,  die  sal  verbueren  een  rins- 
gulden  enil''  ilcr  \ercoeper  dat  goet,  beren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
brii^ere  clkcii  icrdedeel. 

V.  t  KfSlftuum,  f>  7fl,  n"  2. 
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1494,  lundi,  3  février.  —  Les  mêmes  défendent  d'encaver  ou 
d'emmagasiner  sans  déclaration  préalable  au  percepteur  de 
l'accise,  des  marchandises  quelconques  sigettes  au  payement  de 
droits,  ainsi  que  d'en  vendre  ou  d'en  exporter  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie 
d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  <  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque.  Les  fabricants  de  fil  et  d'articles 
de  modes(?),  qui  seraient  pris  en  contravention,  encourront  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques. 

Op  maendach,  III  februarij,  heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
gen  dat  nijemant  gheenderhande  goet  twelck  acsyse  ghilt,  inné  leggen 
noch  slaen  en  sal,  noch  vercœpen,  noch  vugtâraghen,  nocb  vuQtvueren 
en  sal,  hij  en  sal  dat  goet  teerst  ghecondicht  hebben  den  acsysere  ;  op 
te  verbueren  die  contrarie  des  voirscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat 
ghesciede,  eenen  rinsgulden  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbnngere 
elken  terdedeel;  ende  hier  van  sal  àlleman  inbringer  z\jn;  wtghesceiden 
die  l^pov'erckers  ende  die  modeliede,  die  suUen  verboeren  eenen  wech 
Sint  Jacops,  soe  deôke  sys  niet  en  condichden. 

V.  7  Residuum,  f»  109  v^. 

1494,  4  février.  —  Assemblée  des  treize  métiers.  —  La  ville 
de  St-Trond  n'ayant  pas  encore  payé  sa  quote-part  des  sommes 
fixées  (par  la  paix  conclue  à  Maestricht  le  5  mai  1492  et  dont 
le  premier  terme  était  exigible  depuis  la  saint  Jean  -  Baptiste 
1493),  l'évoque  l'avait  fait  exécuter.  Cette  mesure  rigoureuse 
avait  indigné  celles  des  corporations  qui  avaient  déjà  fait 
leur  versement  particulier,  et  l'on  prétendait  en  outre  assez 
généralement  que  le  clergé  devait  également  contribuer  pour 
certaine  part  dans  les  sommes  exigées.  Les  six  commissaires 
avaient  fait  à  l'évêque  des  propositions  d'arrangement,  mais  ces 
propositions  n'étaient  pas  encore  ratifiées  par  la  bourgeoisie.  — 
Les  métiers  se  réunirent  donc  dans  leurs  chambres  et  l'on  mit  au 
vote  les  trois  questions  suivantes  :  1^  ^  a-t-il  lieu  de  se  défendre 
judiciairement  de  l'exécution  faite  par  l'évêque?  2**  payera-t-on 
les  sommes  exigées,  et,  dans  l'affirmative,  suivra-t-on  les  propo- 
sitions faites  par  les  six  commissaires?  et  3^  le  clergé  devra-t-il 
contribuer  pour  une  part  dans  les  gabelles  en  question?  Les  avis 
ftirent  très-partages.  Les  maréchaux  et  les  merciers,  qui  avaient 
déjà  versé  leur  part  des  gabelles,  prétendaient  qu'on  devait  se 
défendre  judiciairement  de  l'exécution  et  qu'on  devait  convoquer 
les  conservateurs  de  la  paix,  pour  savoir  si  le  clergé  devait 
intervenir  dans  la  taxe  imposée.  —  Les  boulangers  laissèrent 
aux  bourgmestres  et  au  conseil  le  soin  de  décider  les  questions. 
—  Les  brasseurs  sont  d'avis  qu'on  devait  payer  les  taxes  imposées, 
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mais  demandent  aux  commissaires  de  faire  connaître  publique- 
ment leurs  propositions  au  sujet  du  payement.  —  Les  drapiers 
demandent  qu*on  impose  tous  ceux  des  habitants  qui  ne  le  sont 
pas  encore,  qu'on  fasse  rentrer  tous  les  arrérages,  qu'on  saisisse 
le  mobilier  des  retardataires  et  qu'on  le  vende.  —  Les  teinturiers 
scelleront  les  propositions  des  six  commissaires.  —  Les  tanneurs 
payeront  leur  part,  mais  ne  ratifient  pas  la  taxation  &ite  par  les 
commissaires  ;  ils  veulent  convoquer  le  clergé  pour  lui  demander 
s'il  veut  contribuer  dans  les  sommes  requises.  —  Les  teinturiers 
et  cordonniers  payeront  aussi  leur  part,  mais  demandent  copie 
des  propositions  faites  par  les  commissaires.  —  Les  maçons 
payeront  et  ratifient  les  dites  propositions.  —  Les  charpentiers 
demandent  lecture  de  ces  propositions,  et,  pour  le  reste,  chargent 
le  bourgmestre  et  le  conseil  de  décider.  —  Les  tailleurs  refusent 
de  ratifier  les  propositions  des  commissaires  et  proposent  de 
choisir  un  délégué  dans  chaque  métier,  pour  former  ainsi  une 
nouvelle  commission  chargée  de  faire  la  taxation.  —  Les  avis 
des  pelletiers  et  des  bouchers  ne  sont  pas  connus. 

V.  NacIUeffoel,  f>  152. 

1494,  11  février.  —  Les  treize  métiers  se  réunissent  pour  déli- 
bérer sur  les  mesures  à  prendre  vis-à-vis  des  pensionnaires  qui 
ont  avancé  des  capitaux  en  monnaie  légère  (licfU  gdd).  —  Les 
maréchaux,  les  pelletiers,  les  boulangers,  les  brasseurs,  les  mer- 
ciers, les  tanneurs,  les  cordonniers  et  les  charpentiers  demandent 
qu'on  fasse  l'examen  scrupuleux  de  leurs  titres  de  pension  et  qu'on 
en  délivre  à  ceux  des  pensionnaires  qui  n'en  auraient  pas  encore 
reçus  ;  ils  décident  en  outre  de  payer  le  florin  de  rente  à  raison 
de  vingt  sous,  monnaie  de  St-Trond,  cours  actuel  et  futur,  et 
stipulent  formellement  que  la  ville  aura  toujours  la  faculté  de 
rembourser  le  capital  reçu  et  d'amortir  ainsi  la  rente.  —  Les 
drapiers  laissent  aux  bourgmestres,  aux  conseillers  et  aux  rece« 
veurs  de  la  ville  de  décider  la  question.  —  L'avis  des  bouchers, 
des  maçons  et  des  tailleui»  n'est  pas  inscrit  au  procès- verbal  de 
la  délibération. 

V.  Nachtegael,  f>  154. 

1494,  13  février  (n.  st.).  —  Le  pape  Alexandre,  -  ayant  appris 
que  Dominique  Annya  et  Antoine  Probana,  de  Maestricht,  ont 
extorqué  de  fortes  sommes  d'argent  au  magistrat  et  à  la  ville  de 
St-Trond  et  essayent  d'en  extorquer  encore,  -.  ordonne  par  bulle 
datée  de  Rome,  aux  abbés  de  St-Jaques  à  Liège  et  de  St-Oertrude 
à  Louvain,  de  faire  restituer  ces  sommes  et  de  faire  désister  ces 
usuriers  de  toute  nouvelle  tentative  d'extorsion,  en  les  menaçant 
des  peines  fulminées  contre  l'usure  par  le  concile  de  Latran. 
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Alexander  Episcopns,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiiiis  Sancti 
Jacobi  Leodiensis  et  Sancte  Gertrudis  in  Lovanio,  Leodiensis  diocesis, 
monasteriorum  abbatibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ad  au- 
dientiam  nostram  pervenit  quod  Dominicus  Annya  et  Antonius  Probana 
laici,  in  oppidb  Traiectensi,  Leodiensis  diocesis,  commorantes  a  burgi- 
magistris,  iuratis,  consulibus  et  universitate  hominum   opidi   Sancti 
Trudonis,  dicte  diocesis,  malta  extorserunt  et  adbuc  extorqueré  nituntur 
per  usurariam  pravitatem  ;  de  solvendis  et  non  repetendis  usuris  huius- 
modi  ac  de  non  impetrandis  super  hiis  apostolicis  litteris  aut  non  venien* 
do  quoquo  modo  contra  Iioc  per  se  vel  alium,  datis  litteris  confectis  ex* 
inde,  quibusdam  publicis  instrumentis  factis,  renuntiationibus  ac  diversis 
pénis  adiectis,  flde  iuramento  prestitis  ac  fideiussoribus  datis,  quocirca 
discretioni  nostre  per  àpostolica  scripta  mandamus  quatenus,  si  est 
ita,  predictos  usurarios,  ut  iuramentum  huiusmodi  relaxent  et  dictos 
fideiussores  ab  huiusmodi  fideiussione  absolvant,  et,  eodem  iuramento 
relaxato  et  predictis  fideiussoribus  absolutis,  sua  sorte  content!,  non 
.obstantibus  instrumentis,  litteris,  pénis,  cautionibus  et  renuntiationi- 
bus supradictis,  dictis  burgimagistris,  juratis,  consulibus  et  universitati 
restituant  sic  extorta  et  ab  usuraria  exactione  désistant,  monitione 
premissa,  per  penam  in  Lateranensi  concilio  contra  usurarios  editam* 
appellatione  remota,  compellaUs  ;  actentius  provisuri  ne  auctoritate  nos- 
tra  in  negocio  procedatls  eodem,  nisi  dicti  burgimagistri,  jurati,  consules 
et  universitas  restituerint  vel  adtiuc  restituant,  si  quas  aliquando  exto- 
serint  usuras,  cum  frustra  legis  auxilium  invocet  qui  committit  in  loges  ; 
testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gracia,  odio  vel  timoré  subtraxe- 
rint,  censura,  simili  appelatione  cessante,  compeUatis  veritati  testimo- 
nium  perhibere.  Quod  sinon  ambo  hiis  exequendis  potueritis  interesse, 
alter  vestrum  ea  nichilominus  exequatur.  Datum  Rome  apud  Sanctum 
Petrum,  anno  incamationis  Dominice  miUesimo  quadringentesimo  nona- 
gesimo  tercio,  idibus  Februariis,  pontiôcatus  nostri  anno  secundo. 

Collection  de  chartes,  n«  LXXXIV.  —  Original  sur  parche- 
min, muni  d'une  bulle  en  plomb,  à  doubles  cordes  de  chanvre. 
Description  de  la  bulle  :  les  bustes  des  SS.  Pierre  et  Paul, 
légende  :  PA.  PE.,  revers  :  ALEXANDER.  PP.  VI. 

1404,  lundi»  28  juillet.— Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  les  peines 
à  encourir  par  ceux  qui  se  permettront  de  jurer  en  vain  ou  de  re- 
procher leurs  Bouffirances  soit  à  Dieu,  soit  à  sa  divine  Mère,  soit 
aux  Saints.  A  la  première  et  à  la  deuxième  fois,  ils  encourront 
une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  applicable  aux  travaux  publics 
de  la  ville;  à  la  troisième  fois,  ils  encourront  un  voyage  à  St- 
Jaques  en  Galice,  à  faire  de  pied  et  à  entreprendre  au  premier 
lever  du  soleil.  —  Ceux  qui  ne  dénonceront  point  les  propos 
blasphématoires  proférés  en  leur  présence,  encourront  également 
une  amœde  d'un  florin  de  Rhin,  applicable  aux  travaux  publics, 
à  moins  qu'ils  n'osent  prêter  serment  de  ne  pas  avoir  entendu 
ces  propos. 

Op  maendach,  XXVIII.  jol^,  heeran  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
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dragen  dat  soe  wie  eenwerfVen  ende  anderwerfVen  ontemelike  eede 
zweert  oft  onssen  heeren  Oodt,  Marie  z^jne  geb^edider  moedere,  oft 
honnen  lieven  heillgen,  bon  l^den  verw^t,  dat  der  selve  verbueren  sal, 
soe  decke  dat  gbesciede,  eenen  rinsgulden*  te  bekeren  totten  bouwe 
van  der  stadt  ;  ende  derdewfflftren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien 
mitter  voeten  te  gaen  ende  mitter  zonnen  te  porren;  ende  die  gheene 
die  daer  b^  sitten  oft  staen  ende  dat  nijet  vorts  en  bringben  die  sullen 
desghelyclien  eenen  rinsgnlden  verbueren,  soe  décide  dat  gesciede,  te 
bekeren  als  vore,  ten  weere  dat  z\j  ten  heiligen  zweren  dorsten  dat 
s\]3  nyet  gehoort  hen  hedden. 

V.  7  Residuum,  f»  107,  n»  1. 

§ 

1404,  dimanche, ....  —  Les  treize  métiers  se  réunissent  pour  dé- 
cider si  Ton  engagera  une  garde  soudoyée  de  cinquante  hommes 
chargés  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  ville.  —  Les  maréchaux, 
les  charpentiers  et  les  tailleurs  demandent  qu*on  examine  si 
pareille  garde  est  bien  nécessaire,  et  abandonnent  aux  bourg- 
mestres et  au  conseil  de  décider  sur  quel  revenu  on  prélèvera 
les  fonds  de  la  solde.  —  Les  pelletiers,  les  bouchers,  les  drapiers, 
les  brasseurs,  les  merciers  et  les  tanneurs  proposent  d*attendre 
quelques  jours  avant  de  décider.  -^  Les  teinturiers  et  les  maçons 
demandent  Torganisation  immédiate  de  la  garde.  Les  cordonniers 
sont  du  même  avis,  mais  ne  veulent  la  garde  que  pour  quinze 

jours. 

V.  Nachtegael,  P  155. 

1494, 14  octobre.  —  Les  treize  métiers  se  réunissent  dans  leurs 
chambres,  pour  délibérer  sur  une  instruction  du  chancelier  de 
révoque  de  Liège  et  de  Thierry  le  Begghe,  au  sujet  d'une  somme 
de  6000  florins  emprunté  par  ledit  évéque  à  diverses  personnes  de 
Louvain,  qui  en  réclament  le  remboursement.  —  Les  maréchaux, 
les  pelletiers,  les  boulangers  et  les  drapiers  veulent  se  confor- 
mer à  rinstruction  reçue,  à  condition  1^  que  tous  les  créanciers 
ayant  droit  dans  la  somme  de  6000  florins  délivrent  quittance 
de  tous  les  arrérages  et  des  intérêts  à  écheoir  à  la  prochaine 
fête  de  Noël  ;  2f  que  Tévéque,  la  ville  de  Tongres  et  le  quartier 
de  la  Hesbaie  s'engagent  aussi  bien  que  la  ville  de  St-Trond 
et  le  pays  de  Looz  à  intervenir  pour  leur  part  dans  le  rembour- 
sement ;  3''  que  les  lettres  d'obligation  de  Tévéque  et  de  son  cha- 
pitre restent  entre  les  mains  de  la  ville,  jusqu'au  remboursement 
intégral  de  la  somme,  et  4^  que  la  part  que  la  ville  de  St-Trond 
aura  à  payer  dans  les  sommes  fixées  (par  la  paix  de  Maestricht, 
du  5  mai  1492),  n'excède  pas  le  dizième  de  la  part  à  fournir  par 
le  pays  de  Looz.  —  Les  brasseurs  proposent  de  chercher  quel- 
qu'un qui  avance  une  somme  de  mille  florins.  —  Les  bouchers 
et  les  teinturiers  ne  veulent  accepter  aucune  charge  nouvelle, 
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avant  que  les  anciennes  ne  soient  liquidées.  —  Les  merciers,  les 
tanneurs,  les  cordonniers  et  les  maçons  ne  veulent  pas  se  grever 
plus  qu'ils  ne  le  sont  ;  la  charge  de  6000  florins  concerne  du  reste 
personnellement  l'évoque.  —  Les  teinturiers  ne  veulent  pas  sous- 
crire à  de  nouveaux  engagements.  —  Les  charpentiers  prétendent 
que  Tévéque  ne  devrait  pas  demander  le  payement  de  cette  somme 
à  la  ville,  et  trouvent  étonnant  que  les  créanciers,  la  ville  s'étant 
offerte  comme  caution,  réclament  le  remboursement  de  leur  ca- 
pital ;  ils  sont  d'avis  que,  dans  tous  les  cas,  St-Trond  ne  doit 
intervenir  que  pour  le  dixième  de  la  part  à  payer  par  le  pays 
de  Looz.  —  Les  tailleurs  pensent  que  les  créanciers  doivent  se 
contenter  d'avoir  la  ville  pour  caution. 

V.  NacMegael,  p.  156. 

1495,  21  janvier.  —  Les  treize  métiers,  convoqués  dans  leurs 
chambres,  délibèrent  pour  trouver  une  somme  de  trois  cents 
florins,  dont  ils  ont  besoin  pour  la  solde  de  la  cavalerie  et  des 
troupes  qui  se  trçùvent  devant  Tongres.  —  Les  maréchaux,  les 
drapiers,  les  merciers  et  les  cordonniers  veulent  prélever  de  suite  • 
la  somme  nécessaire,  sur  la  recette  de  la  brasserie  ou  de  l'établis- 
sement de  mouture  de  la  ville,  et  s'engager  à  payer  la  quote-part 
de  la  ville  qui  sera  flxée  dans  la  première  réunion  des  États  ; 
les  drapiers  délèguent  George  van  der  Maesen,  les  autres  choi- 
sissent Jean  van  Veeckhoven.  —  Les  pelletiers,  les  boulangers,  les 
brasseurs,  les  bouchers,  les  teinturiers,  les  tanneurs  et  les  char- 
pentiers proposent  de  lever  une  taille  de  dOO  florins  et  délèguent 
respectivement  Godefroid  Otters,  Chrétien  Colen,  Jean  Proumen, 
George  Vandermaesen,  Jean  van  Reick,  Arnold  Tilmans  et  George 
Vandermaesen  prénommé.  —  Les  maçons  veulent  imposer  une 
taxe  hebdomadaire  qui  serait  perçue  jusqu'au  payement  intégral 
de  la  somme  requise.  —  Les  tailleurs  croient  qu'il  faut  prendre  • 
la  somme  là  où  on  peut  l'avoir  le  plus  tôt,  soit  sur  la  brasserie 
de  la  vUle,  soit  sur  la  mouture,  soit  sur  une  taxe  hebdomadaire. 

V.  Nachtegael,  P  159. 

1495,  9  février.  —  Assemblée  des  treize  métiers  au  jardin  des 
Récollets.  —  La  ville  a  besoin  d'une  somme  de  500  florins  pour 
la  solde  des  cavaliers  et  des  autres  troupes  et  a  proposé  de  faire 
au  plus  offï'ant  ra4}udication  des  accises  sur  la  bière.  —  Les 
maréchaux  proposent  d'emprunter  les  cinq  cents  florins  ;  d'impo- 
ser une  taxe  hebdomadaire  de  vingt-cinq  florins  et  de  prélever, 
chaque  semaine  cinquante  florins  sur  les  droits  de  brasserie  et 
de  mouture,  jusqu'au  remboursement  complet  de  la  somme  em- 
pruntée. En  outre,  ils  sont  d'avis  qu'il  fout  mettre  en  adjudication 
les  accises  sur  la  bière  et  nomment  Jaques  van  Borle  comme 
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leur  délégué.  —  Les  pelletiers  veulent  emprunter  les  cinq  cents 
florins  et  imposer  une  taxe  hebdomadaire  pour  en  fsdre  le  rem- 
boursement ;  ils  veulent  aussi  vendre  Taccise  sur  la  bière  et 
délèguent  Oodefroid  Otters.  —  Les  brasseurs,  les  drapiers,  les 
merciers,  les  tanneurs  et  les  cordonniers  sont  du  même  avis  et 
délèguent  respectivement  Jean  Proumen,  Jean  BoUens,  George 
Bogaerts,  Luc  Snyers  et  Nicolas  Kellers.  —  Les  boulangers  laissent 
aux  bourgmestres  et  au  conseil  de  prendre  les  cinq  cents  florins 
où  ils  veulent,  mais  sont  d'avis  qu'il  faut  d'abord  faire  rentrer 
les  arrérages  et  que  la  ville  doit  se  conserver  les  accises  sur  la 
bière  ;  ils  délèguent  Guillaume  Beckers.  —  Les  bouchers  pensent 
qu'il  faut  prendre  les  cinq  cents  florins  au  plus  petit  taux  pos- 
sible, qu'il  faut  imposer  une  taxe  hebdomadaire  pour  le  rem- 
boursement de  cette  somme  et  qu'on  doit  vendre  l'accise  sur  la 
bière  ;  ils  délèguent  George  Vandermaesen.  —  Les  teinturiers 
sont  du  même  avis  que  les  pelletiers,  mais  ne  veulent  céder  les 
accises  sur  la  bière  qu'au  prix  de  3500  florins  déjà  ofiiert;  ils 
demandent  que  les  répartiteurs  de  la  taxe  hebdomadaire  soient 
nommés  par  la  ville  et  délèguent  Jean  Ghersten.  —  L'avis  des 
maçons  n'est  pas  connu. 

V.  Nachtegael,  P  idO. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  ordonnent 
à  tout  le  monde  de  payer  sans  aucun  délai  la  taxe  qui  lui  est  ou 
qui  lui  sera  imposée,  et  font  savoir  que  les  meubles  des  saisies 
qui  devront  être  faites  pour  retard,  seront  vendus  en  déans  les 
trois  jours. 

V.  Nachtegael,  f»  161  v^. 

1495,  24  mars.  -—  Les  écoutétes  de  St-Trond,  à  ce  requis  par 
les  bourgmestres  et  le  conseil,  font  connaître  par  un  des  échevins, 
savoir  Henri  van  Léchy,  un  jugement  prononcé  par  la  cour 
d'appel  des  échevins  d'Aix,  dans  un  procès  intenté  à  la  ville  de 
St-Trond  par  Jean  Ghisebrechts,  au  sujet  de  certaines  sommes 
que  la  ville  avait  fait  prélever  sur  les  accises  des  vins,  pour  payer 
les  rentes  dues  aux  pensionnaires  de  la  ville.  —  Ce  jugement 
portait  :  1°  que  dans  le  cas  où  les  sommes  exigées  par  la  ville 
pour  faire  ce  payement,  ne  dépassaient  pas  celles  qui  avaient 
été  décrétées,  •  pe  que  la  ville  devra  prouver  soit  par  son  lipn 
de  dépenses  (bewijsenisboeck),  soit  par  sept  témoins  honorables 
parmi  lesquels  plus  d'hommes  que  de  femmes,  soit  par  des  re- 
gistres  que  les  échevins  jugeront  faire  foi  en  justice,  -  la  caosB 
pendante  entre  la  ville  et  Jean  Ghisebrechts  devra  ôtre  jugée 
par  la  ville  ;  mais  dans  le  cas  contraire,  elle  devra  l'être  par  te 
écoutétes  et  par  les  échevins,  après  le  prélèvement  de  la  seconde 
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année  ;  2^  que  les  frais  de  l'instance  en  appel  devront  être  payés, 
moitié  par  la.  ville,  moitié  par  Jean  Ghisebrecbts,  s'il  est  constaté 
que  la  ville  a  exigé  plus  qu'il  n'avait  été  décrété  ;  mais  que 
dans  le  cas  contraire,  ces  frais  devront  être  supportés  par  Jean 
Ghisebrechts  seul.  —  Jean  Ghisebrechts  refusa  d'admettre  un 
jugement  publié  par  un  seul  des  échevins  et  se  constitua  en 
appel  devant  l'Empereur. 

Allen  dan  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scouteten,  scepenen  gemeijnlich  der  stadt  van  Sintru^den  eeuwige  groete 
met  kennissen  der  waerheijt.  Suit  weten  dat  voer  ons  als  voer  gerlchte 
komen  ende  gestaen  sijn  die  burgemeesteren  met  een  gedeelte  van  den 
raede  der  stadt  Sintru^en,  in  naam  der  selver  stadt  ten  eenre,  ende 
Jan  Ghisebrechts  ter  anderen  zijden,  versueckende  beijde  scoulteiten 
dat  zij  scepenen  maenen  om  vuijt  te  dragen  alsulck  hootvonnis  ende 
leeringha,  als  scepenen  ontfangen  hebben  inder  saken  tusschen  die  stadt 
van  Sintruyden,  ter  eenre,  ende  Jan  Ghysebrechts,  ter  andere  zijden,  van 
honnen  eerentfesten  hoefde,  scepenen  des  konincklieken  stoels  van  Aken; 
soe  dat  die  scouteiten  des  gemaent  hebben  Henricken  van  Lecby,  honnen 
medescepen,  ende  van  den  selven  Henricken  van  Lechy,  te  versueke  van 
beijden  partien  ende  te  manisse  der  scouiteiten,  dat  hootvonnis  vuijtge-. 
dragen  waert,  van  worde  te  worde,  als  hier  nae  volght  :  Nae  aenspraecke 
verantwoerden,  nae  conde  ende  waerbeijt,  ende  nae  allen  sgeens  dat 
voer  hen  comen  is,  soe  waert  geleert  den  scepenen  van  Sintruijd^n  :  al- 
soe  verre  als  die  wijn  accise  bewesen  is  aen  pensionieren  te  betaelen, 
soe  sal  die  sake  behoeren  te  bedingene  voer  die  stadt,  ende  dat  salmen 
bewijsen  int  bewysenis  boéck  van  der  stadt,  oft  die  stadt  sal  dat  be- 
wysen  met  seven  loflijcken  persoenen,  meer  mannen  dan  vrouwen,  oft 
met  registeren  dat  den  scepenen  van  Sintrugden  goet  genoech  dunckt 
in  den  rechte.  Ende  oft  die  stadt  vorder  hiesche  dan  bewgst  weere,  dat 
sal  behoeren  te  bedingene  voer  scoultheit  ende  scepenen  van  Sintrugden, 
achter  dat  die  twee  ijerste  jaren  verstreken  syn.  Ende  oft  men  bevonde 
dat  die  stadt  ^et  vorder  oft  meer  hiessche  dan  bewesen  were,  soe  sullen 
die  partien  den  kost  van  der  hootvaert  half  ende  half  betalen  ;  çnde  oft 
dié  stadt  nijet  meer  en  hiessche,  soe  sal  Jan  Ghysebrechts  desen  kost 
betalen.  —  uytgedragen  sijnde,  soe  es  komen  Jan  Ghysebrechts,  seggende 
lier  scoulteit  ende  her  scoulteit  verhalt  ende  en  maent  nae  gheen  ge- 
volge  ick  wiOe  mij  beraden,  antwerdende  ende  seggende,  dat  hij  al- 
sulcke  leerhige  ende  hootvonnis,  geluijt  ende  vuytgedragen  van  eenen 
scepen,  te  weten  Henrick  van  Lechy,  appeleert  ende  beroept  voer  den 
allerstranxsten  heeren  keijser  van  Rhome,  oft  voerden  behoerlicken 
ricbtere  daer  dat  behoeren  sal,  om  een  beter  te  leerene;  dwelck  van 
onsen  scouteiten  in  hoeden  onsser  scepenen  geleet  waert  ende  onssen 
gedenckenisse  bevolen.  In  orkonden  der  waerheit,  soe  hebben  wy  scou- 
teiten ende  Rygault  van  Stapele,  Jan  van  Reeck,  Henrick  van  Lechy, 
Robeert  van  den  Rouchout,  Willem  Zelis,  Karle  Obrechts,  Jannes  Gilsen, 
Jannes  Copi  Willems  soen,  Jan  Copi  Henrickx  soen,  Karle  van  Gothum, 
Marcelis  van  Holzeete,  Jan  van  Heelen,  Jan  BoUus  ende  Jan  Opemans 
als  ....  (le  reste  ^nangue).  —  (Copie  dans  YOrdonnantienboech,  p.  3 IL) 
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1495,  24  mars.  —  Les  écouté  tes  et  les  échevins  de  St-Trond, 
à  ce  requis  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  de  la  ville,  dé- 
clarent nul,  comme  étant  contraire  aux  privilèges  de  la  ville, 
rappel  de  Jean  Ghisebrechts,  mentionné  dans  l'acte  précèdent,  en 
tant  que  cet  appel  concerne  les  sommes  prélevées  sur  les  accises 
du  vin  pour  payer  les  pensionnaires  de  la  ville.  —  Immédia- 
tement après  le  corps  des  échevins  déclare  suivre  le  jugement 
d'Âix-la-Chapelle  que  leur  collègue  Henri  van  Lechy  a  fait  con- 
naître. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sallen  aansien  oft  hoeren  lesen^ 
scouteten,  scepeuen  geme^nliken  der  stat  van  Sintruden,  ewige  groete 
in  den  Heere,  met  kennissen  der  waerbeyt;  doen  te  wetene  dat,  voer 
ons  als  voer  gerichte,  coemen  ende  gestain  sijn  die  burgemeesteren  met 
een  gedeelte  van  den  raide  der  stad  Sintruden,  in  name  der  selver  stat, 
ons  opdoinde  ende  seggende,  want  Jan  Ghisebrechts  dach  beeft,  als  sy 
hebben  oick  doen  blijcken  in  den  rechte,  dat  w\j  sculdioh  suUen  syn 
nae  onser  stat  recht  aff  te  w^jsene  alsulcke  beroep  ende  appeliacie,  als 
Jan  Ghisebrechts  gedain  ende  beroepen  heeft,  soe  verre  dat  tangeert 
ende  aengtieet  der  wyn  accisen  die  vercocht  ende  bewesen  es  aen 
penslonieren  te  betalene,  want  dat  contrarie  es  der  vryheit  ende  pre- 
vilegien  van  onser  stat.  Soe  dat  wy  scepenen,  ons  ten  eersten  by  mal- 
candm*en  daer  op  geaviseert  ende  beraden,  te  versuecke  van  der  stat 
ende  te  menisse  onser  scouteten,  aengemerckt  der  redenen  voerscreven, 
met  vonnisse  gewesen  hebben  die  appeliacie  aengainde  ende  tangeerende 
der  wijn  accisen,  .vercocht  ende  bewesen  aén  penslonieren  te  betalene, 
ave  ende  te  niete.  —  Dat  aldus  geschiet  ende  terstont  daer  nae,  soe 
hebben  de  burgemeesteren,  met  een  gedeelte  van  den  raide  der  stat 
Sintruden,  zeere  emsteUken  versoecht  beide  scouteiten  te  manene-den 
gemeynen  scepenen  hoot  voer  hoot,  om  te  volgene  alsulcke  vgtdracht 
ende  hoetvonnis  uijtgedragen  van  eenen  scepene,  geheiten  Henrick  van 
Lexhi,  aengaende  der  wgn  accisen  vercocht  ende  bewesen  s^nde.  Soe 
dat  wy  scepenen,  tèn  versuecke  van  den  burgemeesteren  met  een  ge- 
deelte van  den  raide  der  stat  Sintruden  ende  te  menisse  onser  scouteten, 
gemeijnliken  gevolcht  hebben  der  vytdracht  ende  hoetvonnis  vu^tge- 
dragen  van  Henricken  van  Lexhl,  onsen  medescepen,  soe  verre  dat 
tangeert  ende  aengheet  der  w^n  accisen  vercocht  ende  bewesen  synde; 
dwelck  altemale  van  onse  scouteten  in  hoede  onser  scepenen  geleet 
wart  ende  onsen  gedenckenissen  bevoelen.  In  orconden  der  waerheit, 
soe  hebben  wg  scouteten  ende  Rigault  van  Stapel,  Jan  Van  Reick, 
Henrick  van  Lexhi,  Robert  Van  den  Roucbout,  Willem  Zelîchs,  Carie 
Oebrechtz,  Jan  Gilsen,  Jan  Copi  Willems  soen,  Jan  Ck>pi  Henricks  soen. 
Carie  van  Gotem,  Mercielis  van  Holzete,  Jan  van  Heelen,  Jan  BoUis 
ende  Jan  Oepemans,  als  scepenen  der  selver  stat  van  Sintruden,  onsr 
propere  zlegele,  te  verzuecke  der  stat,  deser  letteren  aengebangen,  ini 
jaer  der  geborten  Jhesu  Xristi  dussent  vierhondert  v^fennegentich,  in 
der  maent  van  merte  des  vierentwinticliste  daichs. 

Collection  de  chartes,  n®  LXXXV.  —  Original  sur  parcbemii 
muni  jadis  de  seize  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  d 
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parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  P  sceau  de  Técoutôte 
de  révêque  de  Liège  à  St-Trond,  disparu  ;  2"^  sceau  de  Técou- 
tête  de  Tabbé  de  St-Trond,  disparu  ;  3^  sceau  de  Rigaut  van 
Stapel,  décrit  plus  haut,  p.  126;  4^  sceau  de  Jean  van  Reick, 
décrit  ibid.,  légende  :  S.  JOHIS.  DE.  REEKE.  SCABI.  SCI. 
TRUDO  ;  5°  sceau  de  Henri  van  Lexhi  :  écu  incliné  et  suspendu 
à  un  heaume  avec  ses  lambrequins,  légende  :  S.  HENRICI. 
DE.  LEXY.  SCABI.  SCI.  TRUD.  ;  6«  sceau  de  Robert  van  den 
Rouchout,  décrit  p.  126;  7^  sceau  de  Guillaume  Zelichs,  détruit; 
S^  sceau  de  Charles  Oebrechts,  détruit  ;  9^  sceau  de  Jean  Gilsen, 
détruit;  10^  sceau  de  Jean,  fils  de  Guillaume  Copi,  détruit;  11*' 
sceau  de  Jean,  fils  de  Henri  Copi,  détruit;  129  sceau  de  Charles 
van  Gotem,  détruit;  13^  sceau  de  Marcel  van  Holzete  :  écu  à 
bande  et  à  six  merlettes,  légende  :  S.  MERTINI.  DE.  HOLSET. 
SCABI.  STI.  TRUDO;  14®  sceau  de  Jean  van  Heelen  :  écu 
chargé  de  cinq  fuseaux  et  d*un  lambel  à  quatre  pendants,  dans 
deux  épicycloïdes  à  trois  lobes,  entrelacées  Tune  dans  l'autre, 
légende  indéchiffrable  ;  ib^  sceau  de  Jean  Bollis  :  ange  à  mi- 
corps,  soutenant  un  écu  écartelé  au  1  et  4  d'un  lion,  au  2  et 
au  3  d'une  croisette  losangée,  légende  :  S.  JOHIS.  BOLLIS. 
SCABI.  SCI.  TRU.  ;  16°  sceau  de  Jean  Oepemans,  détruit, 

1495,  26  mars.  —  Les  bourgmestres  et  les  receveurs,  au  nom 
de  la  ville  et .  conformément  au  jugement  des  échevins  d'Aix 
rapporté  plus  haut,  déposent  en  justice  le  Bewijsenisboeck  de  la 
ville,  le  livre  des  accises  et  le  compte  de  Godefroid  Spruiten  pour 
Tannée  1488  ;  les  échevins  constatent  la  parfaite  concordance 
de  ces  divers  documents  et  prouvent  que  les  sommes  prélevées 
par  les  receveurs  sur  Taccise  'Ûes  vins  ne  surpassent  pas  celles 
qui  ont  été  décrétées  pour  être  payées  aux  pensionnaires  de  la 
ville  ;  en  conséquence,  ils  condamnent  Jean  Ghisebrechts  à  payer 
seul  les  frais  de  Tinstance  d'Aix-la-Chapelle. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scouteten,  scepenen  gemeijnliken  der  stat  van  Sintruden,  groete  met 
kennissen  der  waerheit.  Suit  weten  dat,  voer  ons  als  voer  gerichte,  coe- 
men  ende  gestain  syn  die  burgemeesteren  ende  rentmeesteren  der  stat, 
in  name  der  selver  stat,  ende  hebben  int  recht  gesat  hon  acc^sboeck, 
hon  bewijsenisse  boeck  ende  die  rekeninge  vaj\  Gowart  Spruiten  van 
den  iare  achtentachtentich,  achtervolgende  den  hootvonnis,  om  te  wetene 
oft  dat  inden  rechte  auctentich  gehalden  sal  werden  ofc  niet,  om  hon 
weten  daer  nae  te  richtene.  Soe  dat  w^  scepenen,  ons  biij  malcanderen 
besproeken  ende  raidt  daer  ,op  gehat,  te  versueke  der  stat  ende  te 
menisse  onser  scouteten  gewesen  hebben,  nae  tgheene  dat  wij  bevinden 
in  dat  boeck  van  bewgsenisse,  in  dat  boeck  van  der  accisen  ende  oick 
in  die  rekeninge  van  Gowart  Spruiten,  rentmeester  te  dier  tijt,  dat 
die  selve  bij  een  accordeeron,  soe  en  connen  wy  niet  gesien,  die  sake 
en  es  genoucb  bewesen.  —  Dat  aldus  geschiet  s^nde  ende  ter  stond  daer 
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n§f^^  soe  bebben  die  burgemeesteren  ende  rentmeesteren  der  stad  Sin- 
tniden  noch  Yort  recht  versoecht  op  die  costen  van  der  hootyart, 
hoepende  ende  meOnende  dat  der  seivé  Jan  Ghisebrechts  in  aUen  costen 
vin  deser  hootvart  gewesen  sal  -werden.  Soe  dat  wij  scepenen,  te  ver- 
sueke  van  der  stat  ende  te  menisse  onser  scouteiten,  vonnislick  gewesen 
hebben,  nae  tgbeene  dat  die  burgermeesteren  ende  raidt  der  stat  Sin- 
truden,  op  bonnen  eedt,*  voer  ons  genœmen  ende  gedragen  ende  hon 
vonnis  daer  op  gegeven  bebben,  dat  die  rentmeesters  voor  die  stat  niet 
ineer  geheist  en  hebben  dan  tgbeene  dat  op  die  wijn  accise  bewesen  es 
aen  pensionieren  te  betalene  ;  soe  en  connen  w\)  niet  gesien  Jan  Gbise- 
brechts  en  sal  allen  die  costen  betale  dese  hootvart  aengaende  ;  dwelck 
altemaele  van  onse  scouteten  in  boeden  onser  scepenen  geleet  waert 
ende  onsen  gedenckenisse  bevoelen.  In  orconden  der  waerlieit,  soe  heb- 
ben wij  scouteten  ende  Rigault  van  Stapel,  Jan  van  Reick,  Henrick 
van  Lexhi,  Robeert  van  den  Rouchout,  Willem  Zelichs,  Carie  Oebrechts, 
Jan  Gilsen,  Jan  Ck>pi  Willems  soen,  Jan  Copi  Henrîcks  Soen,  Carie  van 
Gotem,  Marcielis  van  Hobsete,  Jan  van  Heelen,  Jan  Bollis  ende  Jan 
Oepemans,  als  scepenen  der  selver  stad  Sintruden,  onse  propere  zi^e- 
len,  ten  verzueke  van  der  stat,  deser  letteren  aengehangen.  G^even  int 
jaer  der  geborten  Xristi  dussent  vierhondert  vyiendenegentich,  in  merte 
sesendetwintlch  dage. 

Collection  de  chartes,  n^  LXXXVI.  —  Original  sur  parche- 
min, muni  jadis  de  seize  sceaux  en  cire  verte,  à  douUes  queues 
de  parchemin.  —  Description  4es  sceaux  :  1**  sceau  de  Técou- 
tète  de  Tévèque  de  Liège,  à  St-Trond,  disparu  ;  2^  sceau  de 
récoutête  de  Fabbè  de  St-Trond,  disparu  ;  3^  sceau  de  Rigaut 
van  Stapel,  décrit  p.  126;  4<>  sceau  de  Jean  van  Reick,  détruit;  5® 
sceau  de  Henri  van  Lexhi,  détruit;  6<>  sceau  de  Robert  van  den 
Rouchout,  décrit  p.  126*;  7®  sceau  de  Guillaume  Zelichs,  détruit  ; 
S^  sceau  de  Charles  Oebrechts  :  griffon  soutenant  un  écu  chai^ 

d'un  Mon,  légende  : ...  CARLO BINI RUD..,;  ^  sceau 

de  Jean  Gilsen,  détruit;  \(y  sceau  de  Jean,  fils  de  Guillaume  Copi, 
détruit  ;  1 1^  sceau  de  Jean,  fils  de  Henri  Copi,  écu  indiné  et 

suspendu  à ,  chargé  de  quatorze  besants,  placés  quatre, 

quatre,  trois,  deux,  et  un;  légende  :  S.  JOHL  CO SCI ; 

12»  sceau  de  Charles  van  Gotem,  détruit;  129  sceau  de  Marcel 
van  Holzete,  décrit  p.  195;  W  sceau  de  Jean  vanHeelen,  dé- 
truit ;  15<>  sceau  de  Jean  Bollis  :  ange  à  mi-corps,  soutenant  nn 
écu  écartelé  au  1  et  au  4  d'un  lion,  au  2  et  au  3  d'une  croîsette 
losangèe,  légende:  S.  JOHIS.  BOLLIS.  SCABI.  SCI.  TRU.;  ' 
le^*  de  Jean  Oepemans  :  ange  à  mi-corps  soutenant  un  écu  chargé 
de  ;  légende:  S.  JOHAL  OPEMANS 

1495,  6  juin.  —  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  fait  renuse 
aux  Saintronnaires  de  deux  années  de  rente  dues  à  divers 
créanciers  du  Brabant  et  leur  accorde  quatre  années  pour  payer 
le  reste  des  arrérages  de  ces  mêmes  rentes.  —  Cette  faveur  ftit 
le  jugement  d*un  procès  débattu  devant  le  conseil  du  Brabant, 
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entre  le  magistrat  et  la  ville  de  St-Trond,  demandeurs  d*une 
part,  et  Henri  et  Godefroid  van  Ooidsenhoven,  Elisabeth  flUe  de 
Henri  Creyten,  Paul  van  Berkele,  Gérard  Zypens,  Jean  Sloetma- 
kers,  Wemer  Mechelman,  Arnold  vander  Spyken,  Henri  Poenens, 
Jean  Clissens,  Jean  van  Surpele,  Gérard  van  Stuckrode,  Pierre 
Reyniers,  Ide,  veuve  de  Henri  van  Woirdswinkele  et  Gautier 
van  Hamme,  créanciers  des  Saintronnaires,  défendeurs  d*autre 
part.  —  Dans  les  débats,  la  ville  de  St-Trond  avait  fait  exposer  : 
que,  située  sur  les  confins  du  Brabant,  elle  avait,  depuis  1482, 
constamment  suivi  le  parti  du  duc  de  Bourgogne;  -  qu'elle  lui 
avait  porté  secours  et  prêté  main  forte  dans  les  guerres  qull 
avait  dû  soutenir  et  qu'elle  avait  été  obligée  de  vendre  à  plu- 
sieurs brabançons  des  rentes  héréditaires  et  viagères,  pour  se 
procurer  ainsi  l'argent  qu'il  fallait  pour  la  guerre;  -  que  plusieurs 
fois  elle  avait  été  attaquée,  pillée,  taxée  de  contributions  et  as- 
siégée par  les  adversaires  du  duc  et  que  grand  nombre  de  ses 
habitants  avaient  môme  perdu  la  vie  dans  ces  malheureuses  cir* 
constances  ;  -  que  la  maladie  contagieuse  et  la  cherté  des  vivres 
avaient  complètement  ruiné  les  deux  tiers  de  sa  population;  -  que 
malgré  tous  ces  revers,  elle  navait  pu  obtenir  de  ses  pension- 
naires brabançons  aucune  réduction  des  rentes  qui  leur  étaient 
dues;  -  que  finalement  elle  avait  dû  exposer  sa  pénible  situation 
au  duc,  qui  lui  avait  accordé  des  lettres  patentes  en  vertu  des- 
quelles elle  avait  fait  assigner  ses  pensionnaires  devant  le  con- 
seil de  Brabant.  Elle  avait  demandé  ensuite  la  ratification  des 
lettres  du  duc  par  le  conseil,  la  remise  de  quatre  années  de 
rente  échue  et  un  délai  de  huit  années  pour  payer  par  ter^les 
annuels  le  reste  de  ses  arrérages.  —  Les  pensionnaires  assignés 
avaient  répondu  P  quant  à  la  demande  de  ratification  des  lettres 
du  duc,  en  vertu  desquelles  ils  se  voyaient  assignés,  que  cette 
demande  n'était  pas  recevable,  puisque  la  ville,  au  moment  de 
la  création  des  rentes  dont  le  payement  était  en  souflirance,  avait 
formellement  stipulé  qu'elle  renonçait  à  toutes  les  grâces,  faveurs 
et  exceptions,  émanant  du  pape,  de  l'empereur  ou  de  seigneurs 
quelconques,  et  qu'elle  aurait  pu  faire  valoir  pour  excuser  la  non 
exécution  de  ces  obligations  ;  2°  quant  aux  attaques,  arrestations 
et  saisies  dont  les  Saintronnaires  se  plaignaient,  elles  avaient 
été  faites  conformément  à  leurs  titres  de  pension  et  uniquement 
à  cause  du  défaut  de  payement  de  ces  pensions;  3®  quant  à  la 
remise  et  au  délai  de  payement,  auxquels  ceux  de  St-Trond  pré- 
tendaient avoir  droit,  parce  que,  comme  ils  veulent  bien  le  dire, 
tous  leurs  malheurs  avaient  eu  pour  cause  leur  dévouement  au 
duc,  la  demande  n'en  est  pas  recevable  :  d'abord,  parce  qu'ils 
n'habitent  pas  le  pays  de  Brabant;  ensuite  parce  que,  par  la 
teneur  des  titres  auxquels  ils  ont  souscrit,  ils  ont  renoncé  à 
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fi^res.  et  «^n,  parte  f^ -li  n'es  pas  râiscmâbLe  q:ie  U  nrinc 
doî:î  ;Is  se  plaigL^t:  recici^  sir  kcrs  créaixiers^  zxzeaia  qœ 
cec^é?  niifliç  {-TOTian  tmiq'ieïajaii  de  ce  qu'ils  OM  gnerroyé  pow 
€<  avec  rérrfeie  d&  liése.  —  C^ctre  «s  répl:::;«  la  riîie  de 
fkrTroùd  3LT3Lii  faî:  raloir  :  qali  é:aî:  bien  rrai  q^  œ  sooscmaBl 
aŒX  fsez^^OLS  elle  arait  r^sjj^^é  à  u-cies  ks  dveors  qui  pour- 
raieDt  lui  être  fai".es  contre  rexéoitîoa  de  ses  pnMnesses,  nais 
qae  la  période  de  gnerre,  q-;:  elle  Tenait  de  traverser,  araît  été 
t^lîeiûeDi  désâsirecse  que  de  méa-iire  dliomme  on  n'en  avait  ti 
de  pareille  et  q'ie  pers-jnne  aa  ni->n'^e  naarait  p-a  la  prévoir;  • 
*  qali  était  vrai  encore  qc  elle  ne  faisait  p>int  partie  da  pays  de 
Ërabant,  maU  qjie  cependant  c'éiait  dans  ce  pays  quelle  avait 
soa^icrit  ses  titres  et  qu'elle  devait  effectuer  ses  payeflMnis  ;  - 
qu'enfin  on  devait  prendre  en  considération  que  à  elle  avait  ait 
la  guerre  avec  Tévéque  de  Liège,  ce  n'en  était  pas  moins  pour 
le  parti  du  duc  de  iJrabant.  —  Toutes  ces  considérations  furent 
mises  par  écrit  et  communiquées  au  duc,  qui,  voulant  montrer 
son  estime  pour  des  anciens  alliés,  sans  tout^ois  trop  mécon- 
tenter ses  propres  sujets,  rendit  la  sentence  médiatrice  pins  haut 
relatée. 

Al«ioe  hier  voîrmaels,  te  weten  omtrent  der  maent  van  jonîo  oit  corts 
dair  nae,  qoestie  ende  procès  geport  badde  geweest  in  den  raîde  van 
mijnen  genadigen  beere  mijnen  bere  den  eertsbertoge  van  Oistrqck* 
bertoige  van  Boorgoingnen,  van  Brabant  etc,  geordineol  in  zinen  vw- 
screveo  lande  van  Brabant,  tosscben  die  bargenneesteroL,  scqtenen, 
raide  ende  gemeijne  ingeseteoen  van  der  stat  van  Sintniden,  impetranten, 
ter  eenre,  Henricke  ende  Godevaerde  van  Goidsbenhoven,  Elisabelbeo 
Henricks  Cre^'ten  docbtere,  Paawelse  van  Berkele,  Gbeerde  Zypeos, 
Jaone  Sloetmakers,  Wemeren  Mecbelman,  Amde  van  der  Spyken^  Bea- 
ricke  Poenens,  Janne  Clissens,  Janne  van  Surpele,  Gbeerde  van  Stock- 
rode,  Pieteren  Reynîers,  Iden,  weduwe  wijlen  Hernies  van  Woirds- 
winckele  ende  Wouteren  van  Hanmie,  gedaicbde,  ter  andere  zijden  ;  den 
voir»creven  impetranten  in  substancien  seggende  :  hoe  dat  die  voir- 
8creven  stat  van  Sintruden,  die  gelegen  ende  cenfinerende  vas  aen 
den  voirscreven  lande  van  Brabant,  sindert  den  jaere  van  twee  ende 
tacbienticb  ende  oie  te  voeren,  huere  altijt  goetwilUch  gedragen  hadde 
totten  selven  lande  van  Brabant  ende  die  quereie  ende  partie  van  den 
heren  princen  aldair  gedragen,  mit  oie  den  selven  mit  Uve  ende  goede 
bijstant  gedaen  ;  dat  ter  saken  van  deser  Jbijstant,  zy  groote  ende  ex- 
censive  costen  ende  lasten  gehadt  ende  gedragen  hadden  ende  om  die 
te  vervailene  financie  gemaict  renten  erfielic  ende  te  live  diverse^i 
ingesetenen  van  desen  voirscreven  lande  van  Brabant  vercocht  ;  end  i 
dat  boven  desen,  die  voirscreven  impetranten,  ter  saken  als  voere,  bQ<  i 
quaetwillige  van  den  voirscreven  lande,  ende  den  gbenen  die  den  selvc  i 
geadhereert  hadden,  overvallen,  beroeft,  dootgeslagen  ende  gescha  t 
geweest  hadden,  jae,  dat  meer  was,  belegen  ;  soe  dat  ter  saken  van  desc  i 
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ende  der  sterften  ende  dieren  tyde  die  aldair  geregneert  hadde,  die 
voirscreven  stat  van  Sintruden  was  in  suicker  armoeden  ende  desolatien 
gecomen,  dat  bijnae  die  twee  deele  van  der  selver  stat  vergaen  was 
ende  van  daige  te  daige,  ende  hoe  langher  soe  meer,  geschapen  were 
te  vergaene;  ende  hoewel  die  voerscreven  impetranten,  tgene  des  voer- 
screven  is  niet  wederstaende,  buore  vu^terste  beste  gedaen  hadden 
aen  die  voirscreven  gedaighde  ende  andere  huere  pensionarisen,  om 
die  van  de  term\jnen  die  liem  mochten  verschenen  zijn,  ter  saken  van 
hueren  voirscreven  pensien  te  vernuegen,  soe  verre  zy  hem  ennigen 
redeliken  alslach  ende  quiijtscheldinge  dair  af  hadden  wiilen  doen,  soe 
en  hadden  nochtans  die  voirscreven  gedaighde  ende  andere  liuere  pen- 
sionarise  daer  toe  niet  wiilen  verstaen,  maer  van  hen  vuijterlike  ende 
voUe  betalinge  wiilen  hebben;  overmits  den  welken  den  voirscreven 
impetranten  hadde  van  noode  geweest  mijnen  voirscreven  genedigen 
hère  tgene  des  voirscreven  is  te  kennen  te  geven  ende  sekere  sijne 
oepene  brieve  te  werven,  vuyt  crachte  van  den  welken  die  voirscreven 
huere  pensionarise  hadden  gedaight  geweest  te  compareeren,  tôt  eenen 
sekeren  gelegene  daige  doe  toecomende  ende  naemaels  overleden,  inden 
voirscreven  raide,  om  aldaer  te  aenhoeren  sulken  versueke  als  die  selve 
impetranten  souden  wjUen  doen,  ten  egnde  dat  (gemerct  hun  voirscreven 
schaden,  verliesen  ende  tachterheiden)  hen  den  voirscreven  afslach  ende 
cortsele  soude  gedaen  wordden  van  den  voirscreven  verschenen  renten, 
ende  oie  redeliken  tyt,  vuijtset  ende  termijn,  den  selven  a&lach  ende 
cortsel  gedaen  z^jnde,  om  tsurplus  gevuechelick  te  moegen  ende  konnen 
betalen  ;  bijde  voirscreven  pensionarise  die  contrarie  te  sustinerene, 
op  dat  hen  goet  dochte,  ende,  partien  gehoirt,  dair  inné  voirts  geordi- 
neert  te  wordden  des  behoeren  soude,  doende  nietmin  doen  bevel  den 
selven  pensionarise,  dat,  dien  tijt  hangende  ende  tôt  dat  anders  dair  op 
soude  geordineert  zgn,  op  die  voirscreven  impetranten  huere  goeden 
oft  borgen  niet  te  procederen,  maer  dair  mede  te  verhoudene,  totter  tyt 
toe  als  voere.  —  Op  welken  dach  od  andere  dair  af  onderhouden,  corn- 
parerende  die  voirscreven  impetranten  ende  gedaighde  ott  huere  procu- 
reurs in  den  voirscreven  raide  van  wege  der  selver  impetranten,  nae 
dien  hen  defiault  oft  contumacie  geaccordeert  geweest  hadde  tegen  die 
voirscreven  andere  hunne  pensionarise  niet  comparerende  ende  andere 
brieve  inhoudende  intimaoie,  hadde  verhaelt  geweest  tgene  des  voir- 
screven is,  ende  overmits  dien  ende  anderen  redenen  ende  middelen 
geconcludeert  tegen  die  voirscreven  gedaichde  comparerende,  ten  eijnde 
van  den  interinemente  der  voirscreven  oepene  brieve  bg  hen  geworven  ; 
ende  dat  die  interinerende  die  voirscreven  gedaichde  souden  gehouden 
zyn  hen  den  voirscreven  afslach  ende  cortsel  te  doene  van  den  achter- 
stellen  hen,  ter  saken  als  voere,  verschenen,  ende  dat  van  viere  jaeren, 
ende  voirts  hen  tijt,  termyn  ende  vuijtset  geven,  om  voirscreven  résidu 
te  betalen  bijnnen  acht  jairen,  te  weten  aile  jaere  een  achtste  deel, 
mitter  loepender  renten,  makende  in  gevalle  van  processe  heijsch  van 
costen.  —  Wair  op,  van  wegen  der  voirscreven  gedaigde  comparerende, 
hadde  geantweidt  geweest  ende  onder  dander  in  substancien  oie  ge- 
seight,  hoe  dat  waer  was,  dat  die  voirsreven  impetranten  hen  ende 
andere  pensionarise  tanderen  tijde   vercocht  hadden  diverse  renten. 
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ende  te  lîTe;  dat  voirts  die  selTe  impetrantai  voer  die  betalinge 
▼an  den  Tinracreven  renten  hen  selven  ende  aile  huere  goede,  lut  gé- 
nérale ende  oie  int  particiiliere,  rerbonden  ende  Teroliygeert  hadden, 
mit  oie  die  gestelt  ten  berichte  ende  cohercien  van  allen  rechten,  ^lees- 
teiic  ende  werelic,  dair  onder  hnere  voirscreyen  goede  sonde  moigen 
gelegen  zijn  oft  bercHiden  wordden;  dat  boven  desmi,  zij,  ter  sdLerfaeqt 
▼an  den  Toirscreren  gedaigtiden,  gerenuncieert  hadden  van  allen  graciea, 
beneficien,  exceptien  ende  provisien  van  paowsen,  keijseren  ende  ande- 
ren  heren,  die  zij  tegen  deffect  vander  betalingen  der  voirscreTen  rentsn 
Boaôen  moigen  Tercrigen,  ende  generalic  ende  specialic  van  aUen  anderea 
behulpe  dat  hen  dair  tegen  soude  moigen  dienen;  mits  welker  renan* 
cfaden  zij  versteken  ende  gepriveert  weren  van  allen  anderen  acûesi 
ende  rechten,  die  zij  dien  aengaende  soaden  moigen  intenteren,  ende 
niet  dnt&ngbaer  en  weren,  om  dair  t^^n  te  comen;  dat  voirts,  Toijt 
dien  dat  die  Toirscreren  impetranten  in  gebreke  geweest  hadden  Taa 
die  voirscreyen  gedaîghde  te  betalene  van  hueren  Toirscreven  acbier- 
stelligen  renten,  soe  hadden  die  selve  gedaighde,  nae  inhoaden  Tan 
hueren  brieven,  geprocedeert  bîj  arreste  op  die  persoenen  van  den  selven 
impetranten  en  van  hueren  goeden,  om  alsoe  tôt  huerer  voirscrevon 
betalingen  te  moegen  geraken  ;  ende  waest  soe  dat  die  voirscreve  prooe- 
duere  in  allen  redenen  en  justicien  gefundeert  was  ende  dat  dair  om  die 
voirscrev»  impetranten  niet  ont&ngbaer  en  weren,  soe  voer  geruert 
is,  om  dat  tegen  te  comen  oft  die  te  beletten  ^de  besundere  ennige 
prpvisie  oft  gracie  te  gecrigen,  desen  niet  tegenstaende,  soe  hadden  zg 
geworven  van  mijnen  genedigen  heren  sulken  oepene  brieve,  als  voene 
van  hueren  w^en  geallegeert  is.  Ende  om  dan  solncie  te  geven  op  di6 
redenen  ende  middelen  voere  van  w^e  der  voîrscreven  impetranten 
geall^eert,  ende  inden  iersten,  dair  zij  seighden  dat  om  te  sustineeren 
die  qnerele  dair  z\j  af  ruerden,  zij  verdorven,  verbrant,  beroeft  exiàe 
geschat  geweest  hadden,  willende  dair  vuijt  inférerai  dat  zij  souden 
sculdich  z^n  te  hebben  den  a&lach  ende  respijt  bij  hen  gepretendeert« 
seighden  die  voirscreven  gedaigde,  dat,  als  voere,  die  voerscreven  impe- 
tranten daer  toe  niet  ontfangbaer  en  weeren;  in  den  iersten,  mits  dien, 
dat  zij  buijten  lants  geseten  weren  ende  alsoe  niet  capabel  of  ontfang- 
baer  om  sulken  gracie  te  hebben,  als  andere  steden  in  Brabant  gelegen 
mochte  gedaen  geweest  hebben  ;  ten  tweesten,  mits  dien  dat  zg  dair  af 
bij  expresse,  bij  hueren  brieven  gerenunceert  hadden  ende  mitter  voir- 
screven renunciacien  hen  gemaict  onhabel  oft  incapabel  om  dair  tegmi 
te  ageren  oft  die  betalinge  van  der  voirscreven  renten  te  weygeren; 
ende  ten  derden,  ende  onder  dandere,  dat  die  voirscreven  meeste  scâade, 
die  zy  gehadt  hadden,  hen  toecomen  were  ter  saken  van  hueren  bisaooppe, 
ende  mids  dien  dat  zij  oirloge  mit  hem  gevuert  hadden  tegen  zgn  vijan- 
den;  welke  scade  men  niet  sculdich  was  te  extenderen  ten  achterdeele 
van  den  ingesetenen  van  desen  lande,  ende  besundere  gemerct  die  rennn- 
ciacie  bij  de  voirscreven  impetranten  gedaen,  als  voere.  Ende  mids  dien 
ende  andere  redenen  ende  middelen  concluderende  die  voerscreven  ge- 
daighde,  dat  mit  vonnisse  van  mgnen  voirscreven  genadigen  hère  en 
van  zijnen  voirscreven  raide,  soude  wordden  geseight,  gewesen  ende 
verclaert,  dat  die  voirscreven  impetranten  te  contenderen  totten  voir- 
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screven  a&Iage  ende  vuytsette  als  boven,  niet  en  waeren  ontfangbaer, 
ende  bg  alsoe  dat,  jae  des  neen,  dat  die  voirscreven  gedaighde  van  den 
heijssche  ende  conclusm,  by  hen  dien  aengaende  genomen,  souden 
worden  geabsolveert,  ende  tôt  dien  vercleert  dat,  om  te  comen  totter 
betaling^  van  den  voirscreven  achterstelligen  renten,  die  selve  ge- 
daigliden  souden  die  execucie  van  hueren  brieven,  mencie  makende  van 
der  constitucien  van  den  voirscreven  renten,  moigen  continueren,  ma- 
kende oie  hevjscb  van  costen.  —  Den  voirscreven  impetranten  dair  op 
replicerende  ende  onder  dander  seggende,  dat  al  waert  soe  dat  van  den 
renunciacien  dair  af  die  voirscreven  gedaighde  mencie  gemaict  hadden 
bleke,  des  neen,  soe  en  soude  nochtans  dat  den  selven  impetranten  egheen 
hijnder  noch  preiudicie  moige  innebrengen  in  desen  stucke,  mids  dien 
dat  die  schaden,  ter  saken  van  den  welken  die  voirscreven  impetranten 
gecontendeert  hadden  totten  voirscreven  a&lage  ende  respgte,  sulck 
geweest  hadden  ende  soe  vremde,  dat  van  geigcken,   bijnnen  manà 
gedunckenisse  ncyt  gedacht  noch  geschiet  en  hadde  geweest;  dat  oie 
n^mant  soe  voirdachtich  en  hadde  geweest  die  soude  gepegnst  oft 
gedacht  hebben,  dat  sulcke  oft  diere  geiycke  schaden  ende  overlasten 
souden  geschieden;  en  argueerde  niet  dat  die  voirscreven  impetranten 
vuijtlendich  weren  ende  dat  mits  dien  sulcken  ordinantie,  provisia  oft 
gracie,  als  anderen  bynnen  lants  geseten  mochte  toegevuecht  oft  gedaen 
zyn  geweest,  hen  ^heen  stade  doen  en  soude,  want  aile  die  contracten 
die  aengaende  den  voirscreven  renten  oft  pensien  mochten  gemaict  zgn, 
hadden  gemaict,  gesloten  ende  aengegaen  geweest  in  deeen  lande  ;  oick 
soe  moeste  die  jairlicsche  betalinge  gedaen  wordden  ni  den  selven  lande; 
ende  besundere,  soe  were  in  desen  zere  te  aensiene,  dat  aile  ende  die 
meeste  schaden,  die  die  voirscreven  impetranten  te  Ujden  gehadt  hadden, 
hen  toecomen  were,  soe  boven  geruert  is  bijder  querelen  ende  vrient- 
scapen,  die  zy  mit  mijnen  voirscreven  genedigen  hère  ende  desen  landen 
gehouden  hadden  ;  persisterende  mids  dien  ende  anderen  redenen  ende 
^middelen  die  voirscreven  impetranten  in  de  voirscreven  huere  eynden 
ende  conclusien,  ende  den  voirscreven  gedaighden  duplicerende  ter  con- 
trarien  ende  insgelics  persisterende  In  den  huere.  —  Welke  partien  alsoe 
gehoirt  inden  voirscreven  raide,  hadde  geappointeert  geweest  dat  s^ 
souden  scriven  huere  bedinghde,  by  manieren  van  memorien,  ende  van 
hueren  voirscreven  gescriften,  totten  welcke  zy  vuegen  souden  tgene 
dat  zii  vuegen  souden  willen,  dienen  tôt  eenen  sekeren  anderen  daige 
hen  dair  toe  bescheiden,  om,  dat  gedam  ende  allet  oversien,  die  selve 
partien  voirts  te  appointeren  soe  behoeren  soude;  welcken  appointe- 
mente  die  voirscreven  partien  hadden  namails  genouch  geweest.  —  Op 
huden  zesse  daige  in  junio  int  jair  dussent  vierhondert  vyf  ende  negen- 
tich,  oversien  ende  gevisiteert  in  den  voirscreven  raide,  wel  int  langhe, 
die  gescriften  van  den  voirscreven  partien,  oepene  brieven  ende  andere 
munimenten  die  zlj  ende  eick  van  hen  dair  b\j  hebben  willen  vuegen,  ende 
geconsidereert  tgheene  des  men  in  desen  behoirde  te  considereeren  ;  bij 
mijnen  voirscreven  genedigen  hère  heeft  geweest  ende  is  geseight  ende 
vercleirt  voer  recht,  dat  die  voirscreven  van  Sintmden,  impetranten, 
sullen  van  den  voirscreven  viere  Jairen  achterstels  hebben  aflsiach  van 
twee  geheele  jairen  ende  tyt  ende  vuytsedt  om  te  betalen  tresidu, 
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bijniien  viere  jaîren  naistoomeiide,  ende  dat  met  gdijcke  porcien  ende 
der  loepoider  renten;  die  costen  van  deeen  Toirscreveo  prooesse  oom- 
penserende  ende  dat  om  redenen.  Gedaen  ende  soe  vytgesprokeo  inder 
stat  Yan  Broessel,  opien  dach  ende  int  jair  voirscreyen. 

Collection  de  chartes,  n<*  LXXXYII.  —  Original  sur  parcbe- 
min,  dont  le  sceau  est  détroit. 

1495,  dimanche,  25  octobre.  —  Les  treixe  métiers,  convoqués  en 
chambre,  délibèrent  sur  les  mesures  à  prendre  pour  payer  les 
chai^fes  qui  pèsent  sur  la  ville.  —  Les  maréchaux  et  les  maçons 
refusent  d'intervenir  dans  aucune  contribution  nouvelle,  aussi 
longtemps  que  les  arrérages  des  anciennes  impositions  ne  seront 
rentrés  et  qu'on  n*aura  fait  la  révision  des  comptes  de  la  ville. 

—  Les  pelletiers,  les  boulangers,  les  brasseurs,  les  drapiers,  les 
merciers,  les  tanneurs  et  les  tailleurs  sont  prêts  à  faire  tous  les 
sacrifices,  à  condition  qu'on  abolisse  la  dernière  taxe  qui  a  été 
frappée  sur  la  ville  et  sur  la  franchise.  —  Les  boulangers  croient 
que  la  ville  devrait  vendre  les  biens  qui  lui  sont  échus  en 
Brabant,  et,  si  pareille  mesure  paraissait  trop  ruineuse,  qu'on 
abolisse  alors  la  dernière  taxe  imposée;  à  cette  condition  ils 
feront  également  des  sacrifices.  —  Les  teinturiers  proposent  de 
lever  une  taille  générale.  —  Les  charpentiers  sont  prêts  à  aban- 
donner le  salaire  de  leur  dixième  journée  de  travail,  si  les  pro* 
priétaires  rentiers  veulent  donner  le  dixième  de  leurs  revenus. 

—  L'avis  des  cordonniers  est  incompréhensible. 

V.  Nachtegael,  f»  162. 

1495,  lundi,  16  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
la  longueur  à  laquelle  on  coupera  dorénavant  les  osiers  et  le 
bois  de  fagot  destinés  à  la  revente.  Les  osiers  devront  mesurer 
trois  pieds  et  demi  de  longueur;  le  bois  de  fagot  devra  mesu- 
rer quatre  pieds  et  demi,  toute  marchandise  mise  en  vente  sans 
avoir  cette  longueur  sera  confisquée  et  une  amende  de  dix  sous 
par  charge  sera  applicable  au  vendeur. 

Op  maendach,  XVI  novembris  anno  XIIIP  XCV,  heren  ende  stadt 
zyn  eens  ende  verdraghen  dat  dat  wisshout  hebben  sal  die  lengde  van 
vierdebalf  voeten,  ende  den  mutsart  die  lengde  van  vijfdehalf  voet  ;  op 
te  verbueren,  die  dat  hoult  voerscreven  corttre  vercochte  dan  voerscre- 
ven  staet,  van  elcken  voeder  thien  stuvers  ende  thout  verloren,  soe 
decke  dat  ghesciede. 

V.  7  Residuum,  P>  104,  n«  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  voyage  à  Ro- 
camadour  contre  quiconque  coupera  des  parcelles  de  gazons  sur 
lès  près  de  la  ville  situés  dans  la  franchise,  de  même  que  contre 
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celui  qui  y  creusera  du  limon,  coupera  du  bois  dans  les  fossés 
ou  sur  les  remparts  de  la  ville,  ou  y  enlèvera  quoi  que  ce  soit. 

Op  maendach,  XVI  novembris  anno  XIIIP  XCV,  heren  eDde  stadt 
z\jn  eens  ende  verdragen,  dat  sœ  wie,  b\}nnen  der  stadt  vrieheit,  op 
ennighe  broecke  resscbe  staeke,  oft  leem  gruefve,  otl  in  die  vesten  ende 
grav^n  hoult  bieven,  oft  ennich  dinck  roetgde,  dat  alsulck  verbueren 
sal,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wecb  te  Rutsemedouwe. 

V.  Ktterboechy  p.  204,  m  4. 

1495,  24  décembre.  —  Philippe  le  Beau,  archiduc  d'Autriche, 
et  le  conseil  de  Brabant  décident  sur  les  prétentions  usuraires 
que  Francisque  Gentile,  comme  concessionnaire  des  droits  de 
Dominique  Anya  et  d'Antoine  de  Provana,  faisait  valoir  contre  les 
villes  de  St-Trond  et  de  Tongres.  —  Le  1  décembre  1489,  l'évoque 
de  Liège  avait  reçu  d'Anya  et  de  Provana  une  somme  de  6000 
florins  en  monnaie  légère,  ne  valant  réellement  que  2000  florins 
d'or.  —  Cette  somme,  aux  termes  de  l'acte  de  prêt,  "devait  être 
remboursée  en  trois  payements  partiels,  aux  Pâques,  à  la  Pen- 
tecôte et  à  S.  Jean-Baptiste  1490.  Les  villes  de  St-Trond  et  de 
Tongres  avaient  garanti  le  remboursement  au  taux  que  le  florin 
aurait  au  jour  des  échéances.  L'évoque  n'ayant  pu  remplir  ses 
obligations,  les  créanciers  avaient  fait  exécuter  les  villes  cau- 
tionnaires  et  à  la  suite  de  cette  exécution  les  parties  étaient 
convenues,  le  9.  février  1491,  au  siget  de  nouveaux  termes  d'é- 
chéance. Quelque  temps  après  la  ville  de  St-Trond  paya  la  somme 
de  2000  florins  d'or  qui  avait  été  avancée  à  l'évoque  ;  mais 
Francisque  Gentile,  auquel  Anya  et  de  Provana  avaient  cédé 
leur  créance,  ne  reçut  cette  somme  que  comme  acompte,  préten- 
dant, d'après  son  titre  de  créance,  qu'ayant  prêté  6000  florins  au 
cours  que  le  florin  avait  à  la  date  de  l'acte  de  prêt,  il  devait 
retoucher  6000  florins  au  cours  que  le  florin  avait  aujourd'hui. 
Les  Saintronnaires  portèrent  plainte  au  conseil  du  Brabant  et 
Francisque  Gentile  fut  assigné.  Le  jugement  fut  prononcé  le  24 
décembre  1495  et  porte  :  1°  que,. par  le  payement  de  2000  florins 
d'or,  les  Saintronnaires  ont  satisfait  au  remboursement  du  capi- 
tal ;  2**  que  toutefois  ils  devront  payer  à  Gentile  les  dommages 
qu'il  a  subis  par  suite  du  retard  du  remboursement,  mais  3^  qu'ils 
pourront  lui  réclamer  en  retour  les  sommes  qu'ils  ont  payées 
en  sus  de  2000  florins  ou  qu'il  s'est  acquises  par  voie  d'exécution 
ou  de  saisie.  (Au  sujet  de  la  même  affaire,  voir  plus  haut,  pages 
no,  173  et  188.) 

Philips,  bijder  graoien  Goids,  eertshertoge  van  Oistryck,  hertoge  van 
Boargoingnen,  van  Lotharien,  van  Brabant,  van  Styer,  van  Carenten, 
van  Crain,  van  Lijmborch,  van  Luccemborch  ende  van  Gelre,  grève  van 
Vlaenderen,  van  Habspurg,  van  Thijrol,  van  Pirette,  van  Kijeburg,  van 
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Artois,  Tan  BouiigQiiigiiai  ;  palatijn  Tan  Hemgome,  Tan  H(flant,  tiq 
Zeellaot,  Tan  Namen  ende  Tan  ZnljtpheD,  mânpgrere  des  ^Oidis  roem- 
schen  rijcx  ende  Tan  Boi^ganw  ;  lantgraTe  in  Fisaign^  h^ie  Tan  Tries- 
lant  op  der  Windescbenmarc,  Tan  Portenaw,  Tan  Salme  ende  tan 
Mechlen,  allen  den  ^enen  die  dese  onse  brienren  sulkn  zien.  salami 
Aboe  hier  Toinnaels  qnestie  ende  procès  geport  eaade  hangende  vere 
geweest  in  onsen  raîde  geordineert  in  Brabant,  tosschen  die  boIlge^ 
meesteren,  scepenen,  raîde  ende  gemeijne  ingesetenen  Tan  der  stat  Tsn 
Sintraden,  aeDleggeren  ter  eenre,  ende  Pranciske  Gentfle,  in  de  qm- 
liteijt  als  liij  procedeerde.  Terweerdere,  ter  andere  zyden,  den  Toirscre- 
Ten  aenl^gere  s^ggende  onder  dandere,  in  snbstaneiffli  :  hoe  dat  in  den 
jaire  Tan  negen  aide  tachtmiticb,  opten  îersten  dach  Tan  deoembri,  ende 
lan^ie  te  To^^n,  in  onsen  TcûrscreTen  lande  Tan  Brabant  ende  stat 
Tan  Mechelen,  niet  bij  wille  oft  ordlnancien  Tan  ons  ende  den  sdveii 
etaten  Tan  oosen  landen,  maer  buijtoD  aile  ordenen  ende  regulen  Ucfai 
gelt  loop  ende  ganck  gehadt  hadde,  soe  dat  een  goaden  guldeo  loop 
badde  gehadt,  Toere  drie  gulden  te  twinUch  staTers  lopender  mantô^ 
gerekent  ;  —  dat,  ten  ToirscreTen  tyde,  eerweerdige  Tader  in  Gode,  onse 
lieTe  ende  zere  geminde  neTe  die  Bisscop  Tan  Ludick,  cm  ftnancie  tA 
maken  daer  mede  hij  die  quaetwiliige  Tan  onsen  aire  genadichsten  hère 
ende  Tader  ende  Tan  ons  soade  hebben  moigen  wederstaen  ende  hulpoi 
te  gehoirsamen  bringen,  hadde  zijne  gedepate^^e  gesonden  aen  Dominioû 
Anya  ende  Anthonise  de  ProTana  à&e  kenntsse  mitten  selTen  hebbende, 
om  Tan  hen  in  puerder  ende  gerechter  ieeningen  te  hebben  die  aomine 
Tan  zesse  dansent  rinsche  guldenen,  in  sulcker  munten  gelde  als  doen 
tertijt  ]û^  ende  ganck  hadde,  in  megningen  hen  die  te  restitueren  tôt 
sekeren  termeynen  ;  —  dat  alleer  die  ToirscreTen  Dominicus  ende  Antho- 
nise hen  ter  begheerten  Tan  den  ToirscreTen  onsen  neTe  den  Bisscbop 
Tan  Ludick  hadde  willen  Tuegen  oft  condescenderen,  die  selTe  Dominicas 
ende  Anthonise,  (wel  wetende  dat  bynnen  zere  corten  tijden  âair  nae 
eene  gereguleerde  reductie  Tan  der  munten,  soe  in  onsen  Toirscreren 
lande  Tan  Brabant,  soe  in  onser  ToerscreTen  stadt  Tan  Mechlen,  soude 
gepubliceert  ende  Tuijtgeroepen  wordden,  ende  dat  die  staten  Tan  onseo 
landen  oTer  drie  maenden  daer  op  Te^gadert  geweest  hadden,  mit  ons 
commnnicacie  gehadt  ende  genoech  een  sk)t  genomen),  hadden  van  deo 
seiTen  onsen  neTe,  den  bisscop  Tan  Ludick,  ierst  willen  borgen  hebbâB. 
die  hen  dair  Toer  principael  souden  constitueren  ;  soe  dat  die  voirscre- 
Ten  aenleggeren  ende  die  Tan  Tongeren,  des  van  onsen  Toirscreven  nere 
Tan  Ludick  versocbt  sgnde  ende  die  welcke  dat  oick  niet  wel  en  haddeo 
dorren  weiJgereOi  zekere  obligacie  hadden  moeten  aengaen  mitten  Toer- 
screTen Dominico  ende  Anthonise,  ende  sulke  aïs  den  selTen  Dominico 
ende  Anthonise  dat  gelieft  hadde  te  ordineren,  inhoudende  in  effecte  dai 
zg  hem  bgnnen  sekeren  termgnen  dair  toe  genomen  Toere  die  volrscre- 
ven  somme  Tan  zesse  duijsent  rinsche  gulden  munten  doen  loep  hebbende 
wederom  vugtreijcken  ende  betalen  souden  zesse  dugsent  gulden,  io 
suicke  gelde,  het  were  van  goude  of  zilveren,  mit  oie  tôt  sulcker  esti- 
macien  als  die  bg  ordinancie  van  onsen  voirscreven  hère  ende  vader 
ende  van  ons,  te  Paesschen,  Sinxenen  ende  Sint  Jansmisse  in  mid  somere 
dair  naestTOlgende,  loop  ende  ganc  hebben  souden  ;  ende  op  die  vbt 
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bîntenîsse  van  hueren  liven  ende  goeden,  iniit  oie  g^loiften  ende  restiebd^^t 
van  eede  daer  toe  gevuecbt  ;  —  dat  die  gedeputeerde  vaa  onsen  voirscre- 
ven  neve  van  Ludick,  dese  obligacie  sœ  gedaen  zgnde,  badden  atteene 
ontfengen,  soe  in  onse  voirscreven  stat  van  Mechelen,  sœ  in  die  voir* 
screven  stat  van  Tongeren,  daer  die  leveringe  van  den  voirscreven 
geleenden  penningkien  gebeurde,  die  somme  van  twee  duijsent  gouden 
guldene,  die  welcke  ten  tijde  als  voere  k)op  ende  ganck  hadden  vœr 
zesse  duîjsent  guldenen  lichts  gelts  ;  ende  hoewel  die  voirscreven  aen- 
leggeren  van  den  selven  soe  geleenden  penningen  noijt  bellinck  noch 
penninck  gebuert  en  hadden,  soe  hadden  zij  nochtans  den  voirscreven 
Dominice  ende  Anthonise  oft  den  voirscreven  verweerdere  als  boeren 
procureur  ende  facteur,  die  voirscreven  somme  van  VI«  gulden  lichts 
gelts,  in  sulcken  weerden  ende  estimacien  als  die  geleent  geweest  had- 
den ende  daerenboven  noch  dertich  gouden  guldenen  ende  meer  vurjtge- 
reijckt  ende  betaelt  ;  jae  dat  meer  were,  hadden  die  voirscreven  Doimi- 
nicus  ende  Anthonise,  oft  die  voirscreven  verweerdere  in  hueren  name, 
op  ende  van  hueren  goeden  ende  renten  noch  gehadt  ende  bij  wegen 
van  execucien  gecreg^  meer  dan  twee  hondert  croenen,  vy  ten  welke» 
soe  bleeck  dat  die  voirscreven  penninghen  alsoe  geleent  in  derselver 
weerden  ende  estimacien,  ja  vêle  meer,  hadden  b^de  voirscreven  aen- 
leggeren  wederom  gerestitueert  geweest  ;  --  dat,  mits  dien  dat  die  voir* 
screven  verweerdere,  die  nochtans  die  principael  credituer  niet  en  was, 
noch  voer  alsulck  inde  brieve  van  obligacien  dair  op  gemaict  en  hadde 
genoempt  geweest,  mitter  voirscreven  restitucie,  die  nochtans  vêle  meer 
gedroech  dan  die  capitael  somme,  niet  en  hadde  willen  te  vreden  zyn, 
maer  gepretendeert  voer  die  voerscreven  somme  van  tweeduijsent  gouden 
guldenen  zesse  duijsent  gelijcke  gouden  guldenen  weder  te  hebben,  ende 
soe  tweewerf  soe  vêle  aïs  die  voirscreven  leeninge  gedroech  ;  —  ende  dat, 
dit  ter  kennissen  gecomen  zîjnde  van  onsen  alderhe^lichsten  vader  den 
Pauws,  die  voirscreven  onse  alderheijlichste  vader  die  Pauws,  by  seke- 
ren  zgnen  bullen  apostolike,  hadde  gecommitteert  die  abden  van  Sînt 
Jacops  te  Ludick  ende  van  Gertruden  te  Loevene,  hen  beveel  gevende 
ende  elken  van  hen,  soe  hem  toebehoirde,  dat  soe  verre  hen  bleke  van 
tghene  des  voirscreven  is,  z^  die  voirscreven  van  Sintruden  souden 
relaxeren  van  den  voirscreven  eeden  ende  obligacien  ende  van  huerai 
voirscreven  geloiften  ontsiaen,  mit  oie  die  voirscreven  Dominicum  ende 
Anthonise  in  dien  hebben  al»  dat  zy  ont&mgen  huere  voirscreven  capi- 
tale geleende  penningen  tôt  solcker  weerden  ende  estimacien,  als  zy  die 
vuytgeleight  hadden,  hen  souden  te  vreden  houden  ;  -  ende  naedien  daft 
ter  saken  van  desen  questle  were  gebuert  geweest  voere  den  voerscreven 
abt  van  Sinte  Jacops,  soe  hadde  hem  die  voirscreven  verwerdere  gever- 
dert  van  ons  oepene  brieve  te  wervene  ende  vi]^jt  crachte  van  dien  die 
procédure  gedain  voer  den  selven  abt  gep^nt  te  belettene,  doende 
niettemin  daigen  die  voirscreven  aenle^eren  in  onsen  vcnrscreven  riûde, 
aldair,  vuyterlidL  partien  gehoirt,  soe  verre  geprocedeert  hadde  geweest 
als  dat,  by  appoinctemente  aldair  gegeven,  was  geseight  ende  vercleert 
in  efiëcte,  dat  die  kennisse  van  der  weerden  oft  onweerden  van  den 
voirscreven  contracte,  obligacien  oft  geloiften,  ende  weder  die  smaken 
soude  nature  van  usuren  oft  niet,  aldair  bliven  soude,  ende  dat  die 
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Turscreven  partien  dair  op  in  onsen  voirscraven  raide  prooederen  sou- 
dan  gel^ck  namails  die  voirscreven  aenleggerea  geàaaa  badden  ;  —  concin- 
dereode  overmits  dien  ende  anderen  redeneD  ende  middeleii  dat  mit 
Tiumlsse  van  ons  ende  van  onaea  voiracreven  raide  soude  wordden 
g«MÎght,  gewesen  ende  vercleert  voer  recht,  tcontract  dair  Toer  aT 
mencie  gemaîct  is,  te  zJjne  nul  ende  van  egbeender  weerden,  aoe  verre 
«Dde  indien  die  somme  dair  inné  begrepen  axcedeerde  oft  were  boven 
die  Toirscreven  somme  van  twee  duijseot  gouJen  guldenen;  oft  ten  min- 
sten  ende  soe  verre  den  selven  aenle^eren  dese  conclusie  niet  volgen 
en  mtxilite  ;  des  jae  dat  zij  souden  van  den  voirscreven  contracte  ende 
geloiften,  mit  oie  van  den  voii-screven  eede  dair  nae  gevolgbt,  wordden 
gereleveert,  mits  dair  al  nemende  dispeosacie  eode  gereleveert  zuode, 
gestaen  mits  doende  den  voirscreven  verweerdere  oft  anderen  dair  b|j 
actie  af  hadde  t>etaliDga  van  der  selver  sommen  van  twea  duijsent  gou- 
den  guldenen,  in  sulcker  weerden  wide  estimacien  als  die,  soe  voer 
geruert  is,  geleeot  geweest  hadden  ;  ende  dat  tghene  des  zu  daerenbo- 
ven  betaeit  badden  hen  soude  gerestitueert  wordden  ;  makende  voirts 
beijsch  ran  costen  gedaen  ende  te  doene  in  deser  instaiiden,  in  gevalle 
van  processe. 

Ende  den  voirscreven  verveerdere  dair  op  antvordende  en  onder  dan- 
der  seg'gende  in  sutetancien,  hoe  dat  in  den  voirscreven  jaire  dussent 
viei-honJert  n^en  ende  tacbenticb,  omtrent  Bamisse,  onse  voirscreven 
neve  van  Lodick,  die  voirscreven  van  Tongeren  ende  die  voirscreven 
van  Sintruden  den  selven  verweerdere,  den  voii-screven  Dominiken 
Auya,  zgnen  bebuwden  zoen  ende  den  voirscreven  Antbonise  de  Fro- 
vana,  zijnen  dtenere  code  bcteur  zere  gevolgbt  ende  gesolUciteert  had- 
den, hen  in  den  gtxwten  noode,  dair  z^  te  dien  t^t  inné  vraeren,  te 
wiilen  succurrereQ,  ende  sekere  somme  van  pennit^bm  leenen.  dat  die 
voirscreven  verweerdere  die  voirscreven  Dooiinike  ende  Antbonise.  mits 
der  groeter  vrientscape,  gnnst  oft  affectie  die  zy  hadden  ende  droegen 
totten  3dven  onsen  neve  van  Ludick,  den  voirscreven  stedeo  van 
Tongeren  ende  Sintruden,  hadden  den  selven  steden  van  Tongeren  ende 
Sintrnden.  in  voirscreven  jair  LXXXIX  ende  opten  voirscreven  iersten 
dach  Tan  decembrï,  in  gereeden  penningen  gedaen  ende  geleent  die 
somme  van  zesse  duijsent  rinsche  gulden,  twintich  stuvers  voer  elken 
gulden  guvkent,  dair  af  die  voirscreven  verweerdere  die  viere  dussent 
alleene  vuijtreicte  ende  leverde  ;  —  dat  die  voirscreven  van  Tongeren 
ende  van  Sintruyden  den  vcùrscreven  Dominiken  ende  Antbonise  buere 
brieve  van  obli^cien  hadden  gegeven,  byden  welcken  zij  ende  dck 
van  hen,  een  voer  al,  hen,  huere  ingesetenen  ende  aile  hueren  goeden, 
te  wat  plaetsen  ende  steden  dat  die  waeren  en  bevonden  souden  mogen 
wordden,  verbonden  hadden  die  voirscreven  somme  te  restîtueren  ende 
t>elaleu,  tan  voirscreven  termijne  van  Paesschen,  Sinzen  ende  St  Jana- 
misse  int  jair  n^entich  des  neestcomende,  in  ende  tôt  sulcker  weenlen 
ende  estimaden  ala  tgelt  bij  onsen  voirscreven  hecre  ende  vader  ende 
bii  ons  soude  gesedt  ende  geordineert  wordden,  ende  ten  voirscreven 
daigen  in  onser  voirscreven  stat  vau  Mechelen  soude  loopende  ganck 
hebbfu  :  —  hadden  tôt  dien  die  voirscreven  steden  ende  hneren  voir- 
saeven  ingeseten,  enende  elck  voer  al,  verbonden  ende  gelo^  aen 
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Toirscreven  Dominiken  etide  Anthonisse,  van  elcken  daige  dat  z\)  dair  aff 
in  gebreke  van  betalinge  zyn  souden,  ten  termun  als  boven,  vu^t  te  rey- 
cken  ende  te  betalene  thien  rinssche  guldetien,  half  tôt  hueren  proufl^te 
ende  half  ten  prouffljte  van  den  heere  dair  onder  zg  ter  zaken  van  dien 
souden  moigen  vervolght  z\in,  zonder  afsiach  oft  minderinge  nochtans 
van  den  voirscreven  principael  der  sommen  ;  ende  daer  toe  te  comen 
leisten  mit  zesse  peerden  ende  zesse  van  den  notabelsten  van  hueren 
voirscreven  ingesetenen,  in  onser  voirscreven  stat  van  Mechelen,  ende 
van  daer  niet  te  schegden  het  en  vrere  dat  die  voirscreven  somme  van 
yi"*  rinsche  gulden,  mitter  voirscreven  penen  en  allen  hueren  costen 
souden  betaeit  z^n;  —  dat  die  voirscreven  Dominike  ende  Anthonise 
den  voirscreven  verwerdere  die  voirscreven  somme  mitter  voirscreven 
obligacien  ende  allen  den  rechten,  actiën  ende  toeseggen  dat  zg  dairtoe 
hadden,  hadden  overgegeven  ende  opgedragen,  ende  dat  opten  negen- 
thiensten  dach  van  octobri,  int  jair  drie  ende  negentich;  ende  hoewel 
die  voirscreven  aenleggeren  sculdich  hadden  geweest  die  voirscreven 
dagen  ende  term^jnen  te  onderhoudene  ende  den  voirscreven  verweer- 
dere  van  den  voirscreven  penningen  te  vemuegen,  oft  dat  anders  en  in 
gebreke  van  dien  sg  gevallen  weren  in  de  voirscreven  pêne  ende  in 
aile  costen,  schaden  ende  interesten  dair  op  geloepen  ;  desen  niet  tegen- 
staende,  soe  en  hadden  die  selve  aenl^;geren  dat  soe  niet  wiilen  doen, 
ende  were  dairom  van  noodô  geweest  den  voirscreven  verweerderemit 
arreste  op  die  voirscreven  geobligeerde  persoenen  ende  huere  goeden  te 
procederen  ;  ~  dat,  ter  saken  van  desen  ende  op  die  questie  dair  vugt 
tusschen  die  voirscreven  partien  geresen,  int  Jair  een  ende  negentich, 
nogen  daige  in  februario,  sekere  minlic  appointement  badde  gemaict 
ende  gesloten  geweest,  bg  welken  minliken  appointemente  die  voir- 
screven aenleggeren  ende  die  voirscreven  van  Tongeren  die  voirscre- 
ven daigen  ende  term^nen  die  doen  gevallen  weren,  geloeft  hadden  te 
betalen,  tôt  sekerenanderen  daigen  ende  termgnen,  allet  inder  formen 
ende  manieren  dat  in  sekere  scepenen  brieve  van  Loeven  dair  op  ge- 
maict stont  begrepen;  approbeerende  mits  dien  ende  ratiâceerende  die 
voirgaende  obligacie  ende  aile  die  convencien  ende  condicien  dair  inné 
geruert  ;  gelovende  ende  hen  verbindende  dair  af  te  werven  behoirlike 
brieve  van  conflrmacien  ende  approbacien  van  onsen  voirscreven  neve 
van  Ludick  .ende  van  den  abt  van  Sintruden  ;  hadde  oie  int  voir- 
screven minlic  appointement  merckelic  ondersproken  geweest,  dat,  soe 
verre  sulken  différent  als  doen  ter  tgt  tusschen  hen  noch  bleef  vugt- 
staende  ter  saken  van  den  voirscreven  penen,  schaden  ende  interesten, 
bgde  arbiters  dair  toe  genomen  niet  beslicht  en  were  ten  daigen  ende 
termgnen  int  selve  appointement  begrepen,  in  dien  gevalle  eeniegellc 
van  den  voirscreven  partien  staen  ende  bliven  soude  op  zgn  recht, 
actie  ende  inde  voirscreven  ierste  obligacie  ;  —  dat  waer  were  dat  onse 
voirscreven  neve  van  Ludick  ende  die  voirscreven  abt  van  Sintruden 
die  voirscreven  obligacie  ende  minlic  appointement,  bg  sekeren  hueren 
oepene  brieven  hadden  gelaudeert,  geapprobeert  ende  geratiâeert,  gelo- 
vende den  voirscreven  verwerdere  aile  behulp  ende  assistencie  in  desen 
te  doen  ende  aile  beletten  ende  gebreken  die  hem  in  de  voirscreven 
betalinge  souden  moigen  gebueren,  af  te  doene  ;  —  dat  die  voirscreven 
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mJB^erir^^sn  Tan  der  T>?ir9cr?Tâi  socninai 
^*Aem,  Tttittgereî>?t  ecde  bciarfi  die  sotniae  Taa  twce  «bii^iait  risaeke 
guliieiKfi,  Tan  den  weÛLen  die  setve  Tenrwrd^*.  gij«der  nuawa 
o^ere&le,  bem  bekiode  T^noeght  ecde  Tc^daec:  —  dai  te  PaessdMB. 
SîDxeDi^  eùtie  Sîat  Janàmisse  ini  Tc-irscrereii  jair  ne^siidi,  toc  wvikeii 
tQden  dîe  dalgen  Tan  der  T<3irK!reTen  beiaLngiai  gevaCcn  ez>àe  tw- 
tcben^m  veren,  den  gnl^ienen  geraiijceert,  gesedi  eoâe  geTal^eert  g^ 
weest  hat^  op  tvicticb  starers  ais  d<D€c  gesbuzcn  verai  oft  twd* 
jîenjsers  ende  eick  Tîerijâere  te  Tîjf  piaeken  brabasts  ;  —  eode  al  nacst 
Me,  dat,  gema^  tgene  des  Toîrscreren  is,  aie  Tc*frscreTeB  aaileg^erm 
redenen  nocb  sake  en  hadden  gefaadt  om  deo  ToirscreTen  Terrertev 
ennich  beiet  oTt  ireij'geringe  te  doene  in  de  Toirscreren  zzjne  beiafinge 
saiclLe  aïs  boTen  maer  scal*iich  had'ien  geweest  hoere  Toiiscfercn 
da^eo  ende  termijnen  te  hooleoe,  oft  anders  in  de  ToirscrereB  pêne, 
eoaten,  scaden  en  interesten  dair  toe  staeade  gerall^i  wera^i  desa 
niet  tegenâtaende,  soe  hadden  zij  aile  manio^m  Tan  praetîken  code 
fisten  gesocht,  soe  Tan  Tuijtsette  aide  respijte,  soe  Tan  a^lage,  sœ  nie 
Tan  diversen  anderen  frîroien  exœpcîen,  daer  mede  zij  den  Toirscreren 
Terweerdere  Tan  desen  zijnen  recbte  ende  actien  liad«ien  meîgen  prî- 
Teren  ;  soe  dat,  qoestie  dair  op  geresen  zijnde,  divoise  Tonnissen  eode 
appoînteBienten  dien  aengaende  in  onsen  ToîrscreTen  raide  gegeTen 
badden  geveest,  inhondende  ood&r  dander  dat  de  ToirscreTen  aenl€g> 
geren  om  tôt  ennige  respQte,  belette  oft  schorssûigen  Tan  der  toîf- 
flcreren  betalingen  te  oontend^ien,  niet  en  weren  ontâinghafir;  ~  ende 
dat  den  redenen  ende  middden  bij  hen  te  dien  eijnde  geallegeert  nieC 
fegenstaande,  die  ToirscreTen  Terweerdere  soude  zijne  begonste  execade 
op  die  ToirscreTen  aenleggeren  ende  hueren  goedoi  nH)igen  contîBoavn, 
den  selTen  aenleggeren  hoere  actie  reserrerende  aengataide  der  nonîteQt 
Tan  den  contracte  dair  Toer  af  mencie  gemaect  is,  ende  dat  In  onaes 
Toirscreren  raide,  gelijck  in  effecte  zij  dien  naeToigende  gedaen  liadden; 
—  ende  om  dan  solucie  te  geTene  op  tgliene  des  ^  TrarscreTOi 
aenleggeren  geseight  hadden  om  te  contenderen  dft  te  oomen  totter 
nulliteijt  Tan  den  Toirscreren  contracte,  oft  anders  Tan  reUenemoite, 
seighde  die  ToirscreTen  Terweerdere,  dat  den  ToirscreTen  aenleggera 
niet  gedienen  en  conste  dat  die  penningoo,  dair  questie  om  was,  sondeo 
ontfàngen  geweest  hebben  ten  tijde  Tan  lichten  gelde,  te  wet^i  den 
gonden  gniden  Toer  drie  rinscbe  gnldoien,  ende  dat  sij,  mîts  siilken 
penningen  ende  in  die  weerden  restitoeerende,  souden  gesta»»,  wsnt 
die  selTe  aenl^geren,  om  dat  te  all^eeren  oft  om  hen  dair.mede  Tan 
der  ToirscreTen  obligacien  te  ontlasten  niei  en  weren  ontfangbaer,  bg 
Tele  redenen  :  die  ierste,  mids  dien  dat  zy  hen  Terbonden  hadden  die 
ToirscreTen  penninghen  te  restitoeren  in  sulken  gelde  ende  tôt  solken 
weerden  als,  ten  Toirscreren  daig^i  ende  termijnen  dair  toe  gmom^i, 
gancbaer  zijn  soude;  die  tweeste,  want  in  huere  wille  en  koese  was 
die  Toirscreren  penninghoti  te  aenveerden  oft  te  latene;  die  derde,  mits 
dien  dat  zy  gerenuncieerd  hadden  Tan  allen  exception,  het  were  Tan 
rechte  oft  Tan  fityte,  die  hen  dair  tegen  hadden  moegen  dienen  ;  die 
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vierde,  want  zy  mitten  voirscreven  appointemente,  subséquent  der  voir- 
screven  ierster  obligacien,  die  selve  ierste  obligacie  geapprobeert  ende 
geratiâceert  badden,  supplerende  dair  mede  aile  sulken  gebreken  als 
dair  inné  hadden  moigen  vallen;  die  vijfste,  d^t  zy  in  die  voirscreven 
II"»  rinsche  gulden  in  der  weerden  bij  hen  geloeft  betaelt  hadden  en 
dat  die  andere  vier  duysent  noch  resterende  weren  van  der  selver 
natueren  ;  —  ende  aldair  die  voirscreven  aanleggeren  schenen  te  willen 
seggen  dat  die  voirscreven  obligacie  soude  smaken  nature  van  usuren 
en  dat  mits  dien  die  selve  obligacie  soude  z^n  nul  ende  van  egheender 
weerden  oft  byden  rechten  verboden  wesen,  antwerdde  die  voirscreven 
verweerdere  dat  die  conti*arie  dair  af  blijcken  soude  byden  inhoude 
ende  inspection  van  der  voirscreven  obligacien,  die  naictelic  was  dis- 
ponerende  dat  die  voirscreven  aenleggeren  die  voirscreven  geleende 
penningen  weder  geven  oft  restilueren  souden  in  ende  mit  sulken  gelde 
als  tôt  elken  valdaige  ganck  hebben  soude,  dwelck  hadde  geweest  on- 
seker  ende  ongedetermineert,  ende  en  weren  sulke  geloiften  oft  diere 
gelijcke  contracten  in  den  rechte  niet  verboden,  maer  by  expresse 
geapprobeert;  —  ten  anderen  maile  soe  hadde  van  gelijcken  ende  op 
gelijcke  obligacie,  in  onsen  voirscreven  raide,  vonnisse  gegeven  geweest, 
te  weten  van  Jacoppe  Cavereel,  die  drie  hondert  rinsche  gulden  lichts  gelts 
geleent  hadde,  om  die  weder  te  hebbene  in  sulken  gelde  aïs  ten  daige 
dair  toe  genoempt,  bij  ons  soude  gasedt  ende  gevalueert  zyn  ;  —  ende  en 
conste  den  voirscreven  aenleggeren  niet  gedienen  tghene  des  z\j  segh- 
den  in  effecte,  dat  ten  tijde  van  der  voirscreven  leeningen  men  sekerlic 
souden  geweten  hebben  dat  tgeit  soude  afgesedt  zijn  ende  den  gouden 
Andries  guldenen  gestelt  op  twintich  stuvers;  want  al  badde  op  dien 
tijt  die  vlucht  mer  moigen  sulck  zyn,  soe  en  hadde  nochtans  dair  op 
ten  voirscreven  tijde  egheen  vuyterlike  conclusie  genomen  geweest;  -— 
dat  voirts  claer  were  dat  een  iegclic  hem  verbinden  mochte,  het  were 
op  penen  van  censuren,  gelde,  oft  anderssins,  ende  dat  die  ghene  die 
dair  tegen  dede  oft  tgene  des  hy  geloefde  niet  en  onderhiel,  dat  hem 
selven  imputeren  mochte  ;  —  dat  voirts,  al  waert  soe  dat  .mitten  voir- 
screven verweeixiere,  dese  leeninge  doende,  van  enniger  usuren  gecon- 
venieert  hadde  geweest  des  neen,  soe  souden  nochtans  die  voirscreven 
aenl^;geren  sculdich  zyn  der  voirscreven  obligacien  te  voldoene,  aen- 
gesien  dat  die  voirscreven  verweerdere  ende  die  ghene  dair  h^  cessie 
ende  transport  af  hadde  geprivilegieert  weren,  dat  z\j  gelt  te  wasdomme 
leenen  mochten,  ende  dat  die  van  der  nacien  van  Piémont  om  dat  te 
moigen  doen  geprivilegieert  weren;  —  concluderende  overmits  allen 
desen  jedenen  ende  meer  andere,  die  voirscreven  verweerdere,  dat  mit 
vonnisse  van  ons  ende  van  onsen  voirscreven  raide  soude  wordden  ge- 
seight,  gewesen  ende  vercleert  voer  recht,  dat  die  voii^creven  aenleg- 
gere  te  concluderen  tôt  sulcker  e\}nde  als  zij  gehadden  niet  en  weren 
ontfangbaer;  ende  by  alsoe  dat  jae  des  neen,  soude  de  selve  verweer- 
dere van  hueren  heyssche  ende  conclusien  wordden  geabsolveert,  ende 
voirts  vercleert  dat  die  voirscreven  aenleggeren  souden  sculdich  zyn 
den  voirscreven  verweerdere  betalinge  te  doene  van  den  penningen  in- 
de  voirscreven  obligacie  begrepen  ende  noch  resterende,  in  ende  mit 
sulken  gelde  als  tôt  elken  valdaige  loop  gehadt  badde;  makende  voit ts 
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heysch  van  costen  schaden  ende  interesten  ende  tôt  dien  protesterende 
van  der  voirscreven  penen,  in  desen  by  de  voii'screven  aenleggeren  ver- 

buert. 

Den  selven  aenleggeren  daîrop  l'epliceerende  ende  onder  dandemog 
seggende,  dat  zy  wel  geloeven  ende  bekennen  wouden,  dat  ennige  ge- 
deputeerde  van  onsen  voirscreven  neve  van  Ludick  gesonden  geweest 
badden  aen  die  voirscreven  Dominiken  ende  Antbonise,  om  van  hen  in 
titule  van  puerder  leeningen,  ende  niet  onder  den  sch^n  oft  meijningen 
van  ennige  wynninge  dair  vœr  te  gevene,  die  voirscreven  somme  van 
zesse  dussent  rinscbe  guldenen.  in  sulker  weerden  ende  estimacien  als 
voer  van  bueren  wegen  vercleert  was,  te  ontfangen,  ende  dat  mits  dien 
zy  oie  sculdicb  weeren  te  gestaene  mitter  restitucien  die  zy  van  gelijcker 
somuien  ende  vêle  meer  desen  aengaende  gedaen  hadden  ;  ende  en  were 
die  voirscreven  verweerdere,  die  soe  voer  oie  van  bueren  wegen  geseight 
is  geweest,  die  principael  créditeur  niet  en  was,  nocb  oie  voer  alsulcke 
in  de  brieve  dairop  gemaict  en  were  genoempt,  niet  ont&ngbaer,  om 
tegon  hen  tôt  enniger  andere  oft  voii^ere  betalingen  te  contenderen; 
ende  en  argueerde  niet  tprivilegie  dat  der  nacien  van  Piémont  soude 
zUn  verleent  ende  dair  die  voirscreven  verweerdere  af  ruerde,  want  al 
waert  soe  dat  dairaf  bleke,  soe  en  soude  dat  den  voirscreven  aenl^ge- 
ren  eglieenssins  konnen  geletten  ;  want  sulken  privilégie  ende  die  brieve 
dair  op  gemaict  souden  alleen  verleent  zijn  geweest  den  voirscreven 
veiweerdere  Antbonise  ende  Francisken,  zijnen  zoen  Andriese  ende 
Sebastiaen  Gabier  ende  eenen  genoempt  Jaques  ;  ende  aengesien  dan  dat 
die  voirsci'even  Antbonise  de  Provana  ende  Dominike  Anya  die  princi- 
pale creditueren  geweest  hadden,  dair  innen  niet  genoempt  en  stonden, 
soe  en  conste  tvoirscreven  pretense  privilégie  den  voirscreven  aenleg- 
geren niet  hinderlic  gewesen;  ten  anderen  maie  soe  en  soude  sulken 
privilégie,  dwelck  by  ons  oft  onsen  voirsaten  soude  verleent  zijn  geweest, 
hem  niet  voerder  konnen  geextendeert,  noch  ennighe  cracht  oft  macht 
hebben,  dan  op  ende  aengaende  den  ingesetenen  van  onsen  lande  ende 
niet  op  die  gheene  die  buyten  lants  geseten  weren,  ende  alsoe  niet  op 
die  voirscreven  van  Sintruden  ;  oick  soe  soude  sulken  privilégie  te  ver- 
staen  zijn  van  leeningen  gedaen  oft  te  doene,  op  oft  van  eerliken  ende 
tamelike  wasdomme,  ende  in  effecte  niet  van  tweevout  meer  weder  te 
hebben  dan  tprincipael  soude  gedragen;  dat  ten  andere  maie  sulken 
privilégie  soude  te  verstaen  zijn  ende  effect  moigen  sorteren  soe  verre 
alst  in  ons  were;  nu  soe  waest  soe  dat  contracten  dair  vijt  ennigen 
woekere  soude  moigen  procederen,  oft  leeninge  van  penningen  dair  af 
men  prouffljt  oft  gewin  van  penningen  soude  willen  hebben,  nae  dispo- 
sitie  van  rechte  niet  geoirloift  en  weren,  overmits  den  welken  tvoir- 
screven privilégie  den  voirscreven  verweerdere  egheen  stade  doen  en 
mochte.  —  Ende  en  dede  niet  ten  voordeele  van  den  voirscreven  verweer- 
dere dat  ten  tyde  van  der  leeninge  noch  onseKer  was  hoe  ende  in  wat 
manieren  die  ordinantie  van  der  munte  soude  gemaict  wordden  ;  want, 
806  voer  genoech  van  wegen  der  voirscreven  aenleggeren  geruert  is, 
die  voii^screven  leeninge  gebuerde  opten  voirscreven  iersten  dach  van 
decembri  int  voirscreven  jair  LXXXIX;  ende  dair  ter  voeren  onse 
Ifodeputeerden,  mitten  staten  van  onsen  landen  vergadei  t  geweest  hadden 
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om  eene  reductie  ende  régule  te  maken  opten  loep  van  den  gelde,  soe 
dat  te  dien  t^de  genoech  opt  sluuten  was,  ende  in  efTecte,  opten  thien^ 
sten  dach  der  voirscreven  maent  gesloten  werdden  ;  soe  dat  langhe  voere 
die  voirscreven  leeninge  dair  af  gemegne  famé  geweest  hadde.  Ende 
were  in  desen  zere  te  noteeren  dat  die  voirscreven  Dominike  ende 
Anthonise,  die  principaele  crediteuren  waren,  doende  die  voirscreven 
leeninge,  huere  hope  ende  meijninge  gestelt  hadden  in  wijnninge  dair 
aen  te  doen,  in  dien  dat  zij  niet  en  hadden  wlilen  te  vreden  zijn,  sulken 
gelt  weder  te  hebben  als  zy  geleent  hadden,  maer  als  b\i  ons  ten  daigen 
dair  toe  genomen  soude  geordineert  wordden  oft  gancbaer  zyn  ;  —  ende 
in  conforte  van  desen  soe  diende  grootelic  sulken  kennisse  als  die  voir- 
screven Anthonise,  een  van  den  voirscreven  creditueren  gedaen  hadde, 
voer  den  voirscreven  abt  van  Sint  Jacops,  te  wetene  dat  die  voirscre- 
ven leeninge  gedaen  geweest  hadde  met  lichten  gelde  ende  dat  bun  die 
in  sulken  gelde,  weerden  oft  estimacien  weder  gelevert  geweest  hadde; 
soe  dat  hij  die  voirscreven  aenleggeren  van  hueren  voirscreven  obli- 
gacien  quijtgeschonden  hedde;  —  dat  voirts  hy  nooit  sulken  privilégie  als 
die  voirscreven  verweerdere  ruerde  en  hadde  gehadt,  noch  oie  diener 
geweest  van  den  selven  verweerdere,  welke  kennisse  hen  grootelic  dien- 
de om  tvoirscreven  contract  van  usuren  te  argueren.  Ende  en  soude 
den  voirscreven  verweerdere  niet  konnen  gedienen,  al  waert  soe,  dat 
hy  seggen  woude  dat  die  ordinancie  van  den  voirscreven  jairé  LXXXIX 
ruerde  van  penningen  die  geleent  weren  te  restituereu  tôt  sulken  pryse 
als  die  ganck  hadden  ten  tijde  van  sulker  leeningen,  het  en  were  dat 
anders  te  voere  bevorwert  were  geweest,  gelyck  in  effecte  hy  soude 
moigen  seggen  dat  in  desen  gedaen  hadde  geweest  ;  want  dat  niet  te 
verstaen  en  were  in  deser  materien,  noch  in  saken  dair  men  voer  eenen 
penninck  drie  soude  geven  ende  besunder  dair  leeninge  enich  prouffijt 
soude  moigen  vuijtbringen.  —  Ende  als  van  den  ghenen  dat  die  voirscre- 
ven verweerdere  seighde,  dat  van  gelijcken  soude  gewesen  zijn  geweest 
in  onsen  voirscreven  raide,  repUceerden  die  voirscreven  aenleggeren 
dat  men  bij  exemplen  niet  en  were  sculdich  te  wijsene,  maer  nae  die 
rechten  allegacien  ende  thoenen  der  partien.  —  Ende  en  dede  niet  ten 
voirdeele  van  den  voirscreven  verweerdere  tvoirscreven  minlic  appoin- 
tement  oft  die  voirscreven  nuwe  vorweerde  die  tusschen  hem  ende  den 
voirscreven  aenleggeren  soude  gemaict  zijn  geweest,  noch  oie  de  appro- 
bacie  oft  ratificacie  daer  nae  gevolght  ;  want  in  dien  dat  die  selve  ver- 
weerdere dair  op  syn  fondament  maken  ende  hem  dair  mede  behulpen 
woude,  soe  moeste  hij  bekennen  dat  die  voirscreven  ierste  obligacie 
doot  ende  te  nieuwte  were,  ende  mits  dien  hem  dair  mede  niet  sculdich 
en  was  te  behelpene;  ten  andere  maie,  soe  en  soude  sulken  appointe- 
ment  oft  nuwe  verweerde  niet  voerder  slaen  dan  aengaende  der  sommen 
van  tweeduijsent  gouden  guldene  die  welcke  geheelic  ende  al  betaelt 
geweest  hadde.  —  Ende  aengaende  den  gheenen  des  die  voirscreven  ver- 
weerdere meer  heijsschende  were  en  hadde  egheen  slot  genomen  ge- 
weest, maer  soe  hy  selve  in  effecte  genoech  bekendde,  souden  meesters 
van  rechte  genomen  geweest  hebben,  die  hen  dair  af  souden  hebben 
verleken,  op  dat  mogelic  hadde  geweest,  oft  dat  anders  een  iegelic  van 
ben  op  zyn  recht  bliven.  —  Ende  want  dan  alsnu  alleenlic  queî^tie  werç 
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van  ende  aengaende  den  résidu,  dat  die  voirscreTen  verweerdere 
pretendeerde  te  liebbene  yan  den  voirscreven  aenl^geren  boven,  die 
Toirscreven  van  twee  duijsent  gouden  guldenen  mitten  welken  die 
voirscreven  aenleggeren  meijndden  te  gestaen,  aengesien  dat  ba^re 
principaele  hootsomme  alsoe  geleent  haer  niet  yoirder  en  strecte,  ende 
dat  tvoirscreven  résidu  die  voirscreven  principale  hootsomme  excede«^ 
ende  alsoe  te  achten  were  voer  usure,  soe  bieeck  genoecii  dat  men  op 
die  voirscreven  nuwe  vorweerde,  transactie  oft  novacie  aise  in  desea 
impertinent  ende  niet  releverende,  niet  scnldich  en  were  te  lettene. 
Ende  mids  desen  en4,e  anderen  redenen  ende  middelen  persisterende 
die  voirscreven  aenleggeren  in  de  voirscreven  huere  eijnden  en  con- 
cluderen. 

Ende  den  voirscreven  verweerdere  dupliceerende  ter  contrarien,  dat 
bijden  ordînancien  van  der  munten  dair  die  voirscreven  aenleggeren  af 
ruerden  ende  gelijck  die  selve  aenleggeren  genoech  bekenden  bij  expresse 
gereserveerd  ende  geapprobeert  weren,  aile  vorwerden  ende  condicioi 
die  daer  tegen  mochten  gedaen  zijn  oft  ondersproken  geweest  hebben, 
geiyck  dat  gedaen  geweest  hadde  bijder  obligacien,  dair  questie  over, 
were  clairlic  inhoudende  dat  men  die  voirscreven  penningen  betalen  ende 
restitueren  soude  in  sulker  weerden,  als  die  tôt  elken  valdaige  souden 
gancbaer  geweest  hebben^  dat  den  voirscreven  aenleggeren  luttel  of 
niet  vêle  en  diende  die  provisie  van  den  jaire  een  ende  n^entich  ge- 
maict  op  die  voirscreven  ordinancie  van  der  munten  van  den  jaîre 
LXXXIX,  want  al  waert  soe  dat  zij  hen  dair  mede  behulpen  wouden, 
soe  were  nochtans  claer  dat  sulcken  provisie  alieenlic  diende  ende  was 
stat  gripende  aengaende  onsen  lande  van  Brabant  ende  den  ingesetenen 
desselfs.  —  Ende  aldair  die  voirscreven  aenleggeren  voirts  seighden  dat 
zij  mitter  betalingen  van  II"*  Andriesgulden  bij  hen  gedaen,  die  voirso-e- 
ven  geheele  somme  yan  VI™  rinsche  gulden  lichts  gelts  souden  betaeit 
hebben,  duplicerden  die  voirscreven  verweerdere  dat  die  selve  aenleg- 
geren om  dat  te  allegeeren  niet  en  weren  ontfangbaer;  aengesien  dat 
zij  die  voirscreven  II™  Andriesgulden  niet  betaeit  en  hadden  in  formen 
ende  meijnlngen  van  lichten  gelde,  maer  als  voer  den  iersten  termijn 
int  voirscreven  appointement,  int  jair  XCI  gemaict,  be^repen;  — ende  soe 
vêle  te  meer,  mits  dien  dat  byden  selven  appointemente  zij  die  andere 
IIII™  geloeft  hadden  te  betalene,  ende  en  argueerde  niet  die  kennisse  die 
die  voirscreven  Anthonise  de  Provana  soude  gedaen  hebben  voer  den 
voirscreven  abt  van  Sint  Jacops;  want  dair  op  duplicerden  die  voir- 
screven verweerdere,  dat  sulken  kennisse  soude  gedaen  zyn  geweest 
twee  jairen  nae  dien  dat  die  selve  Anthonise  den  voirscreven  verweer- 
dere cessie  ende  opdracht  gedaen  hadde  van  den  voirscreven  penningen; 
dat  oie  die  proceduere  die  desen  aengaende  mochte  gedaen  zgn  geweest 
voer  den  voirscreven  abt  van  Sint  Jacops  ende  aile  tghene  des  dair  vu^t 
gevolght  were  hadde,  mit  vonnisse  oft  appointements  in  onsen  voirscre- 
ven raide  gegeven,  gerevoceert,  gecasseerd  ende  te  nijeuwte  gedaen 
geweest  ;  —  dat  tvoirscreven  transport  gedaen  geweest  hadde,  soe  voere 
geruert  is,  XIX  daige  in  octobri  int  jair  drie  ende  negentich  ende  die 
bullen  oft  commissie  des  voirscreven  abts  weren  van  jongheren  daten 
gegeven,  nae  tselve  transport  ende  ierst  ter  execucien  gestelt  XIII  daîgv* 
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in  augusto  înt  jair  XCV  ; — weren  oie  die  voirscreven  bullen  namelic  spre- 
kôûde  op  den  voirscreven  Anthonise  die  egheen  recht  met  allen  aen  die 
voirsoreven  penningen  en  hadde,  ende  verswigende  voirscreven  trans- 
port .ende  trecht  dat  den  voirscreven  verweerdere  dair  toe  competeerde  ; 
—  were  oie  die  voirscreven  kennisse,  confessie  oft  recognicie  van  den 
voirscreven  Anthonise  geextorseert  geweest  vuijt  vreese  ende  mits  dien 
dât  hij  te  banne  gedaen  liadde  geweest  ende  vuijt  der  voirscreven  stat 
van  Ludick,  dair  hij  op  dien  tyt  was,  niet  en  hadde  moigen  vertreeken, 
hg  en  hadde  die  vdrscreven  confessie  ierst  gedaen.  —  Dat  bij  allen  desen 
redenen  ende  middelen  ende  besunder  dat  al  waert  soe  dat  dese  geloif- 
ten  ende  contracten  enichsins  smaeeten  natuere  van  usure  des  neen, 
soe  en  consten  nochtans  die  voirscreven  geloiften  en  de  contra(^ten  niet 
van  onweerden  gezijn,  mits  dien  dat  wij  ende  andere  prineen  ende 
heren  dat  alsoe  consenteerden,  gedoechden  ende  geloefden  recht  ende 
justicie  dair  over  te  doen  den  ghenen  die  van  der  voirscreven  nacien 
van  Piémont  weren.  Soe  persisteerde  die  voirscreven  verweerdere  oie 
in  de  voirscreven  zijnen  eijnden  ende  conclusien. 

Welke  partien  alsoe  gehoirt  in  onsen  voirscreven  raide,  hadde  geap- 
pointeert  geweest  dat  zij  souden  scriven  huere  bedinghde  bij  manieren 
van  memorien,  die  voirscreven  huere  memorien  justificeren  van  ende 
mit  allen  saiken  brieven,  titulen  ende  munimenten  dair  mede  zy  hon 
In  desen  souden  willen  behulpen,  hebben  ter  eenre  zijden  ende  ter 
andere  dairaf  visie,  om  die  te  accorderen  ende  debatteren,  ende  om  van 
al  te  dienen  sekeren  dach,  doen  toecomende  ende  namaels  overleden, 
hen  bescheijden  hadden  geweest;  om,  dat  gedaen  ende  allet  oversien, 
die  selve  partien  voirts  te  appointeren,  het  were  mit  rechte  opdat  men 
conste,  oft  anders  soe  behoeren  soude.  Welken  appointemente  die  voir- 
screven partien  hadden  namaels  genoech  geweest  ende  comparerende 
ende  te  meer  stonden,  soe  bij  hen  soe  bij  hunne  procureurs,  hen  pre- 
senterende  in  onsen  voirscreven  raide,  zeere  ernstelic  versocht  gehadt 
dat  men  hen  recht  hadde  willen  doen  in  ende  opt  voirscreven  procès. 
Doen  te  weten,  dat  oversien  ende  gevisiteert  in  onsen  voirscreven 
raide,  wel  ende  int  langhe  ende  tôt  diverse  tijden  ende  stonden  tselve 
procès  ende  aile  tgene  des  dair  bij  blijet  ;  ende  geconsidereert  tgene  des 
men  in  desen  behoirde  te  considereren  ende  dat  ons  soude  konnen  oft 
moigen  gemoveren  ;  wy  met  goeder  ende  ryper  deliberacien,  releverende 
die  voirscreven  aenleggeren  van  den  iersten  contracte,  dair  voer  af 
meneie  gemaiet  is,  hebben  geseight,  gewesen  ende  vercleert,  ende  bij 
desen  onsen  vuyterliken  vonnisse  seggen,  wysen  ende  vercleren  voer 
recht  :  dat  die  selve  aenleggeren,  soe  voer  hen  selven,  soe  voere  die  ^ 
voirscreven  van  Tongeren,  mitter  betalingen  oft  restitutien  van  der 
voirscreven  sommen  van  twee  duijsent  gouden  guldenen,  sulcke  als  int 
voirscreven  jair  LXXXIX  bij  den  voirscreven  verweerdere  oit  andere 
dair  hy  cessie  ende  actie  af  heeft,  geleent  geweest  hebben,  ende  die 
welke,  ten  tijde  van  der  voirscrerven  leeningen,  maicten  oft  deden  die 
voirscreven  van  zesse  duysent  guldenen  te  veertieh  grote  vleemsch 
tstuck  lichts  gelts,  oft  der  munte  sulke  als  doen  loop  hadde,  sullen  ge- 
staen,  ende  van  den  selven  verweerdere,  om  van  hen  enige  andere  oft 
voirdere  betalinge  of  restitucie  te  hebben  ter  saken  van  den  voirscreven 
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peniniigeD  soe  gdeent,  ODgemoeijdt  bUven;  behoodelîc  ende  in  desen 
gereserreert  den  ToirscreTen  Terweerdere  zijue  schadeo  ende  mtereste&« 
die  hij  ter  saken  Tan  dien  dat  hem  die  voirscreTen  betalinge  oft  red- 
tucie  nîet  gedaen  en  is  geweest  ten  daigen  ende  termljnen  int  Toirsoe- 
Ten  ierste  oontract  begrepen,  maer  dair  nae,  mach  gehadt  exiàe  getodeo 
hebbeù;  welcke  schadeu  ende  interesien  die  Toîrscreren  aenkggeren 
«suUen  g^oodan  zijn  denselven  Terweerdere  Taijt  te  reîjckeD  ende  te 
betalene  ende  dat  ter  taxacien  ende  moderad^A  Tan  ons  ende  Tan  ooaa 
Toirscreren  raide;  ordinerende  dat  te  dien  eijnde  aide  om  totter  tôt- 
screTen  isoauâesn  ende  moderacien  te  procederen,  die  Toirscreren  Ter- 
weerd^^  sal  die  zijne  scbaden  ende  interesten  OTergeTen  bg  dedandeo, 
ende  die  ToirscreTen  aenleggeren  snllen  dair  aff  hebboi  oo|He  of  visie, 
om  dair  tegen  te  moigen  seggen  tghene  des  hen  goetdimcken  sal;  boa- 
dende  tôt  aUdan,  te  weten  dat  op  die  ToirscreTen  taxacie  ende  modende 
Tan  den  ToirscreTen  sdiaden  ende  interesten  anders  geordineert  ^,  in 
adTisie,  den  wederheijscli  oft  repeticie  gedaen  Tan  w^en  der  Toirscre- 
Ten aenleggeren  Tan  den  penningen  die  zij  hen  seggen  meer  betaDt  te 
hebbene  dan  die  ToirscreTen  somme  Tan  twee  dussent  gonden  guMenen 
als  Toere  geleent  gedraigfat,  die  costen  Tan  desen  processe  geoompense^ 
ende  dat  om  redenen.  —  Ende  des  torconden  hebben  wij  den  zegel  tu 
onsen  alr^enedichsten  heere  ende  Tader  ende  Tan  ons  hier  aen  doea 
hangen.  Gegeren  in  onser  stat  Tan  Bniessel,  Tier  ende  twintich  daige 
in  decembri  int  jair  ons  Heren  duijsent  Tierhondert  T^f  ende  n^^tic^. 

Collection  de  chartes,  n^*  LXXXVIII.  —  Original  sor  parcbe- 
min,  muni  d*an  sceau  en  cire  rouge»  à  doubles  queues  de 
parchemin.  •—  Description  du  sceau  :  t.  p.  173. 

1496,  Tendredi,  12  février.  —  Les  treize  métiers,  réiinis  dans 
leurs  chambres,  sont  appelés  à  décider  l'^  si  Ton  organisera  une 
garde  de  jour  et  de  nuit  pour  la  sûreté  de  la  ville;  2^  si  la  ville 
doit  intervenir  dans  le  payement  de  certaines  sommes  dont  le 
remboursement  est  réclamé  au  chancelier  de  Tévêque  ;  3^  si  elle 
paiera  certaines  sommes  pour  lesquelles  les  bourgeois  sont  mena- 
cés de  saisie-exécution  et  4^  si  elle  logera  un  commandant  de  gar- 
nison que  Févéque  veut  lui  imposer.  —  L'organisation  d'une  garde 
fut  décidée  à  l'unaminité,  et  chaque  métier  s'engagea  à  fournir 
son  contingent.  —  Sur  le  deuxième  point,  les  maréchaux  furent 
d*avis  de  payer  les  sommes  dues  par  le  chancelier,  en  tant  que 
les  termes  convenus  pour  le  remboursement  en  étaient  échus. 
Les  pelletiers  veulent  bien  sceller  un  acte  de  prêt  pour  le  chan- 
celier, à  condition- que  celui-ci  trouve  le  bailleur  des  fonds  et 
que  la  somme  pour  laquelle  l£^  ville  s'oblige,  soit  déduite  sur 
le  premier  terme  qu'elle  aura  à  payer  à  ravenir{?).  Les  bouchers 
et  les  charpentiers  veulent  intervenir  pour  leur  part,  si  le  quar- 
tier de  Montenaeken  s'engage  également  à  payer  sa  part.  Les 
merciers  et  les  cordonniers  refusent  d'intervenir,  parce  qu'ils  n'oni 
rien  touché  des  sommes  qu'on  leur  demande  de  souscrire.  Les 
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boulangers,  les  drapiers,  les  tanneurs  et  les  tailleurs  abandonnent 
Taffaire  à  la  décision  des  bourgmestres  et  du  conseil.  Les  bras- 
seurs, les  teinturiers  et  les  maçons  ne  prennent  aucune  décision. 
—  Sur  la  saisie  exécution  dont  les  bourgeois  étaient  menacés, 
les  maçons  déctdèrent  qu'il  fallait  payer  les  sommes  et  éviter 
ainsi  la  saisie.  Les  pelletiers  furent  d'avis  qu'il  valait  mieux 
laisser  exécuter  des  bourgeois  que  de  grever  la  ville.  Les  bou- 
langers, les  drapiers  et  les  tanneurs  laissèrent  aux  bourgmestres 
et  au  conseil  de  décider;  les  brasseurs,  les  bouchers,  les  maçons, 
les  charpentiers,  les  teinturiers,  les  cordonniers  et  les  tailleurs 
ne  se  prononcèrent  point,  et  les  merciers  furent  d'avis  qu'il  valait 
mieux  payer  sans  laisser  faire  l'exécution,  que  de  payer  après 
qu'elle  serait  faite.  —  Enfin,  sur  la  réception  d'un  commandant 
de  garnison,  les  maréchaux,  les  merciers  et  les  cordonniers 
émettent  un  avis  favorable,  à  la  condition  que  les  Trois -États 
décident  que  ce  commandant  sera  logé  aux  frais  du  pays.  Les 
pelletiers,  les  brasseurs,  les  drapiers  et  les  tailleurs  disent  que, 
si  l'évoque  veut  envoyer  un  commandant  avec  trois  ou  quatre 
chevaux,  la  ville  doit  l'accepter  sous  condition  que  les  frahs  d'en- 
tretien soient  payés  par  l'évéque  ou  par  le  pays.  Les  bouchers, 
les  teinturiers  et  les  charpentiers  se  déclarent  pour  recevoir  le 
seigneur  de  Duras  pour  quinze  jours  ou  pour  un  mois.  Les  tan- 
neurs et  les  maçons  ne  se  prononcent  point. 

V.  Kuerboech,  f  164. 

1496,  lundi,  15  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond 
prennent  des  mesures  contre  l'accaparage  de  flocons  et  d'autres 
matières  quelconques  employées  par  les  drapiers  et  par  les  fa- 
bricants de  fll.  —  Il  est  défendu  aux  accapareurs  et  aux  acca- 
pareuses  d'aller  à  la  rencontre  des  vendeurs  pour  acheter  leurs 
marchandises  avant  leur  arrivée  en  ville;  de  même  il  leur  est 
défendu  de  les  acheter  dans  les  rues  ou  dans  des  maisons  de 
la  ville,  si  ces  marchandises  n'ont  pas  été  d'abord  exposées  en 
vente,  pendant  deux  heures,  devant  la  balance  publique  ou  devant 
l'hôtel  du  marché,  -  sous  peine  d'un  florin  de  Rhin  d'amende  à 
chaque  contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  —  Et  si  les  acheteurs 
sont  des  gens  de  métier,  chacun  d'eux  pourra,  d'après  ses  moyens, 
réclamer  sa  part  de  la  matière  exposée  en  vente  et  payer  en 
monnaie  ayant  cours  dans  cette  ville. 

Op  maendach,  XV  februarij  a*>  XIIIP  XCVI,  heren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  verdraghen,  dat  egheen  voercoepers  ofb  voercoeperssen  van 
flocken  oft  anderen  stoff  der  laicken  ueringhe  oft  legwerckers  neringhe 
aengaénde,  coepen  en  suUen  opten  wech  daer  sg  ter  stadt  w€frder  comen, 
noch  in  den  straeten,  noch  in  die  huasse,  dan  alleen  aïs  der  vercoepere 
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sal  çtapel  gehalden  hebben  voor  die  woeghe  oft  vœr  die  berberge  in 
den  merct  twee  uren  lanck;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voer- 
screven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  eenen 
rinsgulden,  beeren,  stadt,  scepeneu  mitten  inbringere  elken  terdedeel. 
Ende  alsoe  yerre  alst  ambachts  lieden  zyn,  soe  sal  een  ijegeiyck  daer 
b\j  zynde  z\jn  loot  moeghen  ins^gen  Qnde  met  deylen,  nae  bon  stade 
ende  macht,  ende  dat  betaien  met  loopender  pagen  der  stadt  Sintruijden. 
V.  'iJlesiduum,  f>  123,  n^  1 . 

1496,  naercredi,  3  août.  —  Les  treize  métiers,  convoqués  en 
chambre,  délibèrent  au  sujet  d'un  contingent  de  troupes  que 
révoque  demande  à  la  ville  de  Saint-Trond.  —  Les  maréchaux 
veulent  mettre  au  service  de  Tévéque  la  moitié  du  magistrat 
de  la  ville,  plus  un  nombre  de  gens  des  métiers  fixé  par  les 
écoutâtes  et  par  les   bourgmestres,  à  condition   que  ceux  qui 
ne  marchent  pas  payent  la  solde  de  ceux  qui  seront  obligés  de 
servir.  —  Les  pelletiers  veulent  fournir  un  contingent  choisi 
dans  leur  métier,  à  condition  que  la  ville  en  paye  l'équipement; 
toutefois  si  la  ville  ne  trouve  pas  les  fonds  nécessaires  à  cet 
équipement,  ils  veulent  bien  faire  comme  les  autres  métiers.  — 
Les  boulangers  proposent,  -  si  toutefois  Tévôque  veut  se  con- 
tenter d'un  nombre  d'hommes  raisonnable,  - -de  choisir  le  contin- 
gent parmi  les  bourgeois  de  la  ville  et  de  le  soudoyer  au  moyen 
de  la  recette  des  christophelen  ;  mais  si  le  nomblRe  qu'il  exige 
est  trop  élevé,  ils  proposent  de  tirer  le  contingent  au^rt  parmi 
les  gens  de  métier.  —  Les  brasseurs  et  les  charpentià^disent 
que  tout  d'abord  il  faut  savoir  avec  quel  noml?re  d'homm^  on 
pourra  contenter  l'évêque,   qu'ensuite  on  tâchera  d'enrôler^es 
bourgeois  et  qu'à  défaut  de  bourgeois,  on  tirera  au  sort  paro^i 
les  métiers  ;  et  que  pour  soudoyer  le  contingent  ainsi  fourni,  oi 
devra  frapper  une  contribution  générale,  soit  rétribution  heb- 
domadaire, soit  taxe.  —  Les  bouchers  prétendent  que  le  contin- 
gent doit  être  tiré  au  sort.  —  Les  drapiers  émettent  le  même 
avis  que  les  brasseurs  et  les  charpentiers,  mais  veulent  que  celui 
qui  ne  voudra  pas  marcher  lui-même,  puisse  se  faire  remplacer, 
—  Les  mierciers  tireront  au  sort  dans  leur  métier,  dès  que  le 
chiffre  des  hommes  à  fournir  sera  connu;  mais  ils  veulent  que 
le  comte  des  marchands  et  la  moitié  des  conseillers  de  la  ville 
marchent  avec  le  contingent.  —  Les  teinturiers  diront  leur  avis 
quand  les  députés  envoyés  à  Tévêque  seront  revenus.  —  Les 
tanneurs  sont  d'avis  que,  si  le  contingent  n'est  que  de  cinquante, 
soixante  ou  cent  hommes,  il  faut  le  prendre  dans  les  bourgeois, 
et  que  la  ville  doit  le  soudoyer;  mais  si  le  nombre  d'hommes 
demandé  est  plus  élevé,  ils  feront  comme  les  autres  métiers.  — 
Les  tailleurs  tireront  les  hommes  au  sort,  dès  que  les  députés 
seront  revenus  de  Tongres  et  que  le  nombre  d'hommes  à  fournir 
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sera  connu;  ils  les  soudoyeront  même  à  leurs  frais,  mais,  de 
même  que  les  drapiers,  ils  veulent  que  celui  qui  ne  voudra  pas 
marcher  lui-même,  ait  la  faculté  de  se  faire  remplacer.  —  Les 
cordonniers  et  les  maçons  ne  se  prononcent  pas. 

V.  Nachtegael,  f>  166  v«. 

1497,  lundi,  25  février.  —  La  ville  permet  à  la  gilde  des  ar- 
.  balétriers  de  fermer  au  moyen  de  portes  les  deux  extrémités  de 
la  ruelle  contigue  à  leur  local  de  tir,  à  la  condition  formelle 
d'y  laisser  passer  les  processions  du  St-Sacrement  et  de  Saint- 
Gangulphe,  les  jours  où  ces  processions  ont  coutume  de  sortir.. 
Cette  permission  pourra  d'ailleurs  être  retirée  quand  la  ville  le 
jugera  bon. 

Op  maendach,  XXV  daghe  februarij  a^  XIIIP  XCVII,  heeft  die  stadt 
bewilligt  ende  gegunt  den  voetbogen  schutteren  dat  sy  die  stegbe  staende 
bfl  ende  aen  hunnen  raem  beslugten  sullen  moeghen,  ende  achtér  ende 
voer  een  port^hanghen  totter  stadt  wederseggen,  bij  alsoe  dat  die  proflSe 
van  Sinte  Gangeloff  dat  heilîch  Sacrament  ende  oick  Sinte  Gangeloff, 
ten  d£^hen  dienende,  sullen  moeghen  doer  die  steeghe  draghen  ende 
daer  doer  mitter  processien  gaen. 

V.  Kverboeck,  p.  242,  n<>  2. 

1497,  lundi,  13  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit  de  prendre  des  pigeons  d'autrui,  soit  au  moyen 
de  nourriture,  soit  avec  des  attrapes,  soit  au  moyen  de  cordes. 
—  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Josse  en  Barre  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XIII  daghe  martij,  heren  ende  stadt  zgn  eens  ende 
verdragben  dat  n^emant  den  anderen  zijn  duijfven  afvangen  en  sal, 
noch  voerlaet,  noch  vengbers,  nocht  corden  daer  aen  halden  en  sal; 
op  te  verbueren  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint  Joes,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringere  elken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  een  iegelick  inbringer  z\jn. 

V.  Ktierboeck,  p.  191,  n»  2. 

1497,  17  avril.  —  Le  conseil  de  Brabant,  jugeant  sur  les  dom- 
mages et  intérêts  réclamés  aux  Saintronnaires  par  Francisque 
Gentile  (v.  p.  203),  les  condamne  à  lui  payer  douze  cents  florins, 
le  florin  compté  à  cinq  shellings  gros  de  Brabant;  les  déclare 
non  recevables  dans  leur  demande  de  remboursement  des  pertes 
qu'ils  ont  subies  par  les  exécutions  et  les  saisies  opérées  sur  leurs 
personnes  et  sur  leurs  biens  par  la  partie  adverse,  mais  les  auto- 
rise à  revendiquer  en  justice  tout  ce  que  Francisque  Gentile  peut 


—    218    — 

avoir  perçu  au  dessus  de  la  somme  de  2000  florins  soit  en  argent, 
soit  en  grains,  soit  en  marchandises  quelconques. 

Dictum  van  den  vonnisse  gegeven  in  den  rade  geordineert  in  Brabant 
XVII  dage  in  apriile,  int  jair  M  IIII"  zeven  ende  negentich,  nae  paes- 
schen,  int  procès  dat  alsdan  in  materie  van  schaden  ende  interestea 
gehangen  heeft  tusschen  Franciske  Gentile,  ter  eenre,  ende  borgermees- 
teren,  scepenen,  raide  ende  gemeijnen  ingesetene  van  der  stadt  van 
Sintraijden,  ter  andere  zijden.  —  Doen  te  weten  dat,  oversien  ende  ge- 
visiteerd  in  onsen  voirscreven  rade,  wel  ende  int  lange,  dit  selve  ander 
ende  tweeste  procès  ende  aile  tgene  des  dair  b^j  bl^ct,  ende  geconsidereert 
tgene  des  men  in  desen  behoirde  te  considereren  ende  dat  soude  konnen 
oft  moigen  gemoveren;  ende  nae  dien  dat  bij  appointemente  in  onsen 
voirscreven  rade  gegeven  op  den  dach  van  huden  date  van  desâi» 
overmids  zekeren  redenen  ende  ôonsideracien  den  selven  onsen  raîdt  dair 
toe  porrende,  geordineert  hadde  geweest  dat  die  voirscreven  Franciske 
by  eede  vercleeren  soude,  die  voirscreven  z\jne  schaden  ende  interesien, 
bq  hem  gebadt  ende  geleden,  niet  ter  saken  van  ennigen  woekere  oft 
des  dien  aencleefde,  maer  andere  wettelic  ende  by  redene  van  der  niet 
betalingen  of  restitucien  van  der  voirscreven  sommen  van  II»  gouden 
Andries^ulden,  ten  voirscreven  termynen  inde  voirscreven  ierste  obU- 
gacie  oft  contract  dien  aengaende  gemaict  begrepen,  ende  dat  totter 
sommen  van  XII"  rinsgulden,  te  vijf  scelling  groten  brabants  tstuck,  dair 
onder  ende  niet  dair  over;  cm,  dat  gedaen  ende  zyn  voirscreven  ver- 
cleren  by  eede  gehoirt,  op  die  taxacie  ende  moderacie  van  den  voi^ 
screven  schaden  ende  interesten  voirts  geappointeert  te  werddene,  soe 
behoiren  soude;  ende  dat  den  voirscreven  appointemente  naevolgende, 
ende  die  voirscreven  Franciske,  dair  om  in  persoen  comparerende  in 
(însen  voirscreven  raide,  hadde  dair  toe  geroepen  die  voirecreven  van 
Sintruyden  en  de  tegenwoirdicheijt  van  Wouteren  van  Olmen,  procureur 
der  selve,  by  eede  geaffirmeert  en  vercleert  die  voirscreven  zyn  schaden 
ende  interesten  v^ettelic  ende  sonder  ennigen  woekere  totter  voirscreven 
sommen  toe  van  XIP  rinsche  gulden,  ten  pryse  ende  munten  als  voere, 
te  gedragene;  wy,  mit  goeder  endp  riper  deliberacien  hebben  getaxeert 
ende  gemodereert,  ende  by  desen  ende  anderen  onsen  vuijterlijken  von- 
nisse ende  voer  recht  taxeeren  ende  modereren  die  voirscreven  schaden 
ende  interesten,  soe  byden  voirscreven  Francisken  gehadt  ende  geleden 
ter  saken  als  boven,  totter  voirscreven  sommen  toe  van  XII*  rinssche 
gulden,  ten  pryze  ende  der  munten  als  voere  ;  condemnerende  die  voir- 
screken  van  Sintruyden  hem  die  vuyt  te  reijcken  ende  te  betalene; 
behoudelic  hen  huere  actie  tegen  die  voirscreven  van  Tongeren,  voer 
sulker  part  ende  porcie  als  hen  soude  moigen  gebueren  dair  inné  te 
geldene  om  die  te  intenteren,  opdat  hen  goetduncken,  dair  ende  soe  dat 
behoeren  sal.  Condempneerende  voirts  die  selve  van  Sintru\|den  in  de 
helft  van  den  costen  van  desen  voirscreven  processe,  die  taxatie  dair  af 
onsen  voirscreven  raide  gereserveert  ;  ende  die  andere  helft  dair  van 
compenserende  ende  dat  om  redenen.  Ende  als  van  den  wederheyssctie 
oft  reconvencien  gedaen  van  wegen  der  voirscreven  van  Sintruijden,  dwr 
af  in  de  voirscreven  huere  antwerde  op  die  voirscreven  schaden  ende 
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interesteh  mencie  gemaict  is,  ruerende  van  schaden  ende  Interesten  die 
zij  souden  gehadt  hebben,  overmidts  die  execucien,  afpandingen,  ge- 
vanckenissen,  commeringen  ende  arresten  gedaen  ten  versuecke  van  den 
voirscreven  Francisken  ende  van  den  ghenen  dair  hg  actie  af  heefk,  mit 
oick  vanden  costen  ende  schettingen  dair  vuijt  geprocedeert  ende  bijde 
selve  van  Sintruijden  gehadt,  hebben  w^  vercleert  ende  by  desen  onsen 
voirscreven  anderen  vonnisse  vercleeren  dat  die  voirscreven  van  Sint- 
truijden  dien  aengaende  niet  en  zijn  ontfangbaer;  maer  als  van  den 
penningen,  grane  oft  andere  ware,  die  zy  lien  seggen  betaelt  te  hebbene 
den  voirscreven  Pranciske  oft  anderen  in  zynen  namen,  boven  die  voir- 
screven somme  van  II™  Andriesgulden,  dair  af  oick  inde  selve  antwerde 
mencie  gemaict  is,  ende  die  decisie  vanden  welcken  bij  den  voirscreven 
anderen  ende  iersten  vonnisse  is  gehouden  geweest  in  advise  totter  tijd 
toe  dat,  soe  voirscreven  is,  die  voirscreven  taxacie  ende  moderacie  van 
den  schaden  ende  interesten  des  voirscreven  Francisken  soude  gedaen 
zijn,  hebben  wij  geordinert  en  ordineren,  dat  die  selve  Franciske  sal 
gehouden  zijn  dair  op  formelle  ende  pertinentelic  tantwerdene,  ende  dat 
van  liuden  in  XV  daigen  ;  om,  dat  gedaen  ende  die  voirscreven  zijjnen 
antwerde  gehoirt,  dien  aengaende  voirts  geordineert  ende  geappointeert 
te  wordene,  soe  behoiren  sal.  Ende  des  torconden  etc.  Gegeven  in  onser 
stadt  van  Bruessel,  XVII  dage  in  aprille,  int,  etc.,  XCVII,  nae  Paeschen. 
—  Getrocken  vuijt  den  registere  van  den  vonnisse  vander  raitcamere 
van  Brabant  ende  dairtegen  geeollacioneert,  by  my.  (Signé)  Huberti. 

Collection  de  chartes,  n<^  LXXXIX.  --  Original  sur  parche- 
min, muni  d'aucun  sceau. 

1497,  22  août.  —  Georges  de  Weseren,  bourgmestre  de  St-Trond, 
au  nom  de  cette  ville,  promet,  devant  le  greffe  du  conseil  de 
Brabant,  de  payer  à  Simon  Longin,  conseiller  et  receveur 
général  de  Philippe  d'Autriche  et  concessionnaire  des  droits  de 
Francisque  Gentile,  (v.  p.  203),  la  somme  de  six  cent  et  trente 
livres,  onze  sous  et  six  deniers,  savoir  la  moitié  en  déans  des 
quatre  semaines  de  la  foire  d'Anvers,  l'autre  moitié  à  la  Tous- 
saint prochaine.  —  Après  payement,  le  25  novembre  suivant, 
Simon  Longin  donne  quittance. 

Comme  le  XVIII*'  jour  de  ce  présent  mois  soient  venuz  et  comparus 
ou  greffe  du  conseil  de  notre  très  redoubte  seigneur  Monseigneur  Tar- 
chiduc  dAustrice,  duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  etc,  ordonnez  en  sondit 
pays  de  Brabant,  Simon  Longin,  conseUlier  et  receveur  gênerai  de  toutes 
les  sommes  de  mbndit  seigneur,  dune  part,  et  maistre  George  de  We- 
sere,  bourgmaistre  de  laditte  ville  et  dont  ilz  ont  fait  foy  et  ostencion 
dautre;  les  dites  parties  aient  dit  et  déclare  que  de  et  sur  le  débat 
estant  entre  elles,  pour  raison  et  a  cause  du  paiement  de  la  somme  de 
six  cent  trente  livres,  onze  solz,  six  deniers,  du  prix  de  quarante  groz, 
monnaie  de  Flandres  la  Uvre,  que  lesdits  de  Saintron,  par  transport 
et  cession  fkit  audit  Simon  Longin,  pour  et  ou  nom  de  mondit  seigneur, 
par  Francisque  Gentile,  doivent  iceUui  Simon  Longin,  a  cause  de  son 
office;  ils  se  sont  traictiez,  accordez  et  pacifiez  ensemble  ainsi  et  par 
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le  manière  quil  sensuyt  :  Cest  assavoir,  que  lesdits  de  Saintron  payeront 
audit  Simon  Longin  la  moitié  de  ladite  somme  dé  VI''  XXX  liv.  XI  s. 
VI  d,  des  pris  et  monnoie  que  dessus,  endedens  les  quatre  sepmaiDesde 
la  prochaine  foire  dAnvers,  qui  sera  a  la  Saint  Remy  prochain  venant 
et  lautre  moitié  a  la  Toussains  prochain,  après  ensuyvant*  en  suppliant 
pour  ce  lesdis  parties  comparans  comme  dessus  que  a  entretenir,  fornir 
et  acomplir  ledit  traictee  et  accord  ou  les  voulsist  condempner.  Oye  la* 
quelle  requeste  et  après  ce  que  dicelle  rapport  a  este  &it  oudit  coDaeil, 
et  que  lacté  de  ladite  cession  et  transport  avec  aussi  ladite  procuradon 
y  ont  depuis  este  veuz  et  visitez,  par  messire  Jehan,  seigneur  de  Hoatem 
et  de  Huldtberghe,  chevalier,  chancelier  et  autres  messeigneurs  dudit 
conseil,  lesdites  parties  ont  este  et  sont,  a  leur  dite  requeste  et  de  leur 
consentement,  deslors  pour  maintenant  et  desmaintenant  pour  lors  om- 
dempnez  a  entretenir,  furnir  et  accomplir  ledit  traictie  et  accord,  et 
mesment  lesdits  de  Saintron  selon  ses  formes  et  teneur.  Fait  en  laT&k 
de  Bruxelles,  le  XXII«  jour  daqust,  lan  mil  CCX)C  quatrevins  et  dixs^ 
—  (Suit  la  quittance)  :  Je  suis  paye  de  ceulx  de  Saintron  de  la  somme 
contenue  en  ceste  condampnacion,  donc  je  les  en  quicte  ;  tesmoins  mon- 
seigneur Manuel  Cyms,  le  XXV^  jour  de  novembre,  lan  XIIII*  XCVn. 
(Signé)  :  S.  Longin. 

Collection  de  chartes,  n^  XC.  -^  Original  sur  parchemin,  nMim 
d*aucun  sceau. 

1497,  25  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déclarent 
que,  d'après  l'ancienne  coutume,  les  cordonniers  qui  veulent 
avoir  une  place  à  la  halle  doivent  tirer  cette  place  au  sort  et 
attendre  une  année  à  dater  du  jour  du  tirage,  avant  de  pouvoir 
s'y  établir.  —  Cette  déclaration  fut.  le  jugement  sur  une  plainte 
faite  contre  Mathieu  Hermans,  doyen  du  métier  des  cordonniers, 
par  Guillaume  Lanckmans. 

Naedien  dat  Willem  Lanckmans  hadde  doen  dach  doen  Theus  Her- 
mans,  als  deken  van  den  cordewanijrs,  om  ghecavelt  te  zyne  gel^ck 
anderen  ambachtslieden,  daer  op  der  selve  Theus  antwordo,  dat  nae 
den  auwen  heercomen,  der  selve  Willem  eerst  staen  soude  een  jaer  nae 
den  cavelda^h  dat  z\j  ghecavelt  hedden;  soe  wijsden  bui^hemeestereo 
ende  raedt,  eerst  daer  op  goet  advijs  ghehadt,  dat  ambacht  voerscreven 
in  zijnen  auwen  heercomen  ;  datum  XXV  septembris  dP  XIIII  XXVIl. 

V.  Kuerboech,  p.  83,  n*»  2. 

1498,  29  mai.  —  Les  écoutétes  et  les  échevins  de  St-Trond,  en 
présence  des  bourgmestres  et  de  tout  le  conseil,  décident  par 
forme  de  jugement  que  tous  les  objets  d'argenterie  ou  autres, 
faisant  partie  de  saisies  faites  par.  défaut  de  payement  des  ac- 
cises, seront  vendus  après  un  délai  de  quinze  jours;  et  qu'on 
n'attendra  que  trois  jours  pour  vendre  des  bestiaux  saisis. 

Item,  opten  XXIX«<»«  dach  meye  a«  XIIII«  XCVIII,  presentibos  am- 
bobus  burgimagistris  et  toto  consulatu,  waert  vonnislyck  ghewesen  dat 
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aile  panden,  silvere  ende  andere,  die  van  der  acsysen  ghepant  werden 
suDen,  dat  die  veijeeren  sullen  bijnnea  XV  daghen,  wtghesceQen  bées- 
ten,.die  vervolght  sullen  worden  van  derden  daghe  te  derden  daghe. 

V.  7  Residuum,  f»  112,  n^  1. 

1498,  dimanche,  18  novembre.  —  Les  treize  métiers,  convoqués 
en  chambre,  décident  1^  que  si  l'abbé  de  St-Trond  ne  se  contente 
pas  des  droits  de  mouture  qui  ont  été  fixés  par  les  seigneurs  et 
la  ville,  la  ville  se  défendra  judiciairement  contre  ses  préten- 
tions ;  2*  que  si  Tabbé  peut  montrer  des  pièces  qui  justifient  ses 
prétentions  sur  les  accises  de  la  bière,  la  ville  s'arrangera  au 
mieux  ;  3®  que  les  christoffélen  devront  travailler  tour  à  tour  aux 
fortifications  de  la  vilte,  et  que  celui  qui  s'y  refusera  encourra 
une  amende  d'un  blanche. 

V.  Nachtegael,  f»  168. 

1499,  5  mars.*  —  Evrard  van  Haren,  écoutôte  de  l'évoque  de 
Liège  à  St-Trond,  Jean  Ghisebrechts,  écoutôte  de  l'abbé  de  St- 
Trond,  et  les  échevins  Rigaut  van  Stapel,  Jean  van  Reick,  Henri 
van  Lexhi,  Robert  van  den  Rouchout,  Guillaume  Zelichs,  Charles 
Oebrechts,  Jean  fils  de  Guillaume  Copi,  Jean  fils  de  Henri  Copi, 
Charles  van  Gotem,  Marcel  van  Holzete,  Jean  van  Heelen,  Jean 
Bollis,  Jean  Oepemans  et  Thadée  van  der  Blockerien,  —  à  la 
requête  des  bourgmestres  mandataires  de  la  ville  de  St-Trond,  — 
déclarent  que  les  keures  du  1  janvier  1481  sur  la  mouture,  du  25 
février  1482  et  du  3  septembre  1492  sur  le  salaire  des  meuniers, 
et  du  1  juillet  1493  sur  la  brasserie,  keures  que  les  seigneurs  et 
la  ville  ont  élaborées  un  jour  de  lundi,  conformément  aux  pri- 
vilèges de  la  ville,  ont  force  de  loi. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scouteten,  scepenen  geme^nlicke  der  stat  van  Sintraden  ewige  groete 
met  kennissen  der  waerheQt.  Suit  weten  dat  voer  ons  als  vDere  gerichte 
coemen  ende  gestain  syn  beide  die  burgemeestere  der  stad  Sintraden 
en  in  name  der  selver  stat,  op  ten  tweeden  dach  van  merte  anno  negen- 
endenegetitich,  s^gende  dat  hebben  doin  dach  doin  beide  die  scoateten 
der  selver  stat  Sintruden,  begerende  van  bon  opgedain  te  hebben  oftse 
die  coeren  van  der  meelwagen,  den  coeren  van  der  molchtere  ende  den 
eoer  van  den  brieders,  hierovertijts  met  heeren  ende  stat  gemaict  op 
eenen  maendach,  vugt  crachte  honre  privilegien,  soe  dat  gewoenlîck  es, 
van  machte  halden  ofte  niet.  Daer  op  beide  die  sooateten  met  rechte 
dach  hebbende  antwerd  en  ende  seden,  dat  sQ  die  selve  coeren  van 
sttlker  werden  halden  als  scepenen  van  Sintruden  die  halden.  Daer  op 
die  selve  burgemeesteren,  in  name  van  der  stad  Sintruden,  wederomme 
antwerden  ende  seiden,  dat  die  seouteiten  scaldich  sullen  s^n,  dair  op 
le  lyden  ofl;  te  loegenen,  ofl;  s^se  van  machte  halden  ofte  niet  ende  des 
sal  hon  tvonnis  gelieven.  Soe  dat  die  selve  scouteten,  wederomme  ant- 
werden ende  seiden  datse  voer  genonch  opgedain  hebben  ende  hon  sai 


troTinis  oick  vale  gelieTen.  Soe  dat  wij  sœpeDcn,  ten  xersaAt  tsb 
beîde  panijen  eode  te  menisse  onser  scoQteten  Tonnislick  wijsâen  dat 
bekle  scoateten  nochtertijt  genoach  opgedain  hebben;  soe  dat  die  sehre 
burgemeesteren,  in  naine  Tan  der  stat,  wederomme  antwerden  ende 
seiden  dat  sij  proeven  \kilien,  met  scepenen  Tan  Sîntniden  aïs  gerichte, 
dat  sij  die  cr^eren  ToerscreTen  Tan  niachte  ende  Tan  werde  haldeo.  Soe 
dat  die  selTe  burgemeesteren  in  name  Tan  der  stat  tôt  bonre  proere 
gewesen  worden  bennen  Tijfchien  dagen  te  leidene  ende  beîde  die  scoo- 
teten  dach  ende  tiegen.  —  Item,  op  TîjËTden  daeh  Tan  merte,  soesgndie 
selTe  burgemeesteren,  in  name  Tan  der  stat  Tortcoemen  ende  hebb» 
der  stat  coerboeek  Tortbracht,  Tersuekende  desgelicken  scepenen  ooer- 
boeck  daer  bij  te  coeme,  daer  die  coeren  inné  gescreTen  staen,  ^lajèv  aài 
dach  daise  gemaict  ende  wederomme  Ternuwet  sijn  geweest,  Tersue- 
kende ende  begerende  scepenen  Tan   Sintroden  als  gerichte  daer  op 
^hoert  te  hebbene  ofLse  Tan  machte  ende  Tan  werden  halden  ofte  niet 
Soe  dat  die  selTe  scoateten  Tersoecht  ende  begeert  hebl)en  die  coereB 
boeren  te  lesene,  die  welke,  te  Tersaeke  Tan  bon  openbarliken  gelesa 
worden,  luijdende  aidas  Tan  worde  te  wonde  :  (Suivent  /*»  la  kew*e  du  i 
Janvier  148 î,  sur  la  moutiure;  2^  celle  du  25  février  1482,  changée 
le  3  septembre  1492,  sw  le  salaire  des  meunie»*s,  et  celle  du  ijMU- 
let  1493  sur  la  brasserie,  dont  les  textes  sont  publiés  plus  hauli 
Die  coeren  ToerscreTen  gelesen  sijnde,  soe  seiden  die  scoateten  zij  laeta 
scepenen  wale  daer  op  tuigen,  ende  der  stat  bon  gelt  daene  quisten, 
mer  sij  hoepen,  soe  wat  scepenen  tuigen,  dat  hen  dat  ^heenen  hiiider 
dragen  en  sai,  want  die  burgemeesteren,  in  naeme  Tan  de  stat  nergeos 
geruert  noch  aenspraken  den  scoateten  Toer  g^eTen  hebben«  als  dat  s$ 
contrarie  desen  coeren  ToerscreTen  gedain  en  solden  hebben,  met  metf 
worden  ende  redenen  Tan  beider  partijen  Toer  ons  geall^eert,  opgedaen 
ende  geseit.  Die  waerheit  op  die  ToerscreTen  coeren  gehoert,  soe  hebbeii 
die  burgemeesteren,  in  name  Tan  der  stat  Tort  recht  ende  ronnisTer- 
soecht  oft  die  scepenen  die  coeren  ToerscreTen  Tan  macbte  halden  cAe 
niet,  ende  Tersoecht  beîde  die  scoateten  dat  sîj  scepenen  daer  naemae- 
nen  willen.  Soe  dat  beîde  die  scoateten,  te  Tersaeke  Tan  den  burge- 
meesteren, in  name  Tan  der  stat,  scepenen  nae  Tonnis  gemaent  hebben. 
Ende  wij  scepenen  te  menisse  Tan  onsen  scoateten  ende  te  Tersuecke 
Tan  den  burgemeesteren  in  name  Tan  der  stat,  ons  ten  eersten  bg 
malcanderen  op  die  materie  wale  besproeken  ende  beraden,  Tonnislid 
gewesen  hebben  ende  halden  die  ToerscreTen  coeren  Tan  machte;  waer 
Tan  die  ToerscreTen  burgemeesteren,  in  name  der  stat,  brieTe  ende 
zi^elen  hieschen  ende  begeerden;  dwelck  altemale  Tan  onsen  scoateten 
in  boeden  onser  scepenen  geleet  wart  ende  onsen  gedenckenisse  beToe- 
len.  In  orconden  der  waerheit,  soe  hebben  wy  ETerart  Tan  Haren,  ai* 
scoutet  ons  genedichs  heren  Tan  Ludick,  ende  wij  Jan  Ghisebrechts,  ab 
scoatet  ons  geminden  heeren  sabts  Tan  Sintruden,  in  honre  stat  Sintro- 
den, Rigault  Tan  Stapel,  Jan  Tan  Reick,  Henrick  Tan  Lexhi,  Bobeert 
Tanden  Rouchout,  Willem  Zelichs,  Carie  Oebrechts,  Jan  Copi  WîlkzBS 
soen,  Jan  Copi  Henricks  soen.  Carie  Tan  Ootem,  Mercielis  Tan  Holzete, 
Jan  Tan  Heelen,  Jan  BoUis,  Jan  Oepemans,  en  Taijen  Tan  der  Bk)cke- 
rien,  als  scepenen  der  seker  stat  Sintruden,  onse  propere  ziegide  de«f 
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letteren  hier  onder  aengehangen,  int  jaer  der  geboerten  ons  heren  Jiiesu 
Xriâti  bovengescreven,  inder  maent  van  merte  voerscreven  des  vijfden 
daichs. 

Collection  de  chartes,  u^  XCl.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  jadis  de  seize  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1®  celui  dÈverard  van 
Haren,  détruit;  2«  celui  de  Jean  Ghisebrechts,  décrit  p.  126; 
3^  celui  de  Rigaut  van  Stapel,  décrit  ibid.  ;  4^^  celui  de  Jean  van 
Reick,  décrit  p.  195;  5°  celui  de  Henri  van  Lexhi,  décrit  ibid.; 
6°  celui  de  Robert  van  den  Rouchout,  décrit  p.  126;  7®  celui  de 
Guillaume  Zelichs,  détruit  ;  8^  celui  de  Charles  Oebrechts,  décrit 
p.  196  ;  9°  celui  de  Jean  âls  de  Guillaume  Copi  :  griffon  soutenant 
un  écu  inclmé,  chargé  de  quinze  besants,  placés  quatre,  quatre» 

trois,  trois  et  un,  légende  :  S.  JOHIS.  C ABI.  SCI.  TRUD.; 

W  celui  de  Jean  fils  de  Henri  Copi,  décrit  p.  196;  11""  celui  de 
Charles  van  Gothem  :  écu  indéchiffrable,  incUné  et  suspendu  à 
un  heaume  avec  ses  lambrequins,  légende  :  ....  CHARL...  YAN 
GOTHEM.;  12*>  celui  de  Marcel  van  Holzete,  détruit;  13°  celui 
de  Jean  van  Heelen,  décrit  page  M5;  14^  celui  de  Jean  Bollis, 
décrit  ibid.  ;  15*>  celui  de  Jean  Oepemans,  décrit  p..  196,  et  16<* 
celui  de  Thadée  van  der  Blockerien  :  écu  écartelé,  chargé  au  l 
d'un  lion,  incliné  et  suspendu  à  un, heaume  avec  ses  lambre- 
quins; légende  :  S.  THADEI.  BLOCKERIE.  SCABI 

1499,  6  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  de  St-Trond  renou- 
vellent leur  ordonnance  sur  la  durée  des  fonctions  des  membres 
du  serment  de  Tare,  publiée  le  6  juin  1485  (v.  plus  haut,  p.  134). 
V.  Kuet'boeck,  p.  172,  n«  1. 

1499,  6  mal.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance  sur 
les  accapareurs,  publiée  le  11  avril  1491  (v.  p.  169). 
V.  Kuerboeck,  p.  189,  n°  3. 

1499,  lundi,  13  mai.  —  Les  mêmes  décrètent  que  dorénavent 
tous  ceux  qui  seront  choisis  comme  archers  sermentés  devront, 
rester  en  fonction  pendant  six  ans,  à  moins  que  les  seigneurs 
et  la  ville  ne  les  en  relèvent  plus  tôt.  —  Celui  qui  se  retirera 
avant  l'expiration  de  ce  délai,  ou,  qui  refusera  de  faire  ses  fonc- 
tions» encourra,  à  chaque  refus,  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques 
en  Compostelle  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers*  au  profit  de  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XllI  meije  a^  XIIIl''  XCIX,  heren  ende  stadt  zijn  eeiis 
ende  verdraghen,  dat  allen  die  gheene  die  tôt  gezwoeren  schuttors  ghe- 
koren  sullen  werden,  dat  zij  dat  sculdich  sullen  zyn  te  houden  zesse 
jaer  lanck  oit  tôt  wederseggen  van  heren  ende  stadt  :  op  te  verbueren, 
die  contrarie  daer  van  dede  ende  soe  decke  dat  hij  dat  weijgerde,  eenen 


wech  SiDt  Jacops  in  Compostella,  heren,  stadt.  BCepeneQ  mitten  Ib- 
brenger  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  172,  n"  s. 

1499,  lundi,  15  jaillet.  —  Les  mêmes  publient  1°  que  toute  per- 
sonne, homme  ou  femme  qui  sera  trouvée  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  virant  en  adultère  public  ou  en  concubinage,  devra 
rompre  ses  relations  illégitimes  dans  le  délai  de  trois  jours,  à 
peine  d'encourir  un  voyage  en  Chypre  ou  une  amendé  de  qua- 
rante réaux,  chaque  fois  qu'il  sera  pris  en  délit  ;  2°  que  celui 
qui  se  permettra  de  loger  des  gens  vivant  en.  adultère  ou  en  con- 
cubinage, encourra  chaque  fois  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice  ou  une  amende  de  vingt  réaux,  dont  le  tiers  aux. 
seigneurs,  le  tiers  &  la  ville,  te  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque  ;  3"  qu'il  n'est 
permis  Â  personne  de  louer  des  maisons  à  des  gens  de  cette 
espèce,  et  que  ceux  qui  leyr  en  auraient  louées  avant  la  date  de 
cette  ordonnance,  doivent  résilier  leur  bail  dans  les  six  semaines, 
sous  peine  d'un  voyage  en  Chypre. 

Op  moendach,  XV  julg,  heren  ende  stadt  zjjn  eens  ende  verdraghen, 
dat  soe  wie  bijnnen  der  stat  ende  vrieheijt  Maa  Sintrujjden  bevonden 
werde  in  openbaren  overspel  of  in  onwet  sittende,  eest  man  oft  w^ff, 
dat  die  bîJnnen  den  derden  dagbe  sceijeo  sullen  <rft  verbueren  eraien 
wech  int  Cypers  ot  XL  reale  daer  voer,  soe  decke  ende  meoichwerven 
dat  ghesciede.  —  Ende  dat  die  ghene  die  suicke  luijden  huusden  oft 
hoerden,  dat  die  verboeren  suUen  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Oalissien 
oft  XX  reale  daar  voere,  soe  decke  ende  menich'werven  dat  ghesctede, 
heren,  stadt,  scepenan  mitten  inbrïngere  elken  terdedeel  ;  ende  hier 
van  sal  een  yegeiyck  Inbrînger  zyn.  —  Ende  dat  n(jemant  snlke  lugden 
als  voerscreven  staen  hu^ssen  verhueren  en  sfd,  ende  oR  ijemant  bon 
buijsse  verhuert  hedde,  dat  hi)  die  bueringbe  binnen  TI  weken  op 
nemen  sal,  op  te  verboeren  eenen  wecb  int  Cypers. 
V.  'f  Residuum,  f»  1 15,  n"  1. 

1499,  4  septembre.  —  Éverard  van  Haren,  écoutéte  de  l'évoque 
de  Liège  à  St-Trond,  Jean  Ghisebrechts,  écoutéte  de  l'abbé  et  tes 
échevins  Rigaut  van  Stapele,  Jean  van  Reiclï,  Henri  van  Lexhi, 
Robert  van  Rouchout,  Guillaume  Zelichs,  Charles  Oebrechts,  Jean 
flls  de  Guillaume  Copi,  Jean  fils  de  Henri  Çopi,  Charles  van 
Gotem,  Marcel  van  Hoizete,  Jean  BoUis,  Jean  van  Eeelen,  Jean 
Oepemans  et  Thadée  van  der  Blockerien,  —  à  la  requête  des 
lK>urgmestres,  des  jurés  et  du  conseil  de  la  ville,  au  nom  de 
celle-ci  et  conformément  à  un  ordre  du  tribunal  des  Vingt- 
Deux,  -  déclarent  que  les  koures  qui,  d'après  les  privilèges,  sont 
élaborées  un  jour  de  lundi,  au  nom  des  deux  seigneurs  de  la 
ville,  par  les  écoutétes,  tes  échevins,  les  bourgmestres  et  te  conseil 
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juré  de  la  ville,  et  qui  sont  publiées  au  son  de  la  cloche  et  au 
péron,  ont  force  de  loi,  de  souveraineté  et  de  franchise,  jusqu'au 
moment  où  elles  seront,  un  autre  jour  de  lundi,  abrogées  par  les 
deux  seigneurs  et  par  la  ville  ;  à  condition  qu'elles  ne  portent 
atteinte  aux  droits  ni  la  souveraineté  de  ces  seigneurs  et  qu'elle 
ne  concernent  pas  des  affaires  de  crimes,  de  biens  héréditaires 
ou  de  dettes. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  van  certifleatie  sullen  aensien  oft 
hoeren  lesen,  ende  sundeiiinge  die  eerwerdlge  ende  voersienige  heeren 
die  XXIP**  sbusdomps  slants  van  Ludick  ende  Loen,  onsen  lieven  ge- 
minden  heeren  scouteten  ende  scepenen  der  stat  van  Sintruden  ewîge 
groete  met  kennisse  der  waerheijt.  Vugt  zeere  ernstelioe  versuecke  bur- 
gemeesteren  ende  geswoerenen  raidt  der  stat  van  Sintruden  ende  in 
name  der  selver  stat  ende  navolgende  zekere  geboeden  van  vch  eerwer- 
dlge heeren  verleent  aen  ons  geexequeert,  doin  te  wetene  vuijt  crachte 
der  selver  geboeden  :  coeren  die  gemaict  werden  met  beide  scouteten, 
in  name  van  beide  onser  heeren,  met  scepenen  ende  met  burgemeesteren 
ende  geswoerenen  raidt  der  stat  Sintruden,  op  eenen  maendach,  nae 
inhalt  der  privilegien,  ende  aender  clocke  ende  peroin  oepenbarliken 
vijtgelesen,  die  hauwen  wy  voer  heerlicheijt  ende  vrijheit,  tôt  aender  tijt 
toe  dat  die  wederomme  met  beide  heeren  ende  stat,  op  eenen  maendach, 
gébroecken  werden;  behoudelick  altoes  onser  beider  heeren  hoecheit 
rechten  ende  heerlicheijt,  ende  sonder  sich  te  croijden  eenige  criminale 
saken,  ofte  erfelike  gueden,  oft  van  eeniger  scout.  In  orconden  der  waer- 
heijt, soe  hebben  w\j  Everart  van  Haren,  als  scoutet  ons  genedichs 
heeren  van  Ludick,  ende  wy  Jan  Ghisebrechts,  als  scoutet  x>ns  geminden 
heeren  van  Sintruden  in  honre  stat  Sintruden,  Rigault  van  Stapel,  Jan 
van  Reick,  Henrick  van  Lexhi,  Robeert  van  den  Rouchout,  Willem 
Zelichs,  Carie  Oebrechts,  Jan  Copi  Willems  soen,  Jan  Copi  Henricks  sœn, 
Carie  van  Gotem,  Mercielis  van  Holzete,  Jan  BoUis,  Jan  van  Heelen, 
Jan  Oepemans  ende  Tayen  vander  Blockerien,  als  scepenen  der  selver 
stat  Sintruden,  onse  propere  zi^elen  deser  letteren  hier  onder  opge- 
druct,  int  jaer  vierthien  hondert  negenennegentich,  in  septembri  des 
vierden  daigs. 

Copie  dans  un  vidimé  délivré  par  les  écoutôtes  et  les  échevius, 
le  5  mars  1515. 

1499,  21  octobre.  —  Réunion  des  treize  métiers  dans  leurs 
chambres.  —  L'évêque  de  Liège  ayant  prié  les  Saintronnaires 
de  payer  à  sa  décharge  certaines  sommes  que  ses  cautions  de 
Louvain  lui  réclamaient,  le  magistrat  avait  proposé  de  payer  à 
ces  cautions  une  somme  de  six  cents  florins  et  de  leur  demander 
répit  pour  le  payement  de  ce  qui  resterait  encore  dû,  jusqu'au 
moment  où  les  sommes  imposées  au  pays  par  la  paix  de  Don- 
chéry  seraient  liquidées.  —  Sur  cette  proposition  les  maréchaux 
déclarèrent  qu'ils  ne  voulaient  s'engager  plus  loin  qu'ils  ne 
l'étaient  déjà,  mais  qu'on  pourrait  prélever  la  quote-part  due 
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par  la  ville  dans  l'aide  de  8000  florins  imposée  sur  tout  le  pays 
de  Liège  et  remettre  cette  quote-part  aux  cautions  de  Févéque; 
les  boulangers  et  les  tanneurs  partagèrent  leur  avis.  —  Les 
pelletiers  se  déclarèrent  disposés  à  payer  la  somme  de  six  cents 
florins  proposée,  mais  à  condition  qu'on  leur  fît  connaître  ce 
qui  resterait  dû  après  ce  premier  payement.  —  Les  brasseurs, 
les  merciers  et  les  maçons  rejetèrent  la  proposition.  —  L'avis 
des  bouchers  est  incompréhensible.  —  Les  drapiers,  les  cordon- 
niers et  les  maçons  refusèrent  d'accepter  des  nouvelles  charges. 
—  Les  teinturiers  décidèrent  de  ne  pas  intervenir  pour  Tévèque 
aussi  longtemps  que  les  sommes  dues  en  vertu  de  la  paix  de 
Donchéry  ne  seraient  payées,  mais  do  venir  largement  à  son 
aide  quand  ces  charges  seraient  liquidées.  —  Les  tailleurs  enfin 
proposèrent,  si  l'évéque  y  consentait,  de  remettre  aux  cautions 
les  garanties  que  l'évéque  offirait  à  la  ville.  —  NB.  Dans  cette 
réunion,  les  boulangers,  les  bouchers,  les  maçons  et  les  char- 
pentiers se  plaignirent  de  la  mauvaise  qualité  de  bière  que  les 
brasseurs  livraient  pour  le  moment. 
V.  Nachtegael,  f»  170. 

1490,  lundi,  28  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défiandent 
à  qui  que  ce  soit,  de  jouer  à  la  balle,  de  lancer  des  pierres  on 
autres  objets,  de  se  pousser  ou  de  se  bousculer,  à  l'école  ou  an 
marché  au  fromage,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour, 
à  chaque  contravention.  —  Les  parents  seront  responsables  des 
délits  commis  par  leurs  enfants. 

Op  maendach,  XXYIII  octobris.  heren  ende  stadt  z^n  eens  eode  ve^ 
draghen,  dat  niemant  op  die  scole,  opten  keesmerct,  caetzen,  werpen, 
oft  stoeten,  oft  boecken  en  sal  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  ^oe^ 
screven  is  dede  en  soe  decke  de  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe. 
Ende  suUen'  vader  ende  moeder  voer  die  kinderen,  die  t^en  desen  kner 
deden,  den  voerscreven  kuer  moeten  betalen. 

V.  Kuerboech,  p.  276,  n^  l. 

1500,  22  janvier.  —  Réunion  des  treize  métiers  dans  ieon 
chambres.  —  A  cette  époque  trois  procès  étaient  pendants  entre 
l'abbé  de  St-Trond  et  la  ville  :  1^"  L'abbé  avait  exigé,  sur  la 
mouture  du  blé,  un  droit  qui  dépassait  considérablement  le  sa- 
laire flxé,  et,  pour  justifler  ses  prétentions»  il  invoquait  la  keore 
du  8  juin  1422  (v.  1. 1,  p.  237),  qui  lui  assignait  dix-huit  pingcul 
par  mesure  sur  le  blé  moulu  à  l'abbayeD*  La  ville  lui  opposa  les 
keures  du  1  janvier  1481,  du  25  février  1482  et  du  3  septembre 


(*;  Nom  tenons  k  faire  obierver  que  le  teite  qoe  ooas  afoni  pablié  de  eetle  kenre  m  . 
pond  pu  font  à  fait  à  celui  qal  est  rapporté  dans  Taete  DCXXV,  publié  dtof  le  Cartaleifv  à 
M.  PlOT. 
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1493  et  fit  déclarer  par  les  écoutétes  et  les  échevins,  le  4  sep- 
tembre 1499,  que  ces  keures  avaient  force  de  loi  et  de  franchise. 
y  L'abbé  réclamait  à  la  ville  des  sommes  assez  importantes  pour 
les  droits  qu'il  avait,  d'après  les  anciens  privilèges  du  monas- 
tère, sur  la  fabrication  de  la  bière.  La  ville  invoqua,  à  ren- 
contre de  ses  exigences,  la  keure  du  1  juillet  1493,  qui  fixait  les 
droits  sur  la  brasserie.  Mais  l'abbé  prétendit  que  toutes  ces 
keures  portaient  atteinte  à  ses  droits  seigneuriaux  et  hérédi- 
taires, et  que  par  suite  il  ne  devait  point  s'y  conformer  (v.  Piot, 
Cart.,  t.  II,  p.  487);  et  il  exigea  en  même  temps  des  écoutétes 
et  des  échevins,  qu'ils  fissent  connaître  la  keure  sur  laquelle  il 
basait  ses  prétentions  quant  aux  droits  de  mouture  (v.  Piot, 
Cart.,  t.  II,  p.  486).  3^  La  ville  demandait  à  l'abbé  une  somme 
de  1000  florins  de  Hornes,  parce  qu'il  avait  négligé  de  faire  le 
curage  du  ruisseau  et  de  le  maintenir  à  la  jauge  fixée  par 
l'ancienne  coutume.  —  Pour  terminer  ces  diflTérends  et  mettre  fin 
à  ces  procès,  on  avait  proposé  une  transaction  que  les  métiers, 
dans  la  réunion  qui  nous  occupe,  étaient  appelés  à  ratifier  et 
qui  consistait  en  ceci  :  l'abbé  renoncera  aux  procès  intentés  au 
siyet  de  la  mouture  et  de  la  brasserie,  et  acquittera  la  ville  de 
tout  ce  qu'il  réclame  de  ce  chef  et  de  tout  ce  qu'il  pourra  en 
réclamer  pendant  les  trois  années  suivantes  ;  à  ce  prix  la  ville 
reconnaîtra  héréditaires  les  droits  qu'il  fait  valoir,  savoir  le 
molchterreckt  et  le  paenceijs.  Les  maréchaux  déclarèrent  a)  au 
siget  des  prétentions  de  l'abbé  sur  la  mouture,  qu'ils  se  confor- 
meraient au  jugement  de  la  cour  des  échevins,  pour  le  motif 
que  les  décisions  priées  par  cette  cour  ont  force  de  franchise  et 
de  privilège;  b)  au  sujet  des  procès  concernant  la  brasserie  et 
le  curage  du  ruisseau,  ils  s'engagent  à  suivre  l'avis  et  le  juge^ 
ment  de  la  même  cour  scabinale,  mais  seulement  à  la  condition 
que  l'abbé  s'y  engage  également  ;' dans  le  cas  contraire  ils  sont 
décidés  à  défendre  leurs  anciens  droits.  —  Cet  avis  fut  suivi  par 
toutes  les  autres  corporations.  (V.  Nachtegad,  f*  172.) 

1500,  1  mai.  — •  Jean  de  Homes,  évêque  de  Liège,  ayant  de- 
mandé au  magistrat  de  St-Trond  de  remettre  à  quinzaine  les 
élections  communales  qui  devaient  avoir  lieu  le  3  mai,  promet 
que  cette  remise,  quoiqu'elle  constitue  une  dérogation  à  l'an- 
cienne coutume,  ne  portera  aucune  atteinte  aux  privilèges  de 
la  ville. 

Joban  van  Hoeme,  basscop  tôt  Ludick,  hertogô  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen,  ende  Art  van  den  Huys,  vicarius  heren  Antboenis  vân  Bergen, 
abts  ende  hère  van  Sintruden,  doen  kont  eenen  ijegeliken  :  alsoe  die 
burgemeestere,  gesworene  ende  raedt  onser  stadt  Sintruden  mitten  der- 
thien  ambachten  der  selver,  tonsser  begeerten,  opgescortz  ende  verleengt 
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hebbeft  ôea  koeriàcti,  die  in  onae  votrscreTen  stadt  gdialdeD  sonde 
wtrûen  op  sondach  den  deerdeo  dach  Tan  mege  naesteomende,  tôt  na 
dflBseUb  sondaclis,  en  Tijfliea  dagen  dair  me,  soe  Terre  sQ  salcx  âoa 
moegm  OQToriedt  ende  ongeroert  bons  eedts,  ende  behelteOck  oDaer 
heerlicbeîjt,  ende  onssar  ToirscreTen  stadts  privûegien  ^tide  Trijheit  in 
iKmre  macht  bl^Tende;  ende  dat  w\j  heu  ende  den  derthien  ambacUen 
TiMrscreTen  daer  Tan  besœidt  geTen  etc.  Soe  eest  dat  w^,  die  onsse 
stadt  Sintniden  ende  den  Xni  ambachtâi  ToîrscreTen.  aen  die  heer- 
lidieîjt,  pririiegien  Goàe  Trijheit  ToirscreTen  nîjet  Tercorten  noch  laeta 
Teroorten  an  wîllen,  nocht  hen  daer  aen  ijet  af  nemene,  den  TCMige- 
noempden  bargemeestân«i,  geswoerenen  ende  raedt  onser  stadt  Sintni- 
àeaat  ToirscreTen  mitten  derthien  ambachten  derselTer  toegeaeet  bebben 
ende  toeseggen  mits  desen,  dat  snicke  opsoortsinge  ende  TeriengemsK 
des  ToerscreToie  koerdaeehs  sij,  touser  begeerte^  gelijck  mencmu 
staet,  gedaoi  hebben,  bon  aen  honnen  eedt,  noch  alsoe  oick  wm  es 
lieeriicheit,  priTilegien  &aAe  Trijheit  ToirscreTen  nget  aftwmen  nocht 
hinderiick  wesen  ai  sal;  dan  wij  willen  dat  sij  bons  Toiracreren  aeto 
ongat>ert  sollen  sijn,  ende  dat  die  ToirscreT^i  beeriicheî)t,  pririkgia 
aide  TTiheijt  Tan  sulcker  macht  ende  werden  sijn  ende  bl^en  salla 
als  sy  Toere  die  opsoortsinghe  ende  Terlengenisse  der  koerdaedis  Toir- 
screTtti  Traeren,  ailes  sonder  erch  oft  bst.  Ende  des  torkonden,  heUeD 
Trij  onssen  handteikenen  hier  op  gesat,  opten  ijarsten  dach  Tan  m^ 
anno  XV*.  AVios  geteikent  :  Jc^ian  ende  h^e  Art  Tan  den  Hnjs,  yiô- 
rîQS  mijns  beren  ran  Sintniden. 

Copie  dans  TOrdonfumlieyiboeck,  p.  130.  —  PnbUé  par  PiOT. 
Cari.^  t.  n,  p.  488. 

1500,  lundi,  1  juin.  —  Les  setgneors  et  U  Tille  font  im  régie» 
ment  sor  le  piochage  aux  fortifications  et  aux  foesés  de  la  TîUe. 
—  I*  Tous  les  habitants  de  la  Tille  seront  astreints  A  piocher, 
diacnn  à  son  tour,  soos  la  sonreillance  des  cArisiofitien  ;  am 

foi  Gï  auront  reçu  onire  se  mettront  au  traTaU  à heoTBi 

du  matin  et  resteront  à  la  besogne  jusqu'à  onxe  haires;  Taprie 
midi,  ils  seront  à  leur  poste  d^uis  deux  heures  jusqu'à  six;  qui- 
conque nobsenrera  point  les  heures  ainsi  fixées,  enoo«irra  mt 

amende  de ,  alors  même  qull  aurait  traTaillé  pâidast 

nne  demi  journée*  —  2*  Les  christo/eiien  seront  tenoâ  de  dé- 
nonça' sous  serment  et  par  écrit  c^ox  qui  seront  en  délaiit;  tf 
il  s»m  procédé  par  saisie  de  gages  contre  les  défaillants  fo 
rriuseront  de  pav^  Tamende.  —  3*  La  collecte  de  ces 
8»a  Caite  par  des  personnes  honorables,  le  produit  en 
afieaé  aux  traTaux  publics  de  la  Tille  et  pavé  au  salaire  d'ct- 
Tri«-s  étrangers.  Celui  qui  se  permettrait  dlnjurier  oa  de  mat- 
traiter  ces  collecteurs.,  par  paroles  ou  par  gestes,  âicoam  xoâ 
peine  de  Toyage  à  Rocamadour,  à  chaque  coniraTention. 

Op  iTAgz^iaA,  pnz:a  jinùj.  ani>?  M  V'.  h^?er«i  ende  stadt  x^n  «b 
êikie  Tertiragen,  dat  xcen  Tan  na  Torcaïai  ciiuen  xnstodehen*  dea  KCt 
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^n  dajader  nae^  aen  die  vesten  ende  graven  des^er  stadt  graven  sal»  in 
de$6r  manieren,  tô  weten  :  dat  die  gheene,  àx^n  *t  graven  gtjiebioede^ 

wort,  te  werck  komen  sullen,  smorgens  te ureA  ende  voerts  wer- 

cken  tôt  XI  uren  toe;  ende  nae  der  noenea  wederomme  te  wercke 
komen  ten  twee  uren,  ende  wercken  tôt  VI  uren  toe  des  avonts  ;  ende 
soe  ^e  hier  tegen  dede,  ende  alsoe  in  ennioh  der  voerscreYen  uren  te 

graven  gbebreckeliok  werde,  die  sal  verburen stuvers,  al  hedde 

hij  oick  eenen  halven  dacb  gegraven.  —  Ende  sullen  die  ebri^toffds 
sculdicb  zyn  op  honnen  eedt  inné  te  bringbeii  ende  alsoe  in  scrifte 
over  te  leveren  die  gbeene  die  hier  inné  gbebrecl^elick  bevonden  sullen 

werden,  die  welcke  men  aldus  voer stuvers  voerscreven  pandein 

sali  te  honre  cost,  in  ghevalle  dat  hij  hem  we^gerde  die  selve 

stuvers  te  ghevene.  —  Ende  totten  voerscreven  grae(gbelde  ^yn  ghe- 
coren  eersame  persoenen,  te  weten  die  tselve  ghelt  ophouden  ende  vorts 
inder  stadt  bouwe  aen  vreempde  werckliede,  (ende  n\jet  aender  stadt 
werckliede  oft  ergens  elswoe)  bekeeren  sullen.  —  Ende  zyn  vorts  eens 
ende  verdraghen,  dat  soe  wy  sulcken  ghecoreu  persoen  oft  persoene 
qualick  tœ  spreke,  misdede  oft  misseede,  in  worden  oft  in  wercken,  dat 
elck  van  hen  verboeren  sal»  soe  decke  dat  gbosciede,  eenen  wech  te 
Rutseipedouwe,  te  bekeren  als  voere. 

1501,  21  mars.  —  Les  treize  métiers,  -  réunis  en  assemblée 
générale  au  jardin  des  Récollets,  pour  délibérer  sur  une  propo- 
sition faite  par  les  bourgmestre^,  au  siget  de  la  somme  de  6000 
florins  due  aux  pensionnaires  de  Louvain,  -  décident  de  prélever 
une  somme  de  mille  florins,  mais  de  ne  payer  cette  somme  aux 
cautions  de  l'évéque  que  contre  la  remise  de  TQbligation  prin- 
cipale <iue  la  ville  leur  a  signée. 
V.  Nachtegael,  P  173. 

1501,  25  mars.  —  Les  treize  métiers  se  réunissent  dana  leurs 
chambres»  pour  trouver  les  mille  florins  dont  il  s'agit  dans  l'acte 
précédent.  —  Les  maréchaux,  les  pelletiers,  les  boulangers,  les 
drapiers,  les  cordonniers,  les  maçons  et  les  charpentiers  disent 
qu'il  faut  tâcher  de  les  avoir  aux  conditions  les  plus  fevorables 
qu'il  sera  possible,  mais  ne  veulent  à  aucun  prix  qu'une  ta^e 
soit  imposée  sur  les  habitants  de  la  ville.  —  Les  brasseurs,  les 
bouchers,  les  merciers  et  les  tanneurs  sont  du  môme  avis,  mais 
proposent  en  outre  l'abolition  des  archers  soudoyés.  —  Les  tein- 
turiers partagent  également  l'opinion  des  maréchaux,  mais,  si 
l'on  doit  créer  des  rentes,  il  faudra  que  ces  rentes  soient  rédi- 
mibles  et  non  pas  viagères.  —  Enfin,  les  tailleurs  refusent  d'in- 
tervenir dans  les  taxes  qu'on  pourrait  imposer  pour  parvenir  à 
la  somme  dont  on  a  besoin,  parce  qu'il  y  en  a  toujours  qui  par- 
viennent à  se  soustraire  au  payement  des  taxes. 
V.  Nachtegael,  P  173  v». 
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1501,  1  juin.  —  Les  écoùtôtes  et  les  échevins  de  St-Trond,  -  à 
la  demande  des  bourgmestres  et  du  conseil,  au  nom  de  la  ville 
et  conformément  à  un  ordre  du  tribunal  des  Vingt-Deux,  -  font 
connaître  à  TOfflcial  de  la  cour  de  Liège,  la  keure  élaborée  le 
15  juillet  1403  sur  les  vins  et  la  bière,  et  déclarent  que  cette  keure 
a  force  de  loi  jusqu'au  moment  ou  elle  sera  abrogée,  un  jour  de 
lundi,  par  les  seigneurs  et  par  la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  van  certificatie  sullen  aensien 
ofte  hoeren  lesen,  ende  sunderlinge  den  Eerwerdigen  voersienige  en 
wysen  heere  offlciael  shoefË  van  Ludick,  onsen  lieven  geminden  heere, 
scouteten,  scepenen  gemeenlike  der  stat  van  Sintruden,  ewige  groete 
met  kennissen  der  waerheit,  vgt  zeere  ernstelike  versueke  burgemees- 
tere  en  geswoeren  raidt  der  stat  Sintruden,  ende  in  den  name  der  selv^ 
stat,  ende  navolgende  zekere  geboeden  verleent  van  den  eerwerd^ 
heere  die  XXIP'*^  sbusdomps  slantz  van  Ludich  ende  van  Loen  aen  ons 
geexequeert,  doin  te  weten,  vgt  crachte  der  selver  geboeden,  dat  op 
maendach,  den  v^fthiende  dach  van  julio,  anno  drie  en  negentich,  eenen 
coer  aengainde  den  wijne  en  bière  geordineert  en  gemaict  wart  gel^ck 
als  hier  naevolgt  van  worde  tôt  worde  :  ««  Heeren  en  stat  syn  eens  ^e 
verdragen,  dat  niemant,  tôt  honre  correctie  stainde,  w\in,  bier,  noch 
gheenrehande  dranck  halen,  drincken  gain  noch  theeren  gain  en  sal, 
te  gheenre  plaetsen  daermen  van  den  wgne,  bière  ende  dranck  voers. 
ghéene  accise  en  ghieft  oft  en  ghilt;  noch  aldaer  oick  w^n,  Uer,  noch 
gheenrehande  dranck  halen  noch  doin  halen,  op  te  verboerene  die  con- 
trarie des  voers.  es  dede  en  soe  dicke  dat  gesciede,  totter  accisen  sesse 
Rinsche  gulden,  ende  den  voers.  wyn,  hier  oft  dranck  verloeren,  heeren 
ende  stat,  scepenen  metten  inbrengere  elken  tdeerdedeel;  en  hier  van 
sal  en  yegelick  inbrengere  s^n.  Ende  ofte  der  gueder  lieden  kinderen 
oft  bon  dienstboeden  ter  plaetsen  voers.  wijn,  hier  ofte  anderen  dranck 
hoelden,  soe  sal  dat  hoet  van  den  hu^se  den  coer  voer  die  kinderen 
oft;e  dienstboeden  voera.  betalen,  al  wert  oick  soe,  dat  sy  sulcke  dranck 
viijtgoeten  ;  »  welcke  coer  voers.  wg  scepenen  van  machte  halden,  tôt  aen- 
der  tyt  toe  dat  der  selve,  op  eenen  maendach,  wederomme  gebroecken 
ofte  verandert  worde.  Ende  alsoe  soe  moegen  beide  die  scouteten,  in 
den  name  van  beider  onser  genedicher  heeren,  scepenen,  oeverste  ende 
andere  raedtslieden  der  stat  Sintruden,  sich  vergaderen,  nae  v^tw^sen 
der  privilegien,  allen  maendage,  metter  raidtsclocke  ;  ende  aldaer,  oever 
allen  port^^  ende  onderseten  der  stat  Sintruden,  coeren,  broecken,  or- 
dineeren,  maken,  breeoken  ende  veranderen,  soe  dicke  ende  menicb* 
werve  als  bon  dat  orbelick  dunckt,  aen  die  clocke  ende  aen  den  perœn 
openbarliken  vijtgelesen,  die  wij  van  machte  ende  van  werden  halden 
tôt  aender  t^t  toe  dat  die  selve,  op  eenen  maendach,  wederonmie  ver- 
andert ofte  gebroecken  worden  ende  dat  van  alden  tyden  soe  gehalden 
hebben.  Ende  wat  dan  godlick  ende  redelick  es,  in  aile  rechtverdige 
saken  der  waerheit  getuich  te  gevene,  ende  sunderUngen  als  men  daer 
toe  temeliken  gebeden  ende  versoecht  wort,  soe  eest  dat  w^  Henrick 
Uytenbroecke,  als  scoutet  ons  genedichs  heeren  van  Ludich,  ende  wg 
Jan  Ghisebrechts,  als  scoutet  ons  geminden  heere  Sabts  van  Sintruden 
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"  Q  honre  stat  van  Sintruden,  Rigault  van  Stapel,  Jan  van  Reick,  Henri 

:..'an  Lexhi,  Robeert  van  den  Rouchout,  Garle  Oebrechts,  Jan  Gopi 

-  .  Villems  so6n«  Jan  Copi  Henrfcks  8oen,  Carie  van  Gkxtem,  Marcielis  van 

_    lolzete,  Jan  BoUis,  Jan  Oepemans,  Tayen  van  der  Blockerien,  Qielis 

^an  Herckenrode  ende  Merten  van  Artum,  als  scepenen  der  selver  stat 

*>intruden,  onse  properen  ziegelen  deser  letteren  hier  onder  aengehan- 

~>en.  In  den  jare  der  saliger  geborte  ons  lie6  Heeren  Jesu  Christi«  doe 

nen  screef  v^fUiien  hondert  ende  een,  inder  maent  geheiten  van  janio, 

3.1es  eerste  daigs. 

—z  Collection  de  chartes,  n<>  XCII.  —  Original  sur  parchemin, 

^   ±_^  muni  jadis  de  seize  sceaux  en  cire  verte  à  doubles  queues  de 

-  parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  l^  Sceau  de  Henri  llyten-^ 

broecke,  détruit  :  2^  sceau  de  Jean  Ohisebrechts,  décrit  p.  S6  ; 

^  _  .  3^  sceau  de  Rigaut  van  Stapel,  décrit  libidem;  4^  sceau  de  Jean 

'.^  van  Reick,  décrit  p.  195;  5^*  sceau  de  Henri  van  Lexhi,  décrit 

ibid.;  6^  sceau  de  Robert  van  den  Rouchout,  décrit  p.  126; 

'  .r  7<>  sceau  de  Charles  Oebrechts,  décrit  p.  196  ;  S9  sceau  de  Jean, 

.  .  ,  fils  de  Guillaume  Copi,  décrit  p.  223;  9<>  sceau  de  Jean,  fils  de 

_^    -  Henri  Copi,  décrit  p.  196;  109  sceau  de  Charles  van  Gk)tem, 

^^  décrit  p.  223;  11<^  sceau  de  Marcel  van  Holzete,  décrit,  p.  195; 

*  ..  129  sceau  de  Jean  Bollis,  décrit  ibid.  ;  129  sceau  de  Jean  Oepe-. 
'  ^j,  mans,  détruit  ;  \A^  sceau  de  Thadée  van  der  Blockerien,  décrit 

;^  p.  223,  légende  :  S.  THADEI.  BLOCKERIB.  SCABL  TRUD.; 

'^  ^  150  sceau  de  Gilles  van  Herckenrode  :  écu  chargé  d*un  croix  à 

-="'  ;,  neuf  clochettes  :  S.  BGIDII.  DE.  HKERODE.  SCABH.  SCI  TRU- 

DOIS.  ;  W  sceau  de  Martin  van  Artum  :  ange  à  un  corps  sou- 
"  ^  tenant  un  écu  incliné,  chargé  d*une  &sce  et  de  ....;  légende: 

^  S.  MERTINI.  DE.  ARTHUM,  SCTI.  TRUDONIS.  SCABINUS. 

";  1501,  lundi,  28  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à 
^/.^.  toute  personne  qui  déposera  ou  fera  déposer  du  fbmier  ou  des 
immondices  dans  les  rues  ou  ruelles  de  la  ville  ou  sur  le  marché, 
^1 .  ',  de  les  en  faire  disparaître  dans  le  délai  de  trois  jours.  —  Chacun 
^  devra  balayer  et  réunir  devant  sa  propre  maison,  et  non  pas  de- 
^j  -j  vaut  celle  de  son  voisin,  les  immondices  des  rigoles,  et,  comme 
^;^*  il  est  dit  plus  haut,  les  faire  partir  dans  les  trois  jours.  —  Toute 
^y  contravention  à  ce  règlement  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Josse 
i,^'  en  Bar  et  de  confiscation  du  fumier  ou  des  immondices;  et  chacun 
^^'  sera  libre  de  les  y  aller  prendre,  sans  être  punissable  de  ce  chef. 
:-»-  '  —  L'amende  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la 
':^-^  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 

î^^  être  une  personne  quelconque.  / 

•  ?*• 

"^.j^  *  Op  maendach,  XXYIII  jung  anno  XV"  een,  heeren  ende  stadt  z^n 
^.'  eens  ende  verdraghen,  dat  sœ  wie  van  nu  voerts  mest  oft  vu^lnis 
^.  bijnnen  der  stadt  op  die  straeten,  steeghen,  oft  opten  merckt  leet  oft 
'^  dreeght,  oft  daer  liggende  heeft,  oft  doet  legghen  oft  draghen,  dat  al* 
sulcke  dat  mest  oft  vuylnis  voerscreven,  b\jnnen  den  derden  daghe  daer 


nae,  sal  doen  ewecb  doen;  ende  dat  een  ij^bdidi  zijB  mest,  oft  mijl- 
Bis  Tîjter  zauwen,  op  straete  Toer  zîjn  erfre  keeren  saU  sonder  dat  Toer 
ennicbs  anders  poorters  oft  &rfve  oft  doere  te  keer^i  oft  te  leggbeo, 
ende  dat  (gbeiijck  Toerscreyen  staet)  bymieii  den  derden  da^iie  vecb 
doen  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  Toers(7eYen  is  dede  ende  soe 
decfce  ende  memcbweryen  dat  ghescîede,  eenen  wech  Sint  Joes,  eode 
dat  mest  oft  yaîjlnis  verloren  ;  dwelck  mest  ende  Tuijlnis  ToerscrereD 
een  yegelick  sal  moegen  halen  ende  ewech  TQeren  sonder  Yerboereai, 
Ende  hiervan  sal  eenyegelick  inbringer  zijn,  beer^i,  stadt,  BoefakOk 
mitten  inbringere,  elcken  dat  derdedeel. 

Y.  Nachtegael,  p.  215,  n^"  L 

1501,  lundi,  25  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  Tille  défendait 
de  couper  des  houssines  ou  du  bois  quelconque,  et  de  garder  des 
bestiaux  dans  des  bois  situés  dans  la  firanchise,  sans  le  consen- 
tement du  propriétaire  du  terrain.  Toute  contravention  à  cette 
défense  sera  punie  de  confiscation  du  bois  coupé,  et  d'une  pdne 
d'un  florin  de  Rhin  pour  chaque  bête  à  cornes  et  pour  chaque 
troupeau  de  moutons  pris  en  délit.  Le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendacb,  XXV  octobris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  nijemant  b\)nnen  der  vribeit  van  Sintniden  vitsroeden  noch 
negheenderhande  boalt  bauwen,  nocht  beesten  in  die  bosscben  laten 
gaen  noch  hoeden  en  sal,  sonder  tconsent  des  gheens  den  de  groot 
toebehoert;  op  te  verboeren,  die  de  contrarie  des  voirscreven  is  dede 
ende  soe  decke  ende  menicbwerven  dat  ghesciede,  die  vitsroeden  ende 
thoult  verloren,  ende  daer  toe  van  elcker  beesten  van  homen  eenen 
rinsgulden,  ende  van  elcke  cudde  scapen  eenen  rinsgulden  heeren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  sai  ^iiAm^^i^ 
inbringer  zyn. 

V.  ï  Residuum,  f>  104,  n®  2. 

1501,  lundi,  22  novembre.  —  Les  seigneurs  çt  la  ville  fixent 
des  droits  de  sortie  sur  les  grains  et  les  graines  achetés  dans  la 
franchise  et  exportés  au  dehors.  Le  blé,  Torge,  l'ôpeautre,  Tavoine, 
les  pois,  les  vesces,  la  graine  de  navette  et  le  malt  payeront  un 
droit  d'un  denier  par  muid  exporté,  et  le  houblon  paiera  dix- 
huit  deniers;  les  mesures,  demi-mesures  et  quarts  de  mesure 
payeront  à  l'avenant.  —  Ce  droit,  payable  au  percepteur  de  l'ac- 
cise ou  aux  employés  de  la  ville  chargés  de  sa  recette,  devra 
être  liquidé  avant  que  la  marchandise  ne  sorte  des  portc^  de  la  i 
ville  ou  du  hameau  de  Nieuwenhuysen,  si  elle  a  été  achetée  dans 
l'enceinte  des  remparts  ou  à  Nieuwenhuysen  ;  avant  de  sortir  de  la 
franchise,  et  avant  d'être  chargée  pour  l'exportation  si  elle  a  été 
achetée  hors  ville  dans  la  franchise.  Les  fermiers,  les  meuniers  et 
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toute  autre  personne  quelle  qu'elle  soit,  homme  ou  femme,  habi- 
tant de  la  franchise,  payeront  les  mêmes  droits  pour  toute  mar- 
chandise de  l'espèce,  qu'ils  exporteront  ou  feront  exporter  de  la 
ville  ou  de  la  franchise  pour  la  revente.  Toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  chargée 
et  prête  à  sortir,  et  d'une  amende  de  vingt-quatre  deniers,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevîns  et 
au  dénonciateur,  —  Celui  qui  frauderait  des  marchandises  de 
cette  espèce  achetées  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pourra 
être  assigné  dès  qu'il  sera  vu  à  St-Trond,  et  devra  jurer  sur 
les  saints  qu'il  n'est  point  coupable  ;  s'il  refuse  de  prêter  pareil 
serment,  il  paiera  la  peine  de  vingt- quatre  deniers  ci -dessus 
stipulée. 

Op  maendach,  XXII  novembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draîgen,  dat  eenijeghelijck  die  van  nu  vorts,  sij  man  ofb  vrouwe,  hier 
bgnnen  der  stadt  ott  vrieheit  hart  koren,  gherste,  spelte,  havere  oft 
oick  ander  greijn,  te  weten  erthen,  cracken,  raepsaet  oft  desghelijcken 
greijn  cochte,  ende  dat  goet,  (alsoe  verre  als  dat  binnen  der  poorten 
ende  bijnnen  Nuijwenhuîjssen  vesten  ghecocht  worde,)  wter  porten  oft 
wt  Nuwenhuijsen  bringhde,  ghevuert  oft  gedraghen  sal  werden;  ende 
(alsoe  verre  dat  buljten  der  porten  ende  bijnnen  der  vrijbeit  gbeoocbt 
"wort),  eer  dat  buijten  der  vriheyt  ghedragen  oft  ghevuert  sal  werden 
oft  weechverdich  is,  betalen  sal  aen  den  accysere  oft  aen  der  stadt  die- 
naers  daer  toe  gheordineert,  van  elcken  mudde  terwen,  korns,  erthen, 
crucken,  raepsaets,  spelten,  ghersten  ende  moûts  eenen  stuvere,  ende  van 
den  mudde  hoppecruyts  XVI  stuvers,  ende  alsoe  vorts  van  vaten,  halff 
vaten  ende  vierdeele  nae  advenant.  —  Ende  desghelycken  dat  .die  wyn- 
nere,  molleneers  ende  vorts  een  ijegelijck,  te  weten  manspersoen  oft 
vrouwenpersoen,  btjnnen  der  stadt  oft  vriheijt  van  Sintruden  gheseten, 
van  ghelycken  greijne  als  voerscreven  is,  dwelck  sij  uter  stadt  oft  vrie- 
heit dragben  oft  vueren  sullen,  oft  doen  draghen  oft  vueren  om  te 
vercoepen,  gheven  ende  betalen  sullen  als  voer  ghescreven  steet.  Ende 
soe  wie  hier  tegen  dede,  soude  verbueren  soe  decke  ende  menichwerven. 
dat  ghesciede  dat  ghelaeden  weechverdich  goet  ende  XXIIII  stuvers 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elken  terdedeel.  —  Ende  oft 
ijemant  weere  die  alsulck  goet  als  voirscreven  is,  bynnen  der  vriheit 
cochte  ende  dat  heijmelick  wechvuerde  oft  droeghe,  sonder  die  accyse 
voerscreven  te  betalene,  dien  salmen  moegen  betyden,  wanneer  men 
hem  binnen  deser  stadt  bevinden  sal,  die  alsdan  zijn  onschout  daer  voer 
sal  moeten  doen  ten  helligen,  oft  verbueren  totten  weechverdigen  oft 
ghecochden  goede  XXIIII  stuvers,  te  appliceren  als  voere.  Ende  hiervan 
sal  alleman  inbringer  zyn.  (V.  "t  Restduum,  f>  119.) 

1502,  19  janvier.  —  Les  treize  métiers,  réunis  en  chambre, 
décident  à  la  pluralité  des  voix,  que  personne,  si  ce  n'est  les 
deux  seigneurs  de  la  ville,  n'est  exempt  de  payer  les  droits  d'ac- 
cises. (V.  Nachtegael,  p.  175.) 
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15Q2,  landi,  14  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  une 
peine  de  voyage  à  Rocamadour  contre  celai  qui,  étant  condainné 
à  des  peines  de  voyage,  se  présentera  ou  sera  vu  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  avant  d'avoir  donné  satis&ction  aux  m- 
gneurs  et  à  la  ville  ;  la  même  peine  sera  applicable  à  quiconque 
logera  ou  nourrira  pareils  condanmés.  Si  la  peine  de  voyage  à 
Rocamadour  est  payée  en  argent,  le  tiers  en  sera  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XlUl  febroary  anno  XV"*  twee,  heren  ende  stadt  qn 
eens  ende  verdragen,  -dat  soe  wie  op  eenighe  weeghe  g^eroepen  oft 
ghewesen  wort  ende  daer  oevere  in  der  stadt  oft  vrieheit  queme,  eer 
hy  heeren  ende  stadt  moet  voerscreven  gheworven  hadde,  dat  alsokk 
verbueren  sal,  soe  decke  dat  ghesciede,  oft  i^der  stadt  queme  oft  ghe- 
sien  worde  eenen  vech  te  Rutsemedouwe  ;  ende  soe  wie  sulcke  lJed6n 
huQsde  oft  boefiie,  oft  teten  oft  te  drincken  reykte  oft  gheve,  scoder 
heren  ende  stadt  voerscreven  te  kundighen,  dat  die  desgheiycken  Ttf- 
bueren  sal  eenen  wech  te  Rutsemedoawe,  soe  decke  dat  gbesciede, 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  eoàe  bier 
van  sal  een  yegeUck  inbringer  z^jn.  (Y.  7  Residuum,  f*  121.) 

• 

1502,  26  février.  —  Jean  Pinnock,  chevalier,  Daniel  Boxhorn, 
Colin  van  der  Tombe,  mandataire  d*Edmond  Rolant,  et  la  veuve 
d'Arnold  Schryn,  -  par  acte  passé  à  Louvain  devant  le  chancelier 
et  le  conseil  du  Brabant,  -  consentent  à  déposer  entre  les  mains 
du  chancelier  toutes  les  lettres  de  garantie  qu'ils  ont  reçues  de 
la  ville  de  St-Trond,  concernant  les  sommes  pour  lesquelles  ils 
sont  cautions  de  l'évéque  de  Liège.  Ces  actes  y  resteront  déposés 
jusqu'au  jour  où  les  Saintronnaires  auront  versé  à  Jean  Pinnock 
susdit,  la  somme  de  mille  florins  de  Rhin,  le  florin  compté  à  vingt 
patars  de  Brabant,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  auront  remis  on  enga- 
gement de  payer  pendant  cinq  années  consécutives  une  somme 
de  sept  cent  florins  à  prélever  sur  les  aides  de  la  ville  de  St-Trond 
et  du  quartier  de  Montenaken  ;  et  en  outre  six  cents  florins  échus 
à  la  St-Jean  de  l'année  précédente,  neuf  cents  florins  à  la  St-Jean 
de  l'année  courante  et  neuf  cents  trente-trois  florins  à  la  Stniean 

1503,  1504  et  1505. 

Aujourdhuy  XXVI*  jour  de  février  lan  mfl  cincq  cens  et  deux,  stil  de 
Liège,  ensuivant  certain  concept  fait  dentre  très  révérend  père  en  Diee 
Monseigneur  Jehan  de  Homes,  evesque  de  Liège,  duc  de  Bâillon,  Conte 
de  Loz  etc.  et  certains  ses  plesges,  residens  en  la  ville  de  Louvain,  i 
cause  du  deliquement  de  ses  plesges  des  pensions,  pour  lesquelles  ils  sont 
obligiez  en  nom  que  dessus  envers  certaines  personnes  résident  en  li 
dite  ville  ;  sont  comparu  par  devant  Messeigneurs  les  chanceliers  et  gens 
de  conseil  de  Brabant,  messire  Jehan  Pynnock,  chevalier,  Daniel  Boa- 
horen,  Golin(?)  van  der  Tombe,  en  nom  de  Eymont  Rolant,  et  la  vesre 
de  feu  Art  Schryn  eue  Dieu  pardompst,  et  ont  consenty  vng  chacun  pour 
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soy,  en  tant  que  leur  peult  touchier,  que  toutes  lettres  quils  et  leurs 
complices  peulent  avoir  a  ceste  cause  de  la  ville  de  Saintron,  soient 
incontinent  mises  es  mains  de  Monseigneur  le  Ghancellier  de  Brabant, 
pour  icelles  être  gardées  jusques  a  tant  que  ceux  de  Saintron  auront 
délivre  aux  messire  Jehan  I^nock  et  ses  consors,  la  somme  de  mil 
florins  de  Rin,  vingt  patars  pour  chacun  florin,  monnoye  de  Brabant,  pour 
'  iceulx  être  emploiez  au  rachat  des  rentes  pour  lesquelles  ilz  sont  obligiez  ; 
et,  en  oultre,  Jusques  a  ce  que  ceulx  de  Saintron  auront  apporte  es 
mains  de  Monseigneur  le  Chancelier  de  Brabant,  les  lettres  de  la  seurte 
de  sept  cent  florins  dor  a  prendre  cinq  ans  durant,  pour  chacun  an,  sur 
les  portions  des  aydes  de  la  ville  de  Saintron  et  de  la  mairie  de  Monte^ 
naken;  et,  oultre  ce,  pour  la  première  année  entrée  au  jour  de  saint 
Jehan  derrin  passe,  six  cent  florins  de  Hin,  monnoye  et  payement  de 
Liège,  a  la  deuxiesme  année  après  ensuyvant  et  entrant  à  la  saint  Jehan 
prochain...  neuf  cens  florins,  et  pour  les  autres  troisiesme,  quatriesme  et 
cincquiesme  année  pour  chacun  an  neuf  cens  trentrois  florins  aussi  mon- 
noye et  payement  de  Liège.  Lesquelles  lettres  de  seurte  desdis  de  Liège 
seront  délivrées  ausdis  mess.  Jehan  Pynnock  et  ses  consors  pour  se  en 
aydier  et  se  payer  dan  en  an,  comme  dit  est,  et  pour  tous  lesdis  paye- 
mens  &ir  accomplir  et  servier;  icelles  lettres  estre  rendues  cassées 
ausdis  de  Saintron  et  Montenaken.  Et  parmi  tant  iceulx  messire  Jehan 
Pynnock  et  ses  consors  seront  tenus  de  rendre  ausdis  de  Saintron  les 
lettres  obligatoires  quils  ont  des  rentes  par  eulx  recogneues  pour  estre 
cassées,  et  pour  tout  ce  Cure  a  du  consentement  des  parties  este  accorde 
ausdis  de  Saintron  et  de  Montenaken  jour  et  termes  jusques  au  jour  de 
la  Pasque  closes,  le  tout  sans  malengien  etc.  Actum  en  la  ville  de  Louvain 
les  an  et  jour  dessus,  moy  présent. 

Collection  de  chartes,  n^  XCIIL  —  Original  sur  parchemin. 
(Signé)  J.  De  Winter(î),  not. 

1502,  2  avril,  —  Henri  de  Herckenrode,  bourgmestre,  Jean  van 
Heelen  et  Henri  Wemiers,  conseillers  de  la  ville  de  StrTrond, 
reconnaissent  qulde  de  Baest,  moyennant  une  somme  de  trois 
mille  et  quatre  cents  florins  hypothéqués  sur  le  corpus  de  la  dite 
ville,  a  droit  à  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  deux  cents 
florins  de  la  même  monnaie,  rédimible  au  moyen  du  même  capi- 
tal. L*act6  est  reçu  à  Liège,  dans  la  demeure  de  la  créditrentière, 
sise  en  la  paroisse  de  Sainte  Aldegonde,  par  le  notaire  Jean 
Rovery,  en  présence  de  Guillaume  Greven,  notaire  de  la  cour 
épiscopale,  Jean  Mynten,  Robert  Wynnén  et  Thomas  van  Eyck,  à 
ce  requis  comme  témoins. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicum  instrumentum 
cunctis  pateat  evidenter  et  sit  notum  quod  anno  a  nativitate  eiusdem 
Domini  millesimo  quingentesimo  secundo,  indictione  quinta,  secunda  die 
mensis  aprilis,  hora  sexta  post  meridiem  vel  circiter,  pontiflcatus  sanc- 
tissimi  in  Xristo  patris  et  domhii  nostri  domini  Alexandri,  divina  pro- 
videntia  pape  sexti,  anno  suo  decimo,  in  mei  notar^j  publici  et  testium 
infrascnptorum,  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  presentia. 
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personaliter  constituti  honesti  viri  magister  Henricus  de  Herckenrode, 
burgimagister,  Johannes  de  Heelen  et  Henricus  Wemiers,  consîliani  et 
seu  coosules  jurati  pro  tempore  opidi  Sanctitrudonis,  Leodieniâs  diocesis, 
ex  una,  necnon  domicella  Yda  de  Baest,  exalia,  partibus  ;  per  expressum 
recognoyerunt  et  recognovit  eorum  quilibet  verum  fuisse  et  esse  quod  ipsa 
domicella  Yda,  cum  et  mediantibus  tribus  millibus  'et  quadringenti  flore- 
nis  hornensibus  aureorum,  quorum  centum  et  quatuor  coDsimiles  floreni 
homenses  constituunt  et  faciunt  marcam  similis  auri,  per  eam  burgima- 
gistris  et  consulibus  juratis  eiusdem  opidi  traditis  et  in  eorum  opidique 
et  illius  omnium  incolarum  profectum  et  utilitatem  conversos  ;  ad  et 
supra  ididem  opidum  Sanctitrudonis  et  illius  omnium  et  singulorum  inco* 
larum  bona,  presentia  et  futura,  annuum  et  hereditarium,  redimibilem 
tamen,  redditum  ducentorum  consimUium  florenorum  homensium  aureo- 
rum, realiter  émit  pro  se  et  suis  veris  heredibus  aut  causam  ab  i^a 
liabentibu$,  latius  in  litteris  desuper  confectis  mentionatis  et  expressîs; 
et  quod  sepetacti  opidi  pro  tempore  rectores  et  régentes  ac  incole  et 
inliabitatores,  dum  ipsis  placebit  et  in  eorum  erit  facultate  eundem 
redditum  annuum  et  liereditarium,  redimibilem  tamen,  ducentorum  flo- 
renorum bornensium  aureorum,  cum  et  mediantibus  consimilibus  tribus 
înillibus  et  quadringentis  florenis  hornensibus  aureia,  quorum  centom  et 
quatuor  floreni  bornenses  constituunt  et  constituere  debent  marcam  si- 
milis auri,  sicuti  floreni  homenses  aurei  existunt,  redimere  et  deacqoitaro 
poterunt  et  Yalebunt,  dolo  etiam  et  fraude  perclusis.  De  et  super  quibos 
omnibus  et  singulis  prelibate  partes  petierunt  et  quelibet  earum  petyt 
sibi'E  me,  notario  subscripto,  fieri  et  confici  instrumentum  unum  publicum* 
seu  plura  publica  instrumenta.  Acta  sunt  hec  in  domo  habitacionis  pre^ 
libate  domicelle  Yde,  infra  prochiam  ecclesia  prochialis  sancte  Aid^ondîs, 
Leodîj  sita,  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontiQcatu  quibus 
supra,  presentibus  ibidem  proTidis  viris  magistro  Wilhelmo  Greven, 
venerabilis  curie  Leodiensis  notario  jurato,  unamecum  assumpto  et  vocato, 
Johanne  Mynten,  Roberto  Wynnen  et  Thoma  de  Eyck,  testibus  ad  pte- 
missa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  —  Et  ego  Johannes  Rovery  de  Rode 
Sancte  Ode,  Leodiensis  dyocesis  publions,  sacra  imperiali  auctoritate  et 
venerabilis  curie  Leodiensis  notarius  juratus,  quia  premissis  omnibus  et 
singulis,  dum  sic  ut  premittitur  fièrent  et  agerentur,  unacum  prenomi- 
natis  testibus  interfui,  eaque  omnîa  et  singula  sic  fieri  vidi  sicut  et  audîTi, 
idcirco  hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliuiide 
occupato,  fldeliter  scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam 
redegi  signoque  et  nomine  meis  publicis  et  consuetis  hic  propria  maaii 
mea  subscripsi  et  signavi  rogatus  et  requisitus  in  fidem  et  testimoniim 
omnium  et  singulorum  premissorum.  Au  dos,  on  Ut  :  Instrument  van 
XXXIIIP  homse  gulden  tusschen  die  stadt  van  Sintruden  ende  Joffir. 
Yda  van  Baest«  alias,  Hoen. 

Ck)llection  de  chartes,  n«  XCIV.  —  Original  sur  parchemin* 
muni  du  signe  du  notaire  J.  Roveri. 

1502,  22  avril.  —  Jean  de  Homes,  évêque  de  Liège,  dispense 
les  habitants  de  StrTrond  de  payer  une  somme  de  1666  2/3  florins 
d'or,  qui  forme  la  part  qu'ils  ont  à  payer  dans  celle  de  5OO00 
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florins,  q^ue  les  États  ont  accordés  à  Tévêque  dans  leur  réunion 
tenue  à  Liège  au  mois  de  septembre  précédent  et  qui  lui  sont 
payables,  en  déans  les  cinq  ans,  par  les  cinq  quartiers  du  pays. 
Cette  dispense  leur  est  accordée  en  retour  d'un  engagement  qu'ils 
ont  souscrit  à  des  cautions  de  l'évêque  établies  à  Louvain,  en- 
gagement en  vertu  duquel  ils  se  sont  obligés  à  payer  à  sa  dé- 
charge, pendant  cinq  années  consécutives,  une  somme  annuelle 
de  333  1/3  florins  d'or,  le  florin  compté  à  raison  de  deux  postu- 
lats de  Bornes  d'or.  —  L'acte  est  daté  de  Maestricht.  -—  Sur  le  dos 
se  trouve  une  copie  de  la  quittancé  de  333  i/3  florins  payés  par 
Henri  Warniers,  receveur  de  la  ville  de  St-Trond,  pour  les  termes 
échus  à  la  St-Jean  et  à  la  Noël  1501.  Cette  quittance  avait  été 
délivrée  par  Jean  van  den  Steynenhuys,  receveur  de  l'évôqùe, 
à  St-Trond,  le  22  août  1502. 

Jolian  van  Horne,  by  der  genaden  Gk)ds  busschop  tôt  Ludick,  hertoge 
tôt  BuUion,  grève  tôt  Loen,  domi  kondt  dat  alsoe  onse  lieve  geminden 
burgemeesters,  geswoeren  ende  raidt  onser  stat  Sintruden,  uut  onsen 
versueck  ende  sunderlinge  begherte  sich  verobligîert  ende  verbonden 
hebben  te  betalen  jairlix,  vijfl'  jair  lanck,  aen  onsen  burgen  in  der  stat 
Loeven,  tôt  onser  ontlestingen,  die  somme  van  drie  hondert  drieende- 
dertich  golde  gulden,  een  derdeel  van  eenen  golt  gulden,  twee  Horns 
postulatus  gulden  voer  elck  golde  gulden  gerekent,  loepende  voere  die 
selven  vijff  jaeren  sessethienhondert  sessendesesstich  golde  gulden  twee 
derdeel  van  eenen  golt  gulden,  als  voere  bon  tax,  portie  ende  gedeilte 
van  den  v^fitich  duisent  golde  gulden,  ons  bg  den  staten  van  onsen 
landen  geconsenteirt,  op  ten  dach&rt  bij  den  selven  onsen  staeten  ge- 
haiden  in  onser  stat  Ludick,  in  der  maent  septembris  anno  duisent 
vyff  hondert  lestleden,  bynnen  vijfl'  jaeren  over  die  vijff  quartiercn  van 
onsen  landen  te  betalen  ;  soe  îs  't  dat,  overmits  die  voerscreve  oblîgatie 
ende  overbrengene  behoerlicke  quitancie  van  den  voerscreven  burghen 
offt  van  den  gheenen  die  van  onsent  wegen  met  bon  daertoe  gecom- 
miteirt  syn,  wij  quutgescholden  hebben  ende  quytschelden,  mits  desen 
onsen  brieve,  die  voerscreve  van  onser  stat  van  Sintruden,  bon  tax  der 
voerscreve  vijffltich  duisent  gulden  van  den  voerscreve  vyff  jairen,  ende 
geloven  bon  die  vurscreve  driehondert  driendedertich  golde  gulden  een 
derdeel  jairlix  te  doen  corten  bij  onsen  rentmeester  van  den  voerscreven 
penningen,  sonder  argelist.  Bevelen  daeromme  den  voerscreven  onsen 
rentmeester  nu  sijnde  ofit  die  namaels  sijn  sal,  dat  hij  bon  die  selve 
driehondert  driendedertich  golt  gulden  een  derdeel  gulden  van  jaere  tôt 
jaere  passeren,  sonder  ander  beveel  van  ons  te  verbeijen  ;  want  ons 
aidus  beliefit  ende  wiUen  gedaen  hebben,  nget  tegenstaende  e\jnîge 
beveel  oflt  ordinantie  in  contrarie  van  desen  gedaen.  In  orkonde  der 
waerheit,  soe  hebben  wij  onsen  handteiken  hier  onder  gesat  ende  onsen 
segel  seoreit  doin  hangen  an  desen  brieff,  die  gegeven  is  in  onse  stat 
Tricht,  in  den  jaere  ons  Heeren  duysent  vyff  hondert  ende  twee,  stil  ons 
gheistelix  hoffà  van  Ludick,  In  der  maent  aprill  des  tweendetwintichsten 
daegs.  (Signé)  :  Johan. 
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1502,  14  juillet.  —  Albert  Tans,  de  Louvain,  doone  quittance 
à  ceux  de  St-Trond,  de  la  somme  de  6000  florins,  mentionnée 
dans  Tacte  précédent.  —  La  pièce  est  scellée  par  Renier  BoUen 
et  par  Herman  van  Hinnensdale,  échevins  de  Léau. 

W\j  meesl^r  Re\jner  BoUen  ende  Herman  van  Hinnensdale,  scepenen 
van  Leeuwe,  tu^gende,  doen  condt  allen  lieden  dat,  gestaen  voer  ons  als 
voer  scepenen,  Aelbrecht  Tans  van  Loeven  heeft  békint  ende  geleden, 
achtervolgende  zekere  acten  in  den  rade  van  Brabant  gegeven  den 
sessendetwintichsten  dach  in  februario  lestleden,  geteekent  :  Jo.  Witte, 
dat  die  van  Sint  Tru^jden  hem  dair  af  dacte  mentie  maict  volcomel^c 
voldaen  bebben,  scelden  den  selven  van  Sintruyden  van  alsuicken  obli- 
gacien  als  s\j  tanderen  t^den  gegeven  bebben,  sprekende  van  zesse 
duysent  ryns  gulden,  hier  voirt^ts  gehaelt  tôt  erff  ende  lijffrinten,  vol- 
comelijck  qi^j t  ;  gelovende  den  selyen  van  Sintruijden  nemmermeer  aen 
te  spreken  van  dien  noch  van  enigen  achterstellingen,  rinten,  schaden, 
InteresteD  ende  lasten,  b\j  hen  selven  noch  nvjemant  anders  in  egbeenen 
rechte,  gheestemck  noch  weerlgck  ;  mer  hen  dair  af  altoes  tegen  eenen 
yegelijcken  gerecht  warant  te  z^ne.  Alsou  dat  den  selven  van  Sintruy- 
den  teeuwigen  dagen  vast  ende  seker  sal  moegen  zyn,  behoudelgck  dien 
dat  die  van  Sintrayden  voirscreven  sculdich  sullen  zijn  met  Daneele 
Boxhoren  tovercomene  ende  zynen  mœt  te  hebbene  van  alsuicken 
costen  als  h\j  int  vervolgen  van  dezen  gehadt  ende  geleden  heeft.  Des 
torkonden  hebben  wy  scepenen  voirscreven  onse  scepenen  ziegele  desen 
litteren  aengehangen,  int  jair  ons  heren  dussent  vyfFhondert  ende  twee, 
opten  vierthiensten  dach  der  maent  van  julio. 

Collection  de  chartes,  n»  XCYII.  7-  Orlghial  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  \^  écu  chargé  d*un  chevron 
et  de  trois  qumtefeuilles,  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe  ; 
légende  :  . . . .  REYNER.  BOLLEN.  SCABI.  LEWEN  ;  29  écu 
chargé  d*une  croix,  accompagnée  à  chaque  canton  supérieur 
d'un  maillet;  sur  le  tout  un  écnsson  au  chef  chargé  de  trois 
merlettes;  légende  :  S.  HERM....  DE.  HINNENSDALE.  SCABI. 
LEWEN. 

1502,  19  juillet.  —  Thierry  le  Begghe,  chevalier,  conseiller  de 
l'archiduc  d'Autriche,  donne  également  quittance  de  la  somme 
mentionnée  dans  l'acte  précédent.  —  La  pièce  est  scellée  par 
Roland  van  Coudenberge,  dit  Rolibuck,  et  Jean  van  Berthem, 
échevins  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Cent  sy  allen  dat  her  Dierick  le  begghe,  raidt  onss  genedichs  heeren 
des  Eertshertogen  van  Oistrgcke,  Hertoge  van  Bourgoignen,  van  Bra- 
bant, etc.,  in  sijnre  genade  lande  van  Brabant  geordineert  Riddere, 
heeft  gekint  ende  gel^dt,  achtervolgende,  etc.,  (même  texte  Que  dans 
Pacte  précédent).  Orconden  syns  Rolant  van  Coudenberge,  geheeten 
Rolibuck  ende  Jan  van  Berthem,  scepenen  te  Bruessel,  der  weicker  segele 
desen  letteren  aengehangen.  Oegeven  int  iaer  ons  Heeren  dulijsent  v^f- 
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hondert  ende  twee,  opten  negenthiensten  dach  der  maent  van  Julio. 
(Signé)  :  De  Winter(»). 

Collection  des  chartes,  n«  XCVIII.  —  Original  sur  parchemiiu 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  verte.  —  Description  des  sceaux  : 
l''  écu  incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins, 

chargé  d'une  croix  et  de  ;  l^ende  :  S.  ROELANDI.  ROE- 

LIBUC  ;  29  écu  indéchifBrable,  incliné  et  suspendu  à  on  heaume 
avec  ses  lambrequins;  l^ende  :  S.  JOHIS.  VAN.  BËRTHEM. 

1502,  26  juillet.  —  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  etc.,  -  vu  que 
les  habitants  de  St*Trond  ont  payé  à  Louis  et  Jean  Pinnock, 
à  Thierry  Le  Begghe,  chevaliers,  à  Mathieu  van  den  Bei^he, 
Emond  Roelens,  Chrétien  de  Nausnydere,  Albert  Tans,  Jean 
Willems,  Thierry  van  Langrode,  Arnold  Scrynen  et  Pierre  van 
der  Hoeven,  une  somme  de  1000  florins  de  Rhin,  et  qu'ils  leur 
ont  remis  des  engagements  pour  les  sommes  qui  restent  encore 
dues  ;  que  ces  payement  et  reconnaissance,  d'après  un  accord  reçu 
au  conseil  de  Brabant,  leur  donnait  le  droit  d'exiger  Toblig^lioii 
originale  de  la  dette  de  6000  florins  dont  il  s'agit  dans  les  acies 
précédents  ;  qu'enân  certaines  cautions  refusaient  de  leur  délivrer 
quittance  et  de  leur  remettre  l'obligation  susdite,  -  donne  qoit* 
tance  à  ceux  de  St-Trond  du  capital  et  du  prorata  de  la  rente, 
et  déclare  nulle  l'obligation  originale. 

Philips,  bij  der  gracien  Goids,  ertshertoge  van  Oistrike,  hertoge  via 
Boui^ingnen,  etc.,  allen  den  ghenen  die  dese  onse  brieven  sullen  ^esL, 
salu\)t.  Alsoe  onlancs,  te  weten  Y  dage  in  dese  tegewoirdîge  maent  vas 
)ulio,  van  wegen  der  borgermeesteren,  geswoerenen  ende  rade  der  stat 
van  Sint  Truijden,  ons  were  bij  supplicatien  gethoent  ende  te  kennes 
gegeven  geweest,  hoe  dat  zij  voiriiiden,  ter  beden  ende  begheertmi  van 
Eerwerdigen  vader  in  Gode,  onsen  lieven  ende  zere  geminden  neve  des 
bisscop  van  Ludick  hen  verbonden  hadden,  aen  heren  Lodewiicke  ende 
Janne  Pinnock,  heren  Diericke  le  Begge,  ridderen,  Daniele  Bocxbores, 
Matbyse  van  den  Berge,  Emonde  Roelens,  Christiaene  de  Nausnydere, 
Aelbrechte  Tans,  Janne  Willems,  Dierieke  van  Langerode,  Aemdx 
Scryne  ende  Pieter  van  der  Hoeven,  aile  ingesetenen  onser  stadt  vaa 
Loevene,  ende  dat  voer  die  somme  van  zess  du^jsent  rinssche  guldenen 
eens,  die  de  voerscreve  her  Lodewiick  met  zijnen  voinscreven  cons(x*t«D 
als  doen  fineerden  ende  ten  commeren  voirts  hacdden  aen  diverse  p^- 
soenen,  soe  in  erflrente  als  in  lijfrenten,  hen  jaîrlic  te  betaJene,  ter 
quytingen  staende;  geloevende  die  voirscreven  thoenderen  den  Toir- 
screven  hueren  borgen  van  huere  voirscreven  borchtochten  costelœs 
ende  schadeloes  te  houden,  blijkende  bg  hueren  brieven  van  obligacieo 
den  voirscreven  hueren  borgen  dair  af  gegeven  ;  ende  want  den  vwr- 
screven  thoenderen  niet  moegelic  en  hadde  geweest  den  voerscreven 
hueren  brieven  van  obligacien  genoech  te  zijn,  soe  were  nu  onhmcxâ 
sekere  concept,  accord  ende  appointement  gemaict,  tusschen  die  fg&ie- 
puteerde  des  voirscreven  busscoppen  van  Ludick,  ten  eenre,  ende  dii 
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voerscreyen  borgen  ende  thoenderen  ter  anderen  z^den,  aengaende  den 
Toldoeninge  der  voirscreven  obligacien,  den  verloepe  ende  costen  der 
voirscreven  renten,  te  weten  ;  dat  die  voirscreven  thoenderen  den  voir- 
screven heren  Jannen  Pinnock,  Daniele  Bocxhoren  ende  huere  consor- 
ten,  binnen  sekeren  tijde  doe  toecomende,  betalen  souden  die  somme 
vau  duysent  rinsgulden  eens  ende  noch  sekere  andere  sommen  van 
penningen  tôt  sekeren  anderen  toecomende  jaeren,  om  hen  aen  die 
voirscreven  pensionarien  ende  rentieren  dair  medt  te  lossen  ;  ende  midts 
dien  souden  die  selve  borgen  gehouden  zijn  den  voirscreven  toenderen, 
soe  wanneer  die  voirscreven  somme  van  M  rinsgulden  betaeit  soudt 
z\)n,  die  voirscreven  buere  brieven  van  obligatien  te  restitueren  als  ge- 
casseert  ende  voldaen  zynde,  blijkende  bij  sekeren  acten  dair  af  gemaict 
ende  in  onsen  raedt  van  Brabant'  gepasseert  ;  —  ende  hoewel  die  voirscre- 
ven thoenderen,  achtervolgende  tgene  des  voirscreven  is,  die  voirscreven 
somme  van  dussent  rinsgulden  betaeit  hadden,  ende  enige  van  den 
voirgenoemden  borgen  die  voirscreven  brieven  van  obligacien  den  selven 
supplianten  gelevert,  soe  en  were  nochtans  bij  ben  int  générale  nocht 
int  perticulier  egbeen  renunciatie  gedaen  oft  qujytsceldinge  op  de  voir- 
screven obligatie,  gemerct  dat  die  inhiel,  dat  men  der  copien  auctentijck, 
vidimus  oit  hebber  der  selver  geloeve  geven  soude  ;  mits  den  welcken  die 
voirscreven  thoenderen  dair  mede  niet  verwaert  oft  versekert  en  souden 
z\jn,  het  en  were  dat  hen  bij  ons  hier  op  version  wordde  van  remedien 
ende  behoirliker  provisien,  dair  mede  die  voirscreven  borgen,  te  weten, 
die  voirscreven  heren  Lodewyck  ende  Jan  mit  huren  consorten,  soe  verre 
die  noch  leefden,  oft  anders  Imere  erfgenamen  gedaight  mochten  word- 
den  te  compareren  in  onsen  voirscreven  rade,  teenen  sekeren  dage,  om 
aldair  die  voirscreven  renunciatie  ende  quijtsceldinge  der  voirscreven 
supplianten  te  doen  van  der  voirscreven  huer  obligacien,  den  achterstel 
ende  verloope  der  voirscreven  renten  dair  inné  zy  ennichsins  aen  hen 
ter  saken  voirscreven  souden  moigen  gehouden  z^n,  ende,  dat  gedaen, 
den  voirscreven  thoenderen  dair  af  te  verleenen  acte  oft  brieven  dair 
toe  dienende  ;  — •  ende  het  soe  zy  dat  die  voirscreven  supplicatie  in 
onsen  voirscreven  rade  geordineert  in  Brabant,  oversien  ende  gevisi- 
teert,  wij  den  voirscreven  thoenderen  hadden  verleent  ende  dairop 
doen  expedieren  onse  oepene  brieve,  vuijt  crachte  van  den  welcken 
Jan  van  Ysscht,  een  van  onsen  boden  te  peerde,  exécuteur  der  selver, 
hem  tôt  hueren  versueke  getransporteert  hadde  in  onser  stadt  van 
Loevene,  aen  die  persoenen  van  den  voirscreven  heren  Lodewijcke  ende 
ende  Janne  Pinnock,  ridderen,  Daneelen  Boecxhoern,  Matheuwe  vanden 
Berge  soene  Matheuwes,  Christiane  de  Nausnydere,  Diericke  van  Lan- 
gerode,  aen  die  weduwe  wglen  Aernts  Scrynen,  Janne  Willems  ende 
Pietere  vander  Hoeven,  ênde  Coline  vander  Tommen,  die  getruwt  hadde 
die  dochter  ende  erfeename  wijlen  Eemonts  Roelens  ;  aile  welcke  per- 
soenen die  voirscreven  exécuteur  hadde  gedaicht  te  zijne  ende  te  com- 
parerene  in  onsen  voirscreven  rade  in  Brabant,  opten  dach  van  huden 
date  van  desen,  om  te  aenhoeren  sulcken  versueck  als  die  voirscreven 
thoenderen  ende  impetranten  der  voirscreven  oepene  brieven  souden 
willen  doen,  ten  eynde  dat,  mits  den  redenen  boven  geruert,  z^  tôt 
bueren  behoef  doen   souden  die  renunciatie  ende  quytsceldinge  van 
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den  obligatien  ende  achterstellinge  dair  voeraf  mencie  gemaict  is,  die 
contrarie  te  sustinerene  op  dat  hen  goetdochte  ende  dair  inné  voirts  te 
procederen  soe  behoeren  soude.  Welck  daighsele  doende  die  voirscreven 
weduwen  wylen  Jans  Willems  ende  Pieters  vander  Hoeven,  soe  verre 
alst  hen  aenghincki  hadden  den  voirscreven  exécuteur  vercleert  dat  zi} 
hen  dairaen  niet  en  stieten  noch  dies  aen  en  droegen,  mits  der  afl^' 
vicheyt  van  hueren  voirscreven  mans;  hadden  oick  corte  daimae  gelijck 
vercleren  gedaen  vore  scepenen  onser  voirscreven  stadt  van  Loeveue, 
ende  met  hen  Joruse  Hubrechts,  die  getruwt  hadde  die  wettige  dochter 
des  voirscreven  Jans  Willems,  ende  tôt  dien  geseight  dat  zg  hen  der 
goeden  van  der  voirscreven  wylen  Pieteren  vander  Hoeven  ende  Jans 
Willems  noyt  aengedragen  en  hadden,  ende  dat  aengaende  den  schulden 
oft  obligacien  der  voirscreven  van  Sintrugden,  weder  dair  winninge  oit 
verlies  aen  ware,  zij  en  begheerden  dairaen  te  winnen  noch  te  veriie- 
sen,  nu  oft  in  toecomende  t\)den.  —  Ende  ten  voirscreven  dage,  dienende 
op  huden,  comparerende  in  onsen  voirscreven  rade,  te  wetene  die  voir- 
screven van  Sintruyden,  impetranten  der  voirscreven  oepene  brieven, 
bg  meesteren  Goruse  van  Weseren,  hueren  borgermeesteren,  meesteren 
Henricke  van  Herckenrode,  hueren  raidsman,  ende  Wouteren  van  Oimen 
huren  procureur,  ter  eenre,  ende  die  voirscreven  Daneel  Boxhoren,  sœ 
voer  hem  selven,  sœ  voer  die  voirscreven  andere  gedaichde,  behalven 
die  voirscreven  weduwen  ende  Joruse  Hubrechts,  die  huere  vercleren 
alsvoer  gedaen  hedden  ter  andere  zyden,  van  wegen  der  voirscreven  van 
Sintrugden,  hadde  in  effecte  verhaelt  geweest  tgene  des  voirscreven  is 
ende  tôt  dien,  dat  achtervolgende  der  acte,  gegeven  opten  XXYV^^  dadi 
in  februario  lestleden  ende  geteijkent  bg  meesteren  Janue  de  Witte, 
onssen  secretaris  in  Brabant,  zg  realic  ende  met  effecte,  in  gereede 
penninghen,  tôt  behoef  van  den  voirscreven  gedaighden,  hueren  boi^n 
ende  om  hen  aen  huere  rentieren  te  lossene,  geconsigneert  hadden  ter 
plaetsen  daer  zg  des  te  vreden  waeren,  die  voirscreven  somme  van  M 
rinsgulden,  te  XX  stuvera  tstuck;  ende  voirts  huere  brieve  van  ver- 
sekeiiiegt  gegeven,  om  aengaende  anderen  sommen  in  de  voirscreven 
acte  begrepen,  betalinge  te  doene  ten  terminen  dair  inné  gespeciûceert  ; 
versueckende  mits  dien  dat  hen  huere  andere  obligatie  noch  resterende 
wordden  aise  casse  en  nulle  gerestitueert,  mit  oick  aile  geloiften,  con- 
dempnacien  ende  executien  daimae  gevolght,  ende  voiits  dair  af  renun- 
ciatie  ende  qugtsceldinge  gedaen  als  boven;  sustine^ende  dat  alsde 
behoutle  te  geschieden.  —  Ende  van  wege  der  voirscreveiJ^çjedaigde  ende 
huere  consorten  is  dairop  mit  werdenen  geseight  ende  verc^irt  geweest-f^ 
dat  zg  hen  bekenden  van  den  voirscreven  va^  Sint  Trugdeib  aengaende 
der  voirscreven  sommen  van  M  gulden  ende  der  sekerhegtt^nde  vest- 
tichegt,  die  zg  anders  nae  vgtwgsen  der  voirscreven  acten  Y^hoirden  \ 
te  doen,  voldaen  te  zgne  ;  hen  dairaf  qugtscheldinge  voer  scep^en  van  ^ 
Loevene,  Bruessel  ende  Leeuwe  gedaen  hadden,  ende  bg  scepene^  brieve  ! 
der  voirscreven  steden  die  sg  overgaven,  inhoudende  geloifte  dv  voir- 
screven van  Sintrugden  ter  saken  oft  vugt  crachte  van  den  voiH^ven 
obligacien  noch  oick  van  ennigen  achtersteUigen,  renten,  schadjn  oft 
interesten,  by  hem  selven  oft  ijemanne  anders  in  tgheenen  rechte,  f^^es- 
teiyck  noch  weerlijck  aen  te  sprekene,  daer  af  deden  blgckene  ;  b^ou- 
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van  Sint  Truijdeii  den  voirscreven  Daneele  van  den 

vervolgen  van  desen  gedaen  te  vreden  stelden; 

)  dainnede  behoirden  te  gestaene;  den  voirscreven 

thoenderen  ende  impetranten  persisterende  in  hueren 

5cke,  ende  dair  af  begheerende  verclaeringe  oft  appoin- 

—  doen  te  weten  dat,  -  gehoirt  in  onsen  voirscreven 

en  partien  ende  gesien  die  oepene  brieve,  relatien  van 

Janne  van  Yssche,  quitantie  gedaen  vore  scepenen, 

8  acte  van  den  XXVI'**°  dage  february  lestleden,  dair  af 

mencie  gemaict  is;  -  w^,  geconsiderert  tgene  desmen 

de  te  considereren,  hebben  geseight  ende  vercleert,  s^- 

eeren  by  dese  :  dat  mits  byde  voirscreven  impetranten, 

le  nae  inlioudt  der  voirscreven  concepten  ende  appointe- 

len  voldoene  ende  in  dweicke  alsoe  te  doene,  w^  die  selve 

gecondempneert  hebben  ende  by  desen  condempneeren  ; 

mïts  byde  voirscreven  gedaighde,  den  voirscreven  van  Sint 

rleverene  die  quitancie  dair  voir  af  mencie  gemaict  is  ende 

van  Sint  Tru()den  restitueeren  huere  voirscreven  brieven 

ien  die  z^  nocb  onderhebben,  ende  die  welke  wy  gecassseert 

euwte  gedaen  hebben,  casseren  ende  doen  te  n^euwte,  mit 

idere  obligacien,  vonnissen  ende  executien  daer  nae  gevolght; 

gedaichde  suilen  daermede  gestaen  en  die  voirscreven  van 

)n  van  huer  voirscreven  obligacien,  achterstelligen,  renten, 

ende  interesten  gelost  zijn  énde  biyven  quyte,  vrij  ende  onge- 

ewigen  dagen;  op  vuege  nochtans  ende  in  desen  vutgescheyden 

.en  voirscreven  Daniele  sullen  sculdich  z^n  te  vemuegen  van  den 

)ven  costen,  bij  hem  gedaen  int  vervolgen  van  dese.  Ende  des 

len  hebben  wij  onsen  segel  hier  doen  hangen.  Gegeven  in  onser 

•m  Bruessel,  op  den  XXVI*^*»  dach  van  julio  int  jair  ons  heren 

.it  vijfhondert  ende  twee. 

Ck>Uection  de  chartes,  n^  XCIX.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit. 

^02,  25  novenabre.  —  Compte-rendu  authentique  d'une  assem- 

^  générale  des  treize  métiers  de  la  ville  convoqués  au  jardin 

tlécollets,  pour  délibérer  sur  une  proposition  de  Guillaume  de 

Ahem-de  Duras,  tendante  à  terminer  par  voie  d'arbitrage  les 

érends  qui  existent  entre  lui  et  les  Saintronnaires,  au  sujet 

La  prise  de  sa  maison  par  Josse  Beckers  et  ses  complices.  — 

^goire  de  Weseren  et  Jean  Minten,  bourgnaestres  de  St-Trond, 

8  les  doyens  des  métiers,  les  jurés,  les  conseillers  et  une  foule 

bourgeois   assistent  à  l'assemblée.  —  Grégoire  de  Weseren 

nd  la  parole.  Il  rappelle  que,  les  jours  des  SS.  Simon  et  Jude 

le  S.  Hubert  (28  octobre  et  3  novembre)  derniers,  il  a  donné 

laissanca  d'une  lettre  de  l'évéque,  par  laquelle  celui-ci  infor- 

t  le  magistrat  que  Guillaume  de  Duras  proposait  aux  Sain- 

aaires  do  soumettre  leur  cause  à  une  commission  d'arbitrage 

î  choisir  de  part  et  d'autre,  soit  parmi  le  clergé  de  Liège,  soi^ 
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dans  la  noblesse  du  pays,  soit  parmi  les  habitants  de  la  ville, 
deux  hommes  chargés  de  régler  leurs  différends.  Il  fait  ensuite 
part  d'une  seconde  lettre  dans  laquelle  Tévéque  reproche  aux 
bourgmestres  de  n'avoir  pas  suffisamment  renseigné  les  métiers 
sur  le  contenu  de  sa  première  missive  ;  il  proteste  hautement 
contre  cette  dernière  et  s'en  réfère  au  témoignage  de  l'assemblée. 
Il  engage  enfin  les  métiers  à  délibérer  de  nouveau  sur  la  propo- 
sition de  Guillaume  de  Duras,  et  ajoute  que,  pour  lui,  il  accep- 
terait l'arbitrage.  —  Les  métiers  se  retirent  alors  pour  délibérer, 
chacun  dans  son  lieu  de  réunion  habituel,  et  bientôt  après  ils  se 
rassemblent  en  conseil  général.  Alors  Jean  Wybens,  un  député 
de  la  ville,  prie  le  doyen  des  maréchaux,  qui  forment  le  principal 
des  métiers,  de  faire  connaître  l'avis  de  sa  corporation.  Le  doyen 
déclare  que  les  maréchaux  ont  décidé  qu'il  faut  se  défendre,  ju- 
diciairement et  à  l'extrême,  contre  les  prétentions  de  Guillaume 
de  Duras  et  que  les  bourgmestres  doivent  prêter  à  la  ville  tout 
l'appui  et  tout  le  secours  dont  ils  sont  capables  ;  il  reconnaît  aussi 
que  le  magistrat  a  fait  connaître,  dans  tous  leurs  détails,  les 
propositions  de  Guillaume  de  Duras  communiquées  par  l'évoque* 
et  cela  non  seulement  aux  28  octobre  et  3  novembre  derniers, 
mais  plus  d'une  'année  auparavant.  —  Jean  Wybens  demande 
alors  l'avis  particulier  de  tous  les  autres  métiers  ;  tous  déclarent 
suivre  la  décision  des  maréchaux.  —  Ce  compte-rendu  est  dressé 
par  André  Drolyn,  notaire  du  diocèse  de  Cambray  et  de  la  cour  de 
l'évêque  de  Liège. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicum  instramentum 
cunctis  pateat  evidenter  et  slt  notum,  quûd,  anno  a  nativitate  ejusdem 
Domini  millesimo  quingentesimo  secundo,  mensis  novembris  die  vioe- 
sima  quinta,  hora  undecima  ànte  meridiem  vel  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  pat  ris  et  domini,  domini  Alexandri,  divina  provi- 
dentia  hujus  nominis  pape  sextl,  anno  suo  undecimo,  indictione  quarta, 
honorabiiibus  et  discretis  viris  magistro  Gregorio  de  Weseren  et  Jobanne 
Minten,  janiore,  burgimagistris  opidi  Sancti  Trudonis,  unacum  ceteris 
decanis,  juratis,  consulibusque  ac  incolis  et  inhabitatoribos  predicti  opidi 
Sancti  Trudonis,  in  orto  seu  caria  fratrum  minoi'um,  loco  siquidem 
eorum  consueto,  in  quo  propter  hec  et  consimilia  ardua  négocia  com* 
muniter  convenire  soient,  ipsis  ad  hoc  perprius  sub  pena  joramenti  et 
alias  singalariter  et  in  specie  indictis  et  convocatis;  ipsisque  propter 
hujusmodi  negocium  infrascriptum  in  mei  notarii  public!  et  testium 
infrascriptorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  presentia, 
pariter  et  in  simul  congregatis  existentibus  exposuerunt  ibidem  publiée 
ipsi  burgimagistri,  per  vive  vocis  organum  prefati  magistri  Gregorii  de 
Weseren,  ipsis  decanis,  juratis,  consulibusque  et  aliis  omnibus  inibi,  ni 
prefertur,  congregatis  existentibus,  per  hec  vel  similia  in  effectu  verba  : 
Ecce,  amici  mei,  verum  est  quod  alias,  ipso  die  Symonis  et  Juda 
apostolorum,  ac  etiam  Huberti,  episcopi,  novissime  preteritls,  dammodi 
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pariter  in  loco  présent!  congregati  eramus,  exposui  vobis  qualiter  re- 
verendissimus  dominus  noster,  dominus  episcopus  Leodiensis  scripsit 
nobis  ac  consulibus  et  juratis  pretacti  opidi  Sancti  Trudonis  de  domi- 
oello  Wilbelmo  de  Colem  aliajs  de  Duras,  quod  ipse  domicellus  WU- 
helmus  super  differentia,  quam  habet  contra  pretactos  opidanos  Sancti 
Trudonis  de  captione  domus  sue  de  Duras  per  Judocum  Beckers  et  suos 
complices  pridem,  ut  ipse  domicellus  asserit,  facta,  bene  vellet  eligere 
et  sibi  assumere  arbitres  arbitratores,  seu  amicabilis  pacis  compositores, 
in  quantum  ipsi  opidani  ac  incole  opidi  Sancti  Trudonis  predicti  hoc 
idem  facere  vellent;  ipse  namque  domicellus  Wilhelmùs  assumeret  sibi 
duos  ex  venerabilibus  dominis  insignis  ecclesie  Leodiensis  vel  ex  nobi- 
libus  patrie  Leodiensis,  vel  aliquos  alios  duos  probes  et  discrètes  vires, 
aut  dues  ex  incolis  et  inhabitatoribus  ejusdem  opidi;  quedque  ipse 
reverendissimus  dominus  noster  episcopus  Leodiensis  scripsit  nobis  bur- 
gimagistris  ac  consulibus  et  juratis  ejusdem  opidi,  quod  ipsi  burgima*- 
gistri  ac  consules  et  jurati  dictes  incolas  sive  inhabitatores  ejusdem 
opidi  super  premissis  sinistre,  vel  non  sufficlenter  aut  satis  plane,  de 
pretacta  materia  informassent,  et  quod  eosdem  incolas  planius  et  latius 
informarent;  unde  tamen  prefati  burgimagistri  per  vive  vocis  organum 
prelibati  magistri  Gregorii  expresse  protestabantur  de  eo  quod  super 
premissis  sufflcienter  informarunt  ipses  incelas,  referentes  se  desuper 
ad  eosdem.  Et  sic  ipse  magister  Gregerius  premissis,  ut  prefertur,  per 
eum  relatis  et  expositis,  dixit  eisdem  incolis,  et  eosdem  rogavit  quod 
desuper  a  nove  bonum  et  maturum  censilium  haberent,  quia  ipse  ma- 
gister Gregerius,  si  factum  suum  preprium  esset  et  ipsum  inselidum 
concerneret,  bene  vellet  et  auderet  credere  et  eligere  arbitres  arbitra- 
tores  ac  amicabilis  pacis  cempesitores  ;  quia  pre&ti  venerabiles  demini 
insignis  ecclesie  Leodiensis  predicte  mirantur  de  eo  quod  ipsi  burgima- 
gistrl  et  incole  predicti  hoc  facere  recusarunt  et  récusant,  interregande 
an  ipsi  burgimagistri  ac  ipcole  putant  quod  aliquis  jus  eerum  interrum- 
peret  vel  eerum  causam  justam  dolese  perverteret;  prelibato  burgima- 
gistre  predictis  venerabilibus  dominis  eotunc  respendente,  quod  ad  hoc 
iaciendum  non  haberent  onus  neque  mandatum  ab  ipsis .  consulibus  ac 
juratis  et  incelis  predicti  opidi.  Quibus  sic  per  prefatum  magistrum 
Gregorium  expositis  et  dictis,  prefati  decani,  consules  et  jurati  ac  incole 
et  inhabitatores  dicti  opidi  sese  unusquisque  in  loco  eerum  selito,  infra 
eundem  ortum  situate,  sub  sue  ministerie,  pro  mature  censilie  super 
premissis  habendo,  diverterunt  et  transtulerunt.  Et  illis  sic  mature  ad 
certum  tempus  deliberatis,  eisdemque  ad  pretactum  censilium  super 
premissis  habitum  exprimendum  cenvecatis,  clamavit  tandem  Jehannes 
Wybens,  unus  nunciorum  pretacti  opidi  Sancti  Trudonis,  ad  hoc  depu- 
tatus,  alta  et  intelligibili  voce,  primo  ad  decanum  &brorum,  qui  est 
primus  omnium  ministerierum  pretacti  opidi  Sancti  Trudonis  :  decane 
ministerii  fabrorum,  quale  est  censilium  vestrum  et  confratrum  vestre- 
rum;  ipse  decane  eo  tune  expresse  respendente  :  censilium  ministerii 
labrorum  est,  quod  causa  opidi  contra  demicellum  Wilhelmuni  de  Colem, 
alias  de  Duras,  defendatur  juridice  usque  ad  extremum,  et  quod  ipsi 
burgimagistri  omne  subsidium  et  auxilium  eis  possibile  pro  jure  eerum 
prosequendo  ipsis  assumant  ;  recognoscende  expresse  quod  ipsi  de  minis- 
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terio  predîcto,  nedum  in  festis  beatorum  Symonis  et  Jude,  apostolorum, 
atque  Huberti,  episcopi,  proxime  preteritis,  sed  ultra  annum  atque  etiam 
depost  per  ipsos  burgimagistros  ac  consules  et  juratos  pretacti  opidi  satis 
plane  et  sufflcienter  requisiti,  ammoniti  et  instructi  sunt  et  fuenint, 
tam  ex  scriptis  dicti  reverendissimi  domini  nostri  episcopi  Leodiensîs, 
quam  alias,  ut  cum  prefato  domicello  Wilhelmo  de  Duras  super  znateria 
pretacta  pacem  et  concoixliam  inire,  vel  desuper  arbitratores,  modo 
premisso,  assumèrent  et  eligere  vellent.  Et  sic,  ad  statim  et  inconunen- 
ter  depost,  interrogavit  predictus  Johannes  Wybens  sigiUatim  ab  uno- 
quoque  decanorum  ministeriorum  pretacti  opidi  Sancti  Trudonis,  quale 
eorum  et  eorumdem  confratrum  esset  consilium  ;  ipsis  decanis  fere  om- 
nibus sigillatim  et  in  specie  successive  respondentibus  concordit^, 
cum  decano  fabrorum  predicto,  tam  quoad  prosecutionem  cause  pre- 
tacte,  quam  etiam  ad  recognitionem  proxime  perscriptas.  De  et  super 
quibus  omnibus  et  singulis  premissis  dicti  burgimagistri,  per  vive  vods 
organum  prefati  magistri  Gregoiii,  sibi  a  me  notario  publico  infirascripto 
unum  vel  plura  publicum  seu  publica  fleri  petiverunt  instrumentum  vel 
instrumenta.  Âcta  fuerunt  et  sunt  bec  in  pretacto  opido  Sancti  Trudo- 
nis, in  orto  Fratrum  Minorum  predicto  ibidem  sito,  sub  anno,  indictione, 
mense,  die,  hora  et  pontificatu  quibus  supra,  presentibus  ibidem  providis 
et  discretis  viris,  magistro  Francisco  de  Castro,  Wilhelmo  Winnen  et 
Lamberto  Thyenoens,  testibus  Leodiensis  dyocesis  ad  premissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Andréas  Drolyn,  dericus  Cameracensis  dyocesis,  publicus  ëacra 
imperiali  auctoritate  et  venerabilis  curie  Leodiensis  notarius  Juratus, 
quia  convocationibus,  expositionibus  et  protestationibus  burgimagisto- 
rum,  necnon  responsionibus  desuper  factis,  alijsque  omnibus  et  singulis 
prenarratis,  dum  sic  ut  premittitur  fièrent  et  agerentur,  unacum  preno- 
minatis  testibus  presens  interfui,  eaque  sic  fleri  vidi,  scivi  et  audivU  id 
circo  hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  mea  propria  scriptum 
exinde  confeci  et  in  banc  publicam  formam  redigi,  signoque  et  nomine 
meis  solitis  et  consuetis  signavi  et  corroboravi,  in  fidem  et  testimonium 
omnium  et  singulorum  premissorum  rogatus  et  requisitus. 

Collection  de  chartes,  n<>  C.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  paraphe  du  notaire.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  U,  p.  491. 

1503,  dimanche,  12  février.  —  Compte- rendu  d'une  réunion 
tenue  par  les  treize  métiers  au  jardin  des  Récollets,  au  sujet  du 
conflit  existant  entre  la  ville  et  le  seigneur  de  Duras.  —  Les 
bourgmestres  ayant  proposé  de  voter  s'il  fallait  confier  Taffaire 
à  la  décision  de  deux  dignitaires  de  Téglise,  n'obtinrent  aucune 
réponse  décisive.  Les  maréchaux,  les  pelletiers,  les  boulangers, 
les  bouchers,  les  cordonniers  et  les  maçons  voulaient  bien  choi- 
sir deux  ecclésiastiques  comme  arbitres,  mais  sans  s'engager 
à  observer  leur  décision.  Les  brasseurs  veulent  nommer  une 
commission  d'arbitrage,  ecclésiastique  ou  laïque.  Les  drapiers 
et  les  teinturiers  veulent  aussi  admettre  l'arbitrage  de  deux  di- 
gnitaires de  l'église,  mais  se  réserver  leur  droit  de  poursuite, 
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si  la  tournure  que  TafCaire  prendra  Fexige.  Les  merciers,  les 
tanneurs,  les  charpentiers  et  les  tailleurs  persistent  à  vouloir  se 
défendre  judiciairement,  comme  les  treize  métiers  l'avaient  dé- 
claré dans  leur  assemblée  du  25  novembre  précédent. 

V.  NacIUegael,  f  176  v®. 

1503,  jeudi,  23  février.  —  Compte-rendu  d'une  réunion  des  mé- 
tiers, convoqués  dans  leurs  chambres  pour  voter  1°  si  la  ville 
nommera  une  commission  d'arbitrage  composé  d'ecclésiastiques 
et  de  chevaliers,  pour  décider  sur  le  conflit  mentionné  dans  le 
précédent  compte-rendu,  et  2**  si  elle  donnera  plein  pouvoir  aux 
bourgmestres  pour  agir  à  leur  gré  dans  cette  affaire.  —  Les 
maçons,  les  boulangers,  les  brasseurs,  les  drapiers,  les  merciers 
et  les  charpentiers  veulent  nommer  une  commission  de  deux  ou 
plusieurs  dignitaires  de  l'église  et  de  deux  ou  plusieurs  chevaliers, 
et  donner  aux  bourgmestre  le  pouvoir  demandé.  —  Les  pelletiers, 
les  merciers  et  les  teinturiers  ne  veulent  que  des  ecclésiastiques 
pour  arbitres.  —  Les  bouchers  suivent  l'avis  des  brasseurs,  mais 
ne  veulent  pas  plus  de  deux  arbitres,  ecclésiastiques  ou  cheva- 
liers. —  Les  tanneurs  proposent  de  nommer  six  arbitres,  deux 
prêtres,  deux  chevaliers  et  deux  bourgeois  de  St-Trond  ;  en  outre 
ils  consentent  à  donner  commission  aux  bourgmestres.  —  Les 
tailleurs  se  rangent  avec  les  tanneurs  pour  ce  qui  concerne  la 
commission  d'arbitrage,  mais  ne  parlent  pas  de  la  commission 
demandée  par  les  bourgmestres.  —  Enfin  les  tailleurs  proposent 
de  remettre  l'affaire  à  la  décision  des  Trois-États. 

V.  Nachtegael,  f>  177. 

1503,  vendredi,  7  juillet.  —  Compte-rendu  d'une  réunion  des 
métiers,  convoqués  dans  leurs  chambres  pour  décider  sur  l'accep- 
tation des  propositions  faites  par  Guillaume  de  Coelhem,  au  sujet 
de  la  prise  de  sa  maison  par  Josse  Beckers.— Le  seigneur  de  Duras 
ayant  demandé  une  certaine  somme  de  dommages  et  intérêts  et 
l'exemption  des  droits  d'accises,  les  maréchaux,  les  pelletiers  et 
les  charpentiers  proposent  d'autoriser  les  bourgmestres  à  lui 
offrir  une  gracieuseté  de  400  florins.  —  Les  boulangers  ne  veulent 
accorder  que  200  ou  300  florins  tout  au  plus.  —  Les  brasseurs 
et  les  cordonniers  abandonnent  aux  bourgmestres  et  au  conseil 
de  s'arranger  au  sujet  des  propositions  reçues.  —  Les  bouchers 
veulent  donner  400  florins  de  Rhin  ou  400  florins  de  Bornes.  — 
Les  drapiers,  les  teinturiers  et  les  maçons  ne  veulent  entendre 
aucune  proposition,  et  désirent  poursuivre  l'affaire  en  justice 
comme  on  l'avait  décidé  antérieurement,  au  jardin  des  Récollets. 
—  Les  merciers  proposent  de  déléguer  à  Guillaume  de  Duras 
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quatre  conseillers  et  de  lui  oifrir  un  cadeau  de  noces  de  400 
florinsf).  —  Les  tanneurs  autorisent  les  bourgmestres  à  payer 
400  florins  comme  cadeau  de  noces.  —  Les  tailleurs  sont  d'avis 
qu'il  faut  offrir  plutôt  200  florins  que  300.  —  Il  est  bien  entendu 
que  ces  offres  ne  pourront  être  considérées  comme  dommages 
judiciaires  et  qu'elles  ne  seront  que  des  simples  libéralités  ou 
cadeaux,  et  qu'après  leur  payement  le  différend  sera  entièrement 
terminé.  —  La  demande  d'exemption  du  payement  des  accises  est 
re jetée  par  tous  le3  métiers  ;  les  pelletiers  seuls  furent  un  instant 
disposés  à  l'accorder,  mais  seulement  jusque  la  prochaine  fête 
des  Rois. 

V.  Nachieçael,  iT.  178. 

1503,   9  juillet.  —  Jean  van  Steynenhuys,  -  arbitre  entre 
l'écuyer  Guillaume  d'Oyenbrugghe,  seigneur  de  Budingen  et  de 
Duras  d'une  part  ;  Jeaiï  van  Heelen,  bourgmestre  ;  Conrard  van 
der  Stockt,  tant  comme  mandataire  de  Henri  Wamiers,  bouiig- 
mestre,  qu'en  sa  qualité  de  doyen  des  maréchaux  ;  Franco  Spruy* 
ten,  alias  vander  Zieckeren,  conseiller  du  métier  des  drapiers* 
représentant  la  ville  de  St-Trond,  d'autre  part,  -  fait  connaître 
les  clauses  de  la  paix  intervenue  entre  parties  au  su^et  de  la 
prise  de  la  maison  de  Duras  par  Josse  Beckers  (v.  p.  243).  1^  Tous 
les  procès  qui  ont  été  débattus  devant  les  cours  de  Bindervelt. 
de  Vliermael  et  de  Curange  sont  nuls  et  aplanis,  et  il  y  a  paix 
entre  Guillaume  d'Oyenbrugge  et  la  ville  de  St-Trond  ;  2?  en  déans 
du  mois  courant,  la  ville  paiera  à  la  partie  adverse  une  somme  de 
quatre  cent  florins  de  Hornes,  non  pas  à  titre  de  réparation  ju- 
diciaire, mais  à  titre  de  bienvenue,  l'écuyer  devant  venir  habiter 
St-Trond  avec  sa  future  épouse;  3°  Guillaume  de  Duras  sera 
exempt  de  payer  les  accises  sur  la  bière  et  sur  le  pain,  jusqu'à 
la  prochaine  fête  de  l'Epiphanie  ;  4"^  Guillaume  devra  en  retour 
aide  et  protection  aux  bourgmestres  et  au  conseil  de  St-Trond, 
partout  où  ils  en  auront  besoin,  soit  auprès  de  l'évéque,  soit 
ailleurs  ;   5**  l'écuyer  et  Jean  van  Steynenhuys  termineront  les 
différends  qui  ont  surgis  entre  l'évoque  et  George  van  Weser^i, 
au  sujet  de  l'affaire  de  Duras;  6^  la  partie  qui  n'observera  point 
les  clauses  de  cette  paix  encourra  une  peine  de  50  roozen  nobde 
d'or,  payables  pour  une  moitié  à  l'évoque  de  Liège  et  pour  Tautre 
moitié  à  la  partie  plaignante.  -  L'acte  est  reçu  par  le  notaire  André 
Drolyn,  en  présence  des  témoins  Jean  Wiemen,  greffier  des  éche* 
vins  de  St-Trond,  Jean  van  Sulps,  drapier  et  Gérard  van  Laere. 


(*)  Guillaume  de  Coelhem  était  alors  sur  le  point  convoler  avec  Marie  de  MontCDaken,  tfaaic 
de  Gra-sen  et  de  Wiideren,  Glle  d'Antoine  et  de  Coraille  de  Roromerswolle  ;  aes  eooventuMf  4ê 
mariage  avaient  été  stipulées  le  29  join  précédent.  (Y.  KcHPCitEBRS,  De  oudê  wrijkeid  Mvntt- 
naktn,  t.  H,  p.  51.) 
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In  den  name  ons  Heeren,  amen.  B^  deesen  tegewoirdeghen  open- 
baeren  instrumente  sij  condt  ende  kenlijck  eenen  ^egei^cken  diet  sul- 
len  sien  ofb  hooren  ieesen,  dat  in  den  îaere  der  geboerten  dessel£b  ons 
heeren  Jesn  Christi  doen  men  screeff  dussent  vîjff  hondert  ende  drije, 
ter  Vyflster  indictien,  den  negensten  dach  van  der  hoe^maent,  tusschen 
acht  ende  neghen  oeren  voer  middach,  der  pontiflcatien  ons  alderheQ- 
lictiste  vaders  ende  heeren  in  Gkxle,  heeren  Alexandri,  bg  der  godl|jcker 
voirsienicheijt  des  sesden  paeus  van  deenen  name,  in  s^nen  elffden  jaere, 
in  tegenwoirdichegt  van  mich  notar^s  ende  der  getu\ighen  hier  onder 
gescreven,  soe  heeft  hem  lyfflgck  in  s\jnen  properen  persoon  verschee- 
nen  eerbaer,  wijs  ende  discreet  persoon  Jannes  Steynenbuys,  als  ar- 
bitreur  oft  minnelyck  pe^smaeckere  tusschen  den  edelen  ende  wijsen 
Joncker  Willem  van  Oeyenbrugghe,  heere  tôt  Buedinghen  ende  Duras, 
etc.,  ter  eenre,  ende  den  eerbaeren  wysen  ende  discreeten  Jàn  Van 
Heeien,  borgemeester  nu  ter  tgt  der  stadt  van  Sintruijen,  Cïoenraert 
Vander  Stockt,  als  gelaeten  borgemeester  voer  Henrick  Waemiers,  en- 
àe  sis  deeken  van  den  smee  ambacht,  ende  Yrancke  Spruyten,  anders 
Yander  Zieckeren,  als  raeijman  van  den  iaekenmaecker  ambacht,  voer 
hon  selven  ende  oeck  in  den  name  van  ail  der  geheelder  stadt  van 
Sintruyen,  ter  ander  sijden,  ende  heeft  openlycke  bekant,  in  presentien 
van  den  partyen  voirscreve,  dat  hy,  vuyt  raedé,  beveele  ende  by  toe- 
doene  van  onsen  genedighen  heere  van  Ludick,  soe  verre  tusschen  beyde 
de  partyen  voirscreve  gesproken  ende  hon  te  beyde  sijden  onderwees^ 
heeft,  als  dat  sijs  te  beyde  zyden  hem  geloeft  ende  hem  overgegeven 
hebben  ende  ail  noch  geloeven  ende  overgheven,  niet  segenstaende  de 
manscap  oft  de  submissie  die  tusschen  de  selve  partyen  voertyts  tôt 
Ludick  voer  Jannes  Roveri,  als  notarijs  van  den  hove  van  Ludick  ge- 
schiet  ende  gedaen  was,  aengaende  den  huyse  van  Duras  met  synder 
toebehoerten  ende  allen  den  gedinghen,  stooten,  discensien  ende  twee- 
drachticheyt  daer  vuijt  gesproten.  Ende  want  sys  dan  te  beijde  sijden 
hem  geloeft  ende  overgegeven  hebben,  soe  heeft  de  selve  Jannes  Stey« 
nenhuys  syn  vuijtspraeke  tusschen  de  partyen  voirscreve  vuytgesproken, 
geseet  ende  gedaen,  in  aider  manieren  alzoe  hier  nae  volgt,  te  wetene  : 
dat  aile  twisten,  stooten,  discoerden  ende  gedinghen  die  tusschen  de 
partyen  voirscreve  geweest  syn,  het  sy  te  Bielrevelt,  te  Vliermale,  te 
Cueringhen  ende  elders,  die  suUen  gedoot,  geaboleert,  gecasseert  ende 
te  nieuten  sijn  ende  allen  *t  geene  dat  daer  aen  cleeven  mach  oft  vuijt 
spruyten  mochte,  het  sy  van  den  dieneers  van  mynen  jonckere  voir- 
screve oft  oeck  yemende  van  der  stadt  van  Sintruyen  voirscreve,  ende 
sij  seelen  voortaene  minne,  vrientscap  ende  eendrechticheyt  houwen. 
Ende  de  stadt  van  Sintruyen  voirscreve  sal  gheven  mynen  jonckere 
voirgenoemd,  niet  van  rechts  wegen,  maer  vuijt  gracien  ende  om  eewige 
vrientscap  met  hem  te  houwenne,  ende  voir  sijnen  willecomme,  om  dat 
de  selve  Joncker  bij  hon  binnen  der  selver  stadt  soude  dael  slaen  ende 
^aer  syn  woeninghe  met  synder  toecomender  huysvrouwen  nemen,  bin- 
nen deeser  loopender  maent,  vier  hondert  hoems  guldenen  oft  de  weerde 
daer  van  in  anderen  gelde,  oft  sijnen  moet  daer  van  werven.  Ende  myn 
joncker  voirscreve  sal  vrij  sijn  binnen  synen  huijse  Smtruyen  van 
assysen  van  bière  ende  broo,  tôt  dertienmisse  toe  neestcomende.  Dies 
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sali  myn  Jonckere  voirgenoemd  gehouden  s|jn  der  stadt  voirscreve  oft 
den  borgemeesteren  ende  raedt  der  selver  stadt  te  helpenen  ende  by- 
stant  te  doene,  met  woerden  ende  wercken,  waar  dat  te  doene  sal  sijn, 
)iet  s^  aen  onsen  genedighen  heere  van  Ludick  oft  aen  yemant  anders. 
Ende  aile  anderen  saken  ofl  tweedachticheijt  die  vuyt  den  saeken-  oft 
gedinghen  voirscreven  gesproeten  oft  gereesen  fi^n,  te  wetene  yan 
meester  Groerijs  Van  Weesereo  ende  van  aUen  anderen,  te  beijde  sijden, 
die  seelen  oeck  doet,  geaboleert  ende  te  nieUten  sijn,  ende  die  sai  mijn 
joncker  ende  Jannes  Steynenliuys  voirscreve  aen  onsen  genedigen  heere 
beslichten  ende  aff  stellen  op  hon  beste.  Wellige  uljtspraeke  voirscreve 
de  voirscreve  partijen  te  be^de  sijden  hebben  hoeren  doen  ende  luijen, 
ende  hebben  se  metten  selven  gelaudeert,  geapprobeert  ende  geratifi- 
ceert,  lauderen,  approbeeren  ende  ratificeeren,  mit  deesen.  Ende  hebben 
geloeft  op  hon  trouwe  ende  op  hon  eere  ende  opte  peene  van  vijfllich 
gouwen  roosen  nobell,  haltf  onsen  genedigen  heere  voirscreve  ende 
dander  hellicht  der  clagender  partyen,  alzoe  verre  als  sy  verbuert 
weerdt,  te  appliceerenne;  in  de  hant  van  mich  notarys  daer  van  sUpii- 
lacie  hoochlyck  ontfangende,  de  selve  vuytspraeke  goet,  vaste,  stentach- 
tich  ende  van  weerden  te  haldenne  ende  daer  s^en  nemmermeer  te 
doene  oft  te  doen  doene,  by  hon  sélven  oft  bij  yement  anders,  bij 
eijnigen  rechte  geestelijck  oft  weerelijck  ;  renuncierende  ende  ver- 
thyende  hier  op  te  beyden  syden  allen  exception,  privilegîen,  clerckscap 
manscap  ende  allen  loosvonden,  daer  met  dat  ijement  van  den  partyen 
voirscreven  de  voirscreve  vuytspraeke  souden  moeghen  broeken  oft  te 
nieute  bringhen.  Van  welker  vuijtspraeken  ende  geloefften  voirscreve, 
de  voirscreve  partijen,  te  wetene  myn  joncker  van  Duras,  voir  hem 
selven,  ende  de  voirscreve  borgemeesterert  ende  raet,  vuyten  name  van 
der  gansser  stadt  Sintruyen,  hieschen  hon  van  mich  notarîjs  onderge- 
screven  een  ofte  meer  openbaer  instrument  oft  instrumenten.  Deese 
dingen  geschiet  ende  geschieden  Sintruyen,  in  den  grooten  Hooren, 
beneden  opten  Neeren,  in  den  jaere,  indictien,  maende,  dage,  oere  ende 
pontiflcatien  als  boven,  daer  bij  over  ende  aen  waeren,  met  mich  notarys 
onderscreven,  eerbaere  ende  discreete  persoonen  Jannes  Wiemen,  der 
scepenen  clerck  van  Sintruyen,  Jan  van  Sulps,  lakenmaeckere,  ende 
Gheert  Van  Laere,  als  getuigen,  des  creesdomps  van  Ludick,  b^  de 
dinghen  voii*screven  geroepen  ende  sunderlinghe  gebeeden. 

Et  ego  Andréas  Drblyn,  clericus  Gameracensis  dyocesis,  publica  sacra 
imperiali  auctoritate  et  venerabilis  curie  Leodiensis  notarius  juratus, 
quia  pronunciationi  laudi  prenarrati  ac  recognitioni,  ratiâcationi  et 
renunciationi  suprascriptis  aliisque  prenarratis  dum  sic  ut  premittitur 
fièrent  et  agerentur,  unacum  prenominatis  testibus  presens  interfui, 
eaque  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi,  idcirco  hoc  presens  pubiicum  io- 
strumentum  manu  mea  propria  conscriptum  exinde  confeci  et  in  banc 
publicam  formam  redegi,  signoque  et  nomine  meissolitis  et  consuetis 
signavi  et  corroboravi,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulonim 
premissorum  rogatus  et  requisitus. 

Collection  de  chartes,  n*»  CI.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
du  paraphe  du  notaire.  —  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  U,  p.  496, 
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1503,  jeudi,  13  juillet.  —  Compte-rendu  d'une  réunion  des  treize 
métiers,  convoqués  dans  leurs  chambres  pour  décider  s'ils  termi- 
neront par  voie  d'arbitrage  les  procès  pendants  entre  la  ville  et 
le  monastère,  au  siyet  du  curage  du  ruisseau,  des  droits  sur  la 
brasserie  et  sur  le  débit  des  vins.  —  Les  maréchaux,  les  bouchers, 
les  tanneurs,  les  cordonniers,  les  merciers  et  les  charpentiers 
veulent,  pour  faire  plaisir  au  chancelier  de  Tévêque  dé  Liège, 
remettre  les  affaires  à  la  décision  de  quatre  arbitres  choisis 
parmi  les  bourgeois  de  St-Trond,  deux  par  l'abbaye  et  deux 
par  la  ville;  ces  arbitres,  s'ils  ne  parviennent  pas  à  s'accorder, 
consulteront  des  gens  experts.  —  Les  pelletiers,  les  drapiers  et 
les  merciers  insistent  pour  faire  poursuivre  judiciairement  les 
affaires.  —  Les  brasseurs  sont  de  l'avis  des  maréchaux,  à  con- 
dition que  la  proposition  plaise  aux  seigneurs  de  la  ville;  sinon, 
ils  veulent  déléguer  quatre  jurisconsultes  du  pays  de  Liège  ou 
de  Cologne,  pour  décider  les  questions.  —  Les  teinturiers  pro- 
posent quatre  jurisconsultes  du  pays.  —  Les  tailleura  veulent 
déléguer  quatre  bourgeois,  à  condition  que  le  monastère  main- 
tienne les  taxes  fixées  sur  la  brasserie  et  sur  le  débit  des  vins  ; 
dans  le  cas  contraire,  ils  tiennent  à  poursuivre  en  justice. 
V.  Nachtegael,  f»  180. 

1503,  lundi,  18  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  marchands  et  fabricants  de  drap  étrangers  à  la  ville  et  à 
la  franchise,  d'acheter  du  fil  de  tissage  ou  de  se  présenter  dans 
la  halle  au  fil,  a)  avant  sept  heures  du  matin,  depuis  la  fête  de 
Pâques  jusqu'à  la  St-Remy  et^  b)  avant  huit  heures,  depuis  la 
St-Remy  jusqu'à  Pâques.  —  Ils  défendent  en  outre  à  toute  per- 
sonne quelle  qu'elle  soit,  'd'acheter  de  la  laine  destinée  à  la  re- 
vente, avant  dix  heures.  —  Toute  contravention  à  ces  défenses 
sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XVIII  decembris,  anno  XV«  drye,  heren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  verdragen  dat  nijemant,  het  sy  wtsnijdere  oft  laickemeicker, 
van  bugten,  egheen  werp  coepen  en  sal  voer  VII  uren  des  smorghens, 
van  Paesschen  tôt  Sinte  Remeijsmisse  ende  van  Sinte  Remeysmisse  tôt 
Paesschen  voer  acht  uren  des  smorgends,  nocht  int  garen  huijs  niet 
comen  en  suUen  voer  die  ure  voerscreven;  ende  dat  nyemant  voer  thien 
uren  egheen  wolle  coepen  en- sal  op  voercoep  ;  op  te  verbueren,  soe  decke 
dat  gesciede,  eenen  rinsgulden,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elcken  terdedeei.  Ende  hiervan  sal  alleman  inbringere  zyn. 

V.  7  Residuum,  f>  123,  n^  2. 

1504,  mercredi,  7  février.  —  Compte-rendu  d'une  rôuniQXi  de** 
métiers  convoqués  dans  leurs  chambres  pour  d  ' 
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taxe  fixées  le  19  janvier  1484^  sur  racquisiUo&  da  droit  des 
métiers,  doit  être  abolie  et  remplacée  par  la  taxe  primitive,  et 
2**  si  les  écoutêtes,  -  qui  avaient  agi  contrairement  aux  privi- 
lèges et  aux  franchises  de  la  ville,  -  doivent  être  poursuiv»  e& 
justice.  —  Sur  le  premier  point  de  Tordre  du  jour,  douze  méUear& 
votèrent  Tabolition  et  la  remise  en  vigueur  de  Tancien  droit; 
les  drapiers  s*abstinrent  de  prononcer  leur  avis.  Sur  le  second 
point,  l'avis  des  maréchaux,  des  tanneurs  et  des  cordonniers  n'est 
pas  relaté;  tous  les  autres  métiers  se  prononcèrent  affirmative» 
ment  ;  les  teinturiers,  les  maçons,  les  charpentiers  et  les  tailleurs 
exigèrent  même,  pour  le  cas  où  les  écoutêtes  serairat  reconnus 
coupables,  que  la  composition  qui  leur  serait  infligée  fût  décidée 
dahs  une  assemblée  générale  des  métiers  au  jardin  des  RécoU^s. 

V.  NacMegael,  P  182. 

1^,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  abrogent 
leur  keure  du  19  janvier  1484,  sur  l'acquisition  et  l'achat  du  droit 
des  métiers  (v.  pi.  haut,  p.  118)  et  décrètent  que  dorénavant  celai 
qui  voudra  faire  partie  de  l'un  des  treize  métiers  de  la  ville,  en 
acquerra  et  en  achètera  les  droits  d'après  l'ancienne  coutume,  à 
la  condition  formelle  qu'il  soit  marié  et  qu'il  habite  St-Trond  avec 
sa  famille. 

Op  maendacb,  XII  februarij,  a*'  XV  viere,  heeren  ende  stadt,  bre- 
kende  den  kuer  van  den  ambachten  te  coepen,  ghemaict  XIX  janoarQ, 
a^  XIIIP  LXXXIIII,  zijn  eens  ende  verdragen,  dat  soe  wie  van  nu  verts 
ennich  van  den  XIIII  ambachten  van  dese  stadt  crijgen  ende  hebben 
wilt,  dat  hg  dat  coepen  ende  crighen  sal  naeden  auwen  hercomen  ende 
soe  die  van  outs  gestaen  hebben,  soe  verre  sg  bayckvast  hier  bijnnea 
woenachtich  zyn  ende  nget  anders. 

V.  Kuerhoecky  p.  3,  n«  2. 

1504,  jour  de  saint  Pierre,  en  mars(?).  —  "Compte-rendu  d^une 
réunion  des  treize  métiers,  convoqués  dans  leurs  chambres  au 
sujet  de  certaines  propositions  faites  par  l'évoque  de  Liège.  — 
L'évêque  avait,  paraît-il,  demandé  certaine  aide  à  la  ville  de 
St-Trond,  et  avait  proposé  P  de  renoncer  à  tous  les  procès  qui 
étaient  alors  pendants  entre  lui-même  et  la  ville  de  St-Trond; 
2°  d'engager  l'abbé  à  renoncer  également  aux  siens  et  de  se  sou- 
mettre à  la  décision  de  l'évêque  et  de  la  cour  scabinale  et  3^  de 
pardonner  aux  écoutêtes  de  n'avoir  pas  sonné  la  cloche  banale 
dans  des  circonstances  où  ils  y  étaient  obligés  selon  les  pri- 
vilèges de  la  ville.  —  Les  maréchaux  déclarent  que  les  écoutêtes 
doivent  être  jugés,  mais  que  si,  après  jugement,  l'évêque  et  l'abbé 
veulent  renoncer  à  tous  les  procès  qu'ils  ont  fait  instruire  contre 
la  ville  de  St-Trond,  celle-ci-  pardonnera  aux  ^éeoulétes.  ~ 
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pelletiers  sont  prêts  à  accorder  à  Tévêque  Taide  dont  il  a  besoin, 
mais  à  la  condition  formelle  qu'il  renonce  à  tous  ses  procès  et 
qu*il  engage  l'abbé  à  faire  de  môme;  si  ces  conditions  ne  sont 
pas  remplies,  Jean  Ghisebrechts,  l'écoutôte  de  l'abbé,  devra  être 
traduit  en  justice.  —  Les  boulangers  sont  du  même  avis  que  les 
pelletiers,  mais  ils  demandent  que,  dans  le  cas  ou  la  ville  par- 
donnerait à  Jean  Ghisebrechts,  les  seigneurs  délivrent  à  la  ville 
des  lettres  patentes,  attestant  que  la  conduite  tenue  par  les  écou-- 
têtes  ne  pourra  jamais  être  invoquée  au  détriment  des  privilèges 
de  la  ville.  —  Les  brasseurs,  les  bouchers,  les  teinturiers,  les  cor- 
donniers, les  charpentiers  et  les  tailleurs  veulent  aussi  accorder 
l'aide  demandée,  à  condition  que  tous  les  procès  entre  la'  ville, 
l'évêque  et  Fabbé  soit  aplanis  ;  quant  à  l'affaire  des  ëcoutêtes, 
elle  doit  être  terminée  en  justice,  et,  en  cas  de  pardon,  des 
lettres  patentes  devront  attester  que  ce  pardon  ne  pourra  jamais 
être  invoqué  comme  un  précédent  préjudiciable  aux  franchises  de 
la  ville.  —  Les  drapiers,  les  merciers,  les  tanneurs  et  les  maçons 
ne  veulent  entendre  aucune  proposition  et  demandent  que  les 
écoutêtes  soient  jugés  conformément  au  droit  de  la  ville. 
V.  Nachtegael,  f>  186. 

1504,  lundi,  18  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que 
ceux  qui  sont  élus  aux  fonctions  d'expert-juré  pour  l'évaluation 
de  l'argent,  de  l'étain  ou  d'autres  métaux,  sont  obligés  d'accepter 
leur  charge  ;  s'ils  s'y  refusent,  ils  encourront  une  peine  de  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,.  XVIU  mert,  anno  XV"  viere,  heeren  ende  stadt  z^n 
eens  ende  verdragen,  dat  soe  wie  ghecoren  wort  tôt  gbezwoeren  van 
den  silvere,  thin  oft  grauwe  stoff  te  warderene,  dat  h^  dat  sculdich 
z|jn  sal  te  halden;  op  te  verbueren,  soe  decke  hy  dat  we^gerde,  eenen 
wech  Sint  Jacops  in  Galicien,  heeren  stadt,  scepenen,  mitter  inbringer 
elken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  6,  n®  I. 

Même  date.  —  Les  mêmes  portent  une  ordonnance  concer- 
nant les  guédeurs  et  les  teinturiers.  —  Pour  le  guédage  d'étoffes 
bleues  en  noir,  le  salaire  exigible  ne  sera  que  de  quatre  sous  par 
aune;  et  à  ce  prix  la  couleur  devra  être  conforme  à  celle  du 
modèle.  Toutes  les.  étoffes  guédées  doivent  être  présentées  à  la 
presse,  et  le  guédeur  est  obligé  d'en  modifier  et  d'en  améliorer 
la  couleur,  si  les  jurés  l'ordonnent  —  Les  teinturiers  doivent 
bouillir  le  fil  et  le  drap,  chacun  séparément  ;  ils  doivent,  comme 
les  guédeurs,  présenter  à  la  presse  les  étoffes  qu'ils  auront  teintes 
et  en  changer  et  améliorer  la  couleur  si  les  jurés  l'exigent.  — 
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Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'un  florin 
de  Rhin  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 

Heeren  ende  stadt  zgn  eens  ende  verdragen,  dat  die  weeders  weeden 
sullen  blouwe  tôt  zwertte,  dalle  om  vier  stuvers,  opten  stael  ende  ter 
peertsen  comen  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  es  dede 
ende  soe  decke  sg  dat  weijgerden,  eenen  rinsgulden  en  den  weedt  te 
beteren  ten  seggen  van  den  ghezwoeren,  heren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat  die  ververs  dat  garen  aUeene 
ende  laicken  aUeen  sieden  sailen  ende  ter  peertsen  komen,  op  te  ver- 
bueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  z^  dat 
weijgerden,  eenen  rinsgulden,  ende  die  verve  te  beteren  ten  seggen  van 
den  ghezwoerenen,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  ter- 
dedeel. 

V.  KuerboecK  p.  76,  n*»  3. 

1504,  lundi,  23  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent le  premier  point  de  leur  ordonnance  du  14  janvier  1493, 
déjà  renouvelé  le  15  juillet  survant  (v.  p.  181). 
V.  ï  Residuum,  f  109,  n*»  2. 

1505,  lundi,  25  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  savoir 
que  toute  personne  mandée  à  St-Trond  par  les  seigneurs  et  la 
ville,  par  les  seigneurs  seuls,  ou  par  la  ville  seule,  y  sera  en 
toute  sûreté,  non  seulement  pour  y  arriver  et  y  séjourner,  mais 
aussi  pour  en  repartir. 

Heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdraghen,  dat  soe  wanneer  als 
yemant  van  der  heren  ende  stadt  weghen  oft  van  den  eenen  van  bon 
bescreven  wort  in  deser  stadt  te  komen,  dat  alsulcke  bijnnen  der  selver 
stadt  vrij,  veijlich  ende  onbecommert  van  ijemande  sal  mo^en  komen, 
gaen,  staen,  keeren  en  wederom  gaen  sonder  ergelist, 
V.  Ordonnantienboeck,  p.  219,  n*»  1. 

à 

1506,  lundi,  19  janvier,  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  or- 
donnance du  5  mars  1592,  concernant  les  incendies. 

V.  Kuef^boeck,  p.  283,  n*»  2. 

1506,  lundi,  8  juin.  —  Compte-rendu  d'une  assemblée  des  Ireîxe 
métiers  convoqués  dans  leurs  chambres.  —  A  cette  époque  Érard 
de  Lamarck,  fils  de  Robert  de  La  Marck,  seigneur  de  Sedan,  et 
de  Jeanne  de  Saulcy,  dame  de  Fleurange,  avait  succédé  conmie 
évoque  de  Liège,  à  Jean  Hornes,  décédé  le  18  décembre  1505. 
Pour  obtenir  du  Saint-Siège,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  la 
confirmation  de  sa  nomination,  le  prince  avait  fait  de  grands 
frais.  Afin  de  se  couvrir  de  ces  frais  et  pour  lEaire  travailler  im- 
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médiatement  aux  fortifications  du  pays,  il  demanda  des  sommes 
assez  importantes.  —  A  la  date  du  présent  compte-rendu,  (date 
qui  pourrait  bien  être  celle  de  la  joyeuse  entrée  de  l'évoque  à 
St-Trond),  les  métiers  étaient  appelés  à  prononcer  leur  avis  au 
sujet  de  cette  aicje.  —  Les  maréchaux,  les  pelletiers,  les  bouchers, 
les  drapiers  et  les  tanneurs  déclarèrent  qu'elle  devait  être  ac- 
cordée; que  les  cinq  quartiers  du  pays  devaient  fournir  une 
somme  de  50000  florins  postulats,  c'est-à-dire  chaque  quartier 
10000  florins,  payables  en  déans  de  cinq  années,  par  termes  de 
2000  florins.  —  Les  boulangers,  les  merciers,  les  maçons  et  les 
tailleurs  furent  du  même  avis,  mais  stipulèrent  que  dans  le  cas 
où  révoque  viendrait  à  mourir  avant  l'échéance  des  cinq  termes, 
les  termes  non  échus  ne  seraient  plus  exigibles.  —  Les  bras- 
seurs, les  teinturiers,  les  cordonniers  et  les  charpentiers  parlèrent 
comme  les  boulangers,  mais  firent  remarquer,  que,  d'après 
l'ancien  usage,  la  part  à  fournir  par  la  ville  de  St-Trond  ne 
devait  pas  surpasser  le  dixième  de  celle  qui  serait  payée  par 
le  pays  de  Looz. 

V.  Nachteçael,  û>,  188. 

1506,  mercredi,  28  juillet.  —  Réunion  des  treize  métiers  au 
jardin  des  Récollets.  —  Érard  de  la  Marck,  pour  maintenir  la 
neutralité  dans  le  pays  et  pour  la  faire  respecter  par  les  voisins, 
fit  restaurer,  dès  la  première  année  de  son  règne,  les  forteresses 
de  Huy,  de  Franchimont,  de  Stockem  et  de  Dinant.  Dans  le  même 
but  il  proposa  aux  Saintronnaires  de  loger  une  garnison  dans 
leur  ville.  Les  métiers,  appelés  à  prononcer  leur  avis  sur  cette 
proposition,  l'acceptèrent  à  l'unaminité  ;  mais  à  la  condition  que 
les  frais  d'entretien  seraient  payés  par  tout  le  pays  et  que  le 
capitaine  de  la  garnison  prêterait  serment  aux  seigneurs  et 
à  la  ville,  de  n'exiger,  en  aucune  circonstance,  que  la  quote- 
part  à  payer  par  la  ville  dans  la  masse  des  frais  que  le  pays 
devrait  couvrir.  —  Le  point  de  savoir  qui  nommerait  le  capitaine 
de  la  garnison  votée,  fut  assez  différemment  résolu;  tandis  que 
les  boulangers  et  les  brasseurs  voulaient  le  faire  nommer  par 
cour  de  justice,  les  bouchers  et  charpentiers  en  voulaient  confier 
la  nomination  à  l'évêque  et  les  maçons  demandaient  qu'il  fût 
désigné  par  les  seigneurs  et  par  la  ville. 
V.  Nachteçael,  f^  190. 

1506,  12  septembre.  —  L'abbé  et  la  ville  de  St-Trond  terminent 
à  l'amiable  leurs  procès  au  sujet  du  curage  du  ruisseau,  des 
droits  sur  la  brasserie  et  sur  la  mouture  (v.  pi.  haut,  p.  226).  — 
l""  Quant  au  ruisseau  :  sous  réserve  des  droits  des  deux  parties, 
la  ville  fera,  à  l'époque  actuelle,  le  curage  du  ruiiiiseau  et  la 
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réparation  des  digues,  de  manière  à  conserver  la  profondeur  et 
la  largeur  nécessaires;  l'abbé,  pour  faciliter  le  charriage  des 
boues,  mettra  à  la  disposition  de  la  ville,  ou  bien  ses  propres 
chevaux  et  chariots,  ou  bien  ceux  des  fermiers  et  des  payeurs 
de  la  dime  voisins  de  Tendroit  où  se  fera  le  curage.  —  2°  Quant 
au  droit  sur  la  brasserie  à  percevoir  par  Tabbé  :  il  sera  de  douze 
pots  par  brassin  de  seize  aimes  de  bière,  et  à  l'avenant  pour  tout 
brassin  de  plus  de  seize  aimes.  Pour  les  brassins  de  plus  de 
seize  aimes  qui  ont  été  fabriqués  avant  la  conclusion  du  pré* 
sent  accord,  la  ville  cède  à  l'abbé  tous  les  droits  qu'elle  a  sur 
une  décharge  de  600.  florins,  lui  promise  jadis  par  les  États  da 
Brabant.  —  3^  Quant  au  droit  de  l'abbé  sur  la  mouture  :  il  est 
fixé  à  deux  livres  et  demi  par  mesure  de  blé  cherchée  à  cheval, 
et  de  deux  livras  par  mesure  cherchée  à  pied,  pour  aussi  long- 
temps que  la  mouture  se  fera  au  poids;  mais  si  cet  usage 
tombe,  l'abbé  et  le  monastère  percevront  leurs  droits  d'après 
leurs  anciens  privilèges. 

ARBITRIUM  super  REPARATIONE  PLUVIJ,  mole,  et  PECARIO  SiVB  SCRtJ- 

TO.  —  Âlsoe  onlancx  diversche  gescillen  geresen  sgn  geweest  tusschen 
Eerwerdighen  hère  vader  in  Gkxle,  mijnen  heere  den  abt  van  Sintru^en, 
met  z^nen  convente,  ter  eenre,  ende  die  wethoaderen  van  der  selver 
stadt  ter  andere  zijden;  te  weten,  ijerst,  aengaende  eenen  waterloop 
geheeten  die  beeck,  bijnnen  der  voirgenoemde  stadt,  aldaer  de  sôlve 
prelaet  ende  convent  pretendeerden,  dat  die  van  def  selver  stadt  den 
voirgenoemden  waterloop  schuldich  waeren  tonderhouden,  te  rulJraeQ 
ende  te  ve^ghen  opdat  die  goede  luijden  daer  omtrent  geseten  daer  wte 
egheen  scaede  noch  ongerief  hebben  en  souden  ;  tegen  den  welcken  die 
van  der  voirscreven  stadt  van  Sintruyden  sustineerden  die  contrarie; 
dairaf  procès  geresen  is  geweest,  ende  soe  verre  geprocedeert,  dat  die 
selve  van  der  stadt  daer  inné  bij  sentencie  difflnityf^e  geduympt  ende 
gecondempneert  zijn  geweest  ;  -  ten  andere,  dat  aldaer  myn  vœrscreven 
heere  ende  s^n  convent  heeft  plegen  gehadt  te  hebben  van  elcken  bru^sel 
dat  bynnen  de  stadt  gebrouwen  wordt  van  twelf  amen  biers,  twelf 
potten  biers,  de  selve  mijn  heer  om  beters  wille  onlancxs  leden  vu^jt 
sonder  gratien,  aensiende  die  aermoede  ende  dieren  t^t  van  den  inge- 
setenen  van  der  selver  stadt,  sonder  preiud^s  van  den  godshuyse,  heu 
geconsenteert  heeft  eenen  tyt  tselve  bruesel  op  sestien  amen,  nochtans 
nyet  meer  betalende  den  voerscreven  goidshuijse,  dan  die  voirgenoemde 
XII  potten  biers,  ende  dat  tôt  zynen  wederroepen  ende  n^et  langher; 
die  van  der  selver  stadt  tselve  bruesel  hebben  doen  hoeghen  ende  lin- 
gen  op  XX  oft  XXIIII  amen,  n^et  meer  nochtans  betaelt  hebbende  dan 
van  elken  bruesel  XII  potten,  tôt  grooten  preiudys  ende  acbterdeelo 
van  den  voirgenoemde  goidshuyse,  soe  zy  seeden  ;  overmitz  oîck  pn>ce  ( 
intenteert  geweest  is,  ende  by  vonnisse  diffinitijfve  de  selve  van  dei' 
stadt  geduijmpt  ;  -  ende  ten  derde,  gemerct  die  van  der  voirgenoondei' 
stadt  van  Sintruijen  oick  onlancx  sekere  statuten  gemaect  hadden  optri 
polders  woenende  op  te  moelen  van  den  voirscreven  goidsbuyse,  bynne 
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der  selver  stadt,  te  wetene  dât  raen  voer  deia  molstere  nijet  meer 
hebben  en  soude,  soe  langhe  men  tgraen  ter  moelen  met  gewichte 
maeide,  van  elken  vate  dat  men  te  perde  haelde  twee  ende  een  balf  pont 
corens,  ende  van  elcken  van  vate  dat  te  voete  bracbt  wordt  twee  pont 
corens,  aldaer  godshuijs  heeft  plegen  te  hebben  XVI»^  ende  XX»*«  vaet, 
onder  tdecxsel  daer  mede  te  vorderen  ende  te  versiene  opte  onrechtver- 
dicheijt  van  den  mojders,  sonder  te  aensiene  dat  die  van  der  voerge- 
noemde  stadt  egheen  ordinantien  en  beboeren  noch  en  moegben  maken 
tôt  preiadijs  van  den  selven  goidshuijse,  suuderlinghe  sonder  wetene 
ende  consente  van  den  selven,  overmitz  den  welcken  oick  procès  geresen 
is  geweest  ;  —  soe  eest  dat,  om  van  desen  saken  moegen  te  vergelijcken 
ende  omme  paciâcatie  vander  beijde  de  partien,  gheappointeert  is,  by 
tusschenspreken  van  goeden  heeren  ende  persoenen,  te  weten  :  als 
aengaende  den  gersten  poente  van  den  waterloop,  van  den  welcken 
myn  heere  die  prelaet,  naevolgende  zijnen  vonnisse,  tselve  soudt  moegen 
te  executien  stellen,  daer  tiegen  die  van  der  voirgenoemder  stadt,  soe 
sij  sfeggen,  hadden  moegen  appeleeren,  dat  die  selve  vander  stadt,  son- 
der preiiidijs  van  eenijegelicx  rechts,  den  voirscreven  waterloop  ende 
beke  daer  questie  af  is,  op  dees  ty t  suUen  doen  ruijmen  ende  repareren, 
op  syn  behoorlike  wiedde  ende  diepte,  ende  onderhauwen  ende  doen 
onderbauwen,  te  beijde  zijden  ende  andersins  alsoet  beboert,  alsoe  dat 
dongerief  daer  wte  gekomen  gebetert  ende  remedieert  zy  ;  des  soe  sal 
tgodshuys  voirscreven  oick  hen  lieden  op  dees  tijt  gereetscap  doen  van 
hueren  wagenen  ende  peerden,  oft  der  wijnnen  ende  thiendeneren  wa- 
gennen  ende  perden  daer  omtrent  geseten  ter  discretien  van  mijn  heer 
voirscreven,  om  allerhande  gerief  aen  te  halen  ende  ewech  te  vueren, 
alsoe  des  van  noode  ende  behoeflijck  wesen  sal,  sonder  enich  questie 
oft  preiudicie  van  den  rechte  van  beyde  de  partijen  bine  inde.  —  Aen- 
gaende den  tweesten  poente  van  den  bière,  soe  suUen  die  van  der  stadt 
van  Sintruy en  gebouden  wesen  te  geven  van  sesthien  amen  twelf  potten 
biers,  ende  wes  zij  meer  dan  die  XVI  amen  sullen  doen  brouwen,  daer 
af  sal  tgodshuys  heffen  alavenant  van  den  voerscreven  XII  potten  op 
te  sesthien  amen.  —  Ende  als  vân  den  derden  poente,  van  den  molstere 
voer  die  molders,  aldaer  tselve  godshuijs  tsesthienste  ende  twintichste 
vat  heeft  plegen  te  hebben,  soe  sal  tselve  godshuys  oft  huere  moldèrs 
van  nu  vortaen,  van  elcken  vate  dat  te  perde  gehaelt  wordt,  hebben 
twee  ende  een  half  pont,  ende  te  voete  twee  pont,  duerende  soe  langhe 
men  tgraen  mitten  gewichte  malen  sal  ende  nyet  langer,  behalven  in 
toecomenden  tyden  van  dien  hier  inné  tgodshuys  altyt  hueren  rechten 
van  outs  geobserveert.  —  Ende  soe  verre  het  aengaet  tgeene  dat  die 
selve  staiit  meer  gebrouwen  heeft  dan  op  te  sestien  amen,  daer  inné 
tvoerscreven  godshuys  geinteresseerd  is,  daer  voer  die  van  der  stadt 
transporteren  ende  mijnen  heer  overgeven  alsulcken  recht  ende  actie 
als  de  selve  pretenderen  te  hebben  op  ende  aen  een  deschargie  van 
yv  rinsgulden,  cens  tanderen  tijden  bij  den  drye  staeten  van  Brabant 
der  stadt  van  Sintruyen  toegeseet.  Ende  hier  mede  sullen  die  selve 
dilferentien  inder  vuegen  als  voerscreven  is  daer  nedergeleijt  worden, 
ende  omme  raeerder  vesticheijt  van  desen,  hebben  die  van  den  goids- 
buysen  ter  eender  ende  die  van  der  stadt  ter  andere  zyden  hueren 
TOMB  II.  17 
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sîegelen  hier  aengehanghen,  int  jaer  ons  heeren  duijsent  vijfhondert 
ende  sesse,  septembris  XII». 

Copie  dans  ÏOrdonnantienboech,  p.  294. 

1506,  11  décembre.  —  Érard  de  la  Marck,  évêque  de  Li^e, 
ratifie  les  lettres  de  Louis  de  Bourbon  en  date  du  ^  septembre 
1480  (V.  p.  80). 

•  Copie  dans  V  Ordonnantienboech,  p.  122;  publié  par  Piot. 

Cart,  t.  II,  p.  500. 

1506,  lundi,  28  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  jouer  de  Targent  et  de  satisfaire  des  besoins  naturels  dans 
les  locaux  de  tir  des  archers  et  des  arbalétriers  ou  dans  les 
forts  de  la  ville  à  quelque  heure  que  ce  soit,  -  sous  peine  d'un 
voyage  à  Rocamadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage  payable  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Les  enfants  qui  sont  assez  grands  devront 
faire  eux-mêmes  le  voyage  ;  s'ils  sont  trop  petits,  leurs  parents 
devront  payer  la  taxe  et  si  ces  parents  ne  sont  pas  à  même  de 
payer,  les  enfants  seront  frappés  de  verges. 

Item,  dat  ngemant  in  der  voetbogen  oft  hantbogen  ramen,  noch  inde 
thornen  van  der  stadt  tuijsschen  noch  schyteu  en  sal  te  egheenre  tijt; 
op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
dat  gesciede,  eenen  wecli  te  Rutsemedouwe,  heren,  stadt,  scepenen 
miiten  inbnngere  elcken  terdedeel  ;  —  ende  dat  die  kindere  die  welcken 
•groot  genoech  zijn,  sullen  den  wech  voerscreven  selve  gaen,  ende  vader 
ende  moeder  der  cleijnere  kinderen,  sullen  selve  den  wech  voerscreven 
betaelen;  ende  die  kindere  die  de  macht  nijet  en  hebben  den  wecb 
voerscreven  te  betalen,  die  sal  men  geesselen. 

V.  Kuerboech,  p.  199,  n«»  3. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  marchands  et  mar- 
chandes de  hareng  et  de  poisson,  hommes  ou  femmes,  de  se  placer 
avec  leurs  marchandises  entre  les  pierres  qui  se  trouvent  devant 
la  maison  dite  de  bonten  ossche,  sise  au  marché  au  hareng,  - 
sous  peine  d'amende  de  huit  sous  à  chaque  contravention,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Item,  dat  die  herinck  ende  vyschvercoepers  of  vercoepersen  met 
honnen  herinck  ende  vijssche  staen  sullen  tusschen  die  steenen  staen^ie 
voer  den  bonten  ossche  opten  herinckmerct;  opte  verbueren  die  con- 
trarie des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  geschiede,  acht  stuvcrs 
loopens  gheits  van  Sintruijden,  heren,  stadt  scepenen  mitten  inbringere 
elken  terdedeel,  ende  hier  van  sal  een  ijegelijck  inbringer  zyn. 

V.  't  Resiauum,  f>  lOO,  n^  2. 
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1507, 19  janvier.  —  Les  écoutôtes  et  les  échevins  de  St-Trond, 
à  la  requête  des  bourgmestres  et  du  conseil,  au  nom  de  la  ville 
et  conformément  à  un  ordre  du  Tribunal  des  Vingt-Deux,  -  dé- 
clarent que,  d'après  le  droit  de  la  ville  observé  par  leurs  ancê- 
tres et  par  eux-mêmes,  -  le  bourgeois  qui,  pour  motif  de  quelque 
délit,  se  trouve  sous  la  correction  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
doit,  si  cette  juridiction  le  réclame,  être  livré  aux  agents  qu'elle 
a  à  St-Trond  et  rester  à  leur  disposition,  sans  pouvoir  quitter 
la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sulien  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scouteten,  scepenen  gemegnliker  der  stat  Sintruden,  ewige  groete  in  den 
Heere  met  kennisen  der  waerheijt.  Vyt  zeere  ernstelike  versueke  bur- 
gemeesteren  ende  geswoeren  raidt  der  stat  Sintruden,  ende  inden  name 
der  selver  stat,  ende  navolgende  zekere  geboaden  verleent  van  den  eer- 
werdigen  beeren  die  tweentwintlch  sbusdomps  slantz  van  Ludich  ende 
van  Loen  aen  ons  geexequeert,  doin  te  weten,  vuijt  crachte  der  selver 
geboeden,  nae  aenbrengen  van  onsen  alders  die  voer  ons  dat  voer  recht 
geuseert  ende  gehalden  hebben  ende  wij  desgelicken  dagelix  useeren 
ende  voer  recht  baiden,  dat  soe  v/ie  van  onsen  porters  oft  innegeseten 
der  stat  Sintruden  mesbruict  ofte  ftiesdain  beeft,  staende  ter  correctien 
onder  der  geesteliker  jurisdictien,  ende  vijt  crachte  van  dien  heren  ende 
stat  versoecht  worden  van  den  gheesteliken  heere  den  selven  oever  te 
leveren,  dat  men  alsulken  mesdedich  leverde  inden  handen  van  den  die- 
neren  die  der  selve  gheestelike  heere  beeft  bennen  der  stat  Sintruden 
ende  aldaer  blyven  sittende,  sonder  den  selven  vijter  stat  te  vuerene. 
—  Ende  want  dan  godlick  ende  redeiick  es  in  allen  rechtverdigen  saken 
der  waerheit  getuich  te  gevene  ende  sunderlingen  alsmen  daer  toe  teme- 
like  gebeden  ende  versoecht  wort,  soe  eest  dat  w^  Pauwels  Abertyns, 
als  scoutet  ons  genedichs  heere  van  Ludich  ende  Jan  Ghisebrechts,  als 
scoutet  ons  geminden  hère  sabts  van  Sintruden,  in  honre  stad  Sintruden, 
Jan  van  Reick,  Henrick  van  Lexhi,  Jan  Copi,  Carie  von  Gotem,  Mer- 
cielis  van  Holzete,  Jan  Bollis  ende  Merten  van  Artum,  als  scepenen, 
voer  ons  ende  die  andere  onse  medescepenen  der  selver  stat  Sintruden, 
onse  propere  ziegele  deser  letteren  hier  onder  aengehangen.  G^geven 
int  jaer  der  geborten  ons  heren  Jhesu  Xristi  vijfthien  hondert  ende 
seven,  in  januario  negethien  dage. 

Collection  de  chartes,  n^  CIL  —  Original  sur  parchemin,  muni 
de  neuf  sceaux  en  cire  verte  à  doubles  queues  de  parchemin. 
—  Description  des  sceaux  :  1°  sceau  de  Paul  Abertyns,  écoutête 
de  révèque  de  Liège  à  St-Trond  :  griffon  soutenant  un  écu 
chargé  de  dix  besants  posés  deux,  deux,  trois,  deux  et  un,  au 

franc  canton  chargé  de ;  2°  Sceau  de  Jean  Ghisebrechts, 

décrit  p.  126;  3°  sceau  de  Jean  van  Reick,  décrit,  p.  195;  4<>  sceau 
de  Henri  van  Lexhy,  décrit  ibid.  ;  &*  sceau  de  Jean  Copi,  décrit 
par  223  ;  ô^*  sceau  de  Charles  van  Gothem,  décrit  ibid.  ;  1^  sceau 
de  Marcel  van  Holzete,  décrit  p.  195;  8^  sceau  de  Jean  Bollis, 
décrit  ibid.  ;  9°  sceau  de  Martin  van  Artum  :  ange  à  mi-corps, 
soutenant  un  écu  Incliné,  chargé  d'une  roue;  légende  :  v.  p.  231. 
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1507,  lundi,  24  ïnai.  —  Xies  seigneurs  et  la  ville  appliquent  à 
la  compagnie  des  cl&ceniers  sermentés  le  règlement  qu'ils  ont 
feit  le  13  mai  1499,  pour  les  archers  sermentés  (v.  p.  223). 

Op  maendach,  XXIIII  meije,  a^  XV*'  VIT,  lieeren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen,  dat  allen  die  gheene  die  toi  ghezwoeren  clovenîjrs 
ghecoren  sullen  worden,  dat  sy  dat  schuldich  sullen  zyn  te  houden  VI 
jaer  lanck  oft  tôt  wederseggen  van  heren  ende  stadt  voerscreven;  op 
te  verbueren  die  contrarie  daer  van  dede  ende  soe  decke  hij  weijgerde, 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Compostelle,  heren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  173,  n<>  2. 

1507,  lundi,  9  août.  —  Les  mômes  renouvellent  les  deux  pre- 
miers points  de  leur  keure  du  lundi,  13  décembre  1423,  sur  les 
actions  inhibitoires  (v.  t.  I,  p.  247). 
V.  7  Residuumy  P  128. 

1507,  lundi,  16  août.  —  Les  mômes  font  un  règlement  sur  la 
vente  de  la  poterie  de  fabrication  étrangère.  —  1^  Avant  de 
pouvoir  vendre  cette  poterie,  les  étrangers  qui  Font  apportée  en 
la  ville  devront  la  tenir  exposée  pendant  une  nuit  et  un  jour; 
—  et  2**  les  habitants  de  la  ville  ne  pourront  acheter  la  poterie 
amenée  par  des  étrangers,  avant  que  la  formalité  susdite  ne  soit 
remplie  ;  ils  ne  pourront  pas  non  plus  aller  à  la  rencontre  de  ces 
étrangers,  pour  acheter  leur  marchandise  avant  leur  arrivée  en 
ville.  — -  Toute  infraction  à  ce  règlement  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Martin  de  Tours  ou  d'une  amende  de  trente  sous,  monnaie 
courante,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
ëchevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendack,  XVl  augustg,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
dragen  dat  soe  wie  steijnenwerck  van  buijten  hier  binnen  bringt,  hy 
zijn  van  binnen  oft  van  buyten,  om  te  vercoepen,  dat  sulcke  eenen 
nacht  ende  dach  mitten  seiven  wercke  stapel  halden  zullen;  ende  dat 
die  van  bynnen  dat  selff  steynenwercke  van  den  buijten  lieden,  voer 
dat  sij  stapel  in  manieren  voerscreven  gehalden  sullen  hebben,  t^gen 
die  selve  buijten  Ueden  nijet  coopen,  noch  hon  en  teghen  gaen  en  sullen, 
om  daer  dat  selff  werck  tegen  hon  te  coepen  ;  op  te  verbueren  die  con- 
trarie des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  abt 
ghesciede  eenen  wech  Sinte  Mertens  oft  dertich  stuvers  loepens  ghelts 
daer  voer,  heereu,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  terdedeel; 
ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zyn. 

.  V.  7  Residuum,  ^  123  v^. 

1507,  lundi,  6  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que 
ce  soit  de  circuler  dans  les  tirs  ou  près  des  buts  des  archers 
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dits  doeversckutters  ;  celui  qui  y  circulera  n'aura  aucune  récla- 
xnation  à  faire  valoir,  s'il  est  atteint  par  les  tireurs. 

Op  maendach,  VI  septembris,  beeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  nijemant  tusschen  die  ramen  oft  doelen  van  den  cloever* 
scutters  gaen  noch  staen  en  sal,  ende  dat  oft  ijemant  daer  oever  ghe- 
raect  worde  dat  bij  dat  Toer  eenen  naten  sondacb  hebben  sal. 

V.  Ktierboech,  p.  173,  n**  3. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  le  règlement  à  observer  en  cas 
d'alarme.  —  1®  Chacun  devra,  aussi  bien  la  nuit  que  le  jour, 
quand  l'alarme  sera  annoncée,  soit  par  la  cloche,  soit  par  les 
chrisioffelen,  s'armer  immédiatement  et  se  rendre  au  poste  lui 
fixé,  pour  y  rester  aussi  longtemps  que  les  seigneurs  et  la 
ville  l'ordonneront  ;  toute  contravention  à  ce  règlement  sera 
punie  d'un  voyage  en  Chypre,  à  entreprendre  au  prochain  lever 
du  soleil,  ou  bien  d'une  amende  de  cent  couronnes  d'or;  —  2® 
les  jeunes  gens  non  mariés  accompagneront  leurs  parents  au 
poste  qui  leur  est  assigné,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  payable  immédiatement;  —  3"*  les 
christoffélen  qui  négligeront  de  convoquer  leurs  hommes,  quand 
l'alarme  leur  aura  été  annoncée  par  les  seigneurs  et  par  la  ville, 
seront  passibles  de  la  peine  de  cent  couronnes  d'or  stipulée  ci- 
dessus  ;  —  et  4*  la  première  personne  venue  pourra  dénoncer  les 
contraventions  à  ce  règlement. 

Op  maendach,  VI  septembris,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  als  ennich  allerm  sprinct,  het  z^  b^  daghe  oft  bij  nachte, 
dat  een  ijegeUck,  achter  dat  hij  mitter  clocken  oft  anders  van  zynen 
christoffel  opgheroepen  worden  sal,  gheweerlick  tôt  zynre  waelstaet 
gaen  sal  ende  aldaer  bliven  soe  langhe  als  zg  van  heren  ende  stadt 
voerscreven  orloff  hebben  suUen,  op  te  verbuéren  die  contrarie  des  voir- 
creven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerve  dat  gesciede,  eenen 
wech  int  Cijpers  mitter  zonnen  te  porren,  oft  daer  voer  betaelen  hon- 
dert  gouwen  croenen.  Ende  dat  die  jonghe  gesellen  ende  eenlo^eniche 
iiede  met  honnen  alders  op  bon  waelstaet  gaen  suUen  op  eenen  wech 
Sint  Jacops  ter  stont  te  betaelen.  —  Ende  oft  der  christoffel  versueme- 
liôk  weere  zijne  christoffelien  op  te  roepen,  achter  dat  hun  van  wegen 
der  heren  oft  der  stadt  ghekundicht  sal  sijn,  in  dien  gevalle  sal  alsulck 
christoffel  in  die  pêne  voerscreven  gehalden  zyn  ;  ende  hiervan  sal  alle- 
man  inbringer  zijn. 

V.  7  Rêsiduum,  p.  90  v<>. 

1507,  22  septembre.  —  Herbert  de  Hamal,  Jean  de  Heelen  et 
Guillaume  Zurinx,  doyen  et  chanoines  de  l'église  collégiale  de 
Notre-Dame  à  St-Trond,  au  nom  de  tout  le  chapitre,  d'une  part; 
Henri  de  Herckenrode  et  Guillaume  Zelinx,  bourgmestres  de 
St-Trond,  au  nom  de  cette  ville,  d'autre  part,  nomment  Pierre 
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de  Cortonbacb,  archidiacre  du  Hainaut,  Martin  Vanderkeelen* 
Renier  Borman  et  Léon  de  Outres,  chanoines  de  l'église  de  Liège, 
arbitres  de  leurs  différends.  —  Ces  arbitres  devront  prononcer 
leur  sentence  avant  la  fête  de  St-Remi  prochaine  et  les  parties 
s'engagent  à  s'y  conformer  sous  peine  d'amende  de  cent  florins 
de  Rhin,  payables  le  tiers  à  Érard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège, 
le  tiers  aux  arbitres  prénommés  et  le  tiers  à  la  partie  qui  res- 
pectera la  décision  de  l'arbitrage.  — -  Les  arbitres  décident  en- 
suite que  le  doyen,  les  chanoines  et  tout  le  personnel  du  cha- 
pitre seront  exempts  d'accises  sur  la  bière  jusqu'au  jour  où  les 
arbitres  doivent  prononcer.  —  L'acte  est  reçu  à  Liège,  en  la 
demeure  de  Pierre  de  Cortenbach  susdit,  par  Renier  Borman  de 
Eyck,  notaire  apostolique  du  diocèse  de  Liège,  en  présence  de 
Laurent  de  Limborch,  Égide  de  Gandavo  et  Jean  Vanderkeelen, 
clercs  respectivement  du  diocèse  de  Liège,  de  Tournai  et  de 
Cambrai,  témoins  à  ce  requis.  —  A  la  suite  de  cet  acte  sont 
formulés  les  griefs  que  les  Saintronnaires  faisaient  valoir  contre 
le  clergé  ;  il  est  dit  notamment  :  que,  d'après  l'opinion  commune 
des  jurisconsultes  et  d'après  l'usage  des  lieux  circon voisins,  le 
clergé  doit  intervenir,  en  raison  du  profit  qu'il  en  retire  et  en 
raison  de  ses  moyens,  dans  les  frais  de  la  restauration  et  de 
l'entretien  des  murs,  des  rues  et  des  ponts  de  la  ville,  ces 
travaux  étant  faits  aussi  bien  pour  l'utilité  du  Iclergé,  que  pour 
celle  du  peuple,  des  veuves,  des  pauvres  et  des  orphelins;  — 
que  la  ville  de  Saint-Trond,  après  avoir  souffert  des  calamités 
de  tout  genre,  avait  été  finalement  assiégée  et  que  ses  portes 
et  ses  murs  avaient  été  en  grande  partie  détruits  par  les  bom- 
bardes de  l'ennemi  ;  —  qu'après  le  siège,  les  bourgmestres  et  la 
ville  avaient  dû  rebâtir  à  grands  frais  leurs  portes  et  leurs  mu- 
railles et  qu'en  présence  des  circonstances  actuelles,  ils  étaient 
obligés  d'en  achever  la  fortification,  pour  la  sûreté  non  seule- 
ment des  bourgeois,  des  veuves,  des  orphelins  et  des  pauvres, 
mais  aussi  pour  celle  du  clergé  ;  —  que  depuis  nombre  d'années, 
les  princes  voisins  avaient  été  continuellement  en  guerre,  que 
pour  ce  motif  la  ville  avait  dû  entretenir  une  garde  de  jour  et 
de  nuit  et  cantonner  des  troupes  à  ses  environs  ;  —  que  ces  me- 
sures, prises  par  ordre  de  l'èvéque,  du  doyen  et  du  chapitre  de 
Liège,  aussi  bieA  pour  le  clergé,  que  pour  la  bourgeoisie,  leur 
avaient  coûté  des  sommes  incroyables  ;  —  que'  depuis  plusieurs 
années  la  ville  avait  eu  des  frais  continuels  pour  la  réparation 
des  rues,  des  chemins,  du  ruisseau,  des  ponts  et  de  la  tour  de 
l'église  de  Notre-Dame;  —  que  les  sommes  ainsi  dépensées  mon- 
taient à  plus  de  vingt-cinq  mille  florins  postulats;  —  qu'une 
ordonnance  de  Louis  de  Bourbon  accorde  au  doyen,  au  chapi- 
tre et  à  leurs  subalternes  indispensables,  l'exemption  des  droit 
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frappés  sur  les  victuailles  et  sur  la  bière  ;  mais  que  le  doyen 
et  le  chapitre  abusent  de  ce  privilège,  en  tâchant  de  faire  échap- 
per à  la  garde  des  portes,  aux  veilles,  au  droit  sur  la  bière 
et  aux  autres  charges  en  général,  un  grand  nombre  de  laïques 
qui  ne  sont  aucunement  à  leur  service  et  en  voulant  faire 
jouir  de  Timmunité  ecclésiastique  un  grand  nombre  de  clercs 
mariés  qui  habitent  la  ville  et  la  franchise. 

In  nomine  Domini,  amen.    Per  hoc  presens  publicum  instrumen- 
iiim  cunctis  pateat  evidenter   et   sit   notum,  quod  anno  a  nativitate 
eiusdem  Domini  millesimo  quingentesimo   septimo,  indictione  décima, 
meusis  septerabris  die  vicesima  secunda,  hora  qainta  vel  cii'citer  post 
meridiem,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  Patris  et  domini  nostri 
domini  Julii,  divina  providentia  pape  secundi,  anno  suo  quarto,  in  mei 
notarij  publici  et  testiiim  infrascriptorum  specialiter  ad  hoc  vocatorum 
presencia,  personaliter  constituti  venerabilis  et  discreti  viri  domini 
Herobertus  de  Hamalia,  decanus,  Johannes  de  Heelen  et  magister  Wil- 
helmus  Zurinx,  canoiiici  ecclesie  coliegiate  sancte  Marie  opidi  Sancti- 
trudonis,  Leodiensis  diocesis,  tam  pro  se  ipsis  quam  capitulo  et  suppositis 
pretacte  ecclesie  coliegiate  sancte  Marie  Virginis  opidi  Sancti  Trudonis 
predicti,  pro  quibus  intervenerunt  eisque  nominibus  ex  una;  —  necnon 
magister  Henricus  de  Herckenrode  et  Wilhelmus  Zelinx  burglmagistri, 
ut  asseruerunt  pretacti  opidi  Sanctitrudonis,  tam  pro  seipsis  quam  cen- 
suUbus  et  iuratis,  ac  tota  communitate  pretacti  opidi  Sancti  Trudonis, 
pro  quibus  et  pro  qua  hiterveneruut  et  hiis  nominibus,  ex  alia  partibus; 
omnibus  melioribus  via,  iure,  causa  et  forma  quibus  melius  et  efficacius 
potuerunt  et  valuerunt,  de  et  supra  nonnulis  eorum  differentys  et  con- 
troversiis  ac  litibus,  inter  prehbatos  decanum  et  capitulum  et  suppositos 
predicte  collegialis  ecclesie  béate  Marie  ex  una,  et  prefatos  burgima- 
gistros.   consules  et  iuratos  ac  totam   communitatem   pretacti   opidi 
sancti  Trudonis,  ut  dixerunt,  ex  alia  partibus,  subortis,  in  quadam  papyri 
cedula,  ibidem  existente  in  médium  producta,  uti  etiam  asseruerunt 
copiatis,  descriptis  et  contentis,  cuius  cedule  ténor  int'erius  copiatus 
existit  de  alto  et  basse,  in  veuerabiles  et  circumspectos  viros  dominos 
et  magistros  Petrum  de  Cortenbach,  arcbidiaconum  Hannonie  in  insigni 
ecclesia  Leodiensi,  Martinum  Vanderkéelen,  Reynerum  Borman  et  Leo- 
nem  de  Outres,  canonicos  pretacte  insignis  ecclesie  Leodiensis,  ibidem 
présentes  et  onus  compromissi  huiusmodi  acceptantes,  tamquam  arbitres, 
arbitratoresve  ac  amicabiles  compositores  compromiserunt  ;  dantes  et 
concedentes  prenominatis  dominis  arbitris,  arbitratoribusve  ac  araicabi- 
libus  compositoribus   plenam,   liberam  et    omnimodam  potestatem  et 
auctoritatjem  ac  spéciale  et  générale  mandatum,  différencias,  lites  et 
controversias  predictas,  prout  ipsis  videbitur  expedire,  juris  ordine  serva- 
to  vel  non  servato,  stando  vel  sedendo,  verbo  aut  scripto,  diebus  feriatis 
vel  non  feriatis,  partibus  presentibus  vel  absentibus,  vocatis  vel  non 
vocatis,  quomodocunque  et  qualitercunque  arbiti-andi  arbitramentandi, 
laudandi,  concordandi  ac  ipsorum  laudum  sive  sententiam  arbitrale**' 
pronunciandi  et  lérendi,  ijifra  hanc  et  festum  sancti  Remigii  prox 
futurum  ;  promiserunt  insuper  in  manu  mei  notarii  publici  iufra^cr 
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l^itime  stipulandi  et  recipiendi  vice,  loco  et  nomine  omnium  et  anga- 
lorum  quorum  interest  seu  intéresse  poterit  quornodoUbet  in  fiitamm, 
prelibati  domini  Herobertus  de  Hamalia,  decanus,  Johannes  van  HeeLeo, 
et  magister  Wilhelmus  Zurinx,  canonici  pretacte  ecclesie  Sancte  Marie 
Virginis  opldi  Sancti  TrudoDis,  necnon  magister  Henticus  de  Herckeo- 
rode  et  Wilhelmus  Zelinx,  compromittentes  supratacti,  nominibas  quibos 
supra,  per  âdes  ipsorum  corporales,  per  ipsos  et  ipsorum  quemlibet  oor- 
poraiiter  prestitas,  se  ratum,  gratum  et  firmum  perpetuo  habituros  totuic 
Id  et  quidquid  per  dictos  arbitros,  arbitratoree  seu  amicabiles  composi- 
tores  prenominatos,  huiusmodi  compromissi  vigore,  ordinatum,  iaudatum, 
servatum,  arbitratum,  diffluitum  ac  infra  tempus  supra  expressua 
pronunciatum  fuerit  ;  et  contra  huiusmodi  eorum  sententiam  arbitralem 
seu  laudum  minime  venire,  ueque  ab  illa  seu  illo  provocare  vel  appellare, 
seu  ad  arbitrium  boni  viri  recurrere,  sub  pena  centum  florenorum  Rlie- 
nensium  aureorum,  reverendissimo  domino  Erardo  de  Marcka,  Dâ  et 
apostolice  sedis  gratia  episcopo  Leodiensi  prenominatisque  arbitratoribos 
et  parti  pretactam  sententiam  arbitralem  seu  laudum  observanti,  par 
partem  illi  contravenientem  et  iilum  non  observantem,  terciatim  acquit' 
tandorum,  solvendorum  et  applicandorum  ;  renunciantes  prelibati  oom- 
promittentes,  nominibus  quibus  supra,  in  premissis  omnibus  et  singolis 

exceptionibus, ,  fhiudi,  lésion!,  circunyentioni,  rei  aliter  geste  qoam 

scripte,  aliisque  exceptionibus  et  cavillationibus,  per  quas  efiectus  pre* 
missorum  in  aliquo  impediri  posset  vel  quomodolibet  difieri.  Quibûs 
universis  sic  factis,  prelibati  domini  arbitri,  arbitratoresve  seu  amicabiles 
compositores  ordinarunt  quod  domini  decanus  et  capituium  predicte 
ecclesie  Sancte  Marie  opidi  Sancti  Trudonis  et  eorum  supposte  possunt 
facere  afTerri .  et  ipsis  deliberari  in  oppido  Sancti  Trudonis  pretacto 
cerivisiam  sine  accisia  vel  gabella  exsolvenda,  infra  hune  et  pretactum 
festum  Sancti  Remigii  proxime  futurum,  prefato  magistro  Henrico  de 
Herckenroede  et  Wilhelmo  Zelinx,  burgimagistris  pretacti  opidi  Sancti 
Trudonis  ibidem  presentibus  et  nichil  dicentibus.  Super  quibus  premissis 
omnibus  et  singulis  prefati  venerabiles  et  discreti  viri  domini  Herebertus 
de  Hamalia,  decanus,  Johannes  van  Heelen  et  magister  Wilhelmus 
Zurinx,  canonici  ecclesie  collegialis  béate  Marie  opidi  Sancti  Trudonis 
predicti,  necnon  magistri  Henricus  de  Herckenroede  et  Wilhelmus 
Zeelinx,  compromittentes  supradicti,  nominibus  quibus  supra,  sibi  a  me 
notarié  publico  infrascripto  unum  vel  plura  pubiicum  seu  publica  fieri 
petierunt  instrumentum  seu  instrumenta.  Acta  fuerunt  hec  in  domo 
venerabiiis  viri  domini  et  magistri  Petrl  de  Cortenbach,  archidiaconi 
Hannonie  in  insigni  ecclesia  Leodiensi  predicta,  unius  arbitrorum,  arbi- 
tratorumve  seu  pacis  compositorum  supra  nominatorum,  infra  emu- 
mitatem  claustri  eiusdem  insignis  ecclesie  Leodiensis  sita,  sub  anno,  in- 
dictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu  snprascriptis,  presentibus  ibidem 
discretis  viris  Laurentio  de  Limborch,  Leodiensis,  ^idio  de  Gandavo, 
Tornacensis  et  Johanne  vander  Keelen,  Cameracensis  diocesium  clerids^ 
testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatls.  Ténor  vero  cedula 
papiree  unde  supra  fit  et  habetur  mentio  sequitur  et  est  talis  :  Ut  brevtter 
et  suçimarie  constare  possit  de  querelis  quas  burgimagistri,  consules  et 
jurati  universitatis  opidi  Trudonensis  proponere  intendunt  contra  vene* 
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randos  dominos  decanum  et  capitulum  ecclesie  collegiâtd  béate  Marie  Vir- 
ginis  opidi  Sancti  Trudonis  predicti,  prosuppoDunt  dicti  querelantes  ea  que 
sequantur  :  Piimo  quod  in  confectione  murorum  opidi  Sancti  Trudonis 
ac  viarum  et  pontium  et  in  aliis  similibus  oneribus  communibus,  publi< 
cam  utilitatem  tam  cleri  quam  popuH,  viduarum  ac  pauperum  et  pupil- 
lorum  pariformiter  concementibus,  tenentur  ecclesiastici  juxta  ratam 
emolumenti  quod  inde  consequentur  et  pro  modo  suarum  facultatum 
rationabiliter  contrlbuere,  secundum  communem  opinionem  doctorum 
ac  etiam  secundum  generalem  consuetudinem  locorum  vicinorum.  Item 
dicitur  quod  prêter  calamitates  et  afflictiones  quas  ex  permissione  divina 
opidum  Sancti  Trudonis  superioribus  annis  sustinuit,  tandem  fliit  idem 
opidum  ab  inimicis  tempore  acerrimo  obsessum  et  invasum,  ac  etiam 
porte  cum  mûris  in  magna  parte  bombardis  et  aliis  machinis  demolite, 
ut  notorium  est.  Item,  quod  deinde,  cessante  obsidione,  prefati  burgima- 
gistri  et  ceteri  de  univèrsitate  portas  et  muros  gravibus  eorum  expensis 
refecerunt  et  adbuc,.  propter  indispositionem  temporis  et  nécessitâtes 
occurentes,  necessario  pro  tuitione  tam  cleri  quam  populi  ac  etiam  vidua- 
rum, pupillorum  et  aliarum  miserabilium  personarum  inibi  degentium 
fortificare  et  conficere  coguntur.  Item,  preterea  dicunt  quod  de  mandate 
Ileverendissimi  Domini  Leodiensis,  decanl  et  capituli  Leodiensium  et 
aliornm  superiorum,  pro  sainte  quoque  et  conservatione  publica  cleri  et 
populi  ac  totius  universitatis,  dicti  burgimagistri  ao  alii  de  univèrsitate 
propter  discordias  vicindl'um  principum  et  alias  sinistras  suspidones 
guerrarum,  a  pluribus  annis  citra  subierunt  et  adhuc  quotidie  subeunt 
graves  et  intolerabiles  labores  et  expensas,  tam  in  custodia  diuma  et 
nocturna,  ac  etiam  in  vigiliis  et  excubijs  fectis  et  quotidie  faciendis. 
Item,  dicunt  quod  eadem  universltas  a  multis  annis  preteritis  citra  quo- 
tidie sustinuerunt  et  adhuc  sustinent  graves  expensas  circa  refectionem 
stratarum,  viarum,  fluminis  et  pontium,  ac  eciam  circa  refectionem 
turris*  ecclesie  dicti  opidi  Sancti  Trudonis.  Item,  dicunt  quod  expense 
que  circa  premissa  et  consimilia  contigerunt  a  tempore  quo  dictum 
opidum  Sancti  Trudonis  fuit  obsessum  excedunt  summam  viginti  quinque 
millium  âorenorum  postulatensium  et  ultra.  Item,  dicunt  quod  facultates 
laycorum  non  suppetunt  neque  suffere  possunt  continuationem  expen* 
sarum  predictarum.  Item,  quod  iu  omnibus  et  singulis  prenarratis  ac 
etiam  in  similibus  oneribus,  commune  commodum  et  publicam  utilitatem 
tam  ecclesiasticorum  quam  secularium  concementibus  et  que  ex  quadam 
pietate  honesta  pro  publica  utilitate  etiam  decani  et  capituli  oi'dinantur, 
deinceps  non  sunt  decanus  et  capitulum  immunes  quominus  in  similibus 
oneribus  concurrant  et  pro  modo  emolumentorum  ac  rata  bonorum  con- 
trlbuere debeant.  Insuper  dicunt  quod  quamvis  in  ordinatione  domini 
Reverendissimi  de  Bourbon  bone  memorie  contineatur  quod  decanus  et 
capitulum  cum  et  necessaria  et  décente  familia  domestica  duntaxat 
debeant  in  esculentis  et  poculentis  esse  exempti  a  gabella  etc.;  nichilo- 
minus  prefati  domini  et  capitulum  in  ea  parte  sunt  nimium  excessivi 
et  abutuntur  exemptione  predicta  sub  quadam  ficta  simulatione  et  fraude  ; 
et  pro  premissorum  deductione  dicunt  quod  quamvis  intentio  Reveren- 
dissimi domini  fuerit  ac  etiam  juris  existât,  quod  appellatione  familiarium 
domesticorum  in  tali  et  consimili  casu,  non  debeant  comprehendi  nisi 
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taies  qui  i>er  decanum  'et  capitulum,  in  génère  vel  in  specîe,  propierea 
non  quesiti  vel  recepti,  sine  fraude  et  fictione  aliqua,  veri  fanûliares 
existant  et  in  eorum  expensis  continue  domestici  commensales;  nichi- 
lominus  preiati  decanus  et  capitulum  universaliter  uniTersi  et  singularitei: 
singuli,  sub  flctione  dicte  familiaritatis,  plures  et  diversos  laycos  et  alios 
eorum  servitiis  et  aliter  non  insistentes  neque  etiam  in  eorum  expeosis 
^  '  continuo  cum  effectu  existentes,  a  custodia  portarum,  vigiliis  et  gabella 

cervisie  et  aliis  communibus  oneribus  occurrentibus,  sub  umbra  liber* 
tatis  ecclesiastice  liberare  et  eximere  conati  sunt  et  quotidie  conantur. 
in  dicti  opidi  grave  preiudiciura.  Item,  quod  in  aliis  multis  contribntio- 
nibus  et  oneribus  que  dicte  communitati  dudum  occurerrunt  et  quotidie 
occurrunt,  prefati  domini  decanus  et  ceteri  particulares  de  capitule  se 
reddunt  singulares  et  difficiles  magis  quam  ceteri  de  clero  civitatis  et 
dyocesis,  non  solum  seipsos  sed  etiam  quosdam  alios,  more  laycos  et 
ydeotos(?)  coniungatos,  qui  occasione  Ubertatis  ecclesiastice,  se  reddunt 
aliqualiter  serviles.  contra  communem  equitatem  ad  justiciam  defendere 
volentes  et  laborantes. 

Et  %o  Reynerus  Borman  de  Ëyck^  clericus  Leodiensis  dyocesis,  pu- 
blicus  sacra  apostolica  auctoritatê  notarlus,  quia  premissis  omnibus  ac 
singulis,  dum  sic  ut  premittitur  fièrent  et  agerentur  una  cum  prenomi- 
tiatis  testibus  presens  interfui,  eaque  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi, 
idcirco  hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliis 
oocupato  negociis,  fideliter  scriptum  exinde  confbci  et  in  banc  publicam 
formam  redegi,  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  me  hic  pro- 
pria manu  subscribendo  signavi,  corroboravi,  rogatus  pariter  et  requis!- 
tus,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum. 

Collection  de  chartes,  n^  CIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  paraphe  du  notaire. 

La  commission  d'arbitrage  constituée  par  cet  acte  n'avait  pas 
encore  prononcé  au  mois  d'octobre  suivant;  par  acte  du 

1507,  4  novembre.  —  Herbert  de  Hamal  et  Guillaume  Zueriax, 
au  nom  du  chapitre,  Henri  de  Hinnisdael  et  Guillaume  Zelinx, 
bourgmestres  de  St-Trond,  au  nom  de  la  ville,  renouvelèrent  le 
compromis  et  fixèrent  à  l'octave  de  l'Epiphanie  suivante  le  délai 
de  prononciation  du  jugement.  —  L'acte  fut  passé  à  Liège,  en  la 
demeure  du  chanoine  Martin  van  der  Keelen,  devant  le  notaire 
Renier  Borman  de  Eyck,  et  en  présence  d'Arnold  Ret/mboldi,  cha- 
noine de  S.  Materne,  de  Henri  de  Brogell,  Barthélémy  de  Gandm^o, 
Jean  van  der  Cuylen  et  Jean  Bruxken,  témoins  à  ce  requis. 

Per  hoc  presens  publicum  instrumentum  cunctis  pateat  evidenter  et 
sit  notum  quod  anno  a  nativitate  eiusdem  Domini  millesimo  quingen^ 
tesimo  septimo,  indictione  décima,  mensis  novembris  die  quarta,  hora 
secunda  vel  circiter  post  meridiem,  pontiôcatirs  Sanctissimi  m  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Julij,  divina  providentia  pape  secundi, 
anno  quarto,  in  mei  notarii  publicl  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc 
vocatorum  specialiter  et  rogatorum  presencia,  personaliter  constituli 
venerabiles  et  discreti  viri  domini  Herebertus  de  Hamalia,  decanus,  et 
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magister  Withelmus  Zurinx,  canonicus  ecclesie  collégiale  béate  Marie 
Virginis  opidi  Sancti  Trudonis  Leodiensis  dyocesis,  duo  compromitten- 
iium  in  instrumento  compromissi  retroscripto  nominatorutn,  tam  pro  se 
ipsis  quam  toto  capitulo  et  suppositis  eiusdein  collegiate  ecclesie  béate 
Marie  Virginis  opidi  Sancti  Trudonis  predicti,  pro  quo  et  quibus  inter- 
venerunt  et  se  fortes  et  partes  fecerunt  eisque  nominibus  ex  una;  nec- 
non  quidam  Henricus  de  Henisdael  unus  burgimagistrorum,  uti  asseruit, 
predicti  opidi  Sancti  Trudonis  et  Willielraus  Zelinx  etiam  unus  compro- 
mittentium  in  eodem  instrumento  compromissi  retroscripti  tactorum  et 
nominatorum,  tam  pro  se  ipsis  quam  tota  communitate  et  universitate 
hominum  opidi  Sancti  Trudonis  predicti,  pro  qua  etiam  intervenerunt 
et  se  fortes  et  partes  fecerunt,  eisque  nominibus  ex  alia,  partibus.  Jam- 
dicti  Herebertus  de  Hamalia,  magister  Wilhelmus  Zurinx,  Henricus  de 
Hinnisdael  et  Wilhelmus  Zelinx  prelibati,  nominibus  quibus  supra,  omni- 
bus melioribus  via,  jure,  causa,  modo  et  forma  quibus  melius  potuerunt 
et  debuerunt  ac  possunt  et  debent,  sponte  et  ex  certis  eorum  sententiià 
animisque  premeditatis,  compromissum  in  instrumento  retroscripto  tac- 
tum  et  conscriptum  et  per  prelibatos  dominos  Herebertum  de  Hamalia, 
magistrum  Wilhelmum  Zuerinx  et  Johannem  de  Heelen,  tam  pro  se 
ipsis  quam  toto  capitulo  et  suppositis  ecclesie  collegiate  béate  Marie 
Virginis  opidi  Sancti  Trudonis  predicti,  ex  una,  et  magistrum  Henricum 
de  Herckenroede  et  prelibatum  Wilhelmum  Zelinx,  tam  pro  se  ipsis 
quam  tota  communitate  predicti  opidi  Sancti  Trudonis,  ex  alia,  pai*tibus, 
super  differentijs,  litibus,  articulis  et  discordiis  inter  dominos  decanum 
et  capitulum  ac  supposita  predicte  collegiate  ecclesie  béate  Marie  opidi 
Sancti  Trudonis  supradicti,  ex  una,  necnon  burgimagistros,  consules  et 
iuratos  ac  universitatem  hominum  predicti  opidi  Sancti  Trudonis,  ex 
alia,  partibus,  uti  dixerunt,  subortis  et  instrumento  retroscripto  latius 
contentis  et  descriptis  factum  et  initum,  et  in  quo  .compromisso  dixeinint 
terminum  et  potestatem  laudandi,  sive  sententiam  arbitralem  ferendi 
dominis  arbitris,  arbitratoribusve  seu  pacis  compositonbus  in  eodem 
instrumento  retroscripto  nominâtis,  modo  et  forma  inibi  contentis 
attributam  expirasse,  in  omnibus  ac  per  omnia  renovarunt,  necnon 
de  novo,  in  venerabiles  et  circumspectos  viros  dominos  et  magistros 
Petrum  de  Cortembach,  arcbi'dyaconum  Hannonie  in  insigni  ecclesia 
Leodiensi,  Martinum  van  der  Keelen.  Reynerum  Borman  et  Leonem 
de  Outres  eiusdem  insiguis  ecclesie  Leodiensis  canonicos,  in  predicto 
instrumento  retroscripto  tactos  tamque  arbitres,  arbitratoresve  seu  ami- 
cabiles  pacis  compositores  et  mediatores,  compromiserunt,  et  eosdem 
arbitros,  arbitratoresve  seu  pacis  compositores  prenominatos,  ibidem 
présentes  et  omnes  huiusmodi  compromissi  renovari  in  se  acceptandi, 
super  differentiis,  litibus,  articulis,  questionum  materijs  et  discordiis  in- 
ter prelibatos  dominos  decanum,  caçitulum  et  supposte  supranominate 
ecclesie,  ex  una,  necnon  burgimagistros,  consules  et  iuratos  ac  totam 
universitatem  huiusmodi  opidi  Sancti  Trudonis  predicti  ex  alia  parti- 
bus, subortis,  in  instrumento  compromissi  retroscripto  latius  expressis, 
contentis  et  descriptis  diffiniendi,  terminandi,  decidendi,  et  ad  prelibatos 
domino  decanum,  capitulum  et  supposita  predicte  ecclesie,  necnon  burgi- 
magistros, consules,  jurâtes  ac  totam  universitatem  hominum  dicti  opidi 
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Saiicti  Trudonis  desuper  pacifieandi,  dantes  et  conoedentes  ipais  domini& 
arbitris,  arbitratoribusve  seu  pacis  cx)mpositoribus  prenominatis  plenam, 
liberam  6t  omnimodam  potestatem,  auctoritatem  et  facultaten)  ac  man- 
datam  spéciale  et  générale,  juris  ordinis  servato  vel  non  servato, 
partibus  presentibus  vel  absentibus,  ipsis  vocatis  vel  non  vocatis,  qao- 
modocunque  et  qualitercunque,  stando  vel  sedendo,  dissensiones,  lites, 
discordias  et  articules  predictos  in  instrumente  retroscripto  latius  expo- 
sitas  et  descriptas,  coniunctim  vel  unum  de  articulis  ariicùloruni,  in 
instrumento  retroscripto  descriptorum  per  se  et  in  solidum,  divisim  vel 
plures  aut  omnes  articulos  in  instrumento  retroscripto  descriptos  simul, 
uno  vel  pluribus  et  diversis  diebus  ac  reiteratis  vicibus  sicuti  ip^ 
dominis  arbitris  arbitratoribusve  seu  pacis  mediatoribus  et  composi- 

toribus  predictis  id  videbitur  expedire, decidendi,  terminandi  et 

difflniendi,  ac  super  illis  omnibus  coniunctim,  vel  supra  uno  vel  alten) 
iilôrum  divisim,  aut  pluribus  illorum,  sicuti  ipsis  dominis  arbitris,  arlu* 
tratoribusve  seu  pacis  compositoribus  uti  prefertur  expediens  videbitur, 
arbitrandi,  laudandi  ac  eorum  laudum  sive  sententiam  arbitralem  verbe 
vel  in  scriptis  ferendi  et  pronunciandi«  infra  hinc  et  octavas  festi 
Epiphanie  Domini  proxime  futuri.  —  Promiserunt  etiam  pronominate 
partes  compromittentes  et  compromissum  in  instrumento  retroscripto 
uti  prefertur  tactum  rénovantes,  nominibus  quibus  supra,  in  manum 

mei  notarij  publici  infrascripti stipulandi  et  recipiendi  vice,  Jooo  et 

nomine  omnium  et  singulorum  quorum  interest,  intererit  seu  intéresse 
poterit,  quomodolibet  in  futurum,  per  âdes  suas  corporales  per  ipsas 
et  ipsarum  quamlibet  corporaliter  prestitas,  se  ratum  et  gratum  atque 
firmum  perpétue  habituros  totum  id  et  quidquid  per  dictos  arbitres 
arbitratoresve  seu  pacis  compositores  prefatos,  huiusmodi  compromisst 
renovati  vigore,  ordinatum,  laudatum,  arbitratum,  difflnitum  et  inira 
tempus  supratactum  pronunciatum  fuerit,  et  contra  huiusmodi  eonim 
sententiam  arbitralem  seu  laudum  omnino  venire  neque  ab  illa  seu  iilo 
provocare  seu  appellare,  ad  arbitrium  boni  viri  recurrere,  sub  pena  centum 
florenorum  Renensium  auri,  reverendissimo  domino  domino  Ei*ardo  de 
Marcka,  Dei  et  apostolice  sedis  gracia  episcopo  Leodiensis,  prenominaUs- 
que  arbitris  arbitratoribus  seu  pacis  compositoribus  et  parti  laudum  sea 
sententiam  arbitralem  pretactam  observant!  per  partem  ilii  contrav^ 
nientem  et  illam  vel  illud  non  observantem  terciatim,  si  committantur, 
applicanda  et  solvenda;  renunciantes  ob  hoc  prelibate  partes  compro- 
mittentes, nominibus  supradictis,  in  premissis,  omnibus  et  singulis  ex- 
ceptionibus  doli,  mali,  fori(?),  fraudis,  lesionis,  circum'ventionis  rei  aliter 

geste  quam  scripte,  et  specialiter ,  dicentes  generalem  pronuncia- 

tionem  non  valere  nisi  processent  specialis,  aliisque  cavillationibus  per 
quas  effectus  premissorum  in  aliquo  impedire  valeat  quomodolibet  vel 
differi.  Super  quibus  omnibus  premissis  et  singulis  prenominate  partes 
compromittentes,  nominibus  quibus  supra  sibi  a  me  notaiio  publico  in- 
frascripto  unum  vel  plura  publicum  seu  publlca  fier!  petierunt  instrument 
tum  seu  instrumenta.  Acta  fuerunt  hec  in  domo  venerabilis  viri  domini 
et  magistri  Martini  vander  Keelen,  insignis  ecclesie  Leodiensis  predicte 
canonici,  unius  arbitrorum,  arbitratorumve  seu  pacis  compositorum  pre- 
dictorum,  sub  anno  indictione,  mense,  die,  bore  et  pontiflcatu  supras- 
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criptis,  presentibus  ibidem  venerabilibtis  et  discritis  Yiris,  domino  ArDoldo 
Iteymboldi,  canonico  Saucti  Materai,  Henrioo  de  Brogell,  Bartholomeo  de 
Gandavo,  Johanne  van  der  Guylen  et  Johanne  Bruxken......  Leodiensibus 

dyocesis,  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  —  Et  ego 
Reynerus  Borman  de  Eyck,  etc.  (Copie  sur  le  dos  de  la  pièce  précédente,) 

1507,  lundi,  18  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  toute  marchandise  de  petit  détail  devra  être  amenée  au 
marché  et  contrôlée,  avant  qu'on  puisse  la  porter  chez  soi,  — 
^ous  peine  de  trois  florins  de  Rhin  d'amende,  à  chaque  contra- 
vention, le  tiers  de  cette  amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XYIII  octobris,  heren  ende  stadt  Z)iïi  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  eeDijegelick  allen  vintgoet  ter  merckt  sal  bringen  ende 
doen  besien,  eer  hij  dat  thuijs  sal  moeghen  dragen  ;  op  te  verboerenîsse 
van  dr^e  Rinsgulden,  soe  decke  ende  menichwerve  alst  ghesciede,  heren, 
stadt,  scepenen,  mitten  inbringere  elken  terdedeel. 
V.  Kuerbœck,  p.  302,  n«  2. 

1507,  lundi,  8  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  tous  les 
marchands  et  marchandes  de  sel,  habitant  la  ville  ou  la  fran- 
chise, d'acheter,  soit  aux  jours  de  marché,  soit  aux  autres  jours, 
du  sel  étranger  importé  à  St-Trond,  a)  avant  onze  heures  depuis 
la  St-Remy  (l**  octobre)  jusqu'au  premier  dimanche  du  carême, 
et  b)  avant  dix  heures,  depuis  le  premier  dimanche  du  carême 
jusqu'à  la  St-Remy  suivante.  —  S'il  y  a  des  bourgeois  ou  dôs 
bourgeoises  qui,  soit  avant,  soit  après  les  heures  ainsi  fixées, 
veulent  avoir  une  part  du  sel  exposé  en  vente,  ils  pourront  faire 
connaître  la  part  qu'ils  désirent  avoir  et  s'en  faire  remettre  un 
sac  ou  un  demi-sac.  —  Celui  qui  achètera  avant  les  heures  jrti- 
pulées  sera  puni  de  la  confiscation  du  sel  acheté  et  d'une  amende 
d'un  réal,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  YIll  novembris,  het  is  verdragen  met  heren  ende  stadt, 
dat  van  nu  vort  egheen  zoutvercoepere  oft  zoutvercoepersse,  bynnen 
der  stadt  oft  bijnnen  der  stadt  vrieheit  gheseten,  van  Remigy  tôt  groot- 
vastavont  voer  XI  uren,  ende  desgel^cken  van  grootvastavont  den 
zomer  wte  tôt  Sinte  Reme^sdach,  voer  thien  uren,  op  merckdach  oft 
buijten  merékdaecbs  coepen  en  suUen,  noch  doen  coepen  zout  dwelck 
van  buijten  hier  bijnnen  bracht  wort,  sonder  ergelist.  ~  Ende  alsoe 
verre  als  die  porters  oft  poorterssen  voer  die  ure  oft  nae  die  ure  voer- 
screven  met  deeien  wouden,  soe  sal  een  ijegeiick  daer  by  z|jnde  s^n 
loet  inseggen  ende  met  deeien  met  eenen  sacke  oft  eenen  halven  ;  op  te 
verbueren  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat 
ghesciede,  dat  ghecocht  goet  ende  eenen  reael,  heren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 
V.  7  Residuum,  f»  123  v«. 
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1507,  14  décembre.  —  Paul  Abertyns,  écoutôte  de  Tévéque  de 
Liège,  Jean  Ghisebrechts,  écoutôte  de  l'abbé,  Jean  van  Reick, 
Jean  Copi,  Charles  van  Gotem,  Thadée  van  der  Blockerien,  Jean 
van  Mettecoven,  Paul  van  Score,  Henri  van  Jueck  et  GuiliauiM 
Ladduyns,,  échevins  de  St-Trond,  à  ce  requis  par  les  bourgm«- 
très,  prononcent  jugement  contre  Éverard  van  Haren,  qui  récla- 
mait une  somme  de  cent  florins  d'or  qu'il  prétendait  avoir  été 
prêtés  à.  la  ville  par  Robin  Tsgroets,  à  l'époque  de  Charles  le 
Téméraire.  —  Attendu  que  le  défendeur  n'a  pas  poursuivi  sa 
cause  conformément  aiix  prescriptions  du  droit  de  la  ville;  qu'il  a 
été  régulièrement  assigné  par  le  forestier  Simon  Hollants,  parlant 
à  sa  personne  en  la  ville  de  Maestricht  ;  qu'il  ne  comparait  point 
pour  prouver  ses  allégations,  -  la  cour  de  justice  le  déboute  de 
son  action  et  acquitte  la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  boeren  ieseo. 

scouteten,  scepenen  der  stat  Sintruden,  ewlge  groete  in  den  Heere,  met 

kennissen  der  waerheit  doin  te  wetene  dat  voer  ons  als  voer  gerichfe 

te  wetene  opten  negenden  dach  van  decembrl,  anno  vijftbien  hondert 

ende  seven,  coemen  ende  gestain  syn  beide  die  burgemeesteren  indâD 

.  name  der  stat  Sintruden,  ons  opdoinde  ende  seggende,  dat  waer  wer« 

dat  Everart  van  Haren  hiei^  voertyts  voer  scouteten  ende  scepeoea 

bovengescreven  gesproeken  hedde  den  burgemeesteren  die  doin  teniji 

waren  in  den  name  der  selver  stat  Sintruijden  ende  bon  geheist  hff^ 

dert  gouwèn  guldenen  die  welcke  Roeben  Tsgroets  zeliger  memorieo 

der  stat  gedain  solde  hebben,  by  tyde  van  hertoch  Carie,  gel\ick  meer 

andere  persoenen  oick  gedain  hebben,  soe  derselve  Everart  te  dier  tyt 

^^^^ide  ende  dat  stelde  bij  inné  te  proevene  metter  stat  boeck,  daerdie 

leélimge  ^nnegeâcreven  steet  soe  bij  seide;  —  daer  op  die  bur^^ 

teren  in  den  name  vaïh^r  stat  Sintruden  die  doin  tertyt  waren,  g«- 

antwert  hebben  dat  sy  hem  vàîf"dÎ8E  aenspraken  niet  en  condon  8cal- 

dicb  te  sijnde  ;  soe  dat  der  selve  EvenSfflîtot  sijnre  proeve  gewesen 

wart  ;  ende  want  die  sake  noch  int  recbTKîHg*  ongentent  ende  sij 

verstaen  hebben  dat  der  selve  Everart  egheen  prftf^®  ^®*^'  en  lieeit; 

ende  want  hg  dan  een  aenleggere  es  ende  sijn  sak^  ^*®  ^^^^  ^^^ff 

hanteert  en  heefl;,  soe  hebben  se  beide  die  scoutetem?f "^'^^ 

versoecht  dat  sy  scepenen  maenen  wie  ende  in  wat  iP^^^^^  ^^^  ^^ 

den  selven  Everart  dach  versceiden  sal  sijn  vonnis  aeil*®  hoeren;soe 

dat  die  scouteten-  scepenen  daer  nae  gemaent  hebben,  endiij*''  scepeneo, 

te  versueke  van  den  burgermeesteren  in  den  naam'  der  sfr^®'         1 

menisse  onser  scouteten,  gewesen  hebben  dat  men  den  selA^J?^?*K 

metten  gerichte  te  sijnen  huijs  Sintruden  ende  vort  aen  die  p5^^ 

versceiden  sal  syn  vonnis  aen  te  boeren  tiegen  en  dynsdag  2^ 

mende,  ende  vort  die  wete  met  onsen  geswoeren  vorsteren  te  'jSL 

doin  sal  aen  sijnre  mont  om  daer  tiegen  te  alligerene  oft  te  se^  j 

des  hem  gelieven  muchte  inden  rechte  te  alJegerene  oft  te  s^ggltf 

dwelck  mitten  gerichte  alsoe  gedain  ende  geschiet  es.  Den  dach  vl 

rechte  dienende,  te  wetene  op  dach  data  deser  letteren  ondergescroven 
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soe  sijn  die  burgermeesteren,  in  den  name  der  selver  stat  vortcœmen 
ende  hebben  vort  rectit  ende  vonnis  versoecbt,  hoepende,  want  die 
wete  aen  Everartz  mont  gedain  es,  ende  hy  een  aenleggere  es  ende 
syn  sake  nae  recht  niet  gehanteert  noch  vervolcht  en  heeft,  dat  men 
der  stat  Sintrnden  sculdiôh  sal  syn  van  dier  aenspraken  quyt  ende 
verwert  te  wijsene.  Soe  dat  wij  scepenen  te  versueke  van  den  burge- 
meesteren .  ende  te  menisse  onser  scouteten  ons  ten  eersten  by  mai- 
canderen  besproeken  ende  beraden,  nae  aensprake  verantwerdene,  ende 
nae  dat  wg  bevinden  dat  der  selve  Everart  hem  tôt  proevene  gedingt 
heeft  ende  hy  een  aenleggere  es,  ende  syn  sake  nae  recht  niet  gehan- 
teert noch  vervolcht  en  heeft  ;  ende  vort  die  wete  aen  Everartz  mont 
tôt  Triecht  gedain  es  om  syn  vonnis  aen  te  hoerene,  soe  ons  geswoeren 
vorstere  Sjrmon  Holiants  op  sijnen  eedt  voer  ons  gedragen  heeft,  ende 
ten  dage  van  rechte  bennen  tijts  voer  ons  niet  voertcoemen,  scout 
noch  onscout  daer  tiegen  gealligeert  noch  geseit,  der  selver  stat  van 
Sintruden  van  deser  aenspraken  quyt  ende  verwert  gewesen;  waer 
van  die  burgemèesteren,  in  den  naem  der  selver  stat,  brieve  ende  zie- 
geien  hieschen  ende  begeerden;  dweliich  altemale  van  onsen  scouteten 
in  hoeden  onser  scepenen  geleet  wart  ende  onsen  gedenckenisse  be- 
voelen.  In  orconde  der  waerheit,  soe  hebben  wy  Pouwels  Abertyns, 
als  scout  ons  genedigen  heere  van  Ludick,  ende  wy  Jan  Ghisebrechts, 
als  scout  ons  geminden  heere  sabts  van  Sintruden,  in  honre  stat  Sin- 
truden, Jan  van  Reick,  Jan  Copi,  Carie  van  Gotem,  Tayen  van  der 
Blockerie,  Jan  van  Mettecoeven,  Pouwels  van  Score,  Henrick  van 
Jueck  ende  Willem  Laduyns,  als  scepenen  voer  ons  ende  die  andere 
onse  medescepenen  der  selver  stat  Sintruden  deser  letteren  onder  aen- 
gehangen,  int  jaer  ons  heren  geborten  bovengescreven,  in  der  selver 
maent  van  decembri  des  vierthiende  daigs. 

Collection  de  chartes,  n»  CIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  dix  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  !<>  sceau  de  Paul  Abertyns, 
écoutête  de  Tévèque  :  aigle  au  vol  abaissé,  soutenant  un  écu 
chargé  d'un  franc  canton  et  de  dix  besants,  posés  deux,  deux, 
trois,  deux  et  un,  légende  indéchiffrable;  2^  sceau  de  Jean 
Ghisebrechts,  décrit  p.  126;  3^  sceau  de  Jean  van  Reick,  décrit 
p.  126,  légende  v.  p.  195  ;  4°  sceau  de  Jean  Copi,  décrit  p.  223, 
légende  :  S.  JOHIS.  COPI.  SCABI.  SCI.  TRUD.  ;  5*>  sceau  de 
Charles  van  Gothem,  décrit  p.  223;  6<»  sceau  de  Thadée  van 
der  Blockerien,  décrit  p.  223  ;  7*»  écu  incliné  et  suspendu  à  un 
heaume  avec  ses  lambrequins,  chargé  d'une  croix  à  cinq  clo- 
chettes de  vair,  légende  :  S.  JOHIS.  DE.  METTECOVE.  SCABL 
SCI.  TRU.;  S°  ange  à  mi-corps  soutenant  un  écu  chargé  d'un 
crémaillèrei?),  légende  :  S.  P..  DE.  SCHO...  SCABI.  SCI.  TRUD.; 
X  9^  écu  chargé  d'un  perrnn,  accompagné  de  trois  rosettes(?)  po- 

r  Q  sées  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  légende  :  S.  HENRICI. 

g  1^  JOECK.  SCABL  SCI.  TRUD.  ;  10«»  écu  indéchiflFrable,  incliné  et 

,  5^  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins,  légende  :  S.  GUILL. 

S0g^  LADU..  NS.  SCABI.  SCI.  TRUD. 
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1608,  5  janvier.  —  La  ville  de  St-Trond  fait  savoir  qu'elle  a 
statué,  que  dorénavant  chaque  percepteur  des  accises  devra,  dans 
les  six  semaines  qui  suivront  son  année  de  fonctions,  se  rendre 
au  Rosengart  et  y  déposer  entre  les  mains  des  bourgmestres  et 
du  conseil,  ou  de  ceux  qui  seront  commis  à  leur  place,  toutes 
les  quittances  qu'il  a  reçues  ;  il  lui  sera  alors  délivré  en  retour 
une  quittance  générale  en  due  forme.  Tout  percepteur  qui  ne  se 
conformera  pas  à  cet  ordre,  sera  arrêté  de  même  que  ses  cau- 
tions, et  Ton  prendra  sur  leurs  biens  des  garanties  suffisantes 
pour  couvrir  tout  le  montant  de  sa  recette. 

Op  derthien  avont  anno  XV*»  VIII,  men  doet  te  weten  een  yegelljken 
dat  die  stadt  ghestatueert  heell  ende  statueert  van  nu  vorts  ghehalden 
te  worden,  dat  elck  acc\jsere,  acliter  dat  z\jn  jaer  Vfi  is,  binnen  Vi 
*^eken  daer  na,  opten  Rosengart,  den  burghemeesteren  ende  raedt  <^ 
den  gbeenen  die  daer  toe  ghecommitteert  suUen  worden,  z^jn  quittancien 
bringhen  sal,  die  welcke  men  daer  ont&nghen  sal  ;  ende  men  sal  elcdien 
^n  generael  quittancie  in  behoerlicker  formen  geven  ;  op  elck  accijsere 
die  des  nijet  en  dede,  voer  die  ghebeile  zomme  ende  accijse  ghepant  oft 
t)pgheleyt  te  wordene,  hij  ende  zyn  borgen. 

V.  7  Residuum,  ^  112,  n«  3. 

1508,  lundi,  17  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  que  ce  soit,  bourgeois,  bourgeoise  ou  habitant  de  la  ville, 
d'aller  boire  dans  la  brasserie  de  la  ville,  la  nuit  ou  le  jour, 
autrement  qu'en  présence  du  préposé  de  cette  brasserie.  Une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  ou  la  taxe  de  cette  peine 
payable  le  tiers  aux  seigneurs^  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur,  est  fixée  sur  toute  contravention  à 
cette  keure. 

Op  maendadi,  XYII  jannarij,  heeren  ende  stad  zyn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  egheen  poorta:*e,  noch  poortersse,  noch  ingeseten  van  dese 
stadt,  bij  daghe  oft  bij  nachte,  inder  stadt  paenhu\js  en  sal  gaen  drincken, 
sonder  bijwesen  van  den  paenhuijs  meestere;  op  te  verboeren  die  des 
voerscreven  is  dede  ende  soe  dicke  ende  meniohwerve  dat  ghesciede« 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  metten 
inbringer  elcken  terdedeel. 

V.  't  Residuum,  P  130. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  "tout  bourgeois  ou 
habitant  de  la  ville  d'aller  prêter  témoignage  en  justice  hors  du 
pays  de  Liège,  si  ce  n'est  au  su  et  du  consentement  des  bourg- 
mestres. Quiconque  contreviendra  à  cette  keure,  encourra  une 
peine  de  voyage  en  Chypre  où  il  devra  séjourner  un  an  et  un 
jour,  ou  bien  une  amende  de  cent  florins  d'or  de  bon  poids. 

Item,  dat  egheen  poortere  oft  ingeseten  deser  stadt  bu^ten  lants  en 
sal  gaen  oft  ryden  tueghen,  het  en  sal  z^n  met  weten  ende  consente 
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van  den  burgemeesteFeii;  opte  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven 
is  dede  ande  soe  decke  ende  meniohwerve  alst  ghesciede;  eenen  wecb  int 
Cypers  ende  jaer  en  dach  daer  bliven  woenen,  oft  verboeren  bondert 
golt  guldenen  van  ghewichte. 

V.  Ordonnantienboeck,  p.  220,  n^  1. 

1508,  19  septembre.  —  Érard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège, 
ayant  appris  que  dans  son  diocèse  beaucoup  de  clercs  mariés, 
habillés  comme  les  Mques  et  portant  des  glaives,  commettent 
journellement  les  plus  grands  excès  et  sont  un  objet  de  scandale 
pour  la  population,  P  leur  défend  à  tous  en  général  et  parti* 
culièrement  à  ceux  de  St-Trond,  -  sous  peine  de  prison  et  d'une 
amende  de  douze  nobles  anglais^  -  de  porter  dorénavant  des 
habits  laïques,  de  s'armer  de  glaives,  d*épées,  ou  d'autres  armes 
offensives  ou  défensives  quelconques,  dont  le  port  est  prohibé 
par  la  loi  ;  2^  ordonne  à  son  oflScial  forain  de  St-Trond  d'arrêter 
et  d'enfermer  dans  sa  tour  tous  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas 
à  ces  ordres  et  de  requérir,  en  cas  de  besoin,  l'autorité  séculière. 

Erardus  de  Marcka,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  episcopus  Leodiensis, 
dax  Bulloniensis,  cornes  Lossensis,  etc.,  oniversis  et  singulis  présentes 
nostras  litteras  visuris,  lecturis  et  audituris,  salatem  in  Domino  sem- 
I^temam.  Cumque  ut  veridicorum  relatione  percepimus  quod  plurimi 
nostre  Leodiensis  dyocesls  clerici,  tam  minime  quam  cum  vlncis  et  tir- 
glnibus  conjugati,  in  scandalum  clerlcalis  status,  in  vestibus  et  habita 
laycalibus  ac  bibertisr<^^  et  minime  clericalibus,  gladiis  accinctis,  armi- 
gerorum,  ruterorum  satellitumve  ac  iaycorum  more,  incedentes,  quam 
plures  et  énormes  excessus  et  delicta  in  dles  perpétrant;  atque  ipsi, 
qui  oeteris  Ctiristi  fidelibus  iter  et  exemplum  paciâce  et  quiète  Vivendi 
prebere  deberent,  alils  existunt  procliviores  ;  bine  est  quod  illorum  abu- 
SQS  et  iniquitates  coherceri  volentes,  dictis  dericis,  presertim  in  oppldo 
nostro  Sancti  Trudonis  commorantibus,  sub  pena  carceris  et  duodecim 
nobillum  Anglie  aureorum,  nobis,  si  committantur,  applicandorum,  in- 
hibemus  ne  deinceps  in  babitu  predlcto  incedere,  gladiis  seu  ensibus  se 
ascingere,  seu  quevis  arma  invasoria  et  offensoria  a  l^e  prohibita 
secum  déferre  présumant,  sed  honeste,  quiète  ac  paciâce  se  gérant; 
alioquin  contra  ipsos  et  ipsorum  quemlibet  ad  dictas  penas  ac  alias 
Jttftitia  medlante  procedemus  graviores.  Committimus  etbun  et  districte 
preeipiendo  mandamus  offlciali  nostro  foraneo  in  dicto  nostro  opido 
Sanoti  Trudonis  existente,  quatenus  quoscumque  clerioos,  ctùoscumque 
status,  gradus  seu  preeminentie  fberint,  atque  per  ipsum  in  babitu  pre- 
dioto,  armave  predicta  secum  déférentes  reperientur,  totiens  quotiens 
id  accideret,  eUam  si  necesse  sit  per  invocationem  brachii  secularis, 
iUdem  corporaliter  capiat  atque  captives  in  et  ad  turrim  offlcialitatis 
nostre  deliberare  curet.  In  cujus  rei  testimonium  sigiUum  nostrum  ad 
causas  presentibns  nostris  litteris  duximus  appendendum.  Datum  anno 
nativitatis  Domini  millesimo  quingentesimo  octavo,  mensis  septembris 
die  décima  nona.  (Signé)  :  Erardus. 

Collection  de  chartes,  n^'  CV.  -*  Original,  sur  parchemin, 
TÔMB  II.  18 
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muni  d'un  sceau  en  cire  rouge  à  double  queue  de  parchemin. 
—  Description  du  sceau,  v.  Piot,  Cari,,  t.  II,  p.  502;  légende  : 

S.  ERARDI.  DE.  MARCKA.  EPI.  LEODI —  Copie  dans 

YOrdonnantieriboeck,  p.  104.  —  Publié  par  Piot,  1.  cit. 

1509,  lundi,  26  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  toute  personne  qui  apportera  au  marché  des  marchandises 
à  vendre,  devra  s'y  installer  à  Tendroit  que  les  seigneurs  et  la 
ville,  ou  leurs  agents,  leur  indiqueront.  Tout  refus  d'obéir  à  cet 
ordre  sera  puni  d'un  voyage  à  St-Josse-en-Bar  ou  de  la  taxe  de 
ce  voyage,  le  tiers  payable  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXVI  februarij,  anno  XV'  IX,  heren  ende  stat  zUn 

eens  ende  verdragen,  dat  soe  wie  van  nu  vorts  goet  oft  ware  ter  merckt 

te  coep  bringt,  dat  alsulcke  staen  zal  ter  plaetzen  waer  heren  ende  stadt 

oft  bon  boden  van  honnen  weghen  hem  w^sen  sal  ;  op  te  verboeren  die 

contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen 

wech  Sint  Joes,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  terde- 

deel. 

V.  7  Residuum,  f>  100,  n^  3. 

1509,  20  mars.  —  Jugement  porté  par  les  bourgmestres  et  le 
conseil  au  sujet  d*une  acquisition  des  droits  du  métier  des  tan- 
neurs. —  Lambert  Wanten  et  Michel  van  Gothum  ayant  deman- 
dé d'acheter  le  droit  d'exercer  ce  métier,  le  doyen  et  le  conseil 
exigèrent  qu'ils  l'apprissent  d'abord  pendant  deux  ans;  mais  les 
adversaires  prétendirent  qu'un  grand  nombre  de  personnes  avaient 
acheté  le  droit  en  question,  sans  avoir  appris  le  métier  pendant 
le  terme  qu'on  leur  stipulait.  —  Un  procès  suivit  cette  alterca- 
tion et  les  bourgmestres  prononcèrent  que  les  susdits  Lambert 
et  Michel  ne  pourraient  acquérir  les  droits  des  tanneurs,  même 
en  en  payant  les  droits,  qu'à  la  condition  formelle  de  prendre 
un  maître  ouvrier  qui  les  instruirait  jusqu'à  ce  qu'ils  seraient  tout 
à  fait  au  courant  du  métier. 

Nae  dien  dat  Lambrecht  Wanten  ende  Michiel  van  Qothum  hadden 
doen  dach  doen  deken  ende  raedt  van  den  vetteren,  cm  dat  voerscre- 
ven ambacht  te  moeghèn  hebben  ende  coepen,  ende  bon  daer  omme 
bon  penninghe  presenteerende  ;  waer  op  die  selve  deken  ende  raedt 
seeden  bon  dambacht  n^et  te  we^gheren,  soe  verre  z\)  tselve,  naeden 
auwen  heercomen,  twee  jaer  lanck  leeren  wouden;  daerop  die  voer- 
screven Lambrecht  ende  Michiel  antworden,  dat  voel  persoenen  ^t 
voerscreven  ambacht  ghecocht  ende  ghebruyct  hedden,  sonder  tselr  ) 
twee  jaer  lanck  te  leeren,  m^t  meer  worden  daer  op  van  der  éen]  3 
ende  anderen  zijden  geallegeert,  waer  van  sy  hon  in  wedersQden  t<  t 
proevene  dinghden  etc«  -  soe  hebben  burghemeesteren  ende  raedt  gbi  - 
wesen,  nae  aensprake,  verantwerden,  conde  ende  waerheit  daer  c  } 
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gbehoort«  ende  nae  allen  sgheens  dat  voer  hon  comen  was,  Lambrecht 
ende  Michiel  voerscreven  en  zuUen  sambacbs  ghebrayoken,  behalve 
honre  pennlnghen,  soe  verre  zij  eenen  meester  knaep  setten,  daer  syt 
aen  leeren,  tôt  dat  slj  sambacbts  voerscreven  wys  zgn.  Datum  XX> 
marcy,  a^  XV«  IX. 

V.  Kuerboeck,  p.  83,  n»  3. 

1509,  lundi,  13  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
à  Tunanimité  que  .les  casquettiers  et  autres  gens,  qui  exerceront 
dans  la  ville  un  métier  y  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  pourront  y 
pratiquer  librement,  à  condition  qu'ils  achètent  les  droits  d'un 
quelconque  des  métiers  reconnus  dans  la  ville. 

Op  maendach,  XIII  augusti,  waert  b\]  burghemeesteren  ende  raedt 

der  stadt  van  Sintruijden  eendrecbteliken  verdraghen  dat  die  muts- 

meickers  ende  allen  andere  die  ennighe  vreempde  nerlnghe  in  die  selve 

stadt  brlngben  oft  doen  suUen  diemen  in  dese  stadt  nijet  en  doet,  dat 

alsulcke  of  sulcken  met  eenen  ambachte  te  kiesen  ende  te  coepen  qu^t 

sullen  z\in,  sonder  daer  oever  enicb  ander  ambacht  derfven  oft  moeteni 

coepen. 

V.  Ordonnanlienboeck,  p.  219,  n«  2. 

1509,  lundi,  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la 
maladie  contagieuse  qui  règne  dans  la  race  ovine,  -  défendent 
aux  bouchers  de  tuer  ou  de  vendre  des  moutons  quelconques,  sans 
en  avoir  fait  la  déclaration  dès  la  veille  aux  jurés,  qui  dès  lors 
seront  obligés  de  les  visiter  vivants.  Toute  contravention  à  cette 
défense  sera  punie  de  confiscation  des  moutons  tués  ou  vendus  et 
d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin.  Les  keures  faites  antérieure- 
ment sur  le  même  sujet  restent  en  vigueur. 

Op  maendach,  X  septembris,  overmits  des  perikels  ende  accidents  van 
den  puickechtigen  scaepen,  zijn  heren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen 
dat  egheen  vleljsshouwere  negheenderhande  scapen  slaen  noch  vercoe- 
pen  en  sal,  sij  en  sullent  eenen  dach  te  voren  den  ghezwoeren  ghe- 
condicht  hebben,  ende  die  selve  ghezwoeren  en  suUen  die  ail  levendich 
ghevisiteert  hebben  ;  op  te  verbueren  eenen  rinsgulden  ende  die  scaepe- 
verloren,  nyet  afghenomen  eenighen  voerkuren  daer  van  ghemaect. 

V.  Kuerboeck,  p.  55,  n^  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  statuent  que  dorénavant  celui  qui 
le  premier  en  attaquera  un  autre  pour  se  battre,  paiera  non- 
seulement  sa  propre  amende,  mais  encore  celle  qu'encourra  celui 
qu'il  aura  attaqué.  —  Cette  keure  ne  concerne  pas  le  crime 
d'homicide,  ni  les  délits  commis  par  des  afforains. 

Heren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdragen  ende  hebben  ghestatueert 
van  nu  vorts  ghehalden  te  werden,  dat  soe  wie  den  anderen  eertswer- 
ven  in  ghelate  van  strijde  oploept,  dat  der  selve  betalen  sal  die  boet^ 
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van  hem  sdvd  endd  tain  den  ghenén  hg  aldus  oploept,  dootsiach  alleene 
vuijtgbesceyen  ende  behalven  die  forâijnscap  die  der  folreyn  scttUHcli  sal 
sijn  te  draghen. 

V.  Ordonnàntienboech,  p.  220,  n<*  2. 

1509,  lundi,  22  octobre.  —  Les  mêmes  fixent  an  droit  d*im 
Homsche  blanche  par  stem  de  suie  transportée  hors  ville.  Le 
produit  de  la  perception  de  ôe  droit  sôra  appliqué  à  la  restau- 
ration de  la  tour  de  Notre-Dame.  Quiconque  exporte  de  la  suie 
devra  se  &ire  délivrer  une  attestation  de  payement  du  droit  fixé, 
et  celui  qui  sera  pris  en  contravention  contre  ce  règlement  en- 
courra, outre  la  confiscation  de  la  suie,  une  amende  d*iin  florin 
de  Rhin,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXII  octobris,  heren  ende  stadt  zgn  eens  ende  ver^ 
draghen,  dat  soe  wie  ruet  wter  stadt  dra^ht  oft  doet  draghen,  vuert 
oft  doet  vueren,  dat  alsulcke  van  der  steen  gheven  sal  een  hcHmssche 
blancke,  te  bekeren  totten  bouwe  van  den  thome  en  daervan  een  tee- 
cken  hebben  ende  halen,  op  te  verboeren  die  contrarie  des  voerscro- 
ven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  rinsgulden  ende  tgoet 
verloren,  beereu,  stadt,  scepenen  mitten  inbrmgere  elcken  terdeded. 

V.  7  Restduum,  f*  1 12,  n^"  4, 

1500»  lundi,  5  novembre.  —  La  ville  de  St-Trond  statue  que 
désormais  l'acljudication  de  la  ferme  des  accises  sur  le  vin  et 
sur  la  bière  se  fera  le  jeudi  après  la  Toussaint,  et  que  le  prix 
de  radjudication  en  devra  être  payé  les  deux  jeudis  suivants  ;  si 
cependant  le  dernier  de  ces  deux  jeudis  était  un  jour  de  fiSte,  le 
payement  pourra  être  postposé  jusqu'au  premier  jour  ouvrable 
qui  suit.  —  A  partir  de  ce  dernier  jeudi,  les  adjudicataires  seront 
en  fonctions,  quoiqu'ils  ne  pourront  percevoir  des  droits  que  le 
lendemain  de  liÈpiphanie  suivante,  conformément  à  Tancien  usage. 

Op  maendaoh,  V  novembris,  die  stat  heeft  gestatueerd  dat  van  nu 
vorts  die  w^a  ende  bisraooysen  suUen  veroocht  ^vordan  alt^  des 
donredaobs  nae  likllerbeiligen  daob,  ende  die  selve  te  qalten,  des  eersto 
ende  tweeden  dondersdaecbs  slecbs  daer  nae  volgënde,  soe  verre  die 
dondersdaagbe  voerscreven  %been  beiligbe  daghe  en  z^n,  anders  des 
neeste  werckdaegbs  daernae;  by  alsoe  dat  der  n^Jeuwe  accuseren  in 
die  voerscreven  w^n  ende  bieraccysen  opten  lesten  dondersdach  voer- 
screven   ,  mer  8\î  suUendie  selve  acs^sen  eerst  aenveerden  sdaecbs 

nae  XlIIdach  dan  neestkomende,  soe  dat  van  outs  ghewoenlick  ^&- 
weest  is.  (V.  't  Residuum,  f>  112  v<>,  n»  1.) 

• 

1510,  lundi,  4  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
&ire  désormais  du  feu  dans  des  cheminées  qui  ne  dépassent  le 
toit  d'au  moins  quatre  pieds;  les  teinturiers,  les  guédeurs,  les 


j 
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boulMigevs,  les  brasseurs  et  les  fabricants  de  malt  seront  tenus 
de  GOAstruîre  leurs  cheminées  en  briques  ou  en  pierres,  depuis  la 
base  jusqu'au  sommet.  Toute  contravention  ^  ce  rôglemoAt  ç^ra 
punie  d'un  voyage  à  Rocamadour  ou  de  la  ta^^e  de  ce  voyage, 
payable  le  tiers  auz  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  au^i^ 
échevins  et  au  dénonciateur.  Dénonciateurs  des  contraventions 
à  cette  keure  seront  d'abord  les  forestiers  et  les  agents  de  ^ 
ville,  ensuite  toute  autre  personne  quelle  qu'elle  soit. 

Op  maendacb,  IIIP  marty,  a^  XV  thien»  beren  eode  stadt  ;pgn  ver- 
dragben,  dat  nyemant  voirtaen  stoioken  uoch  brant  maicken  en  sal, 
het  en  sal  vier  voet  bu^ten  sdaecks  vuy tcomen  ;  op  te  verboeren  die 
contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  sœ  decke  dat  (^esciede,  eenen 
vech  te  Rutsemedouwe,  soe  decke  même  viçiteert  ende  nyet  gemaickt 
en  weren  ;  vtgbesceiden  weeders,  ververs,  beckers,  brieders  ende  mel- 
ters,  die  suUen  scbuldich  zgn  bon  scouwon  steynen  te  maicken  van 
onder  tôt  boven;  op  te  verbueren  als  voere,  heren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  eicken  terdedeel  ;  eaàe  bier  van  soUen  vorsters  ende 
boeden  ende  vorts  alleman  inbringers  ^un. 

V.  Kuerboeck,  p.  284,  n«  1. 

1510,  lundi,  18  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  règle- 
ment sur  la  boulangerie,  publié  le  lundi,  la  décembre  ^479  (v. 
plus  haut  p.  71). 

1510,  lundi,  15  avril.  —  Les  mômes,  voulant  &ire  honneur  aux 
confréries  des  archers,  décrètent  que  tout  archer  qui  sera  élu  soit 
conseiller  de  la  ville,  soit  membre  de  la  gilde  des  drapiers,  ne 
sera  plus  privé  des  fonctions  de  sa  confrérie  ;  mais  qu'il  y  sera 
maintenu,  sans  qu'il  puisse  même  prétexter  d'un  motif  quelconque 
pour  s'en  retirer  avant  l'expiration  de  son  terme.  Oeiui  qui  ne  se 
conformera  pas  à  cette  mesure  encourra,  à  chaque  refus,  une 
peine  de  voyage  à  St- Jaques  en  Galice  ou  la  taxe  de  ce  voyage^ 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  XV  aprilis,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
gen,  om  die  scutterien  in  eeren  te  balden,  dat  soe  v^ie  aen  den  raet 
oft  aen  die  guide  ghecoren  is  oft  ghecoren  sal  worden  ende  scbutter 
is,  dat  hy  oft  z^j  daer  omme  die  selve  scutterien  n^et  qc^jt  z^jn  en  sd 
oft  en  zullen,  dan  die  selve  scutterien  sonder  we^gheren  bonnen  tyt 
duerende  balden  ;  op  te  verbueren  die  contrarie  des  voirscreven  is  dede 
ende  sœ  decke  dat  gbesciede,  eenen  wecb  Sint  Jacops  in  Galissien, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  173,  n<>  l. 

1510,  lundi,  29  avril.  ~  Les  mêmes  fixent  les  prix  et  les  accises 
des  bières.  Trois  quartes(?)  de  bière  de  la  villç  (stafitner)  se  paieront 
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.un  sou,  la  quarte  ortUer  se  paiera  quatre  sous  et  la  quarte 
negenbier  deux  sous;  les  accises  sur  la  bière  seront  diminuées 
d'un  tiers.  Personne  ne  pourra  brasser  pour  sa  propre  consom- 
mation. Chacun  devra  chercher  sa  bière  chez  les  débitants  ou 
en  encaver  par  tonneau.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera 
punie  d*un  voyage  à  St-Jaques  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage  paya- 
ble le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur, 
qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Ôp  maendach,  XXIX  aprilis,  hereh  ende  stadt  hebben  ghesat  eode 
gestatuert  dat  men  betalen  ende  drincken  sal  dbier  dat  van  nu  verts 
ghebraawen  sal  werden,  die  drije  quarten  statbiers  voer  eenen  stuvere, 
een  quart  ort  biers  voer  IIII  stuvers  ende  een  quart  n^enbiers  voer 
II  stuvers  ;  ende  gheven  van  acsysen  den  derden  penninck  min  dan  men 
gh^even  heeft;  ende  des  en  sal  nijemant  voer  hem  selven  brauw«i, 
dan  dat  bier  in  manière  voerscreven  ter  tepper  huysse  halen  oft  mitten 
vaten  inné  leggen*,  op  eîck  te  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven 
is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Ga- 
lissien,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende 
hîervan  sal  alieman  inbringer  zijn. 

V.  7  Residuum,  P»  18  v*»,  n»  2. 

1510,  lundi,  1  juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  ordon- 
nance sur  le  commerce  des  moutons,  publiée  le  10  juillet  1480 

(V.  p.  78).      . 

V.  Kuerboech,  p.  188,  n^  1. 

1510,  lundi,  19  août.  —  Les  mômes  statuent  que  pour  un 
défunt  on  ne  pourra  sonner  qu*une  volée  au  moment  du  décès 
et  une  au  moment  de  Tenterrement  ;  de  môme  on  ne  pourra 
sonner  que  deux  volées  lors  d'un  pèlerinage  à  l'un  ou  Taulre 
Saint.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  puni  d'une  voyage 
à  Rocamadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  payable  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XIX  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  cens  ende  ver- 
draghen,  dat  als  ijemant  van  ertryck  sceijen  sal,  dat  men  een  pose 
luyden  sal,  ende  alsoe  als  hij  begraven  wort  oick  een  pose;  ende  des- 
gelîjcken  als  dbegenckenis  ghedaen  wort,  oick  twee  posen  luijen  sal 
ende  nijet  meer  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  es  dede 
ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heren« 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  ende  hiervan  sal 
een  \jegelijck  inbringer  zijn. 

V,  '/  Residuum,  P>  127,  n«  l. 

1510,  lundi,  7  octobre.  —  Les  mêmes  statuent  que  personne,  à 
moins  de  se  laisser  reconnaître,  ne  pourra  circuler  sans  lumière 
après  neuf  heures  du  soir;  si  une  personne,  quand  elle  a  été 
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reconnue,  reçoit  ordre,  soit  d'un  attaché  de  la  justice,  soit  d'un 
membre  de  la  garde,  d'aller  se  coucher  ou  de  retourner  chez 
elle,  elle  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
purgeable  par  la  prison,  en  cas  où  elle  refUsera  d'obtempérer  à 
l'ordre  reçu. 

Op  maendach  VII  octobris,  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  n^emant  gaen  en  sal  achter  straeten  nae  neghen  uren  van 
den  avonde  sonder  liecht  openbaerlick  te  dragene,  hQ  en  laete  hem  kin- 
nen.  Ende  oft  sulcken  persoen  daer  nae  gheboeden  worde  van  ennighen 
van  den  gherichte  oft  van  der  waicken  slapen  te  gaen  oft  thu^swerts 
te  gaen,  ende  z^  des  nijet  en  deden,  soo  sullen  s^  verbueren,  alsoe  decke 
alst  gbevilt  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien  ende  daer  voer  ghe- 
vanghen  werden.  (V.  7  Residuum,  f>93,  n^l.) 

1510,  lundi,  21  octobre.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux 
qui  ont  ou  qui  auront  à  l'avenir  des  moutons  atteints  de  maladie 
contagieuse,  d'en  informer  les  autres  propriétaires  de  moutons 
et  de  loger  ces  moutons  à  l'endroit  que  ceux-ci  indiqueront.  En 
outre,  ils  défendent  aux  étrangers  d'introduire  dans  la  ville  ou 
d'y  placer  des  moutons  atteints  de  la  contagion.  Toute  contra- 
vention à  l'un  des  points  de  cette  keure  sera  punie  chaque  fois 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXI  octobris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  allen  die  gheene  die  poeckechtighe  scaepen  hebben  oft 
hiernamaels  hebben  sullen,  dat  kundighen  sullen  den  veeghenoeten  ende 
dat  die  staen  sullen  tôt  sulcker  plaetzen  als  die  veeghenoeten  voerscre- 
ven  wqsen  sullen;  ende  dat  egheen  vreempde  liede  poeckachtige  scaepe 
van  buijten  bgnnen  der  stadt  oft  vrieheit  bringben  noch  halden  en 
sullen  ;  op  te  verbueren  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe 
decke  dat  ghei^ciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissieu,  heeren  stadt, 
scepenen  mitten  inbringeren  eicken  tededeeL 

V.  Ktœrboeck,  p.  233,  n®  2. 

1510,  13  novembre.  —  Les  mômes  défendent  aux  accapareurs, 
aux  accapareuses  et  à  toute  personne  étrangère  d'acheter  des 
peaux  brutes,  soit  en  chemin  en  venant  à  la  ville,  soit  dans 
les  rues,  soit  dans  les  maisons,  avant  onze  heures  depuis  la 
St-Remy  (1  octobre)  jusqu'à  Pâques  et  avant  dix  heures  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  St-Remy  suivante.  Toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  du  Rhin,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur.  —  En  outre,  ils  stipulent  que  tout  homme  des  mé- 
tiers pourra  reclamer  une  part  des  peaux  présentées  en  vente. 

Op  XIII  novembris,  heren  ende  stadt  z\jd  eens  ende  verdragen  dat 
negheen  voercoepers  oft  voercoeperssen  noch  nijemant  van  buuten 
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taxxvre  vellen  ooepen  en  suUen  opten  wech  duer  z^  ter  stadt  wiodara 
Gottdn,  nooh  in  straten,  noch  in  die  tm^sse,  voer  XI  nren^  yan  8Ui 
Remeysmlsse  tôt  Paesschen»  ende  van  PaesBohen  tôt  Sinte  RameQsmian 
Toer  thien  uren  ;  opte  verbueren  die  contrarie  des  voerscrevoi  »  deda 
ende  sœ  decke  dat  ghesciede  eenen  rijnsgulden,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  eli^en  terdedeel;  ende  alsoe  verre  alst  ambadis  liedoi 
zgn  soe  sal  een  ijegelijck  daer  bij  zynde,  zijn  loot  moq;en  inseggea, 
cavelen  ende  metdeelen,  soe  verre  bon  dat  belieft. 

V.  7  Residuum,  f>  123,  no  3. 

1511,  lundi,  2  juin.  •—  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnanœ 
sur  racquisition  des  bières  en  lieu  franc  d'accises,  publiée  le  4 
janvier  1483  (v.  p.  178). 

V.  ï  Sesiduum,  p.  109,  n^  l; 

Même  date.  *-  Les  mêmes  renouvellent  leurs  défenses  du  25 
octobre  1501,  concernant  la  coupe  des  bois,  etc.,  (v.  p.  282). 
V.  UResiduum,  f>  104,  n»  3. 

1511,  lundi,  7  juillet.  •—  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceax  qui 
ont  quitté  la  ville  pour  se  mettre  au  service  de  quelque  seigneur, 
de  rentrer  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  en  déans  les  huit 
jours  ;  s'ils  ne  rentrent  point  on  leur  enverra  leur  fepme  et  leurs 
enfants  et  dès  lors  ils  devront  rester  absents,  aussi  longtemps  que 
la  querelle  des  seigneurs  pour  lesquels  ils  servent  ne  sera  pas 
entièrement  terminée  ;  s'ils  se  présentent  en  ville  ou  dans  la  fraa* 
chise  avant  ce  moment,  ils  seront  traités  comme  des  voleurs  de 
grand  chemin. 

Op  maendaoh,  YII  juU},  a^  XV°  XI,  heren  ende  stadt  zQn  verdn^boi 
dat  allen  die  gheene  die  vyt  deser  stadt  te  dlenste  van  ennighen  herao 
g^aen  oft  ghetoghen  z^jn,  dat  die  b^jnnen  acbt  daghen  neescomende 
wederomme  in  deser  stadt  ende  vrieheit  comen  suUen  ;  ende  wie  alsoe 
binnen  den  selven  acht  daghen  nyet  inné  en  queme,  die  sal  men  nae 
senden  bon  wl^tve  ende  kinderen,  ende  daer  toe  sullen  z^  die  veede 
duerende  vugt  deser  stadt  ende  vriehe\jt  bliven;  ende  oft  zq  eer  in  die 
stadt  oft  vrieheit  quemen,  salmen  die  selve  tracteren  aïs  straetroeven. 

V.  Kuerboeck,  p.  307,  n^  3. 

Même  date.  —  Les  mômes  statuent  qu'on  pourra  tirer  impuné- 
ment sur  toute  personne  qui,  trouvée  la  nuit  hors  ville  à  proxi- 
mité  des  remparts,  ne  se  fera  pas  connaître  quand  on  l'appelle 

Op  maendacb,  VII  July,  heren  ende  stadt  z\jn  cens  ende  verdraghen 
dat  soe  wle  hem  snachts  aen  die  vesten  buijten  n^et  en  wilde  laten 
kinnen,  alsmen  op  hem  roept,  dat  men  solcken  sal  moeghen  schieten 
sonder  daer  aen  yet  te  verboeren. 

V.  't  Residuum,  P  93,  n«  2. 
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1511,  Itmâi,  88  juillet.  *-*  Les  mêmes  défèndeat  à  qui  que  oe 
soit  de  tenir  des  moutons  pendant  l'été,  s*il  ne  peut  les  conserver 
pendant  Thiver  ;  excepté  toutefois  ceux  qui  n'en  ont  qu'une  dizaine 
et  ceux  qui  peuvent  les  tenir  sur  leur  propre  bien.  Les  bouchers 
pourront  aussi  en  tenir,  mais  ils  devront  les  mener  paître  au 
lieu  dit  Zioifnenbroeck  et  nulle  part  ailleurs.  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  ou 
de  la  taxe  de  ce  voyage,  payable  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

Op  maendach,  XXYIII  JulQ,  heren  ende  stadt  zyh  eens  ende  vardra- 
ghen  dat  n^emant  seaepen  halden  en  sal,  hy  en  salse  wlnteren,  alsoe 
wael  àls  zoemeron,  hQ  en  bedde  dan  een  tiiiende  sateke  moeghen  se 
wael balden;  en  olck  âiese  de  maoht  hebben  op  hen  ertve  te  baldm; 
wtgescbeyden  vleUschouwers,  die  sullense  halden  ende  driven  opt  Zwq- 
nenbroeck  endeinergherens  anders;  op  te  verbueren,  soe  decke  ende  me* 
nichwerven  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint  Jacc^  heren,  stadt,  seepe- 
nen  mitten  inbringere  deken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  een  ^^eUick 
inbringer  zqn. 

V.  Kuerboech,  p.  234,  n^  1. 

1511,  lundi,  25  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  tireurs  de 
l'arc  et  de  l'arbalète  d'aller  dans  la  procession^),  revêtus  de 
leurs  cuirasses  et  de  leurs  casques  (chapeaux  de  fer),  conformé- 
ment à  l'ancien  usage.  Pour  cette  année,  les  tireurs  de  colevrine 
y  assisteront  avec  leurs  chapeaux  de  laine;  mais  à  partir  de 
l'année  suivante,  ils  devront  y  être  coiffés  de  capuchons  de  fer. 
Quiconque  ne  se  conformera  pas  à  cet  ordre  encourra  une  peine 
de  voyage  à  St-Josse^n-Bar  ou  une  amende  de  quinze  sous  de 
Brabant,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

Op  maendach,  XXY  augasti,  béren  ende  stadt  z\)n  eens  ende  ver«- 
draghen,  dat  die  voetbogen  ende  hantbogen  scutteren  gaen  sullen  in  die 
processie  met  honnen  hamassen  ende  iyseren  hoeden,  soe  su  van  oats 
gbewoenlick  z^n  gheweest  te  gaene;  ende  dat  die  cloeverscutters  te 
desen  mael  gaen  sullen  met  honnen  wolien  hoeden,  ende  ten  toecomen- 
den  jaere  ende  alsoe  van  Jaere  te  jaere  vervolgende,  met  Useren  heayf- 
kens;  op  eick  van  hen  te  verboeren  die  contrarie  des  voerscreven  is 
dede,  ende  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  wech  Sint  Joes,  ende  daer 
voer  betalen  XV  stuvere  brabants,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  Kuerboech,  p.  172,  n*  3. 

1512,  lundi,  19  janvier.  —  Les  mêmes  renouvellent,  pour  la  se* 
conde  fois,  leur  keure  du  14  janvier  1498,  sur  les  bières  brassées 


(*)  Il  s'agit  id  de  la  procession  qai  sort,  eocort  aojoord'boi,  le  dernier  dimanelie  d'aodl,  i 
Toeettion  de  la  foire  annaelle. 


\ 
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en  certains  endroits  exempts  de  droits  d'accises  (v.  p.  178  et  280). 
V.  't  Residuum,  f»  109,  n<>  1. 

1512,  21  mars.  —  Le  pape  Léon  X  charge  l'abbé  de  St-Jaques 
à  Liège,  le  prévôt  de  Dinant  et  Léon  d'Outre,  chanoine  de  Liège, 
de  prononcer  jugement  sur  certains  diflFérends  surgis  entre  le 
chapitre  de  Notre-Dame  et  le  magistrat  de  St-Trond.  —  La  re- 
quête, par  laquelle  les  bourgmestres,  conseillers,  jurés  et  Tille 
de  St-Trond  avaient  demandé  au  Souverain-Pontife  de  nommer 
juges  les  susmentionnés,  pprtait  :  que  le  doyen  et  le  chapitre 
avaient  accusé  faussement  le  magistrat  d'avoir  porté  une  ordon- 
nance préjudiciable  et  onéreuse  pour  le  clergé,  et  les  avaient 
fait  assigner  devant  l'Offlcial  de  Liège,  auquel  ils  prétendaient 
que  le  légat  apostolique  avait  donné  commission  de  terminer  les 
contestations  ;  -  que  l'Offlcial,  malgré  les  protestations  de  la  partie 
assignée,  s*était  déclaré  juge  compétent  et  avait  porté  un  juge- 
ment injuste;  -  qu'ensuite  de  ce  jugement,  le  magistrat  et  la  ville, 
se  voyant  indûment  grevés,  avaient  appelé  au  St-Siége  et  en 
avaient  obtenu  des  lettres  par  lesquelles  l'abbé  de  S*«-Gertnide  à 
Louvain,  le  doyen  de  St-Jaques  en  la  même  ville  et  le  chanoine- 
chantre  dô  l'église  de  Liège  avaient  été  commis  pour  juger  l'af- 
faire ;  -  qu'en  vertu  de  ces  lettres  le  magistrat  et  la  ville  avaient 
assigné  les  doyen  et  chapitre  devant  Henri  eœ  PcUude,  chanoine- 
chantre  de  Liège  ;  -  qu'enfin,  celui-ci  avait  injustement  confirmé  la 
sentence  de  l'Offlcial  susdite.  —  Le  Pape  ordonne  donc  aux  juges 
qu'il  avait  commis  :  de  faire  comparaître  le  doyen,  le  chapitre 
et  tous  ceux  qu'ils  jugeront  nécessaire  d'assigner;  de  prononcer 
en  dernier  ressort  et  sans  appel,  de  frapper  des  censures  ecdé- 
siastiques  la  partie  qui  refusera  de  se  soumettre  à  leur  juge- 
ment, et  de  forcer  à  dire  la  vérité  tous  ceux  qui,  par  haine,  par 
faveur  ou  par  crainte,  ont  jusqu'ici  refusé  de  parler.  Il  leur 
enjoint  de  n'avoir  égard  en  cette  circonstance,  ni  à  la  prescrit^ 
tion  du  pape  Boniface  VIII,  qui  défendait  d'assigner  des  personnes 
hors  de  leur  ville  ou  de  leur  diocèse,  si  ce  n'est  dans  des  cas 
tout  à  fait  exceptionnels  et  alors  encore  seulement  à  des  distances 
qui  ne  dépassent  pas  d'une  journée  de  marche  les  limites  du 
diocèse  de  l'assigné;  -  ni  à  une  disposition  du  môme  Boniface 
VIII,  défendant  aux  juges  délégués  par  le  St-Siége  de  procéder 
hors  de  la  cité  ou  du  diocèse  où  ils  ont  été  commis  et  de  se 
faire  remplacer  par  d'autres;  -  ni  à  toutes  autres  constitutions 
qui  seraient  contraires  à  la  teneur  des*  présentes  lettres;  -  ni 
à  des  privilèges  quelconques  que  les  doyen  et  chapitre  pour- 
raient invoquer  pour  prétendre  qu'ils  ne  peuvent  être  interdits, 
suspendus,  excommuniés,  ni  assignés  hors  de  certaines  limites 
que  ces  privilèges  pourraient  déterminer.  La  seule  restriction 
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que  le  Pape  consigne,  c'est  que  les  juges  ne  pourront  faire  com- 
paraître des  personnes  demeurant  dans  un  diocèse  distant  de  plus 
de  deux  journées  de  marche  du  lieu  de  comparution.  -^  L'acte 
est  daté  de  Rome. 

Léo  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  âliis  abbati  monastery 
Sancti  Jacobi  Leodiensis,  et  preposito  Dionantensi,  Leodiensis  diocesis, 
ac  Leoni  Outres,  canonico  Leodiensis  eccleslanun,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem.  Humillibus  supplicum  votis  libenter  annuimus  eaque 
favoribus  prosequimur  oportunis.  'Exhibita  siquidem  nobis  nuper  pro  parte 
dilectorum  flliorum  burgimagistrorum,  consulum,  iuratorum  et  universi- 
tatis  hominum  opidi  Sancti  Trudonis,  Leodiensis  dyocesis,  petitio  contine- 
bat  quod  olim  dilecti  fllii  decanus  et  capitulum  ecclesie  béate  Marie  opidi 
et  diocesis  predictorum,  falso  asserentes  quod  ipsi  burgimagistri,  consules 
sive  iurati  quandam  constitutionem  seu  statutum,  tune  expressam  sea 
expressum,  in  ipsorum  decani  et  capituli  ac  ecclesie  preiudicium  et 
gravamen  indebite  fecissent,  eosdem  burgimagistros,  consules,  iuratos  et 
universitatem,  super  hoc  inter  alla  pretendentes  statutum  seu  ordinatio- 
nem  huiusmodi  cassari  et  annularl,  coram  tune  offlciali  Leodiensi,  cui 
tune  in  iUis  partibus  apostolice  sedis  legatus  causam  huiusmodi  audien- 
dam  et  âne  terminandam  auctoritate  legationis  sue  comisisse  dicebatur, 
comissionis  huiusmodi  pretextu  traxerunt  in  causam  ;  et  quia  idem  offl- 
cialis,  nonnullis  legitimis  exceptionibus  declinatoriis  seu  contra  iurisdic* 
tionem  suam,  pro  parte  dictorum  burgimagistrorum,  consulum,  Juratorum 
et  universitatis  coram  eo,  loco  et  tempore  congruis,  exhibitls  que  de 
iure  admittende  erant,  saltem  tacite  reiectis,  se  in  huiusmodi  causa 
judicem  competentem  et  in  illa  coram  eo  ad  ulteriora  procedendum  fore, 
per  suam  interlocutoriam  inter  alia  pronunciavit  iniquam  ;  burgimagistri, 
consules,  iurati  et  universîtas  predicti,  sentientes  exinde  indebite  se 
gravari,  ad  dictam  sedem  appellarunt  et  super  eorum  appellatione  huius- 
modi, ac  toto  negocio  principali  et  alys  tune  expressis,  apostolicas  ad 
dilectos  filios  abbatem  Monaster\}  Sancte  Gertrudis  et  decanum  Sancti 
Jacobi,  opidi  Lovaniensis,  dicte  diocesis,  ac  cantorem  Leodiensis  eccle- 
siarum,  eorum  propriis  nominibus  non  expressis,  cum  clausula  :  *«  OttcUe- 
nus  ipsi  vel  duo  aut  unies  eorum  ad  executionem  procédèrent,  »  sub 
certa  forma,  litteras  impetrarunt,  et  illarum  vigore  fecerunt  dictos 
decanum  et  capitulum,  in  causa  appellationis  huiusmodi,  coram  dilecto 
filio  Henrico  ex  Palude,  cantore  dicte  ecclesie  Leodiensis,  ad  judicium 
evocari  ;  ipse  Henricus,  litterarum  earum  obtentu,  in  appellationis  cause 
huiusmodi  perperam  procedens,  quandam  per  quam,  pre&ti  officialis  sen- 
tentiam  inter  cetera  confirmavit  et  eosdem  burgimagistros,  consules, 
iuratos  et  universitatem  in  expensis  coram  eo  factis  condemnavit,  sen- 
tentiam  promulgavit  iniquam  ;  a  qua  pro  parte  prefatorum  burgimagis- 
trorum,  consulum,  iuratorum  et  universitatis,  sentientium  inter  alla 
exinde  indebite  se  gravari,  ad  sedem  denuo  fuit  appelatum  et  deinde 
nobis  humiliter  supplicatum  ut  posterioris  appellationis  predicte  ac 
attemptatorum  et  innovatonim  quorumcumque  nuJUtates  processuum  et 
sententiarum  huiusmodi,  ac  omnium  et  singûlorum  allorum  per  predictos 
et  quoscunque  alios  judices  et  personas,  in  ipsorum  burgimagistrorum. 


-.   284    - 

çoDfliilum,  iuratoram  et  univaraitatis  preiudicium  çirca  premissa  quomo* 
dolibet  geatorom  totiusi^ue  negocii  prîQCipalis  causas  aliquibus  probis  viris 
in  partibus  illis,  oommittere  aliasque  in  premissis  oportune  proTidere  de 
benignitate  apostoUca  dignaremur.  Nos  igitur,  huiusmodi  suppUcationibiis 
inclinati,  discretioni  vestre  par  apostolica  scripta  mandamtts  quataïas 
Tog«  vel  duo  aut  unus  vestrum,  vocatis  dictis  decano  et  capitulo  et  aiys 
qui  fuerint  evocandi  auditisque  hincinde  propositis,  etiam  de  negotk) 
principali  huiusmodi  cognoscentes  légitime,  quod  iustum  fiierit,  appella- 
tione  remota,  decematis,  &cientes  quod  decreveritis  per  oensuram  ecde- 
siasticam  flrmiter  observari;  testas  autem  qui  fuerint  nominati  si  se 
gratàSL,  odio  vel  timoré  subtran^erint,  censura  simili,  i^pellatione  cessante, 
compeUatis  veritati  testimonium  perbibere  ;  non  obstantibus  felicis  reoor- 
datîonis  Bonifitcy  pape  YIII,  predecessoris  nostri,  qua  inter  aUa  cavetar 
ne  quis  extra  suam  dvitatem  et  diocesim»  visi  in  certisexceptis  caaibos, 
et  in  mis  ultra  unam  dietam  a  fine  sue  diocesis  ad  ludiotum  eTOoetor» 
seu  ne  judîces  ab  eadem  sede  deputati  extra  civitatrai  vel  diooesim  in 
quibuB  deputati  fuerint  contra  quoscumque  procedere  aut  alii  vel  aSis 
vices  suas  committere  présumant;  dummodo  ultra  duas  dietas  aliquis 
auctoritate  presentium  non  trahatur;  et  allia  apostolids  oonstitutîonibas 
cpntrarys  quibuscumque;  aut  si  decano  et  capitulo  prefhtis  vel  quibusvîs 
alys,  communiter  vel  divisim,  ab  eadem  sit  sede  indultum  quod  interdid, 
suaqpendl,  vel  ezcommunicari,  seu  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judtcium 
trahi  non  poesint,  per  litteras  apostolicas,  non  fitoientes  plenam  et  ex- 
pressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induite  huiusmodi  mentionem.  Datum 
Rome  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incamationis  Dominice  mUlesimo 
quingentesimo  duodecimo,  duodecimo  Kal.  aprilis,  Pontiflcatus  nœtri 
anno  primo. 

Collection  de  chartes,  n<»  GVI.  ^  Original  sur  parchemin, 
muni  d*une  bulle  de  plomb,  attachée  par  une  ficelle.  -^  Deecrip- 
tion  du  sceau  :  profils  en  trois  quarts  de  St-Pierra  et  Faii. 
nimbes  et  séparés  par  une  croix.  Au  dessus  :  S.  PA.  -^  S.  PE. 
an  dessous  un  cercle  perié;  revers  :  liBO.  -^  PAPA.  ^  X. 

1512,  lundi,  29  mars.  ~  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  keure  du  13  mars  1407,  sur  les  pigeons  (v.  p.  217). 
V.  Euerboech,  p.  191,  n«  2. 

1512,  lundi,  24  mai.  —  Les  mômes  fixent  le  salaire  des  foulons. 
Pour  le  foulage  des  draps  de  cinq  lisières  ils  auront  douze  sous 
et  demi  ;  pour  ceux  de  trois  lisières  et  pour  les  blanc8-^gri6(?)  ils 
auront  onze  sous  et  demi  ;  pour  les  draps  de  laine  non  savonnés 
ils  auront  neuf  sous,  et  pour  les  draps  de  laine  savonnés  dix  sons. 
Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  des  peines  Axées 
par  les  keures  plus  anciennes  sur  le  même  siget,  peines  payables 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  ti^rs  à  la  gilde 
des  drapiers. 

Op  maendach,  XXIIII  me|]e,  a^  XV"  XII,  heeren  ende  stadt  zQn  eens 
ende  verdraghen,  datvan  nu  vorts  die  meesterlieden  hebben  suUen  vo» 
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hoAnen  arbeijtslodn  van  Aeti  stucken  v«i  Tyflit^en  tW6lf  ende  taalf  stover; 
van  de  stucken  van  dr^e  litzen  ende  van  den  witten  grau voin  «if  ende 
balven  stuvere  ;  ende  van  den  lampstuoken  scmder  zeepen  negan  stuvers, 
ende  geeeept  tien  stuvers  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voersoreven 
is  dede  ende  soe  decke  dat  giiescied^,  den  alden  kear  begrepen  in  den 
kueren  van  den  v^flitzen  ende  dryelitzen,  wltte  grauwen  ende  lamp* 
stucken»  lieren»  stadt  mitten  galden  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerbœoh,  f>  94,  n«  1. 

Môme  date.  -^  Les  mêmes  fixent  le  salaire  des  porteurs  et 
chargeurs  de  vin.  —  Pour  décharger  du  vin,  ils  pourront  exiger 
un  sou  de  Brabant  par  chariot;  pour  l'encaver,  un  demi -sou  de 
Brabant  par  aime  et  une  consommation  de  vin  réglée  d'après 
son  prix;  pour  le  retirer  de  la  cave,  un  sou  de  Brabant  par  aime, 
et  enfin,  pour  le  charger  sur  le  chariot,  àeux  sous.  S'ils  exigent 
d'avantage,  ils  encourront  une  amende  d'un  réal,  payable  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  À  la  ville  et  un  tiers  à  la  gilde  des  dra^ 
piers. 

Op  maendacb,  XXini  me^,  h^ren  ende  stadt  tà^n  eens  ende  verdra- 
glien,  dat  ^e  zoemers  van  nu  verts  bebben  saUen  voer  honnen  arbeQts 
kwn,  in  den  eersten,  vàn  af  te  doene  van  elcken  wagen,  eenen  stuvere 
brabtfUits  ;  van  inné  te  doene,  eenen  balven  stuvere  brabaïits  van  der 
aemen  ende  den  dronck  nae  dat  der  wun  gilt;  van  wt  te  trecken,  van 
eicker  amen  eenen  stuvere  brabants,  ende  van  opten  wagen  te  laUen, 
twee  stuvers;  op  te  verboeren  oft  zy  meer  nemen  dan  voirscreven  steet 
eenen  reael,  soe  decke  des  ghesciede,  heren,  stadt  ende  der  gulden  elcken 
terdedeel. 

V,  Kuerboeck,  p.  159,  n*^  6. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  sur  le  change 
de  l'or  et  des  monnaies  :  P  si  les  changeurs  refusent  à  un  client 
de  changer  de  l'or  ou  des  monnaies,  sans  que  cependant  le  client 
leur  refuse  le  droit  fixé  sur  le  change,  ils  encourront,  si  la  justice, 
les  bourgmestres,  les  conseillers  ou  d'autres  constatent  qu'ils  ont 
de  l'argent  ou  qu'ils  changent  A  un  autre  client  quelconque,  une 
amende  de  cinq  féaux  ;  ^  2^  si  l'on  trouve  un  changeur  étran-* 
ger  dans  une  des  rues  latérales  de  la  ville,  on  confisquera  tout 
rairgent  dont  il  sera  pori;eur  et  de  plus  ce  changeur  encourra 
une  amende  de  dix  réaux;  —  3^  les  hôteliers,  aubergistes  ou 
autres  personnes  qui  reçoivent  de  changeurs  étrangers  ou  d'au- 
tres gens  quelconques,  de  l'argent  pour  les  aider  à  acheter  de 
l'or  ou  des  monnaies,  encourront  une  amende  de  dix  réaux  ;  — 
4''  aucun  bourgeois  ne  pourra,  soit  hors  ville,  soit  en  ville,  prêter 
à  des  changeurs  étrangers  de  l'or  pour  s*en  faire  apporter  des 
monnaies,  ni  des  monnaies  pour  s'en  fiûre  apporter  de  l'or,  sous 
peine  de  dix  réaux  d'amende  ;  -^  5^  les  changeurs  éti^angers,  leurs 
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envoyés  ou  d*autre  personnes  qui  ne  sont  pas  changeurs,  venant 
en  ville  pour  achetée  de  Tor  ou  de  la  monnaie,  encourront  cinq 
réaux  d'amende  ;  —  6**  celui  qui  recevra  de  changeurs  étrangers, 
de  leurs  envoyés  ou  d'autres  personnes,  soit  de  l'or  pour  en 
acheter  de  la  monnaie,  soit  de  la  monnaie  pour  en  acheter  de  Tor, 
encourra  une  amende  de  dix  réaux  ;  —  7**  celui  qui  donnera  à  des 
changeurs  étrangers  ou  à  leurs  envoyés  de  Tor  pour  s'en  feire 
apporter  des  monnaies,  ou  des  monnaies  pour  s'en  faire  apporter 
de  l'or,  encourra  cinq  réaux  d'amende  ;  —  8®  aucun  changeur  ne 
pourra  recevoir  ni  émettre  dans  son  comptoir  d'autre  argent  que 
celui  qui  a  cours  légal;  tout  délit  constaté  contre  ce  point  sera 
puni  d'une  amende  de  cinq  marcs  d'argent  ;  —  9^  si  des  fausses 
pièces  d'argent  viennent  entre  les  mains  des  changeurs,  ils  de- 
vront les  montrer  à  la  cour  de  justice,  sous  peine  de  cinq  réaux 
d'amende;  les  changeurs  qui  remettraient  ces  fausses  pièces 
en  circulation,  seraient  mis  à  la  disposition  des  seigneurs  et  de 
la  ville  ;  —  10°  si  des  nouvelles  monnaies,  n'ayant  pas  encore  eu 
cours,  sont  émises,  les  changeurs,  avant  d'en  fixer  la  valeur,  de 
les  recevoir  ou  de  les  émettre,  devront  en  donner  connaissance 
aux  bourgmestres  et  au  conseil,  sous  peine  d'une  amende  de  dix 
réaux;  —  11**  le  produit  des  amendes  encourues  pour  contraven- 
tion contre  ce  règlement  sera  moitié  aux  seigneurs^  moitié  à  la 
ville. 

Item,  loeghende  die  -wisseleren  goûts  oft  paiements  deen  om  dander 
te  gheven,  beheltelick  huer  wisselgeltz,  ende  tghericht  oft  meesteren 
ende  raedt  oft  andere  daer  nae  bij  bon  gelt  vonden  oft  sa^en  hebben 
oft  wisselen,  op  V  reale,  heeren  ende  stadt,  halff  ende  halff.  —  Item, 
wat  wisseleren  die  men  vint  van  buyten  op  eenighe  zystraten,  die  sal 
verbceren  aile  tgelt  dat  hij  by  hem  heeft,  op  thien  reale  daer  toe,  heren 
ende  stadt,  halff  ende  halff.  —  Item,  wat  weerde  oft  andere  liede  die 
ghelt  van  vreemden  wisseleren  oft  anderen  lieden  ontfangen  om  goût 
oft  paiement  bon  helpen  te  coepen,  op  X  reale,  heren  ende  stadt  haUT 
ende  halff.  —  Item,  egheen  poortere  en  sai  buiijten  noch  binnen  der 
stadt  vreemden  wisseleren  goût  leenen  om  hem  paijement  te  bringen, 
noch  payement  om  hem  goût  te  bringene,  op  X  reale,  heeren  ende 
stadt,  halff  ende  halff.  —  Item,  wat  wisseleren  van  bu^ten,  of  hiune 
boden,  oft  ande»r  lieden  die  egheen  wisseleren  en  weren,  binnen  der  stadt 
quemen  om  gput  te  coepen  oft  paiement,  op  Y  reale,  heren  ende  stadt 
halff  ende  halff.  —  Item,  soe  wie  van  vreemden  wisseleren  oft  baere 
boden  of  anderen  lieden  goût  ontfangen  om  paijement  te  coepen,  oft 
paiement  ontfangen  om  goût  te  coepene,  die  dat  dede  sal  verbueren 
thien  reale,  heren  ende  stadt  halff  ende  halff.  ~  Item,  soe  wie  vreem- 
den wisseleren  oft  hueren  boden  goût  geve  om  payement  ben  te  brin- 
ghen,  oft  paijement  om  goût  hon  te  bringen,  op  V  reale,  heren  ende 
stadt  halff  ende  halff.  —  Item,  egheen  wisselere  en  sal  ontfaen,  noch 
banteren  in  zgnen  wissel  ghelt  te  bestaden  anders  dan  goet  gherecbt 
ghelt;  ende  die  anders  dede  ende  het  worde  bevonden,  op  Y  marct 
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zilvers,  alsoe  decke  alst  ghevilt,  heren  end6  stad  balff  ende  balff.  — 
Item,  weert  dat  vaisch  ghelt  queme  tôt  handen  der/wisseleren,  dat 
suUen  zy  toenen  den  ghericlite,  op  die  pêne  van  V  reale,  waer  zijs 
niet  en  deden  ;  ende  ofb  die  wisseleren  vaisch  ghelt  wtgaven,  soe  souden 
z\)  zyn  te  wille  der  heren  ende  der  stadt.  —  Item,  oft  enighe  ngeuwe 
moente  vort  queme  ende  sprenghe  die  n^et  ghegaen  en  hedde,  soe  sul- 
len  die  wisseleren  eer  z\}  die  pr\jsen,  oft  ontfaen,  oft  bestaden,  dat  den 
gherîchte  ende  meesteren  ende  raedt  cundighen,  op  X  reale,  heren  ende 
stadt  haiff  ende  halfff}.  (V.  Kuerboech,  pages  159  et  160.) 
> 

1513,  16  février.  —  Piron  Dheur,  maïeur,  et  les  échevins  de 
Liège  déclarent  que  Henri  de  Hinnisdael  en  Henri  Warniers, 
bourgmestres,  mandataires  de  la  ville  de  St-Trond,  ont  rem- 
boursé à  Henri  Dinois,  clerc,  habitant  de  Liège,  une  somme  de 
deux  cents  florins,  moitié  du  capital  d'une  rente  créée  par  la  ville 
de  St-Trond,  le  16  mai  1493,  au  profit  de  Jeannot  le  Bastar  de 
Scadous,  qui  en  avait  fait  le  transport  en  faveur  du  susdit  Henri 
Dinois,  le  25  février  1510.  —  L'acte  est  scellé  par  Éverard,  comte 
de  la  Marck  et  d'Ârenberch  et  par  huit  échevins  de  Liège,  dont 
les  sceaux  sont  à  peu  près  indèchiffirables. 

A  tous  ceaux  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront  le  jnaires  et 
les  échevins  de  Liège  salut  en  Dieu  permanable  et  cognissance  de  vérité. 
Savoir  faisons  que  pardevant  nous,  comme  pardevant  cbieff,  haulte  court 
et  justice  comparurent  personnelement  pour  faire  ce  que  ciapres  sensiet, 
Henri  Dinois,  clerc  citain  de  Li^e,  dune  part;  maistres  Henrick  de 
Henisdale  et  Henrick  Warniers,  burgimaistres  de  la  bonne  ville  de 
Saintrond,  pariie  faisans  et  ce  qui  sensiet,  acceptans  pour  et  ou  nom 
de  la  ditte  ville  dautrepart.  Lamiesmes  ledit  Henri  Dinois,  en  flirnissant 
au  religement  que  lesdis  burgimaistres  luy  faisoient  au  nom  que  desus 
de  la  rente  subescrite  et  amoien  de  la  somme  de  deux  cens  florins  legier 
monoie,  unne  Ibis  par  ledit  Henri  desdis  burgimaistres  receu,  tant  pour 
le  principal  comme  pour  les  terminnes  del  Saint  Johan  Baptiste  an 
quinsecens  et  douze,  at  noiel  au  quinsecens  et  trauze,  fut  si  conseilliet 
quil,  de  sa  lige  volunte,  sens  distraintion  aucune,  reportât  sus  et  en  le 
main  dudit  maieur  tout  tel  drpit,  clain,  calenge  et  action  qu'il  avoit  ou 
avoir  pooit,  envertu  du  transport,  a  son  profBt  pardevant  nous  &it,  par 
vaillant  et  honnore  Jennot  le  Bastar  de  Scadoz,  escuier,  le  vingtchinc- 
quieme  Jour  de  feverier  au  quinsecens  et  dix,  a  la  moitié  de  trengtetroix 
florins,  siex  aidans  et  sauze  solz  de  rente  heritable  a  racha,  que  ladite 
ville  de  Saintrond  devoit  a  cause  de  certain  contract  et  apoinctement 
&it  envers  ledit  Jennot  par  les  troix  çstas  du  pays  en  lan  mil  quattre- 
cens  quatrevings  et  trauze,  le  sauzains  jour  de  may,  comme  par  acte 
puet  plus  aplain  apparoir  ;  sy  les  quittât  ledit  Henri  Dinois,  werpit,  effes- 


■ 

(*)  Note.  —  Quoique  eelta  keore  soit  ins^te  soan  la  même  tiate  que  la  précédente,  eUe  ett 
cepeodant  beaucoup  plus  aneleooe.  Une  note  de  Jean  Plucffhere,  le  eompilataur  du  Kuer5ùeekt 
dit,  eu  effet,  que  la  keure  du  21  Juin  U2S  (f.  1. 1,  p.  3S7)  éult  une  ajoule  k  celle-ci,  lui  — 
muiiiqoée  en  ISU,  par  Guillaume  de  Bruxelles,  abbé  de  St-Trond. 
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toat  puerament,  miement  et  absoluement  y  retumdiftt,  et  del  toat  uat 
déshéritât  sens  riens  ens  ne  sub  a  retenir,  en  nom  et  aoes  de  ladite 
ville  de  Saintrond,  ponr  laquele  lesdis  burgmaistres  ibrent  la  preseï»  et 
acoeptans  ;  ausqueis,  en  nom  que  dit  est,  Piron  Bheur,  nostre  coeeqoevin, 
maleur  de  Liège  pour  lé  temps  pour  noble  et  honnore  seigneur  mon- 
seigneur Everar,  Ck)nt  de  la  Marck  et  dArembergh,  seigneur  de  Mirwmr 
etc.  en  fit  don  et  vesture,  ens  la  commanda  ban  et  paix  adroit  a  loy  et 
a  nostre  ens^gnement,  sauvie  ra  ce  le  bon  droit  de  chascun.  —  Lesqneles 
reportacion,  œuvre  et  tout  ce  qui  prescrit  est  ledit  maire  mist  en  le 
warde  et  retenance  de  nous  les  eschevins  de  Li^ge,  qui  ad  ce  fiûre 
flimmes  presens.  Et  partant  que  ce  soit  ferme  choese  et  estauble«  sna* 
vons  nous  ledit  Everar,  comte,  et  les  escbevins  deseurdis  fait  appeadrs 
a  ces  présentes  lettres  noz  propres  seelz  en  signe  de  vérité,  sur  lan  de 
grâce  del  nativité  nostre  seigneur  Jhesu  Cnat  mil  chincquecens  et  transe 
de  mois  de  fbverier  le  sauzeme  jour.  (Signé)  :  J.  de  Sarta,  per  r^pstrum. 

Collection  de  chartes,  n^  CYII.  —  Original  sur  parcbemin, 
muni  de  sept  ih^ments  de  sceaux  à  doubles  queues  de  parchemin* 

1513,  8  avril.  —  Le  pape  Léon  X»  -  ayant  appris  par  une  re- 
quête des  bourgmestres,  des  oonseillers,  des  jurés  et  des  bour- 
geois de  St-Trond,  que  le  doyen  et  le  chapitre  de  Téglise  de  Notre- 
Dame  en  cette  ville  ii*ont  pas  voulu  se  soumettre  à  la  décision 
portée  par  une  commission  d'arbitrage  sur  les  différends  surgis 
entre  le  magistrat  et  le  chapitre  susdits,  au  sujet  des  accises  sur 
la  bière,  de  la  restauration  des  murs  et  de  la  garde  de  nuit  (v. 
les  actes  du  22  septembre  1507,  p.  261,  et  du  4  novembre  suivaût, 
p.  266),  et  qu'ils  ont  prit  recours  à  l'offlcial  de  Liège,  pour  obtenir 
l'annulation  de  la  sentence  prononcée  ;  qu'enfin  ledit  Officiai  tient 
l^affaire  en  suspens,  malgré  les  protestations  du  magistrat  de 
St-Trond,  -  ordonne  à  l'archidiacre  de  Brabant  ^  au  chantre  de 
l'église  de  Liège,  d'amener  TOfficial  à  prononcer  dans  les  trois 
mois  à  dater  des  présentes  ou  de  juger  eux-mêmes  les  diflërends. 

Léo,  episcopus,  servorum  Dei,  dilectis  fllils  in*cbidiacono  Brabantie  et 
cantori  ecdesie  Leodiensis,  salutem  et  apostolicam  benedictionan.  Sua 
nobis  dilecti  filii  burgimagistri,  consules,  jurati  et  universltas  bominam 
opidi  Sancti  Trudonis,  Leodiensis  dlocesis,  in  bac  parte  Iltis  oonsortes, 
petitione  monstrarunt  quod,  orta  dudum  Inter  ipsoa  Utia  oonsortes,  ex 
una,  ac  decanum  et  capitulum  eoclesie  béate  Marie  opidi  et  diocesb 
predictorum,  super  quibusdam  gabella  cerevisie,  re&ctione  muroronu 
vigiliis  noctumis  rebusque  aliis  tune  expressis  et  earum  occasione,  par«- 
tlbus  ex  altéra,  materia  questionis;  trâdem  partes  ipse  super  hiis  in 
quosdam  tune  expresses  arbitros  seu  amicabiles  compositores  concorditer 
compromiserunt  ;  quiquidem  arbitri,  arbitratores  seu  amicabiles  compo- 
sitores, compromisse  huiusmodi  in  se  sponte  suscepto  illiusque  forma 
servata,  inter  partes  equum  tulerunt  arbitrium  seu  laudum  ;  cuiquidem 
arbitrio  sive  laudo  dicti  decanus  et  capitulum,  illud  unquam  esse  fidsom 
asserentes,  contradixerunt  et  super  reductione  laudi  sivi  arbitrij  huios- 
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modi  ad  boni  viii  arbitrium  eosdem  litis  consortes,  coram  offlciali  Leo- 
didxmi,  ad  qaem  in  similibus  recurri  consueyisse  pretendebant,  non  ex 
delegatione  apostolica,  fecenmt  ad  judicium  evocari  ;  ipseque  ofSoîalis, 
postquam  in  causa  huiusmodi  aliquandiu  processerit,  causam  ipsam  diu- 
tius  tenons  in  siispenso,  in  ea  procedere  non  curavit,  quamquam  per 
eosdem  Utis  consortes  non  steterit,  a  quibas  fbit  super  hoc  iegitimis 
temporibus  sepius  requisitus;  -  voleutes  igitur  ut  litibus  finis  imponatur, 
discretioni  vestre,  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  eundem 
offlcialem,  ex  parte  nostra,  moveatis  et  inducatis  ut,  infra  très  menses 
post  monitionem  nostram  huiusmodi,  in  predicta  causa  previa  ratione 
procédât  et  eam  fine  débite  décidât  ;  alioquin  nos  extunc  causa  ipsa  per 
vos  in  statu  débite  resumpta  in  illa  ratione  previa  procedatis  et  quod 
justum  fuerit,  appeUatione  remota,  decematis;  &cientesquod  decreveritis 
per  censuram  ecciesiasticam  firmiter  obsôrYai:i;  quod  si  non  ambo  hiis 
exequendis  potueritis  interesse,  alter  vestrum  ea  nichilominus  exequatur. 
Datum  Rome  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incamationis  Dominice  mil- 
lésime quingentesimo  tertio  decimo,  sexto  idus  aprilis,  pontificatus  nostri 
anno  primo. 

Collection  de  chartes,  n^  CYIII.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  d*une  bulle  de  plomb,  attaché  par  une  ficelle.  Sceau  :  v. 

plus  haut,  p.  284.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  522. 

1513,  lundi,  28  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aiiz  brasseurs  de  faire  dans  leur  brasserie,  à  partir  du  lendemain 
de  rÉpiphanie  prochaine,  de  la  bière  double  dont  la  quarte  vaudra 
six  scMUingen;  ils  en  feront  jusqu'à  trois  brassins  par  semaine  et 
par  brassin  autant  d'aimés  qu'ils  pourront.  Chaque  aime  paiera  six 
sous  d'accises.  —  Ils  ne  pourront  brasser  aucune  autre  sorte  de 
bière,  avant  d'avoir  débité  ces  trois  brassins  de  bière  double  ;  on 
leur  mettra  des  experts-jurés  pour  contrôler  leurs  brassins  et  en 
fiûre  rapport  aux  receveurs  de  la  ville.  —  En  outre,  ils  ne  feront 
par  semaine  pas  moins  de  deux  brassins  de  bière  à  deux  schiUingen 
la  quarte  ;  ils  en  feront  môme  plus,  si  les  bourgeois  en  ont  besoin. 
—  Enfin,  ils  feront  autant  de  bière  à  trois  schiUingen  la  quarte 
que  les  bourgeois  &à  auront  besoin.  —  La  bière  à  deux  scMUin- 
gen la  quarte  paiera  trente*six  sous  par  brassin;  celle  de  trois 
sohMingen  la  quarte  paiera  deux  florins  et  dix-^uit  sous;  le 
brassin  devra  être  tiré  à  seize  aimes  et  demi.  •*-  Le  brasseur 
qui  fera  plus  de  bière  qu'il  n'est  stipulé,  ou  chez  lequel  on  en 
trouve  plus  qu'on  n'a  constaté  lors  du  contrôle,  encourra,  pour 
chaque  demi*aime  brassée  ou  trouvée  en  plus,  un  florin  de  Rhin 
d'amende,  à  chaque  contravention,  et  la  confiscation  de  sa  mar- 
chandise. —  Celui  qui  ne  brassera  pas  assez  de  bière  à  deux 
ou  à  trois  schiUingen,  ne  pourra  plus  brasser  de  la  bière  à  six 
schiUingen,  sous  peine  de  l'amende  et  de  la  confiscation  ci-dessus 
fixées. 

Op  maendacb,  XXYIII  novembris,  sfi  XV"  XIII,  heeren  ende  stadt 
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zyn  eens  ende  verdraghen  dat  die  brieders,  van  sdaechs  na  derthioi 
dach  neestkomende  achterwerts,  dobbel  bier  brauwen  suUen  op  Iiod 
paenhugse,  daer  die  quarte  afghelden  sal  VI  schiilingen,  ter  wekentoi 
drue  bieren  toe,  ende  brauwen  alsoe  veel  amen  als  sy  ghebrauvoi 
konnen,  ende  gheven  van  elcker  amen  ter  accysen  sesse  stuvers.  En- 
de des  en  sullen  sg  egheen  ander  bier  brauwen,  sij  en  suUen  die  drije 
dobbel  bieren  voerscreven  wtghelevert  hebben;  daer  bg  men  hen  ge- 
zwoeren  setten  sal  die  dbier  voerscreven  pegelen  suUen  en  dat  den 
rentmeesteren  kundighen.  Ende  daer  toe  n  schillings  bieren»  die  velcka 
n\jet  men,  mer  wael  meer  oft  die  poorters  behoevende  weeren  ;  ende 
daer  toe  soe  veel  drge  schillinck  bier  als  die  poerters  voerscreven  be- 
hoevende weren  ;  ende  ter  acsijsen  gheven  van  elcken  II  schillings  hier 
XXXVI  stuvers;  ende  van  elcken  drge  schillingsbier  II  gulden  XTm 
stuvers,  ende  brauwen  opten  pegel  van  XVI  en  een  halff  amen,  finde 
oft  s\j  meer  brauden  dan  voerscreven  staet  ende  oft  men  meer  biers 
bevonde  dan  daer  ghepeghelt  weere,  soe  sullen  sij  van  elcker  halver 
amen  verbueren  eenen  rinsgulden  ende  dbier  verloren,  soe  decke  ende 
menichwerven  dat  ghesciede  ;  ende  oft  sij  II  schillings  bier  n^et  ghenoech 
en  brauden,  soe  en  sullen  sg  egheen  VI  schillings  bier  meer  mo^en 
brauwen  op  te  verbueren  als  voere.  (V.  *t  Residuum,  f»  19,  n*  1.) 

1614,  13  mars.  —  Les  écoutâtes  et  les  échevins  de  la  ville  de 
St-Trond  déclarent  : 

l""  que  devant  eux  ont  comparu,  d*une  part,  Guillaume  Zurinx, 
doyen,  Jean  van  Heelen,  chantre,  Philippe  van  Reeckbossche, 
curé  de  Notre-Dame,  et  Pierre  vander  Nedermoelen,  tous  cha- 
noines du  chapitre,  -  tant  en  leur  nom  que  comme  délégués  de  tout 
le  chapitre,  suivant  acte  de  procuration  passé  devant  le  notaire 
Walter  vanden  Putte,  commissaire  de  la  ville  de  St-Trond,  -  ^ 
d*autre  part,  les  bourgmestres  Paul  Abertyns  et  Jean  Mentra, 
Henri  vander  Meeren  et  Vincent  Smeets,  doyen  et  conseiller  du 
métier  des  maréchaux;  Jean  van  Heelen  et  Gisbert  Membriers, 
doyen  et  conseiller  des  pelletiers;  Guillaume  Cakelarts  et  Guil- 
laume Saisis,  doyen  et  conseiller  des  boulangers  ;  Henri  Laduyns 
et  OttQn  Pluegers,  le  jeune,  doyen  et  conseiller  des  brasseurs; 
Conrard  Volemans  et  Eustache,  fils  de  Jean  van  Heze^  doyen  et 
conseiller  .des  bouchers  ;  Chrétien  Bauwens  et  Godefroid  Pickarts, 
doyen  et  conseiller  des  drapiers;  Jean  Leenmans  et  Gilles  van 
Scoere,  doyen  et  conseiller  des  merciers  ;  Henri  van  Herckenrode 
le  vieux,  et  Henri  Wamiers,  doyen  et  conseiller  des  teinturiers; 
Michel  van  Goten,  doyen  des  tanneurs;  Crépin  van  Mielen  et 
Lambert  Putseis,  doyen  et  conseiller  des  cordonniers;  Jean  Plue- 
gers et  Arnold  Droegen,  doyen  et  conseiller  des  maçons;  Gérard 
Guypers  et  Guillaume  vander  Ëycken,  doyen  et  conseiller  des 
charpentiers  ;  Guillaume  van  Houtem  et  Jean  V(^anten,  doyen  et 
conseiller  des  tailleurs,  représentant  tous  ensemble  les  treize 
métiers  et  toute  la  ville  de  St-Trond  ; 
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2^  qu'en  leur  présence,  Guillaume  de  Coelhem,  seigneur  de 
Duras,  Budingen  et  Graesen,  Jean  C!opi,  Henri  van  Jeuck,  éche- 
vins  de  St-Trond,  et  Jean  van  Heelen,  —  arbitres  délégués  pour 
terminer  les  différends  et  les  procès  surgis,  ensuite  d'une  pro- 
clamation faite  par  le  magistrat  de  la  ville,  entre  les  doyen  et 
chapitre  de  Notre-Dame,  d'une  part,  et  le  magistrat  et  la  ville, 
d'autre  part,  —  ont  fait  connaître  les  conditions  de  la  paix  qui 
devait  aplanir  les  contestations  :  a)  la  proclamation  faite  par  le 
magistrat  sera  nulle,  elle  sera  rayée  du  livre  où  elle  est  inscrite 
et,  en  aucune  circonstance  future,  elle  ne  pourra  être  invoquée 
contre  le  doyen  et  le  chapitre;  —  b)  les  doyen,  diapitre,  cha- 
noines, chapelains,  gens  de  chœur  et  leurs  subalternes  réels  pour- 
ront faire  usage  de  leur  brasserie  et  y  employer  des  ouvriers 
laïques  salariés,  non  pas  en  nature,  mais  en  argent;  à  chaque 
brassin,  le  brasseur  aura  à  sa  disposition  une  demi-aime  de  bière 
pour  sa  consommation  et  pour  celle  des  ouvriers  qui  l'aideront 
à  préparer  le  malt,  à  brasser  et  à  entonner  la  bière  ;  les  doyen 
et  chapitre  ne  pourront  accorder  à  ces  ouvriers  laïques  aucune 
immunité  ni  franchise  ecclésiastique  \  —  c)  les  doyen  et  chapitre 
jouiront  de  tous  les  privilèges,  libertés  et  franchises  dont  jouissent, 
tant  dans  la  ville  de  Liège  qu'au  dehors,  les  doyen  et  chapitre 
de  l'église  secondaire  ;  —  d)  la  ville  de  St-Trond  paiera  avant  les 
Pâques-Glôses,  une  somme  de  soixante-trois  florins,  monnaie 
courante  de  St-Trond  \  —  e)  leia  doyen  et  chapitre  ne  pourront 
vendre  aucune  nourriture  à  des  Isaques,  mais  ils  pourront  en 
donner  gratuitement  autant  qu'ils  voudront; 

3^  que  les  deux  parties,  après  délibération  préalable,  ont  ac- 
cepté les  conditions  susmentionnées  et  qu'ils  ont  renoncé  à  tous 
les  moyens  de  défense  qulls  pourraient  faire  valoir  contre  l'exé- 
cution du  traité. 

Allen  den  gheenen  die  dese  onse  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren 
lesen,  Joes  van  Yerssen,  scoutet  ons  genedichs  heeren  van  Ludick,  Jan 
Gbisebrechts,  scoutet  ons  geminden  heren  des  abds  des  godshu\)s  ende 
convents  van  Sintruden,  in  honre  stat  van  Sintniden  ;  Jan  van  Reick,  Jan 
Gopi,  Carie  van  Ootem,  Taye  van  der  Blockerien,  Mertum  van  Artum, 
Jan  van  Mettecoeve,  Pouwels  van  Scoere,  Willem  Laduljns,  Henrick 
van  Jueck,  Yrancken  Weynens,  Willem  van  Balen,  Jannes  int  Scep, 
Jeronimos  Geerinx  en  Goeris  Smeets,  als  scepenen  der  stad  Sintniden, 
groete  met  kenissen  der  waerheit  der  dingen  ondergescreven.  Suit  weten 
dat  voer  ons  ende  in  onser  tegenwordicheit,  als  voer  gerichte  persoen- 
liken  coemen  ende  gestain  syn  die  eerwerdige  mannen  ende  heeren 
Willem  Zuerinx,  deecken,  Jan  van  Heelen,  zenger,  Philips  van  Reeck- 
bosche,  pastoor,  ende  Peter  vander  Nedermoelen,  canoniken  der  colle- 
giater  ende  prochien  kercken  der  voerscreven  stadt  Sintruden,  voer  hon 
ende  dat  gansse  capittel  der  selver  kercken,  van  den  selven  capittel  ende 
anderen  honnen  medebrueders  ende  canonikpn  totten  poenten  ende 
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dingen  onder  ondergeBcreven  gedeputeert  ende  gemachticbt,  al  ay  achgQ 
ddden  midt  relaoie  Walterus  vanden  Putte«  bons  notarys  eadd  iniet 
voerscreven  stadt  Sintruden  commissariis,  aldaer  présent  synde  ende 
der  mechtenscap  gestainde  en  indien  name,  ter  eenrê,  Pauwels  AbertyiiSr 
Jan  Menten,  bui^ermeesteren,  ende  Henrick  vander  Meeren,  deeckam 
Vincent  Smeets,  raetsman  der  smeeden  ;  Jan  van  Heelen,  deecken,  Ghi- 
sebrecht  Membriers,  raedsman  der  wilde  werckluyden;  Willem  Cake- 
larts,  deecken,  Willem  Balsis,  raetsman  der  beckers;  Henrick  Ijadii^Ds, 
deecken,  Otte  Pluegers  der  jonge,  raetsman  der  brieders  ;  Conrard  Vde- 
mans,  deecken,  Stafi  van  Heze  Janssôen,  raetsman  der  vleeshoirven; 
Christiaen  Bauwens,  deecken,  Gowart  Pickarts,  raetsman  der  laecka- 
mekers;  Jan  Leenmans,  deecken,  Gielis  van  Sooere,  raetsman  der 
cremers,  Henrick  van  Herckenroede  der  aide,  deecken,  Henrick  War- 
niers,  raetsman  der  verwers;  Machiel  van  Goten,  deecken  der  vetters, 
Grispijn  van  Mielen,  deecken,  Lembrecht  Putseis,  raetsman  der  scoen- 
mekers  ;  Jan  Pluegers,  deecken,  Avt  Droegen,  raetsman  der  meesterli^h 
den;  Geert  Cu^pers,  deecken,  Willem  vander  Eycken,  raetsman  det 
timmerlieden  ;  Willem  van  Houtem,  deecken,  Jan  Wanten,  raidtsmaa 
der  heeren  van  Melanen,  deeckenen  ende  raidtslieden  der  voirscartivaD 
derthien  ambachten  der  voerscreven  stadt  van  Sintruden,  voer  bon  salver 
ende  inden  name  der  gausser  géme^nten  der  selver  stat,  daervmr  bg 
bon  ambachten  vergadert  geweest  s^nde,  ter  andere  s^den.  Welke 
part^en  ons  te  kennen  gaven,  seggende  dat  sy  om  alien  disoort,  twist, 
differentien  ende  gedingen  tusscben  bon  oeverlangen  tyden  gsweeei 
synde  vijt  actie  van  een  roepe  inder  voerscreven  stadt  Sintruden  giadain 
s^nde,  ende  van  allen  anderen  differentien  ende  gesoilden,  die  tusschen 
bon  partijen  we^en  muchten  tôt  op  datum  deser  onsér  tiegenwordieer 
letteren,  neder  te  leggen  ende  te  dooden,  eendracbtelyck  bewillicbt  hel>- 
ben,  genoemén  ende  gecoiren  den  edele  ende  walegeboeren  man,  Joncker 
Willem  van  Colen,  beere  tôt  Durass,  Buyngen,.Grasen,  etc.,  stalmeester 
ons  genedichjs  beeren  van  Ludich  voerscreven,  ende  met  bem  die  eersame 
mannen  Jan  Copi  ende  Henrick  van  Jueck,  scepenen  der  voerscrevea 
stad  Sintruden,  ende  Jan  van  Heelen  den  alden,  als  minlike  m^daleni 
ende  peijsmekers  ofte  arbitroers  der  voerscreven  honre  twisten,  diffe- 
rentien ende  gescilden,  den  selven  vier  gueden  mannen  die  voerscreven 
poenten  gansseliken  ende  beeiyken  te  pertracteeren  ende  een  minlike 
tractaet,  pe^s  ende  accort  tusscben  bon  partyen  te  maken  ende  v^^  t® 
seggen,  gegeven  iiebben.  Welke  vier  gueden  mannen  voergenoempt,  al- 
daer voer  ons  gerichteliick  présent  wesende  ende  seggende  dat  sij  deo 
last  der  voerscreven  materien  te  bon  waert  genoemén  bedden,  bebben 
voer  ons  scouteten  ende  scepenen  als  voer  gericbte,  in  tiegenwordicbeit 
der  voerscreven  twee  partgen,  inden  name  als  voer,  een  cedule  oevar* 
gereickt  ende  gegeven  om  die  aldaer  oepenbarLyck  gelesen  te  virordeD  ; 
welke  cedule  aldaer  terstont  van  worde  te  vorde  gelesen  wart,  ende 
derselver  cedulen  tenoer  volgt  bier  nae  ende  es  dèse  :  Dit  is  uiitspnka 
ofte  minlike  accordt  des  walegeboemen  Joncker  Willems  van  Gdam, 
beere  tôt  Durass,  tôt  Buyngen,  Grasen,  etc.,  ende  der  eersamer  m^^"^»" 
beeren  Jans  Cdpi  ende  Henricks  van  Jueckt  scepenen  der  stadt  Sintru* 
den  ende  Jans  van  Heelen,  des  alden,  als  mùdike  mans  enda  arbitroers 
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ofte  peijsmekerSv^ecoeren  ende  gedeputeert  van  dan  eerwerdigen  heeren 
deeken  ende  capHtel  Onser  Liever  Vrouwen  Kercken  der  voerscreven 
stadt  van  Sîntniden,  ter  eender,  ende  bargemeesteren  ende  raîdt  der 
selver  stat,  soe  in  honnen  ende  in  name  der  gansser  gemejjnten,  daer 
op  te  samen  geroepen  s^nde,  om  die  dingen  ondergescreven  te  con- 
cludéren,  ter  andere  s^den,  van  alsulcken  twisten,  differentien,  ge- 
dingen  ende  gescilden,  als  tusschen  de  voerscreven  heeren  deeken  ende 
capittel»  ende  bargemeesteren  ende  raîdt  ende  die  gemeynte  voer  tyts 
vîjit  actie  van  eenen  roepe  ende  van  allen  saken  ende  twisten  die  sij 
tiegen  mak^nderen  gehadt  hebben,  tôt  desen  dage  toe  geweest  moegen 
sgn  :  In  den  eersten,  soe  es  v\jtsprake  der  vier  arbitroers  ofte  min- 
like  pegsinekers  ende  seggen  ewigen  pr^s  ende  vrede  tusschen  die 
voerscreven  partyen;  ende  dat  burgemeesteren,  deeckenen  ende  raidt, 
voer  bon  selven  ende  in  name  der  gansser  gemegnten  der  stat  van 
Sintruden  voerscreven,  nu  noch  te  gheenen  dagen  behelpen  en  sullen 
metter  voerscreven  roepe,  tiegen  die  voerscreven  heeren  deeken  ende 
capittel  ende  hon  dieners  met  honre  behoerliker  familien,  mer  sullen 
den  selven  roepe  v^ t  honnen  boeck  doen.  Ten  anderen  maie  soe  sullen 
die  voerscreven  burgermeesteren,  deeken  ende  raidt,  inden  name  voer- 
screven, den  voerscreven  heeren  deeken  ende  capittel,  canoniken,  capel- 
lanen,  choralen  met  allen  haren  anderen  dieners  ende  honnen  behoer- 
liken  familien,  laten  gebruicken  dat  paenhuys  den  voerscreven  heeren 
deeken  ende  capittel  toebehoorende,  van  nu  vorts  aene,  met  weerliken 
dieners  die  den  selven  heeren  dienen  suQen  midts  honnen  loen  ;  behalffve 
dat  men  den  loen  met  gheenen  bière,  mer  met  gelde  betalen  sal  ;  des  sal 
der  brier,  te  elken  briesel  hebben  een  halfve  ame  biers,  voer  sijnen 
verdoene  ende  gebru\}cke  ende  om  te  v^t  te  richten  die  hem  hulpechtich 
sijn  sullen,  int  melten,  vaten,  bruwen  ende  anderen  arbeqt  te  doene; 
beheltelich  dien,  dat  die  voerscreven  heeren  die  werelike  dieners,  die 
hon  int  voerscreven  paenhu\}s  dienen  sullen,  niet  vrijen  en  sullen  met 
eeniger  liberteyten  der  heiliger  kercken.  Ten  deerden  sullen  die  voer- 
screven burgemeesteren,  deekenen  ende  raîdt  in  den  name  voerscreven 
die  voerscreven  heeren  deeken  ende  capittel,  canoniken,  capellanen, 
choralen  ande  allen  anderen  der  capittels  dieners  met  honnen  behoer- 
liken  familien,  laete  gaudere  ende  gebruicken  aile  previlegien,  exemptien 
ende  vrijheiden,  dîe  heeren,  deekenen  ende  capittelen  der  secundarien 
kercken  van  bennen  ende  van  buijten  Lugdick  gebruijckende  sijn,  die 
s^  nutertyt  hebben  ofte  vercrigen  mochten,  peijslick  ende  vredelicken. 
Ten  vierden,  van  allen  alsulcken  costen,  lasten  ende  gedingen  als  voer- 
screven heeren,  deeken  ende  capittel  metten  voerscreven  burgemeeste- 
ren, deeken  ende  raidt  en  gansse  geme^nte  gehadt  hebben  ende  hon 
aengedain  s\jn,  sullen  die  voerscreven  burgemeesteren,  deeken  ende 
raidt  ende  gemeijnte  den  voerscreven  deecken  ende  capittel  geven  ende 
betalen  drieensestich  rinsche  gulden,  loepender  paijen  nutertijt  der  voer- 
screven stad  van  Sintruden,  bennen  beloeken  Paesschen  neestcomende. 
Ten  vijfden,  soe  en  sullen  heeren  deeken  ende  capittel,  canoniken, 
capellanen,  choralen  ende  dieners  voerscreven  gheenen  leecken  persoenen 
oft  luiyden  den  cost  moegen  vercoepen  ;  mer  die  selve  heeren  voerscreven 
sullen  moegen  den  cost  geven,  te  verghees  ende  om  Goidswille,  honnen 
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vrienden  ende  andere  persoenen  diet  bon  believei^  sal,  sonder  daer  tiegen 
te  seggene  van  ijemant.  Midts  welken  poenten  ende  condicien  Toerscre- 
ven  soe  sullen  allen  difierencien,  twisten,  gedingen  ende  gescilden  voer- 
screven  tusschen  die  voerscreven  partyen  te  niete  ende  doet  s^n  teo 
eeuwigen  dagen.  —  Ende  die  voerscreven  cedule  aldaer  openbarliken 
gelesen  s^nde,  hebben  die  voerscreven  vier  mannen  geseit  dat  allen  des 
gheens,  dat  inder  selver  cedulen  gescreven  ende  genarreert  steet,  bon 
ordenancie,  tractaet,  accourt  ofte  minlike  vytsprake  es  tusscben  die 
voerscreven  partyen,  van  den  twisten  ende  difierencien  tusschen  den- 
selven  part^en  wesende.  Begeeren  daeromme  die  voerscreven  arbitroers 
ofte  pe^smekers  te  wetene  oft  die  voerscreven  partijen  die  voerscreven 
ordinantie,  tractaet,  accourt  ofte  v^ tsprake  hàlden  ende  landeeren  wil- 
len  oft  niet.  Waarop  die  voerscreven  part^en  aen  begde  syden  apart 
gainde  ende  vertreckende,  bon  gedelibereert  ende  beraden  hebben«  ende 
nae  r\)pen  raidt  ende  deliberatie  die  b\j  oever  begde  s^den  gebadt  heb- 
ben, alst  scheen,  sgn  sypartuen,  aen  be^de  sijden,  voer  ons  als  gerichte 
weder  gecompareert  ende  gestain,  seggende  elck  der  partijen  voerscre- 
ven besonder,  dat  s^  die  voerscreven  ordinantie,  tractaet  ende  accourt 
ofte  vgtsprake  landeert,  van  machte  ende  warden  hebben  ^ide  halden 
wilt  tôt  allen  tgde,  ende  daer  tiegen  nimmermeer  te  doene  noch  te 
doin  doene,  b^  bon  selver  oft  bij  hulpe  ofte  toedoene  van  ijemant  anders, 
in  egheenre  w^s,  oft  laeten  te  geschiene  by  eenige  bescuddenisse  van 
vonden  die  bon  hier  tiegen  dienen  mochten;  hierop  vert^ende  allen 
statuten,  clercscap,  manscap,  vriheit  ende  subtile  vonden  van  rechte, 
gheestelick  ende  werentlick,  ende  allën  anderen  exemption  die  men  hier 
tiegen  des  voerscreven  es  suecken  ofte  ordineeren  mochte,  in  eeniger 
manière  sonder  argeliste.  Welke  poenten  ende  dingen  ende  allen  tgheens 
dat  voerscreven  van  onsen  scouteten  in  hoeden  onser  scepenen  geleet 
ende  gekeert  es,  ende  onsen  gedenckenisse  ende  memorie  bevoelen.  Soe 
hebben  wy  scouteten  ende  scepenen  voerscreven,  ten  versuecke  ende 
willecoer  be\)der  partyen  voergenoempd,  in  orconden  dèr  waerheqt  allen 
des  gheens  dat  voerscreven  ende  voer  ons  geschiet  es,  deze  onae  tiege- 
i^ordige  brieven  met  onsen  properen  ziegelen  geziegelt,  ende  den  selven 
doin  aen  bangen,  in  den  iare  der  zaliger  geborten  ons  heeren  Jesu 
Cliristi  doen  men  scroeff*,  duijsent  vyfhondert  ende  vierthien,  den  der- 
thiensten  dach  der  maent  van  merte. 

Collection  de  chartes,  n®  CIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  seize  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1^  écu  chargé  de  deux 
fiisces  d*hermines,  incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses 

lambrequins,  légende  :  S.  JOIS.  VA.  VERSSE.  SCOLT.  TO ; 

29  sceau  de  Jean  Ghisebrechts,  décrit  plus  haut,  f.  126;  3^  sceau 
de  Jean  van  Reick,  décrit  ibid.  ;  4<'  grifibn  soutenant  un  éca 
chargé  de  quinze^lbesants,  placés  quatre,  quatre,  trois,  trois  et 
un,  sous  un  lambel  à  trois  pendants  ;  légende  :  S.  JOHIS.  COPI. 
SGAfil.  SCI.  TRUD.;  5<>  écu  coupé  (?)  incliné  et  suspendu  à  un 
heaume  avec  ses  lambrequins;  légende  :  S....  VAN.  GOETE. 

SCEPE ;  6^  écu  écartelé,  portant  au  premier  un  lion,  incliné 

et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins  ;  légende  :  S. 
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THÀDEI.  DE.  BL0CKER1E(?).  SCABI.  SCI.  TRUDO;  ?<>  ange 
à  mi-corps  soutenant  un  écu  chargé  d'une  roue,  légende  :  S. 
MARTINI.  DE  ARTHUM.  SCABI.  SCI  TRUDONIS;  S^  sceau 
de  Jean  de  Mettecoven,  disparu;  9^  ange  à  mi-corps  soutenant 
un  écu  chargé  d'une  croix  recroisetée,  accompagnée  des  lettres 

P  et  S;  légende:  S.  PAULI.  VAN SCABI ;   10«  écu 

chargé  de  cinq  fuseaux  surmontés  de  trois  maillets,  incliné  et 
suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins;  légende  :  S.  H. 
WILLE.  LADUINS.  SCEPE.  SINTRUD.  ;  1 P  écu  chargé  d'un 
perron  sur  trois  marches(?)  accompagné  de  trois  besants,  posés 
deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  légende  :  S.  HENRICI.  DE. 
JOECK.  SCABI.  SCI.  TRUDO.  ;  \2o  ange  à  mi-corps  soutenant  un 
écu  chargé  d'un  lion;  légende  :  S.  V|lANCO.  WYNENS.  SCABI. 
SCI.  TRUDOIS;  13<>  écu  chargé  d'un  fleur-de-lis,  incliné  et  sus- 
pendu à  un  heaume  avec  lambrequins;  l^ende  :  S.  WIL.  VAN. 
BAELB.  SCAB.  SCI.  TRUDO;  H^écu  chargé  d'une  croix  ornée 
de  huit  clochettes,  au  franc  canton  un  chevron,  dans  une  épi- 
cycloïde  à  trois  lobes  ;  légende  :  S.  JOHIS.  INT.  SCEP.  SCABIN. 
SCI.  TRUDOIS;  15<'  écu  chargé  de  deux  épées  en  croix  de 
S.  André,  accompagnées  d'une  rosette  posée  en  pointe,  incliné 
et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins  ;  légende  :  S. 
JERONIMI.  GHERINX.  SCABI.  SCI.  TRUDON.  et  16<»  écu  char- 
gé de  trois  fers-de-cheval  posés  deux  et  un,  incliné  et  suspen- 
du à  un  heaume  av^c  lambrequins;  légende  :  S.  GOER.  SMETS. 
SCABI.  SCI.  TRUDO.  —  Copie  dans  YOrdonnanliehboech,  p. 
253  et  suiv. 

1514,  lundi,  27  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux 
bergers  de  faire  paître  leurs  moutons  dans  des  champs  de  seigle, 
dans  les  jardins  et  dans  les  récoltes  des  particuliers;  toute  con- 
travention sera  punie  d'une  amende  d*un  florin  de  Rhin,  le  tiers 
payable  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XXVII  mert,  anno  XV*  XIIII,  heren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  egheen  sceiper  z^n  scaepen^  hoeden  en  sal  op  die 
korne,  inder  lieden  hoeven  oft  vruchten  ;  op  te  verbueren,  die  contrarie 
des  voerscreven  es  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  rinsgulden 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  mbringere  elken  terdedeel  ;  ende  hiervan 
sal  een  yegelick  inbringer  zyn. 

V.  Kiœrboeck,  p.  233,  n«>  3. 

1514,  lundi,  3  avril.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance 
du  lundi  4  mars  1510,  sur  les  foyers  et  les  cheminées  (v.  p.  276). 
V.  Kuerboeck,  p.  284,  n<»  l . 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  que  chaque  christoffélie 
fera  faire  à  sa  charge,  aussitôt  que  la  ville  aura  livré  les  arbres 
à  ce  destinés,  deuz  échelles  et  deux  crochets;  les  frais  de  con- 
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fection  de  ce  matériel  seront  supportés,  la  moitié  par  les  proprié- 
taires, l'autre  moitié  par  les  locataires  (des  immeubles  sis  dans 
la  ville.)  On  fera  saisir  par  les  agents  de  la  ville  des  garanties 
mobiliâires  contre  quiconque  refusera  de  payer  sa  quote-part.  — 
Il  en  sera  de  même  du  curage  et  de  Tentretien  des  puits. 

Op  maendach,  III  daghe  aprilis,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  Ter- 
draghen,  dat  elcke  christoffelie  sal  sculdich  zyn  twee  leeren  ende  twee 
haicken  tôt  honre  last  te  doen  maicken,  wanneer  bon  die  boemen  sullen 
vander  stadt  gbelevert  z^n,  ende  dit  te  ^betalen  oit  betaelt  te  werden 
van  den  gberflieden  ende  van  den  gheeneu  die  in  die  hugssen  woenen 
halff  ende  halff.  Ende  oft  Ijemant  hier  mne  ghebreckelick  were,  dieu 
salmen  voer  zQn  quote  doen  panden  mitten  stadt  boden.  Ende  desgeiy- 
cken  van  den  putten  te  veeghen  ende  te  maicken  {en  marge  :  van  twee 
putten  te  onderhalden.) 

V.  7  Residuum,  f>  117,  n<'  2. 

1514,  lundi,  12  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance 
du  12  juillet  1462,  sur  la  garde  des  bestiaux.  (V.  1. 1,  p.  471.) 
V.  "KuerboecJi,  p.  198,  w  1. 

1514,  lundi,  31  juillet.  —  Les  seigneurs,  les  bourgmestres  et 
le  conseil,  -  vu  certain  différend  entre  les  drapiers  et  les  foulons^ 
par  suite  duquel  il  y  a  eu  cessation  de  travail  alternativement 
dans  Tun  et  dans  l'autre  métier,  au  grand  détriment  des  accises 
et  du  commerce  en  général,  -  ordonnent  :  I**  que  dorénavant 
aucun  métier  ne  pourra,  par.  des  engagements  mutuels  pris  par 
les  membres  de  la  corporation,  refuser  de  travailler  quand  il 
sera  à  même  et  requis  de  la  Êiire  ;  —  2^  qu*en  cas  de  désaccord 
entre  les  métiers,  le  différend  devra  être  jugé  selon  la  loi  et  que 
lès  parties  devront  se  soumettre  à  la  décision  portée.  —  Quiconque 
ne  se  conformera  point  à  cette  ordonnance,  sera  puni  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  moitié  au  profit  des  seigneurs, 
moitié  au  profit  de  la  ville. 

Op  maendach,  ultîma  jui^,  cm  aIsulK  discorts  ende  stoets  wiUe  als  nu 
onlancx  verresen  heeft  gheweest  tusschen  der  laickemeckeren  ende  der 
meesterlieden  ambachten  deser  stadt,  daeromme  dat  die  selve  twee  am* 
bachten,  ten  eenen  maie  deen,  ende  ten  andere  dandere,  met  wille  he^ 
stille  ghelegen,  sonder  hon  ambacht  te  hanteren  ende  te  doen,  in  ver- 
mindemisse  der  stadt  acsgsen  ende  der  gheme^nre  neringhe,  soe  s\în 
heeren,  meesteren  en  raedt  eens  ende  verdraghen,  dat  vortaen  ^been 
ambacht  deser  stadt,  met  wille  oft  verdraghe  die  zij  onderlinghen  tus- 
schen hon  maicken  mochten  ende  opsetten,  en  sal  moeghen  stille  liggen, 
alsoe  verre  als  zy  om  haer  ambacht  te  doen  bereedt  z\}n  ende  daer  toe 
versocht  werden,  sonder  ergeiist.  Mer  oft  ennich  ambacht  deser  stadt 
stoet  oft  ghescill  hedde  tegen  den  anderen,  dat  sal  alsulcken  stoet  oCt 
ghescille  mitten  rechte  v«:volgen  daer  't  behoert,  ende  daer  mede  oon- 
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tent  syn  ende  bliven.  Ende  soe  vie  hier  tsegen  dede,  die  soude  ver- 
bueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  alâoe  decke  alst  ghesdede, 
lieren  ende  stadi  halff  ende  halff. 

V.  Kuerboeck,  p.  94,  n®  2. 

1514,  lundi,  28  août.  —  La  cour  des  échevins,  -  jugeant  entre 
Arnold  van  Landen  et  Henri  Vy ven,  d'une  part,  et  les  agents  de 
la  ville,  d'autre  part,  -  décide  que  ces  derniers  auront  le  droit 
de  porter  plainte  contre  ceux  qui  laisseront  aller  des  chevaux 
entiers  ou  hongres  sur  les  prés  de  Guvelingen,  de  St-Jean  et  de 
Zerckingen. 

Op  maendach,  XXYIII  augusti,  waert  gewesen  tusschen  Art  van 
Landen  ende  Henneken  Yyven,  ter  eenre,  endé  der  stadt  boden,  ter 
andere  sgden,  aengaende  van  den  hincxperden  ende  ruijnen,  die  welcke 
der  stadt  boden  opt  broeck  te  Goevelinghen  ghepant  hadden,  aldus  : 
Nae  aenspraecke,  verantwerden,  conde  ende  waerheyt  ende  nae  allen 
sgheens  dat  voer  hen  comen  is,  soe  en  connen  wîj  niet  gesien  die 
hincxperden  ende  ru\jnen  en  suUen  moegen  gaen  op  Guevelinghen 
broeck,  op  Sint  Jansbroeck,  ende  op  Zerckingen  broeck,  onghecalen- 
geert  ende  onghevexeert  van  der  stadt  boden. 

V.  Kuerboeck,  p.  206,  n<>  1. 

1514,  lundi,  28  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  fabricants  de  fil  et  aux  accapareurs  qui  en  fabriquent  pour 
la  revente,  de  faire  ensemble  dans  une  même  maison  du  fll-flo- 
con  ou  du  fll-crin,  -  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchan- 
dise et  d'un  florin  de  Rhin  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  — 
Ils  défendent  à  qui  que  oe  soit  de  vendre  les  fils  susdits  à 
domicile,  et  ordonnent  de  les  amener  à  l'endroit  qui  leur  sera 
indiqué  par  les  jurés  ;  les  peines  susdites  seront  appliquées  en 
cas  de  contravention.  —  Les  fabricants  de  fil  ne  pourront  prendre 
à  leur  service  que  deux  apprentis  en  même  temps,  pour  un  terme 
de  quatre  ans  ;  et  trois  années  de  ce  terme  devront  être  complè- 
tement passées,  avant  qu'ils  pourront  prendre  de  nouveaux  ap- 
prentis. Toute  contravention  à  ce  dernier  point  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  florins  de  Rhin,  et,  de  plus,  les  apprentis  devront 
quitter  le  service. 

Op  maendach,  XXIII  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  veï*- 
draghen,  dat  soe  wat  l^werckers  oft  voercoepers  die  garen  maicken 
om  te  vercoepen,  dat  die  egheen  flocken  garen,  noch  hayren  garen  tza- 
men  in  een  huijs  niet  maicken  en  sullen,  op  te  verbueren  eenen  rins- 
gulden  ende  tgaren  verloren,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elcken  terdedeei.  —  Item,  dat  nyemant  dat  garen  voerscreven  thu^s 
vercoepen  en  sal,  mer  bringhen  ter  plaetzen  daer  die  gheswoeren  dat 
ordlneeren  sullen;  op  te  verbueren  eenen  rinsgulden  ende  tgaren  ver* 
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loren,  te  appliceeren  als  voere.  —  Item,  liebben  3U  gheordineert  dat  elck 
meester  legwercker  n^et  meer  en  sal  moeghen  aennemen  of  te  werck 
stellen  van  leercnapen  dan  twee  te  maele,  cm  by  hem  te  staen  ende  te 
werdken  vier  jaer  lanck  ;  ende  dat  van  dien  vier  jaeren  die  drye  jaeren 
suUen  moeten  verstreken  s^n  eer  hij  eenighe  anderô  leercnapen  daer 
toe  sal  moeghen  aennemen  oft  te  werck  stellen  ;  ende  wie  hier  van  de 
contrarie  dede  sal  verbueren,  alsoe  decke  als  dat  ghesciede,  drye  rins- 
gulden  ende  daer  toe  z^jns  knapén  quyt  sijn,  te  appliceren  als  voere. 

V.  Kuerboeck,  p.  104,  n®  1. 

1514,  lundi,  27  novembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur 

ordonnance  du  1  janvier  1481,  touchant  la  balance  publique  (v. 

p.  85). 

V.  Kuerboeck,  p.  22,  n®  2,  et  p.  23,  n^  1. 

1514,  9  décembre.  —  Damien  Marscalck  accepte  de  Servais 
van  Herckenrode,  mandataire  de  la  ville  de  St-Trond,  le  rem- 
boursement du  capital  d*une  rente  annuelle  et  héréditaire  de 
trente-deux  sous  et  demi,  affectée  siir  une  maison  avec  dépen- 
dances, sise  à  St-Trond,  près  du  lieu  dit  Comensgaet,  joignant  les 
remparts,  la  voirie  seigneuriale  et  Arnold  Hoeveneers.  L'acte 
est  passé  devant  Guillaume  Ladduyns,  juge,  Charles  Struven, 
Jean  Govarts,  Gisbert  van  Hellensvoert  et  François  Zuerinckx, 
tenants  de  la  cour  censale  d'Arnold  van  den  Huys,  prévôt  du 
monastère  de  St-Trond,  et  scellé  par  ce  prévôt,  par  Jean  Gbise- 
brechts,  écoutête  de  l'abbé  de  St-Trond,  et  par  les  échevins  Henri 
van  Jueck,  Guillaume  Laduyns  et  Guillaume  Van  Balen. 

Allen  den  ghenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oft  hœren  lesen,  VTûr 
lem  Ladduyns,  richter  des  theyshoeâ  heren  Arts  van  den  Huys,  prœsst 
des  moensters  van  Sintruijden,  die  ghelegen  es  inder  stadt  van  SintruQ- 
den  ende  aldaer  omtrmt,  Gaerle  Struven,  Jan  Govaerts,  Ghysebrecht  van 
Hellensvoert  ende  Fransus  Zuerinckx,  laten  shoefe  vorscreven,  groete  met 
kynnisse  der  waerheijt.  Suit  weten  dat  voer  ons  ende  in  onser  teghen- 
woirdicheit  als  voer  gerichte,  l^flick  comen  ende  verschenen  es  Daem 
Marscalck  ende  heeft  om  zekere  penningen  hem,  alsoe  hg  openbaerlick 
kande  ende  lyde,  van  der  stadt  van  Sintruijden  wael  betaelt  sijnde,  dersel- 
ver  stadt  laten  aflegghen  ende  in  wettigher  comenscappe  vercocht,  aisulcke 
tweendertich  stuevers  ende  eenen  halven  erffelick,  als  der  vorscreven 
Daem  Maerscalck  erffelick  ende  ja^rl^x,  alsoe  hij  sede,  Sint  Jansmesse 
ende  te  Kersmesse  halff  ende  halff  te  betalene,  gheldende  hadde  aen  ende 
op  der  vorscreven  stadt  van  Sintruijden  huys  ende  hoff  metter  toebehoer- 
ten,  ligghende  bynnen  der  stadt  van  Sintruijden,  bg  Comensgaet,  reghe- 
noet  der  stadt  viesten  van  Sintruijden,  ter  eender  sgden,  Aert  Hoeveneers, 
ter  anderen  sijden,  ende  sheeren  strate,  voer  aen  thoet,  ter  derder  s^en. 
Alsoe  dat  der  vorscreven  Daem  Marscalck  die  vorscreven  afghelede  ende 
vercochde  tweendertich  stuevers  ende  eenen  halven  erffelick  met  vot- 
tijen  allen  sijns  rechts  aen  ende  op  den  pant  vorscreven  opdroech,  hem 
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daervan  ontervende  ende  ontgoedende,  in  hant  mijns  richters  vorscre- 
ven,  tôt  orberende  behoeff  der  vorscreven  stadt  van  Sintruijden;  alsoe 
dat  Vaes  van  Herkenrode,  te  s^nen  versueke,  in  name  ende  tôt  behoeff 
der  stadt  van  Sintruyden,  in  die  vorscreven  tweendertich  stuevers  ende 
eenen  halven  erffelich,  van  ons  richtere  ende  laten,  met  menisse,  von- 
nisse,  banne  ende  ailen  rechten  shoefe  vorscreven,  daer  toe  ghewoenlick 
te  gheschiene,  bebeltelick  en\ieghelijx  rechts,  wettelick  gbegicht  ende 
gegoit  waert  ;  dweick  vsfti  den  richter  vorscreven  in  boden  onser  laten 
gheleet  es  ende  onsen  ghedinckenisse  bevolen.  In  orkonde  der  waerheit 
soe  hebben  wij  proest  vorscreven  onser  proest^en  zieghel,  in  teken  ons 
hoefe,  voer  onsen  richter  vorscreven  ;  ende  wij  Jan  Ghysebrechts,  als 
scoutet  ons  lieven  gheminden  heren  des  abs  van  Sintruijden,  in  s\jnre 
stadt  van  Sintru^den,  Merten  van  Artum,  Henrick  van  Jueck,  Willem 
Laddugns  ende  Willem  van  Balen,  scepenen  der  stadt  vorscreven  van 
Sintru\jden,  ter  beden  der  late  ende  elcker  partijen  vorscreven,  onse 
properen  ziegele  deser  letteren  aenghehangben.  Gescheit  int  jaer  ons 
liefs  heren  Jhesu  Xristi  vijfthienhondert  ende  vierthien,  in  decembri  des 
neghende  dachs. 

Collection  de  chartes,  n^  CX.  —  Original  sur  parchemin  muni 
de  six  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  parchemin.  — 
Description  des  sceaux  :  l^  St-Trudon  tenant  une  église  de  la  main 
gauche  et  une  palme  de  la  droite,  sous  un  portique  de  style 
ogival;  au-dessous  un  écusson  détruit;  légende:  S.  ARNOLDI. 
VA.  DE.  HUYS.  PREPOSITI.  SCI.  TRUD...;  2«  Sceau  de  Jean 
Ghisebrechts,  décrit  p.  126;  3<>,  4o,  5°  et  6^  sceaux  de  Martin 
van  Artum,  de  Henri  van  Jueck,  de  Guillaume  Ladduyns  et  de 
Guillaume  van  Balen,  décrits  p.  294  et  295. 

• 

1514,  lundi,  11  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  peine  d'amende  d*un  réal,  d'employer  du  cuir  de  cheval  pour 
la  confection  de  souliers  à  double  semelles.  D'autres  espèces  de 
souliers  faits  de  ce  cuir  devront  être  sans  courroies(?)  s'ils  sont 
confectionnés  pour  hommes,  et  porter  des  courroies,  s'ils  sont  con- 
fectionnés pour  femmes  ou  enfants;  de  plus,  ils  devront  porter 
sur  l'empeigne  trois  petits  trous  frappés  au  moyen  d'un  poinçon. 

Op  maendach,  XI  decembris,  heren  ende  stadt  zjjn  verdraghen,  dat 
men  egheen  scho\jne  van  pertsleder  maicken  en  sai  gedobbelsoelt,  op 
te  verbueren  eenen  reael.  —  Item,  dat  men  egheen  mansschoyne  van 
pertsleeder  maicken  en  sal  dan  sonder  queerdelen  ;  ende  vrouwen  ende 
kinderschoyene  met  queerdelen,  opten  voet  gheteikent  met  dr\je  gateren 
met  eene  haupypen  ghehauwen,  op  te  verboeren  als  voere.  * 

V.  Kuerboeck,  p.  84,  n<>  2. 

1514,  15  décembre.  —  Jean  van  Verssen,  écoutôte  de  l'évoque 
de  Liège  à  St-Trond,  Jean  Ghisebrechts,  écoutôte  de  l'abbé,  Jean 
Copi,  Paul  van  Scoere,  Guillaume  Laduyns,  Franco  Weynens, 
Guillaume  van  Balen,  Henri  van  Jueck,  Jean  int  Scep  et  Jérôme 
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Geerinx,  échevins,  déclarent  respecter  et  maintenir  ta  keure  que 
les  seigneurs  et  la  viUe  ont  publiée  le  3  avril  1514,  au  sujet  des 
cheminées;  ils  abrogent  et  annullent  la  dernière  décision  qu'ils 
ont  portée  contre  cette  keure,  et  stipulent  que  ni  aujourdlmi, 
ni  dans  Tavenir,  cette  décision  ne  portera  atteinte  à  la  souverai- 
neté des  seigneurs,  ni  aux  privilèges  ou  franchises  de  la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sallen  aensien  oft  hoeren  leseo 
Joes  van  Yorssen,  als  scouteit  ons  genedicbs  heeren  van  Ludick.  ttide 
Jan  Ghisebrechts,  als  scouteit  ons  geminden  heeren  sabts  van  Sintni- 
den,  in  honre  stadt  van  Sintruden,  Jan  Copi,  Pouwels  van  Scoere, 
Willem  Laduyns,  Yrancken  Wejmens,  Willem  van  Balen,  Henrick  van 
Jueck,  Jaunes  int  Scep  ende  Jeronimus  Geerinx,  als  scepenen  der  sdver 
stat  Sintrnden,  ewige  groete  met  kiannissen  der  waerbeit.  Doin  te  -wetene 
dat  w\j,  scouteten  ende  scepenen,  alsulcken  coer  als  beeren  ende  stat 
gemaict  hebben,  in  den  apriile  drie  dagen  anno  v^fthien  hondert  ende 
vierthien,  aengaende  den  scoùwen  van  macbte  ende  van  werden  bal- 
den,  ende  ons  leste  v^tdracht  dien  aengainde  van  egbeenre  loachi  en 
balden  ;  ende  dat  dat  den  heeren  aen  bon  beerhcbeit,  noch  der  stat  aen 
bon  previlegien  ende  vrijbeit  gbeen  preiudicie  noch  binder  dragen  en  sal, 
nu  noch  in  \jenigen  toecomende  tiijde,  sonder  argelist  ;  waervan  die  stat 
brieve  ende  ziegele  biesche,  die  weicke  scouteten  ende  scepenen  bon 
consenteerden  ;  dweUch  altemale  vau  den  scouteten  in  boeden  ons^ 
scepenen  geleet  worde  ende  onsen  gedenckenisse  bevoelen.  In  oerconde 
der  waet*beit,  soe  hebben  wij  scouteten  ende  scepenen  bovengescreven, 
voer  ons  ende  die  andere  onse  medescepeneh  der  selver  stat  Sintruden, 
onse  propere  ziegele  deser  letteren  hier  onder  aengebangen  int  jaer  ons 
beeren  geborte  Jbesu  Xristi  bovengescreven,  inder  maent  van  decembris 
vijftbien  dage. 

Collection  de  chartes,  n^  CXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  dix  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1^  sceau  de  Jean  van 
Verssen,  détruit;  2'>  sceau  de  Jean  Gbisebrechts,  décrit  p.  126; 
3°,  A^,  5«*,  6°,  70  sceaux  de  Jean  Copi,  de  Paul  van  Scoere,  de 
Guillaume  Laduyns,  de  Vranoo  Weynens,  et  de  Guillaume  van 
Balen,  décrits  p.  294  et  295  ;  8®  sceau  de  Henri  Y3Xk  Jœck, 
détruit;  9"  et  10^  sceaux  de  Jean  int  Scep  et  de  Jérôme  Ghe- 
rinx,  décrits  p.ï295. 

1515,  lundi,  26  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  ce  soit  de  lancer  des  fusées  (vuerpijpen),  soit  en.  l'air,  soit 
le  long  du  sol,  -  sous  peine  d'encourir  un  voyage  à  Rocamadoar, 
à  chaque  contravention.  Les  parents  payeront  l'amende  pour 
leurs  enfants  pris  en  délit.  Le  tiers  de  l'amende  sera  au  profit 
des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach  den  lesten  (sic)  february,  anno  XV*  XV,  heeren  ende 
stadt  ziiin  eens  ende  verdraghen  dat  nijemant  vuerp^pen  Ui  der  locht 
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otl  lanzst  der  erden  schi6ten  en  sal,  opte  verbueren,  die  oontraiie  des 
yoerscreven  is  dede  ende  6oe  decke  dat  gbasciede,  omen  weeb  te  Rutae- 
medouwe  ;  ende  vader  ende  moeder  der  kinderen  die  dat  deden,  snUen 
die  selve  kindren  in  dien  hebben  dat  zîj  zulcx  nlet  en  doen,  oft  vader 
ende  moeder  der  selver  kindren  sullen  den  kuer  voer  bon  kindren 
yoerscreven  betalen,  beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elken 
terdedeei.  Ende  hier  van  sal  een  yegelijck  inbringer  zyn. 

V.  Kuerboeck,  p.  284,  m  2. 

1515,  5  mars,  —  Jean  yan  Verssan,  écoutâte  de  Tévêque  de 
Uége,  à  Saint-Trond,  Jean  Ghisebrechts,  écoatôte  de  l'abbé  de 
St-Trond,  et  les  écheyins  Jean  Copi,  Thadée  yan  der  Blockerien, 
Martin  van  Ârtum,  Paul  yan  Scoere,  Guillaume  Laduyns,  Franco 
Weynens,  Guillaume  yan  Balen,  Jean  int  Scep  et  Jérôme  Gherinx 
deliyrent  un  yidimus  de  la  déclaration  portée  par  les  écoutâtes 
et  les  écheyins  de  St-Trond,  le  4  septembre  1499,  sur  la  validité 
des  keures  élaborées  par  les  seigneurs  et.  par  la  ville. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oft  hoeren  lesen 
scouteten,  scepenen  geme^nlike  der  stat  ^ntruden,  groete  met  kennisse 
der  waerheyt.  Suit  weten  dat  v^ry  die  originale  certiflcatie,  op  papiere 
gescreven,  met  zi^ele  scoutetoa,  scepœen  in  der  selver  genoempt,  dan* 
onder  op  gedruct  gesien  hebben  ende,  getast,  ongeoancelleert,  niet  ver- 
gain  noch  verdaystert,  egheen  rasure  hebbende  ende  aile  andere  suspicie 
dervende,  welcke  certiflcacie  tenoer  hier  naevolght  van  worde  te  worde  : 
(Suite  Pacte  publié  plus  haiU,  p.  225.)  Ende  want  wy  Joes  van 
Yerssen,  aïs  schout  ons  genedichs  heeren  van  Ludich,  ende  wg  Jan 
Gbisebrechts,  als  schout  ons  geminden  heeren  sabts  van  Sintruden,  m 
honre  stat  Sintruden,  Jan  Copi,  Tayen.van  der  Blockerien,  Merten  van 
Artum,  Pauwels  van  Scoere,  Willem  Laduyns,  Yrancken  Weynens, 
Willem  van  Balen,  Jaunes  int  Scep  ende  Jeronimus  Geerinx,  als  scepe- 
nen, voer  ons  ende  die  andere  onse  medescepenen  der  selver  stat  Sin- 
truden,  dièse  tiegewordige  copie  oft  transscript  concorderende  vonden 
hebben  van  worde  te  worde  b^  den  orighiael  certiflcacie  yoerscreven, 
soe  hebben  w\j  anse  propere  ziegele,  om  der  dmgen  yoerscreven  tôt 
ewige  dagen  memorie  te  hebbene,  ter  beden  ende  versuecken  burga- 
meesteren  ende  raidt  bovengescreven,  dieser  tiegenwoirdiger  copien  oft 
transscript  aengehangen,  hit  jaer  ,ons  heeren  geborte  Jhesu  Xristi  doen- 
men  screeff  v^fthien  hondert  ende  v^fthien,  in  den  merte  des  v^fde  daigs. 

Collection  de  chartes,  n^  CXIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  onze  sceaux  à  doubles  queues  de  parchemin.  — 
Description  des  sceaux  :  1^  sceau  de  Jean  van  Yerssen,  détruit  ; 
2®,  3**,  4<>,  ô^»,  6^,  7»,  8<>,  ^,  10^,  11®  sceaux  de  Jean  Ghisebreohts, 
de  Jean  Copi,  de  Thadée  van  der  Blockeryen,  de  Martin  van 
Artam«  de  Paul  van  Scoere,  de  Guillaume  Laduyns,  de  Yranco 
Weynens,  de  Guillaume  van  Balen,  de  Jean  int  Scep  et  de 
Jérôme  Geerinx,  décrits  plus  haut,  p.  126, 1^4  et  295. 
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1515,  lundi,  19  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  -  en  vue  des 
travaux  publics  de  la  ville  -  fixent  la  taxe  à  payer  aux  chris- 
toffUs  par  les  différentes  classes  des  bourgeois.  Les  pluB  riches 
payeront  à  chaque  tournée  deux  blancken,  la  moyenne  bourgeoisie 
paiera  un  blanche,  les  pauvres  paieront  un  liard.  —  Les  chris- 
toffds  remettront  le  produit  de  leur  recette  entre  les  mains  de 
Jean  Leemans,  qui  rappliquera  aux  travaux  publics.  -  Contre  les 
récalcitrants  on  saisira  des  gages  mobiliers  pour  le  double  de 
la  taxe  qui  leur  a  été  imposée,  et  le  produit  de  cette  saisie  sera 
appliqué  également  aux  travaux  publics.  —  Celui  qui  dira  des 
ii\jures  aux  christoffels  ou  qui  les  maltraitera,  encoura  chaque 
fois  une  peine  de  voyage  à  Ardembourg,  dont  la  taxe  sera  appli- 
quée comme  ci-dessus. 

Op  maendach,  XIX  marty,  heren  ende  stadt  -  om  den  boawe  van  der 
stadt  te  voerdeelen  -  hebben  gheordineert  dat  die  meeste  daer  toe  ghe- 
ven  sullen  twee  blancken,  die  middelste  een  blancke  ende  die  ermen 
een  ort  stuvers,  alsoe  decke  als  honnen  ommeganck  kompt;  welck  gelt 
die  xristoffels  op  halden  sullen  ende  dat  in  Jannes  Leemans  handen 
leveren,  die  dat  verts  bekeren  sal  totten  orber  des  voerscreven  boawes. 
Ende  oft  peinant  hem  we\jgerde  dit  voerscreven  gheset  te  gheven,  diair 
salmen  panden  voer  dobbel  gheset,  te  bekeren  in  den  bouwe  van'  der 
stadt.  Ënde  oft  ^jemant  die  xristoffels  oft  ophelders  voerscreven  quali- 
ken  toe  spreke,  messeede  oft  misdede,  in  worden  oft  in  wercken,  die  sal 
verbueren,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  tArdenburch,  te  beke- 
ren als  voere. 

V.  Y  Residuum,  f>  117  v*»,  n«  I. 

1515,  16  avril.  —  Les  écoutôtes  et  les  échevins  de  St-Trond,  - 
à  la  requête  des  bourgmestres  et  du  conseil,  au  nom  de  la 
ville  et  conformément  à  un  ordre  du  Tribunal  des  Vingt-Deux,  - 
certifient  que,  d'après  un  ancien  usage  encore  en  vigueur  de  leur 
temps,  les  personnes  non  mariées  et  les  clercs  mariés,  habitants 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  sauf  ceux  de  la  paroisse  de 
Melveren,  n'ont  jamais  été  soumis  à  la  juridiction  des  synodes 
paroissiaux. 

Allen  den  ghenen  die  dese  letteren  van  certiâcatien  sullen  aeoaîen 
ofte  hoeren  lesen,  scouteten,  scepenen  gemegnliken  der  stat  Sintruden 
ewige  groete  in  den  Heere  met  kennissen  der  waerheyt.  Vyt  zeere 
ernstelike  verzuecke  burgemeesteren  ende  geswoeren  raidt  der  stad 
Sintruden,  ende  in  den  name  der  selver  stat«  ende  naevolgende  zekere 
geboiden  verleent  van  den  eerwerdigen  heeren  die  XXIP*«*  sbusdomps 
slantz  van  Ludich  ende  van  Loen,  aen  ons  geexequeert,  doin  te  wetene 
vyt  crachte  derselver  geboeden,  dat  wy  van  onsen  alders  gehoert  hebben 
ende  oick  selver  gesien  ende  gehoert  hebben  tôt  noch  toe,  dat  een- 
loechenige  lieden  en  gehoude  clercken,  bennen  onser  stat  ende  vrQbeit 
van  Sintruden  woenechtich  ende  gôsetén,  vii)tgesceiden  die  prochie  van 
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Merwele,  gevrijt  sijn  geweest  van  der  seenten.  Ende  want  dan  godlick 
onde  redelick  es  in  allen  rechtverdige  saken  der  waerheit  getuich  te 
gevene,  sunderlingen  alsmen  daer  tœ  temeliken  gebeden  ende  versoecht 
wort,  soe  eest  dat.wij  Joes  van  Verssen,  als  scoutet  ons  genedichs 
heeren  van  Ludlch,  ende  wg  Jan  Ghisebrechts,  als  scoutet  ons  gemin- 
den  heeren  sabts  van  Sintruden,  in  honre  stat  Sintruden,  Jan  Copi, 
Tayen  van  der  Blockerien,  Pouwels  van  Scoere,  Willem  Laduijns, 
Vrancken  Weynens,  Willem  van  Balen,  Jannes  int  Scep  ende  Jeroni- 
mus  Geerinx,  als  scepenen/  voer  ons  ende  andere  onse  medescepenen 
der  seiver  stat  Sintraden,  onse  propere  ziegelen  desen  letteren  hier 
onder  aengehangen,  int  iaer  v\jfthien  hondert  v^jfthien,  in  den  aprille 
sestien  dage. 

Collection  do  chartes,  n^  CXIII.  —  Original  sur  parchemin 
muni  de  neuf  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Ces  sceaux  sont  ceux  de  Jean  van  Verssen,  écoutête 
de  révoque,  de  Jean  Ghisebrechts,  écoutâte  de  Tabbé,  des  éche- 
vins  Jean  Copi,  Thadée  van  den  Blockeryen,  Paul  van  Scoere, 
Guillaume  Laduyns,  Vranco  Wejoiens,  Guillaume  van  Balen  et 
Jean  int  Scep.  Us  ont  été  décrits,  le  deuxième  p*.  126,  les  autres 
à  la  page  294  et  295. 

1515,  lundi,  7  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  que 
tous  les  vendredis,  à  partir  de  celui  qui  suit  la  date  de  cette 
ordonnance,  on  chantera  une  messe  spéciale  suivie  d'une  proces- 
sion, afin  d'obtenir  du  Ciel  le  maintien  de  la  paix,  la  préservation 
des  fruits  de  la  campagne,  la  cessation  de  la  cherté  des  vivres 
et  de  la  maladie  contagieuse.  Chaque  chef  de  ménage  devra  assis- 
ter à  ces  cérémonies  jusqu'à  la  rentrée  de  la  procession;  les 
femmes  ne  pourront  y  marcher  parmi  les  hommea  etc.,  le  tout 
d'après  les  dispositions  formulées  dans  l'ancienne  keure. 

Op  maendach,^  VU  daghe  me\je,  heeren  ende  stadt  zyn  cens  ende 
verdraghen,  dat  men  en  vridaghe  neestkomende  ende  vorts  aile  vridaghe 
daer  nae  volgende,  voer  peys  ende  vrede,  voor  dieren  tijt,  voer  die 
vruchten  int  velt  ende  voer  die  sterfte  te  verbidden,  een  spéciale  misse 
doen  ende  processie  gaen  sal,  ende  dat  thoot  van  den  huijse  vieren  sal 
tôt  dat  alsulck  processie  ende  misse  ghedaen  sal  zijn,  ende  dat  die 
vrouwen  onder  die  mans  nijet  gaen  en  sullen,  etc.,  opten  auwen  kuer. 

V.  Kuerboeck,  p.  269,  n<»  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  tout  boulanger  de  dé- 
poser dans  les  rues  le  fUmier  de  porc  provenant  de  ses  étables. 
Il  devra 'conduire  ou  porter  ce  fumier  directement  hors  ville,  au 
delà  d'une  des  quatre  barrières  de  clôture  et  à  la  campagne.  Toute 
contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende  d'un 
florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 
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Op  maendacht  VII  daghe  meye,  heeren  enda  stadt  zyn  eeiis  ende 
verdragen,  dat  egheen  beckeren  z^n  verckensmeat  vuyt  zynen  ataU  op 
die  straete  en  sal  moegen  dragen  oft  leggen;  mer  saldat  schuldich^n 
ter  stont  van  z^jnen  stalle  wter  stadt,  bu^ten  den  vier  Iiameyen«  int 
velt  te  vueren  oft  te  draghen  ;  op  te  verbueren,  alaoe  decke  alst  g^eviel, 
eenen  rinsgulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbrûngere  eicken  ter- 
dedeel  ;  ende  hier  van  sal  een  y  egelyck  inbringere  zijn. 

V.  *t  Residuum,  f>  13,  n*»  2. 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce  soit  d*ex* 
poser  en  vente  dans  la  ville  des  porcs  étrangers,  à  moins  de 
jurer  sur  les  Saints  qu'aucun  porc  n*est  mort  dans  la  maison  où 
il  a  acheté  ceux  qui  expose  â  vendre  ou  dans  celles  du  voisinage. 
Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  de  confiscation  de 
la  marchandise  et  d'une  amende  d'un  florin  do,  Rhin,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendacb,  VU  meye,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  n^emant  vreempde  verckene  van  bayten  hier  b^nnen  dese 
stadt  te  coep  brenghen  en  sal,  hlj  en  sal  te  heiligen  zweeren  dat  int 
hu\j3  daer  (Ùe  vercken  ghecocht  z^n  oft  inder  naegheboeren  huyase 
egheen  vercken  gestorven  en  zijn  ;  opte  verbueren,  die  eontrarie  des 
voers(»'even  is  dede  ende  «soe  decke  dat  ghesciede,  dat  ghecocht  goet 
^ide  eenen  rinsgulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  eteken 
twdeded,  ende  hiervan  sal  alleman  inbringere  z^n. 

V.  '<  Residuum,  p.  124,  n«  1. 

1515,  lundi,  4  juin.  —  Les  mômes  décrètent  que  depuis  la  fiHe 
de  Pâques  jusqu'à  la  St-R«my,  les  marchands  et  marchandes  de 
hareng  et  de  poisson  se  placeront,  au  marché,  près  de  la  rigole 
qui  passe  devant  la  halle  aux  draps;  et  que,  depuis  la  St-Reœy 
jusqu'à  Pâques,  ils  occuperont  l'emplacement  enclavé  entre  les 
pierres  qui  se  trouvant  devant  le  Bonten  osse.  Tous  les  jours  de 
marché  ces  marchands  seront  aussi  obligés  de  balayer  leur  place 
et  d'en  faire  disparaître  les  déchets  provenant  de  leurs  marchan* 
dises.  Toute  c(mtravention  à  ces  ordres  encourra  une  amende 
d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  le  premier  venu. 

Op  maendach,  lUI  juny,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdraghan 
dat  die  hennck  ende  vijsschvercoepers  ende  vercoepersen  mit  honnen 
herinck  ende  v\j6sche  staen  suUen  van  Paesschen  tôt  Sinte  Remeysmisse, 
op  die  zauwe  voer  die  laecken  halle  ;  ende  van  Sinte  Reme\jsmi8se  tôt 
Paesschen,  tusschen  die  steene  staende  voer  den  bonten  osse;  ende  daer- 
toe  aile  mercktdaegbe  den  merckt  keeren,  ende  bon  mest  en  vuyiniao 
wech  doen  ;  op  te  verbueren  die  contrarie  des  voerscreven  ts  dede  er 
de  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  reael,  beren,  stadt,  scepenen  mitta 
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inbringere,  eicken  terdedeel  ;  ende  hierran  sal  em  UdgeUjck  inbringere 
«yn.  (V.  •<  ResMuum,  f>  100,  n»  4.) 

Mômô  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  tout  marchand  qui 
met  des  marchandises  en  vente  au  marché,  devra  s'y  caser  à 
Tendroît  que  les  bourgmestres  lui  indiqueront  ou  lui  feront  indi- 
quer, -  sous  peine  d*un  réal  d'amende  à  chaque  contravention; 
le  tiers  de  cette  amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  âtre  une  personne 
quelconque. 

Op  maendach,  IV  junij,  heeren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  verdraghen 
dat  een  yegelick  met  z\jnre  varen  staen  sal  ter  plaetzen  daer  die  bur- 
ghemeesters  hem  oft  bon  wijsen  suUen  ofl;  doen  wQsen  ;  op  elck  te 
verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  es  dede  ende  soe  decke  dat 
ghesciede,  eenen  reaei,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  eicken 
terdedeel.  Ende  hieraf  sal  alleman  inbringer  z^n. 
V.  7  Residuum,  f>  100  v». 

1515,  lundi,  16  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent 
le  doyen  et  le  conseiller  du  métier  des  bouchers,  à  condition  que 
la  partie  intéressée  le  demande,  à  ordonner  aux  bouchers  qui 
achèteront  des  bêtes  sans  les  payer,  d'en  liquider  le  prix  d'achat 
en  déans  des  quinze  jours,  ou  de  déposer  leur  tablier  de  boucher 
aussi  longtemps  qu'ils  n'auront  pas  satisfait  le  vendeur,  -  sous  peine 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  celui  de  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Et  si  le  doyen  ou  le  con- 
seiller du  méti^  ne  donne  pas  des  ordres  dans  le  sens  susdit, 
aussitôt  ^u'il  y  sera  requis  par  la  partie  lésée  ;  ou  s'ils  ne  les 
donnent  pas  contre  eux-ïnâmes,  quand  ils  y  seront  requis  par  les 
seigneurs  et  la  ville,  ils  encourront  la  môme  peine  que  ci-dessus. 
—  De  plus,  -  dans  i'intérôt  de  la  population  indigente  et  des  gens 
ignorants  qui  ne. connaissent  pas  bien  les  petits  poids,  et  aussi 
dans  le  but  de  permettre  au  public  d'aller  acheter  où  il  lui  plaît 
et  d'empêcher  les  bouchers  de  conduire  leurs  clients  chez  d'autres 
de  leur  métier,  dans  une  intention  de  fraude,  -  ils  défendent  aux 
bouchers  qui  sont  associés  à  deux,  de  tuer  des  bêtes  de  qualité 
différente.  Les  associés-bouchers  qui  seront  pris  en  contravention 
contre  ce  point,  devront  attendre  six  semaines  avant  de  pouvoir 
de  nouveau  tuer  des  bêtes  ^isemble.  Et  s'ils  n'attendaient  pas 
l'expiration  de  ce  terme,  la  viande  des  bêtes  tuées  serait  confis- 
quée et  une  amende  d'un  réal,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  serait 
applicable.  —  Enfin,  ils  décrètent  que  les  bouchers  ne  pourront 
vendre,  sur  un  môme  étal,  des  viandes  de  prix  différents,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  réal  d'amende, 
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le tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur,  qui,  pour  tous  les  cas  prévus  dans  cette 
keure,  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XVI  julij,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben  den 
vleijsschouwers  gheconsenteert,  dat  deken  ende  raedt  des  voerscreven 
ambachs,  te  versueck  van  partien,  allen  vleijsschouweren  die  ijemaniie 
beesten  aff  cochten  ende  den  goeden  lieden  daer  van  nijet  en  vernuech- 
den,  dat  sy  sulcke  vleijsschouweren  bevelen  sullen  stilcke  schult  b^nnen 
XV  daghen  te  betalen  oft  lionnen  voerschot  aff  te  leggen,  ende  dambacht 
voerscreven  nijet  te  gliebruijcken,  voer  dat  sij  die  goede  lieden  voer- 
screven vemuecht  suUen  hebben  ;  op  te  verboeren,  oft  su  die  contrarie 
des  voerscreven  is  deden  ende  soe  deck  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint 
Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken 
terdedeel.  Ende  oft  der  deecken  oft  raetsman  voerscreven,  van  stont  als 
z\i  versocht  sullen  zijn,  dbevel  voerscreven  nget  en  deden;  ende  oft 
deken  ende  raetsman  voerscreven  over  hen  selven  dbevel  voerscrevoi 
nuet  en  deden,  alst  hon  van  heeren  ende  stadt  bevolen  sal  z^n,  soe 
sullen  z\)  ende  elck  van  hon  verbueren,  soe  decke  die  contrarie  daar- 
van  ghesciede,  die  pêne  voerscreven,  te  appliceren  aïs  voere.  —  Noch  sgn 
heeren-  ende  stadt  voerscreven  eens  ende  hebben  den  voerscreven  vl^ji»- 
shouwers  gheconsenteert  tôt  orber  van  den  ghemegnen  volcke  ende 
sunderUngen  der  onnoeselder  lieden  hon  penwerde  nijet  wael  kennende  ; 
ende  oick  omdat  elck  minsche  soude  moegen  gaen  coepen  daert  hem 
belieft,  ende  dat  egheen  vleusschouwer  die  lieden  le\jen  en  soude  aen 
zynen  gheselle  oft  ghesellen  en  daer  mede  die  lieden  bedrieghen  etc,  dat 
van  nu  voertaen  n\)6mant  van  den  vleijsschouwer  ambacht  met  enî^en 
anderen  vleysschouwer  slaen  en  sal  moeghen  ende  tweederhande  vleyssch 
slaen.  Ende  oft  zu   tweederhande  vleyssch  slu^en,  soe  sullen  zQ  VI 
weken  van  een  ghesceijen  zijn  eer  sij  sullen  moeghen  te  samen  slaen. 
Ende  oft  ghebuerde  in  ennighen  toecomenden  tide,  dat  yemant  van  dea 
vle^sschouweren  ambacht  die  met  yemanne  anders  gheslagen  hedde, 
tweederhander  vleijssch  sluegen  eer  z^  VI  weken  van  een  ghesoeyen 
gheweest  hedden,  oft  eer  die  VI  weken  wt  weeren,  soe  suUen  zy  ver- 
bueren, soe  decke  die  contrarie  daer  van  ghesciede,  dat  vleyssch  ende 
eenen  reael,  heeren,  stadt^  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeeL 
—  Noch  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen  dat  die  vleys- 
schouwers  ^heen  vleyssch  van  tweederhande  pr^se  op  een  banck  ver- 
coepen  en  sullen,  opte  verboeren  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede 
ende  soe  decke  dat  ghesciede,  dat  vleijssch  ende  eenen  reael,  heerea, 
stadt,  scepenen  mitten  inbrengere  elcken  terdedeel.  Ende  van  desen 
drije  kueren  sal  een  ^egeiyk  inbringere  z^n. 

V.  Kuerboeck,  p.  55,  n^  2,  et  56. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  toute  personne»  de  la 
franchise  ou  du  dehors,  qui,  à  cheval  ou  sur  la  nuque,  amène 
dans  la  ville  du  poisson  destiné  à  être  vendu,  devra  elle-même 
le  tenir  exposé  en  vente  jusqu*à  Theure  de  midi.  Et  si  le  poisson 
était  vendu  avant  cette  heure,  Tacquéreur  serait  puni  de  la  con« 
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flscation  de  la  marôhandise  et  le  vendeur  d*uiie  amende  d*un 
florin  de  Rhin.  —  LdB  poisson  confisqué  ainsi  que  l'amende  seront 
pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un 
tiers  aux  experts-jurés  du  marché-aux-poissons.  —  Il  est  défendu 
aussi,  sous  peine  de  l'amende  susdite  applicable  comme  ci-dessus^ 
de  vendre  des  anguilles  mortes. 

Item,  heeren  ende  stadt  z\)n  noch  eens  ende  verdraghen,  dat  soe  wie 
van  buijten  hier  binnen  v^jsch  te  coep  bringt,  hij  zy  van  binnen  oft  van 
buyten,  te  weten  met  eenen  perde  oft  te  halse,  dat  sy  selver  merckt 
halden  sullen  ende  vunte,  tôt  XII  uren  toe.  Ende  oft  ^emant  dat  goet 
tegen  hen  oft  hem  cochte  voer  die  ure  voerscreven,  die  sal  verbaeren 
eenen  rinsgulden,  ende  der  vercoepere  dat  goet,  heren,  stadt  ende  ghe- 
zwoereB  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat  n^emant  dœde  palingen  vercoe- 
pen  en  sal,  op  te  verbueren  eenen  rgnsschgulden,  soe  decke  die  contrarie 
daer  van  ghesciede,  heeren,  stadt  ende  ghezwoeren  elcken  terdedeel. 
V.  7  Residuum,  f>  76,  n<»  3. 

1515,  lundi,  20  août.  —  Les  mômes  décrètent  que  ceux  qui 
font  partie  du  métier  des  tanneurs  et  des  cordonniers  à  la  fois, 
pourront  exercer  les  deux  métiers.  Mais  quand  les  tanneurs 
auront  préparé  des  cuirs  pour  les  vendre  ou  pour  les  travailler 
eux-mêmes,  ils  devront,  avant  de  les  retirer  dé  la  fosse,  mander 
la  majorité  des  experts-jurés»  sous  peine  de  confiscation  de  la 
marchandise  et  d'un  florin  de  Rhin  d'amende  par  pièce  de  cuir; 
s'ils  sont  trois  fois  pris  en  contravention  contre  ce  point,  ils  per- 
dront à  jamais  les  droits  du  métier,  leur  marchandise  sera  con- 
fisquée et  ils  encourront,  en  outre,  l'amende  ci-dessus  stipulée. 
—  Les  experts-jurés  seront  obligés  d'examiner  les  cuirs,  pièce  par 
pièce,  et  pourront  y  couper  par  le  haut  ou  par  le  bas,  où  cela 
leur  plaît.  S'ils  trouvent  que  les  cuirs  sont  bien  préparés,  ils  y 
mettront  leur  sceau  ;  s'ils  trouvent  le  contraire,  les  tanneurs  de- 
vront remettre  leurs  cuirs  dans  la  fosse  et  les  améliorer  au  gré 
des  experts.  —  Outre  les  quatre  experts,  qui  seront  nommés  deux 
par  le  métier  des  tanneurs  et  deux  par  celui  des  cordonniers,  les 
seigneurs  et  la  ville  en  nommeront  encore  deux,  auxquels  sera 
confiée  la  garde  du  sceau.  — .  Enfin,  celui  qui  tanne  et  fait  en 
même  temps  des  souliers  ne  pourra  admettre  des  étrangers  pour 
apprendre  les  deux  métiers  dont  il  s'agit,  qu'à  la  condition  de 
leur  apprendre  pendant  deux  ans  le  métier  de  cordonnier,  avant 
de  pouvoir  leur  apprendre  celui  de  tanneur.  Un  voyage  de  St- 
Jaques  en  Galice  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  dont  le  tiers  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  viUe,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur,  sera  la  peine  applicable  à  celui  qui  sera  pris 
en  contravention  à  ce  point. 

Op  maendach,  XX  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen, dat  soe  wie  be^de  dambachten  van  den  vetteren  ende  scboijen* 
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maikerén  he^,  dat  der  sdlve  be^de  der  ambachten  voenoreTBn  |^ 
bruycken  sal.  M6r  aïs  die  vettera  bon  bu^én  bereidt  bdbben  cm  ta 
yerooepen  oft  te  verwereken,  soe  sullen  sy  die  maeste  part  van  dan 
gbezwœren  ontbieden  eer  ajijse  rueren  oft  yuyter  cuijle»  trecken  gtdltti; 
op  te  verbueren  des  goets  ende  van  eicken  studien  eenen  rinsgnlden; 
ende  oft  s^  driijemael  ongbehoorsam  vonden  weren,  soe  sullen  sg  bon 
ambacbt  verbueren  ten  euwighen  daghen  ende  daer  toe  tgoet,  ende  van 
éicken  stuck  eenen  rinsgulden.  Welcke  ghezwoeren  dat  van  stucke  tôt 
stucke  besien  ende  snijen  sullen  onder  ende  boven,  daer  bon  dat  be- 
lieven  sai;  ende  vinden  s^se  wael  bereedt,  soe  sullen  z^  den  siegd 
daer  op  setten,  ende  en  syn  sy  nyet  wael  bereedt,  soe  sullen  die  vetters 
die  wederomme  leggen  ende  die  beteren  ter  gbezwoeren  correctie.  Bn- 
de  by  die  vier  gbezwoeren  die  welcke  beyde  dambacbten  voerscreven 
kiesen,  sullen  heeren  ende  stadt  voerscreven  twee  gbezwoeren  oick 
klesen  die  den  siegel  vueten  sullen  ende  bewaren.  —  Item,  dat  soe  wie 
vett  ende  scboyenmaeckt,  egheen  vreempde  liede  aennemen  en  soU^ 
bon  ambacbten  te  leeren,  sy  en  sullen  eerstwerven  dat  scboeyen- 
maecker  ambacbt  twee  jaer  lanck  gbeleert  bebben,  eer  sy  dat  vettar 
ambacbt  leeren  moegben  ;  op  te  verbueren  eenen  wecb  Sint  Jaoops  in 
Oalissien,  soe  decke  die  contrarie  daer  van  gbesciede,  beeren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbrbiger,  eicken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  85. 

1515,  lundi,  3  Septembre.  —  Les  mêmes,  comme  complément 
à  leur  keure  du  7  mai  dernier  sur  le  trafic  des  porcs  (v.  p.  304), 
décrètent  que  côlui  qui  aura  acheté  des  porcs  dans  un  endroit  oft 
il  en  est  mort,  ne  pourra  plus  en  vendre  dans  le  délai  de  six 
semaines  ;  les  peities  prescrites  par  la  keure  susdite  lui  seront 
applicables  en  cas  de  contravention. 

Gheaddeert  dit  naevolgende  op  maendach,  III  septembnâ,  aen  den 
kuer  van  maendacb,  VII  meye.  Ende  oft  daer  ennighe  verck^  ghestor- 
ven  weren,  soe  en  sullen  zy  binnen  VI  weken  daer  nae  egbeen  ver- 
ckenen  moegben  vercoepen,  op  te  verbueren  die  pêne  voerscreven 
gheapplieeert  te  werden  als  boven. 

V.  't  Rêstduum,  f»  124,  n«  1. 

1515,  lundi,  10  septembre.  ^  Les  mêmes  décrètent  qae  lea 
défunts  qui  ont  choisi  leur  sépulture  '  dans  un  endroit  reiigiem 
et  qui  ont  voulu  qù*on  les  envelisse  couverts  d'un  capuchon,  soient 
mis  en  cercueil  couverts  du  capuchon  ^sdit  et  enterrés  par  leurs 
amis.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  puni  d'un  voyagé  à 
St-Jaques  en  Oalice. 

Op  maendach,  X  septembris,  beeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat  die  vrienden  van  den  gbeenen  die  bon  sépulture  in  eenlghen 
gbeestlicken  plaetzen  kiesen,  ende  in  cappen  begbeeren  begraven  te  sOne, 
dat  die  selve  vriende  den  dooden  mitten  cappen  in  e^  zeroke  steken 
sullen  ende  den  selven  dooden  alsoe  gbeserckt  begraven;  op  te  verimerai^ 
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die  contrarie  des  voeràcreven  is  dede  epde  aoe  decke  dat  gbesciede,  eenen 
wech  Sint  Jaoops  in  Galissien. 

V.  Y  ResMmm,  P  \vn,  n<'  2. 

1515,  10  octobre.  —  Jugement  des  écoutâtes  et  des  échevins 
de  St-lYond,  au  sujet  du  droit  de  tonlieu.  —  Le  percepteur  du 
tonlieu.  Renier  Bruynen,  avait  &it  assigner  le  nommer  Henri 
Wennen  en  payement  de  six  florins  de  Ehin  dûs  pour  droit  de 
tonlieu.  Mais  Tassignô  fit  valoir  qu'il  était  bourgeois  né  à  St-Trond 
et  que  de  tout  temps  ceux  qui  y  avaient  la  bourgeoisie  en  cette  ville, 
peu  importe  qu'ils  habitassent  dans  la  franchise  ou  au  dehors, 
avaient  été  exempts  du  payement  du  tonlieu  ;  il  offrit  mé  me  de 
prouver  par  les  bourgmestres,  par  leur  secrétaire  et  par  les  éche- 
vins,  qu'un  nommé  Libert  Bonten,  comme  lui  bourgeois  né  à  St- 
Trond  et  habitant  hors  de  la  franchise,  avait  été  acquitté  du  même 
chef,  à  l'époque  où  Bustache  van  Heze  était  percepteur  du  tonlieu. 
—  Renier  Bruynen  et  Jean  van  den  Stejmenhuyse,  receveur  de 
l'évoque  de  Liège,  firent  valoir  que  le  tonlieu  appartenait  à 
l'évéque  ;  que  les  bourgeois  de  St-Trond  habitant  hors  de  la  fran- 
chise étaient,  en  cas  de  contravention  et  de  délit,  sur  le  même 
pied  que  des  afforains  et  considérés  comme  tels;  et  que,  d'après  les 
privilèges,  celui  qui  est  marié  et  qui  habite  hors  de  la  franchise, 
ne  peut  pas  être  exempt  de  tonlieu  à  St-Trond,  •  quand  même  il 
y  aurait  droit  de  bourgeoisie.  —  Malgré  ces  allégations  des 
receveurs  épiscopaux,  la  cour,  appelée  à  se  prononcer,  acquitta 
Wennen  et,  se  basant  sur  la  coutume  de  la  ville,  le  déclara 
exempt  du  droit  réclamé. 

Allen  den  gheenen  die  dese  ietteren  sallen  aensien  oft  hoeren  lesen 
scout,  scepenen  gemegnliken  der  stat  Sintruden,  ewige  groete  met  ken- 
nissen  der  waerheit.  Suit  weten  dat  voer  ons  als  voer  gerichte  coemen 
ende  gestaen  es,  te  wetene  opten  seventhiensten  dacb  juUj  anno  v^fthien 
honderd  ende  v^fthi^,  Reyner  Bruynen,  toUenere,  eude  beeft  aenge- 
sproelien  Henrieken  Wennen  ende  den  selven  geheist  sesse  rinsche  gul- 
den  vaa  toile,  die  hq  gebruict  solde  hebben  Sintruden,  oit  soe  groet  ende 
cleijne  aïs  hij  derre  sweeren  dat  hg  gebruict  heeft.  Daerop  Henrick 
Wennen  antwerde  ende  seide,  dat  van  alden  tyde  geuseert  ende  gehalden 
es  geweest  dat  die  vytgeseten  énde  ingeseten  porters  altqt  syn  qugt 
geweest  ende  biyven  van  eenigen  toile  te  betalene  Sintruden,  van  wat 
gued  dat  oick  were;  ende  dat  Liebrecht  Bonten,  die  een  v^tgeseten 
geboeren  portere  te  dier  t\) t  Sintruden  wâs,  van  toile  die  Stas  van  Heze 
hem  hiesch  qu^t  gewesen  was,  ende  dat  wilt  hq  altemale  proeven  met 
burgemeesteren  ende  honnen  secretaris  ende  met  scepenen  van  Sintru- 
den ;  hoept,  S06  verre  als  hy  dat  geproeven  can,  want  hQ  een  geboeren 
portere  es  Sintruden,  al  es  hy  bu^ten  ig^oenechticb  ende  geseten,  dat  hy 
nochtans  Sintruden  gevryt  sgn  sal  van  toUe.  Daerop  Beynor  Bruynen, 
tollenere,  en  Jan  van  den  Steynenbuqse,  als  rentmeester  ons  genedichs 
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beren,  wederomme  antwerden  ende  seiden,  want  die  toUe  sQXire  g&- 
naiden  deme\inen  aengheet,  dat  hy  voer  al  dach  daer  tiegen  bebben  sal 
voer  aUen  vonnissen  ;  ende  Yort  geseit  dat  geboeren  portera  der  stat  van 
Sintruden  buyten  der  vr^helt  woenechtig  synde,  dat  s^  coeren  ende 
broecken  betalen  gelyok  eenen  forein,  aïs  s^  die  verboeren  ;  eoàe  dat 
een  portere  der  stat  van  Sintruden,  boeckvast  woenende  bo^ten  d& 
stat  ofte  vrybeit,  niet  gebruiken  en  sal  der  vrijheit  voersoreven,  nae 
inhait  der  privilegien  van  der  stat  ende  des  bon  gedragende  totter  selver 
privilégie  ;  ende  oft  Henrick  Wennen  dat  alsoe  kennen  wilt,  soe  kint  hq 
die  waerheyt,  ende  wilt  bijs  niet  kennen,  soe  wiUense  diat  proeven; 
hoepen,  soe  verre  als  sy  dat  geproeven,  dat  Henrick  Wennen  van  synen 
toi  scaldicb  sal  syn  te  gevene,  met  meer  worden  ende  redenen  van 
beiden  part\jen  voer  ons  opgedain,  gealligeert  ende  geseit.  Soe  dat  beide 
die  partyen  tôt  bonre  proeven  gewesen  worden  deen  tiegen  den  anderen, 
dacb  en  tiegen.  Soe  dat,  op  dacb  data  deser  letteren  ondeif;escreven,  beide 
die  partyen  vortcoemen  syn,  vort  recbt  ende  vonnis  versueckende,  nae 
allen  tgbeens  dat  voer  ons  coemen  es.  Soe  dat  w\)  scepenen,  te  meniase 
ons  scouteten  ende  te  versuecke  van  beide  partgen,  ons  bq  malcandersi 
besproeken  ende  beraden,  gewesen  bebben,  nae  aensprake,  verantwer- 
den,  nae  conde  ende  waerbeit,  die  wy  m  weders^den  geboert  hebben« 
soe  en  connen  wy  niet  gesien  Henrick  Wennen  en  sal  gevr^t  ende  toU 
vry  syn  Sintruden,  waervan  Henrick  Wennen  brieve  ende  ziegele  hîesch 
ende  begeerde;  dweick  altemale  van  onsen  scout  in  hoede  onser  soe* 
penen  geleet  waert  ende  onsen  gedenckenisse  bevoelen.  In  orconde 
der  waerbeyt,  soe  bebben  wij  Joes  van  Verssen,  als  scbout  ons  gène- 
dicbs  beren  van  Ludick,  Jan  Copi,  Merten  van  Artum,  Jannes  int  Scep, 
Jeronimus  Gbeerinx  ende  Tbomaes  van  Weseren,  als  scepenen,  voer 
ons  ende  onse  medescepenen  der  selver  stad  Sintruden,  onse  proprea 
ziegelen,  te  versueke  Henrick  Wennen,  deser  letteren  aengbehangen,  int 
jaer  bovengescreven,  bi  octobri  des  thiende  daigs. 

Collection  de  cbartes,  m  CXIY.  —  Original  sur  parcbemin, 
muni  de  six  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Description  des  sceaux  :  P,  2°,  3^,  ^^  et  5^  sceaux  de 
Jean  van  Verssen,  de  Jean  Copi,  de  Martin  van  Artum,.  de  Jean 
int  Scep,  de  Jérôme  Gbennx,  décrits  p.  294  et  295  ;  6^  ange  à  mi* 
corps,  soutenant  un  écu  chargé  d*un  lion  ;  légende  :  S.  YRANCO. 

YRANKEN.  SCABI TRUDONIS,  qui  n*est  pas  le  sceau  de 

Thomas  van  Weseren,  mentionné  dans  Tacte. 

1515,  lundi,  15  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  ceux  qui  tiennent  des  canards,  de  les  laisser  aller  dans  Tétang 
dit  de  Oothe,  dans  le  ruisseau,  dans  le  grand  ou  petit  Vleifimncû^^ 
gracht  ou  dans  des  étangs  ou  eaux  stagnantes  quelconques;  ils 
défendent  aussi  de  jeter  des  rats  morts  ou  des  ordures  à  proxi» 
mité  de  ces  étangs.  Une  amende  d'un  florin  de  Rhin  sera  appli- 
cable en  cas  de  contravention.  Les  parents  seront  responsables 
vis-à-vis  des  seigneurs  et  de  la  ville,  pour  les  délits  de  cette 
espèce  commis  par  leurs  enfants. 
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Op  maendach,  XV  octobiis,  heeren  ende  stadt  zqn  eena  ende  ver- 
draghen,  dat  nvjemant  engden  in  die  gothe,  in  die  beecke,  in  den  dey- 
ûen  noch  groeten  vieijmincxgracht,  noch  in  staende  poelen  lialden  en 
sal  ;  noch  ratten  nocht  egheenreliande  vu^inis  daer  ontrent  leggen  noch 
bringen,  op  eenen  rinsgulden,  soe  decke  dat  ghesciede;  ende  oft  die 
kindere  dat  deden,  dat  sullen  heeren  ende  stad  aen  die  alders  halden. 

V.  Y  Residuum,  f>  73  t\  n«  1. 

1515,  lundi,  15  octobre.  —  Les  mêmes  interdisent  aux  enfants 
d'assister  à  l'enterrement  des  défunts,  en  quelqu'endroit  que  ce 
soit,  -  sous  peine  d'un  florin  de  Rhin  d'amende,  à  chaque  con- 
travention; le  tiers  de  cette  amende  au  profit  des.  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Les 
parents  seront  responsables  des  amendes  encourues  par  leurs  en- 
fants. Le  premier  venu  sera  reçu  comme  dénonciateur  des  délits 
contre  cette  keure. 

Item,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdraghen,  dat  van  nu  vor- 
taen  gheen  jonghe  kinderen  gaen  noch  comen  en  sullen  daermen  die 
lycken  zincken  sal  ;  op  elck  kint  te  verbueren  eenen  rinsgulden,  soe 
decke  dat  ghesciede,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  eicken 
terdedeel.  Ende  vader  ende  moeder  der  voerscreven  kinderen  sullen 
die  boete  voer  die  voerscreven  kinderen  betalen  ;  ende  hiervan  sal  een 
qegelick  inbringer  zJijn. 

V.  7  Residuum,  f>  127,  n<»  3. 

1515,  lundi,  5  novembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tout  le 
monde  en  général,  de  charrier  ou  de  faire  charrier,  de  porter 
ou  de  faire  porter,  dans  les  trois  jours,  sur  les  remparts  de  la 
ville,  tous  objets  quelconques  qui  sont  jetés  à  la  rue;  quiconque 
sera  pris  en  contravention  contre  cet  ordre  encourra  une  amende 
de  huit  sous,  dont  les  deux  tiers  seront  affectés  à  la  reconstruc- 
tion de  la  tour  de  Notre-Dame  et  dont  le  tiers  restant  tournera 
au  profit  du  dénonciateur. 

Op  maendach,  V  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen, dat  van  sgheens  dat  die  goede  liede  wt  honnen  hiigssen  op 
straet  draeghen  ende  werpen  sullen,  dat  sij  dat  bijnnen  derden  daghen 
opter  stadt  vesden  sullen  draghen  oft  doen  draghen,  vueren  oft  doen 
vueren;  op  te  verboeren  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende 
soe  decke  dat  ghesciede,  acht  stuvers,  te  bekeeren  die  twee  deelen  aen 
den  bouwe  van  den  thoren  ende  dat  derdedeel  aen  den  inbringere. 
V.  Kuerboeck,  p.  215,  n^  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  qu'à  partir  de  la  pro- 
chaine fête  des  Rois,  les  brasseurs  feront  dans  leur  brasserie  de 
la  bière  double  à  six  schillingen  la  quarte,  et  qu'ils  en  brasseront 
autant  d'aimés  qu'ils  pourront;  l'accise  à  payer  de  cette  qualité 
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de  bière  sera  de  huit,  soos  par  aime.  Ils  ne  pourront  brasser 
aueune  bière  d'autre  qualité,  avant  d'avoir  complètement  vendu 
cette  bière  double.  —  Ils  brasseront  ensuite  autant  de  bière  à 
deux  et  à  trois  schiUtngen  la  quarte  que  les  bourgeois  en  auront 
besoin;  ils  tir^ont  ces  derniers  brassins  à  seize  aimes  et  demi 
et  payeront  aux  accises  tr^te-six  sous  par  brassin  à  deux  schO- 
lingen  la  quarte,  et  deux  florins  dix-huit  sous,  par  brassin  à  trois 
schiUtngen  la  quarte.  S'ils  tirent  leur  brassin  à  plus  de  seise 
aimes  et  demi,  ou  si  l'on  trouve  chez  eux  plus  de  bière  qu'on 
n'a  constaté  lors  du  contrôle,  la  bière  trouvée  en  plus  sera  con- 
fisquée et  pour  chaque  demi-aime,  ils  payeront  un  florin  de  Rhin 
d'amende,  à  chaque  contravention.  Les  experts-jurés  de  la  bras- 
serie seront  dénonciateurs  des  contraventions  de  cette  espèce. 
Enfin  si  les  brasseurs  ne  font  pas  assez  de  bière  à  deux  et  à 
trois  schiUingen  la  quarté,  ils  ne  pourront  plus  en  brasser  à  six 
schiUtngen.  —  Avant  de  vider  la  bière  du  brassin  pour  l'entonner, 
les  brasseurs  devront  aviser  ou  bien  le  receveur  de  la  ville  avec 
les  experts-jurés,  ou  bien  le  percepteur  de  l'accise  et  1^  experts, 
sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  brassée  et  d'une  amende 
d'un  florin  de  Rhin  par  demi-aime;  s'ils  sont  pris  trois  fois 
en  contravention  contre  cette  keure,  ils  perdront  à  jamais  les 
droits  du  métier.  —  Les  experts-jurés  devront,  à  cet  effet,  se 
rendre  au  domicile  des  brasseurs  et  y  visiter  et  jauger  la  bière, 
avant  de  leur  donner  autorisation  de  l'entonner;  s'ils  manquent 
à  ce  devoir,  chacun  d'eux  encourra  une  peine  de  voyage  à  St- 
Jaques  en  Oalice. 

Item,  dat  die  brieders,  van  sdaechs  nae  XlIIdach  neestcomende  acb* 
terwerts,  dobbel  bier  brauwen  suUen  op  bon  paenhuqse,  daer  die  quarte 
aff  ghelden  sal  zesse  schiUinghe,  ende  brauweu  alsoe  vod  amen  ais  zy 
ghebrauwen  connen  ende  gheven  van  elcker  amen  ter  acs^sen  acht 
stuvers.  Ende  des  en  suUen  z\j  negheen  anderbier  brauwen,  zy  en  sullen 
dat  voerscreven  dobbel  bier  vuijtghelevert  hebben.  Ende  daer  toe  noch 
soe  voel  twee  schillinghe  ende  dr\)e  schillinghen  biers  als  die  poerters 
behoevende  zQn,  ende  ter  acs^se  gheven  van  elcken  twee  schiUings- 
bier  XXYI  stuvers,  ende  van  drlje  schillingsbier  II  gulden  XYIII  atuvem 
ende  brauwen  op  ten  pegel  van  XYI  ende  halve  amen.  Ende  oft  zi|j  m&e^ 
brauwen  dan  voerscreven  staet,  ende  oft  men  meer  biers  bevonde,  dan 
daer  ghepegelt  waere,  soe  suUen  z^  van  elcker  halver  amen  verbueren 
eenen  rinsgulden  ende  dbier  verioren,  soe  decke  ende  menichwerven  dat 
ghesciede  ;  ende  hiervan  sullen  die  ghezwoeren  inbringers  zijn.  Ende  oft 
sy  brieders  voerscreven  II  schillings  oft  III  schillings  bier  n^et  genoech 
en  brauden,  soe  en  sullen  zij  ^heen  YI  schillings  bier  meer  mo^en 
brauwen,  oi^  te  verbueren  en  te  bekeren  als  voer.  —  Item,  dat  soe 
wanneer  als  die  brieders  voerscreven,  van  den  voerscreven  daghe  aeb- 
terwerts«  brauwen  willen,  dat  sij  eer  sij  tfoier  ondersteken,  dat  den 
rintmeestere  oft  accysere  ende  den  ghezwoeren  kundighen  sullen.  Ende 
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dat  die  selve  brieders  sonder  die  ghezwoeren  hon  bier  nii)et  vergadere» 
Qocb  toimeQ  en  suUen,  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voersoreTen 
es  dede  ende  soe  decke  dat  gbesciede,  van  elcker  hàlver  amen  eenen 
rinsgulden  ende  dbier  verloren.  Ende  oft  sy  brieders  voerscreven  derde- 
werven  ghebreckeUck  bevonden  weren,  soe  sullen  z\i  daer  mede  hon 
ambacht  ten  ewigen  dagben  verbueren.  Ende  des  sullen  die  selve  glie- 
zwoeren  scbuldich  2|}n  ter  voerscreven  brieders  buyssen  te  gaen  ende 
tvoerscreven  bier  te  visiteeren  ende  pegbelen,  sonder  den  voerscreven 
brieders  orloff  te  gevene  te  tonnen  ;  op  elck  gbezwoeren  te  verbueren 
eenen  wecb  Sint  Jacops,  soe  decke  dat  gbesciede. 

V.  7  Residuum,  f>  19,  n^  2. 

Même  date.  —  Les  mâmes  décrètent  qu*à  roccasion  d*un  décès 
on  ne  sonnera  que  deux  courtes  volées  à  deux  cloches,  Tune  à 
l'heure  .de  la  mort,  Tautre  à  l'heure  de  la  sépulture.  Toute  con- 
travention à  ce  décret  sera  punie  d'un  florin  de  Rhin  d'amende, 
dont  les  deux  tiers  seront  affectées  à  la  reconstruction  de  la  tour 
de  Notre-Dame  et  dont  le  reste  sera  au  profit  du  dénonciateur. 

Op  maendach,  V  novembris,  beeren  ende  stadt  zgn  verdragben,  dat 
als  qeinant  van  ertr^ck  sce^dt,  men  met  twee  clocken  lu^en  sal  een 
cleijn  poese,  twee  mael,  te  weten  eens  als  by  versce^den  is  ende  eçns 
als  by  gbesoncken  wort  ;  op  te  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven 
is  dede  ende  soe  decke  dat  gbesciede,  eenen  rinsgulden,  te  bekeeren  die 
twee  deei  aen  den  bouwe  van  den  thoren  ende  dat  derdedeel  aen  den 
aenbringbere.  (V.  7  Residuumy  P  127  v®,  n^  1.) 

1515,  lundi,  15  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent  leur 
ordonnance  sur  la  taxe  hebdomadaire,  publiée  le  11  juillet  1485 
(v.  p.  137)  et  d^à  renouvelée  une  première  fois,  le  8  janvier  1487 
(V.  p.  162).  —  (V.  7  Residuum,  f>  3T.) 

1515,  lundi,  17  décembre.  —  Les  mêmes  permettent  aux  tan- 
neurs de  retirer  de  leurs  fosses,  toutes  les  semaines,  mais  seule-, 
ment  le  samedi,  une,  deux,  trois,  etc.,  jusqu'à  six  peaux  tannées, 
à  condition  de  les  faire  contrôler  par  les  experts  à  leurs  propres 
frais.  Et  si,  pendant  la  semaine,  les  cordonniers  avaient  besoin 
d'une,  deux  ou  plusieurs  peaux,  les  tanneurs  pourront  les  leur 
retirer  de  la  fosse,  à  condition  de  les  faire  contrôler  par  les 
experts,  et  dans  ce  cas  l'expertise  sera  aux  frais  des  cordonniers. 
La  présente  autorisation  restera  jusqu'au  moment  où  il  plaira 
aux  seigneurs  et  à  la  ville  de  la  révoquer. 

Op  maendacb,  XVII  decembris,  waert  den  vetteren  bij  beeren  ende 
stadt  gbeconsenteert,  dat  sij  in  die  weke  t^en  des  saterdaeglis  daema, 
opbouden  sullen  moegen  met  een,  twee  oft  drye  vellen  tôt  sessen  toe, 
beheltelick  dat  s^  die  van  den  kuermeesters  sullen  doen  kueren  te 
honre  last.  Ende  oft  die  scho^nmeickers  b^jnnen  der  weken  een  vell, 
twee  oft  meer  beboevende  ziijn  oft  weren,  dat  suUmi  die  vetters  hon 
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moegen  ophouwen,  beheltelick  dat  zy  vetters  voerscreven  bon  die  selve 
vellen  te  honre  last  sullen  doen  kueren  aïs  voere,  duerende  dit  sdre 
consent  tôt  wederseggen  van  den  heeren  ende  stadt  voirscreven. 

V.  Kuerboech,  p. '86,  n<>  1. 

1516,  4  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  louent  à 
Arnold  Wilmots,  à  Jean  Zelkarts  et  à  Renier  Vander  Pypen  une 
ruelle  située  entre  leurs  propriétés,  partant  de  la  rtce  de  Sd  ei 
aboutissant  dans  la  ruelle  dite  Corenstege.  Les  preneurs,  aussi  bien 
que  la  ville,  pourront  résilier  la  location  quand  ils  le  voudront 
Le  prix  de  location  sera  de  vingt-quatre  sous  de  Brabant,  c'est- 
à-dire  huit  sous  pour  chacun  des  preneurs.  Ce  prix  sera  payable 
annuellement  à  la  Noël  et  pour  la  première  fois  en  1517  (v.  st.). 
Les  preneurs  devront  clôturer  la  ruelle,  chacun  du  côté  de  sa 
propriété.  Renier  Vander  Pypen  devra,  du  côté  de  la  rue  de  Sd, 
clôturer  au  moyen  d*un  mur,  dans  lequel  il  mettra  une  porte  ;  à 
cette  porte  il  y  aura  une  serrure  dont  Jean  Zelkaerts  et  Renier 
Vander  Pypen  auront  chacun  une  clef  et  qui  sera  confectionnée 
à  leurs  frais  communs.  Jean  Zelkarts  pourra  sortir  son  ftimîer 
par  cette  ruelle,  mais  il  ne  pourra  pas  l'y  entasser.  Il  devra  éga- 
lement faire  en  sorte  que  Tétable  à  porcs  bâtie  sur  son  terrain 
xn'incommode  en  aucune  façon  son  voisin  Vander  Pypen. 

Opten  vierden  dach  februar^j,  anno  XV*  XVI,  soe  waert  by  biiiige- 
meesteren  ende  raedt  der  stadt  Sintruyden  wtgegeven  Arde  Wilmots, 
Janne  Zelkarts  ende  Reynere  Vanderpypen  eene  ste^he  tosschen  hon 
goede  gaende,  geiegen  in  die  Zoutstraete  ende  wtkomende  in  die  ooren 
steeghe,  totter  stadt  ende  der  voerghenoempde  Art,  Jans  ende  Reyners 
wedersegghen,  ghesamender  hant,  elcken  om  acht  stuvers  brabants,  altqt 
te  betalen  te  Kersmisse,  daer  af  die  eerste  rente  vallen  sal  te  Ker^nisse 
alsmen  scriven  sal  XV°  XVII;  met  conditie  dat  elck  van  hon  die  vor- 
screven  steghe  tegen  z^n  erfve  besluyten  sal;  ende  dat  Reynere  voer- 
screven die  selve  steeghe  tegen  die  Zoutstrate  voerscreven  met  eenen 
moer  besluyten  sal,  en  aen  den  selven  moer  een  doere  hanghen,  aen 
welcke  doere  een  slot  ghemaect  sal  werden  ter  costen  des  voerscreven 
Reyners  ende  Jan  Zelkaerts,  van  welcken  sloete  elck  een  sloetel  hebbe» 
sal;  doer  welcke  doere  Jan  Zelckaerts  voerscreven  zyn  mest  sai  dra- 
ghen  als  hijs  van  noode  is  ;  mer  der  selve  Jan  en  sal  zyn  mest  nergens 
moegen  leggen  noch  vergeeren  dan  alleen  op  zyn  erfve;  ende  mltten 
verckenstalle  op  des  voerscreven  Jans  erfire  staende  en  sal  der  selve 
Jan  den  voerscreven  Reynere  egheenen  overlast  doen,  allet  sonder  er- 
gelist.  —  En  marge  :  Voer  Art  Wilmots  ende  Jan  Zelkaerts  (is  na  Jan 
Menten),  ter  saicken  van  den  huysse  ghenoept  <«  die  Vîer  HeQmskin- 
deren  n  opten  merckt.  (V.  Kuerboech,  p.  243,  m  1.) 

1516,  lundi,  3  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
circuler  sans  lumière  dans  les  rues  après  neuf  heures  du  soir  et 
fixent  à  cette  même  heure  la  fermeture  des  débits  de  boissons. 
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Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à 
Rocamadour;  de  plus  les  délinquants  seront  immédiatement  mis 
en  arrestation,  pour  rester  à  la  disposition  des  seigneurs  et  de 
la  ville  jusqu'à  ce  qu'ils  leur  auront  donné  satisfaction.  —  Si  un 
membre  ou  un  attaché  de  la  cour  de  justice  frappe  à  une  maison 
pour  y  faire  une  visite  domiciliaire,  celui  qui  refusera  de  lui  ouvrir 
encourra  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour,  et  celui  qui  inter- 
viendra pour  des  gens  pris  en  contravention  contre  cette  keure, 
sera  puni  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  —  Enfin,  si  ceux 
qui,  circulant  dans  les  rues  après  l'heure  fixée,  se  permettaient 
de  lancer  des  pierres  à  la  garde,  aux  forestiers,  aux  employés  de 
la  ville,  ou  à  toute  autre  personne  quelconque,  ils  encourront, 
outre  la  peine  prescrite  plus  haut,  du  moment  que  le  fait  sera 
déclaré  par  un  seul  témoin,  une  peine  de  voyage  en  Chypre, 
dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  l'autre  moitié  à  la  ville. 

Op  maendacb,  III  daghe  mert,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  nyemant  acbter  straten  gaen  en  sal  achter  negen  uren 
van  den  avonde,  sonder  liecht  openbarlick  te  dragbene  ;  noch  dat  egheen 
tepper  oft  tepperse,  egheenderhande  lieden  setten  en  sal  noch  houden 
drinckende  nae  der  uren  voerscreven,  op  te  verbueren,  soe  decke  dat 
ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  en  daer  voer  van  stonden  aen 
diemen  alsoe  vint  aentasten  ende  opleijen  sal,  ende  daer  voer  bliven  tôt 
aender  ty t  sy  den  beeren  ende  stadt.  voerscreven  moet  hebben.  —  Ende 
oft  uemant  vanden  gberichte  voer  bon  doeren  clopde  om  visitatie  aldaer 
te  doene,  en  des  weggerde  die  doere  oepen  te  doene,  die  suUen  verboeren 
die  pêne  voerscreven,  ende  wie  voer  alsulcke  liede  bede  die  sal  verboeren 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien.  Ende  oft  Cernants  van  den  ghenen 
die,  alsoe  voerscreven  is,  des  nachts  achter  straten  gaende,  yemanne 
vaQ  der  scbaerwaicken,  vorsters,  der  stadt  dieneren,  oft  yemanne  anders 
met  steenen  worpe,  die  sal  daer  mede  verbueren,  soe  decke  dat  ghe- 
sciede ende  met  eenen  gbetuege  vertuecht  worde,  totten  voergenoemde 
kuer,  noch  eenen  wech  int  Gypers,  beeren  ende  stadt  halflf  ende  bal£ 

V.  Kuerboeck,  p.  183,  n»  2. 

1516,  lundi,  2  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance 

du  13  mars  1480,  sur  le  nettoyage  du  marché-aux-poissons  (v. 

p.  75). 

V.  Kuerboech,  p.  302,  n<>  1,  et  7  Residuum,  f>  76  v^,  n»  1. 

1516,  23  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déclarent  que, 
d'après  l'ancienne  coutume,  les  merciers  peuvent  cuire  des  pains- 
d'épices,  sans  payer  de  ce  chef  un  droit  quelconque  au  métier 
des  boulangers. 

Alsoe  voer  ons  burghemeesteren  ende  raidt  der  stadt  van  Sintrugden 
komen  ende  gbestaen  z^n  deken  ende  raedt  mitten  ganscben  ambachts- 
lieden  van  den  beckeren  der  voerscreven  stadt,  thoenende  een  copie 


van  eenre  certificatten  van  den  merslieden  deser  selver  atadt  den  am 
bachte  van  don  merslieden  der  stadt  Hasselt  verldeni;  ende  gli^geveii, 
sunderlinge  mentie  xoaickende  hoe  dat  die  mersliâde  der  stadt  Sintro^- 
den  voerscreven  van  auwen  t^jde  pepercoicken  gebacken  Iiedden  ende 
noch  huyden  sdaechs  backen  mochten,  sonder  daer  omme  aen  den  voer- 
screven beckeren  ambachte  te  verbueren  oft  te  vercortten«  seggende 
dàt  van  sulcx  te  certiâeeren  een>  athemen  ende  verminderinghe  hnns 
ambachts  ^eere,  ende  den  selven  ambachte  grootelick  te  cort  ghedaen 
zijn  soude,  willende  daer  van  die  contrarie  bew^sen.  Waerop  der  dee- 
cken  sambachs  van  den  mersiieden  der  voerscreven  stadt*  inden  naaa 
sijns  ambachs,  sulcke  certiâcatie  aen  hem  draegende,  sonder  ^inlch 
onvoordeeie  oft  veronrechtinghe  des  ambachts  van  den /beckeren  voer- 
screven, want  s\j  pepercoicken,  sonder  aen  tselve  ambacht  van  deo 
beckeren  te  verbueren,  backen  nK)cbten  ;  willende  oick  den  inhaU  van 
zijne  certiâcatie,  inden  naem  als  boven,  mitten  rechte,  ouderen  eodB 
heltenisse  waer  maicken  ende  proeven.  Waeromme  wij  burghemeest»- 
ren  ende  raîdt  voerscreven  allégation  hinc  inde  aengewerckt,  be^de  die 
ambachten  voirscreven  op  bon  gheofferde  proeven  nae  recht  w^sende, 
daer  op  voel  van  ouderen  be^de  der  voerscreven  ambachten  ende  meer 
andere  ghehoert,  ende  tproces  int  langhe  v^el  beleii}dt  ende  ghevisiteert 
synde,  hebben  ghes^t,  ghevonnist  ende  ghesententieert,  ende  mits  desen 
seggen,  vonnissen  ende  sententieeren  dat  die  mersiiede  deser  stadt  suUen 
vortaen  pepercoicken  backen,  gheluck  sq  dat  van  alden  tyde  ghedaen 
hebben,  sonder  molestacie  van  den  beckeren  ambacht,  oft  sonder  des- 
selven  ambachts  moet  te  moeten  werven.  Datom  opten  XXm'**  dacbs 
jun\J  anno  dussent  V  ende  zestien. 

V.  Kuer^oech,  p.  66,  n«  2. 

1516,  lundi,  4  août.  —  Les  mômes  -  pour  forcer  les  agents  de 
ville  à  exécuter  ponctuellement  leurs  fonctions  -  ordonnent  que 
dorénavant,  chaque  année,  le  jour  des  élecUona,  quand  le  nou- 
veau conseil  sera  réuni  au  Rosengart  pour  aller  procéder,  dans 
la  chapelle,  au  choix  des  quatre  députés  chargés  de  Télection 
des  nouveaux  bourgmestresH,  les  agants  susdits  y  présenteront 
et  remettront  leurs  clefs  aux  anciens  bourgmestres  et  au  nou- 
veau conseil.  Les  cle&  seront  ensuite  remises  aux  bourgmestres 
et  conseillers  nouvellement  élus,  qui,  avant  de  les  rendra  aux 
agents,  leur  prescriront  ce  qui  leur  semblera  nécessaire,  utile  ei 
profitable  à  la  ville. 

Op  maendach,  llll  augusti,  omdat  die  stadt  vortâen  van  hueren  boeden 
te  emstelicker  soude  ghedient  worden,  soe  hebben  burghemeesteren  ende 
raldt  gheordineert  van  no  vort  jafarlicx  gheobserveert  te  werdene,  sœ 
vanneer  den  nyewen  raedt,  op  kuenclach,  om  die  viere  inde  kapelle  te 
gaen  kiesen,  naeder  ghewoenten  op  ten  Roesengart  vargadert  2Qn  aaU 
eick  van  der  stadt  boeden  aldaer  voer  die  aide  burghemeesteren  en 


nVoIr  le  règlement  de  Jeen  de  Bavière,  en  dite  d«  iO  jain  1417,  t  I,  p.  10. 
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n^dawm  raede  voerscreves,  2^11  âluetelen  presânteeren,  overgheven 
ende  legghen  sal;  welck6  sientelen  àem  nvjeuwen  aenoomenâe  barghe- 
meesteren  ende  raedt  yoerscreven  ghelevert  suUen  worden,  om  alsdan 
tôt  orber  ende  proâjt  der  stadt  te  ordineren,  sgheens  dat  bon  van  den 
selyen  oft  anderen  der  stadt  boeden  nut  ende  goetduncken  sal. 

V.  7  Residuum,  P  131,  n»  2. 

1516,  lundi,  22  septembre.  —  Les  mêmes  permettent  aux  Frèrei» 
Cellites  de  se  &ire  payer  de  llnbnmation  des  morts  qu'on  enterrera 
au  couvent  des  Récollets  et  qui  seront  portés  par  les  Récollets  ou 
par  d'autres  personnes,  aussi  bien  que  de  ceux  qu'ils  portent  eux- 
mâmes.  (V.  l'acte  de  l'établissement  des  Frères  Cellites  à  St-Trond, 
dans  PiOT,  Cart.,  t.  II,  p.  366.) 

Op  maendach^  XXII  septembris,  waert  den  Cellebrueders  van  deser 
stadt  by  burghemeesteren  ende  raedt  ghegint  dat  sy  vanden  l\jcken  die 
totter  m^nrebraederen  begraven,  ende  van  den  selven  m^nrebrueders 
oft  anderen  persoenen  ghedragen  sullen  worden,  honnen  loen  dies  n\jet 
te  min  hebben  en  sullen,  nae  ordinantie  ende  Inhouden  der  brieven  daer 
op  gbemaict  zynde.  (V.  *t  Residuum,  f»  133,  n»  1 .) 

1516,  lundi,  17  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  hôteliers  et  à  tout  le  monde  en  général,  d'aller  ou  d'envoyer 
à  la  rencontre  d'étrangers  qui  viennent  loger  dans  la  ville,  - 
sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour  à  chaque  contravention  ; 
le  tiers  de  cette  peine  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XYII  novembris,  heren  ende  stadt  zgn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  egheen  herberghier,  oft  wie  dat  sij,  vortaen  den  goeden 
lieden  hier  binnen  deser  stadt  ten  herbergèn  comende,  tegen  gaen,  r^den 
nocht  senden  en  sal  ;  op  te  verboeren,  die  contrarie  des  voerscreven  is 
dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  hee- 
ren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel;  ende  hiervan 
sal  alleman  inbringer  z^n.  (Y.  ï  Residuum,  P>  135,  n^  1 .) 

1516,  lundi,  29  décembre.  --  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décrètent  que  dorénavant,  chaque  année,  les  experts-jurés  de  la 
boulangerie  auront  à  fixer,  au  Jour  de  la  Noël,  le  poids  de  froment 
et  de  seigle  qui  servira  de  base  à  celui  du  pain  pendant  le  cours 
de  l'année  suivante.  Dans  cette  fixation  ils  agiront  sous  la  foi 
du  serment,  au  mieux  des  intérêts  tant  des  boulangers  que  du 
public,  sans  &veur  pour  les  uns,  ni  pr^udice  t)our  l'autre. 

Op  maendach,  XXIX  daghe  decembris,  burghemeesteren  en  raedt  heb- 
ben gheordineert  dat  die  gheswoeren  vander  brootwagen  jaerlix  vortaen 
te  Eersmisse  ordhieeren  sullen  tghewichte  van  den  ooren  ende  terwe, 
daerop  men  int  toecomende  Jaer  ghevichte  setten  sal,  op  honnen  eedt 
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ende  honnen  besten  verstande,  den  beckere  hier  binneii  n^et 
nende,  nocbt  die  gheme^te  nyet  lastende,  nec  econtra. 

V.  *t  Residuum,  f>  13,  n»  3. 

1517,  9  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décrôteat  que 
celui  qui,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  colporte  des  vieilles 
marchandises  dans  les  rue»,  pour  les  vendre,  devra  &ire  en 
sorte  que  les  personnes  pour  le  compte  desquelles  il  colporte 
paient  l'accise  frappée  sur  cette  espèce  de  marchandises,  ou  sera 
obligé  de  la  payer  lui-même,  si  le  percepteur  l'exige. 

Barghemeesteren  ende  raedt  hebben  ghewesen  dat  soe  wie  ait  werck 
bgnnen  deser  stadt  oit  vriheit  lanxst  den  straeten  ve^l  draeght  ende 
vercoept,  der  selve  hem  aen  die  goede  lieden  voer  die  welcke  hy  dat 
alsoe  veyi  draeght  ende  vercocht  heeft,  van  der  acsusen  als  daar  aif 
voersien  sal,  oft  te  versueke  des  acsysers,  sal  hy  die  acs^se  sel&  moeten 
betalen.  Datum  nona  februar^  a^'  XV*"  XVII. 

V.  7  Residuum,  M 12  v^,  V  2. 

1517,  15  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  au  nom  de 
la  ville,  d'une  part,  et  Jean  van  den  Steynenhuysse,  receveur  de 
l'évéque  et  du  chapitre  de  Liège,  d'autre  part,  terminent  leurs 
différends  au  sujet  de  l'accise  fixée  sur  la  bière  à  trois  schiUinr 
gen  la  quarte,  accise  dont  le  dit  Jean  prétendait  être  exempt  e& 
vertu  de  ses  fonctions,  comme  l'avait  été  son  prédécesseur.  — 
Jean  van  Steynenhuyse  prétendait  que  de  toute  la  bière  qu'il 
avait  eue  pendant  le  courant  de  l'année  précédente,  il  n'avait 
payé  qu'un  sou  par  aime  de  moins  que  ceux  qui  étaient  astreints 
à  l'accise,  tandis  qu'il  aurait  dû  payer  deux  sous  de  moins  par 
aime.  —  L'on  convint  de  ne  plus  revenir  sur  les  payements  fkits  ; 
mais  pour  l'exercice  de  1517«  le  susdit  receveur  payera,  par  demi- 
aime,  deux  sous  de  moins  que  ceux  qui  sont  astreints  au  payement 
de  l'accise;  dans  la  prochaine  mise  à  ferme  des  dites  accises  le 
fait  sera  prévu. 

Op  die  difi9culteit  ende  differentie  wesende  tusschen  buiighemeestereii 
ende  raidt  der  stadt  Sintru^den  in  den  naam  van  der  selver  stadt,  ter 
eenre,  ende  Jann\)s  van  den  Steynenhuysse,  nntmeestere  nu  ter  tqt 
ons  g.  h.  ende  oick  zyns  capittels  van  Ludick,  pretendere  mits  z^iune 
officie  der  voerscreven  rintmeesterscap  (geiyck  zijnen  voerseten)  van 
acs^sen  van  den  cle^nen  bière  vr^e  te  s^jne,  ter  ander  s^den,  is  ghe- 
raempt  ende  gheordineert,  by  wille  van  den  voerscreven  partien,  in  der 
manieren  nabescreven,  te  wetene  :  Soe  wes  Jannes  der  rintmeester 
voirscreven  de^n  biers  halven,  te  weten  drg  schillingsbeers  tott^i 
daghe  van  Kersmisse  anno  XV  XVII,  inder  briederen  huijsaeren  gehadt 
heeft,  daer  hem  aen  elcke  ame  mer  eenen  stuvere  ghecort  en  es,  sal 
derselve  van  sgheens  dat  men  hem  meer  behoerde  te  corten  te  vreden 
zyne  en  betaelt  bliven.  Ende  mits  dien  hebben  burghemeesteren  ende 
raedt  voerscreven  den  selven  Jannes  toegheseit  dat  men  hem  aen  elcke 
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ame  drijeschiUings  biers  bijnnen  desen  jaere  van  XY"  XVII  cortten  sal 
twee  stuvers.  Ende  daer  by  t^en  dat  men  die  bieracs^se  ten  toecomen- 
den  Jaere  wtgeven  sal,  den  selven  wettelyck  daer  van  te  versien; 
ghedaen  XV  mert  a9  XV"  zeventhiene. 
V.  7  Residuum,  P>  137. 

1517,  20  avril.  —  Philippe  Bolgri,  receveur  et  mandataire  de 
la  ville  de  Saint-Trond,  prend  en  bail  emphytéotique  de  Henri 
Scoffels,  moyennant  un  cens  annuel  et  héréditaire  de  six  florins 
de  Rhin,  payables  moitié  à  la  StrJean-Baptiste,  moitié  à  la  Noël, 
une  place  sise  sous  le  grenier  de  la  maison  dite  de  PuUe,  située  au 
marché)  et  une  autre  place  sise  sous  le  grenier  d'une  petite  maison 
contigue.  Ces  places  serviront  de  local  aux  tireurs  de  la  colevrine. 
•—  Les  conditions  du  bail  sont  les  suivantes  :  1"  les  colevriniers 
pourront  bâtir  sur  la  façade  de  derrière  du  local,  une  petite  place 
en  saillie  de  quatre  ou  cinq  pieds  adossée  à  la  cuisine  de  Henri 
Scoffels  ;  —  2**  pour  monter  au  local  ils  devront  placer  un  escalier  à 
l'extérieur  de  la  maison,  semblable  à  celui  du  local  des  voetbogen  ; 
—  3^  ils  pourront  faire  une  cave  dans  la  seconde  des  maisons 
prises  en  location  ;  —  4^^  la  réparation  du  toit  sera  à  charge  du 
bailleur  ;  l'entretien  du  local  à  charge  du  preneur  ;  —  5**  le  pre- 
neur devra  construire  une  gouttière  déversant  ses  eaux  dans  la 
rue;  —  enfin  6®  le  preneur  pourra  faire  faire  un  lieu  d'aisance 
dans  la  cave  de  la  petite  maison.  —  L'acte  est  reçu  par  Guillaume 
Laduyns,  juge  d'Arnold  van  den  Huys  dans  la  cour  censale  de  la 
prévôté  du  monastère  de  St-Trond,  par  Jean  Wennen,  juge  de 
la  cour  censale  de  Spemey,  par  Adrien  van  Gheeten,  Eustache 
Mombers,  Otton  Pluegers  et  Hubert  Gakelarts,  tenants  des  dites 
cours. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen 
WiUem  Ladayns,  richter  heren  Artzen  van  den  Huys,  proest  des  moen- 
sters  van  Sintruden,  in  synre  proesdeijen  tceynshoeve,  item  Jannes 
Wennen,  richtere  shoefe  van  Spemy,  alsoe  die  gelegen  s^n  bennen  der 
stat  Sintruden  ende  aldaer  omtrint,  Orlaen  van  Gheete,  Stas  Mombers, 
Otte  Plu^ers  ende  Hubrechts  Gakelarts,  laeten  beide  der  hoeven  voer- 
screven,  groete  met  kennissen  der  vaerheyt.  Suit  weten  dat  voer  ons 
als  voer  gerîchte  coemen  ende  gestain  es  Henrick  Scoffels,  der  welcke 
oepenbairllken  cande  ende  lijde,  als  dat  hij  ten  erventgeijse  v\jtgegeven 
heefl;  den  ondersten  soldere  van  stjnen  huyse  geheiten  dUe  Pulle,  in  den 
merct  van  Sintruden  gelegen,  met  oick  den  ondersten  soldere  van  eenen 
anderen  bu^se  daemeven  gelegen,  den  selven  Henrick  toebeboerende, 
coemende  vast  aene  der  Okeleijen  camer  ende  eyndende  ten  lanxsten 
vijte  tôt  aen  Vrymans  huys  was,  Fhps  Bolgri,  als  rentmeester  der  stat 
Sintruden  enden  inden  name  der  selver  stat,  daer  présent  wesende 
ende  ten  ervetgeijsse  accepteerende  ende  aennemende,  tôt  behoeff  der 
Cloeveniers  Sintruden,  voer  ende  omme  sesse  rinsgulden  erfiick  swaers 
gelts,  die  welcke  den  selven  Henrick  Scoffels,  richtlick  nae  vsagie  van 
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den  hoeve  daerop  becant  sijn  te  betalene,  allen  jMre,  taaUf  Stnt  Jan»* 
m!83eQ  Baptisten  ende  halff  te  kersmisse.  Ende  in  gebrecke  der  téliogoD 
den  pant  daerroer  te  besprekene  ende  te  yeirolgene  nae  der  stat  recht 
Slntruden  ende  daer  toe  coemene  aïs  tôt  s^nen  properen  erve  ende  op 
sgoets  cost.  Op  dese  vorwoerde  ende  condlcie  dat  die  eelve  cloeveniaren 
sullen  moegen  timmeren  boven  ter  cameren  vyt  noch  een^aenhenxsel- 
ken,  neven  des  voerscreven  Henrickx  coecdien  want,  tôt  aen  dm  bakdL 
van  der  koecken,  "wlOtt  s^nde  omtrint  vier  ofle  vijff  voeten  ;  ende  den 
opganok  van  der  voerscreven  camere  sullen  die  clœveniers  maken  dat 
men  daer  op  gain  sal  gel^ck  men  opter  Voetboffe  corner  opgaet,  van 
buyten  'shuijs.  —  Item,  sullen  noch  die  cloveniers  bebben  dat  ondente 
van  den  cle^nen  haisot  om  dair  inné  eenen  lœller  te  makene,  welck 
onderste  nochtans  bebaUVen  den  kelder  der  voergenoempden  Henrick 
metten  voerscreven  cloevenieren  gelikerhant  gebruicken  sullen  ende 
deenen  onderhalden.  Ende  den  onderheldinge  aengainde  sal  der  adre 
Henrick  ende  sijne  naecoemelingen  sculdich  s^n  tvœrscreven  huys  wêjA 
ende  loflick  te  haldene  van  dake;  ende  die  voerscreven  clœveniers 
scutters  honnen  solder,  geiyck  sij  dien  gebruiken  willen.  Ende  die  sdve 
clœveniers  scutters  snllen  doin  maicken  een  pipe  daer  sij  bon  water 
dœr  lijden  sullen  op  Henrickx  vœrscreven  erve  ter  straete  vijt.  Ende 
oick  oft  den  selve  clœveniers  bennen  den  kelder  een  privaet  bdiefVet 
te  makene  dat  sullen  sy  moegen  doin,  sonder  wederseggen  vaa  deo 
voerscreven  Henrick  oft  s^ne  naecoemriingen  sonder  aergeliste.  Alaoe 
dat  Henrick  Scoffels  den  ondersten  solder  ende  allen  tgeens  sœt  Yoeg 
verredffît  es,  met  vertJJen  allen  s\jns  rechts,  erflick  opdroech  in  handen 
ons  richters,  tôt  oerber  ende  behœff  Flips  Bolgri,  als  rentmeester  Tœr- 
screven,  inden  name  der  selver  stadt  Sintruden  ende  tôt  behœff  den 
clœveniers  scutters;  der  welcke  daer  inné  te  synre  versuecke,  œvennitz 
ons  richtere  ende  laeten  met  menisse,  vonnisse,  banne  ende  £dlen  rechte 
shœfià  vœrscreven  daertoe  behœrlick  wesende  te  geschene,  beheltelick 
enyegelix  recht,  wettelick  gegicht  ende  gegoidt  wart  als  vœr  der  stadt 
voerscreven  prœper  erve  ;  d wellich  altemale  van  onsen  richtere  in  hoede 
onser  laeten  geleet  vaert  ende  onser  gedenckenisse  t)evœlen.  In  ofrooKHle 
der  waerheyt,  sœ  hebben  vrij  proest  vœrscrevai  onse  proesde^en  ziegi^ 
in  tieken  ons  hœ&  yogc  onsen  richters,  ende  wij  Jœs  van  Verss^fi,  als 
scouteit  ons  genedichs  heeren  van  Ludick,  in  s\)nre  stadt  van  Sintruden, 
Merten  van  A.rtum,  Willem  Ladduyns,  Jeronimus  Oeerinx  ende  Oriaen  van 
der  Gheeten,  als  sœpenen  derselver  stat  Sintruden,  onse  propere  2i( 
ter  beden  der  laeten  ende  elker  partijen  vœrscreven,  deser  letteren 
hangen,  int  jair  vqfithi^  hondert  seventhien,  in  den  apriUe  twintich  dage. 

Collection  de  chartes,  n^  CXV,  —  Original  sur  parchemin,  nmni 
de  six  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  parchemin.  — 
Description  des  sceaux  :  l^  sceau  d*Amold  van  den  Huys,  prévôt 
du  monastère  de  St-Trond,  décrit  p.  299;  2^  sceau  de  Jean  ran 
Verssen,  écoutôte  de  l'abbé,  décrit  p.  294  ;  3*>,.  4«,  5«  sceaux  de 
Martin  van  Artum,  de  Guillaume  Ladduyns,  de  Jérôme  OeerixuK, 
décrits  ibid.  ;  &*  ange  à  mi-corps  soutenant  un  écu  chaiigé  de  trois 
ciseaux,  posés  deux  et  un  ;  légende  :  S.  ADRIÂNI.  DE.  JAGBA^ 
SCABINI.... 
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151T,  lundi  11  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdisent  à 
qui  ^que  ce  soit,  de  circuler  avec  des  colevrines  chargées,  à  pied 
ou  â  cheval,  à  Tintérieur  des  barrières  de  la  ville,  -  sous  peine 
de  confiscation  de  ces  armes  et  d'un  voyage  à  Saint-Jaques  en 
Galice,  à  chaque  contravention.  Toutefois,  la  première  fois  qu'on 
sera  mis  en  accusation  ou  en  arrestation  pour  pareil  délit,  on 
pourra  s'excuser  en  jurant  qu'on  n'avait  pas  connaissance  de  la 
présente  keure. 

Op  maeudach,  XI  me^e,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdraghen 
dat  nijemant  bynnen  den  hameijen  van  der  stadt  met  ghelaeden  cloe- 
veren  ryden  nocht  gaen  en  sal,  op  te  verbueren,  die  contrarie  des  voer- 
screven  is  dede  ende  soô  decke  dat  ghesciede,  eenen  wecb  Sint  Jacops 
in  Galissien  ende  die  cloevers  verloren,  ten  weere  die  van  den  wercke 
voers(»*even  inbracht  oft  aengetast  weere  sal  moegen  voer  deerste  reyse 
met  zynen  eede  zgn  onscoat  doen,  dat  hg  van  den  kner  niJet  en  wiste, 
ende  alsdan  daervan  onghehouden  zljn. 

V.  Kuerbœch,  p.  145,  n<>  1. 


• 


1517,  lundi,  22  juin.  —  Les  mômes  permettent  aux  boulangers 
de  cuire  du  pain  à  un  sou,  à  dater  de  ce  jour  jusqu'à  la  St-Gilles 
(1  septembre),  mais  à  condition  de  cuire  en  même  temps  autant 
de  pain  à  un  demi-sou  qu'à  un  sou. 

Op  maendach,  XXII  junij,  hebben  heeren  ende  stadt  den  beckers 
gbeconaenteert  dat  sy  tôt  Sint  Ghielisdach  neestcomende  zullen  mo^en 
backen  stuver  broed,  sonder  daeraen  te  misdoen,  behalven  dat  sij  oick 
soe  vœle  half  stuvers  broede  backen  sullen,  sonder  argelist. 

V.  7  Residuum,  P  13  v^,  n^  1. 

1517,  lundi,  13  juillet.  —  Les  mêmes  décident,  pour  les  amendes 
encourues  par  des  bestiaux  sur  les  prés  communaux,  que,  si  leur 
gardien  n'est  pas  assez  solvable,  on  exigera  des  gages  de  paye- 
ment non  pas  du  gardien  des  bestiaux,  mais  de  leur  propriétaire. 

Op  maendach,  XIII  julij,  hebben  barghemeesteren  ende  raedt  gewe* 
sen  aengaende  van  de  beesten  die  op  die  vroenten  ghepant  worden, 
dat  men  altyts  voer  dmisbruijck  panden  sal  den  gheenen,.  den  solcke 
beesten  toebehoeren  ende  den  hevûe  nijet,  hier  inné  verstaende  als  die 
herde  nijet  pendich  genoech  en  weeren. 

V.  7  Residuum,  f>  131,  n<>  2. 

1517,  lundi,  17  août.  —  Les  mêmes  renouvellent  pour  la  deu- 
xième fois  leur  ordonnance  sur  les  accapareurs,  publiée  le  11 
avril  1491  (V.  p.  169  et  223). 

V.  Ktterboech,  p.  189,  n»  4. 
1517,  lundi,  7  septembre.  —  Les  mômes  ordonnent  que  celui 

TOMB  II,  21 
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qui  se  propose  de  fabriquer  des  recklaickenen  (draps  élastiques?) 
en  donnera  connaissance  au  doyen  des  drapiers,  avant  la  St-Remy 
prochaine.  S*il  ne  le  fait  point,  il  ne  pourra,  pendant  six  anné^ 
consécutives,  faire  aucun  drap  de  cette  espèce.  Mais  une  fois  la 
déclaration  faite,  il  sera  obligé  de  fabriquer,  pendant  les  âx 
années  susdites,  au  moins  trois  pièces  de  ce  drap  par  an,  -  soos 
peine,  pour  celui  qui  en  fera  moins,  d'un  voyage  à  Rocamadour 
chaque  année,  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  payable  le  tiers  am 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach.  Vil  septembris,  heeren  ende  stadt  zijn  Terdra^ien  dal 
soe  wid  recUaicken  sal  wiUen  maiken,  der  selve  zijn  meijninghe  daer 
aff  te  kennen  gheven  sal  aen  den  deecken  van  der  laickemeeckere  am- 
bacht,  bgnnen  Sinte  Remeysdach  neestcomende  ;  wie  des  nijet  en  dede 
die  en  soude  de  recklaickenen  bynnen  den  VI  toecomenden  jaeren  nijet 
moghen  maicken.  Ënde  die  (alsoe  voerscreven  staet)  zgn  meijninghe  te 
kinnen  sal  gheven,  die  sal  ghehalden  z\jn,  dese  zes  jaeren  duerende, 
aile  jaire  te  maicken  oft  te  doen  maicken  drije  gheheele  recklaick^ieo, 
n^et  min  mer  wael  meer;  op  te  verbueren  dieter  min  maicde,  elci 
jaers  van  den  VI  jaeren,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt, 
scepenen  mitten  InbriDgere,  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  122,  n*»  2. 

1517,  lundi,  5  octobre.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  dépenses 
du  6  mai  1465,  touchant  les  noces  à  prix  d'argent  (v.  t.  I,  page 
486)  ;  la  durée  de  vigueur  du  règlement  actuel  n'est  pas  limitée. 
L'amende,  en  cas  de  contravention,  est  fixée  à  un  florin  de  Rhin« 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écheviiis 
et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  Y  octobris,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdn« 
ghen,  dat  nyemant  bynnen  der  stadt  oft  vrieheit  van  Sintruyen  ghell 
braeloften  helden  en  sal,  noch  gaen  ter  gheltbrueloften,  noch  baiji 
ter  gheltbruelochten  trecken,  noch  aldaer  ghelt  senden.  Ënde  dat  oi 
nijemant  van  binnen  oft  van  buijten,  hier  binnen  deser  stadt  ter  ghd| 
brueloften  bidden  en  sal;  op  te  verbueren,  die  contrarie  enich  der  vi 
screven  poenten  dede  ende  sœ  decke  ende  menichwerven  alst  ghesci< 
van  elcken  huijsse  daer  hij  alsoe  ghebeden  hedden,  eenen  rinsguld< 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende 
van  sal  een^egel^ck  inbringer  zyn. 

V.  7  Residuum,  f>  139. 

1518,  lundi,  4  janvier.  —  Les  mômes  font  un  règlement  poi 
le  contrôle  du  pain.  —  Chaque  fois  que  les  experts-jurés  de 
boulangerie  feront  leur  tournée  de  contrôle,  ils  pèseront  tout 
pain  qui  aura  été  cuit,  aussi  bien  le  pain  blanc,  le  pain  bis 
le  pain  de  froment  que  le  pain  de  seigle,  et  le  pain  des  pau' 
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aussi  bien  que  celui  des  bourgeois.  Tout  pain,  quel  qu'il  soit, 
trouvé  trop  petit  ou  trop  léger  sera  coupé  en  quatre,  en  forme 
de  croix,  et  distribué  gratuitement  aux  pauvres;  le  boulanger 
qui  l'aura  fait  encourra  une  amende  de  douze  sous,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur;  il  sera  tenu  de  livrer  aux  bourgeois  et  aux  pau- 
vres qui  le  lui  avaient  commandé,  du  nouveau  pain,  cuit  au 
poids  requis  et  .à  raison  de  soixante  pièces  par  mesure  de  blé. 
—  Les  jurés  devront  dénoncer  les  contraventions  dans  les  trois 
jours  qui  suivront  leur  tournée  de  contrôle,  sous  peine  d  une 
amende  de  deux  réaux  chacun,  payable  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville.  —  Et  si  Ton  trouvait  du  pain  trop  petit  ou 
trop  léger  chez  des  bourgeois,  des  débitants  de  boissons,  des. 
cabaretiers  ou  des  hôteliers,  on  le  coupera  également  en  quatre 
et  on  le  distribuera  aux  pauvres  ;  et  dans  ce  cas  ces  bourgeois, 
débitants  de  boissons,  cabaretiers  ou  hôteliers  payeront  eux- 
mêmes  l'amende,  à  moins  qu'ils  ne  désignent  le  boulanger  de 
qui  provient  le  pain.  —  Les  expeiis-contrôleurs-jurés  accorderont 
aux  boulangers,  eu  égard  au  séchage,  que  deux  pains  pesés 
ensemble  puissent  avoir  une  demi-once  de  moins  que  le  poids 
fixé;  et  dans  le  pesage,  ils  devront,  pour  toute  espèce  de  pain, 
tenir  compte  aussi  bien  du  séchage  que  du  poids  requis.  Ils  pè- 
seront également  les  pains  blancs  appelés  laenien  micken,  pour 
le  pesage  desquels  on  n'a  pas  été  assez  sévère  jusqu'ici. 

Oedinântie  van  der  broetwoeohen  ohbmact  bu  heeren  ends 
STÀDT,  op  MAENDACH,  iiii  JANUARiJ,  ANNO  xv*'  xvHi.  —  Heereu  ende 
stadt  z^n  eens  ende  verdraghen,  dat  die  ghezwoeren  van  der  broet- 
waghen,  soe  decke  als  z\)  omme  gaen  suUen,  allen  dat  broet,  te  weten 
soe  wail  die  micken,  kerspet  ende  terwen  broet  als  troggenbroet,  der 
ermen  als  der  poerteren  broet,  waeghen  sullen,  ende  dat  eerste  soe 
wel  alst  leste.  Ende  wes  daer  aff  te  cle^n  ende  te  liecbt  is,  sal  men 
cruii)sw\jss  in  twpen  sngden  ende  den  ermen  lieden  om  Gods  wille 
gheven,  ende  daer  toe  sullen  die  beckers  verbueren  van  eicke  beckde 
twelif  stuvers,  heren,  3taât,  scepene  mitten  ghezworenen  elcken  terde- 
deel,  hier  inné  te  verst^en  dat  die  beckers  voer  allen  dbroet  dwelck  die 
poerters  ende  erme  sullen  doen  backen  ende  aldus  te  clegne  bevonden 
sal  werden,  ander  broet  die  LX  vuijten  vate  sijn  ghewicht  hebbende 
wederbacKen  sullen,  ende  dat  den  ghenen  leveren  daer  behoert  sonder 
ergelist.  Ende  sullen  die  voerscreven  ghezworen,  wanneer  sg  omme 
gegaen  hebben,  dat  sculdich  sijn  inné  te  bringhen,  b\jnnen  den  derden 
dach,  op  te  verbueren,  elck  van  hon,  twee  reale,  te  bekeeren  aen  hee- 
ren ende  stadt,  halff  ende  halff.  Item,  ofb  desen  ghel^cken  broet  dwelck 
te  cleyn  weere  bevonden  werde  totten  burgheren,  tepperen,  cabretteren 
oft  herbergieren  huijseren,  dat  sal  men  insgelyx  in  tweeen  snijden 
cruyswijs  ende  om  Gode  gheven;  ende  sullen  die  selve  poorters,  tep- 
pers,  cabretters  oft  berbergiers  die  boete  selfs  betalen,  oft  s^  sullen 
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hueren  man,  daer  sy  dat  broet  ghehaelt  hedden,  mœten  noemen.  — 
Item,  die  geswoeren  voerscreven  suUen  den  beckeren  gheven  op  etck 
paer  broets  voer  dat  droeghen  een  loet  ;  ende  dies  salmen  tselve  broet 
ende  alleu  dat  ander  broet  warderen,  soe  wael  opt  droeghen  als  op 
tghewichte,  —  Item,  suUen  oick  die  selve  ghezwoeren  hon  discretie 
beseghen  aen  dwaeghen  van  laenien  micken,  want  die  en  is  mea  nget 
ghewoenlick  soe  scerpel^ck  te  waeghen. 

V.  ï  Residuum,  f>  13  v°,  m  2. 

1518,  lundi,  14  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
crètent, d'après  un  jugement  rendu  autrefois  à  *ce  sujet,  que  le 
doyen  des  bouchers  sera  responsable  du  payement  du  prix  de 
location  de  l'étal  de  tous  les  bouchers  dont  il  aura  remis  les 
noms  au  receveur  de  la  ville;  il  sera  môme  tenu  de  payer  lui- 
même  ce  prix  de  location,  mais  il  peut  s'entendre  à  ce  sujet 
avec  les  gens  de  sa  corporation  et  pourra  leur  défendre  de  tirer 
leur  place  au  sort,  aussi  longtemps  que  le  prix  de  location  ne 
lui  en  sera  payé. 

Op  maendach,  XIIII  juny,  aengaende  der  banckhueren  van  den 
vleusscbouweren  waert  by  burgheme^steren  ende  raedt,  naeden  von- 
nissen  daer  op  in  voertijden  gegeven,  te  weten,  dat  der  deecken  van 
den  vleesschouweren  staen  sal  voer  allen  die  gheene  die  h\i  met  z^nre 
celen  den  rintmeestere  van  der  stadt  overghelevert  sal  hebben,  ende 
hem  gheset  betalen  ende  goet  doen;  dan  der  selve  deken  mach  des 
halven  met  z\jnen  voerscreven  ambacht  spreken  ende  en  laeten  n\je- 
mant  cavelen,  hg  en  hebbe  eerst  sijn  banckhuere  betaelt. 

V.  Kuerbàeck,  p.  57,  n<»  2. 

1518,  26  octobre.  —  Les  échevins  de  St-Trond,  -  à  la  requête 
des  bourgmestres  et  du  conseil,  au  nom  de  la  ville  et  en  vertu 
d'un  ordre  du  Tribunal  des  Vingt-Deux,  -  déclarent  que,  d'après 
le  droit  et  la  coutume  de  la  ville,  lorsqu'un  coupable  est  arrêté 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  pour  être  mis  à  la  torture, 
cette  torture  ne  se  fei'a  qu'en  présence  des  deux  écoutôtes  re- 
présentant les  deux  seigneurs,  des  deux  bourgmestres  avec  deux 
conseillers  représentant  la  ville,  et  de  leurs  aides  assermentés; 
aucune  autre  personne  ne  peut  ni  ne  doit  y' assister. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scepenen,  gemegnliken  der  stat  van  Sintruden  euwige  groete  in  den 
Heere  met  kennissen  der  waerheijt.  Vijt  zeere  emstelike  versaeke 
bargemeesteren  ende  raidt  der  selver  stat  van  Sintruden,  ende  in  den 
name  der  selver  stat,  énde  navoigende  zekere  geboeden  verleent  van 
den  Eerwerdigen  Heeren  die  tweentwintige  sbusdomps  slants  van  Lu- 
dich  ende  van  Loen  aen  ons  geexequeert,  doin  te  wetene  vijt  crachte 
der  selver  geboeden,  soe  wanneer  een  mesdedich  persoen  bennen  der 
selver  stat  oft  vr^heit  van  Sintruden  aengetast  ende  gevangen  wort. 
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ende  sulke  mesdedicli  persoen  ter  banck  coempt  om  te  examineeren 
van  s^jnre  misdaet,  dat  daer  niemant  vreemders,  nae  onser  stat  recbt, 
behoerlick  noch  sculdich  en  es,  daer  bij  noch  œver  te  coemene,  dan 
alleene  beide  scouteten  van  Sintruden,  in  den  name  van  beiden  onsan 
heeren,  ende  die  bui^emeesteren  met  twee  raidtsheeren,  in  den  name 
der  selver  stat,  ende  bon  dieneren  der  stat  voerscreven  eedt  gedain 
hebbende,  soe  wij  van  onsen  alders  gesien  ende  gehoert  hebben  ende 
tôt  noch  toe  alsoe  geuseert  ende  gebalden  hebben  om  die  heerlicheit 
ende  vrijheit  te  onderhaldene  ;  ende  dan  godlik  ende  redelick  es  in  allen 
rechtverdige  saken  der  waerhèit  getuich  te  gevene,  sanderlingen  als- 
men  daer  toe  temelicken  gebeden  ende  versoecht  wort,  soe  eest  dat  wij 
Merten  van  Artum,  Jan  van  Mettecoeven,  Henrick  van  Jueck,  Willem 
Laduyns,  Vrancken  Weynens,  Willem  van  Balen,  Jannes  in  scep,  Jero- 
nimus  Gheerinx,  Goeris  Smeets,  Thomaes  van  Wezeren,  Jan  Zurinx, 
Oriaen  van  Gheete,  Willem  van  Stapel  ende  Gielis  van  Herkenraide, 
als  3cepenen  der  selver  stat  Sintruden  onse  propere  ziegelen,  te  ver- 
zuecken  burgemeesteren  ende  raidt,  in  den  name  der  selver  stat  van 
Sintruden,  deser  letteren  hier  onder  aengehangen.  In  den  jare  der  sa- 
liger  geborten  ons  Heeren  Christi  vyfthien  hondert  acbtien,  in  octobri 
sesentwintich  dage. 

Collection  de  chartes,  n»  CXVI.  ■-  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  quatorze  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues 
de  parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  l^  sceau  de  Martin 
van  Artum,  décrit  p.  295  ;  29  écu  chargé  d'une  croix  valrée,  in- 
cliné et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins  ;  légende  : 
S.  JOHIS.  DE.  METTECOVE.  SCABI.  SCI.  TRU.  ;  3«,  4«,  5^  CP 
sceaux  de  Henri  Van  Jueck,  de  Guillaume  Laduyns,  de  Vranco 
Wynens,  de  Guillaume  van  Balen,  décrits  p.  295;  7<^  sceau  de 
Jean  int  Scep,  détruit;  8^  sceau  de  Jérôme  Geerinx,  décrit 
p.  295;  9<>  sceau  de  George  Smeets,  détruit;  10<>  écu  chargé  de 
deux  forces  de  tondeur,  les  pointes  en  bas.  Tune  au  second 
quartier,  Tautre  en  pal,  au  canton  chargé  d'un  chaperon  de 
deuU,  incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins; 
légende  :  S.  THOMAES.  V.  WESER.  SCEPE,  SINTRUDEN.  ; 
10®  sceau  de  Jean  Zuerinx,  disparu;  12®  sceau  d'Adrien  van  der 
Gheeten,  décrit  p.  320;  13®  sceau  de  Guillaume  van  Stapel,  écu 
décrit  p.  126;  légende  :  ...  LE.  V.  STAEPELLE.  SCHEPEN. 
S.  TRUD.  ;  14®  sceau  de  Gilles  van  Herckenrode,  détruit. 

1518,  lundi,  29  novembre.  —  Le^  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  que  ce  soit,  de  tirer  à  la  colevrine  dans  l'enceinte  des  rem- 
parts de  la  ville,  ailleurs  qu'au  local  de  tir  des  colevriniers.  Une 
peine  de  voyage  à  Rocamadour  est  fixée  contre  toute  contraven- 
tion à  cette  keure;  le  tiers  de  cette  peine  sera  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XXIX  daghe  novembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  nijemant  ennighe  cloevers  lossen  oft  daer  mede 
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scbieten  en  sal  b^nnen  den  mueren  van  der  stadt,  dan  allegn  in  den 
cloevern^ers  raem;  op  te  verbueren  soe  decke  die  contrarie  daiorran 
ghesciede  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  af  sal  alleman  inbnnger  zijn. 

V.  KuerboecK  p'  145,  n<>  2. 

1518,  lundi,  20  décembre.  —  Les  mâmes  ordonnent  aux  fabri- 
cants du  drap  dit  recMaichen  et  ^  la  gilde  de  drapiers,  de  choisir 
chacun  trois  experts  non  fabricants  de  recJdaicken,  chargés  de 
contrôler  conjointement  si  non  seulement  cette  espèce  de  drap, 
mais  toutes  les  autres  espèces  en  général  sont  fabriquées  d'après 
les  ordonnances  sur  la  matière. 

Op  maendach,  XX  decembris,  hebben  heeren  ende  stadt  gheordineert 
van  nu  vortaen  ghehalden  te  werden,  dat  die  recklaickenmaickers  en 
die  guide  ende  elck  van  bon  besundere  sallen  kiesen  drye  persoenea 
die  egheen  recklaicken  en  maicken,  die  welcke  tzamen  ende  onghedeett 
die  voirscreven  recklaickenen  ende  allen  andere  laickene,  die  men  hier 
bynnen  der  stadt  maicken  sal,  warderen  suUen,  op  die  ordinantie  daer 
aff  by  heren  ende  stadt  gbemaict. 

V.  Kuerboeck,  p.  123,  n^  1. 

1519,  lundi,  7  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
voyant  que  certains  percepteurs  des  accises  n'ont  pas  encore 
fourni  leurs  cautions  et  que  ce  point  laisse  en  général  beaucoup 
à  désirer,  -  ordonnent  à  tout  percepteur  de  droits  d'accises,  quel 
qu'il  soit,  de  présenter  ses  cautions,  avant  le  lundi  suivant,  aux 
bourgmestres  ou  à  deux  conseillers  au  moins,  et  au  receveur  ou 
au  greffier  de  la  ville,  et  de  faire  garantir  par  ces  cautions  le 
prix  auquel  la  perception  lui  a  été  adjugée,  le  tout  conformé- 
ment à  l'ancienne  keure.  —  Dans  les  adjudications  qui  se  feront 
à  l'avenir  on  prescrira  le  délai  à  observer  pour  la  présentation 
des  susdites  cautions. 

Op  maendach,  VII  februarij  anno  XV»  XIX,  want  burghemeesteren 
ende  raet  voel  ghebrecken  bevinden  int  verborghen  van  den  acsijsen, 
daer  aff  die  zommighe  noch  nijet  verborcht  en  zijn,  soe  hebben  die 
selve  gheordineert  ende  gestatueèrt,  om  die  stadt  te  bat  te  besox^en« 
dat  allen  ende  enijegelijck  acsijser  te  weten  eerst  voer  dit  jaer  bijnnen 
maendach  neestkomende,  ende  dan  voertaen  aile  jaren  binnen  den  daghe 
daertoe  gheordineert,  z^n  borgen  presenteren  voer  die  burgbemeesterrai 
oft  twee  van  den  raede  te  minsten,  ende  rintmeestere  oft  clerck  van 
der  stadt,  ende  aldaer  voer  bon,  elck  zijn  acsijse,  daerinne  hij  veijeert 
is,  verborgen,  opten  auwen  kuer. 

V.  7  Residuum,  f>  112  v^,  n<>  3. 

1419,  4  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseillers    de 
St-Trond  spécifient  les  articles  que  les  merciers  peuvent  vendre 
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sans  payer  les  droits  du  métier  des  maréchaux.  —  Depuis  long- 
temps ces  derniers  contestaient  aux  premiers  le  droit  de  vendre, 
à  moins  de  faire  partie  de  leur  métier,  certains  articles  de  fer, 
d'argent  et  d'étain.  Un  procès  en  était  résulté  et,  pour  terminer 
les  contestations,  une  commission  d'arbitrage  avait  été  nommée. 
Dans  cette  commission  les  maréchaux  étaient  représentés  par 
Arnold  van  Hasselt  et  Conrad  van  der  Stock  ;  les  merciers  Tétaient 
par  Jean  Bogarts  et  Corneil  van  Hougenroede.  Ces  arbitres  ren- 
dirent leur  décision  le  28  mars  1419,  le  magistrat  la  publia  huit 
jours  plus  tardO. 

Wy  burghemeesteren,  gezwoeren  ende  raedt  der  stadt  van  Sintrayden 
allen  ende  ijegel\jcken  dese  teghewordigen  act  aensiende  oft  hoorende, 
saluijt.  Doen  te  weten,  alsoe  over  langhen  t\jt  discordie  ende  stoet  ghe» 
weest  is  tusschen  die  ambachten  van  den  smeden  der  voerscreven  stadt, 
ten  eenre,  ende  van  den  merslieden  der  selver  stadt,  ter  andere  zijden, 
op  de  vercoepiDghe  ende  te  coep  te  bebbene  oft  te  draghene  van  langben 
messen,  lyingaesen,  cr^ghen,  hellebarden,  plaetharnas,  maelghamas,  ros- 
cammen  ende  van  dierghelijcken  meer  ende  voelderhande  stucken,  daer 
inné  dat  voerscreven  ambacht  van  den  smeden  pretendeerde  recht  alleen 
te  bebben,  ende  dat  die  meersliede  sulcke  stucken  wercx  nijet  en  souden 
oft  mochten  vercoepen,  sonder  dat  ambacht  van  den  smeden  te  bebbene; 
allegerende  daer  tsegen  der  deecken  der  voerscreven  merslieden  dat  hg 
meijnde  dat  die  merslieden  sulcken  stucken  van  wercke,  als  voerscreven 
staen  ende  daer  twist  aff  is,  wael  mochten  vercoepen  sonder  verperen  ; 
daerinne  procès  gberesen  is,  gheprocedeert  ende  voel  alders  der  voer- 
screven ambachten  ende  oick  andere  voer  ons  ghehoert  z^n,  ende  ghe- 
seit  geweest  is  dat  elck  der  voerscreven  ambachten  kiesen  soude  twee 
alders  ende  besceijden  mannen,  om  bon  op  die  voerscreven  différencie 
te  vereijnighen  soe  verre  aist  moegelick  z|jn  soude,  ende,  oft  vorders 
gheschllt  alsdan  tusschen  den  selven  mannen  viele  oft  queme,  sulck 
gheschilt  souden  zij  voer  ons  bringen,  om  daer  van  een  minlick  accort 
ende  vereijninghe  aen  beijde  zijden  te  maicken;  ende  daer  mede  soude 
oick  elck  der  voerscreven  ambachten  te  vreden  zyn.  Dwelcke  achter- 
volgende,  die  voergenoempden  van  den  smeden  ghecoren  hebben  Art 
van  Hasseît  ende  Coenraet  van  der  Stock  ;  ende  die  vanden  merslieden 
voerscreven  Jannes  Bogarts  ende  Cornelis  van  Hougenroede;  die  wel- 
cke  op  die  voergenoemde  differentien  bon  minlike  vuytspraeke  gbedaen 
hebben,  ons  die  rapporterende  opten  XXVIII*«°  dach  van  mert  anno 
XV°  neghenthiene  ondergescreven,  in  dese  naevolgender  formen  ende 
manieren.  Ende  eerstwerven  dat  die  merslieden  voerscreven  tôt  euwi- 
gen  toecomonden  daghen  suUen  moegen  vercoepen  alderhande  maelge- 
rie  die  sij  van  outs  vercocht  bebben,  vuijtghenomen  groffljseren  werck, 
te  weten  pertsscheren,  scroijescheeren,  cleersnyders  scheeren,  sceppen, 
groote  eggers,  fermoeren,  beijtels,  scaepsscheeren,  schupmessen,  sceppen. 


("jNoTE.  liC  texte  de  cette  décision  renfermant  plusieurs  mots  qui  aujourd'hui  font  tout  à 
fait  hors  d'usage,  nons  ne  l'avons  pas  traduit  pour  ne  pas  dire  des  ineiaclitudes  à  coup  sûr 
inévitables. 
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a&tellen,  stelen,  bogben,  grove  veteren  paddesloeten  ende  ander  des- 
ghelgcx  gFO&  ^seren  werckx,  sonder  dat  ambacht  van  den  smed^i  te 
mœten  hebben.  Vortmeer  dat  die  selve  mersliede  oick  sullen  moeg^n 
verooepen  roscammen,  cleijnmaelsloetkens  mitten  sloetelen  daer  aen 
hanghende»  sparen  crqghen  daer  die  corden  sullen  doer  ghere^eo  zQn 
sullen  ende  den  riem  daer  toe,  cortte  doUen,  speanteren  croesens,  spean- 
teren  soutvaetkens,  speanteren  scalen,  tijnnen  lepelen,  sceijmessen  mit^ 
ten  sce^en  ende  daer  sonder.  Ende  oft  enich  van  den  merslieden  zijn 
metzeren  vuQten  sceijen  vercochte,  sulcke  8ce\jen  sullen  z\}  wael  mo^en 
vercoepen,  mer  sceijen  mitten  grossen,  met  korven  oft  doozijnmi,  9nAes% 
dan  voerscreven  is,  en  sullen  zg  niet  moegen  vercoepen,  sonder  dambajcht 
van  den  smeden  te  hebben;  mer  wes  zjj  merslieden  van  den  werckan 
ende  stucken  bovenghescreven  ende  van  dier  ghelQcken  van  outs  ver^ 
cocht  hebben,  behalven  der  exceptien,  sullen  zij  vortaen  tôt  ewigffli 
daghen  moegen  vercoepen  sonder  ferper.  —  Item,  dat  die  selve  mersliede, 
nu  nocht  tôt  egheenen  toecômenden  daghen,  n^et  en  sullen  moeghen 
vercoepen  sonder  dat  ambacht  van  den  smeden  te  hebben^  te  wet^i 
langhe  daggen,  plaethamas,  maelgharnas,  hellebarden,  winghden,  ghe- 
heel  nocht  halve  ;  wael  verstaende  wes  zy  deser  stucken  inné  ghecocht 
hebben  op  dièse  t^t,  dat  s\i  tselve  sullen  moegen  wtvercoepen  sonder 
ferper  als  boven.  Ende  want  dese  voerscreven  arbitreurs  sich  nget  en 
hebben  konnen  vere^nighen  op  die  vercoepinghe  des  zilveren  veerckx, 
te  wetene  sc^en,  croesens  ende  lepele,  soe  hebben  zij  *tselve  verschilt, 
achtervolgende  onssen  seggen  voer  ons  ghebracht,  om  daer  inné  van  ons 
beyde  die  voerscreven  ambachten  te  vereynighen  ;  allegierende  daer  op 
ter  selver  stont,  der  deken  van  den  merslieden  in  naem  van  sijnen  am- 
bachte,  dat  hy  bewysen  woulde  metten  alderen,  dat  die  mersliede  van 
auwen  tyde  vercocht  hedden  zilveren  croesens,  scalen,  lepelen  ende 
voel  anders  zilveren  werckx.  Overmits  welcker  allégation  wy  ghewe- 
sen  hebben,  dat  hij  sulke  proeve  bynnen  acht  daghen  leijen  soude.  En- 
de komende  den  selven  achsten  dach,  welck  waert  den  vierden  dacb 
aprilis  naebescreven,  soe  zijn  voer  ons  komen  die  dekens  ende  raets- 
mannen  beyde  der  voerscreven  ambachten,  begherende  onse  declaratie, 
nae  tgheens  voer  ons  ghetoent  ende  bewesen  vireere  ;  ende  ter  instantie 
ende  emstich  versueck  van  hon,  eerst  tghetuechnis  wel  ende  int  langhe 
ghevisiteert,  hebben  wy  den  zilveren  werck  aengaende  gheseet  ende 
ghedeclareert,  seggen  ende  declareeren  by  desen  act,  want  wy  bevinden 
ghenoechsamlick  gheprueft  dat  die  mersliede  van  outs  vercocht  hebben 
zilveren  werck,  te  weten  zilvere  scalen,  croesens,  lepelen  ende  desge- 
lijcken  meer  zilveren  werckx,  dat  zy  tselve  noch  sullen  moeghen  ver- 
coepen sonder  dambacht  van  den  smeden  te  moeten  hebben,  behalven 
dat  zij  dat  mitten  hamere  nijet  en  sullen  moegen  wercken  ;  welcke  de- 
claratie  ende  vuijtseggen  van  den  arbitreurs  voerscreven  beijde  dekens 
ende  raitslieden  voerscreven,  in  naem  van  honnen  ambachten,  ghe- 
presen,  gheloeft  ende  ghelaudeert  hebben,  om  tselve  in  der  manieren 
bovengescreven  tôt  ewighen  daghen  te  halden.  Datum  quarta  apriUs 
anno  XV<=  XIX. 

V.  Kuerhoeck,  f  6,  n^  2. 


j 
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1510,  limâi»  16  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
pour  la  troisième  fois  l'ordonnance  sur  les  accapareurs,  publiée 
le  11  avril  1491  (v.  p.  169,  223  et  3Zl). 

V.  Ktierboeck,  p.  189,  n^  4. 

Même  date.  —  Les  députés  de  l'abbé  de  St-Trond  s'entendent 
avec  ceux  de  la  ville,  au  siget  de  l'entretien  du  ruisseau  depuis 
le  moulin  jusqu'au  Comesgaet.  —  La  ville  de  St-Trond  fera  faire 
en  ce  moment  le  curage  ;  l'abbé  fera  conjointement  avec  la  ville 
le  transport  des  immondices  et  sera  obligé  de  tirer  tous  les  quinze 
jours  des  rigoles  d'écoulement,  si  c'est  nécessaire.  Trois  ou  quatre 
fois  par  an,  la  ville  mettra  deux  ou  trois  ouvriers,  pour  travailler 
avec  ceux  de  l'abbé  à  l'entretien  que  l'état  du  ruisseau  exigera. 

Super  reparatione  fluvii.  —  Aengaende  den  waterloep  van  der 
beke,  om  den  selven  ter  minster  cost  te  repareren  ende  sonder  procès 
te  ruîjmen  ende  wt  te  worpen,  te  weten  van  der  moelen  totter  cornes- 
gaet  toe,  is  b^  tosschen  spreken  ende  communicatie  der  gedeputeerden 
mijns  eerwerdigen  heeren  ende  abts  van  Sintruyen,  ter  eender,  ende  der 
gedeputeerderen  der  stadt  van  Sintruijen,  ter  andere  zijden,  geraempt, 
.^ende  daemae  van  mynen  voerscreven  eerwerdighen  heere  ende  sijnre 
-f^t  'la^^^truijen  bewilligt ,  ende  veraccordeert,  dat  die  stadt  ende 
ghemeynte  van^Biâte^iyeîi  sal  op  dese  tijt  doen  wtworpen  ende  ruijmen 
den  voerscreven  waterloep  ;  ende  mijn  eerwerdighe  heer  voirgenoempd 
sal  tselve  vuijbiis  alsoe  vuijtgeworpen  sijnde  doen  helpen  wechvueren 
ende  dan  vortaen  den  selven  waterloop  van  XV  dagen  te  XV  dagen, 
doen  rqoeleren,  soe  dat  van  outs  gewoenlick  geweest  is,  te  weten  van 
der  moelen  totten  comemgaet  toe  ;  desen  toegeworpen,  in  den  gevalle 
den  voirscreven  waterloop  beboefde  gerijoelt  te  wordene.  In  toecomene 
tyden  voord)Br  dan  voerscreven  steet,  soe  sal  die  voirgenoemde  mitten 
wercklieden  m^ns  voerscreven  heeren,  des  jaers  III  oft  ini  reijsen 
steUen  huerder  werckliede  twee  oft  drije,  om  sulck  gebreck  alsdan 
helpen  te  beteren  ende  al  sonder  preiudicie  eens  ijegelicx  rechts,  bine 
vel  inde.  Aldus  gedaen  ende  veraccordeert,  den  XVI^°  dach  in  meije, 
anno  XV^  ende  XIX.  Aldus  ondergeteikent  :  Ita  est.  Ge.  Br.  abt  ende 
heere  van  Sintruyden. 

Ck)pie  dans  VOrdonnantienboech,  p.  299. 

1519,  lundi,  22  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
a)  qu'à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Noël,  tout 
bourgeois  de  la  ville  poun*a  y  introduire  et  y  vendre  tfljtejaspèce 
d'armes,  telles  que  des  cuirasses,  des  spijssen.  des  iT^  *  " 
et  des  armes  à  feu,  sans  pour  cela  devoi 
conque  au  métier  des  maréchaux,  —  b)  t 
sonne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra  vendre 
dans  le  cas  où  les  maréchaux  invités  à 
pas  le  faire. 
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Op  maendach,  XXII  augusti,  is  ghestatueert  ende  verdraghen  van 
beijde  den  heren  ende  der  stadt  dat  een  ijegelyck  poort^re  van  de% 
stadt  hier  bijnnen  deser  selver  stadt  sal  moeghen  bringen  ende  vercoe- 
pen,  tôt  kersmisse  toe  neestcomende  alderhande  gbeweer  van  harnas, 
spijssen,  hellebarden  en  bussen,  sonder  aen  dambacht  van  den  smedan 
moet  te  werfVen.  Ende  voertmeer  dat  tôt  allen  toecomenden  tijden 
eeuijegeljjck  hier  bijnnen  dese  stadt  sal  moegen  catz^en  ende  carden 
vercoepen  sonder  ferper  als  boven;  soe  verre  als  dambacht  van  den 
sn^eden  voerscreven,  wael  daer  op  versocht,  daer  aff  den  burgheren 
egheen  gherief  en  sal  konnen  ghedoen,  met  hueren  ambachts  lieden. 

V.  ICuerboech,  p.  9,  n<>  1 . 

1419,  lundi,  29  août.  —  Les  mômes  décrètent  que  celui  qni 
aura  séjourné  dans  une  maison  où  quelqu'un  est  mort  ou  ma- 
lade de  la  peste,  ne  pourra  se  présenter  dans  aucune  église  de 
la  ville  ni  aux  vêpres,  ni  au  sermon,  ni  au  salut,  ni  à  une 
procession  quelconque,  dans  un  délai  de  quarante  jours.  —  S'il 
veut  aller  à  la  messe,  il  ne  pourra  aller  qu'aux  Frères  Cellites  et 
seulement  avan.t  neuf  heures  du  matin.  —  Tout  le  monde  pourra 
dénoncer  les  contraventions  à  cette  keure;  elles  seront  punies 
d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXIX  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebban 
verdraghen,  dat  nijemant  vaijten  huyssen  (daer  \jemant  van  der  pesten 
ghestorven  oft  zieck  gheweest  weere)  vuytgaende,  in  egbeenre  kercken 
van  der  stadt,  bijnnen  XL  dagen  daer  nae  misse  hoeren  en  sal  dan 
alleene  te  Cellebruederen,  wt  welcke  kercken  nochtan  zij  hou  maicken 
sullen,  alty ts  voer  negen  vren  des  morghens  ;  —  ende  dat  dan  vortaen 
nijemant  van  hen  in  egheenre  kercken,  onder  vesperen,  sermoenen, 
loven,  noch  oick  in  egheenre  processien  komen  en  sal,  op  te  verbueren, 
soe  dickwil  zy  oft  ijemant  van  bon  de  contrarie  hier  aff  dede,  eenen 
rinsgulden,  heren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terde- 
deel.  Ende  hies  van  sal  eenijeghelijck  inbringer  zijn. 

V.  Kuerboech,  p.  270,  n^  1. 

1419,  lundi,  5  septembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  personne 
ne  pourra  laver,  nettoyer,  ni  sécher  des  effets  d'habillements 
provenant  de  mortuaires,  en  même  temps  ou  à  côté  des  habits 
d'autres  personnes  ;  le  lavage  et  le  nettoyage  de  jpareils  effets  ne 
pourra  se  faire  qu'en  lieu  isolé,  en-deça  de  la  ville,  c'est-à-dire 
au  Vissegaet,  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  à  Rocamadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  dont  le  tiers 
au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  V  septembris.  heren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
draghen  als  aengaende  den  cleeren  komende  wten  sterffhuyseren  te 
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wasschen,  te  blijcken,  etc.,  dat  nijemant  sulcke  cleederen  wasschen, 
spuelen,  noch  bleijcken  en  saX  onder  oft  beneven  ander  liede  cleederen  ; 
dat  men  die  wasscben,  spuelen  ende  ble^cken  sal  in  een  sunderlinge  plaetze 
beneden  ende  onder  die  stadt,  te  weten  aen  Vissegaet,  op  te  verbueren, 
soe  wie  de  contrarie  hier  van  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen 
wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken 
terdedeel  ;  ende  hier  van  sal  een  ijegelick  inbringer  zijn. 

V.  Kuerboech,  p.  270,  n^  2. 

1519,  lundi,  3  octobre.  —  Les  mômes,  vu  la  peste  qui  sévit  à 
St-Trond,  ordonnent  :  1**  quiconque  fréquentera  une  maison  dans  la- 
quelle la  maladie  contagieuse  règne,  sans  qu*il  y  ait  même  eu  décès, 
portera  pendant  tout  un  mois  une  verge  blanche  d'une  aune  et  demi 
de  longueur,  et  ne  se  présentera  point  parmi  le  public,  —  sous  peine 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  ou  de  sa  taxe  payable  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  et  pour  un  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  ;  —  2P  Quiconque  s'enfuit  de  sa 
propre  maison  parce  que  quelqu'un  y  est  atteint  de  la  maladie, 
portera  la  verge  blanche  pendant  quinze  jours  et  ne  se  présentera 
point  parmi  le  public  ;  en  cas  de  contravention,  môme  peine  que 
ci-dessus;  —  et  3**  tous  ceux  qui  restent  dans  une  maison  où 
quelqu'un  meurt  de  la  peste,  se  conformeront  au  régime  prescrit 
au  deuxième  point  de  cette  keure,  et,  en  cas  de  contravention,  ils 
encourront  la  peine  prescrite  au  premier.  —  Tout  le  monde  sera 
reçu  comme  dénonciateur  des  délits  commis  contre  la  présente 
ordonnance. 

Op  maendach,  III  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  allen  die  gheene,  bijnnen  ennighen  buijssen  daer  ijemant  van 
der  pesten  besict  weere  ende  nijet  ghestorven,  wt  ende  inné  gaende,  siiUen 
eene  maent  lanck  daer  nae  naèstvolgende^  eene  witte  ro\je  onderhalff 
elle  lanck  wesende,  draghen;  ende  dat  zij  onder  de  ghemegn  vergade- 
ringhe  des  volcx,  bijnnen  den  selven  tide  nijet  komen  en  suUen  ;  op  elck 
van  bon,  die  de  contrarie  daer  van  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede, 
te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren  ende  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel.  —  Item,  dat  soe  wie  hem 
vortaen  vluchtich  maect  vuîjt  zgnsselÊ  huijsse.  om  datter  ijemant  van 
der  pesten  besict  weere,  desgel\jcken  vijfthien  daghe  lanck  eeene  witte 
roye  dragen  sal  ende,  bijnnen  den  selven  tijde,  onder  de  ghemeyn  ver- 
gaederinghe  des  volcx  n^et  komen,  op  te  verbueren  den  kuer  voerscre- 
ven  te  appliceeren  als  boven.  —  Item,  dat  allen  die  gheene  bijnnen  den 
buijssen  blivende  daer  ijemant  van.  der  pesten  besict,  vuytgedaen  oft 
ghedragen  werde,  desgelijcken  oick  XV  daglien  lanck  een  witte  i*oede 
dragen  suUen;  ende  dat  sij  bijnnen  den  selven  tgde  onder  die  ghemeijn 
vergaderinghe  des  volcx  nijet  komen  en  suUen  ;  op  te  verbueren  die  pêne 
bovenghescrevan,  te  appliceeren  als  voere  ;  ende  van  desen  drge  kueren 
sal  een  yegelick  inbrenger  zijn. 

V.  Kuerboech,  p.  271,  n<>  l. 
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Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  keure  du  lundi, 

17  décembre  1515,  sûr  la  vente  et  le  contrôle  des  cuirs  (v.  page 

313). 

V.  Kuerboech,  f>  86,  n^  l. 

1519,  lundi,  31  octobre.  —  Les  mêmes  prennent  des  mesures 
pour  assurer  la  propreté  des  eaux  du  ruisseau.  Ils  défendent  à 
tout  le  monde  en  général,  1^  de  jeter  ou  de  balayer  dans  le  dit 
ruisseau  du  bois,  des  intestins,  des  os,  des  pots  cassés  ou  des 
immondices  quelconques,  depuis  le  lieu  dit  Molenberg  jusqa^à 
Vissegaei;  —  2^  d'entasser  à  moins  de  trois  pieds  de  distance, 
du  fumier  ou  des  immondices,  ni  sur  ses  bords,  ni  au  bord  des 
rigoles  de  la  rue  dite  Bmesthemstraete  et  du  marché,  ou  d'autres 
rigoles  qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  ruisseau  ;  —  3*  d'y  laisser 
boire  des  chevaux,  des  vaches  ni  d'autres  animaux.  —  Ils  défen- 
dent aux  guédeurs.et  aux  teinturiers  d'y  déverser  leurs  déchets 
de  guède,  ni  les  eaux  sales  provenant  de  leur  atelier  ;  leurs  bacs 
de  guédage  devront  êtrei  placés  assez  haut  pour  qu'aucun  incon- 
vénient n'en  résulte.  Toute  contravention  à  l'un  des  points  susr 
dits  sera  punie  d'un  florin  de  Rhin  d'amende;  le  tiers  de  cette 
amende  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur.  Seront  dénonciateurs  des  délits 
contre  cette  keure  les  forestiers  des  deux  seigneurs,  les  agents 
de  ville  et  ensuite  toute  autre  personne,  quelle  qu'elle  soit.  — 
Pour  assurer  la  stricte  observation  de  cette  keure,  l'abbé  et  la 
ville  de  Saint-Trond  pourront  nommer  autant  de  jurés  qu'ils 
voudront;  ces  jurés  prêteront  serment  et  dénonceront  toutes  les 
contraventions  qu'ils  parviendront  à  constater;  s'ils  sont  trouva 
en  défaut,  ils  seront  eux-mêmes  punissables  de  l'amende  stipulée 
plus  haut.  —  Enfin,  il  est  aussi  défendu  de  placer  dans  le  ruis- 
seau des  paniers  ou  des  tonneaux  à  poisson  en  amont  du  moulin 
de  l'abbaye,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  réal  d'amende^  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
aux  dénonciateurs  qui  seront  les  mêmes  que  ceux  désignés  plus 
haut. 

Op  mâondacb,  ultima  octobris,  beren  ende  stadt  sijn  eens  ende  ver- 
dragen  als  vander  beken  reijn  te  houden,  dat  nijemant,  van  Moleni)erghe 
tôt  Vissegaet  toe,  egheenrehande  bout,  noch  pensen,  nocht  beenre,  noch 
ghebroicken  potten,  noch  egheenrehande  onreijnicheijt  en  sal  werpen 
oft  keeren  in  die  beeke.  Ende  vort  meer  en  sai  nijemant  mesthoopen 
maicken,  noch  onreijnicheit  leggen  opten  bort  van  der  voirscreven 
beken,  noch  op  gheenrehande  zauwen,  ter  selver  beken  werts,  in  der 
Bruesthemstraeten,  opten  merckt  oft  elswoe  streckende,  op  drie  voet 
nae.  Ende  dat  oick  njjemant  perde,  coijen,  noch  egheenrehande  beesten 
daer  inné  drincken  en  sal.  Ende  dat  die  weeders  ende  verwers  bon 
weetmes,  woude  oft  des  zij  anders  vuytslaen,  in  der  voerscreven  beken 
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nyet  wtslaen  noch  werpen  en  sulien,  ende  dat  sij  weeders  voerscreven 
bon  kisten  soe  hoeghe  ende  dichte  ende  van  der  beken  stellen  ende 
maicken  sulien,  dat  daer  wte  egheen  ongherief  en  corne  ;  op  te  verboe- 
ren,  die  tegen  enich  der  voerscsi'even  poenten  dede  ende  soe  decke  dat 
ghesciede  eenen  rinsgulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringhere 
eicken  terdedeel.  Ende  biervan  sulien  begde  die  beeren  vorsteren  ende 
der  stadt  boden  ende  vor ts  een  yegelîck  dien  dat  belieft  inbringers  sijn. 
Ende  voertaen  soe  sulien  mijn  Ëerw.  beere  ende  dabt  van  Sintruyden 
ende  die  stadt,  om  die  Toerscreven  ordinantien  te  beter  onderbouden 
te  werdene  ende  die  kueren  daer  aff'inne  te  bringben  moegen  kiesen 
ende  ordineren  soe  voele  gbezwoeren  als  bon  believen  sal,  welcke 
gbezwoeren,  te  versueck  van  den  beeren  ende  stadt,  suUen  komen 
den  eedt  doen  ende  die  onwillige  ende  gbebreckelycke  inbringen,  op  te 
verbueren,  die  voerscreven  pêne  ende  die  bekeeren  als  boven.  —  Item, 
dat  n^emant  vljsscbkorven  ofb  v\jsscbvaeten  setten  en  sal  nocb  bouden 
staende  in  der  voerscreven  beken  boven  des  abts  moelen,  op  te  ver- 
bueren die  korve  mitten  v\)sscbe  ende  daer  toe  eenen  reael,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbrlngere  eicken  terdedeel,  ende  bier  aff  sulien 
inbringers  àijn  soe  in  den  voergaenden  kuer  bescbreven  staet. 

V.  7  Residuiim,  P>  74. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  une  peine  de  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  à  entreprendre  avant  le  coucher  du  soleil, 
ou  une  amende  égale  à  la  taxe  de  ce  voyage  et  payable  moitié 
aux  seigneurs  et  moitié  à  la  ville,  a)  contre  quiconque  se  per- 
mettra, soit  la  nuit  sait  le  jour,  d'injurier  ou  de  molester  par 
paroles  ou  par  actions,  les  Frères  Cellites  se  rendant  au  domi- 
cile des  malades;  b)  contre  celui  qui,  par  dérision,  ira  la  nuit 
frapper  ou  sonner  à  leur  couvent  ou  aux  portes  d'autres  églises. 

Item,  beeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdraghen  dat  soe  wie 
den  Cellebrueders,  wanneer  zij  totten  zieckbuiîjssen  gaen,  b\i  dagbe  oft 
nacbte,  misseet  oft  misdoet,  in  worden  oft  in  wercken,  oft  soe  wie 
totter  selver  Cellebruederen  oft  op  anderen  kerckdoeren,  mitter  nacbt 
clopt,  scbelt  oft  belt,  in  spotte,  verbueren  sal,  soe  decke  dat  gbesciet, 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  b^nnen  der  sonnen  te  porren, 
heren  ende  stadt,  halff  ende  halff. 

V.  't  Residuum,  f>  133,  n®  2. 

1520,  lundi,  6  février.  —  Les  mômes  décrètent  que  tout  bour- 
geois et  bourgeoise  qui  refusera  de  se  conformer  aux  keures 
qui  sont  actuellement  en  vigueur,  ou  qui  seront  élaborées  à 
l'avenir,  un  jour  de  lundi,  conformément  aux  privilèges  de  la  ville, 
et  qui  se  retirera  ainsi  à  la  protection  qu'il  est  droit  d'attendre 
de  la  ville,  sera  déchu  de  tous  ses  droits  de  bourgeoisie  et  sera 
mis  hors  de  la  garde  des  seigneurs  et  du  magistrat,  d*après  le 
droit  de  la  ville. 

Op  maendacb,  VI  february,  anno  XV  XX,  heeren  ende  stadt  zgn 
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eens  ende  verdraghen  dat  soe  wie  van  den  poorteren  ofl;  poorterssen 
deser  stadt  hem  tegen  ennighe  kueren  gemaect  oft  diemen  maecken  sal 
by  die  heeren  ende  stadt,  op  eenen  maendach,  wt  craciit  van  den  pri- 
vilegien,  rebell  maeckt  ende  hem  selven  alsoe  van  den  schenn  mde 
subiectie  deser  stadt  ontreckt  ende  eximeert,  dat  men  sulck^n  wtet 
hoeden  doen  sal,  nae  trecht  van  deser  stadt. 

V.  Ordonnanlienboeck,  p.  221,  n°  3. 

1520,  lundi,  19  mars.  —  Les  mêmes  défendent  aux  taimeurs 
et  à  tout  le  monde  en  général  a)  de  jeter  des  animaux  morts, 
des  lambeaux  de  chair,  des  cornes,  des  os  ou  des  immondices 
quelconques  dans  les  écoulements  de  Tétang  dit  de  Goihe,  ou 
dans  les  fontaines  de  la  ville  ;  b)  de  placer  ou  de  maintenir  dans 
les  écoulements  susdits  des  écluses  qui  feraient  monter  les  eaux 
ou  qui  obstrueraient  le  passage.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  d'une  amende  d*un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach,  XIX  meert,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen, dat  die  vetters  nocht  ngemant  anders  enighe  pr^en,  stucken  van 
vleysche,  horens,  beenre,  nocht  ander  vuylnis,  in  die  zypen  van  der 
Gothen  ende  van  Sintruyen  borne  werpen  en  sal  oft  suUen  ;  nocht  dat 
zij  vetters  voerscreven  egheen  slu\jsen  in  die  voergenoemde  zgpen  stel- 
len  noch  houden  en  suUen  staende,  daarmede  z^  die  selve  z^pen  (zonder 
ergelist),  ste\ighen  ende  verdammen  mochen  ;  op  eick  te  verbueren  eenen 
rinsgulden,  soe  decke  die  contrarie  des  voerscreven  is  ghedaen  worde, 
heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerhoecky  p.  86,  n«>  2. 

1520,  lundi,  2  avril.  —  Les  mêmes  défendent,  -  sous  peine  de 
confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  d'un  florin  de 
Rhin,  dont  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  seigneurs  et  le  tiers 
aux  experts-jurés,  -  de  vendre  ou  de  fabriquer  à  St-Trond,  des 
articles  d'étain  destinés  à  la  revente,  d'autre  qualité  que  d'étain 
fin  ou  d'étain  commun.  Sur  les  articles  d'étain  fin,  on  frappera 
une  image  de  S***  Vierge;  sur  ceux  d'étain  commun,  on  mar- 
quera une  image  de  St-Trudon,  patron  de  la  ville.  —  Pour  le 
contrôle  de  ces  articles,  les  seigneurs  et  la  ville  ont  délégué  Jean 
van  Cappebroeck  et  Léonard  van  Loye.  Celui  qui  insultera  on 
maltraitera,  par  paroles  ou  par  actions,  ces  contrôleurs  en  exer- 
cice de  leurs  fonctions,  encourra  chaque  fois  une  peine  de  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice. 

Op  maendach  IP  aprilis,  heren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben  ver 
draghen  dat  men  hier  inder  stadt  egheen  nieuwe  tinne  wercke  en  sa 
moeghen  vercoepen  noch  maicken  cm  vort  te  vercoepen,  het  en  zj 
lyn  tin  oft  grauwen  stoff,  op  verliesnisse  des  goets  ende  eenen  rinsgulden, 
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beeren,  stadt  ende  den  ghezwoeren  eicken  terdedeel.  En  op  sulcken 
tinnen  werck  dat-^n  is,  salmen  slaen  een  teijcken  van  Onser  Liever 
Vrouwen  beelt.  Ende  op  grauwe  stof  salmen  slaen  dat  beeit  van  Sint 
Trudo,  ons  patroons.  Ende  omdat  tinnewerck  aldus  te  warderene  hebben 
beeren  ende  stadt  voirgenoempd  gbecoeren  ende  gbeordineert  voer  dese 
tijt,  Jan  van  Cappebroeck  ende  Leonart  van  Loye.  Ende  ofl  men  desen 
oft  anderen  toecomenden  gbezwoeren  van  den  tinne  voerscreven  mis- 
seede  oft  misdede,  in  worden  oft  in  wercken,  om  exercitie  deser  honre 
officie,  die  sal  daermede  verbueren  eenen  wecb  Sint  Jacops  in  Galissien 
soe  decke  dat  gbesciede. 

V.  Kuerboeck,  p.  9,  n<>  2. 

1520,  lundi,  30  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décrètent 
que  tout  bourgeois  qui  désormais  fera  transporter  dans  l'infir- 
merie de  la  ville  des  domestiques,  des  servantes  ou  des  enfants 
atteints  de  la  peste,  payera  par  jour  et  nuit  de  séjour  deux  sous 
de  Brabant;  pour  les  malades  qui  seraient  tellement  pauvres 
qu'ils  ne  pourraient  payer  ces  deux  sous  de  Brabant,  on  fera 
payer  par  les  administrateurs  des  biens  des  pauvres.  —  Cette 
ordonnance  n'est  pas  applicable  en  cas  d'autre  maladie. 

Op  maendach,  ultima  aprilis,  is  gbeordineert  b\)  burghenneesteren 
ende  raedt  dat  soe  wat  poerter  vortaen,  ennigbe  siecke  liede,  het  sy 
meechde,  knapen  oft  kinderen  van  der  pesten  (en  anders  n\jet  bevanghen 
s^nde,  vuijt  zjjnselis  buijse  in  der  stadt  zieckhays  doet  draegen,  dat 
men  van  eicken  der  selver  siecken  geven  sal,  onder  dacb  ende  nacbt, 
twee  brabant  stuvers  ;  dan  oft  ennicb  der  voerscreven  ziecken  soe  erm 
weeren  dat  zij  die  voerscreven  twee  stuvers  nijet  en  consten  betalen, 
soe  salmen  alsdan  die  selve  twee  stuvers  doen  gheven  vuijten  guede- 
ren  van  den  ermen. 

V.  Kuerboeck,  p.  271,  n®  2. 

1520,  lundi,  9  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  dans  l'intérêt 
général  du  public  et  pour  empêcher  qu'on  ne  trompe  les  gens 
simples  qui  achètent  ou  font  refondre  de  l'étain,  fixent  trois 
étalons  suivant  lesquels  l'étain  vendu  ou  refondu  devra  être  fa- 
briqué :  1"*  La  première  qualité  d'étain  devra  être  tout  à  fiait  pure, 
sans  aucun  mélange  (luijter  fijn)  ;  sur  les  produits  de  cette  qualité 
les  étainiers  frapperont  la  marque  d'usage,  à  savoir  un  marteau 
accompagné  d'une  couronne  et  des  initiales  de  leur  nom  ;  la  ma- 
tière de  ces  articles  devra  être  de  tout  premier  choix,  sauf  la 
soudure  qui  pourra  être  un  peu  moins  fine.  —  2°  La  deuxième 
qualité  devra  renfermer  trois  livres  d'étain  fin  sur  une  livre  de 
plomb  ;  sur  cette  qualité  les  étainiers  frapperont  un  aigle  accom- 
pagné des  initiales  de  leur  nom.  —  3®  La  troisième  qualité  pourra 
renfermer  un  livre  de  plomb  sur  trois  quarts  de  livre  d'étain  fin  et 
devra  être  marquée  d'une  serre  d'aigle  accompagnée  des  initiales 
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de  Vétainier.  —  Tout  article  d'étain  que  le  fabricant  vendra, 
conduira  au  marché  ou  laissera  sortir  de  sa  maison,  sans  être 
marqué  de  la  manière  prescrite,  sera  frappé  d*une  amende  d'an 
réal,  alors  môme  que  le  métal  serait  de  bonne  qualité  ;  si  la 
qualité  n'est  pas  suffisamment  bonne,  chaque  pièce  sera  frappée 
de  trois  réaux  d'amende.  Ces  amendes  seront  pour  un  tiers  aux 
seigneur^,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins 
et  aux  contrôleurs  de  la  marchandise.  —  Enfin,  si  les  étainiers 
refondent  des  articles  d'étain  pour  leurs  clients,  ils  devront  le 
faire  conformément  aux  étalons  prescrits  ci-dessus.  Et  si  les  ex- 
perts déclarent  que  Tétain  refondu  n'est  pas  conforme  aux  qualités 
prescrites,  ils  pourront  tcmjours  le  refondre  à  leurs  frais.  —  Pour 
les  contrôleurs  qui  furent  délégués  par  les  seigneurs  et  par  la 
ville,  voir  la  keure  du  2  avril  précédent,  p.  334. 

Op  maendach,  IX  }iil\),  beeren  ende  stadt  hebben  gheordineert,  cm 
dat  gbeme^n  goet  te  voerdeelen  ende  speciaUck  omdat  die  sijmpel 
mensschen  vortaen  n\jet  en  souden  bedrogen  werden,  int  coepen  van 
den  tinnewercke  oft  selve  te  doen  vergieten,  dat  die  tinnegieters  van 
nu  vortaen  allen  tinnewerck  dwelck  maicken  sullen  om  te  vercoepen, 
oft  den  goeden  lieden  suUen  vergieten,  maicken  sullen  op  dese  drije 
naebescreven  kueren  oft  ordinantien  ende  anders  nijet,  te  weten  :  Yoer 
den  eersten  ende  besten  kuer,  eenen  kuer  die  men  noemen  sal  luffUr 
ftfn;  -  ende  op  dusdanigbe  lutter  fijn  werck  sullen  zy  temi^etere 
slaen  dat  ghewoenlick  teicken,  te  weten  den  hamere  mitter  croenen 
en  daerby  die  eerste  lettere  van  smeesters  naem;  ende  dit  werck  moet 
geheel  fijn  zyn,  behalven  die  soudheure,  die  mo^en  zu  wegnich  aiiger 
maicken;  -  ende  oft  gheviele  dat  der  tinnegieter  dat  werck  vercocht 
hedde,  ter  merkt  vuSrde,  oft  den  goeden  lieden  vu^jt  zijnen  huysse  liet 
dragen,  sonder  die  voirscreven  teickenen  mitter  letteren  daer  op  ghesla- 
gen  te  zgne  (al  weert  oick  goet  genouch),  soe  sal  hg  daermede  verbueren 
eenen  reael,  beeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  elcken  terdedeeU 
soe  decke  dat  gbesciede  ende  vonden  worde  ;  -  ende  oft  gheviele  dat 
sulck  werck  nget  goet  ghenouch  en  weere,  soe  soude  hy  daer  mede 
verbueren,  soe  decke  dat  gbesciede,  van  elcken  stucke  drye  reaeîl,  te 
appliceeren  als  voere.  —  Item,  den  tweeden  kuer  sal  wesen  alsoe  goet 
als  drye  Ib.  loets  ende  een  Ib.  loets  onder  een  gesmoaten  ende  Bijet 
ei^ere  ;  ende  hier  op  suUen  die  cannegieters  slaen  eenen  teicken  van 
eenen  aer  ende  daer  by  die  eerste  letters  van  smeestets  naem;  • 
ende  oft  gheviele  dat  der  meester  dit  w^ttsk  vercocbte  oft  ter  merckt 
vuerde,  ofl  den  goeden  lieden  wt  zynen  haysse  liet  dragben,  sonder  dat 
voerscreven  teicken  mitter  letteren  daer  op  te  slaen,  soe  soude  hy  ver- 
bueren, soe  decke  dat  gbesciede  van  elcken  stuck  werckx  eenen  reaék 
als  boven;  -  ende  oft  oick  gheviele  dat  sulck  werck  nyet  goed  ghe* 
nouch  en  weere,  soe  sal  hy  daer  mede  verbueren  drye  reale,  te  ^pli- 
ceeren  aïs  voere.  —  Item,  den  derden  oft  lesten  kuer  sal  wesen  alsoe 
gœt  als  drye  vierdel  ponts  Qjns  stofs  en  een  Ib.  loots  tzamen  onder  eon 
ghesmouten  ende  nyet  ergere;  -  eude  hierop  sullen  die  cannegieten 
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slaen  een  clauwe  van  dm  aêr  ende  daerby  d^  eerste  lettere  van 
smeesters  naem;  -  ende  oft  ddr  meester  des  gbelijcx  dit  werck  ver- 
cocht,  ter  merckt  vuerde*  oft  den  goeden  lieden  wt  z^nen  huasse  liet 
draghen,  sonder  dat  voerscreven  teicken  mitten  letteren  daer  op  ghe- 
slagen  te  z^ne,  soe  sal  h|j  daer  mede  verbueren  eenen  reael  van  elcker 
stucke,  soe  decke  dat  ghesciede,  te  applîceerene  als  boven  ;  -  ende  oft 
dit  merckt  nijet  goet  ghenouch  en  weere,  soude  hy  verboeren  drq'e 
reale  van  elcken  stucke,  soe  decke  dat  ghesciede,  te  appilceren  als 
boven.  —  Noch  z^jn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen,  oft  ghe- 
viele  dat  die  cannegieters  iljemanne  enich  tinnewerck  vergothen  bedden, 
ende  tselve  wederomme  erger  leverde,  ten  seggen  van  den  ghezwoeren, 
dan  op  die  voerscreven  kueren,  soe  sullen  zy  dat  selve  werck  altyt 
moegen  vergieten  tôt  honre  cost  sonder  verdrach.  Ende  omdat  voer* 
screven  tinnewerck  aldus  te  kueren  ende  te  wardeeren  bebben  heeren 
ende  stadt  ghekoren  ende  gbeordineert  voer  desen  t^t  Jan  van  Cappe- 
broeck  ende  Leonart  van  Loye,  etc.  (v.  la  heure  du  20  avril  de  cette 
même  année), 

V.  H  Residuum,  (^  4. 

1520,  lundi,  20  août.  —  Les  mômes  fixent  le  salaire  des  foulons. 
—  Pour  le  foulage  des  draps  de  huit  lisières,  ils  auront  dix-huit 
sous  ;  de  ceux  de  cinq  lisières,  ils  auront  treize  sous  ;  pour  ceux 
de  trois  lisières  et  pour  les  blancs-gris,  ils  auront  douze  sous; 
potir  les  draps  de  laine  noiiH3avonnés«  ils  auront  neuf  sous  et 
demi,  et  pour  les  draps  de  laine  savonnés^  dix  sous  et  demi.  Toute 
contravention  à  cette  keure  sera  punie  des  peines  flxôds  par  des 
keures  plus  anciennes  sur  le  même  sujet.  —  Aux  prix  ainsi  fixés 
les  foulons  devront  laver  les  draps  susdits  et  les  reporter  à  Tate^ 
lier,  d'après  Tancienne  keure.  —  Les  contrôleurs-experts  des  fou- 
lons et  toute  autre  personne  seront  dénonciateurs  des  contraven- 
tions à  cette  keure. 

Op  maendach,  XX  daghe  augusti,  heeren  ende  stadt  zQn  eens  ende 
verdraghen,  dat  die  meesterliede  vortaen  hebben  sullen  van  honnen 
arbeits  loen,  van  dep  stucken  van  achtlitzen  achtien  stuvers;  van  den 
stucken  van  v^flitzen  XIII  stuvers*  van  den  stucken  van  dr^elitzen 
ende  wittm  grauvren  XII  stuvers;  ende  van  den  kunpstncken,  zonder 
ceepen,  IX  ende  half  stuvers  ende  ghezeept  X  ende  half  stuvers  ;  op  te 
verbueren  die  penen  in  der  ordinantien  van  den  achtlitzen»  vyfiitzen 
ende  dryelitzen  begrepen;  dies  sullen  die  meesterlieden  voerscreven 
schuldich  zijn  die  laickenen  te  wasschen  ende  te  wercke  te  draghen 
geluck  dat  van  outs  gheweest  is,  op  die  penen  daer  toe  gbeordineert 
te  verbueren  ;  —  ende  hier  aflf  sullen  die  ghezwoeren  van  den  selven 
meesterlieden  ende  vortaen  elker  mallick  inbrlngers  z\jn. 
V.  Kue7*boeck,  p.  95. 

1520,  lundi,  17  septembre^  -^  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  que  les  hommes  atteints  de  la  peste  et  transportés  à 
l'hôpital  de  la  ville,  y  seront  soignés  par  des  Frères  Cellites»  et 
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que  les  femmes  atteintes  de  ce  mal  y  seront  soignées  par  des 
Sœurs  Orises.  Le  salaire  que  ces  Frères  et  Sœurs  pourront  exiger 

par  jour  et  nuit,  sera  de sous.  Ce  salaire  devra  être  payé  par 

ceux  des  maisons  d'où  sont  venus  les  malades,  à  moins  que  ces 
malades,  ou  ceux  des  maisons  d*où  ils  viennent,  ne  vivent  d'au- 
mônes ;  dans  ce  cas  les  administrateurs  des  pauvres  de  leur  ]^- 
roisse  ou,  à  leur  défaut,  la  ville  feront  payer  aux  Frères  et  aux 
Sœurs  le  salaire  de  leurs  soins. 

Op  maendach,  XVII  septembrls,  is  gheordineert  by  bui^ghemeesteres 
ende  raedt  dat  soe  wanneer  ijemant^  van  der  haestigber  ziecUust 
bevaen,  in  der  stadt  zieckbuys  gedaen  oit  gedragen  wort,  dat  die  Celle* 
brueders  de  manspersoenen,  ende  die  Susteren  die  vrouwen  persoeo^i 
wachten  ende  hoeden  sullen,  ende  hebben  van  elcken  persoen,  fxoàst 

dach  en  nacht, stuvers,  te  betaelen  van  den  gheenen  daer  sokke 

siecke  wtgegaen  oft  wtgedraghen  weeren  ;  ende  oft  solcke  siecken,  oft  die 
gheene  daer  sg  wten  hu^jse  komen  weeren,  van  den  aelmoesen  leeflen, 
aisdan  sullen  die  ermermeesters  van  honre  profSen,  oft  die  stadt,  wan- 
neer  die  selve  ermermeesters  des  nget  en  hedden  voersien,  ende  dit 
voerscreven  ghelt  den  CeUebrueders  ende  Susters  voergenoempd  betakn 
oft  doen  betalen. 

V.  Kuerboeck,  p.  272,  n«  1 . 

« 

1520,  lundi,  22  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  pour  as- 
surer la  stricte  exécution  des  keures  qui  concernent  la  fabrica- 
tion du  fil,  décident  qu'on  nommera  tous  }es  ans  quatre  experts^ 
jurés,  dont  deux  seront  choisis  par  eux-mêmes  et  deux  par  le 
métier  auquel  ces  fabricants  de  âl  appartiennent. 

Op  maendach,  XXII  octobris,  is  bu  heren  ende  stadt  gheordineert 
gheweest  dat,  (om  die  kueren  van  den  legwerck  ghehalden  te  werden) 
die  heeren  ende  stadt  jaerlicx  kiesen  sullen  twee  ghezwoeren  ende  des- 
gheiycken  dat  ambacht  oick  twee  ghezwoeren. 

V.  Kuerboeck,  p.  104,  n<»  2. 

1520,  10  décembre.  —  Henri^l^gri,  receveur  et  mandataire 
de  la  ville  de  St-Trond,  achète  à  HenrT^fllJL^  ^^^  V^' 

celle  de  sa  maison  et  de  son  jardin,  sis  daA^^*^^  ^^  Vachea 
(Koijstraete)  et  joignant  Henri  M^gen  et  Jeaî^lliJ'^^®-  ^  ^^ 
;  parcelle,  large  de  quatre  pieds  sur  toute  sa  longiiSï*'  P^"*  ^®  ** 

i  rue  des  Vaches  et  aboutit  au  boulevard,  sous  la    f^  appelée 

!  Leepoghe  (v.  p.  14).  Le  prix  d'achat  est  de  neuf  florins  d^^"^'  ^ 

ville  devra  faire  construire  à  ses  frais  un  mur  de  sépar^^  ^^ 
toute  la  longueur  de  la  maison  du  vendeur;  mais  elle  ^**®^* 
pas  établir  de  clôture  sur  la  partie  de  la  parcelle  compr^  ^^^ 
le  jardin;  de  cette  dernière  partie  Henri  van  Widdingen^'"^ ^ 
faire  usage  quand  la  ville  n'en  aura  pas  besoin.  —  L'acte  J^  * 
par  Arnold  Menten,  juge-substitut  de  Jean  van  den  Steyne^^' 


\ 
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juge  dans  la  cour  censale  de  l'évoque  de  Liège,  à  St-Trond,  par 
Godefroid  Pickaerts,  Lambert  van  Hoem«  Déodate  van  Loen  et 
Martin  Bolgri,  tenants  de  la  môme  cour;  il  est  scellé  par  Jean 
van  Verssen,  écoutâte  de  Tévâque,  et  par  les  échevins  Martin  van 
Artum,  Jean  van  Mettecoven,  Guillaume  Ladduyns  et  Adrien  van 
Gheeten. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen» 
Art  Menten,  richter  gesat  van  Jan  vanden  Steynenliiiys,  als  ricbter  des 
tgeyahoÊi  ons  genedichs  heren  van  Ladicb,  die  gelegen  es  in  der  stat 
van  Sintruden  ende  aldaer  omirent,  Govart  Pickarts,  Lambrecbt  van 
Hoem,  Godgaff  van  Loen  ende  Marten  Bolgrey,  laeten  sboefe  voerscre- 
ven,  groete  met  kennisse  der  waerbeit.  Suit  weten  dat  vœr  ons  ende 
in  onser  tegbenwoirdicbeit  als  voer  gbericbte  comen  ende  verscbenen  es 
Henrick  van  Widdingen  ;  kande  openbaerlick  ende  l\ide  dat  by  om  een 
summe  van  n^en  rinsgulden  swaersgbeltz,  elleken  rinsgulden  gberekent 
te  twinticb  stavers,  ens  bem  van  Pbilips  Bolgri  als  rentmeester  der  stat 
Sintruden  ende  inden  name  der  selver  stat  daer  présent  wesende,  aen- 
nemende  ende  coepende,  in  wettiger  comesscappen  vercocbt  beefk  ^n 
pleck  erfi  van  s^jnen  bu^sse  ende  boeve  gelegen  in  die  Eoyestrate  binnen 
der  stat  voerscreven  van  Sintruden,  tusscben  gueden  Henrick  Meggen 
ende  Jan  Servaes  ;  te  weten  eenen  dorganck  gaende  doer  des  voerscreven 
Henrick  bu^s  ende  bof  van  voer  tôt  acbter  toe  wyt  s^nde  vier  voet,  om 
alsoe  doer  den  selven  doerganck  te  comen  totten  blenden  bolwerck  gbe- 
legen  in  der  stat  vesten,  onder  den  toeren  gbebeiten  Leepoghe  ;  ende  den 
dorganck  van  den  bugse  wy t  synde  vier  voeten  ende  boge  totten  onderste 
soelder  toe,  sal  Pbiiippus  in  den  name  der  stat  voerscreven  doen  wtsçut- 
ten  van  den  principaelen  buyse  des  voerscreven  Henrick,  ende  voer  ende 
acbter  doen  een  doere  bangben  ter  stat  last  ende  cost  ;  ende  den  doer- 
ganck van  den  bœve  oeck  w\)t  s^nde  vier  voeten  en  sal  men  n^et  wt- 
vreden;  meer  Henrick  voerscreven  sal  die  plaetse  van  den  boeve  mogben 
gbebruecken,  soe  wanneer  die  stat  oft  ijemant  in  boeren  name  des  n^t 
en  gbebruect  oft  en  beboeft.  Nocb  est  verredent  ofter  enicb  quyterfman 
den  voerscreven  doerganck  erflick  quête,  dat  die  quijter  sal  betalen  en- 
de wederom  gbeven  principael  gbelt  ende  allen  costen  ende  lasten  van 
rechts  wegen  dàir  om  gbebadt  ende  wtgegbeven.  Alsoe  dat  der  voer- 
screven Henrick  van  Widdingen,  vercoeper  den  voerscreven  doerganck 
van  den  bu^se  ende  boeve,  vier  voet  wyt,  erflick  met  vertbien  allen 
^ijns  opdroecb  in  bant  m\jns  ricbters  voerscreven,  tôt  orber  ende  beboeff 
der  stadt  voerscreven  van  Sintruden.  Alsoe  dat  Pbilips  Bolgry,  als  rent- 
meester der  stat  voerscreven  ende  inden  name  der  selver  stat  te  s^nen 
versuecke,  overmidts  ons  ricbtere  ende  laeten,  met  menisse,  vonnisse, 
banne  ende  allen  recbten  'sboefs  voerscreven  dair  toe  beboerlick  wesen- 
de  te  gbesciene,  bebeltelick  een  yegelix  recbts  in  dat  vorgenoemd  erve 
wettelick  gegicbt  ende  gbegoet  waert,  als  voer  der  voerscreven  stat 
proper  erve  ;  dwellick  altemale  van  onsen  ricbter  in  boeden  onser  laeten 
0pU  gbeleet  waert  ende  onsen  gbedenckenisse  bevoelen.  In  oerkonde  der 
jg0i  waerbeit,  soe  bebben  wij  Joes  van  Verssen,  als  scoutz  ons  genedicbs 
^  a  beren  van  Ludicb  in  s^nre  stat  Sintruden,  Marten  van  Artburo,  Jan  vaQ 
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Metteeoven,  Willem  Ladduyns  ende  Oriaen  van  Gheeten,  als  so^>eiieii 

der  sdlver  stat  Sintraden,  onse  propere  ^iegeie,  ter  beeden  rlchters  ente 

laaten  ende  elker  partien  Yoerscreven  deser  latteren  aengehangeo,  int 

jaer  ans  Heren  Tijfthieii  hondert  ende  twintich,  in  decembri  neganthien 

dage. 

Collection  de  chartes,  n<>  CXVIL  —  Original  sur  parchemin, 

muni  de  cinq  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Description  des  sceaux  :  P  sceau  de  Jean  van  Yerssen, 

décrit  p,  294;  l^ende  :  S.  JOIS.  VA.  VERSSE.  SCX)LT.  TO 

UD.  ;  2?  sceau  de  Martin  van  Artum,  décrit  p.  295  ;  29  écu  chargé 
d*une  croix  de  vair,  incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses 
lambrequins;  légende  :  S.  JOHIS.  DE.  METTEœVE.  SCAB^  SCL 
TRUD.  ;  4^  celui  de  Guillaume  Laduyns,  décrit  p.  295,  et  b'^  oeM 
d*Adrien  van  Gheeten,  décrit  p.  320. 

1521,  lundi,  22  avril.  .—  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit,  de  se  présenter  aux  postes  de  la  garde,  quand 
on  n*est  pas  de  garde  soi-mâme  ;  un  voyage  à .  Saint- Jaques  en 
Galice  sera  la  peine  des  délits  contre  celte  keure,  et  la  tdxe 
en  sera  payable  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville.  —  Cehn 
qui,  malgré  cette  défense,  se  permettra  en  outre  d'injurier  ou  de 
molester  ceux  de  la  garde  d*une  manière  quelconque,  encourra 
une  peine  de  voyage  en  Chypre,  payable  comme  ci-dessus. 

Op  maendach,  XXII  aprilis  anno  XV*  XXI,  heeren  ende  stadt  zyn 
eens  ende  hebben  verdragen  dat  n^emant  op  egbeenerhande  waka  van 
der  stadt  komen  en  sai  dan  die  gheene  die  de  v^aeck  hebben  sonder 
argelist,  op  te  verboeren,  soe  wie  daer  van  die  contrarie  dede,  eenea 
wech  Sint  Jacops  in  (îalissien,  den  heeren  ende  der  stadt  halff  ende 
halff.  —  Ende  oft  \iemant  op  ennighe  waecke  van  der  stadt  queme  ende 
die  wake  verstuerde  oft  qualû'cken  toe  spreke,  oft  ennich  ongetoech- 
licheit  bedreve,  die  soude  daer  omme  verbueren  eenen  wech  int  Çyp^s 
te  bekeren  als  boven. 

V.  't  Residuum,  f>  93  v»,  n*»  1. 

1521,  lundi,  1  juillet.  —  Los  bourgmestres  et  le  conseil,  *  à 
propos  d'un  différend  surgi  entre  Henri  Scroots,  doyen  repré- 
sentant le  métier  des  tanneurs,  et  Jean  Roelants,  -  décident  que 
celui  qui  achète  des  peaux  de  veau,  pour  en  faire  ensuite  des 
souliers  à  vendre  au  public,  ne  peut  être  poursuivi  comme  fai- 
sant le  métier  de  tanneur,  aussi  longtemps  qu*il  ne  tanne  pas 
lui-même  les  peaux  de  veau  susdites  et  qu'il  les  foit  tanner  par 
des  membres  du  métier  des  tanneurs. 

Op  maeq^ch,  prima  julg,  comparerende  voer  burghemeesteren  ende 
raedt  Henrick  Sgroets,  als  deken  te  deser  tijt  des  ambachts  van  den 
vetteren,  heeft  aengesproicken  Jan  Roelants  dach  hebbende  ende  in 
persoen  sich  verschinende  ;  segge  wie  dat  Jan  Roelants  voerscreven 
over  YI,  VU  Jaren  ende  meer  daghen  calfs  vellen  ghecocht  heeft  ende 
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die  hier  bijnnen  doen  vetten,  ende  dan  vortaen  van  den  selven  leer 
ende  cal&vellen  scoijen  ghemaect  ende  vercocht  beeft  ende  noch  huijden 
sdaechs  maect  ende  vercoept,  sustinerende  daer  omme,  overmitz  dat  by 
sulcke  velien  soe  wanneer  h\i  scoijen  daer  aff  ghemaect  beeft,  vercoept 
dat  bij  daer  aen  der  voerscreven  vetters  ambacbt  gbebruyct  bedde  ;  — 
daer  tegens  derselve  Jan  Roelants  beeft  gbeallegiert  ende  gbeantwoort 
dat  bij  sulcx  over  XXX,  XL  jaren  ende  meer  dagben  ghedaen  beeft, 
sonder  daar  omme  vanden  voergenoemden  ambacbte  ghemolesteert  te 
werdene;  ende  oick  want  bij  sulcke  velien  selve  nijet  en  vedt,  mer  doet 
die  vetten  den  ambacbtslieden  van  den  vetteren  die  daer  aen  l^on  am- 
bacbt doen  ende  broet  wmnen,  boepende  dat  bij  aen  dat  voerscreven 
ambacbt  nget  gbebruyct  en  bedde,  met  meer  worden  ende  redenen  in 
wederz^eden  gbeseet  ende  gbealligeert  ;  bebben  daerop  die  burgbemees- 
teren  ende  raedt  gbedelibereert,  zijnde  gberaempt  ende  gbewesen,  want 
Jan  Roelants  sulcke  velien  aïs  voerscreven  z\jn  selffs  nijet  en  vedt  dan 
alleen  scoijen  daer  aff  maect  ende  alsoe  vorts  vercoept  ende  tselve  aldiis 
over  XX,  XXX  jaren  ende  meer  dagben,  sonder  daeromme  van  den  vet- 
ters gbeibolesteert  te  zijne,  gbedaen  beeft,  dat  bu  dltte  aldus  sal  noch 
blijven  doen  sonder  gbeferpert  te  zijne  van  den  vetteren. 

V.  Kuerboeck,  f>  87,  n<»  4. 

1521,  lundi,  17  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
toute  personne  étrangère  à  la  ville,  de  venir  chercher  ou  de 
recevoir  dans  la  ville  des  tabliers,  pour  les  teindre  ou  pour  les 
faire  teindre  hors  ville,  soit  bleu,  soit  noir.  Une  amende  de  trois 
florins  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable  pour 
toute  contravention  à  cette  keure. 

Op  maendacb,  XYII  juny,  beeren  ende  stadt  zQn  eens  ende  verdra- 
gben  dat  ngemant  van  bu^ten  hier  inder  stadt  voerdoecken  balen  nocht 
ont&ngen  en  sal,  om  zwert  oft  blouwe  bu^ten  dese  stadt  te  verven  oft 
te  doen  verven  ;  op  te  verbueren,  soe  decke  dat  gbesciede  dr^e  rinsgul- 
den,  beeren  ende  stadt,  scepenen  mitien  inbringere  elcken  terdedeel. 

T.  Kuerboech,  f>  77,  n^  L 

Môme  date.  —  Les  mômes  interdisent  l'entrée  de  la  ville,  à 
partir  du  jour  des  présentes  jusqu'à  la  fête  de  Noël  prochaine, 
à  toute  personne  étrangère  qui  habite  ou  réside  dans  des  loca- 
lités ou  des  maisons  dans  lesquelles  des  décès  par  suite  de  peste 
ou  de  maladie  contagieuse  ont  été  constatés.  Quiconque  sera  pris 
en  contravention  contre  cette  défense,  ou  bien  perdra  la  main 
droite,  ou  bien  sera  proscrit  de  la  ville  et  de  la  franchise  pen- 
dant un  terme  de  deux  ans. 

Op  dite  XVII  junij,  beeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragben  dat 
nijemant  van  buyten  dese  stadt,  woenende  oft  verkeerende  in  eenigen 
hu^ssen  oft  plaetzen  daert  van  der  pestilentien  gbestorven  weere,  hier 
in  dese  stadt  komen  en  sal  (bgnnen  kerstmisse  neestkomende)  op  elck 
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van  bon  te  verbueren  soe  decke  sij  beTonden  suUen  werden,  zya  redite 
hant  oft  daer  voer  twee  jaer  lanck  wt  deser'stadt  ende  vriebeit  gh^ 
bannen  te  werdene. 

V.  Knerboech,  p.  272,  n^  2. 

1521,  lundi,  8  juillet.  —  Les  mômes,  pour  empêcher  la  folsî* 
flcation  de  la  laine  sèche  qu'on  amène  au  marché  de  la  ville, 
ordonnent  que  les  membres  du  métier  des  drapiers  nomm^x)nt 
dans  leur  sein,  au  jour  des  élections  annuelles  deux  experts 
capables,  chargés  de  contrôler  la  laine  sèche  susdite  et  de  dé- 
noncer à  qui  de  droit  celle  qu'ils  ne  jugeront  pas  conforme  aux 
ordonnances  et  aux  keures  qui  concernent  la  matière. 

Op  maendach,  YIIl  jul^,  is  gheordineert  by  beeren  ende  stadt,  cm 
voelderhande  bedrocbs  wille  dwelck  daechliçx  ghesciet  in  den  drougfaeD 
werpe  dat  men  hier  inder  stadt  te  coep  bringt,  dat  die  ambacbts  liede  vao 
den  laickemeickeren,  aile  jaere  opten  kuerdach,  kiesen  sullen  twee  v^j ton 
selven  ambachte,  daer  toe  nuttich  wesende,  cm  daC  voerscreven  droeghe 
werp  te  visiteren,  ende  alst  ghebreckelijck  (naeden  ordinantien  en  koe- 
ren  van  der  stadt)  bevonden  sal  werden,  inné  te  brengen,  op  dat  alsoe 
op  aile  toecomende  bedroch  mach  voersien  werden. 

\      V.  *t  Residuvm,  f>  140,  n»  1. 

1521,  lundi,  29  juillet.  —  Les  mêmes  interdisent  l'importation 
de  tout  fil  de  trame  qui  n'aura  pas  été  tissé  de  laine  connue. 
Quiconque  importera  ou  vendra  dans  la  ville  du  fil  tissé  de  laine 
inconnue,  se  verra  punir  de  la  confiscation  de  la  marchandise; 
le  tiers  de  la  marchandise  confisquée  sera  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à  la  gilde  des  drapiers. 

^  Op  maendach,  XXIX  julij,  beeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  bebbm 
verdraghen  dat  men  vortaen  hier  in  deser  stadt  negheen  werpgaereo 
en  sal  te  coep  bringen  noch  vercoepen,  dan  dwelck  van  ghekender  woUe 
ghesponnen  zijn  sal.  Ende  oft  yemant  vortaen  ennicb  werpgaeren  van 
onghekender  wollen  hier  inder  stadt  ve^l  bringt  ofl;  vercoept,  die  sal 
daer  mede  dat  selve  werpgaeren  verboeren,  soe  decke  dat  Rbesciede 
beeren,  stadt  mitter  gulden  elck  terdedeel. 

V.  7  Residuum,  P>  140,  n°  2. 

1521,  lundi,  4  novembre.  —  Les  mômes,  -  vu  la  keure  récem- 
ment publiée,  qui  défend  d'exporter  de  l'épeautre  hors  de  la  firan- 
chise;  vu  aussi  que  cette  keure  nuirait  considérablement  aux 
fabricants  de  malt  blanc,  qui  fabriquent  leur  marchandise  au 
moyen  de  froment  et  d'épeautre  ;  -  autorisent  les  malteurs  à  ache- 
ter de  l'épeautre  et  du  froment  et  permettent  aux  étrangers  de 
venir  acheter  librement  dans  la  ville  et  d'exporter  de  la  fran- 
chise le  malt  qui  en  sera  fabriqué. 
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Op  maendach,  IIII*  novembris,  aengesien  dat  heeren  ende  stadt  be- 
mercken  dat  die  melters  van  dese  stadt  ghewoenlick  zijn  te  maicken 
wit  maet  van  terwen  ende  spelten,  souden  grootelick  in  honre  neringen 
benaut  z^n,  overmitz  des  kuers  nu  lestmael  van  den  spelten  n^et  te 
muQgen  wt  deser  stadt  vrieheit  vueren  ;  soe  zijn  die  selve  heeren  ende 
stadt  eens  ende  hebben  verdragben  dat  die  voergenoempde  melters,  om 
hunne  neringhe  te  doen,  suUen  moeghen/  coepen  spelte  ende  terwe  ende 
die  moeghen  melten  ;  ende  dat  oick  een  ijegel^jck  van  buy ten  sal  moeghen 
sulck  moût  hier  inde  stadt  komen  coepen  ende  tselve  wt&v  vrieheit 
vueren  oft  draghen  sonder  daer  omme  aen  heeren  ende  stadt  voerge- 
noempd,  overmits  skeurs  vœrscreven  te  misdoen. 

V.  7  Residuum,  f»  20,  n^  1. 

1521,  lundi,  25  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure 
sur  la  boulangerie,  publiée  le  10  septembre  1487  (v.  p.  156). 

V.  7  Residuum,  f>  12  v*,  n«  2. 

1522,  lundi,  3  février.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
soit,  habitant  de  la  ville  ou  du  dehors,  d^amener  ou  de  faire 
amener  désormais  dans  la  ville  qxx  dans  la  franchise,  des  draps 
de  fabrication  étrangère,  pour  les  y  vendre.  Cette  importation  ne 
PQurra  se  faire  que  pendant  la  période  de  la  foire  franche;  à 
toute  autre  époque,  si  l'importation  est  prouvée  par  deux  témoins, 
elle  sera  punie  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  à  la 
gilde  des  drapiers.  —  En  outre,  aucune  personne  de  la  ville 
ou  du  dehorç  ne  pourra  vendre,  ni  faire  vendre,  ni  exposer  en 
vente  chez  des  ecclésiastiques  ou  dans  des  couvents,  soit  en  ville 
soit  dans  la  franchise,  par  pièce  entière  ni  en  détail,  des  draps 
de  l'espèce  susdite  ;  la  peine  susdite  sera  applicable  aussitôt  que 
la  contravention  sera  établie  par  deux  témoins.  —  Dans  les  deux 
cas  prévus  par  cette  keure,  si  Ton  parvient  à  saisir  les  draps,  ils 
seront  confisqués  et  partagés  comme  les  amendes  susmention- 
nées. —  Il  est  bien  entendu  cependant  que  tout  bourgeois  de  la 
ville  pourra  toujours,  pour  son  propre  usage,  se  faire  amener  une, 
deux  ou  plusieurs  pièces  d*étoffe  étrangère,  mais  il  devra  les  faire 
fouler,  teindre  et  préparer  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise. 

Op  maendach,  Illa  february,  anno  XV"*  XXII,  heeren  ende  stadt  zijn  ' 

eens  ende  hebben  verdraghen  dat  van  nu  vortaen  egheenderhande  per- 
soen  van  bugten  noch  van  binnen  deser  stadt,  hier  in  der  selver  stadt  | 

oft  vrielieit,  en  sal  moegen  bringen  oft  doen  bringhen  ennighe  bu^ten  1 

laickenen,  om  die  hier  te  vercoepen  (vu\jtghenomen  binnen  der  tijde 
van  der  vrijer  foeren),  op  te  verboeren,  soe  decke  dat  ghesciede  ende 
tselve  mit  twee  ghetuegen  gheprueft  worde,  eenen  wech  Sint  Jacops  in 
Galissien,  oft  daer  voer  acht  rinsgulden  te  betalen,  heeren,  stadt,  sce- 
penen  mitter  gulden,  elcken  terdedeel  ;  ende  daer  toe  op  de  verbuerte 
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nissen  des  voerscreven  bugten  laiokens,  wanneer  men  tselvd  sal  kcmnen 
ghaorigen  te  appliceren  als  voere.  Vortmeer  dat  oick  egheendârbanda 
persoen,  hg  sy  van  b^nnen  oft  van  bu^jten  deser  stadt,  enighe  bouiea 
laicken  hier  in  der  stadt  oft  vrieheit  v6rcoei)en  nocht  wtsnQden  en  sal, 
noch  doen  Tercoepen  nocht  vugtsnijden,  noch  die  selve  buijten  laictown 
tôt  ennighen  doesteren  oft  priesters  hugssen  oft  elswoe  en  sal  houden 
staande,  op  te  verbueren  die  pêne  voerscreven,  aoe  deoke  dat  ghasciedê 
ende  tselve  (soe  voerscreven  staet)  mit  twee  ghetuegen  gheprueft  worde; 
^de  daertoe  op  die  verbuertenisse  des  laickens,  wanneer  men  tselve  sal 
konnen  ghecrigen,  te  appliceren  als  boven.  Mer  oft  ennighen  onderseteii 
van  deser  stadt  beliefde  een,  twee  oft  meer  cleerlaickens  van  bu^ ten  te 
doen  bringhen  tôt  huersselfe  slgten,  dat  sullen  zij  altyts  moegen  doen 
ende  tselve  hier  b\jnnen  doen  meesteren,  verven  ende  bereyden  sonder 
verbueren. 

V.  Huerboeck,  p.  123,  n«  2, 

1522,  lundi,  10  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
que  désormais  les  merciers  ne  pourront  acheter  ni  vendre,  sans  le 
consentement  des  pelletiers,  des  peaux  de  fouine  ou  de  renard; 
quant  aux  peaux  de  mouton,  ils  pourront  les  vendre  par  dou- 
zaine  ou  en  moindre  quantité,  sans  que  les  pelletiers  puissent  leur 
faire  payer  la  moindre  amende. 

Op  maendach,  X  dage  mert,  wa^rt  ghewesen  bij  burghemeesteren 
ende  raedt  van  deser  stadt  Sintruijden,  dat  die  meersliede  van  nu  ror- 
taen  n^et  en  suUen  moeghen  coepen  nocht  vercoepen  ennighe  vissen 
oft  vossen  vellen,  sonder  moet  te  werven  aen  dat  ambacht  van  dan  wildfr> 
wercklieden;  mer  lampwoUen  mitter  douzgnen  ende  daer  ondere,  solksn 
su  wael  moeghen  vercoepen,  sonder  te  verbueren  aen  dat  aelve  ambacht 
van  den  wildewercklieden. 

V.  KtwrbQwh.  p.  11,  n^  2. 

1522,  lundii  24  mars.  —  Les  mômes,  -  vu  la  très-grande  cherté 
des  vivres,  -  ordonnent  :  1^  que  les  serments  de  Tarbalète  et  de 
la  coulevrine  se  contenteront  pour  cette  année  de  la  teinture  que 
leurs  costumes  ont  reçue  les  deux  années  précédentes  ;  2^  que  les 
coulevriniers  ne  tireront  pas  leur  perroquet  cette  année  et  qalls 
remettront  cette  cérémonie  à  des  circonstances  meilleures;  3» 
que  dorénavant  ces  tirs,  tant  pour  les  arbalétriers  que  pour  les 
coulevriniers,  n*auront  lieu  que  de  deux  en  deux  ans  ;  4"^  qu'ainsi 
le  premier  tir  aura  lieu  pour  les  arbalétriers  en  1523,  et  pour 
les  coulevriniers  en  1524  ;  et  5°  qu'à  l'occasion  de  ces  tirs  on  or- 
donnancera la  teinture  des  costumes  d'après  l'ancien  usage. 

Op  maendach,  XXIUI  mert,  is  gheordonneert  ende  ghepassert  bg 
burghemeesteren  ende  raedt  der  stadt  van  Sintruijden  dat  (alsoe  nu  den 
tyt  zeer  diere  is),  die  schutters  van  den  ghezwoeren  voetboghen  ende 
cloeverniers  hun  op  dit  pas  liden  sullen  met  sulcker  verven  van  cleding»i 
als  su  op  dese  neestvoerleden  twee  jaren  ghehadt  hebben  ;  ende  dat  die 
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Toerscreven  cloevernurs  hueren  papegaijdach  op  dit  jaer  suspenderen 
Bullen,  bis  totten  anderen  neestcomenden  jaere;  ende  sal  vortaen  die 
ordinantie  van  den  pap^aei  te  schieten  Yan  îden  voetbogen  ende  doe- 
Tenyrs  ghehalden  werden  van  twee  jaren  tôt  twee  jaren,  te  weten  van 
den  voerscreven  voetbogen  scutteren  sal  vezen^voer  d*eerste,  op  dat 
toecomende  jaer  XV  XXIII,  ende  van  den  voergenoemden  cloever- 
scutters  des  anderen  jaers  daer  nae;  ende  soe  wanneer  ennigbe  der 
voerscreven  gulden  sal  den  papegaei  schieten,  tegen  den  selven  tyt  sul- 
.  len  z\j  bon  dedinghe  ende  verven  ordineren  soe  dat  gheoostumeert  is. 

V.  Kuerboeck,  p.  174,  n«  1. 

1522,  lundi,  30  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  une 
peine  de  voyage  à  St^Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateui^,  contre  tout  cabaretier,  qui,  requis  de  fermer  son  débit  de 
boisson,  n*aura  exécuté  cet  ordre  dans  les  huit  jours.  —  Ils  dé- 
fendent aussi  à  qui  que  ce  soit  d'ouvrir  un  nouveau  débit, 
soit  de  bière  double,  soit  de  bière  de  la  ville,  sans  leur  consen- 
tement préalable  et  formel,  -  sous  peine  du  voyage  à  St*Jaques 
susdit. 

Op  maendach,  XXX  mert,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  soe  wanneer  efmiighen  biertepperen  van  deser  stadt  den  tap 
wederseit  ende  verboden  wort  van  wegen  der  heren  ende  stadt,  om 
sulcken  tap  op  te  scortsen  ende  aff  te  doene  bijnnen  acht  dagen  daer 
nae,  dat  elck  biertepper  dat  doen  sal,  op  te  verbueren,  soe  wie  die 
contrarie  daer  aff  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint 
Jacops  in  GaUssien,  heren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken 
terdedeel.  Ende  dat  ngemant  van  deser  stadt  enaighen  nijeuwen  biertap 
van  dobbelen  oft  van  stadt  bière  van  nu  vortaen  opsetten  noch  halden 
en  sal,  sonder  exprès  consent  ende  bewilllnghe  van  den  heeren  ende 
stadt  voerscreven,  op  te  verbueren  die  pêne  voergenoemd  ende  die. te 
applicerene  als  voeren. 

V.  7  Residuum,  f>  19  v'>,  m  1. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  pour  des  motifs  sérieux,  abolissent 
les  deux  chambres  de  rhétorique,  savoir  la  chambre  van  der 
Okdeyen  et  la  chambre  du  Rosencrans.  Elles  cesseront  d'exister 
à  dater  de  ce  jour,  et  elles  ne  pourront  être  reconstituées  sans 
consentement  préalable  des  deux  seigneurs  et  de  la  ville.  Toute 
tentative  de  réorganisation  sera  punie  d  un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  moitié  au  profit  des  sei- 
gneurs, moitié  à  celui  de  la  ville. 

Op  maendach,  XXX  mert,  om  merckelycke  redenen  wUle  den  heren 

ende  stadt  moverende,  soe  hebben  die  selve  heeren  ende  stadt  afgesat 

\ende  afeetten  ende  verbieden  be\jde  die  rethor^jcken  van  der  acoleifen 

ende  rosencrans;  ende  z\}n  vortaen  deshalven  eens  ende  verdraghen, 

dat  men  die  vorscreven  rethorycken  ter  stont  te  nyente  doen  sal,  ende 
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dat  oick  nyemants  van  nu  vortaen,  hier  inder  stadt,  sulcke  nocht  andere 
rethorgcken  vorstellen  ofk  opstellen  en  sal,  sonder  oiioff  van  begde  den 
heeren  ende  der  stadt  ;  op  elck  te  verboeren,  die  de  contrarie  daer  aff 
dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissiesi, 
heeren  ende  stadt  halff  ende  halff. 

V.  7  Residuum,  f>  142. 

1522,  21  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  que 
jusqu'à  ce  moment  Tadjudication  publique  de  la  recette  du  droit 
fixé  sur  le  contrôle  de  la  viande  s*est  faite  par  les  anciens  du  mé- 
tier des  bouchers,  à  l'exclusion  de  ceux  qui  ont  acquis  le  métier 
au  prix  de  deux  florins,  -  ordonnent  et  statuent  que  dorénavant 
l'adjudication  de  la  dite  recette  se  fera  en  présence  et  au  profit 
de  tous  les  bouchers  réunis,  tant  de  ceux  qui  ont  les  droits  du 
métier  en  vertu  de  leur  naissance,  que  de  «ceux  qui  l'ont  acheté 
au  prix  de  deux  florins. 

Âengaende  den  besien  ghelde  dwelck  dat  ambacht  van  den  vlegsschoa- 
weren  al  tôt  nu  toe  besundere  ende  in  absentien  vai;i  den  vle^sschouvre- 
ren,  die  dat  ambacht  hier  voert\jts  om  twee  gulden  ghecocht  hebbeo, 
pleecht  wt  te  ghevene  ende  mitten  bemerder  kerssen  te  vercoep^i,  is 
gheordineert  ende  gbestatueert  van  burghemeesteren  ende  raedt,  dat 
elck  van  den  ambachte  der  vle^sschouweren  het  zij  jonghe  oft  alde^  oft 
tselve  ambacht  vuijten  stock  hebben,  oft  anders  om  twee  gulden,  etc., 
van  nu  vort  sullen  komen  deen  mitten  anderen  ende  onder  malcande- 
ren,  wanneer  dat  voerscreven  besien  gheit  wtgegeven  en  vercocht  sal 
werden  ende  dat  zy  tsamelyck  ende  onghedeelt  daer  inné  ganderen 
sullen.  Datum  XXI  juiy  anno  XV"  XXII. 

V.  Kuerboech,  p.  57,  n<»  3. 

1522,  lundi,  10  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  inter- 
disent aux  tanneurs  et  à  toute  autre  personne  de  la  ville,  quelle 
qu'elle  soit,  d'aller  à  la  rencontre  de  ceux  qui  apportent  des 
peaux  brutes  pour  les  vendre  soit  dans  les  rues,  soit  aux  portée 
de  la  ville.  Quiconque  sera  mis  en  contravention  de  ce  chef^ 
encourra  une  amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, qui  pourra  être  personne  quelconque. 

Op  maendach,  X  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  van  nu  vortaen  negheen  vettere  noch  n\)mant  anders  van 
dese  stadt,  den  goeden  lieden  hier  binnen  dese  selver  stadt  eenlghe 
rauwe  vellen  ter  merct  ende  te  coep  bringende,  om  die  seive  veUen  te 
cœpen  en  teghen  gaen  en  sal,  inde  straeten  nocht  aan  die  poorten  van 
der  stadt  wochten  en  sal  ;  op  te  verboeren  sœ  wie  daer  aff  de  contrark 
dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  rinsgulden  heeren,  stadt,  sce 
penen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  aff  sal  een  Qege 
lijck  inbringer  z^n. 

V.  Kuerboech^  p.  87,  n<>  1. 
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1522,  lundi,  15  décembre.  —  Les  marnes  ordonnent  que  les 
vendeurs  de  porcs  payeront  désormais  pour  tout  porc  qu'ils  ven- 
dront, peu  importe  qull  soit  jugé  bon  ou  mauvais,  une  même 
taxe  d'expertise  (besien  gheU). 

Op  maendach,  XV  decembris,  is  gheordineert  dat  die  vercoepers  van 
nu  vortaen  tselve  besien  gbelt  betalen  sullen,  tz^  oft  die  vercken  schoen 
oft  onre\jn  vonden  werden. 

V.  Y  Residuum,  f>  58,  n^  2. 

1523,  lundi,  9  mars.  —  Les  mômes  défendent  non  pas  seule- 
ment aux  enfants,  mais  à  qui  que  ce  soit,  de  jouer  ou  de  courir 
dans  des  cimetières  ou  dans  des  églises  quelconques  de  la  ville 
ou  de  la  franchise;  une  peine  de  voyage  à  Rocamadour  est  ap- 
plicable en  cas  de  contravention  ;  le  tiers  de  cette  peine  sera  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et 
au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  Les 
parents  seront  responsables  des  peines  encourues  par  leurs  enfants 
mineurs  trouvés  en  contravention. 

Op  maendach,  IX  mert,  anno  XY°  XXIII,  heeren  ende  stadt  z^n  eens 
ende  verdragen,  dat  van  nu  vortaen  nyemant  het  zy  kindere  oft  andere 
speelen,  loepen  noch  tuysschen  en  suUen  op  egheenderhande  kerckhoven, 
noch  b^nnen  ennighe  kercken  hier  inder  stadt  oft  vriehe^t  staende;  op 
te  verbuer^n,  sœ  decke  igemants  van  bon  daer  tegen  dede,  eenen  wech  te 
RutsemedoQwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terde- 
deel  ;  ende  biervan  sal  een  yegelijck  moegen  inbringer  z^n  ;  ende  voer 
die  kinderen  n^et  ait  ghenoech  s^nde  ende  den  voerscreven  kuer  ver- 
buerende  suUen  die  alders  sulcken  kuer  moeten  betalen. 

V.  7  Residuum,  P  144. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  que  les 
malades  qui  entrent  dans  la  léproserie  sont  soumis  à  un  examen 
médical  tendant  à  constater  s'ils  sont  réellement  atteints  de  la 
lèpre  et  que,  dans  l'affirmative,  les  frais  de  cet  examen  retombent 
sur  l'administration  de  la  léproserie,  qui  voit  par  là  diminuer 
les  ressources  qui  doivent  servir  à  l'entretien  des  malades,  -  or- 
donnent que  dorénavant  les  malades  supporteront  eux-mêmes  les 
frais  de  cet  examen,  s'ils  sont  en  état  de  fortune  suffisant,  et  que 
la  mense  du  St-Ësprit  de  la  paroisse  à  laquelle  ils  appartiennent 
paiera,  s'ils  sont  indigents. 

Op  maendach,  IX  meert,  is  gheordineert  b\j  burghemeesteren  ende 
raedt,  -  ghemerct  dat  hu^s  van  den  meloten  daechlicx  ende  jaerlicx  zeer 
ghelast  wort  mitten  proeven  der  gheenre  die  inbracht  werden  van  lase- 
rien,  welck  proeven,  wanneer  zy  sieck  bevonden  werden,  dat  voerge- 
noempd  huijs  al  tôt  noch  toe,  by  quaeder  usantie,  heeft  moeten  betalen 
ende  die  costen  daer  aff  dragbene  tôt  groeter  schaeden  ende  diminutien 
der  renten  daer  op  die  ziecke  leven  souden,  -  dat  van  nu  vortaen  sulcke 
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costên  van  proeven,  suUen  betaeit  werden,  bg  die  gtieene  die  inbnicbt 
sullen  werden,  soe  verre  die  selve  rijck  ende  havich  ghenoech  z\)n;  oft 
anders,  in  gevalle  dat  erme  liede  weren,  nyet  mechtig  ghenoech  wesende 
den  selven  cost  oft  proeven  te  betaelen,  bijder  tafelen  van  den  beiligen 
gheest  der  parochien  daer  onder  zy  woenachtich  zijn. 

V.  *t  Residuum,  f»  145,  n»  1. 

1523,  lundi,  16  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tout  clerc  marié,  ainsi  que  toute  personne  non  mariée  vivant 
en  adultère  public  ou  en  commerce  illégitime,  dans  la  ville  on 
dans  la  franchise,  rompra  ses  relations  en  déans  les  trois  joura; 
passé  ce  délai,  les  seigneurs  et  la  ville  les  soumettront  à  des 
pénitences  publiques  ou  autres  qu*ils  jugeront  convenables,  afin 
que  leur  châtiment  serve  d'exemple  à  tout  le  monde. 

Op  maendach,  XVI  mert,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  bebben 
verdraghen,  dat  soe  wie  van  ghehouden  clercken  oft  eenloech^ingbe 
liede  hier  bgnnen  deser  stadt  oft  vrieheit  in  openbaeren  overspele  of  in 
onwet  sittende  notoerlick,  bgnnen  drije  naestkomenden  daghen  scefjâi 
sullen  ;  ende  oft  men  ijemants  van  hon  achter  ende  nae  den  voerscreveo 
derden  dach  bevonde  in  openbairen  overspele  oft  notoerlick  in  onw^ 
sittende,  die  sullen  heeren  ende  stadt  corrigeren  met  oppenbaer  peni- 
tentie  te  doen  oft  anders  soe  den  selven  alsdan  goetdunck^i  sal,  iea 
exemple  van  allen  anderen. 

V.  7  Residuum,  f>  1 15,  n»  2. 

1523,  lundi,  23  mars.  —  Les  mômes  publient  qu'à  partir  de 
ce  jour  toute  personne,  clerc  marié,  célibataire  ou  autre,  qu'on 
trouvera  vivre  en  adultère  ou  en  commerce  illégitime  notoire- 
ment connu,  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Martin  de  Tours  ou 
de  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  payable  aux  seigneurs,  le  tien 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Si  ensuite, 
après  avoir  satisfait  à  cette  pénalité,  les  coupables  ne  romp^ 
leurs  relations  dans  un  délai  de  quinze  jours,  ils  seront  punis 
d'un  voyage  à  St- Jaques  en  Galice,  o^i  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
applicable  comme  ci-dessus.  —  Et  si,  après  cette  seconde  peine, 
ils  ne  rompent  leurs  relations  dans  la  quinzaine  suivante,  ils 
seront  bannis  de  la  ville  à  perpétuité,  et  perdront  un  pied  ou 
une  main,  au  gré  des  seigneurs  et  de  la  ville,  s'ils  viennent  i 
être  pris  en  rupture  de  ban. 

Op  maendach,  XXIIl  mert,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
gen,  dat  allen  diegheene  die  hier  inder  stadt  oft  vrieheit  in  openbaeren 
overspele  oft  notoerlick  in  onwet  bevonden  werden,  achter  desen  dacb 
sittende,  het  zlj  ghehaude  clercken,  eenloeghenighe  liede  oft  andeiu 
verbueren  sullen  elck  van  hon  besundere  eenen  wech  Sinte  Mertens, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel.  Ende  oft  zy 
om  dese  penen  wille  daer  nae  bynnen  den  naestkomenden  XV  daghen 
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siechts  daer  nae  Tolgende  noch  nget  en  sceijen,  dat  zQ  alsdan  verbnd- 
ren  suUen  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  oick  te  appliceren  aïs 
boven.  Ende  oft  zg  oft  Cernants  van  bon  alsdan»  nae  desen  tweede 
XV  daghe  in  bon  soude  persevereerden,  daer  omme  soude  men  die  ten 
euwigben  daghen  wt  dese  stadt  ende  vriebeit  bannen,  op  een  seker 
pêne  van  eenen  let  te  verliesen,  ghelycii  die  beeren  ende  stadt  alsdan 
ordineren  suUen. 

V.  7  Residuum,  P>  1 15  v^ 

1523,  6  avril.  —  La  ville  de  St-Trond  cède  à  Thierry  Colen  et 
à  ses  héritiers  une  ruelle  partant  du  chemin  empierré  qui  relie 
la  Stapdpoorte  avec  Ziekeren,  Qt  aboutissant  au  Wilbampt  ;  cette 
ruelle  joignait  d'une  part,  du  côté  de  la  ville,  le  dit  Thierry  Colen 
et  d'autre  part,  le  même  Thierry  Ck)len  et  Charles  BoUis.  —  Cette 
cession  est  faite  pour  une  somme  de  dix-huit  florins  d'or,  arriérés 
d'une  rente  que  Barbe  Copi,  épouse  de  Thierry  Colen»  touchait 
sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond.  —  La  ville  aura  la  fa- 
culté de  payer  les  dix-huit  florins  susdits  quand  cela  lui  plaira, 
et,  quand  elle  fera  ce  paiement,  Thierry  Colen  ou  ses  héritiers 
seront  obligés  de  rouvrir  la  ruelle  à  leurs  frais  sur  douze  pieds 
de  largeur. 

Van  £enrs  dbr  stâdt  steghe  ohelggen  butten  Stapelportb  op 
ten  stbbnwech  daarmen  ter  sieckerbn  werts  ghabt  8trbckendb 
LANXST  WTE  TOTTBN  WiLTPAMDE.  —  Alsoe  dîe  stadt  vau  Sintru^Jden 
schuldich  ^as  Diericke  Colen  die  zomme  van  XVilI  gouwen  gnlden  ter 
saicken  van  sekeren  resten  van  lyffrenten  staende  te  lyve  van  Barbere 
Copi,  zijnre  huusvrouwe,  welcke  resten  gbecomen  weren  omdat  men 
hem  die  voerscreven  lijffrenten  betaelt  hadde  voer  die  jaerem  XV'  VI, 
VII,  VIII,  IX,  X  ende  XI  met  loependen  ghelde,  daermen  die  selve 
igffirente  schuldich  was  te  betalene  met  ghelde  na  datum  des  brieffs, 
soe  is  nu,  opten  dacb  hier  onder  bescreven,  tusscben  den  voergenoemp- 
den  Dierick  ende  de  stadt  van  Sintruijden  veraccordeert,  te  weten  :  dat 
Dierick  voerscreven  hebben  ende  gbebruijcken  sal,  ende  desghel^jcken 
z^n  erffgenamen  ende  naecomelingen,  een  steghe  liggende  opten  steen- 
wech  buijten  Stapelporte,  daermen  ter  Ziecken  werts  gaet,  tegen  Karle 
Bollos  hoff  oevere  streckende  lanxst  wt  totten  Wiltpamde,  r^enoiten 
der  selve  Dierick  gheheel  lanxst  aen  een  z^de  ter  stadt  werts,  ende 
Philips  BoUgry  ende  der  voerscreven  Dierick  ter  andere  z^den*  tegen 
oevere;  totter  tijt  toe  ende  soe  langhe  die  stadt  van  Sintru^den  bem 
ende  zijnen  gerven  ende  naecoemelinghen  wederomme  gegeven  sal  heb- 
ben die  voergenoemde  zomme  van  XVIII  gouwen  gulden,  dwelck  die 
selve  stadt  altijts,  soe  wanneer  haer  dat  believe  sal,  sal  moegen  doen; 
ende  alsdan  die  voerscreven  steigbe  wederomme  tôt  haer  nemen.  Ende 
dan  sal  Dierick  ende  zijne  naecomeUngen  ghehouden  z^n  die  selve  stee- 
ghe  wederomme  te  ruymen  ende  te  laeten  op  huere  behoerlike  wijedge 
yan  XII  voeten,  gheliijck  die  selve  nu  van  hem  aengheveert  wort,  mai- 
ckende  den  gracbt  van  zgnen  hove  lanxst  aen  dese  steghe  wtstreckende 
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wederomme  bp  z^jnen  behoerliken  boebem,  tôt  z^nre  costen,  ende  ail 
sonder  erch  oft  list.  Datum  YI  aprilis  XV"  dr^  ende  twintich. 

V.  Kuerboeck,  p.  244,  n<*  2. 

Même  date.  —  La  ville  cède  à  Guillaume  Van  der  fiorch  une 
petite  parcelle  d*une  ruelle  partant  de  la  Steenstrate  vers  le  cou- 
vent des  sœurs  grises,  et  ce  moyennant  une  rente  d'un  chapon, 
payable  annuellement  à  la  Noël.  La  ville  aura  le  droit  de  re- 
prendre la  parcelle  quand  cela  lui  plaira. 

Willem  Van  der  Borch  heeft  aen  de  stadt  ghenomen  een  cle^n  hoex- 
ken  wter  steghen  daermen  in  der  grauwe  susteren  buljs  gaet  van  der 
steenstraeten,  jaerlicx  voer  eenen  capuin,  te  Kerstmisse  te  betalen,  tôt 
wederseggens  van  der  stadt  ende  n^et  langere.  Datum  YI*  aprilis  1523. 

Y.  Kuerhoeck,  p.  244. 

1523,  lundi,  18  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  savoir  que 
ceux  qui  font  en  môme  temps  le  métier  de  tanneur  et  de  cordon- 
nier, pourront  tenir,  tout  aussi  bien  que  ceux  qui  font  seulement 
le  métier  de  cordonnier,  outre  leurs  enfants  qui  apprennent  le 
métier,  deux  apprentis,  quelque  soit  le  nombre  de  leurs  enfants. 

Op  maendach,  XYIII  meije,  te  versuecke  van  den  schoyemaicker^ti 
is  by  heeren  ende  stadt  vercleert,  dat  die  gheene  die  vetten  ende  schoQ- 
maicben  tzamen,  soe  wael  als  die  schoyemaickers,  sullen  moegen  halden 
twee  meester  knapen  tôt  hueren  kinderen,  wie  voel  dat  zy  dier  oidL 
leerden  oft  aen  dambacht  van  den  schoymaickeren  setten. 

Y.  Kuerboech,  p.  87,  n«  2. 

1523,  lundi  de  Pentecôte,  25  mai.  -—  Les  bourgmestres  et  le 
conseil,  -  vu  que  les  contrôleurs  du  pain  ont  demandé  d'être  dé- 
chargés de  leurs  fonctions  ou  mieux  rémunérés,  -  nomment  pour 
la  première  fois  quatre  experts,  savoir  Jean  Menten,  échevin, 
Guillaume  Alarts,  Jean  Colen  et  Wernier  van  Mettecoven,  le 
jeune.  Ces  experts  devront  prêter  serment,  et,  d'après  l'ancien 
usage,  fixer,  tous  les  dimanches,  le  poids  du  pain,  et  faire,  toutes 
les  semaines,  leur  tournée  de  contrôle  et  de  pesage  ;  ils  toucheront 
de  ce  chef,  de  la  caisse  de  la  ville,  chacun  six  florins  de  Rhin, 
d'après  l'ancien  usage.  —  Ils  décident  que  dorénavant,  le  lundi 
de  Pentecôte  de  chaque  année,  on  nommera,  ou  dans  le  conseil, 
ou  dans  la  cour  des  échevins,  ou  parmi  les  gens  honorables  de 
la  ville,  quatre  experts,  pour  remplir  les  fonctions  de  contrôleurs 
de  la  boulangerie. 

Op  maandach,  feria  secunda  pentheoostes,  que  erat  XXY  may  1523, 
aengesien  dat  die  ghezwoeren  van  den  broede  den  burghemeesteren  ende 
raedt  ghebeden  hebben  bon  te  wilien  verlaten  der  voerscreveu  giiezwoe- 
renscap  oft  ennigben  goeden  lôen  gbeven,  hebben  nu  die  heeren  end'' 
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stadt  gheordineert  ende  ghecoren  voer  dese  eerste  re^se  vier  persoenen, 
te  weten  Jannes  Menten,  scepen,  Willeme  Alarts«  Jan  Golen  ende  War- 
nyr  van  Mettecoven,  juniorem,  welcke  persoenen,  ende  oick  die  gheene 
die  hier  namaels  daer  aen  suUen  ghecoren  werden,  ghebalden  z^n  op 
huereneedt  aile  sondaghe  ghelgck  dat  ghecostumeert  is,  tghewichtyan 
den  broede  te  setten  ende  te  ordineeren  ende  voris  aile  weken  omme 
te  gaen  ende  dat  broet  te  weghen,  nae  die  kueren  ende  ordinantien  hier 
Toer  tijts  daer  op  ghemaect,  daervoer  zij  van  der  stadt  jaerlicx  hebben 
suUen  sesse  rinsgulden,  ghel^ck  die  voerghezwoeren  van  den  broede 
dat  ghehadt  hebben.  Ende  dat  men  aile  jaere  des  maéndachs  in  die 
Pinxstdaghe,  vier  persoenen  wten  raede  oft  van  scepenen  oft  van  and^ 
ren  goeden  mannen  kiesen  sal  totten  voerscreven  ghezwoeren  van  den 
broede»  die  welcke  hun  ofBcie  ende  ampt  doen  ende  bedienen  sullen  tôt 
orber,  proQjt,  nuttichey  t  der  inghesetenen  van  der  stadt  sonder  argelist. 

V.  7  Residuum,  f>  14,  n*»  2. 

1523,  lundi,  8  juin.  —  Les  mômes,  -  pour  couper  court  à  des  dis- 
sensions qui  existent  depuis  plus  de  quarante  ans  entre  lés  bou- 
chers, -  décrètent  et  ordonnent  que  désormais  et  à  perpétuité  les 
anciens  comme  les  nouveaux  bouchers,  et  les  descendants  des 
premiers  comme  ceux  des  seconds,  assisteront  tous  ensemble  aux 
délibérations  du  conseil  de  leur  métier  et  supporteront  coiyoin- 
tement  les  charges  de  leur  corporation. 

Op  maendach,  VllI  jung,  is  ghepasseert,  ghesloten  ende  gheordineert 
bij  ghemeljnen  verdraghe  der  burghemeesteren  ende  des  raedts,  om 
minne,  pe\js  ende  vereeninghe  vorts  te  setten  onder  die  ambachtlieden 
van  den  vleysschouweren,  —  die  sus  nu  van  over  XXX,  XL  jaren  ende 
meer  daghen  s^n  ghesceiden  gheweest  ende  onderlinghen  twist  ghehadt 
hebben,  —  dat  aile  vleysschouwers,  het  zij  aide  oft  nyeuwe,  oft  Van 
den  alden  oft  nyeuwen  gesproten,  van  nu  vortaen  ten  euwigen  daghen 
bij  een  ende  onder  malcanderen  te  raede  ende  te  daede  gaen  ende  des 
ambachts  lasten  gheiyck  ende  onghedeelt  dragen  sullen  sonder  ergelist 

V.  Kuerboeck,  p.  57,  n*  3. 

1523,  lundi,  20  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  sur  la  vente  de  peaux  tannées,  publiée  le  17  dé- 
cembre 1515  (V.  p.  313)  et  déjà  renouvelée  une  première  fois  le  3 
octobre  1510  (v.  p.  332). 

V.  Kuerboeck,  p.  26,  n<>  2. 

1523,  lundi,  27  juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  la  défense 
de  circuler  sans  lumière  après  neuf  heures  du  soir,  etc.,  publiée 
le  3  mars  1510  (v.  p.  314). 

V.  Kuerboeck,  p.  183,  n®  2. 

1523,  lundi,  17  août.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce  soit, 
jeune  ou  vieux»  de  suivre  les  forestiers  des  seigneurs  ou  les  agents 
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de  la  ville,  quand  ceux-ci  se  rendront  dans  les  prisons,  -  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciatear. 
Dénonciateurs  de  ces  délits  seront  les  forestiers  et  les  agents 
susdits. 

Op  maendach,  XVII  augustî,  heeren  onde  stadt  zjjn  eens  ende  ver- 
drdghen,  dat  van  nu  vortaen  egheenderhande  persoen,  jonck  oft  oodt, 
den  vorsters  oft  dieneren  van  der  stadt  naegaen  nocbt  volghen  en  sol- 
len  tôt  ennighen  ghevanckenissen  v^n  dese  stadt,  op  te  verbueren,  soe 
decke  de  contrarie  daer  aff  ghesciede,  eenen  rinsgulden  heeren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  ende  hier  afl*  zullen  die 
heren  vorsters  ende  boden  van  der  stadt  inbringers  ziyn. 

V.  Ktterboeck,  p.  259,  n<>  3. 

1424,  lundi,  II  janvier.  —  Les  mêmes  autorisent  les  drapiers  à 
&briquer  des  nouveaux  âessins(?)  pour  toutes  les  espèces  de  drap 
blanc;  la  gilde  des  drapiers  n*aura  de  ce  chef  aucun  droit  contre 
eux.  ~  Pour  les  étoffes  fabriquées  de  laines  bleue,  rouge,  blanche 
et  grise  entremélées(?)  ils  pourront  les  Mre  aussi  longues,  ajnssî 
courtes  et  aussi  larges  qu*ils  le  voiulront,  sans  encourir  la  moiadre 
amende;  mais  ils  seront  obligés  de  payer  Taccise  et  le  salaire  da 
foulage  à  l'avenant  des  dimensions  des  pièces  fabriquées. 

Op  maendach,  XI»  januaru  aimo  XXIIII,  heeren  ende  stadt  hebbai 
den  laickemeickeren  gheconsenteert  ende  bewillicht  dat  2ij  dese  nfj^iwe 
asschuere  van  alderhande  witte  laickenen  sullen  boegen  doen  maicken, 
sonder  gheferpert  te  'worden  van  der  gulden.  —  Item,  dat  zy  dese  n^eu we 
ghemingde  grauwen  van  blauwer,  roeder,  witter  ende  grauwer  woUen 
etc  ghemingt,  sullen  moeghen  soe  cort  ende  lanck,  ende  soe  hoege  setten 
oft  scheeren  als  zij  willen  sonder  verbueren,  behoudelick  dat  zg  laicka- 
meickers  voerscreven  altyts  den  acsgsere  zgn  acsgse  ende  den  voUers 
hueren  loen  nae  advenant  gheven  suUen. 

V.  Kiterboech,  p.  124,  n«  1. 

1524»  15  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  à  la  de- 
mande d'Étienne(?)  van  Coellen  et  de  Henri  Zelyns,  memboirs  des 
pauvres  de  Schuerhoven,  -  approuvent  un  bail  emphytéotique, 
en  vertu  duquel  les  frères  de  St-Jaques  louent  aux  dits  pauvres 
la  maison  de  St-Jaques,  sise  près  du  cimetière  de  Schuerhoven. 
—  L*acte  dit  que  la  location  ou  la  vente  de  ce  local  avait  été 
autorisée  par  les  bourgmestres  et  le  conseil,  le  13  octobre  1516, 
à  la  suite  d*une  demande  faite  par  la  Confrérie,  pour  pouvoir  se 
transférer  dans  un  local  sis  dans  la  Stapdslraele. 

Van  SINT  JaCOPS  HUIJSSE  GELEGEN  ende  OHBSrrUBBRT  BU  EKDB  AKN 

DEN  KERCKHOFF  TOT  SCHUERHOVEN.  —  Alsoe  burgliemecsteren  ende  raedt 
hier  voertijts  in  den  jaere  van  XV"  XVI,  dertien  octobris,  den  broeders 
van  Sint  Jacops  ghewilkoert  hadden  cm  tvoerscreven  hu\}ss  ende  plaetze. 
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tôt  proflyt  van  der  selver  bruederscappen,  (ende  alsoe  om  een  ander 
Sint  Jacopshuijs  op  te  maicken  inder  Stapelstraeten  staende),  te  ver- 
coepen  oft  anders  ten  erfve  wt  te  ghevene,  ende  dien  achtervolgende  die 
van  der  voerscreven  bruederscap  nu  opten  dach  ondergescreven  komen 
zyn  vercleren  ende  te  verstaeij  ghevene  den  voergenoemden  burghe- 
meesteren  ende  raede,  hoe  dat  sij  dat  voerseide  huijs  ende  plaetze  ten 
erfve  wtgegeven  hedden  den  ermen  van  der  profflen  tôt  Schuerhoven 
voerscreven,  voer  ende  omme  twee  rinssche  galàen  erâicken  ter  lossin- 
gen,  den  voergenoemden  bui^hemeesteren  biddende  dat  zij  (achtervol- 
gende des  voerscreven  consents)  dese  wtgevinghe  ten  erfve  ratiflceren, 
lauderen  ende  approberen  woulden  ;  dwelck  die  selve  burgbemeesteren 
ende  raedt  eendrechtelick  alsoe  ter  instantien  ende  begeerte  van  Sche- 
ven(?)  van  Coelien  ende  Henrick  Zelyns,  als  momboers  van  den  voer- 
genoemden ermen  van  Sclmerhoven,  goetwillichlgck  ghedaen,  gheratifl- 
ceert,  ghelaudeert  ende  gheapprobeert  hebben;  behoudelgck  In  desen, 
dat  die  voerscreven  erme  dese  plaetze  nijet  vordere  ghebruijcken,  noch 
hebben,  noch  betimmeren  en  sullen  dan  die  voerscreven  bruederscappe 
van  Sint  Jacops  dier  ghebruijcken  ende  betimmeren  mochte,  ende  dat 
het  water  altyts  zijnen  ganck  hebben  sal  onder  den  boghe  ende  soe 
vortaen  lanxst  in  den  hoff  des  huijs  voerscreven,  sonder  argelist.  Datum 
XV  february,  anno  XV'  XXIIII. 

V.  Kuerboeck,  p.  545,  n^  1. 

1524,  lundi,  29  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  quiconque  aura  à  vendre  des  houssines  (mtsroeden)  devra 
les  transporter  et  les  exposer  en  vente  au  marché,  près  du  péron. 
Ils  défendent  :  P  à  qui  que  ce  soit,  d'en  vendre  ou  d'en  acheter 
dans  n'importe  quel  autre  endroit  de  la  ville  ou  de  la  franchise, 
sous  peine  d'un  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour  ou  de  la 
taxe  de  ce  voyage,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  viUe, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque  ;  —  2^  aux  accapareurs  de  houssines,  de 
lattes  et  de  bois  scié  (plancher,  berdt),  d'acheter,  avant  l'heure 
de  midi,  les  marchandises  de  cette  espèce  qui  seront  offertes  en 
vente  dans  la  ville,  -  sous  peine  du  voyage  ou  de  l'amende  sti- 
pulée ci-dessus. 

Op  maendach,  ultima  februarij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
verdraghen  dat  n\jemant  hier  in  dese  stadt  ende  vriebeit  vitsroeden 
vercoepen  en  sal,  dan  opten  openbaeren  merckt,  aldaer  elck  alsoe  die 
vitsroeden  te  coep  bringende  mitten  selven  vitsroeden  comen  ende  sta- 
pelhalflen  sal  ;  ende  dat  oick  nijemant  egheenderhande  vitsroeden  anders 
coepen  en  sal  dan  opten  merckt  aen  den  peroen  voerscreven  ;  op  elck 
te  verbueren,  die  de  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  ende  hiervan  sal  een  ijegelyck  in- 
bringer  zijn.  —  Item,  dat  egheen  voercoepers  van  vitsen,  van  latten  oft 
van  berdt,  egheen  vitsroeden  latten  nocbt  breidt  hier  inder  stadt  sal 
TOMS  II.  23 
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te  coepe  brecbt  werden,  coepen  en  sullen  voer  XII  bueren  smiddactas, 
dp  te  verbueren,  soe  decke  dat  ghesciede,  die  pêne  voerscrevon,  te  ap- 
pliceeren  als  boven. 

V.  7  Residuum,  f>  148. 

1524,  lundi,  14  mars.  —  La  ville  de  St-Trond  cède  à  dame  Agnès 
de  Horion  et  lui  permet  de  clôturer  au  moyen  d'une  porte  une 
parcelle  de  terrain  contigue  à  son  jardin  et  faisant  partie  d'une 
ruelle,  qui  fait  communiquer  la  porte  de  derrière  de  la  maison 
dite  d'Arembergfie  avec  la  grande  rue.  La  dame  de  Horion  devra 
remettre  une  clef  de  cette  porte  de  clôture  à  la  maison  d'Arem- 
berghe  et  à  la  ville. 

Van  een  plexken  wter  steghkn  alobrnaest  den  hihjsb  yjls 
Arbnbbrghe  ghelegen.  —  Op  maendacb,  XIIII  mert,  sœ  waert  der 
Joffix)uw  van  Horion,  met  name  jouffrouw  Agnese  van  Horion,  van  den 
bui^bemeesteren  ende  raede  g^^nt  een  plexken  vrter  steigen  aldaer 
men  wter  achterster  poorten  des  buys  van  Arenbergbe  ter  straeten  wt 
compt,  om  tselve  plexken  rechts  van  bueren  bove  al  totten  voerscreven 
huijsse  vr\)t  te  sluuten  ende  een  poorte  te  bangben  tôt  baerer  last  ende 
cost,  van  welcker  poorten  zij  ende  baer  naecomelingben  leveren  suUeo 
der  stadt  ende  den  voerscreven  hugsse  van  Arenbergbe  elcken  van  bim 
eenen  slotele. 

V.  Ktcerboech,  p.  245,  n^  2. 

1524,  21  mars.  —  La  même  ville,  moyennant  une  rente  annuelle 
d*un  chapon,  cède  à  Georges  Smeets  alias  Craseris,  une  parcelle 
de  terre  contigue  à  son  vignoble  et  située  près  de  la  fontaine  à 
Bevingen,  parcelle  qui  Ëiis^it  partie  des  prés  communaux,  mais 
que  Georges  Smeets  susdit,  s'en  croyant  propriétaire,  avait  clô- 
turée au  moyen  d'une  haie. 

Van  eenen  plexken  vroenten  ghelegen  bu  den  born  te  Bbvin- 

GHEN  LÀNXST  AEN  DIE  ZIJDE  VAN  GHORIS  CRASIS(?)  ALIAS  SMBETS  W2IJN- 
GAERT,  (NU,  1548,  CLOES  VAN  HERGKENROEDE  TOEBEHOBRENDE).  —  Alsœ 

dan  Goeris  Smeets  alias  Craseris  tvoerscreven  plexken  inné  ghevreet 
hadde,  overmits  meynende  dat  den  voerscreven  wegogaert  waere  toe- 
behoerende  ende  na  die  contrarie  bevonden  is,  dat  vroente  van  der 
stadt  is;  ènde  aengesien  dat  dese  selve  plaetze  oft  plexken  zeere  de^n 
is  ende  nget  en  dient  totter  vroenten,  soe  sal  Ghoeris  der  stadt  daer  aif 
euwelick  ende  jaerlix  gheven  eenen  capugn,  daer  op  der  selve  Ghoeris 
tselve  plecksken  aldus  aenghenomen  beeft;  actom  XXI«  marc^  anjDo 
XV°  vier  ende  twintich.  , 

V.  Kuerboeck,  p.  246. 

1524,  lundi,  25  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  voyant  que, 
contrairement  à  leurs  ordonnances,  les  administrateurs  des  pau- 
vres de  certaines  paroisses  de  la  ville  et  de  la  franchise  refusent 
de  soumettre  à  Tej^amen  médical  les  malades  de  leur  paroisse 
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entrant  à  la  léproserie,  -  ordonnent  que  ces  administrateurs  feront 
subir  répreuve  prescrite  aux  malades  de  leur  paroisse,  aussitôt 
que  l'entrée  de  ceux-ci  à  la  léproserie  leur  aura  été  signifiée.  Ils 
comminent  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques^  en  Galice,  moitié 
au  profit  des  seigneurs,  moitié  à  celui  de  la  ville,  contre  tout 
administrateur  qui  ne  se  conformera  point  à  cet  ordre, 

Op  maendach,  XX Y  aprilis,  want  ennighe  van  den  ermen  meesters 
der  profflen  hier  binnen  deser  stadt  ende  vrieheit  gheleghen  hun  weij- 
geren  die  ziecke  onder  hun  profifle  op  die  lèprosie  inbracht  werden, 
doen  te  proeven,  in  verachtinghe  ende  versmadenisse  der  ordinnantien 
hier  voertijts  daer  van  ghemaect,  ende  nu  zekere  claechten  daer  van 
aen  die  heren  ende  stadt  komende,  zoe  zijn  die  selve  heren  ende  stadt 
eens  ende  hebben  verdraghen  dat  die  ermermeesters,  elck  in  zijn  profile 
sulcke  sîecke  als  op  die  lèprosie  inbracht  zijn  oft  hiemamaels  noch  in- 
bracht sullen  werden,  ter  stont  nae  dat  zij  daer  afiT  kennis  ende  beveel 
suUen  hebben,  sullen  doen  proeven;  op  te  verbueren,  soe  decke  zij  hun 
tegen  die  voerscreven  ordinancie  rebell  maecken  ende  onghehoersam 
weren,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heren  ende  stadt  halfi* 

ende  halff. 

V.  7  Residuum,  f>  145,  n^  3. 

1524,  lundi,  23  mai.  —  Les  mômes  autorisent  les  boulangers  à 
cuire  du  pain  blanc  à  deux  sous  et  du  pain  de  seigle  à  un  sou, 
à  la  condition  de  faire  en  même  temps  et  en  quantité  suffisante 
du  pain  blanc  à  un  sou  et  du  pain  de  seigle  à  un  demi-sou.  Cette 
autorisation  pourra  être  retirée  quand  il  plaira  aux  seigneurs  et 
à  la  ville. 

Op  maendach,  XXIII  meqe,  waert  den  beckeren  gheconsenteert  ende 
ghewilkort  van  heren  ende  stadt,  tôt  vi^eerseggens,  dat  zij  zuUen  moegen 
backen  dat  wittebroet  van  II  stuijvers  ende  daer  by  dat  rogbrœt  van 
eenen  stuvere,  behoudelijk  dat  zij  beckers  voerscreven  altijt  oick  backen 
sullen  ende  hun  versien  van  witte  broede  van  eenen  stuvere,  ende  daer 
by  van  roggebroeden  van  eenen  halven  stuvere. 

V.  7  Residuum,  f>  14  v<>,  m  1. 

1524,  lundi,  6  juin.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  femme 
d'accepter  ou  de  prendre  des  marchandises  quelconques,  soit  blé, 
soit  grain,  soit  beurre,  soit  fromage,  qui  auront  été  confisquées, 
ou  qui  auront  été  charriées  ou  portées  hors  ville  ou  hors  de  la 
franchise.  Toute  contravention  contre  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  en  Chypre,  où  la  coupable  restera  séjourner  pendant  un 
an  et  un  jour;  si  elle  se  présente  dans  la  ville  ou  dans  la  fran- 
chise avant  l'expiration  de  ce  terme,  elle  aura  la  main  droite 
coupée,  sans  faculté  de  composition.  —  Les  hommes  seuls  pour- 
ront prendre  ou  accepter  des  marchandises  confisquées,  et  encore 
devront-ils  en  donner  immédiatement  connaissance  à  l'écoutête  et 
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Aux  échevins,  coDformément  au  droit  de  la  ville;  s'ils  n'otêerveDt 
point  cette  formalité,  ils  encourront  la  même  peine  que  ci~deasus. 
Op  maendacii.  VI  junij,  Iteëren  ende  stadt  zijn  eens  ende  bebben 
venlraghen  dat  egheen  vrouwen  persoen  van  nu  voertaen  enich  goet. 
korn,  greijn,  boter  oft  keese,  ilwelck  verbuert  zijn  sal  oft  is,  oft  dal 
buijten  deser  atadt  oft  vrieheit  ghevuert  oft  gtiedragen  worde,  aentas- 
ten  nocht  aenverden  en  suilen,  dan  die  manspersoenen  alleeD;opte 
verbueren  eenen  wech  int  Cipers  ende  daer  jaer  ende  dach  te  wooueo, 
soe  decke  dat  gbesciede  ;  ende  oft  zy  binnen  dese  stadt  oft  baerer  vri- 
heit  quemen,  eer  zij  den  wech  (soe  voerscreven  wert)  voldaan  hedden, 
soe  suilen  zij  ende  elck  van  hua  verbueren  tiun  recbte  bant,  sonder  die 
te  moegben  componeren.  Vortmeer,  dat  allen  die  gheene  die  van  nu 
vortaen  enich  van  den  voerscreven  verbuerden  guederen,  aenverden 
suilen,  tselve  van  stonden  aen  als  zij  dat  bevonden  ende  aengheveert 
hebben.  voer  scboûteit  ende  scepenen  deser  stadt  inbringen  suilen,  nae 
der  stadt  recht  ende  achtervolgende  skuers;  op  te  verbueren,  soe  decke 
de  contrarie  daervan  by  ijemanne  ghedaen  worde,  die  pêne  voerscreven. 
V.  't  Resi(Uium,  f  149. 

15S4,  lundi,  SO  juin.  —  Les  mêmes  nomment  un  ttteur  de  chiens 
(kontsleegere).  Ils  fixent  une  peine  de  trois  réaux,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur,  contre  celui  qui  empochera  ce  fonctionnaire  d'»- 
fouir  des  chieùs,  qtii  courra  derrière  lui,  le  poursuivra  au  lieu 
d'enfouissement,  ou  lui  fera  des  injures  ou  des  menaces.  Les  coups 
et  blessures  portés  sur  sa  personne  seront  punis,  en  outre,  d'un 
voyage  à  Notre-Dame  de  Rocaraadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
à  partager  comme  ci-dessus.  Le  premier  venu  sera  reçu  comme 
dénonciateur  de  cette  espèce  de  délits. 

Op  maendacb,  XX  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragben 
ende  hebben  gheordineert  eenen  hontsleegere  ;  dat  soe  wie  den  selven 
bontsleegere  blet,  naeloept  of  ter  plaetzen  naevolght  daer  hij  suicke 
honden  graven  sal,  oft  die  hem  ennighe  quaede  worde  oft  drei^Uicie 
worde  geven,  verboeren  suilen,  soe  dicke  dat  gbesciede,  drij  reale  bee- 
ren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  eicken  terdedeel.  Ende  soe  wie 
den  selven  aloeghe,  quetsde  oft  vende,  op  eenenK^%  te  Rntsemedoave 
boTen  die  boeten  z^  daer  mede  verbueren  m  te  bekeereo  al| 

voere;  ende  liier  aff  sal  een  ijegelick  moeghe  »■  zïxa.      -^^" 

V.  't  Residuum,  f^  l&O. 

1524,  lundi,  19  septembre.  —  Les  môm. 
chers  de  mettre  désormais  des  palmes  sur 
et  sans  l'ordre  des  experts  jurés,  qui  ne  pou. 
que  sur  la  toute  première  qualité  exposée  à 
d'un  féal  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurt 
le  tiers  aux  écheiàBMqt  au  dénonciateur,  sera 
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(le  contravention.  —  En  outre,  les  bouchers  qui  apporteront  ^ 
la  halle  de  la  viande  salée,  que  les  experts  déclareraient  gâtée 
ou  avariée,  encourront  également  un  réal  d'amende,  à  partager 
comme  ci-dessus,  et  leur  viande  sera  conâsquée. 

Op  maendach,  XIX  septembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
hebben  verdragheil  dat  egheen  vleijsschouwere  vortaen  eenighe  palmen 
op  z\în  vleesch  steken  en  sal,  dan  met  weten,  ordinantie  ende  wille 
vanden  ghezwoeren;  welcke  ghezwoeren  alsdan  ordineeren  suUen  den 
palm  ghesteken  te  werden  op  dat  alierbeste  ende  tkeurlixste  vleijssch 
dwelck  înder  bancken  zgn  sal,  sonder  ergelist;  op  te  verbueren,  soe  dick- 
wil  de  contrarie  daer  van  ghebuert,  eenen  reael,  heren,  stadt,  scepenen 
mitten  ghezwoeren  elcken  dat  terdedeel.  —  Item,  oft  dat  gheviele  dat 
enich  vleijsschouwere  ghesouten  vlegssch  ter  bancken  Jbrochte,  dwelck 
van  den  ghezwoeren  bevonden  werde  rijckende,  onstecken  oft  anders 
onprijslijck  wesende,  die  sal  daer  mede  verboeren  dat  selve  vleyssch 
ende  eenen  reael,  soe  decke  dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepene  mitten 
ghezwoerene  elcken  dat  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  58,  n^  2. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  vendre  au  marché  au 
poissons  frais,  du  hareng  vide,  des  flottes  ou  d'autres  poissons 
qu'on  a  coutume  d'exposer  en  vente  au  delà  de  la  rigole,  et  de 
reporter  à  ce  marché,  pour  l'y  vendre,  du  poisson  quelconque  que 
les  experts  auront  ordonné  d'exposer  au  delà  de  la  rigole.  Une 
amende  d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  experts,  sera  applic>able 
en  cas  de  contravention. 

Item,  dat  n^emant  ijdelen  herinck,  {flouten  oft  anderen  vijssch  die 
welcke  over  die  zouwe  ghewoenUck  is  Vercocht  te  werden,  oft  die  tôt 
daer  van  den  ghezwoeren  ghewesen  sal  werden,  wederomme  opton 
zueten  merckt  bringhen  en  sal  om  te  vercoepen,  op  eenen  rinsgulden 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  elcken  terdedeel. 

V.  TResiduum,  P>  76  v*>,  n®  2. 

1524,  22  septembre.—  La  cour  des  échevins  déclare  que,  d'après 
l'ancienne  coutume,  nul  ne  peut,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise 
de  St-Trond,  être  rendu  responsable  de  mort  d'homme  arrivée  par 
tnalheur  ou  par  accident.  —  Cette  déclaration  fut  le  jugement  d'un 
rocès  surgi  dans  les  circonstances  suivantes.  Arnold  vanden  Dauf- 
se,  domestique  de  Jean  Heesmans,  avait  conduit  à  Schuerhoven 
ariot  attelé  des  chevaux  de  son  maître  et  les  chevaux  s'étaient 
*^-^;  Arnold  tombant  de  celui  qu'il  montait  avait  roulé  sous 
"  les  roues  du  chariot  lui  avaient  passé  sur  le  corps  et 
s  après  il  était  mort  des  suites  de  ses  blessures.—  Les 
^ux  seigneurs  avaient  fait  saisir  par  leurs  forestiers 
an  Heesmans  et  les  chevaux  dont  l'emportement 
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avaient  causé  la  mort  de  van  den  Daufhuyse,  et  Jean  Heesmans 
avait  fait  assigner  les  écoutôtes  en  restitution  du  chariot  et  des 
chevaux  saisis.  Au  jour  fixé  pour  l'audience,  la  cour  des  échevins 
déclara  que  la  mort  de  van  den  Daufhuyse  devait  être  considérée 
comme  un  acciderU  ou  malheur,  Heesmans  fut  acquitté  et  les 
objets  saisis  lui  furent  restitués.  —  Les  bourgmestres  Gillee  van 
Herckenroye  et  Robin  Puelincx,  dans  l'intérêt  de  tous  les  citoyens 
qui  pourraient  tomber  dans  le  môme  cas,  demandèrent  copie  du 
jugement  rendu.  Cette  copie  fut  scellée  par  Jean  van  Versse©^ 
écoutête  de  l'évêque,  par  Thomas  van  Weseren,  écoutête  de  Tabbé, 
et  par  les  échevins  Guillaume  van  Baelen,  Jean  int  Scep,  Jérôme 
Gerincx,  Jean  Zuerincx,  Adrien  van  Gheet,  Guillaume  van  Stapel, 
Jean  Menten,  Nicolas  Zeelis  et  Balthasar  van  Weseren. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
Joes  van  Verssen,  scoutiet  ons  ghenedichs  heren  van  Ludick  ende  Tho- 
maes  van  Wezeren,  scoutiet  ons  ghemijnden  sheren  des  abts  smoensters 
van  Sinttruden  ende  scepenen  ghemeijnlick  der  selver  stadt  voerscreven, 
groete  in  den  Heere  met  kennisse  der  waerheit.  Suit  weten  dat  voer  ooe 
ende'onsser  tegenwoirdichiet,  ons  in  den  rechte  sittende,  te  weeten  opten 
tweentwintichste  dach  augusti,  int  jaer  der  zaligftr  geboerten  ons  Heren 
Jhesu  Xristi  duijsent  vijfhondert  vierentwintich  comen  ende  ghestaen  es 
Jan  Heesmans,  borgher  ende  ingheseten  der  stadt  van  Sintruden,  ende 
heeft  beghert  te  wetene  van  onssen  scoutieten  voerscreven,  daer  présent 
wesende  ende  van  den  selven  Jan  wettelich  dach  hebbende,  waaromme 
dat  sij  tôt  sijn  huijs  met  bonne  vorsters  ende  dijeners  sijn  perden  hebbeo 
doen  halen.  Daerop  antwerden  beye  die  scoutieten,  in  den  naem  van  bege 
der  heeren,  dat  onlanxleeden  voerscreven  Jans  peixlen  metten  wa^heo 
sijn  comen  vaeren  op  't  dorp  van  Scurhoven;  ende  Aert  van  den  Daaf- 
huijsse  es  gheseten  op  een  van  Jans  perden,  ende  doer  die  vruestiebiet 
der  selver  perden  es  derselve  Aert  van  den  perde,  daer  hg  op  sat,  gevallen 
ende  ghestoert;  ende  opter  erden  liggende  es  hij  van  desselfe  Jans  per- 
den overtreden  ende  mitten  waghen  orervaeren  ende  soe  van  denselven 
jamerlick  gequets  ende  ghewont;  van  welcker  quetsuere  ende  wonden 
der  selve  Aert  van  den  Daufhuijsse  van  lijff  tôt  doot  comen  es  ;  ende 
des  om  des  dootslaechs  wille  heeft  Jan  Heesmans  voerscreven  die  per- 
den als  feytuerders  ghôvloecht  ende  daer  omme  hebben  sy  die  perden 
doen  halen  ;  ende  oft  Jan  voerscreven  dat  alsoe  kennen  wilt,  soe  kijnt 
hij  die  waerhiet,  oft  anders  willen  sijt  proeven  ende  hopen,  soe  verre 
sij  dat  geproeven  connen,  dat  die  perden  ende  wagene  verboert  sallen 
sijn  ende  te  wille  gewesen  worden  sullen  tôt  behoeff  van  beye  der  heeren 
voerscreven,  als  feijtuerders.  Dwelck  Jan  Heesmans  altemale  ontkande, 
mer  verantwerde  hem  daer  op  ende  seede,  al  waert  sake  dat  die  scou- 
tieten voerscreven,  in  den  naem  als  boven,  docerden  tsgheens  dat  sy  in- 
slellen  te  proevene,  dat  hem  dat  nijt  preiudicieien  en  sal  in  synen  recht; 
(lie  reeden  waerorame,  want  der  voerscreven  Aei*t  van  den  Daufhnysse 
sij  ghehuert  knaei)e  was  ende  hem  dijnde  om  sijnen  loen  ;  ende  alsulcke 
sculdicb  sijn  In  honnen  dijnst  alsoe  te  bewaeren  ende  te  versien,  waerby 
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hon  egbeen  ongeluck  en  ghescie;  ende  oft  hon  enege  ongeluck /doer  bon 
selÊ  versumenisse  quame,  dat  alsulcke  gehuerde  knapen  oft  andere  bons 
meesters  peerden  oft  andere  bonne  substantie  daer  met  n^jt  verboeren  en 
connen;  allegeerende  der  selve  Jan  Heesmans  voerscreven  ende  stelde 
in  gericbtelick  te  doceren  dat  ongeval  oft  ongeluck,  bennen  der  stadt  van 
Sinttruden  ende  baerer  vrybiet,  aff  es,  dwelck  men  geuseert  beeft  ende 
Yoer  recbt  gehalden  over  menicb  jaere  bier  voeren  ;  boept  soe  verre  als 
b\}  dat  geproeven  ende  gedoceren  can,  ende  bem  gericht  des  gbesteet, 
quyt  ende  verweert  gbewesen  te  werden  van  sgbeens  daer  bon  die 
scoutieten,  in  den  naem  als  boeven,  toe  recbts  te  bebben  pretendeerden. 
Daer  op  die  scoutieten,  in  den  name  van  be^e  der  beren,  antwerden  ende 
seeden  dat  s\î  bon  nyet  en  stoeten  aen  Jans  prove,  bet  en  s\j  tsake  dat 
hy  docert  ende  proeft  dat  ongbeval  aflf  es  bennen  der  stadt  van  Sint- 
truden ende  barer  vrybiet,  met  brieve  ende  zegbel  verlèent  van  be^e 
onssen  genedlgben  beeren,  moderne  ende  nu  tertijt  wesende,  oft  bonne 
voervaders.  Soe  dat  wij  scepenen,  te  menisse  onser  scoutieten  ende  te 
versueke  der  partien  voerscreven,  gewesen  bebben  dat  onssen  scou- 
tieten, in  den  naem  als  boven  bon  seUs  dacb  verscb^en  ende  bonne 
wederpartien  sullen  bon  waerbiet  te  leijden,  bennen  vyftbien  dagben, 
elker  wederpartien  dacb  entseggben.  Item  daer  nae,  op  datum  deser 
letteren  ondergescreven,  soe  s\)n  comen  bege  die  scouts  van  beije  der 
beren  wegben,  ende  Jan  Heesmans  die  wederpartie  voerscreven,  ende 
bebben  voirt  recbt  ende  vonnis  versoecbt.  Soe  dat  wy  scepenen,  te 
menisse  onsser  scoutieten,  ons  ten  ersten  b\j  malcanderen  besproecken 
ende  beraeden,  met  ripen  raede  ende  goede  deliberatie,  vonnisleck  ge- 
wesen bebben,  nae  aenspraeke,  verantwerden,  nae  conde  ende  waerbiet, 
d\)  wg  eversien  gbeboert  bebben  ende  nae  allens  sgbeens  dat  voer  ons 
met  recbt  gesciet  es,  den  voergenoempden  Jan  Heesmans  qu^t,  loss 
ende  verwert  van  der  aenspraeke  die  die  scoutieten,  in  den  naem  van 
beye  beeren,  over  den  selven  Jan  gbedaen  bebben  ;  ende  want  ongeluck 
oft  ongeval  bennen  der  stadt  van  Sinttruden  ende  baere  vrybeit  aff  es, 
soe  wy  van  onsen  alders  gbeboert  ende  gbeslen  bebben,  ende  w\)  dat 
nocb  dagelix  voer  recbt  balden  ende  useeren  ;  ende  excess,  datter  gbe- 
sciet  es  in  den  persoen  Aert  van  den  Daufbuijsse  zaliger,  ongeval  ende 
ongeluck  es,  soe  en  connen  wij  nyet  gbesien  dat  Jan  Heesmans  perden 
oft  wagben  daer  aen  ijt  verboert  bebben,  ende  wysen  denselven  quyt 
en  loss.  Van  welcken  vonnisse  ende  van  allen  poenten  voerscreven 
Gielis  van  Herckenroije  ende  Robyn  Puelincx,  burgermeesters  der  stadt 
voerscreven  van  Sintruden,  tôt  oerboir  ende  beboeff  der  poerters  der 
selver  stadt  van  Sintruden,  brieve  ende  ziegel  gbebiest  bebben  ende 
begerden.  Soe  dat  aile  poenten  van  onssen  scoutieten  in  boede  onsser 
scepenen  gbeleet  syn  ende  onsser  gedenckenisse  bevoelen.  Ënde  om 
aller  der  dingben  voerscreven  tôt  ewege  dage  memorie  te  bebben,  soe 
bebben  wij  scoutieten  bovengescreven,  ende  wy  Willem  van  Baelen, 
Jannes  int  scep,  Jberonimus  Gerinx,  Jan  Zuerincx,  Adriaen  van  Gbeet, 
Willem  van  Stapel,  Jan  Menten,  Claes  Zeelis  ende  BalUs  van  Weseren, 
als  scepenen  voer  ons  ende  die  andere  onsse  medescepenen  der  selver 
stadt  voerscreven  van  Sintruden  onsse  properen  ziegele,  ter  beeden  ende 
versueck  der  burgermeesters  voii^screven,  bier  onder  aengebangen,  int 
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jaer  als  boven,  den  tweentwintichsten  dacb  der  maant  van  septembns. 

Collection  de  chartes,  n^  OXYIII.  —  Original,  sur  parchemin, 
muni  de  onze  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  \^  sceau  de  Jean  van  Yerasen, 
écu  décrit  p.  294  ;  légende  :  S.  JOIS.  VA.  VERSSE.  SCOLT.  TOT. 
SITRUD.;  29  sceau  de  Thomas  van  Weseren,  décrit  page  3^; 
3^,  4<>  et  5^  sceaux  de  Guillaume  van  Baelen,  de  Jean  int  Seep, 
de  Jérôme  Gherinx,  décrits  p.  295;  6^  cheval(?)  soutenant  im 
écu  chargé  de  neuf  besants ,  posés  un ,  un,  quatre  et  trois  et 

d*une  charrue  au  franc  canton;  légende  : ZUERINC ; 

7^  sceau  d'Adrien  van  Gheet,  décrit  p.  320  ;  8^  sceau  de  GaUlaume 
van  Stapel,  écu  décrit  p.  126;  l^ende  :  S.  GUILL.  V.  STAB- 
PELLE.  SCEPEN.  S.  TRUD.  ;  9°  sauvage  armé  d'une  massue, 
soutenant  un  écu  écartelé,  portant  respectivement  au  1 ,  2«  3  et 
4  les  lettres  W,  G,  R,  0  et  la  lettre  M  au  centre;  l^ende  : 

SCL  TRUDO.;  W  écu  écartelé  de  quatre  lions. 

incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins;  légeade  : 
S.  NICOLAI.  DE.  ZELICHE.  SCABINL  SCL  TRUD.  ;  1 1^  sceau 
de  Balthasar  van  Weseren,  écu  décrit  p.  325  ;  l^nde  :  S.  BAL- 
THRIS.  V.  WESERE.  SCEPEN.  SINTRU.... 

1524,  lundi,  26  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défen- 
dent aux  débitants  de  bière  de  la  ville  et  de  la  franchise,  V 
d'avoir  en  cave  des  bières  de  deux  prix  différents,  2^  de  vendre 
la  bière  plus  cher  qu'il  n'a  élé  stipulé  dans  l'ordonnance  qui  en 
fixe  le  droit  d'accise.  Toute  contravention  à  ces  points  sera  punie 
de  confiscation  de  là  bière  et  d'une  amende  d'un  fiorin  de  Rhin, 
à  partager  comme  il  a  été  prescrit  dans  la  susdite  ordonnance. 

Op  maendach,  XXVI  september,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  eode 
verdraghen  dat  egheen  biertepper,  hier  inder  stadt  oft  vrieheit,  bier  van 
tvireederhande  pr^se  in  zijnen  keller  hebben,  noch  dat  men  egheender- 
hande  bier  meer  noch  hoeghere  vercoepen  eu  sal  dan  nae  die  ordinantîe 
van  der  stadt  (aengaende  der  bieracsijsen)  begrepen;  op  te  verbueren 
den  auwen  kuer  te  weten,  op  die  verbuertenis  des  biers  ende  eenai 
rinsgulden,  soe  decke  dat  ghesciede,  te  applicerene  nae  inhouden  des 
voerscreven  auwen  kuers. 

V.  't  Residuum,  f°  20,  n^  2. 

1524,  lundi,  31  octobre.  —  Les  mômes  renouvellent  la  défense 
précédente,  mais  punissent  1^  les  contraventions  contre  le  pre- 
mier point,  d'un  voyage  de  St-Jaques  en  Galice  et  de  confiscation 
de  la  bière,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  ;  2*^  les  contraventions  contre  le 
second  point,  d'une  peine  de  voyage  en  Chypre  ou  de  la  taxe  de 
ce  voyage,  partageable  comme  ci-dessus. 

Op  maendach,  ultima  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
*^erdraghen,  dat  egheen  tepper  van  deser  stadt  oft  vrieheit  bier  van 
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tweederhande  presse  in  zynen  hu^jsse  ofl;  kellere  hebben  en  sal,  op  ta 

yerbueren,  soe  decke  dat  bevonden  oft  gheprueft  worde,  eenen  wech 

Sint  Jacops  in  Galissien  ende  dbier  yerloren,  heren,  stadt,  scepenen 

mitten  inbiîngere  elcken  terdedeel.  ^  Ende  dat  oick  egheen  teppers 

egheenderhande  bier  hoegbere  nocht  meer  vercoepen  sullen  dan  nae 

dordinantie  van  der  stadt,  op  elck  te  verbueren,  soe  decke  dat  ghe- 

sciede  ende  gheprueft  werde,  eenen  wech  int  C^pers,  te  appliceren  als 

voere.  ' 

V.  ï  Residùum,  f>  20  v<>,  n®  1. 

1525,  lundi,  2  janvier.  —  Les  mômes  décrètent  qu'à  partir  du 
lendemain  de  TÉpiphanie  prochaine,  les  brasseurs  pourront  tirer 
leur  brassin  de  bière  de  trois  schiUingen  la  quarte,  à  autant  d'aimés 
qu'ils  voudront,  -  à  condition  de  s'^itendre  avec  l'abbé  de  St-Trond 
au  sujet  du  paenceijs  (v.  1. 1,  p.  1)  et  de  payer  aux  accises  quatre 
sous  par  aime.  Dès  lors,  les  brasseurs  qui  voudront  brasser,  seront 
tenus  d'en  informer,  avant  d'allumer  leurs  feux,  ou  bien  le  préposé 
de  la  brasserie  (paenhuijsmeestere) ,  ou  bien  celui  des  receveurs 
de  la  ville  que  les  bourgmestres  et  le  conseil  délégueront  à  cette 
fin,  ou  bien  le  percepteur  de  l'accise;  de  plus,  ils  ne  pourront 
entonner  leur  bière  qu'en  présence  des  jurés.  Le  brasseur  chez 
lequel  on  trouvera  plus  de  bière  qu'il  n'en  a  été  constatée  par 
jaugeage,  ou  qui  ne  se  conformera  pas  à  cette  keure,  encourra 
les  peines  fixées  par  les  seigneurs  et  par  la  ville  dans  leur  keure 
du  5  novembre  1515  (v.  p.  312). 

Op  maendach,  lia  januar\j  anno  XV  XXV,  heeren  ende  stadt  z^n  eens 
ende  hebben  verdraghen  dat  die  brieders  van  's  daechs  nae  derthien- 
dach  neestcomende,  vortaen  suUen  moegen  die  drye  schiUinck  bieren 
brauwen  van  alsoe  veel  amen  als  zy  die  suUen  connen  ghebrouwen 
(behalven  dat  zg  daer  aff  moet  werfv;en  aen  onsen  gbeminden  heere,  den 
abt  van  Sintruijden,  aengaende  den  paencegs)  ende  gheven  van  elcker 
amen  ter  acsysen  IIIl  stuvers;  ende  des  soe  sullen  die  selve  brieders 
ende  elck  van  hon  schuldich  zijn,  soe  wanneer  zij  brauwen  willen  en- 
de eer  zij  dat  vier  in  den  hoevene  steken,  dat  den  paenhuijsmeestare 
oft  den  eenen  van  den  rintmeesteren  van  der  stadt  ^ie  daer  toe  bijden' 
burghemeesteren  ende  raedt  sal  gheordineert  wer^n,  oft  den  bierac- 
s^sere  te  kundighen,  ende  vortaen  dat  bier  nget  te  tonnen  nocht  te 
vergaederen  sonder  bijwesen  der  ghezwoerenen  ;  op  te  verbueren,  oft 
meer  biers  bevonden  worde  dan  bg  den  voerscreven  ghezwoerenen  ghe- 
pegelt  weere,  oft  de  contrarie  des  voerscreven  is  ghedaen  worde,  die 
pêne  begrepen  in  den  auwen  kuer,  ghemaect  b\j  den  voerscreven  heeren 
ende  stadt  op  maendach,  V  novembris  anno  XV°  XV  lestleden. 

V.  7  Residuum,  ^  20  v*»,  n^  2. 

1525,  lundi,  6  février.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bourgeois 
qui  brasseront  ou  feront  brasser  désormais  de  la  bière  bour- 
geoise (burgerbier),  de  même  qu'aux  brasseurs  qui  font  cette 
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espèce  de  bière  pour  compte  de  la  bourgeoisie,  d*en  céder  aux 
débitants  ou  cabaretiers,  ou  de  les  laisser  intervenir  dans  le  par- 
tage du  brassin,  soit  pour  des  quarts  d*aime,  soit  pour  des  demi- 
aimes»  soit  pour  des  aimes  entières.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  jurés, 
et  d'une  accise  double  de  l'accise  ordinaire. 

Op  maendach,  VI  february,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  nijemant  van  den  burgers,  die  welcke  vortaen  burgerbier 
brauwen  oft  doen  brauwen  sullen,  noch  egheen  briedere  sulcke  bnrger- 
bieren  brauwende,  egheenen  bier  tepperen  van  deser  stadt  van  deseo 
burgerbieren  overlaeten,  noch  hen  mode  laeten  deylen  en  sullen,  het 
weere  met  vierendeels,  amen  oft  halff  aemen  ;  op  elck  van  bun  té  var- 
bueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien  ende  daer  toe  dobbel  ac- 
suse,  fieeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  elcken  terdedeel. 

V.  7  Residuum,  f»  20  v«,  n«  3. 

1525,  lundi,  27  mars.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  débitant 
de  bière  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  servir  à  boire  à  da 
lépreux,  à  Tintérieur  de  son  établissement;  il  ne  pourra  servir 
ces  gens  que  devant  sa  porte  et  à  la  rue.  Toute  contravention 
à  cette  défense  sera  punie  d'un  voyage  à  Rocamadour,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  Les  subalternes  des  seigneurs  et  de  la  ville 
d'abord,  et  ensuite  toute  autre  personne  quelconque,  seront  reçus 
comme  dénonciateurs  des  contraventions  à  cette  keure. 

Op  maendach,  XXVll  meert,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen  dat  egheen  bier  tepper  van  deser  stadt  ende  vrieheit 
ennighe  lazersche  liede  van  bu^ten  oft  van  bgnnen  deser  stadt.  setteo 
en  sullen  binnen  honnen  hu^sen,  mer  alleen  voer  die  doere,  op  ter 
straeten  ;  op  elck  van  den  bier  tepperen  voerscreven  te  verbueren,  sœ 
decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  sce- 
penen mitten  inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hieraff  sullen  der  heeren 
ende  stadt  dieners  ende  vortaen  alleman  mo^hen  inbringers  z^n. 

V.  '/  Residuum,  f>  21,  n»  i. 

1525,  lundi,  31  juillet.  —  Les  mêmes,  abrogeant  une  défense 
portée  précédemment,  permettent  de  faire  à  la  fois,  dans  une 
même  maison,  le  guédage  et  la  teinture  des  étoffes;  mais  cette 
permission  n'est  accordée  que  pour  l'intérieur  de  la  ville  seule- 
ment. 

Op  maendach,  ultima  jtiiy,  heeren  ende  stadt,  brekende  den  kuer  van 
n\}et  te  moegen  weeden  ende  verwen  m  een  huis,  s^n  mits  redenen  hun 
nu  daer  toe  bewegende,  eens  ende  hebben  verdraghen  dat  men  voertaen, 
alhier  in  der  stadt  van  Sintru\jden,  sal  moeghen  weeden  ende  meeden 
oft  verwen  in  een  huijs.  (V.  Kiœrboech,  p.  77,  n^  2.) 
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1525,  lundi,  6  novembre.  —  Les  mômes  décident  de  nommer 
tous  les  ans,  le  jour  de  l'Epiphanie,  deux  jaugeurs  de  bière,  qui 
prêteront  serment.  Ces  jaugeurs  seront  obligés  de  se  rendre  au 
domicile  de  tous  les  brasseurs  et  d'y  visiter  et  jauger  la  bière 
qui  y  sera  brassée,  sans  pouvoir  les  autoriser  à  Tentonner.  Les 
préposés  de  la  brasserie  de  la  ville  et  des  accises  sur  la  bière 
pourront  toujours,  quand  cela  leur  plaira,  la  nuit  comme  le  jour, 
accompagner  les  jaugeurs  susdits  au  domicile  des  brasseurs,  voir 
brasser  et  entonner  la  bière  et  la  jauger.  Le  brasseur  qui  pour 
cela  dirait  des  injures  aux  préposés  ou  aux  jaugeurs  susdits, 
ou  qui  leur  refuserait  d'ouvrir  sa  porte,  encourrait  une  peine  de 
voyage  à  Rocamadour  ou  une  amende  de  quatre  florins  de  Rhin, 
dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  la  moitié  à  la  ville. 

Op  maendacb,  YI«  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdragen,  dat  die  selve  heéren  ende  stadt,  van  nu  voertaen,  teghen 
derthienmisse,  kiesen  suUen  twee  ghezwoeren  pegheleers  van  den  bière; 
welcke  ghezwoeren,  achtervolgende  des  kuers  hier  voertijts  ghemaect, 
schuldich  sullen  zijn  te  gaen  tôt  allen  brieders  huyssen  ende  dbier  datter 
ghebrauwen  sal  werden  te  peghelen  ende  te  visiteren,  sonder  den  sel- 
ven  brieders  orloiff  te  gheven  om  te  moeghen  tonnen.  Ende  dat  oick  die 
gheene  die  vortaen  van  der  stadt  weghen  totten  regimente  van  der  sel- 
ver  stadt  paenhuijs  ende  bieracsijsen  suUen  gheordineert  werden,  ende 
elck  van  hun  besundere,  suUen  altijts,  soe  wanneer  hun  dat  ghelieven 
sal,  totter  voerscreven  briederen  huysseren,  soe  wel  des  snachts  als 
sdaaghs,  moeghen  mîtten  voerscreven  ghezwoeren  gaen  ende  staen,  dat 
bier  sien  brauwen,  vergaederen  ende  tonnen  ende  tselve  hier  p^helen. 
Ende  oft  ennich  van  den  briederen  den  selven  paenhuysmeestere  oft  den 
voerscreven  ghezwoeren  hieromme  missede,  quaede  woirden  gheve,  oft 
doeren  weygherden  open  te  doen,  die  sal  daer  mede  verboeren  eenen 
wech  te  Rutsemedouwe  oft  vier  rinsgulden  daer  voere,  heeren  ende 
stadt,  halff  ende  halff.  (V.  '<  Residuum,  f>  21,  n^  2.) 

Môme  date.  —  Les  mômes  décident  qu'après  que  la  ville  aura 
fait  l'adjudication  des  droits  sur  la  bière,  le  percepteur  de  cette 
accise  pourra  nommer,  de  môme  que  la  ville,  mais  à  ses  propres 
frais,  deux  jaugeurs  jurés.  Ce  môme  percepteur  ou  l'un  de  ses 
associés,  accompagné  d'un  de  ses  propres  jaugeurs  ou  d'un  de 
ceux  de  la  ville,  pourra,  à  toute  heure  qu'il  lui  plaira,  soit  le 
jour  soit  la  nuit,  se  rendre  au  domicile  des  brasseurs,  pour  y 
visiter  et  jauger  la  bière  et  la  voir  entonner;  le  brasseur  qui 
pour  cela  dirait  des  insolences  ou  refuserait  d'ouvrir  sa  porte 
au  percepteur,  à  ses  associés  ou  aux  jaugeurs,  encourrait  une 
peine  de  voyage  à  Rocamadour,  à  partager  conmie  dans  l'ordon- 
nance précédente.  —  Sur  les  brassins  de  vingt  aimes  ou  plus,  les 
brasseurs  pourront  avoir  une  aime  et  demie  en  plus;  sur  ceux 
de  moins  de  vingt  aimes,  ils  pourront  avoir  une  aime  de  plus. 
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Item»  nocb  i^n  die  selve  heeren  ende  stadt  een^  ende  habbeoa  ver- 
draghen,  dat  van  nu  yoertaen,  als  di^  stadt  die  hieracsyse  sal  vercocht 
hebben,  der  bieracsysere  sal  moegben  ordineeren  ende  stellen,  te  sijnre 
cost,  twee  gbazwoereu  peeghe^eers  van  den  bière,  totteo  twee  gbezwoe- 
ren  van  der  stadt  ;  ende  dat  der  selve  bieracsijsQre  oft  eenich  van  ajnen 
medeelers,  metten  eenen  van  den  zQnen  oft  van  der  stadt  ghezwoo^ai, 
tôt  allen  tgden,  ^nneer  hem  dat  ghelieven  sal,  sal  moeghen  gaen  ende 
staen,  soe  wael  snacbts  als  sdaechs,  tôt  allen  briederen  hu^sseren,  om 
dat  bier  dat  daer  ghebrauwen  wort  te  vîsiteeren,  te  pegelen  ende  stes 
te  tonnen.  Ende  oft  ijemant  van  den  selven  brieders»  hier  ooime  deo 
voerscreven  bieracsvisere,  zijnen  mededeele/en  oft  gheewoeren  Toer- 
screven,  missede,  quaede  worden  gave  oft  die  dœren  we^gerde  opeo 
te  doen,  die  sal  daer  mede  verbueren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  te 
appliceren  als  boven,  soe  decke  dat  ghesciede;  ende  sullen  die  voerscre- 
ven brieders  hebben,  voer  dlaicken  ende  storten,  op  elck  bier  van  XX 
amen  ende  daerenboven,  onderhalfye  aeme,  ende  daer  onder  een  a»ne. 

V.  7  Residuum,  f^  21V,  n«  l. 

1525,  lundi,  13  novembre.'—  Les  mêmes  décrètent  que  la  keure 
précédente  sera  applicable,  dans  toute  sa  teneur,  aussi  bien  auz 
bourgeois  qui  brassent  ou  font  brasser  de  la  bière  bourfçeoise, 
qu*aux  brasseurs  eux-mêmes. 

Op  maendach,  XIII  novembris,  waert  by  heeren  ende  stadt  gfaeor- 
dineert  dat  den  voerscreven  kuer  ende  dat  toegeven  van  onderhalver 
aeme  boven  die  XX  amen  ende  van  eene  aeme  daer  ondere,  sal  soe 
wael  zîjn  ende  verstaen  werden  van* den  burgeren  bieren  als  van  des 
briederen  bieren  voerscreven. 

V.  7  Residuum,  f>  21  v«,  n«  2. 

1526,  lundi,  19  février.  —  Les  mêmes  défendent,  tant  am 
habitants  de  St-Trond  qu'aux  étrangers,  de  vendre,  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  du  poisson,  hareng  ou  hareng  saur»  qai 
n'aurait  pas  été  soumis  au  contrôle  des  experts-jurés.  Ils  fixent 
une  amende  de  trois  florins  de  Rhin,  dont  un  aux  seigneurs,  un 
à  la  ville,  un  aux  échevins  et  aux  jurés,  pour  toute  contraven- 
tion à  cette  keure. 

Op  maendach,  XIX  february,  heeren  ende  stadt  zyn  cens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  nijemant,  hy  zu  van  binnen  oft  van  bugten,  hier 
inder  stadt  oft  vi'ieheit  ennighen  vyssch,  herinck  oft  backinck,  vercoe- 
pen  en  sal,  hy  en  sal  teerst  van  den  ghezwoeren  ghewardeert  ende 
besien  zijn,  op  elck  te  verbueren,  soe  decke  dat  ghesciede,  dr^  rlos- 
gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  gezwoeren,  elcken  dat  derdeded. 

V.  7  Residuum,  f»  77,  n^  1. 

1526, 18  avril.  —  Jugement  prononcé  par  les  échevins  sur  une 
question  de  droit  de  bourgeoisie.  —  Philippe  Bolgry  et  Thierrj 
Colen  avaient  été  élus  bourgmestres.  Thierry  Colen  prôteadaii 
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quil  n'avfetit  pàô  qualité  pour  remplît  cette  foïictîon,  parce  qu'il 
était  étranger  et  que  son  épouse»  qui  était  bourgeoise  de  Saint- 
Trond,  était  morte.  —  Bolgry  le  fit  comparaître  devant  les  écou- 
tôtes  et  les  échevins  pour  lui  faire  accepter  son  poste  et  lui  faire 
prêter  serment.  H  exposa  que  réellement  Thierry  n'était  pas  né 
à  St-Trond  et  que  pour  le  moment  il  n'était  pas  marié  à  une  fille 
d'un  né-bourgeois,  mais  que  sa  femme  défunte  avait  été  fille  d'un 
né-bourgeois  ;  qu'il  ne  s'était  pas^remarié  et  qu'il  habitait  toujours 
la  ville  ;  que,  dans  son  veuvage,  il  était  considéré  comme  bour- 
geois, tout  comme  si  sa  femme  vivait  encore;  qu'il  avait  eu  de 
son  épouse  des  fils  et  des  filles  qui,  par  leur  naissance  même, 
avaient  le  droit  de  bourgeoisie,  et  que  par  conséquent,  d'après 
l'esprit  des  privilèges  de  la  ville,  il  y  avait  pour  lui  plus  de 
raidons  qui  Tobligeaient  à  accepter  les  fonctions  de  bourgmestre 
que  de  prétextes  pour  les  refuser.  —  La  cour  prononça  dans  le 
sens  des  conclusions  de  Philippe  Bolgry  et  Thierry  Colen  prêta 
le  serment  d'usage. 

Allen  ende  eenen  u^^iken  dié  dese  t^enwordighe  letteren  solten 
aensien  oft  hoeren  leesen,  sooateiten,  scepenen  gheme^nlick  der  stadt 
van  Sinttnieden  eweghe  groete  in  den  Heere  met  kennisse  der  ^iraerhiet. 
Soit  weten  dat,  opten  daoh  van  heeden,  in  persoone  gecomen  ende  voere 
ons  als  voere  gerichte  gbestaen  z^jn  erbaere,  discreten  ende  w^jsen  mans^ 
personen,  te  weteti  Philips  Bolgry,  nu  tertijt  nueuwe  gekoren  Inirge*- 
meester  der  stadt  v^  Sinttruden  voerscreven  ende  inden  eijdt  der  bur- 
gemeesterscap  wesende  en  indien  name,  ter  enre;  ende  Dirick  Ck)elen, 
oeck  als  nyeuwe  gekoren  buigemeester  der  stadt  van  Sintruden  voetv 
screven  ende  inden  evjdt  der  burgemeesterscap  nodi  n^jt  \«resende  ende 
den  selven  egdt  weggerende  te  doen,  ter  andere  s\}den.  Der  voerscreven 
Philips  Bolgry,  in  den  naem  als  boven,  heeft  den  voerscreven  Dirick 
antwert  onsser  scoutieten  ende  scepenen  versocht  in  den  behoerliken 
e^dt  der  burgemeesterscap  ghestelt  te  werden;  soe  dat  byden  selven 
Db:ick  doen  tertijt  geallegeert  en  gheseedt  waert,  aengemerckt  dat  hlj, 
nae  inhouden  der  privilegien  van  der  stadt,  nijt  gequalificert  en  vrere 
om  burgemeester  te  ^ijoe,  te  weten  om  dat  hy  van  der  stadt  van  Sint- 
truden nyet  gheboeren  en  waere,  noch  oeck  alvirgle  cfgbeens  geboerens 
porters  dochter  te  wyfve  en  hedde,  nae  inbauwen  der  voeracrevea 
privUegien;  dat  hg  daer  omme  den  eydt  ngt  en  soude  scttldich  s^n  te 
doene,  maer  behoerde  daeromme  van  der  sdver  burgemeesterscap  als 
ongequalificeert  van  ons  scepenen  ghewesen  te  werden,  ende  versoecht 
voere  al  dat  privilegium  hoeren  te  lesen  ;  dat  poent  oft  artikel  daer  van 
mentie  makende  ghelesen  sgnde,  soe  waert  bij  den  voerscreven  Philip- 
pus,  in  den  naam  alç  boven,  gheseedt  ende  geaUegeert,  hoe  weel  dat 
der  voei^screven  Dirick  hier  inder  stadt  nyt  gheboeren  en  weere,  noch 
oeck  alwule  ^heens  gheboerens  porters  dochter  tôt  eenen  wijfve  en 
hedde,  nochtans  aengemerckt  dat  der  selve  Dirick  eens  gheboerens  por- 
ters dochter  tôt  eenen  wyfVe  gehadt  hedde,  ende  hy  hem  sent  der  doot 
der  sel  ver  noch  ngt  verthiert  en  hedde;  ende  bennen  der  .stadt  woen** 
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echtîch  waere  ende  opten  name  der  voerscreyen  wyien  s^nre  hmjs- 
vrouwen  noch  tertijt  hem  hjlt  ende  ghehalden  woert  als  porterez  men 
oft  meer  oft  syn  hu^svrouwe  noch  leefde  ;  ende  want  der  selve  Dirick 
die  porterscap  ghebrulken  mach  wten  name  der  voerscreven  wijlen  synre 
Yoerscreven  huijsvrouwen,  die  welcke  eens  gheboeren  porters  dochter 
gheweest  is,  ende  der  selve  Dirick  van  haer  kenderen,  hier  inder  stadt 
porters'  ende  portenssen  gheboeren  synde,  gehadt  heeft  ende  noch  tettjt 
heeft  ;  dat  der  voerscreven  Dirick  ny t  verontsculdich  en  sal  sijn  van  den 
eydt  der  burgemeestei^scap  te  doen,  mer  sal,  meer  achtervolgende  sijnre 
allegatle  ende  doer  cracht  der  privilegien  den  selven  eijdt  sculdich  sijo 
te  doen  ende  die  bui^emeesterscap  te  accepteerene  ende  aen  te  verden, 
dan  te  we^geren.  Dirick  boepde  contrarie,  replicerende  syn  ali^tie 
als  voere,  met  meer  worden  van  den  partien  ewersien  geall^eert  en 
gheseedt,  en  des  beliefden  hon  tvonnis.  Soe  dat  wy  scepenen,  te  versoeck 
der  partien,  te  menisse  onsser  scouteten,  ons  ten  ersten  met  malcande- 
ren  besproken,  beraeden  ende  goede  deUberatie  op  die  materie  gehadt« 
vonnislick  ghewesen  hebben,  want  der  voregenoempde  Dirick  eens  ghe- 
boerens  porters  dochter  te  wyfVe  ghehadt  heeft  ende  heem  sendert  der 
doot  der  selver  noch  ny t  verthiert  en  heeft  ende  opten  name  der  sel?er 
als  porter  gehalden  wort  ende  der  portsscap  ghebrueck  als  voere,  of  s^ii 
hausvrou  noch  leefde,  soe  en  connen  wy  ny  t  ghesien  Dirick  en  sal  den 
ghewoenlicken  eydt  der  burgemeesterscap  doen  en  dat  aenverdoo,  doer 
cracht  der  privilegien  ende  nyt  wederstaende  dat  hy  inder  stadt  voer 
s(»*even  nyt  geboeren  en  is  ;  welcken  eydt  der  voerscreven  Dirick  van 
stonden  aen  dede,  en  dat  ampt  accepterde,  waervan  der  vorgenoemp- 
den  Philippus  ende  etzelike  van  den  raede,  in  den  naem  als  voere,  brieve 
ende  ziegel  heysschen  ende  begerden  ;  soe  dat  aile  poenten  voerscre?eD 
van  onssen  scoutieten  in  hoeden  onsser  scepenen  gheleet  woerden  ende 
onssen  ghedenckenisse  bevoelen.  In  oerkonde  der  waerhiet,  soe  hebbâo 
wy  Joes  van  Verssen,  als  scoutet  ons  genedichs  heren  van  Ludick, 
Thomaes  van  Wezeren,  als  scoutet  ons  gemynden  heren  abts  van  Sini- 
truden,  in  honre  stadt  Sinttruden,  Merten  van  Artum,  Jan  van  Mette- 
coven,  Willem  van  Baelen,  Jannes  int  Scep,  Jheronimus  Gherinx,  Goeris 
Smeets  ende  Adriaen  van  Gheet,  scepenen,  voer  ons  ende  die  andere 
onsse  medescepenen  der  voerscreven  stadt  van  Sintruden,  onsse  propere 
ziegele  deser  letteren,  te  versueck  als  voere,  onder  aengehangen.  Ghe- 
sciet  int  jaer  der  zaliger  gheboerten  ons  Heren  Jhesu  Xrîsti  doemen 
screef  duesent  vyfiThondert  sessentwhitig,  in  der  maant  van  aprille  des 
aclitienste  daechs. 

Collection  de  chartes,  n^  CXIX.  —  Original  sur  parchemin 
muni  de  onze  sceaux,  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de  pa^ 
chemin.  —  Description  des  sceaux  :  P  celui  de  Jean  van  Verssen, 
déorit  p.  204;  2<^  sceau  de  Thomas  van  Wezeren,  décrit  p.  325; 
30  celui  de  Martin  van  Artum,  décrit  p.  295  ;  4^  celui  de  Jean 
van  Mettecoven,  décrit  p.  271  ;  5®,  6<>,  7»  et  8»  ceux  de  Guillaurop 
van  Baelen,  de  Jean  int  Scep,  de  Jérôme  Gherinx  et  de  Geoi^ 
Smeets,  décrits  p.  295,  et  9*  celui  d'Adrien  van  Gheet,  décrit 
p.  320. 
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1526,  lundi,  9  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  comminent 
une  peine  d'amende  de  trois  réaux,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  Tille,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre 
quiconque  se  moquera  des  gens  de  la  campagne  qui  viennent 
piocher  aux  remparts  et  aux  fortifications  de  la  ville,  contre  celui 
qui  les  tourmentera,  les  bousculera,  leur  jettera  des  pierres  ou 
d*autre  objets,  leur  dira  des  ii^jures  ou  les  maltraitera  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Les  parents  seront  responsables  et  exécu- 
tables pour  les  délits  de  l'espèce  commis  par  leurs  enfants.  Les 
coupables  qui  ne  sept  pas  solvables  seront,  à  la  réquisition  des 
auteurs  de  la  présente  ordonnance,  mis  au  pain  et  à  l'eau  pen- 
dant huit  jours. 

Op  maendach,  IX  july,  anno  XY*"  XXVI,  heeren  onde  stadt  z^n  eens 
ende  hebben  verdraghen,  dat  aoe  wie  den  dorplieden  die  hier  aen  der 
stadt  vesden  en  wallen  comen  graven,  bespot,  telcbt,  stoetet,  werpt, 
misseet  of  misdoet,  in  worden  oft  in  wercken,  verboeren  sal,  soe  decke 
dat  ghesciede,  drije  reaele,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elcken  dat  derdedeel.  Ende  oft  Semants  kindere  sgheens  dat  voerscre- 
ven  wort  deden,  daer  aff  sullen  die  alders  den  kuer  moeten  betalen 
ende  daer  voer  salmen  die  selve  alders  «moeghen  panden;  ende  oft 
Cernant  anders  die  n^et  pendich  en  weere,  die  voerscreven  dorpliede, 
soe  voerscreven  staet,  misseede  oft  misdede,  die  salmen  te  water  ende 
te  broede  setten  acht  dagbe  lanck  van  der  heeren  ende  der  stadt  wegen 
voerscreven.  (V.  *t  Resîduum^P  150  v«.) 

1526,  lundi,  3  septembre.  —  Les  mêmes,  abrogeant  les  keures 
faites  précédemment  sur  le  vol  des  firuits,  fixent  une  peine  de 
voyage  à  Rocamadour  ou  la  taxe  de  cette  peine,  payable  pour 
le  tiers  aux  seigneurs,  pour  le  tiers  à  la  ville  et  pour  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque  enlèvera, 
dans  les  jardins  et  dans  les  vignobles  d'autrui,  des  pommes,  des 
poires,  des  noix,  des  raisins  ou  d'autres  fruits.  Seront  dénoncia- 
teurs de  ces  délits,  d'abord  les  propriétaires  des  jardins  et  des 
vignobles  où  le  vol  aura  été  commis,  ensuite  ceux  qui  achèteront 
les  fruits  volés  et  en  général  toute  autre  personne  quelconque. 
Le&  parents  seront  responsables  et  exécutables  pour  les  délits 
commis  par  leurs  enfants.  De  plus,  les  forestiers  des  seigneurs 
et  les  agents  de  la  ville  qui  surprendront  des  personnes  ou  des 
enfants  à  manger,  à  prendre  ou  à  voler  des  fruits,  dans  des  jar- 
dins ou  dans  des  vignobles  d'autrui,  devront  les  arrêter  et  les 
enfermer  dans  la  Tour  de  Sel  (Zoutthom),  où  ils  resteront  au 
pain  et  à  l'eau  pendant  quinze  jours;  et  si,  par  égard  pour  cer- 
taines personnes,  ils  n'exécutaient  pas  cet  ordre,  ils  y  seront 
enfermés  eux-mêmes  pendant  le  terme  susdit. 

Op  maendach,  III  daghe  septembris,  heeren  ende  stadt  s^n  eens  ende 
verdraghen,  brekende  die  voerkueren  op  dat  nemen  van  vrucbten  gh^ 
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tnâect,  dat  sœ  wie  vortaen  in  der  goedèr  iieden  hoe^en  oft  w^ngarde 
appeton,  peeren,  nooten»  wijndroeven  oft  enigbe  andere  vruchien  oA 
dinghen  daer  inné  wassende  neemt,  van  den  boomen  schudt  oft  evech 
draeght,  elck  van  hun  verboeren  sal,  8oe  decke  da;t  ghesciede,  eenea 
wech  te  Rutsemedouwe,  beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbiingere,  elcka 
dat  derdedeel  ;  ende  bier  van  sullen  allen  die  g^eene  den  sulcke  boefre 
oft  w^ngarden  toebeboeren,  oft  die  sulcke  vrucbten  gbecocbt  hedden. 
ende  vortaen  alieman  inbrîngers  moegben  zyn.  Ende  oft  der  gOeder 
Iieden  kindere  den  kuer  voerscreven  verbuerden,  daer  voer  sabnen  alt\)tst 
der  selver  kinderen  ou  vers  panden.  Daarenboven  sullen  der  beren  Tor- 
sters  oft  der  stadt  dieneers  sulcke  Iieden  oft  kinderen»  als  z\)  inden  hoe- 
ven  vinden  sulien,  die  vrucbten  étende,  nemende  oft  evrecb  drageode 
sullen  moegben  opleijen  ende  in  Zouttborn  gbesat  werden,  vyftbieB  ds- 
gben  lanck,  te  borne  ende  te  broede,  totten  kuer  voerscreven*  Ende  oft 
die  voerscreven  vorsters  oft  boden  bier  inné  met  ennighen  persoeoeo 
dissimuleerden,  soe  sullen  zy  selve  XV  dagbe  lanck  in  Zoutthom  Toer- 
screven  te  borne  ende  te  broede  gbesat  w^den. 

V.  7  Residuum,  f>  07,  n»  3. 

1526,  lundi,  19  noTembrô.  —  Les  mêmes,  ensuite  d*one  ordon- 
nance des  treize  métiers,  décrètent  qu'à  partir  de  la  (été  de 
TEpiphanie,  chaque  brasseur  ne  pourra  tenir  ouvert  qu'un  seal 
débit  de  bière  et  qu'il  devra  débiter  lui-même  sa  marchandise; 
le  brasseur  qui  sera  pris  en  contravention  à  cette  keure,  encourra 
une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  ou  la  taxe  de  ce 
voyage,  payable  pour  la  moitié  aux  seigneurs  et  pour  la  moitié 
à  la  ville;  cette  peine  sera  appicable  aussi  bien  aux  débitants 
de  bière  qu'aux  brasseurs.  Il  est  entendu  toutefois  que  les  bour- 
geois pourront  entonner  et  chercher  leur  foière,  par  aimes,  par 
demi^-aimes  ou  par  quarts  d'aime,  au  domicile  de  tel  ou  tel  bras- 
seur chez  qui  cela  leur  conviendra  le  mieux. 

Op  maendach,  XIX  novembris,  achtervolgende  tverdraeh  van  den  XŒ 
ambachten,  soe  hebben  heeren  ende  stadt  gbeordineert  ende  zqn  ver- 
dragben  dat,  van  XHI  neestkomende,  vortaen  elck  brîeder  mer  eeaea 
ti^  balden  en  sal  ende  dat  sy  brieders  voerscreven  dan  hun  bier  ^»)^ 
taen  selfs  tappen  suUen  ;  op  elck  te  vertnieren,  soa  decke  daer  aff  de 
contrarie  bevonden  verde,  eenen  wecb  Sint  Jacops  in  Galissien,  heereo 
ende  stadt  halff  ende  haLff.  •—  Ende  desen  kuer  suUen  soe  wael  verbal 
ren  die  teppers  die  alsoe  bevonden  worden  sullen  tegen  die  voerscrev^ 
ordinantie  doende  als  die  brieders  ;  hier  inné  verstaende  dat  die  bor- 
ghers  ende  ingbeseten  van  deser  stadt  hun  bier  met  aemen,  haUbemeo 
ende  vierdelen,  min  oft  meer,  sullen  totten  brlederen  hugssen  moegb^ 
vaten  ende  halen,  daer  bon  best  gheleghen  zQû  sal,  sonder  verbueroD. 

V.  '/  Residuum,  P  22,  n^  1. 

Môme  date.  —  Les  mômes  ordonnent  qu'à  partir  de  rEpii^hanio 
prochaine,  les  brasseurs  tireront  leur  brassin  de  la  bière  de  six 
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schiUingen  la  quarte,  à  vingt  ou  vingt -une  aimes  au  plus,  et 
qu*ils  en  paieront  aux  accises  huit  florins  de  Rhin  par  brassin. 
La  bière  de  trois  schiUingen  la  quarte  devra  être  tirée  à  seize 
aimes  et  demi  par  brassin  et  paiera  aux  accises  deux  florins  et 
dix-huit  sous.  La  bière  brassée  en  plus  sera  confisquée  au  profit 
des  seigneurs  et  de  la  ville,  et  paiera  une  amende  d*un  florin  par 
demi-aime.  -  Le  brassage  de  la  bière  bourgeoise  pourra  se  faire 
à  autant  d^aimes  qu'on  le  voudra,  moyennant  un  droit  d'accises 
de  huit  sous  par  aime  ;  les  anciennes  ordonnances  resteront  en 
vigueur  pour  la  fabrication  de  cette  espèce  de  bière. 

Op  maendach,  XIX  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  die  brieders  van  dese  stadt  van  XIII  .dach  neestcomende 
voertaen  wederomme  opten  pegel  brauwen  suUen,  te  weten  die  VI 
schiiiinck  bieren,  opten  pegel  van  XX  amen  tôt  XXI«°  toe,  ende  gheven 
van  elcken  bière  ter  acsijsen  acht  rinsgulden;  ende  die  dr^e  schiiiinck 
bieren  opten  pegel  van  XVI  ende  half  amen  ende  gheven  van  elcken 
bière  ter  acsijsen  twee  gulden  ende  XVIII  stuvers  ;  opte  verboeren,  van 
elcker  halver  ame  die  meer  weere,  eenen  gulden  ende  dbier  dat  alsoe 
meer  is  verloren,  heeren  ende  stadt  halff  ende  halff;  hier  inné  vuyt- 
ghenomen  dat  die  burgers  hun  burgerbieren  sullen  moeghen  brauwen 
alsoe  lanck  alst  hun  ghelieft,  ende  gheven  van  elcker  amen  ter  acsijsen 
VII  stuvers,  ende  op  die  ordinantien  ende  kueren  hier  voertyts  daer  op 
^emaect. 

V.  ï  Residuum,  f»  21  v°,  n»  3. 

1526,  lundi,  3  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la 
hausse  du  cours  des  monnaies,  ordonnent  que  les  accises  frappées 
sur  d^  marchandises  quelconques,  sauf  celle  du  vin  et  de  la 
bière,  seront  payées  d'après  le  cours  des  monnaies  en  Brabant, 
et  que  la  mise  à  ferme  des  accises  de  la  ville,  à  la  St-Thomas 
prochaine,  sauf  celle  du  vin  et  de  la  biôre,  se  fera  d'après  le 
cours  fixé  en  ce  pays.  —  Il  ne  fut  pas  donné  suite  à  cette  der- 
nière partie  de  l'ordonnance. 

Op  maendach,  III  decembris,  is  verdraghen  bg  burgemeester^n  ende 
raedt,  overmits  des  oploeps  van  den  ghelde,  dat  men  van  nu  vortaen 
van  allen  partien  acs^se  ghevende  (wtghenomen  vander  wgn  ende  bier- 
acsysen)  heffen  sal  brabants  ghelt,  te  weten  soe  dat  ghelt  in  Brabant 
genghe  ende  gheef  is;  ende  dat  men  die  acs^sen  van  der  stadt,  (wtghe- 
nomen die  wijn  ende  bieracsijsen  voerscreven),  nu  sint  Thcnnaesdaghe 
neestcomende,  daer  op  vercoepen  sal.  Sed  non  habuit  istud  suocessum. 

V.  t  Resïduum,  f>  U3,  n°  1. 

1527,  lundi,  28  janvier.  —  Les  mêmes  décident  un  différend 
surgi  entre  quelques  bouchers  de  la  ville  et  le  percepteur  du 
droit  de  pesage.  Ces  bouchers  avaient  pesé  eux-^mêmes,  sans  la 
présenter  à  la  balance  publique,  de  la  viande  dont  le  percepteur 
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réclamait  son  accise.  Le  magistrat  leur  ordonna  donc  de  s^enteo- 
dre  avec  le  dit  percepteur  et  de  payer,  conformément  au  tarif 
fixé  dans  l'ordonnance  concernant  la  matière,  les  droits  qui  loi 
revenaient,  de  toutes  les  pièces  de  viande  de  vingt-huit  livres  et 
au-dessus,  qu'ils  s'étaient  permis  de  peser  eux-mêmes. 

• 

Op  maendach,  XKVIII  januarg,  anno  XV'  XXVII,  \(raert  geraempt 
by  burghemeesteren  ende  raedt  tusschen  etzliche  vleijsschouwers  vaa 
deser  stadt,  ter  eenre,  ende  den  laicken  acsgsere  oft  van  der  waegbeo, 
ter  andere  zgden,  aengaende  den  waeghelde  van  den  vle\issche,  dwdlck 
zy  vleijsschouweren  .voerscreven  ghewegben  hadden  sonder  in  die  vae- 
gbe  te  bringene,  dwelck  der  voerscreven  acsgsere  hun  hetjsschende  vas, 
dat  die  voerscreven  vleijsscbouweren,  wes  zg  met  XXVIII  ponden  eak 
daer  en  boven  smaels  selffs  ghewoghen  hebben,  daer  aff  moet  werfreo 
suUen  aen  den  acsijsere  van  der  woeghen  ende  betaelen  daer  aff  gbe- 
l^ck  in  der  ordinantien  van  der  woeghen  geordineert  is. 

V.  Ktœrboeck,  p.  59,  n»  l . 

1527,  lundi,  4  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  ceux  que  la  chose  concerne,  de  démolir,  dans  le  courant 
du  mois  de  mars  prochain,  toutes  les  constructionsf?)  (htUjshuisen) 
qui  ont  été  faites  près  de  remparts,  sur  des  terrains  appartenant 
à  la  ville,  et  défendent  d'y  en  faire  des  nouvelles  dans  la  suite, 
sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour,  à  chaque  contravention; 
le  tiers  de  cette  peine  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  IlIIa  februar^,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ve^ 
draghen  dat  een  \jegheiyck  z^n  heuijshuysen,  opter  stadt  erfve  aen  die 
vesden  staende,  bynnen  der  ntiaend  van  mert  neestcomende  affbrd:e& 
sal  ;  ende  dat  oick  n^emant  van  nu  vortaen  sulcke  heuyshuysen  aldaer 
halden  noch  maicken  en  sal;  opte  verbueren  eenen  wech  te  Rutseoie- 
douwe,  soe  decke  dat  bevonden  werde,  heeren,  stadt  ende  den  bbringWB 
elcken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  een  yegel^jck  inbringer  z|)n. 

WrtResiduum,f'lbl. 

1527,  lundi,  15  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu 
que  les  lépreux  de  la  ville  sont  déjà  au  nombre  de  trente-deux  et 
que  les  rentes  de  la  léproserie  ne  suffisent  plus  à  leur  entretien,  - 
ordonnent  qu'à  partir  de  ce  jour  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  il  sera 
servi  à  chacun  desdits  lépreux,  sur  les  revenus  de  la  guide  du 
Saint-Esprit  et  de  la  guide  de  Notre-Dame,  une  demi-mesure  de 
seigle  par  mois. 

Op  XV  aprilis,  om  dat  tghetael  der  leprosen  van  deser  stadt  nu  eer 
groot  worden  is,  ail  tôt  XXXII<»°  toe,  v^aer  bi^  de  renten  van  den  sel- 
ven  hausse  n\}et  ghenoech  en  z^n  tôt  honré  onderhaidingen,  soe  bel)  )e& 
burghemeesteren  ende  raedt  hon  ^hewiikuert  ende  gheordinert  dat  i  leo 
çlcken  van  den  voerscreven  ziecken  oft  leprosen,  van  nu  vortaen  tôt 
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wedersegs  ende  Bijet  langher,  wten  gulden  van  den  heiligen  geest  enda 
onser  Vrouwen  guide  gUeven  ende  wtreijcken  sal,  ter  maent  een  half 
vaet  koerns. 

V.  7  Residuum,  f>  145  v°,  n»  1 . 

1527,  lundi,  17  juin.  —  Les  mêmes,  -  sous  peine  d'amende  d'un 
florin  de  Rhin,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  jurés  (des  bouchers),  -  ordonnent  aux  bouchers  de  vendre 
leur  viande  la  veille  de  la  fête  du  S.  Sacrement,  au  lieu  de  la 
vendre  le  jour  môme  de  cette  fôte. 

Op  maendach,  XVII  jun^,  heeren  ende  stadt  zyn  verdraghen  ende  heb- 
ben  gheordineert  dat  die  vleysshauwers  van  nu  voertaen  hun  vleussch 
opten  Sacraments  avont  vercoepen  suUen  ende  nijet  op  Sacraments  dach, 
ghelijck  zij  al  tôt  noch  toe  ghedaen  hebben;  op  elck  te  verboeren  die 
daer  tegen  dede  eenen  rinsgulden,  heeren,  stadt  ende  den  ghezwoeren 
elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeck,  p.  59,  n*>  2. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  abrogent  une 
keùre  en  vertu  de  laquelle  le  cordonnier  perdait  pour  toute  l'an- 
née son  droit  de  place  au  marché,  du  moment  que,  trois  joujrs  de 
marché  successifs,  il  n'exposait  pas  des  marchandises  en  vente  à 
la  place  que  le  sort  lui  avait  assignée  à  ce  marché,  et  décident 
que,  pendant  toute  l'année,  il  pourra  occuper  la  place  qui  lui  est 
échue.  Cette  abrogation  et  cette  décision  furent  faites  à  l'occasion 
d'un  procès  entre  le  doyen  des  cordonniers,  d'une  part,  Barthélémi 
Oyen  et  Laurent  van  Bruxken,  membres  du  métier^  d'autre  part, 
après  que  ces  derniers  eurent  prouvé  que  la  keure  en  question 
n'était  pas  équitable. 

Àlsœ  twîst  ende  ghedinghe  voer  burghemeesteren  ende  raedt  opghe- 
heft  was  tusschen  den  deken  van  den  cordewaniers,  in  den  naem  van 
zynen  ambachte,  ter  eenre,  ende  Bertelen  Oyen  ende  Lauregs  van  Brux- 
ken, ter  andere  zijden,  aengaende  van  der  cavelstaet  der  voerscreven 
schogemekeren  te  verbueren,  daer  inné  der  voergenoempde  deken  seede 
int  voerscreven  ambacht  van  outs  ghehalden  te  z^ne,  te  weten,  soe 
wat  scho^emeker  dr^e  merckdaghe  achter  den  anderen  van  der  merkt 
blijft  sonder  vorts  te  doen,  dat  der  selve  daer  mede  verbuert  zgn  cavel- 
staet dat  jaer  vuijte;  die  voirscreven  Laureiijs  ende  Bertelen  daer  tegen 
aUegeerende  dat  sulcke  ordinantie  quaet  weere,  mits  redenen  by  hun 
gheaUegeert,  soo  is  nu,  opten  XVII  dach  juny,  anno  XV«  XXVII,  by 
burghemeesteren  ende  raedt  ghewesen,  dat  die  sclioyemeickers  vortaen 
zuUen  staen  hun  jaer  wt  op  bon  staet  daer  se  ghecavelt  zgn,  brekende 
mits  desen  die  ordinantie  van  der  cavelstaet  te  verbueren,  sonder  ergelist. 

V.  Ktterboeck,  p.  88. 

1527,  lundi,  8  juillet.  —  Les  mêmes,  à  la  prière  des  écuyers 
Guillaume  de  Berlo  et  Jean  de  Houthem,  autorisent  Barthélémi 
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de  Herckeorode,  gardien  des  Récollets,  et  son  confrère  Jean 
de  Libbeke,  à  construire  au  frais  du  couvent,  sur  les  deux  &ceB 
latérales  de  ce  couvent,  le  longs  des  remparts  et  jusqu'aux  mors 
de  Tenceinte  de  la  ville,  une  muraille  de  clôture  ;  à  la  conditi(m 
de  faire  dans  chacune  de  ces  murailles  une  porte  de  pass^^,  dont 
la  ville  devra  avoir  les  clefs.  Les  Récollets  pourront  dès  lors  ausai 
semer,  planter  et  cultiver  du  houblon,  des  vignes,  des  légumes  cm 
d'autres  produits^  sur  la  partie  des  remparts  comprise  entre  les 
deux  murailles  qu*on  leur  permet  de  construire,  à  condition  d'en- 
tretenir tx)nvenablement  cette  partie  des  remparts. 

Op  Vin*  julU,  anno  XY^^  XXVII  is  den  Mijnrebruederkens  van  àaa 
stadt,  durch  beden  Jonck^rs  WiUems  van  Berlo  ende  Joncker  Jobios 
van  Houthem,  de  gardiaen  van  den  selven  M^nrebroeders,  te  veteo 
broedor  Bartholomeus  van  Herckenrode,  met  Joes  van  Libbeke  zyae 
metbroedere,  àldaer  présent  staende  ende  tselve  begherende,  van  den 
burghemeesteren  ende  raedt  ghegandt  ende  ghewUkoert,  tôt  wederse^ 
gens  van  der  stadt,  dat  zy  Mgnrebrueders  voerscreven  sullen  moegra 
auiackeu  oA  doen  maicken  tôt  honsselfe  costen,  in  wedersyden  van 
honre  oloostere,  een  moer  lanxst  ten  wal  van  der  stadt  op,  tôt  aen  dar 
stadt  moeren  kom^nde  ende  vestigende  ;  behalven  dat  zy  daer  boven  in 
den  gauck  sullen  maicken  twee  porten,  te  weten  aen  elcke  zude  o(t 
moer  een  porte,  om  daer  wt  ende  inné  ende  doer  te  gaene,  van  yràr 
cken  poerten  zy  der  stadt  leveren  sullen  die  sloetelen.  Item,  suUen  eiek 
die  voirscreven  M^nrebrueders  alsdan  moegen  den  wal  van  der  stadt  op 
bon  cloester  responderende,  moegen  besayen,  beplanten  ende  boa\iren, 
met  hoppeoruy t,  wyngaert,  moyes  oft  met  anders,  ende  den  selve  aboe 
ter  stadt  profyt  onderhouden. 

V.  7  Resfdtmm,  t*  152. 

1527,  lundi,  16  septembre*  —  l^es  seigneurs  et  la  ville  défiandent 
d^eKposer  en  vente,  pendant  plus  d'un  jour,  les  tripes  de  viande 
de  porc  ou  de  gros  bétail,  -  sous  peine  de  Tamende  Axée  fsx 
l*anci^ine  keure. 

Op  maendacb,  XVI  septembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
verdraghen  dat  nyemant  die  rlnspensen  oft  verckenspensen  meer  dm 
een  dacta  wtbringén  en  sal  om  te  vercoepen,  opten  auwen  kver. 

V.  Kuerboech,  p.  59,  n®  2. 

1527,  lundi,  18  novembre.  —  Les  mômes  décident  ç[u*à  partir 
de  la  fête  des  Rois  prochaine,  1^  les  brasseurs  pourront  da  aoo- 
veau  tenir  ouverts  autant  de  débits  qu'ils  le  voudront;  —  2^ofi 
brassera  et  on  débitera  dans  la  ville  de  la  Inère  à  neuf  «eititti- 
gen  la  quarte,  fabriquée  à  raison  de  vingt  à  vingt-une  aimes  par 
brassin  et  payant  dix  florins  d'accises,  et  de  la  bière  à  qu^ 
schillingen  la  quarte,  fabriquée  à  raison  de  seize  aimes  et  demie 
et  payant  trois  florins  de  Rhin  aux  accises.  Toute  demi-ais» 
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brassée  de  trop  sera  frappée  d*uD  florin  d*ameiide  et  sera,  en 
outre,  confisquée  au  profit  des  seigneurs^  de  la  ville,  des  écbe- 
Tins  et  des  experts-jurés.  Le  brasseur  qui  ne  brassera  pas  assez 
de  bière  à  quatre  schiUinffen,  ne  pourra  plus  en  brasser  à  neuf 
schiUingen,  sous  peine  d*encourir  l'amende  oi-dessus,  partageable 
par  tiers  entre  les  susdits.  —  il  est  bien  entendu  que  les  bour- 
geois pourront  brasser  leur  bière  bourgeoise  À  autant  d'aimés 
qu'ils  le  voudront,  moyennant  de  payer  aux  accises  dix  sous  par 
aime  et  d*observer  les  ordonnances  récemmeût  foites  à  ce  si^et. 

Op  maendacb,  XVIII  novembris,  beeren  ende  stadt  zQns  eens  endo 
hebben  verdraghen,  dat  die  brieders  van  dese  stadt,  van  XIII  daghe 
neestkomende,  vortaen  wederomme  huers  ambachts  met  soe  veel  teppon 
als  bon  dat  bevallen  sal-  suUen  moeghen  gebniucken  ;  ende  dat  men  hier 
inder  stadt,  van  daghe  voerscraven,  vortaen  brouven  aal  ende  varcoepen 
IX  sohiiUngen  hier  ende  IIII  scbiUingsbier,  wtkk  IX  sehilUnksbier  die 
brieders  voerscrevm  brauwen  suUen  opten  p^el  van  XX  aemen  tôt 
XXP<^  toe,  ende  gheven  van  elcken  der  selver  bieren  ter  aes^sen  thien 
gulden  ;  ende  voertaen  die  voerscreven  vier  schillingsbieren  opten  pegel 
van  XVI  ende  half  amen  ende  gheven  van  elcken  bière  ter  aosUsen  drQe 
rinsgulden  ;  opte  verbueren  van  elcker  halver  amen,  die  va  ail  aes  voer- 
screven is  meer  weere,  eenen  galden  ende  hier  verloren,  beeren  ende 
stadt,  scepenen  mitten  ghezwoerenen  elcken  dat  terdedeel.  Ende  oft  z\{ 
brieders  voerscreven  vier  schillingsbiers  n^et  ghenouch  en  brauwen,  soe 
en  suUen  zy  egheen  neghen  schiUingsbier  meer  moeghen  brauwen,  opte 
verbueren  ende  te  bekeeren  als  voere;  hier  inné  wtghenoemen  dat  die 
burghers  hun  burgerbieren  suUen  mo^hen  brauwen,  van  den  voerscre- 
ven daghe,  vortaen  alsoe  lanck  ende  cort  als  hun  dat  believen  sal  ende 
gheven  van  elcker  amen  ter  aes^sen  thien  stuvers  ende  op  die  ordinaa- 
tien,  penen  ende  kueren  lestmaels  hier  opghemaect. 
V.  7  Residuum,  f>  22. 

1527,  lundi,  9  décembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  les 
brasseurs,  de  même  que  la  brasserie  de  la  ville,  feront,  avant  la 
fête  des  Rois  prochaine,  jauger  et  rouanner  leurs  aimes  à  bière, 
par  le  bedeau  de  la  gilde  des  drapiers  ou  par  un  autre  employé 
délégué  à  cette  fin  par  la  gilde  ;  le  salaire  de  ce  bedeau  ou  délé- 
gué sera  d'un  liard  de  sou  par  aime.  Toute  aime  qu'après  le  délai 
ainsi  fixé  on  trouvera  ni  jaugée,  ni  rouannée,  sera  confisquée 
au  profit  des  seigneurs,  de  la  ville,  des  échevins  et  de  la  gilde; 
le  propriétaire  en  sera  frappé  d'un  réal  d^^mende,  partageable 
par  tiers  entre  les  mêmes. 

Op  maendach,  IX  decembris,  heeren  ende  stadt  hebben  gheordineert 
dat  elck  brieder  van  deser  stadt  ende  desghelycken  der  stadt  paenhuQs, 
tusschen  dit  ende  XIII  dach  neestkomende,  sullen  huere  bier  aemen  ô 
ritzen  ende  peghelen,  mitten  laicken  gulden  knape  oft  eenen  andere* 
toe  van  der  voerscreven  gulden  ghesat  zynde,  die  daer  aff,  te  weti 
elcker  aemen  alsoe  te  peghelen,  hebben  sal  een  ort  p*"«— *  '^i*,^ 
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deshalven  die  selve  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen,  datmen 
van  elcker  amen  alsoe  achter  den  voirscreven  dach,  sonder  ritsinge  oft 
peghelinghe  bevonden  verden,  verboeren  sal  eenen  reael  ende  tva«t 
verloren,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitter  gulden  elcken  dat  terde> 
deel.  (V.  7  Residuum,  f>  153,  n«  l .) 

1527,  lundi,  23  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
après  informations  prises  aup'rès  de  vieilles  gens  dignes  de  foi, 
au  sujet  de  la  contenance  que  l'aime  à  bière  doit  avoir,  ont  or- 
donné que  le  bedeau  de  la  gilde  des  drapiers  ne  pourra  jauger 
l'aime  que  lorsqu'elle  aura  une  capacité  de  quatre-vingt-huit 
quartes. 

Op  maendach,  XXIII  decembris,  hebben  burgbemeesteren  ende  raâdt, 
informatie  op  die  contînentie  van  den  bier  aemen  van  zekere  aiden 
ghenomen  bebbende,  den  voergenoempden  knaep  van  der  gulden  last 
ghegeven  dat  men  elcke  bier  aeme  pegelen  sal  op  88  quarten  bier  maeteo. 

V.  7  Residuum,  P>  153,  n^  2. 

1528,  lundi,  27  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
que  les  brasseurs  de  la  ville  ne  pourront  désormais  faire,  par 
semaine,  plus  de  deux  brassins  de  bière  à  neuf  schiUingen  la 
quarte  et  que,  d'après  une  ordonnance  antérieure,  ces  brassins 
devront  être  tirés  à  la  jauge  de  vingt  aimes  ou  de  vingt-une  aa 
plus,  sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  brassée  en  trop  A 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  experts- jurés.  —  D'an 
autre  côté,  ils  seront  obligés  de  brasser  autant  de  bière  de  six 
et  de  trois  schiUingen  la  quarte,  que  les  bourgeois  en  auront 
besoin  ;  s'ils  ne  le  font  pas,  ils  ne  pourront  plus  brasser  de  la 
bière  à  neuf  schiUingen.  —  Pour  chaque  brassin  de  bière  à  neuf 
schiUingen,  il  sera  payé  aux  accises  dix  florins;  pour  chaque 
brassin  de  six  schiUingen,  huit  florins,  et  pour  chaque  brassin 
de  trois  schiUingen,  deux  florins  et  dix-huit  sous.  —  Le  brasseur 
qui  fera  plus  de  bière  qu'il  n'est  stipulé,  ou  chez  lequel  on  en 
trouvera  plus  qu'on  n'en  a  constatée  par  le  jaugeage,  encourra, 
pour  chaque  demi-aime  trouvée  en  plus,  un  florin  du  Rhin  d'a- 
mende, à  chaque  contravention,  et  la  confiscation  de  sa  mar- 
chandise ;  et  celui  qui  sera  mis  trois  fois  en  contravention  de  ce 
chef,  perdra  à  perpétuité  les  droits  de  son  métier. 

Op  maendach,  XXVII  januarij,  anno  XV«  XXVIII,  heeren  ende  siadt 
z^n  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  die  brieders  van  deser  stadt  ^ao 
nu  vortaen  nijet  meer  dan  twee  IX  schillings  bieren  ter  weken  en  jul- 
ien moeghen  brauwen,  ende  elck  bier  opten  pegbel  van  XX  amen  tôt 
XXI®"  toe,  gheiyck  dat  gheordineei-t  was,  op  te  verbueren  eenen  ^  «i 
Sint  Jacops  in  Galissien  ende  dbier  dwelck  zy  alsoe  meer  gbebrauv^ 
hedden  verloren,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren,  elcke^  iat 
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derdedeel.  —  Ende  sullen  oick  die  brieders  voerscreven  van  nu  vortaen 
alsoe  veel  VI  schiliinksbier  ende  III  scbillinksbier  ghehouden  z^n  te 
brauwen  als  die  poorters  behoeven  sullen,  sonder  ergelist;  ende  oft  zij 
des  VI  schillinks  ende  III  schillinks  biers  nyet  ghenouch  en  brauden, 
soe  en  sullen  zï]  egheen  IX  schillinks  bier  meer  moegben  brauwen  ;  van 
welcke  IX  schillinks  bieren  zij  gheven  sullen  ter  acsysen  van  elcken 
bière  thien .  gulden  ;  ende  van  elcken  YI  schillinks  bière  voerscreven 
YIII  gulden;  ende  van  elcken  III  schillinks  bière  II  gulden  en  XVIII 
stuvers.  —  Ende  oft  zij  meer  biers  brauden  dan  nae  inhouden  des 
pegheis*  ende  oft  oick  meer  biers  bevonde  worde  dan  ghepegeit  were, 
soo  sullen  z^  van  elcker  halver  ame  verbueren  eenen  rinsgulden  ende 
dbier  verloren,  soe  decke  ende  menichwerven  dat  ghesciede,  te  appli- 
ceren  als  voere.  Ende  oft  zij  brieders  voerscreven  derdewerfVen  ghe- 
breckelick  bevonden  worden,  soe  sullen  zu  hon  ambacht  verbueren  ten 
eeuwighen  daghen. 

V.  7  Residuum,  f»  22  v*»,  n«  1 . 

Même  date.  —  Les  mêmes  autorisent  les  boargeois  de  la  ville  à 
s^associer  à  quatre,  cinq,  six  ou  à  plus,  pour  brasser  à  leurs  frais, 
dans  une  brasserie  que  la  ville  leur  désignera,  la  bière  néces- 
saire à  leur  consommation  ;  de  chaque  aime  brassée  dans  ces 
conditions  ils  paieront  sept  sous  d'accises.  —  Cette  accise  devra 
être  payée  avant  que  la  bière  puisse  être  portée  ou  charriée 
hors  de  la  brasserie.  —  Le  malt  ou  le  grain  qui  sera  nécessaire 
pour  les  brassins  de  cette  espèce,  les  bourgeois  ne  pourront  pas 
Tacheter  chez  les  brasseurs  ;  mais  ils  devront  acquérir  ce  grain 
au  marché  ou  ailleurs,  à  leur  meilleure  convenance,  le  faire 
malter  et  brasser  ensuite  comme  il  est  dit  plus  haut.  —  Toute 
contravention  à  Tun  des  points  de  cette  keure  sera  punie,  chaque 
fois,  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. Dénonciateurs  de  ces  contraventions  seront  d'abord  les  ex- 
perts de  la  bière  et  ensuite  indistinctement  toute  autre  personne 
quelconque. 

Item,  zyn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  die 
burghers  van  dese  stadt,  IIII,  V,  VI  ott  meer  tzamen,  sullen  moeghen 
brauv^en  voer  Imersselfs  drincken,  op  een  paenhuys  dwelck  de  stadt  hun 
ten  honre  coste  wijsen  sal  ende  gheven  van  elcker  amen  ter  acsijsen 
zeven  stuvers.  Ende  dat  bier  en  sullen  die  voerscreven  poerters  wten 
paenhuijse  n^et  draghen  nocht  doen  draghen,  vueren  nocht  doen  vueren, 
sg  en  sullen  eerst  die  voerscreven  acsijse  daer  aff  betaelt  hebben.  Ende 
des  en  sullen  die  selve  poerters  alsoe  voer  huerselffs  drincken  brau- 
wende,  dat  moût  oft  tgreijn  aen  dje  brauwers  n^et  moeghen  coepen, 
mer  sullen  dat  selve  goet  ende  gre\jn  schuldich  z\jn  op  ten  merckt  oft 
anderswoe,  daer  hun  best  ghelegen  is,  te  coepen,  ende  alsoe  te  doen 
melten  ende  dan  vortaen  hun  bieren  daerafT  doen  brauwen,  ghel^ck 
voerscreven  staet  ;  op  te  verboeren,  die  de  contrarie  van  ennicb  dat 
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voerscreven  staet  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te 
Sint  Jacops  in  Gàlissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  mbringere  elcken 
dat  derdedeel.  Ende  hier  aff  suUen  die  ghezwoeren  van  den  bière  ende 
vortaen  alieman  inbringers  z^n. 

V.  7  Residuum,  f>  23,  n®  1. 

1528,  lundi,  10  février.  —  Les  mêmes  fixent  Taccise  de  la  bière 
de  six  schiUingen  la  quarte,  à  sept  sous  par  aime,  et  celle  de 
la  bière  à  trois  schiUingen  la  quarte,  à  deux  florins  et  demi  par 
brassin. 

Item,  op  X  february,  is  die  acs^se  van  den  VI  schillinksbier  ^be- 
neeckt  op  VII  stuvers  van  der  amen,  ende  van  elcken  drge  scbDilncb 
bieren  op  twee  ende  halff  gulden. 

V.  7  Residuum,  f>  22  v*,  n<»  2. 

1528,  lundi,  2  mars.  —  Les  mêmes  permettent  aux  brasseurs 
de  fabriquer,  par  semaine,  quatre  brassins  de  bière  à  neuf  sckH- 
lingen  la  quarte,  à  condition  qu'ils  brassent  en  même  temps  autant 
de  bière  de  six  et  de  trois  schiUingen  que  les  bourgeois  en  ont 
besoin. 

Op  maendach,  II«>^  marty,  waert  den  briederen  gheconsenteert  by  dis 
heeren  ende  stadt  dat  zg  brieders  ter  weken  suUen  moeghen  brauveo 
vier  neghen  schillinks  bieren,  behalven  dat  zîj  VI  schiUinks  ende  in 
scbillinks  biers,  nae  luijt  des  kuers,  ghenoech  brauwen  sullen. 

V.  7  Residuum,  P>  23,  n^  3. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  les  débitants  de  bière 
qui  vendent,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  de  la  bière  à 
neuf  schiUingen,  suspendront  devant  leur  porte,  comme  signe  de 
ce  débit,  une  cannette  enveloppée  dé  joncs,  sous  peine  d'aihende 
d'un  réal  à  chaque  contravention. 

Item,  beren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  die  tep- 
pers  die  welcke  hier  bijnnen  deser  stadt  ofb  vrieheit  IX  schillinks  hier 
tappen  sullen,  een  sunderlinghe  teijcken,  te  weten  een  canne  met  lessche, 
vortaen  voer  hun  duer  wthangen  sullen,  op  te  verbueren  een  reael,  soe 
decke  daer  van  de  contrarie  gbedaen  werde. 

V.  7  Residuum,  f»  155. 

1528,  lundi,  16  mars.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  désormais  les 
compagnie  dites  christoffeliën  feront,  à  tour  de  rôle,  les  travaui 
de  piochage  nécessaires  aux  fortifications  de  la  ville.  Celui  qui 
ne  viendra  point  piocher  quand  il  en  recevra  Tordre,  paiera  au 
chef  de  la  christoffelie  un  demi-sou  d'amende.  Du  produit  de  ces 
amendes  le  receveur  de  la  ville  payera  la  location  des  charrettes 
dont  on  aura  besoin  pour  la  restauration  du  rempart,  derrière  le 
local  des  coulevriniers.  Enfin,  si  quelqu'un  refusait  et  de  piocher 
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et  de  payer  Tamende  susdite,  on  fera  prendre  contre  lui,  par  les 
employés  subalternes  de  la  ville,  des  gages  suffisants  pour  assu- 
rer l'exécution  de  la  présente  keure, 

Op  maendach,  XVÎ^^  mert,  is  gheordineert  bg  heeren  éûié  stadt  dat 
men  hier  vortaen  met  de  christoffelien  tôt  versterckenis  van  der  stadt 
grayen  sal,  te  weten  die  een  christofielie  voor  ende  die  andere  nae.  Ende 
dat  soe  wie  (wanneer  hem  dat  graven  gheboden  wort)  nyet  graten  en 
kompt,  dat  der  selve  daer  voer  iû  handen  des  christoffels  gheven  ende 
betalen  sal  eenen  halven  stuvere;  voer  welcke  ghelt.der  rintmeesto* 
yander  stadt  kerren  hueren  sal  om  don  wal  achter  den  cloeveneyersraem 
te  maken.  Ende  oft  sich  yematits  des  voirscreven  gravens  oft  des  halven 
stuvers  daer  voer  te  betalen  vreggerde,  dien  sal  men  doen  panden  mit- 
ter  stadt  dieneren,  tôt  voidoeninghe  der  ordinantie  voerscreven. 

V.  7  Residuum,  f>  117  v»,  n«  2. 

1528,  lundi,  23  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
que  les  lépreux  étrangers  ne  pourront  venir  dans  la  ville,  ni 
y  séjourner,  qu'une  fois  tous  lés  quinze  jouî*8,  et  bien  entendu 
aucun  autre  jour  que  le  jeudi. 

Op  maendach,  XXIII  mert,  waert  gheordineert  b^  burghemeesteren 
ende  stadt  van  Sintruyden,  dat  die  lazersche  van  buîjten  nijet  meer  dan 
eenen  dach  hier  bynnen  der  stadt  komen  noch  omme  gaen  en  sullen, 
op  vijfthien  daghe,  te  weten  des  donredach  ende  op  ^heeneh  àhdereû 
dâch  van  der  weecken. 

V.  't  Residuum,  f>  145  v^,  n<>  2. 

1528,  lundi,  4  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 

l'ordonnance  portée,  au  sujet  des  moutons,  le  28  juillet  1511  (v. 

p.  281). 

V.  Kuerboeck,  p.  234,  n<»  2. 

1528,  lundi,  11  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  permettent  aux 
bouchers  de  la  ville,  de  conduire  leurs  moutons  sur  les  cheminB 
publics  des  campagnes,  tout  comme  les  fermiers  qui  tiennent  des 
moutons  ;  mais  si  ces  bouchers  les  gardent  ou  les  conduisent  dans 
des  récoltes  ou  dans  des  vergers  de  la  franchise  appartenants  à 
autrui,  ou  sur  des  chemins  de  l'intérieur  des  hameaux,  ils  en^ 
courront,  chaque  fois,  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
dont  le  «tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. —  Le  magistrat  commine  ensuite  une  peine  d'amende 
de  deux  réaux  contre  tout  propriétaire  de  moutons,  boucher  ou 
autre,  qui  fera  garder  et  conduire  des  moutons  sur  les  prés  ou 
pâturages  communaux  ;  de  pareils  délits  les  employés  subalternes 
des  seigneurs  et  de  la  ville  seront  seuls  reçus  comme  dénon-^ 
dateurs.  —  Les  dénonciations  de  ces  dermers  délite  devront 
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ôtre  faites  aux  bourgmestres,  au  conseil  ou  aux  strijtnieeslen. 

Op  maendach,  XI  daghe  in  meye,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  eode 
verdraghen  dat  die  vlegschouwers  van  der  stadt  bon  scaepen  solten 
moeghen  halden  ende  driven  op  die  straeten  ende  velden,  ghelijck  des 
anderen  winneren  scaepen  houdende  ;  behalven  oft  zy  vleysschoawers 
Toerscreven  bevonden  worden  bon  scaepen  boedende  oft  drïvende  op  die 
vrachten,  oft  inder  goeder  lieden  hoeven  bijnnen  der  vribey  t  oft  op  die 
straeten  b^junen  den  bame^en,  dat  zg  daer  mede,  elck  van  bon  v^^ren 
SttUen,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wecb  Stnt  Jaoc^  in  GaBsBieB, 
beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat  derdedeel;  ende 
bier  van  soe  sal  een  yegelgck  moegben  inbringer  zyn.  —  Item  de^ghe- 
lycx,  oft  die  voerscreven  vleyscbouweren  of  yemants  anders  bevonden 
werden,  bon  scaepen  boedende  oft  drivende  opter  stadt  broicke  oft  vroen- 
ten,  dat  elck  daer  mede  verboeren  sal  twee  rinsgulden,  soe  de(Ae  dit 
gbesciede  ende  bier  aff  sullen  der  beeren  ende  der  stadt  dieneers  allijD 
inbringer  z^jn.  —  Ende  dat  men  die  gebreckeiyke  van  der  scaepen  opiflr 
stadt  vroenten  oft  broecken,  sal  inbringen  voer  die  burghemeesters  ott 
voer  den  raedt  oft  voer  die  strijtmeesters  tertyt  wesende. 

V.  Kuerboeck,  p.  206  v«,  n®  2. 

1528,  lundi,  27  juillet.  —  Les  mômes  ordonnent  que  tons  les 
hôteliers  de  la  ville  devront  avoir,  suspendue  dans  leurs  écu- 
ries, une  lanterne  en  fer  garnie  d*un  bon  crochet  de  suspenHi(Hi 
et  confectionnée  de  façon  à  ce  qu*elle  ne  puisse  occasionner  du 
feu.  Us  défendent  de  circuler  et  d'entrer  dans  ces  écuries  avec 
toute  autre  lumière  que  des  lanternes  et  d'y  placer,  d'accroché 
ou  de  coller  des  chandelles  brûlantes,  sur  des  poutres  ou  des 
parois,  soit  à  i'intérieur,  soit  à  Textérieur  ;  le  tout,  sous  peine  d'an 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  au  profit  des  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. Dénonciateurs  de  ces  délits  seront  d'abord  les  forestiers  des 
seigneurs  et  les  agents  de  la  ville,  et  ensuite  toute  autre  pe^ 
sonne  quelconque. 

Op  maendacb,  XXVII  july,  beeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  bebbeo 
verdragben  dat  allén  berbergiers  van  deser  stadt  ende  elck  van  bon  in 
bun  stellen  bangbende  sullen  bebben  een  yseren  lanterne,  wael  gfaemaect, 
bangbe  bewaert  ende  besorcbt  voer  ongbeluck  van  viere  ;  ende  datmen 
in  egbeen  van  den  berbergben  voerscreven  met  bemende  liecbte  op  oA 
in  ennigben  van  den  stallen  gaen  nocb  staen  en  sal,  anders  dan  met 
lanternen;  nocb  datmen  egbeen  bemende  kerssen  aen  balcken,  styieD 
oft  wanden  bgnnen  oft  op  die  voerscreven  stellen  placken  en  sal  ;  op  eick 
van  den  voerscreven  berbergiers,  soe  decke  daer  aff  te  bonnen  huV  !S« 
de  contrarie  van  des  voerscreven  is  gbedaen  ende  bevonden  worde,  le 
verbueren  eenen  wecb  Sint  Jacops  in  Galissien,  beeren,  stadt^  scepe  fo 
mitten  inbringere,  elcken  dat  derdedeel  ;  ende  bierajQT  zuUen  der  hee  en 
voersters  ende  der  stadt  boden  en  vortaen  alleman  inbringers  zyn. 

V.  7  Residuum,  f>  135,  n*>  2. 
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1528,  lundi,  2  novembre.  —  Les  mêmes  permettent  aux  bras- 
seurs, de  faire,  à  partir  de  FÉpiphanie  prochaine,  autant  de  bière 
à  neuf  schillingen  la  quarte,  qu'ils  pourront  en  débiter,  -  à  con- 
dition d'observer  la  jauge  de  brassin  fixée  par  les  keures  anté- 
rieures et  de  brasser  en  même  temps,  autant  de  bière  à  six  et  à 
trois  schillingen  la  quarte,  que  les  bourgeois  en  auront  besoin; 
les  brasseurs  trouvés  en  défaut  contre  ce  dernier  point  ne  pour- 
ront plus  brasser  de  la  bière  à  neuf  schiUingen. 

Op  maendach,  II<>  novembris,  is  verdraghen  bij  heeron  ende  stadt  dat 
die  brieders  sullen  moeghen  brauwen  van  derthien  dagh  lieestkomende 
vortaen,  soe  vçel  neghen  schillincks  biers  als  z\js  sullen  konnen  qu^t 
gbewerden  ende  opten  peghel  in  den  kuer  begrepen  ;  behalven  dat  zg 
VI  schillincks  en  III  schillincks  biers  soe  voel  schuldich  zUn  te  brau- 
wen als  die  poorters  behoevende  zijn  ;  dwelck  ofb  zy  niet  en  deden,  soe 
en  sullen  zij  egbeen  IX  schillincks  bier  meer  moeghen  brauwen. 

V.  7  Residuum,  f>  23,  n*»  4. 

1528,  lundi,  9  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent  la  per- 
mission accordée  aux  brasseurs  dans  la  keure  précédente,  à  la 
condition  qu'ils  fassent  en  même  temps  autant  de  bière  à  trois 
schillingen  qu'il  en  sera  nécessaire  à  la  consommation  de  la  bour- 
geoisie et  qu'ils  tiennent  constamment  ouverts,  dans  différents 
quartiers  de  la  ville,  quatre  débits  de  bière  à  six  schillingen.  Les 
brasseurs  qui  n'observeront  pas  ces  conditions  ne  pourront  plus 
faire  de  la  bière  à  neuf  schillingen  et  encourront,  de  plus,  une 
peine  de  voyage  à  Rocamadour,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  contrôleurs-jurés. 

Op  maendach,  IX  novembris,  beeren  ende  stadt  zgn  eens  ende  ver- 
draghen, dat  die  brieders  van  deser  stadt,  van  *sdaechs  nae  derthien  dach 
neestkomende,  vortaen  wederomme  soe  voel  IX  schillinks  bieren  sullen 
moeghen  brauwen  als  zijter  quyt  sullen  konnen  ghewerden,  opten  pegel 
daer  toe  gheordineert,  behalven  dat  zij  soe  voel  drge  schillincks  biers 
daer  bij  brauwen  ;ullen  aïs  die  poorters  behoeven  sullen;  dwelck  oft  z^ 
nyet  en  deden,  soe  en  sullen  zy  egheen  IX  schillinks  bier  meer  moeghen 
brauwen.  Item,  dat  zij  brieders  voerscreven  hier  en  boven  vier  teppe 
helden  sullen  van  VI  schillinksbieren  in  diversche  plaatsen  van  der  staûdt; 
op  te  verbueren,  soe  decke  daer  aff  ghebreck  bevonden  werde,  eenen 
wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  elck 
dat  derdedeel. 

V.  7  Resîduwn,  f»  23  v<>,  n°  I. 

1529,  lundi,  15  février.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  ton- 
nelier de  la  ville,  de  briser  désormais,  sans  le  consentement 
exprès  des  propriétaires,  des  tonneaux,  -  aimes,  demi-aimes,  ou 
quart  d'aimés,  -  appartenant  à  des  brasseurs,  à  la  brasserie  de 
la  ville  ou  à  des  bourgeois  et  portant  leur  marque  propre.  Toute 
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coutravention  à  cette  keure  sera  punie,  la  première  foia  Sm 
voyage  à  Rocamadour  ;  la  deuxième  fois  d*un  voyage  i  St- 
Jaques  en  Galice,  et  la  troisième  fois,  si  les  trois  délits  ont  été 
constatés  dans  la  môme  année,  de  la  perte  à  perpétuité  des  drmis 
du  métier.  Les^  taxes  des  deux  premières  peines  seront  pour  u 
tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux 
écbevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendach,  XY  februar^,  anno  XV""  XXIX,  heeren  ende  stadt  m 
eens  ende  verdraghen,  dat  egheen  cueper  van  deser  stadt,  van  nu  vor- 
taen  egheenderhande  vaten,  te  weten  amen,  haiff  amen,  ofl  vierendeekn 
van  amen,  den  brieders,  oft  der  stadt  paenbuyse,  oft  enighen  andotn 
bargheren  toebehoerende  ende  alsoe  der  selver  brieders,  der  stadt  pa»- 
huus  oft  der  bargheren  teycken  hebbende,  breken  en  sal,  ten  vaere  mst 
weten,  wille  ende  consent  der  gheenre  dièse  toebehoorende  xgn  ;  op  eki 
van  den  voerscreven  cueperen  hier  tegen  doende  te  verbueren,  Toer 
deerste  reijse  eenen  wech  te  Rutseinedouwe,  voer  die  tweede  re^se  eat 
wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  ende  voer  die  derde  re^se  (alsoe  vem 
alst  by nnen  een  Jaer  weere)  bon  ambacht  ten  eeu wighen  daghen,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  tderdedeel,  ende  hier  aff  ta 
alleman  inbringer  zyn. 

V.  Ktierboech,  p.  99,  n®  3. 

1529,  lundi,  id  août.  —  Les  mêmes  défendent  à  tous  ceux  qni  lli- 
briquent  de  Tamidon  dans  la  ville,  et  à  ceux  qui  en  fkbriqueroBt  i 
Tavenir,  d'acheter  du  froment  au  marché,  avant  Theure  fixée  aux 
accapareurs.  La  confiscation  du  froment  acheté  et  une  peine  d'à* 
mende  de  trois  réaux,  à  partager  comme  il  est  dit  dans  la  kears 
faite  contre  les  accapareurs  qui  achètent  avant  l'heure  règlemen- 
tairoi  sera  applicable  en  cas  de  contravention. 

Op  maendach,  XVI  augusti,  heeren  ende  stadt  zQn  eens  ende  verlrt- 
ghen,  dat  nQemant  van  den  gheenen  die  hier  inder  stadt  stiefsel  mii- 
cken  oft  biernamaels  maicken  suUen,  egheen  terwe  opten  merckt  « 
suUen  moeghen  coepen  voer  die  ghewoenlicke  buere,  ghel^ck  den  moer* 
coeperen  ;  op  te  verbueren  des  ghecochs  goets  ende  drUe  reaele,  ti 
appliceren  gheiyck  in  den  kuer  van  den  voercoeperen  opten  coren  meftt 
voer  der  hueren  te  coepen  begrepen  wort. 

V.  ï  Residuum,  f^  124,  n»  3. 

Môme  date.  —  Les  mômes  décrètent  que  désormais  on  somien 
dans  la  ville  une  cloche  de  travail  (werckklocke) .  Les  badigeon- 
neurs,  les  couvreurs  de  chaume,  les  charpentiers,  les  maçons, 
les  scieurs  et,  en  général,  tous  les  manœuvres  qui  travaillent  i 
la  journée,  commenceront  et  cesseront  leur  travail  au  son  de  cette 
cloche.  Tous  ceux  qui  se  montreront  récalcitrants  à  régler  leur 
journée  d*i^rès  cette  docbe»  ou  qui  se  rendront  coupables,  i 
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ce  propos,  dlnsolences  quelconques,  encourront  une  amender  d*un 
réaU  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  op  maendach,  XVI  augusti,  heeren  ende  stadt  hebben  gbeordi- 
neert,  dat  men  van  nu  vortaen  hier  in  der  stadt  een  werck  clocke  lugen 
sal,  daer  mede  aile  pleckers,  stroijedeckers,  t^mmerlieden,  metsers,  sae- 
ghers  ende  vortaen  aile  hantwerokers  mit  dachhueren  werkende,  op 
ende  aff  gaen  suUen.  Ende  ztjn  deshalven  die  vœrscreven  heeren  ende 
stadt  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  soe  wie  van  den  vœrscreven 
wercklieden  hem  tegèn  dese  ordinaatie  wederspennich  maecte,  oft  ije* 
manne  daer  omme  quaede  worden  gave,  verbueren  sa!  eenen  reael  soe 
deeke  dat  ghesciede,  heerm,  stadt,  scep^ien  mitten  int^ringere  ^cken 
terdedeel.  (V.  7  Sesfduum,  f>  156.) 

15^9,  lundi,  8  novembre.  —  Les  mêmes,  d*après  une  conven- 
tion ccmclue  entre  les  treize  métiers  de  la  ville,  à  la  date  du 
29  octobre  dernier,  défendent  de  brasser,  dans  la  ville  -et  dans 
la  franchise,  à  partir  de  la  fête  des  Rois  prochaine,  de  la  bière 
plus  chère  que  six  schiliingen  la  quarte,  dont  le  brassin  payera 
huit  florins  d'accises  ;  la  jauge  du .  brassin  de  cette  bière  et  de 
celle  de  trois  scMUingen  restera  jQxée  aux  termes  de  l'ordonnance 
antérieure.  -  Ils  décrétait  en  même  temps  que  les  brasseurs  n^ 
pourront  tenir  ouvert  qu'un  seul  débit  de  bière  à  six  schiliingen 
et  qu'ils  devront  débiter  eux-mêmes  leur  marchandise  ;  la  ville 
ou  le  percepteur  des  accises  ne  pourra  avoir  que  huit  débits  dans 
les  hameaux.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  en  Chypre,  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach,  YIII  novembris,  heeren  ende  stadt  z^jn  eens  ende  hebben 
verdraghen,  dat  men  van  derthiendach  neestcomende  vortaen  hier  inder 
stadt  ende  baerer  vrieheit  egheen  hier  van  hoegberen  pr^se,  noch  bQ  den 
briederen  noch  bg  den  bieracs^sere,  brauwen  en  sal  dan  van  YI  sdiil- 
lingen  die  qaarte,  achtervolgende  tverdrach  van  XIII  ambachten  van 
deser  selve  stadt  daerop,  opten  XXIX  octobris  lestleden,  ghepasseert  ende 
ghesloten;  ende  gheven  van  eicken  bière  ter  acsysen  acht  gulden,  bli- 
vende  den  peghel  van  desen  selven  YI  schillingsbieren  en  desgheiycken 
den  peghel  mitter  ordinantie  van  den  III  schiUuickbieren,  soe  dat  voer 
den  datum  van  desen  ghestaen  heeft.  Yortmeer,  achtervolgende  des  vœr- 
screven verdachs  XIII  ambachten,  sœ  z\jn  die  vœrgenoempde  heeren 
ende  stadt  noch  eens  ende  verdraghen,  dat  die  brieders  van  deser  stadt 
elck  mer  eenen  tap  en  sal  mo^hen  hebben  oft  halden  van  den  YI  schil- 
llnksbieren  vœrscreven  ende  dan  zQn  bier  sel6  tappen  ende  desghel^- 
cken  die  stadt  oft  bieracsysere  mer  YHI  derghelgdie  teppe  b^nnen  der 
hamegen  van  der  stadt  ;  opte  verbueren,  sœ  dikwil  de  contrarie  daer  aff 
ghedaen  worde,  eenen  wech  in  Cgpers  heeren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  eicken  dat  derdedeel.  (Y.  't  Restduum,  P  23  v»,  n<»  2.) 
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1530,  24  janvier.  —  Jean  Juncis,  écoutéte  de  Tévêque  de  Liège 
à  St-Trond,  Martin  van  Artum,  maître  Jérôme  Gherinx,  Adrien 
van  Gheet,  Guillaume  van  Stapel,  Gilles  van  Herckenrode,  Nicolas 
Zelis  et  Jean  Menten,  échevins,  font  connaître  un  jugement  porté 
par  la  cour  suprême  d'Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  métier  des 
brasseurs.  —  Déjà  en.  1527  un  procès  avait  surgi  entre  les  bras- 
seurs et  la  ville,  et  la  cour  des  échevins  de  St^Trond  avait  été 
favorable  aux  premiers.  Lai  ville  avait  appelé  de  ce  jugement  à 
la  cour  d'Aix,  mais  l'affaire  avait  été  négligée  dans  la  suite.  La 
keure  du  8  novembre  dernier,  donnant  à  la  ville  ou  au  percepteur 
des  accises  le  droit  de  tenir  huit  débits  de  bière  dans  les  haiûeaai 
et  autant  qu'ils  en  voulaient  à  l'extérieur  des  hameaux,  tandis 
qu'elle  n'en  accordait  qu'un  seul  aux  brasseurs,  souleva  le  mécon- 
tentement général  de  ces  derniers.  Après  de  longs  débats  on 
s'adressa  de  nouveau  à  la  cour  d'Aix-la-Chapelle;  celle-ci  déclara 
valide  le  jugement  des  échevins  de  St-Trond  porté  en  1527.  Les 
brasseurs  pourront,  à  perpétuité,  exécuter  librement  leur  métier 
et  en  jouir  comme  d'un  droit  héréditaire  ;  brasser  autant  de  bière 
qu'ils  pourront  en  vendre  et  tenir  autant  de  débits  qu'ils  vou- 
dront. Ils  devront  toutefois  se  soumettre  aux  règlements  et  ordon- 
nances que  les  seigneurs  et  la  ville  voudront  faire  sur  leur 
métier.  La  ville  continuera  à  tenir  sa  brasserie  comme  elle  Ta 
toiyours  tenue,  et,  puisque  l'adjudication  de  l'accise  a  déjà  eu 
lieu,  on  brassera  et  on  vendra,  pour  l'année  courante,  confor- 
mément à  la  keure  qui  a  donné  suite  au  présent  procès.  —  Les 
frais  de  l'instance  seront  payés  moitié  par  la  ville,  moitié  par  les 
brasseurs. 

Allen  den  ghenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  leso, 
scouteit,  scepenen  ghemeynlick  der  stadt  Sintrueden  ewige  groete  in 
den  Heere,  met  kennisse  der  waerheit.  Suit  weten  dat  voer  ons  als  Yoer 
gerichte  lijflick  comen  ende  verschenen  syn  Jan  van  CJoelen,  deeden. 
Jan  van  Mettecoven,  raedtsman  van  den  briederen  ambacht  der  stadt 
Sintrueden,  in  den  naem  des  selis  ambachts  ende  oick  met  bon  etzlikfl 
ambachtsliede  desselfe  ambachts  vœrscreven;  ende  hebben  aengesproi- 
ken  Geert  Warnyers  ende  Robyn  Puelinx,  aïs  burgemeesteren  'der  stadt 
Toirscreven  en  inden  naam  der  selver  stadt  aldaer  présent  staende  en 
van  honnen  wegen  wettelick  dach  hebbende,  seggende  als  dat  zelkm 
koeren  met  heeren  ende  stadt  op  bon  ambache  geordineert  ende  gbe* 
maeckt  s^n,  van  na  vortaen  orts  bier  te  brauwen  ende  dat  eliick  d€r 
briederen  der  voirscreven  ambachts  maer  eenen  tap  of  tepper  halden  eu 
sOude  ende  alsdan  vorts  soude  eliick.  brieder  voits  sy  bier  selffs  wtf tp- 
pen,  ende  der  stadspaenhuys  ende  der  acciser  daer  aff,  die  dat  s(  ire 
metter  acsisen  gecocht  heeft,  dit  jaer  soude  hebben  acbt  teppers  ben  en 
der  hameijen,  ende  daer  bueten  soe  vêle  als  sy  gecrigen  conden,  b<  la- 
gende  hon  in  dien  coer  zeer  gegravert  te  sijne;  sustinerden  dien  i  ^ 
trarie,  want  hon  ambacht  erve  is,  dat  sij  bons  ambachts  ghebrueci  eo 
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sullen  als  erve,  soe  vêle  biers  te  brauwen  als  s^  vertieren  connen  ende 
daertoe  soe  vêle  teppers  halden  als  s^  behoeven,  gheiyck  bon  dat  met 
scepenen  vonnis  hiérvortÂîts  toeghewesen  is;  oft  ten  minsten  dat  der 
acsiser  oft  der  stadt  paenhu\js  nyt  meer  teppers  halden  en  sal  dan  ellick 
der  voirscreven  brîederen  belîeft  ;  nochtans  wel  ende  su  en  connen  daer 
tsegen  nijt  gesegghen  heeren  ende  stadt  ordineren  ende  maken,  naevol- 
ghende  der  polisien  van  der  stadt,  op  bon  ambacht,  soe  vêle  koeren  ende 
broeken  als  bon  dat  goeduncken  sal.  Daer  op  die  burghemeesteren,  in 
den  naem  der  stadt  voerscreven  antwerden  ende  seeden  dat  dien  koer 
van  macht  blgven  sal,  want  hy  op  eenen  maendacb,  doer  cracht  der 
privilegien  en  oeck  doer  meeste  verdracb  van  den  dertbien  ambacbten 
van  Sintrueden  gemaickt  is  ende  ghepubliceert  als  dat  behoert  ;  ende  men 
sulx  makinge  ende  ordinantie  hielt  voer  beerlicbe^t  ende  vr^beit,  ail 
totter  tyt  toe  dat  men  dat,  op  eenen  maendach,  met  heeren  ende  stadt 
anders  ordinert.  Der  deecken,  in  den  naem  als  boven,  antwerde  daer 
op  ende  seede  dat  die  andere  ambacbten  nyt  scbuldicb  en  s\}n  op  bon 
ambacbt  aliène  metten  meesten  verdragbe,  polisien  oft  koeren  te  mai- 
cken,  voirder  dan  op  bon  selffs,  alligerende  als  boven  ende  boepen  dat  sg 
bons  ambachts  gbebruecken  sullen  ende  des  bellefden  bon  tvonnis.  Sœ 
dat  w\j  scepenen,  te  versueke  van  den  partien  ende  te  menisse  ons  scoutz, 
daemae  wij  ons  met  elkander  bespi;t)ken  ende  beraeden  b^den,  want 
wy  bevinden  dat,  int  jaer  ons  Heeren  vijfthien  bondert  seven  ende  twin- 
ticb  lestleden,  een  procès  deser  geliker  opgeresen  was  tusschen  den 
burghemeesteren  der  stadt  voirscreven  ende  den  ambacbt  van  den  brie- 
deren,  ende  dair  aff  en  difflnitieve  sententie  ende  vonnis  gegeven  was, 
in  welcken  die  briederen  groetelick  triumpberden;  maer  is  beroepen 
ende  gheappelert  gewest  by  die  selve  burgemeesteren  voer  ons  eerwer- 
dicb  boetscepenen  des  coninklicbe  stoels  tôt  Aken  ende  die  appellatie  tôt 
gbeenre  executie  gestait  en  is,  soe  en  connen  wu  nyt  gesien  wg  en  hal- 
den ende  wysen  den  coer  van  macht  ende  vanswerden,  te  wetene,  dat 
ellick  brieder  maer  eenen  tap  halden  en  sal  ende  voirts  sg  hier  selfb 
teppen  ende  der  stadt  paenhuys  sal  haere  teppers  hebben  nae  bet  koers. 
Der  deecken  voerscreven  vanden  gevolge  heeft  daer  op  geantwert,  want 
men  van  jaere  te  jaere  nuwe  deeckens  ende  raetsheeren  heeft,  soe  en 
weet  bg  ngt  waer  die  appellatie  bij  sgnen  vœrsete  bleven  is,  maer 
hoept  bg  den  selven  vonnisse,  hit  jaer  van  XXYII  gelant,  te  blgven  ende 
oeck  bg  bon  erfbrieve;  ende  want  ambacbt  in  desen  lesten  vonnis  zeer 
gegraveert  wort,  te  honre  groeter  scaede,  soe  beroept  bij  ende  appelert 
dat  tselve  vonnis  voer"  ons  erwerdicb  boetscepenen  des  coninckliken 
stoels  tôt  Aken,  om  bon  een  beter  te  leerene  ende  bg  die  vorste  von- 
nissen  te  blgven.  Die  burgemeesteren  seeden  dat  een  goed  laudabel  von- 
nis waere  ende  desponts  blgven  sg  partie  entseghen  ;  welcke  hoetvaert, 
partisscap  ende  appelatie  nae  recht  wesen  wg  die  te  verboerghen,  nae 
onsser  banck  ende  der  stadt  recht  voerscreven.  Item,  op  dach,  datum 
deser  letteren  onderghescreven,  soe  sgn  comen  de  burgemeesteren  ende 
der  deecken,  elcker  in  den  naem  als  boven  besundert,  zeer  ernstelike 
versuekende  alsulcke  hoetvonnis  ende  leringe  als  wg  scepenen  voerscre- 
ven, tusschen  dese  twee  partien  voerscreven  ontfangen  hebben  van  ons- 
sen  erwerdigen  boedescepen  des  coenhiclike  stoels  van  Aken,  vytgedra** 
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gen  te  hebben;  alsoe  wuyt  veraueck  van  beijden  partien  ende  meiiisae 
ons  scoatz,  ons  ten  erste  wel  besprokén  ende  beraeden,  een  gehiet» 
meedter  Merten  van  Artum,  onsse  medebroeder  wtgedragen  dat  hoet- 
vonnis  ende  leringe  on&ngen  van  onssen  erwerdigen  hoede  boeyeoge- 
screven,  in  deser  vueghen  ende  manieren  alshier  volght  van  worde  te 
worde  :  Nae  aenspraek  ende  verantwerden  ende  nae  allens  sgheens  dat 
voer  hon  comen  is,  soe  hebben  wy  ont&ngen  van  onsse  erwerdîgbê 
boede  voerscreven,  als  voor  een  leeringe,  dat  sij  blijven  bij  dat  vomdi 
dtoelck  scepenen  van  Sinlrueden  iusschen  dese  partien  vofrscreten 
int  jair  XV^  ende  seven  ende  twintidh  gelu^  ende  gegeven  hébb&i, 
te  weten  dat  die  briederen  der  stadt  Sintrueden,  van  nu  vortaen 
eufjoelich  ende  erffelich  ten  euwiffen  dagen,  hons  ambachls  gétmukm 
sfUlen  als  hon  proper  erve;  soe  veele  tiers  brautoen  ende  tep  hcUéen 
als  hon  believen  sal,  behellelich  cUtoes  der  polisien,  ordinantien,  ko(h 
ren  ende  brœken,  die  men  met  heeren  ende  stadt  op  seive  atféoM 
maken  mochte;  ende  die  stadt  Stntrueden  zal  blijven  bff  haer  pot- 
seste  van  den  stadtpaenhuifs,  soe  sif  dat  van  auts  gepossedeert  heeft. 
Ende  loant  die  acsisie  van  den  bière  métier  stadtpaenhuifs  nu  ver- 
cocht  is,  soe  salmen  bter  dit  jaer  brauwen  ende  tappen  nae  iuet  der 
leste  coers  daer  dese  appellatie  doer  comen  is.  Ende  dese  costen  van 
der  hoetvaert  sullen  sij  partien  halff  ende  haiff  betalen,  daer  versus 
menisse  der  erster  appelatie;  van  welcker  dinghe  sy  partien  eversa 
brieve  ende  zieghel  heysschen,  dwellick  altemale  van  onssen  scoutetes 
in  hoeden  onser  scepenen  geleet  wart.  In  orconden  der  waerhett,  soe 
hebben  wy  Jannes  Juncis,  als  scoutet  ons  genedichs  heren  van  Lùediek 
in  «ynre  stadt  van  Sintrueden,  meester  Merten  van  Artum,  meester 
Jheronimus  Gherinx,  Adriaen  van  Gheet,  Willem  van  Stapel»  Otelis  rao 
Herckenroede,  Gloes  Zeeiis  ende  Jan  Menten,  als  scepenen,  voer  ons 
ende  onse  andere  medescepenen  der  selver  stadt  voerscreven,  onse  pit>- 
père  tiegeie,  ter  beeden  ende  versueck  als  bovén,  deser  letteren  aenge 
fa»igen,  int  jaer  ons  Heeren  Jhesu  Xristi  duesent  vyffhondert  derticb, 
inder  maent  Janaario  vierentwintich  daghe. 

Collection  de  chartes,  n<^  GXX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  huit  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de  par- 
chemin. —  Despription  des  sceaux  :  1®  écu  coupé,  au  chef  char- 
gé à  dextre  d*une  g^rbe  de  joncs  et  à  sénestre  d*un  lion  issantt 
suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambreqiilhs  ;  l^nde,  sur  use 
banderoUe  :  S.  JOHANNIS.  JUNGIS;  2«  et  3^  sceaux  de  Mar- 
tin van  Artum,  de  Jérôme  Gherinx,  décrits  p.  2d5  ;  4^  soean 
d'Adrien  van  Gheet,  décrit  p.  320;  5<^  sceau  de  Guillaume  van 
Stapel,  décrit  p.  126  et  360  ;  ô^  écu  chargé  d'une  croix  à  nen^ 
clochettes  de  vair,  tournée  vers  le  centre,  cantonnée  au  1" 

quartier  d*un  G  et  au  2*  d*un  H.  ;  l^ende  :  S.  GIELIS.  BK 

ODE.  se ;  70  sceau  de  Nicolas  Zeeiis,  décrit  p.  360,  etr 

sceau  de  Jean  Zuerinx,  (qui  ne  figure  cependant  pas  dans  Tactf)* 
décrit  ibid. 

1530,  lundi,  13  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  vilto  défendent  1' 
aux  accapareurs  et  aux  accapareuses,  habitants  de  la  ville  eu 
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étrangers,  de  se  présenter  au  marché  aux  poulets  ou  au  marché 
au  fromage,  d'y  acheter  ou  d'y  &ire  acheter,  le  samedi  avant 
que  la  verge  ne  sera  déposée,  et  les  autres  jours  avant  dix 
heures;  2f*  à  toute  autre  personne  de  la  ville  et  de  l'étranger, 
d'y  acheter  ou  d'y  accaparer  des  marchandises  pour  le  compte  de 
personnes  étrangères  à  la  ville,  avant  les  heures  susdites  ;  3^  aux 
accapareurs,  accapareuses  et  à  toute  autre  personne  quelconque, 
d'aller  à  rencontre  des  gens,  soit  en  ville,  soit  dans  la  franchise, 
pour  acheter  les  marchandises  que  ces  gens  apportent  à  vendre, 
soit  aux  susdits  marchés,  soit  à  celui  qui  se  trouve  près  de  la 
maison  des  lombards;  4^  aux  vendeurs  enân,  d'exposer  leurs 
marchandises  à  l'emplacement  compris  entre  la  pierre  du  mar- 
ché-aux- poulets  et  la  salle  des  délibéraltions  du  magistrat;  ils 
ordonnent  à  ces  derniers  d'étaler  leurs  fromages  en  vente  par 
demis  et  par  quarts.  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende 
d'un  florin  de  Rhin,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  au  dénonciateur  qui  pourra  être  un  homme  ou  une 
femme  quelconque. 

Op  maendach,  XIII  may,  anno  XV"*  XXX,  beeren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  negheen  voercoepers  oft  voercoepersen  van  binnen 
oft  van  buyten  der  stadt,  noch  opt  bonremerckt  noch  op  keesmerckt, 
gaen,  noch  coepen,  noch  doen  coepen  en  suUen,  ende  dat  oick  n^emant, 
van  bynnen  oft  van  bugten,  voer  andere  liede  van  buyten,  egheens  dat 
opten  keesmerckt  te  coept  compt  incoepen  oft  coepen  en  sal,  voer  dat 
die  roede  nedergeleydt  sal  z^n,  te  weten  des  saterdaechs,  ende  buyten 
merckdaechs  voer  thien  uren  ;  noch  alsoe  oick  den  lieden  en  tegen  gaen 
binnen  oft  buyten  der  stadt  oft  vrieheit  van  Sintru^den,  om  daer  tegen 
bon  te  coepen  sgheens  des  men  opten  hoendermerckt,  oft  opten  kees- 
merckt, oft  aen  den  wissel  te  coept  bringhen  mochte  ;  opte  verbueren, 
die  contrarie  enich  der  poenten  voerscreven  dede  ende  soe  decke  ende 
menichwerven  dat  ghesciede,  eenen  rinàgulden  ende  tgoet  verloren, 
heeren,  stadt  ende  den  inbnngere  elcken  terdedeel.  Ende  hier  van  suUen 
man  ende  wyff  inbringers  zyn,  en  suUen  sitten  van  den  steen  staende 
opten  bonremerckt  herwaerts;  ende  sullen  voer  ben  hebben  liggende 
halff  keese  ende  vierendeele  in  stucken  gesneden,  oft  verboeren  die  pêne 
voerscreven. 

V.  Kicerboeck,  p.  189,  n®  1. 

1530,  lundi,  16  mai.  —  Les  mêmes  décident  que  désormais  tous 
les  tissus  de  fil  fabriqués  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  de* 
vront  être  en  fil  de  pur  flocon  ou  en  fil  de  pur  crin  ;  mais  celui 
qui  en  fera  de  AL  de  flocon  ne  pourra  pas' en  faire  de  fll  de  crin, 
ni  réciproquement  ;  on  ne  pourra  pas  non  plus  mêler  du  fll-flocon 
à  du  fll-crin,  ni  du  fll-crin  à  du  fll-flocon,  sous  peine  de  confisca- 
tion de  la  marchandise  fabriquée  et  d'un  voyage  à  Rocamadour,  le 
TOMB  II.  25 
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tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Et  puisque  la  plupart  des  fabricants  ont  fait 
grande  provision  de  crin,  ils  pourront  librement  fabriquer,  à  par- 
tir de  ce  jour  jusqu'à  la  foire  franche  prochaine,  tous  les  articles 
que  leur  industrie  comprend  ;  mais  il  est  défendu  à  tous  ceux  qui. 
à  partir  de  la  date  des  présentes,  feront  des  tissus  en  fil  de  pur 
flocon,  d'acheter  ou  d'acquérir  du  crin,  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à  Rocamadour,  au  profit  des 
mêmes  que  ci-dessus.  —  Il  est  décidé  en  même  temps  qu'on  ne 
pourra  fabriquer  désormais  aucun  article  de  fil  de  crin  que  sur 
une  chaîne  de  fil  gris  ou  de  fil  noir,  sous  peine  dé  confiscation 
et  d'un  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach,  XVI  meije  anno  XV*  XXX,  heeren  ende  stadt  zijn  eens 
ende  hebben  verdraghen  dat  men  van  nu  vortaen,  hier  inder  stadt  ott 
vriehelt,  allen  legwerck,  oft  van  enckelen  flocken  garen,  oft  van  encke- 
len  hagren  garen  maicken  sal;  sonder  dat  die  gheene  die  legwerck  Tas 
ha^ren  sullen  maicken  egheen  legwerck  van  fiocken  maicken  en  zoUen, 
noch  hayrmit  fiocken  minghen.  Ende  ter  contrarien,  die  legwerck  nm 
fiocken  maicken  sullen,  nijet  en  suUen  legwerck  van  haijren  maicken 
nocht  fiocken  met  ha\jren  meughen;  opte  verbueren,  die  contrarie  des 
voirscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede  tgoet  verloren  ende 
eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbns- 
gere,  elcken  terdedeei.  —  Ende  om  dat  alwyle  dat  meeste  deel  van  den 
l^werckers  van  deser  stadt  veel  haijren  innegecocht  hebben,  soo  wort 
den  selven  bg  den  heeren  ende  stadt  gheconsenteert  dat  zij  huers  am- 
bachts  sullen  moeghen  ghebruijcken  ende  alderhande  werck  maicken, 
alsoe  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hebben,  ail  tôt  ter  foeren  van  Sintmijden 
neestcomende,  sonder  verbueren  ;  behalve  dat  n^emant  van  han,  nocii 
oick  nijemant  anders,  van  nu  vortaen  egheen  haijren  Incoepen  en  saL 
(dats  te  verstaen  van  den  gheenen  die  nae  den  dach  voerscreven  sdU» 
legwerck  maicken  van  enckelen  fiocken),  op  te  verbueren,  soe  decke  de 
contrarie  daer  aff*  ghedaen  worde  tgoet  verloren  ende  eenen  wecù  te 
Rutsemedouwe,  te  appliceeren  als  boven.  —  Noch  soe  zijn  die  selve 
heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen  dat  men  dat  haDren 
werck  vortaen  op  egbeen  ander  werbde  wercken  en  sal,  dan  op  een 
grauwe  oft  zwerte  werbde,  opte  verbueren  dat  goet  ende  eenen  wech 
te  Rutsemedouwe,  te  applicerene  als  boven. 
V.  Kuerboech,  p.  105,  n^  1. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  le  premier  point  de  la 
keure  publiée  le  lundi,  23  octobre  1514,  sur  la  fabrication  du  fil 
(V.  p.  297).  —  Ils  décident  que  celui  qu'on  trouvera  travailler  du 
crin  ou  des  déchets  de  crin  dans  la  fabrication  du  fil-flocon,  sera 
puni  de  confiscation  du  fil  fabriqué  et  d*un  voyage  à  Rocamadour. 
—  Enfin,  ils  défendent  à  qui  que  ce  soit  de  vendre  à  domicile 
le  fil  qu'on  aura  fabriqué,  et  ordonnent  de  l'apporter  en  vente  à 
l'endroit  que  les  jurés  désigneront  à  cette  fin.  Toute  contravention 
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à  cette  keure  sera,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  punie  de  con- 
fiscation de  la  marchandise  et  d'une  amende  d'un  florin  de  Rhin, 
au  profit  des  seigneurs,  de  la  ville  et  du  dénonciateur. 

Noch,  op  XVI  meije  anno  voerscreven,  soe  zQn  heeren  ende  stadt 
eens  ende  verdraglien,  dat  soe  wat  legwerckers  oft  voercoepers  die  ga- 
ren  maicken  om  te  vercoepen  dat  die  egheen  flocken  garen  met  hatjren 
garen  tzamen  in  een  huijs  nijet  maicken  en  sullen  ;  opte  verbueren 
eenen  gulden  ende  tgaren  verloren,  te  appliceeren  als  boven.  —  Mer  oft 
men  bevonde  dat  ijemant  hayr  oft  a&toet  met  flocken  onder  malcander 
werckte,  die  sal  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe  ende  tgaren 
verloren,  soe  hier  voere  bescreven  \rert.  —  Noch,  soe  zyn  heeren  ende 
stadt  eens  ende  verdraghen  dat  nijemant  dat  garen  voerscreven  thuijs 
vercoepen  en  sal;  mermen  sait  bringen  ter  plaetzen  daer  die^ghezwoè- 
ren  dat  ordineren  sullen;  op  te  verbueren  eenen  rinsgulden  en  tgoet 
verloren,  te  appliceren  als  boven. 

V.  Kuerboech,  p.  106,  n®  1. 

1530,  lundi,  13  juin.  —  Les  mômes  défendent  d'aller  à  la  pêche, 
avec  des  hameçons  ou  avec  d'autres  instruments,  dans  les  fossés  et 
dans  les  étangs  de  la  ville,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocama- 
dour,  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  au  proflt  des  seigneurs* 
le  tiers  au  proflt  de  la  ville,  le  tiers  à  celui  des  échevins  et  du 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XIII  junij,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
ghen, dat  van  nu  vortaen  nijemant,  opter  stadt  grechte  ende  watergra- 
ven  met  angelroeden  visschen  en  sal,  noch  met  egheenre  ander  prac- 
tijken  oft  instrumenten  ;  opte  verboeren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe, 
sœ  decke  dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken 
dat  derdedeel;  ende  hiervan  sal  een  gegelgck  moeghen  inbringer  z^n. 

V.  Kuerboech,  p.  212,  n^  2. 

1530,  lundi,  4  juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance 
portée  le  11  mai  1528,  sur  la  garde  des  moutons. 

V.  Kuerboech,  p.  206,  n»  3. 

1530,  lundi,  11  juillet.  —  Les  mômes,  -  ensuite  d'une  décision 
prise  par  les  treize  métiers  de  la  ville  et  d'un  accord  passé  à  ce 
sujet  avec  le  percepteur  des  accises,  -  décrètent  :  1**  que  doré- 
navant on  pourra  de  nouveau  brasser,  dans  la  ville  et  dans  la 
fk^anchise,  aussi  bien  chez  les  brasseurs  qu'à  la  brasserie  de  la 
ville  tenue  par  le  percepteur  des  accises,  de  la  bière  à  neuf 
schillingen,  d'après  les  keures  faites  antérieurement  à  ce  siget; 
la  jauge  des  brassins  de  cette  bière  sera  de  vingt  à  vingt-une 
aimes,  et,  d'après  l'ordonnance  du  11  novembre  1528,  on  devra 
fabriquer,  en  môme  temps,  autant  de  bière  à  six  et  à  trois  schil- 
lingen qu'il  en  faudra  pour  la  consommation  de  la  bourgeoisie. 


—    388    — 

SOUS  peine  des  amendes  mentionnées  dans  cette  ordonnance;  — 
2^  que  personne  dans  ia  ville  ne  pourra  transporter,  ni  aider  i 
transporter  des  bières  hors  ville,  à  moins  d*avoir  été  délégué  à 
cet  effet  par  la  ville  et  d'avoir  prêté  le  serment  requis,  -  sous 
peine  d'un  voyage  à  Rocamadour  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
moitié  au  profit  des  seigneurs,  moitié  à  celui  de  la  ville  ;  —  3" 
que  les  voituriers  qui  charrieront  de  cette  bière  à  un  demi^blanc 
la  quarte  aux  débitants  qui  demeurent  hors  des  hameaux  de  ïi 
ville,  à  Metsteren,  Bautershoven,  Melveren,  Straeten  ou  aillears 
dans  la  franchise,  devront  en  donner  chaque  fois  connaissance 
au  receveur  de  la  ville,  avant  de  sortir  des  portes,  -  sous  peine 
d'un  voyage  à  Rocamadour,  au  profit  des  mêmes  que  ci-dessus; 
—  4^  qu'à  partir  de  la  date  des  présentes  jusqu*à  la  prochaine 
fôte  des  Rois,  on  ne  pourra  livrer,  charrier,  ni  porter,  (aire 
livrer,  charrier,  ni  porter  de  la  bière  à  un  demi-blanc  la  quarte, 
ni  aux  bourgeois,  ni  aux  débitants  de  bière  de  la  ville  et  de  la 
franchise,  que  le  lundi,  mercredi  et  vendredi,  et  seulement  aux 
heures  à  fixer  par  les  seigneurs  et  par  la  ville;  que  le  droit 
d'accises,  montant  à  dix  sous  par  aime  au  dessus  des  dix-oeof 
sous  du  brasseur,  devra  être  payé,  par  les  débitants  et  par  iei 
particuliers,  avant  que  la  bière  puisse  leur  être  livrée  ;  que  cette 
bière  d'un  demi*blanc  la  quarte  payera  au  receveur  de  la  ville^ 
un  droit  de  dix  sous  par  aime,  au  dessus  des  dix-neuf  sous  da 
brasseur,  peu  importe  qu'elle  soit  prise  chez  les  brasseurs  oa  i 
la  brasserie  de  la  ville  tenue  par  le  percepteur  de  Taccise;  que, 
si  elle  est  prise  chez  d'autres  brasseurs,  elle  payera,  en  outre, 
une  surtaxe  de  sept  sous  par  aime,  payables  contre  quittance 
à  la  brasserie  de  la  ville,  entre  les  mains  du  percepteur  de  l'ac- 
cise; que  celui  qui  prendra  cette  bière  clandestinement,  la  nait 
ou  le  jour,  par  cruches,  bouteilles  ou  par  tonnes,  sans  en  payer 
l'accise  conformément  à  ce  qui  vient  d'être  dit  plus  haut,  encourra 
une  amende  de  quarante  réaux,  dont  le  tiers^  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur;  que  les 
jurés  des  brasseurs,  les  forestiers  des  seigneurs  et  les  employés 
subalternes  de  la  ville  seront  dénonciateurs  des  contraventions 
contre  cette  keure;  —  et  5^  que  les  brasseurs  ne  pourront  pas  dé^ 
biter  eux-mêmes  la  bière  à  un  demi-blanc  la  quarte,  mais  qu'ils 
devront  la  livrer,  par  aimes,  à  des  débitants  à  leur  choix  on  i 
des  particuliers  qui  en  demandent,  -  sous  peine  d'amende  de  viagt 
florins  d'or  et  de  confiscation  de  toute  la  bière  qu'on  trouverait 
encore  à  leur  domicile,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  vile, 
le  tiers  aux  échevins  et  aux  dénonciateurs  qui  seront  les  fo^  x* 
tiers  des  seigneurs  ou  les  agents  de  la  ville. 

Op  maendach,  XI  Julij,  achtervolgende  tverdrach  van  den  dertt  eo 
ambacbten  ende  naevolgende  daccort  daer  op  by  den  acs^sere  gbenw  st, 
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soe  zijn  Iieeren  ende  stadt  eens  onde  hebben  verdraghen»  dat  men  van 
nu  yœrtaen,  hier  inder  stadt  ende  vrieheUt  van  Sûitrauden,  wederomme 
IX  stuvers  bier  brauwen  sal  moeghen,  soe  wael  by  den  brieders  ate  by 
den  bieracsijdere  in  der  selver  stadt  paenhugse  ;  ende  brauwen  te  weten 
die  voerscreven  brieders  opten  pegliel  van  XX  amen  tôt  XXI^  toe,  nae 
inhouden  der  voorkueren  dair  op  ghemaict  ;  met  deser  conditien  hier 
toe  ghedaen,  dat  zy  brieders  voerscreven  nae  inhouden  skuers  by  heeren 
ende  stadt  ghemaect  op  maendach,  IX  novembris  anno  XY''  XXVin, 
soe  voel  YI  schillings  ende  III  schillinksbiers  suUen  moeten  brauwen  als 
die  poerters  behoevende  zijn,  op  die  pêne  in  den  selven  kuer  begrepen. 

—  Item,  dat  ngemant  van  nu  vortaen  hier  b\jnnen  deser  stadt  die  bîeren 
vijtvueren  noch  helpen  wtvueren  en  sal,  hij  en  tij  daer  toe  van  der 
stadt  gheordineert  ende  hy  en  hebbe  oick  eerst  den  eijdt  ghedaen  die 
men  hem  ordlneeren  sal  ;  opte  verbueren  eenen  wech  te  R^itsemedouwe 
soe  decke  dat  ghesciede,  heeren  ende  stadt  halff  ende  haiff.  Ende  aen- 
gaende  den  gheenen  die  eenighen  tepperen,  bu^ten  den  hameijen  înder 
vrihegt  van  deser  stadt  woenende,  het  z))  te  Meetzeren,  Bautershoven, 
Merwele,  Straeten  oft  elswoe,  van  den  voerscreven  halffblancken  bieren 
thuijs  vueren  sullen,  syn  die  voerscreven  heeren  ende  stadt  eens  ende 
hebben  verdraghen  dat  sulcke  voijerliede  dit  altyts  kundighen  sullen 
den  rintmeesteren  van  der  stadt,  eer  zy  ter  poorten  wtvueren  sullen  ; 
op  te  verbueren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  te  appliceeren  als  boven. 

—  Item,  dat  men  van  nu  vortaen  tôt  XIII  dach  toe  neestkomende,  hier 
bynnen  deser  stadt  noch  vr^jheit,  negheen  halfblancken  bier,  v^ter  stadt 
paenhugs  oft  wt  der  briederen  buijsseren,  en  sal  moeghen  den  poerters 
oft  teppers  wtleveren,  wtvueren  oft  wtdraghen,  doen  wtvueren  oft 
doen  wtdraghen,  dan  op  dr^e  daghe  ter  weken,  te  weten  swoensdaechs, 
smaendaechs  ende  svridaechs,  ende  tôt  sulcken  tiden  ende  hu^ren  aïs 
die  stadt  dat  ordineren  sal  ;  ende  die  acs^se,  te  weten  van  elcker  amen 
thien  stuvers,  boven  die  XIX  stavers  die  der  brieder  hebben  sal,  en 
zy  eerst,  b^  den  teppers  ende  anderen  smguleren  persoenen  sulck  bier 
vatende,  betaelt  in  deser  manieren,  te  weten,  van  elcker  amen  halff- 
blancken biers  voerscreven  die  zy  inder  stadt  paenhugs  of  ter  briederen 
hu^ssen  vaten  sullen,  aen  den  rintmeestere  vander  stadt  drge  stuvers, 
ende  van  elcker  aemen  die  zy  ter  brieders  hu^ssen  vaten  sullen,  totten 
voerscreven  drije  stuvers,  noch  zeven  stuvers  aen  den  bieracsysere  in- 
der voerscreven  stadt  paenhu\js,  daer  aff  men  elcken  een  bilget  gheven 
sal.  Ende  oft  ^emant  de  contrarie  van  ennicb  des  voerscreven  is  dede, 
ende  sulck  bier  b\)  daghe  oft  by  nachte  v^tdraghe  oft  ontvuerde,  dede 
wtdraghen  oft  ontvueren,  het  weere  mitten  cru^cken,  flesschen,  vaten 
oft  anders,  sonder  die  acsijse  in  manyeren  voerscreven  ten  iersten  be- 
taelt te  zune,  die  sal  verboeren,  soe  decke  dat  ghesciede,  dbier  ende 
veertich  reale,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat 
derdedeel  ;  ende  hier  aff  sullen  die  ghezwoeren  van  den  bière,  der  heeren 
vorsters  ende  der  stadt  dieneers  inbringers  z^n.  —  Achtervolgende  dan 
die  ordinantien  voerscreven,  soe  zijn  die  heeren  ende  stadt  eens  ende 
hebben  verdraghen,  dat  die  brieders  dat  voerscreven  halffblancken  bier 
selÊ  n\)et  en  sullen  moeghen  tappen,  dan  sullen  dat  den  teppers,  daert 
hen  bevilt,  ende  anderen  privaten  persoenen  dat  versueckende,  alleen 
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mitten  vate  wtleveren,  opte  verboeren  XX  golt  gulden  ende  dbier  datter 
noch  in  hu^s  were  verloren,  heeren,  stailt,  scepenen  mitten  inbrii^ere 
elken  dat  derdedeel.  Ende  hier  aff  sulien  die  ghezwoeren  van  den  bière, 
der  heeren  yorsters  ende  der  stadt  dieneers  inbringers  z^n. 

V.  't  Residuum,  f>  24  v^, 

1530,  lundi,  22  août.  —  Les  menées  publient  que  personne  ne 
pourra  tenir  une  école  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  si  ce 
n*est  pour  enseigner  aux  enfants  les  petites  prières  du  P(Uer 
Noster  et  du  Conftteor;  le  maître  d'école  nommé  par  la  ville 
sera  seul  autorisé  à  donner  renseignement;  toute  autre  personne 
allant  à  rencontre  de  cette  ordonnance,  encourra,  pour  chaque 
enfant  qu'elle  instruira,  un  florin  d'amende,  dont  le  tiers  aux  sa- 
gneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. 

Op  maendach,  XXII  augusti,  heeren  ende  stadt  zîjn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  nijemant  van  nu  vortaen  hier  inder  stadt  oft  bijnnen  der  ba* 
meijen  schole  halden  en  sal,  dan  der  scoelmeester  van  der  stadt  alleeoe; 
ten  waere  van  kinderen  huer  clegn  gebet,  Pater  noster  ende  Confiteor* 
leerende  ende  n\jet  vordere;  opte  verbueren,  die  de  contrarie  daeraf 
dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  gulden  van  elcken  kinde,  hee 
ren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  Euerboech,  p.  276,  n<>  2. 

1530,  lundi,  19  septembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  que,  -  si 
dans  la  suite  le  prix  des  bières  à  un  demi-blanc  et  à  six  schUr 
lingen  la  quarte  est  diminué  et  fixé  respectivement  à  six  et  à  trob 
schiUingen,  -  tout  ce  qu'il  y  a  de  provision  de  ces  bières  au  domi- 
cile des  brasseurs  et  dans  la  brasserie  de  la  ville  en  sera  enlevé, 
mis  dans  d'autres  caves  et  de  là  livré  au  débit  ;  avant  que  ce 
transfert  ne  sera  fait,  les  brasseurs,  ni  le  préposé  de  la  brasserie 
de  la  ville  ne  pourront  brasser  d'autre  bière,  à  peine  d'encourir 
un  voyage  à  St*Jaques  eu  Galice  ou  la  taxe  de  ce  voyage,  payable 
pour  le  tiers  aux  seigneurs,  pour  le  tiers  à  la  ville  et  pour  le 
tiers  aux  échevins  et  aux  jurés. 

Op  maendach,  XIX  september,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver* 
draghen  dat  soe  wanneer  dat  haiff blancken  hier  van  der  stadt  paenbagï 
oft  van  der  briederen  op  VI  schillingen,  ende  dat  YI  schillinksbleEr  op 
dr\je  schiliinghe  vortaen  veranderen  mocht  ende  ghesat  werden,  da( 
men  alsulcken  hier  wter  stadt  paenhugs  voerscreven  ende  oick  Tujjter 
brieder  huijssen  in  ander  kellers  bijnnen  der  stadt  leggen  sal,  omalsoe 
wtgetapt  te  werden  ;  ende  alsoe  langhe  als  sulck  hier  tzy  van  IX  scbil- 
links  oft  van  VI  schillingen  vijten  paenhuijse  daert  ghebrauwen  is  n^t 
en  sal  wtghedaen  z\}n,  sœ  en  sal  noch  paenhuijsmeester  nocht  brieder 
hier  moeghen  brauwen,  op  te  verbueren,  die  de  contrarie  van  ennidi 
des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint 
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Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  eicken 

terdedeel.  « 

V.  7  Residuum,  f^  24  v^,  n«  1 . 

1530,  Inndi,  31  octobre.  —  Les  mômes  fixent  le  droit  d'accises 
de  la  bière  de  six  schiUingen  la  quarte,  à  six  sous  par  aime. 

Op  maendach,  ultima  octobris,  ^aert  die  acs^se  van  elcker  aemen 
VI  schillinks  biers  ghesat  op  VI  stuvers. 

V.  7  Residuwn,  f>  23  v*»,  n°  8. 

Même  date.  —  Les  mômes  fixent  le  droit  d'accise  de  la  bière 
bourgeoise  à  huit  sous  par  aime  ;  cette  taxe  sera  payable  à  partir 
de  la  fête  de  l'Epiphanie  prochaine. 

Op  maendach,  ultima  octobris,  waert  die  acsijse  van  den  burgherbie- 
ren  van  elcker  aemen  op  VIII  stuvers  gheset,  van  derthien  dach  neest- 
komende  vortaen  ghegeven  te  worden. 

V.  7  Residuumy  ^  23  v^,  no  2,  et  f>  25,  n^  1. 

1530,  lundi,  14  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
vu  que  les  fabricants  ou  marchands  de  draps  se  plaignent  de  ce 
que  la  halle  est  trop  petite  et  qu'ils  en  réclament  l'agrandisse- 
ment, -  ordonnent  que  ces  marchands,  tant  ceux  qui  à  la  date  des 
présentes  y  ont  tiré  leur  place,  que  ceux  qui  la  tireront  dans  la 
suite,  viendront  à  la  halle  et  y  étaleront  leurs  draps,  avant  neuf 
heures  du  matin  depuis  la  St-Remy  jusqu'au  premier  dimanche 
du  carême,  et  avant  huit  heures  pendant  le  reste  de  l'année.  — 
Si  parmi  les  marchands  qui  ont  tiré  leur  place  au  sort,  il  y  en 
a  qui  n'arrivent  pas  aux  heures  susdites,  alors  ceux  qui  sont  à 
leur  poste  s'installeront,  d'après  leur  numéro  d'ordre,  l'un  à  la 
file  de  l'autre,  sans  laisser  ouvertes  les  places  des  absents;  de 
cette  façon  ceux  qui  n'ont  pas  encore  tiré  de  place  pourront  se 
ranger  à  la  suite  de  ceux  qui  ont  leur  place. 

Op  maendach,  XIIII  novembris,  waert  den  laickenmeickeren  oft  wt- 
snijderen  van  laickenen  op  die  halle  staande,  die  welcke  nu  tertijt 
clagende  waeren  dat  die  halle  te  cleyn  waere  ende  des  halven  vermeer- 
deren  wouden,  bij  burghemeesteren  ende  raedt  gheordineert  dat  elck 
van  den  wt$nijderen  voerscreven,  voer  desen  tijt  op  die  voerscreven 
halle  gheloot  sijnde  ende  die  hiernamaels  daer  op  sullen  glieloot  werden, 
schuldich  sal  zijn  ter  hallen  te  komen  ende  zijn  laicken  vorts  gedaen 
ende  ghelijt  hebben  voer  neghen  hueren,  te  weten  van  Sinte  Remeijs- 
misse  tôt  Grootvastavont  toe,  ende  van  Grootvastavont  tôt  Sinte  Re- 
meijsmisse  voer  acht  hueren  des  smorgends.  Ende  hier  by  noch,  soe 
wanneer  ijemants  vanden  gheenen  die  gheloot  zijn  nae  die  voerscreven 
liuere  achterblijft,  dat  alsdan  elck  daer  nae  neestvolgende  ende  gheloot 
zijnde,  vorts  opten  eersten  daeivoer  oplegghen  sal  ende  egheen  plaetze 
tusschen  beijde  laeten  ledich  staen,  opdat  alsdan  die  gheene  die  nijet 
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gheloot  en  sullen  hebben  oft  en  zyn,  sullen  moeghen  achter  aen  stMB. 
V.  Kuerboech,  p.  124,  n^  2. 

1530,  lundi,  19  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
qu'à  partir  de  la  fôte  des  Rois,  les  débitants  de  bière  et  leB 
habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  prendront  chez  les 
brasseurs  de  la  bière  à  neuf  schiUingen,  payeront  au  receveur  de 
la  ville,  avant  de  transporter  ou  de  &ire  transporter  la  bière 
chez  eux,  un  droit  d^accises  de  dix  sous  par  aime,  et  à  ravenaiit 
par  demi-aimes,  tiers  et  quarts  d'aimés.  Toute  contravention  a 
ce  point  sera  punie  de  confiscation  de  la  bière  et  d'une  amende 
de  quarante  réaux,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Les  brasseurs  ne  pour- 
ront pas  débiter  eux-mômes  cette  bière  à  ueuf  schiUingen,  mais 
ils  la  livreront,  par  aime  seulement,  aux  débitants  et  aux  pe^ 
sonnes  particulières  qui  en  désirent;  toute  contravention  à  ce 
point  sera  punie  de  vingt  florins  d'or  d'amende  et  de  confis- 
cation, au  profit  des  seigneurs,  de  la  ville,  des  échevins  etda 
dénonciateur,  de  toute  la  bière  qu*on  trouvera  encore  chef  les 
brasseurs  délinquants.  —  Les  contrôleurs -jurés  des  bières,  les 
forestiers  des  seigneurs  et  les  agents  de  la  ville  seront  dénon- 
ciateurs des  contraventions  contre  ces  deux  keures.  —  L'ordon- 
nance qui  fixe  la  jauge  du  brassin  de  la  bière  de  neuxî  schiUingen 
à  vingt  ou  vingt-une  aimes,  celle  qui  ordonne  au  brasseur  de 
faire  déclaration  du  brassin  qu'il  se  propose  de  faire,  celle  qui  a 
été  publiée  au  siyet  du  brassage  de  la  bière  bourgeoise,  et  enfin 
celle  qui  fixe  l'accise  de  cette  bière  bourgeoise  à  sept  sons  par 
aime,  continuent  à  rester  en  vigueur. 

Op  maendach,  XIX  decembris,  beeren  ende  stadt  zîjn  eens  ende  rer- 
draghen  dat  elckvan  den.biertepperen  ende  ingheseten  deser  stadt  ende 
harer  vrieheit,  (van  XIII  dach  neestcomende  vortaen)  die  welcke  tatten 
briederen  huyssen  IX  schilUnks  bier  vaten  sullen,  sullmi  betalen  tan 
elcker  aemen  ter  acsijsen  aen  den  rintmeestere  van  der  stadt,  Uiia 
stuvers,  ende  van  elcker  baUfer  amen,  vlerdels  en  derdels  nae  advenant, 
eer  s\i  oft  ^emanta  van  hueren  weghen  tselve  IX  schillings  bier  sullen 
thuys  vueren  of  doen  vueren,  thuys  draghen  oft  doen  dragben  ;  op  te 
verbueren  sbiers  ende  XL  reale,  soe  decke  die  contrarie  daer  aff  gbe- 
sciede,  beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeei.  End« 
des  en  sullen  die  brieders  dat  voei*screven  LX  scbillingbier  selfs  n\|et 
moegben  tappen^  dan  sullen  tselve  den  bierteppers  ende  anderen  singo- 
leren  persoenen  dat  versuekende  alleen  mitten  vaten  v^tleveren,  op  te 
verbueren  XX  golde  guldens  ende  dbier  datter  noch  in  huys  weere  y  r- 
loren,  beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat  terde(f  l 
Ende  van  desen  twee  kueren  sullen  die  ghezwoeren  van  den  biera,  sr 
stadtboden  inbringers  z^n,  blivende  die  voerkeuren  van  den  voerscre  ^o 
IX  schillingsbieren  opten  peghel  van  XX  amen  tôt  XXl^  toe  te  br  i* 
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wen,  ende  den  kuer  van  den  brieders  te  komen  kundigben,  wanneer 
sy  suUen  willen  brauwen,  in  bonre  macbt;  desghel^cxs  oick  in  bonre 
macbt  blivende  die  ordinantien  van  den  burgerbieren  te  brauwen  ende 
van  der  acsgsen  daer  aff  betaelt  te  werden,  te  weten  van  elcker  amen 
YII  (Sic)  stuyvers,  gbelijck  die  ail  toe  nocb  toe  ghestaen  bebben. 

V.  Kuerboech,  p.  25,  n^  2. 

Môme  date.  —  Les  mômes  fixent  le  droit  d'accises  que  les  bras- 
seurs payeront  à  partir  de  rÉpipbanie  prochaine.  La  bière  de 
neuf  schUlingen  ne  payera  que  six  florins  par  brassin  de  vingt 
à  vingt-une  aimes;  la  bière  de  trois  schiUingen  payera ^eux  flo- 
rins et  demi  par  brassin.  Ces  accises  devront  ôtre  payées  avant 
que  les  brasseurs  pourront  vendre  et  livrer  leurs  bières,  confor- 
mément à  rancîenne  keure.  —  L'ordonnance  prescrivant  de  faire 
déclaration  de  brassage,  avant  d'allumer  les  feux,  reste  maintenue 
en  vigueur. 

Item,  dat  die  brieders  van  dese  stadt,  van  XIII  dach  neestkomende 
vortaen,  van  dcken  VI  schillingsbier,  opten  pegbel  van  XX^'«^  amen  tôt 
XXI^''^  toe,  nijet  meer  ter  acsgsen  ghe ven  en  suUen  dan  YI  gulden  ;  ende 
van  elcken  III  schillincksbier  II  ende  balff  gulden  ;  ende  dese  acsgsen 
suUen  die  voerscreven  briederen  betalen  eer  sy  dat  voerscreven  YI 
schillinks  oft  III  schillincksbier  sullen  moeghen  vercoepen  ofl;  wtleve- 
ren,  opten  auwen  kuer;  blivende  insghelijcxs  den  kuer  van  kundigben 
eer  men  tvier  inden  oevene  steken  sal,  in  z^nre  macht. 

Y.  7  Residuum,  f>  26  v*»,  n«  i. 

1531,  lundi,  9  janvier.  —  Les  mômes  fixent  la  jauge  du  bras- 
sin de  bière  de  neuf  schiUingen  à  vingt  -  quatre  aimes,  ou  à 
vingt -six  maximum  ;  si  le  brassin  est  tiré  à  ce  dernier  chifl^re 
d*aimes,  le  brasseur  sera  obligé  d'en  livrer  vingt-quati^e  (aux  dé- 
bitants et  aux  particuliers). 

Op  maendacb,  IX  januar^j,  anno  XY"  XXXI,  soe  waert  den  peghel 
van  den  IX  schillings  hier  gheset  op  XXIIII  amen  tôt  XXYI  toe,  ende 
dat  zg  brieders,  desen  achtervolgende,  sullen  ghehouden  z\)n  mitten  sel- 
ven  XXYI  aemen  wt  te  leveren  XXIIII  amen,  opten  auwen  kuer. 

Y.  Y  Residuum,  f>  25  v^,  n«  3. 

1531,  lundi,  23  janvier.  —  Les  mômes  ordonnent  que  doré- 
navant on  brassera  dans  la  ville  de  S<>-Trond  de  la  bière  à  un 
demi-sou  la  quarte.  La  ville  en  tiendra  deux  débits  et  pas  plus, 
le  métier  des  brasseurs  également.  Les  bedeaux  de  deux  grandes 
guides  assermentées  pourront  en  prendre  à  la  brasserie  de  la 
ville  et  en  encaver  pour  la  consommation  des  archers,  mais  ils 
ne  pourront  en  débiter,  ni  en  vendre,  à  personne  d'autre.  Aucun 
autre  débitant  de  bière  que  ceux  des  quatre  débits  précités,  au- 
cun brasseur,  ni  aucune  autre  personne  ne  pourra  donc  vendre  la 
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bière  dont  il  s'agit;  les  quatre  débits  susdits  devront  se  trouva 
au  marché  et  nulle  part  ailleurs.  Toute  contravention  à  cette 
keure  sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre  et  de  confiscation  de 
la  bière,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aai 
échevins  et  au  dénonciateur.  -  Les  quatre  débitants  autorisés  à 
vendre  cette  bière  d'un  demi-sou,  ne  pourront  en  refuser  à  au- 
cun bourgeois,  ni  à  aucune  autre  personne  qui  désire  en  avoir 
chez  elle  par  quartes,  par  cruches  ou  autrement,  soas  p^ne 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  au  profit  des  sei^eurs,  de 
la  ville,  des  échevins  et  du  dénonciateur.  —  Les  seigneurs  et  la 
ville  stipulent  ensuite  que  les  brasseurs  de  la  ville  fabriquant 
cette  bière  à  un  demi -sou  la  quarte,  devront  la  tirer  à  vingt 
aimes  par  brassin,  ou  à  vingt-une  aimes  maximum  ;  s*ils  en  font 
davantage,  ou  si  l'on  trouve  chez  eux  plus  de  bière  qu'on  n*en 
aura  jaugée  au  brassin,  la  bière  brassée  ou  trouvée  en  trop 
sera  confisquée  et  le  brasseur  pris  en  contravention  encourra, 
par  demi-aime,  une  amende  d'un  florin,  le  tiers  aux  sei^eurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  — 
Les  deux  débits  du  métier  des  brasseurs  et  tous  les  habitants  de 
la  ville  qui  iront  prendre  cette  bière  au  domicile  des  brasseurs, 
devront  en  payer  l'accise  au  receveur  de  la  ville,  avant  de  pou- 
voir la  transporter  ou  la  faire  transporter  chez  eux;  l'accise  à 
payer  sera  de  douze  sous  par  aime,  et  à  l'avenant  pour  les  demi- 
aimes  et  les  quarts  d'aime;  Tamende,  en  cas  de  contravention, 
sera  de  quarante  réaux,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur;  la  marchan- 
dise enlevée  sera,  en  outre,  confisquée  au  profit  des  mêmes.  — 
Seront  dénonciateurs  des  délits  contre  ces  keures,  les  contrôleurs- 
jurés  de  la  brasserie,  les  forestiers  des  seigneurs  et  les  agents  de 
la  ville.  —  Quant  aux  deux  débits  de  la  ville  et  aux  habitants 
de  la  ville  qui  se  fournissent  de  cette  bière  à  la  brasserie  de  la 
ville,  le  droit  d'accises  à  payer  par  aime  sera  de  trente-neuf  soos. 

Op  maendach,  XXIII  januarlj,  heeren  ende  stadt  hebben  gheordineert 
dat  men  van  nu  vortaen  hier  inder  stadt  van  Sinttruijden  half  stuver 
bier  brauwen  sal,  te  weten,  de  stadt  in  der  stadt  paenhuys.  met  twee 
teppe  ende  nijet  meer  ;  ende  desghelijcken  dat  ghemeen  ambacht  van  den 
briederen  oick  met  twee  teppen  ende  n^et  meer  ;  behalven  die  knapen 
van  de  twee  ghezwoeren  grooten  gulden,  die  welcke  alien  van  der  yœr- 
screven  stadt  paenhuijs,  voer  die  scutters  alleene,  sonder  tselve  halff  sto- 
ver  bier  vordere  te  moeghen  wt  tappen  ofl  vercoepen,  van  den  selven 
halfi*  stuver  bier  oick  sullen  moeghen  inleggen.  Ende  ziju  hier  omme 
die  voirgenoempde  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen 
dat  egheen  ander  teppers,  nocht  oick  die  brieders,  noch  oick  n^emant 
anders,  dat  voerscreven  halff  stuvers  bier  en  sal  moeghen  lap^ien  dan 
alleen  die  vier  teppe  voirscreven,  welcke  vier  teppe  sullen  in  den  merckt 
van  deser  stadt  gheseten  zijn  ende  nergerens  anders;  op  te  verbueren, 
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die  de  contrarie  van  ennich  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
ende  menichweire  dat  ghesciede,  eenen  wech  int  Cijpers  ende  dbier 
verloren,  heeren,  stadt»  scepenen  mitten  inbringere  elckeen  derdedeel. 
Ende  des  en  suUen  egheen  yan  den  volrscreven  vier  teppers,  dat  halff 
stuvers  bier  tappende,  den  burgheren  nocht  nyemanne  anders,  tselve  bier 
tôt  honre  huyssen  mitten  quarten,  cruijcken  oft  anders  versuekende, 
moeghen  weljgheren  dit  bier  te  vercoepen,  op  elck  te  verbueren  eenen 
wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  te  appliceren  als  boven.  —  Item,  dat  die 
brieders  van  deser  stadt  tvoerscreven  halff  stuvers  bier  in  manieren 
voerscreven  brauwende,  brauwen  sullen  eick  bier  opten  peghel  van  XX 
amen  tôt  XXI«°  toe;  opte  verbueren,  weert  dat  zijsmeer  brauden,  oft 
dat  meer  biers  bevonden  worde  dan  daer  ghepeghelt  weere,  van  elcker 
halffer  amen  eenen  gulden  ende  dbier  verloren,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  ghezwoej'en  elcken  terdedeel.  Ende  die  twee  teppe  des  ghemey- 
nen  ambachts  van  den  briederen  voerscreven,  ende  vortaen  allen  inge- 
setenen  van  deser  stadt  van  den  voerscreven  halff  stuver  bier  ter  brie- 
deren huijssen  vatende,  sullen  schuldich  zyn  die  acsijse  hier  aff  te 
betalen  aen  den  rintmeestere  van  der  stadt,  te  wetene,  van  elcker  amen 
XII  stuvers,  ende  van  der  halffamen,  vierdels  nae  advenant,  eer  zij  dat 
sullen  thuijs  vueren  oft  draghen,  doen  thuijs  vueren  of  doen  thuijs  dra- 
ghen,  op  die  pêne  van  XL  reale  ende  dbier  verloren,  soe  decke  dat 
ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel; 
ende  hier  aff  sullen  die  ghezwoeren  van  den  bière,  der  heeren  vorsters 
ende  der  stadt  boden  inbringers  z\jn.  Mer  die  twee  teppers  van  der 
stadt  weghe  ende  vortaen  aile  andere  ingheseten  van  der  stadt,  van 
desen  halff  stuver  bier  inder  stadt  paenhuys  vatende  oft  halende,  sullen 
daeraf  betalen  van  elcker  amen  mitter  acsgsen  XXXIX  stuvers. 

V.  7  Residuwn,  P»  25,  n*»  3  et  26. 

1531,  lundi,  20  février.  —  Les  mêmes  abrogent  les  keures  sur 
la  fabrication  du  ai  et  des  tissus  de  fil,  publiées  le  16  mai  1530 
(v.  p.  385). 

Op  maendach,  XX  februarij,  soe  sijn  die  kileren  van  den  legwerckers 
(opten  maendach  XVI  meije  anno  XV"  XXX  ghemaect)  by  heeren  ende 
stadt  ghebroicken  ende  den  ambachtslieden  van  den  selven  ambachten 
gheconsenteert  hon  besten  te  doen.  (V.  Kuerboech,  p.  105,  n^  2.) 

1531,  lundi,  13  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent que  désormais  les  tanneurs  feront  porter  ou  charrier  les 
cornes  et  les  raclures  provenant  des  peaux  travaillées  dans  leurs 
ateliers,  au  chemin  dit  de  Houtstraete,  derrière  le  champ  qui  ap- 
partient aujourd'hui  aux  représentants  de  Henri  van  Léchy. 

Op  maendach,  XIII  marty,  is  den  vetters  bijden  burghemeesteren  ende 
raedt  geordineert  dat  zy  hon  horens  ende  af'stoetselen,  dragen,  vueren, 
doen  draghen  ende  dœn  vueren  sullen  op  die  Houtstrate,  achter  dbloeck 
nu  toebehoerende  den  erfghenamen  Henricx  van  Lecby. 

V.  Ifuerboech,  p.  89,  n®  l. 
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1531,  lundi,  22  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordooneataux 
brasseurs  de  payer  désormais  au  receveur  de  la  ville  les  droits 
d'accises  des  bières  à  douze  et  à  neuf  sc?aUinffen  la  quarte;  Tacciae 
à  payer  de  la  bière  à  douze  schiUingen  sera  de  douée  sous  par 
aime  ;  et  celle  de  la  bière  à  neuf  schiUingen  de  dix  sous; 

Op  maendach,  XXII  me\je,  waert  bg  die  heeren  ende  stadt  gbeonii- 
neert,  dat  die  brieders  van  nu  vortaen  die  acsyse  van  den  xn  8(M- 
lingen  ende  IX  schillincks  bieren  betalen  suUen  aen  den  rintmeeslere 
van  der  stadt,  ende  gheven  van  elcker  amen  XII  schiUingsbiers  H 
stuvers,  ende  van  der  amen  IX  schiUingsbiers,  X  stuvers. 

V.  7  Residuum,  f>  25  v<»,  n«  2. 

1531,  lundi,  10  juillet.  —  Les  mâmes  décrètent  que  toute  per- 
sonne, (les  Frères  Cellites  et  les  Sœurs  Grises  exceptés),  qoi  est 
allée  ou  qui  ira  soigner,  hors  de  chez  elle,  des  malades  attënts 
de  la  peste,  ne  pourra,  dans  le  cas  où'  ces  malades  seraie&t 
morts  ou  viendraient  à  mourir,  sortir  de  la  maison  mortuaire,  ni 
rentrer  chez  elle,  dans  les  six  semaines  qui  suivent  ou  suivront 
le  décès.  Une  peine  de  voyage  à  St- Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs»  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur, qui  pourra  âtre  une  personne  quelconque,  sera  appli- 
cable en  cas  de  contravention  à  cette  keure. 

Op  maendach,  X  juiy,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdragheo 
dat  soe  wie,  (wtghenomen  cellebrueders  ende  cele^nsters),  in  enni^en 
huijssen  daer  yemant  van  der  haestiger  zieckhev)t  ghestorven  is.  oft 
hier  naemaels  noch  sterven  mochte,  wt  zijns  selff^  hufjsse,  cm  die  zie- 
cken  van  der  pesten  te  hoeden,  gegaen  is,  oft  noch  hiemaemaels  gaoi 
mochte.  aldaer  inden  sterfhu^se,  sonder  thuijs  te  komen,  bUven  salVI 
weken  lanck;  op  te  verfoueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  OalitsiaD, 
heeren,  stadt,  seepenen  ende  den  inbringere,  elcken  terdedeel;  endebiar 
aff  sal  elck  moeghen  inbringer  zgn. 

V.  7  Residuum,  f>  156  v^  n^  1, 

1531,  lundi,  4  septembre.  —  Les  mêmes  abolissent  la  fabrica- 
tion de  la  bière  à  un  demi-sou  la  quarte  ;  désormais  on  ne  bras- 
sera plus  que  des  bières  à  neuf,  à  six  et  à  trois  schiUingen  ;  les 
accises  et  les  jauges  de  brassin  fixées  pour  ces  sortes  de  bières, 
le  23  janvier  dernier,  sont  maintenues.  (Y.  p.  393.) 

Op  maendach,  IIII  septembris,  soe  waert  dat  halff  stuverbierl^ 
heeren  ende  stadt  afghesat,  by  alsoe  dat  men  van  nu  vortaen  e'*^* 
hoegher  brauwen  en  soude  dan  dbier  van  IX  schiUingen,  oft  van  'i 
schillingei\,  od  van  III  schiUingen  die  quarte,  ende  op  sulcke  acs  * 
ende  peghelen  soe  hier  voer  bescreven  waert  (op  maendach,  X'  D 
januarij  XV»  XXXI.) 

V.  7  Residuum,  f>  26  v^,  n«>  l. 
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1531,  7  décembre.  —  Érard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège, 
ayant  appris  qu'une  masse  de  vagabonds  et  de  mendiants,  chassés 
et  bannis  par  les  princes  voisins,  se  dirigeaient  vers  la  princi- 
pauté ;  redoutant  que  leur  arrivée  ne  ramenât  les  maladies  con- 
tagieuses qui  avaient  à  peine  cessé  de  sévir  et  ne  fût  une  cause 
de  ruine  pour  ses  sujets  déjà  si  cruellement  éprouvés  par  la 
cherté  du  pain,  -  de  l'avis  du  clergé,  de  la*  noblesse  du  pays,  des 
bourgmestres  et  des  échevins  de  Liège,  -  ordonne  à  Guillaume 
de  Goelhem,  seigneur  de  Duras,  drossard  du  quartier  de  Monte- 
naken,  de  faire  publier  à  la  date  du  13  décembre,  dans  toutes 
les  localités  dudit  quartier,  à  l'endroit  où  se  font  ordinairement 
les  publications  :  a)  que  tous  les  mendiants  étrangers,  sauf  ceux 
qui  ont  habité  pendant  deux  ans  le  pays,  qui  sont  de  bonne  ré- 
putation et  ne  vivent  point  à  la  manière  des  vagabonds,  auront 
à  quitter  le  pays  dans  le  délai  de  trois  jours  ;  bj  que  ceux  qu'on 
trouvera  après  ce  délai,  seront,  la  première  fois,  battus  de  verges; 
que  la  deuxième  fois,  ils  seront  encore  battus  de  verges,  mais 
qu'on  leur  coupera,  de  plus,  une  oreille;  que  la  troisième  fois, 
on  leur  coupera  la  main  et  le  poing  droits,  et  que  la  quatrième 
fois,  ils  seront  impitoyablement  mis  à  mort.  —  L'évoque  menace 
ensuite  le  même  Guillaume  de  Goelhem  de  le  destituer  de  son 
office,  s'il  n'exéi^ute  pas  à  la  lettre  son  présent  édit,  et  le  charge 
de  comminer  des  peines  sévères  contre  les  écoutétes  des  petites 
seigneuries  sises  dans  son  district,  qui  négligeraient  de  donner 
suite  aux  ordres  prescrits. 

Erard  van  der  Marck,  by  der  genaden  Gods  Cardinael  der  heiliger 
Romscher  kercken,  ertsbusscop  tôt  Valence,  Busscop  tôt  Ludick,  hertoge 
tôt  Buillion,  grève  tôt  Loen,  etc.,  onssen  lieven  ghetrauwen  ende  bemin- 
den  drossart  van  Montenaicken,  heer  Willem  van  Goelhem,  tôt  Duras, 
saluyt.  Omdat  eenen  yegelijcken  kundich  is,  wiemen  VQ\)t  onsse  nae- 
ghebueren  landen  ghebannen  ende  ghejaecht  heeft  allen  vreemdt  volck, 
ghileers  ende  rabauwen  broot  biddende,  ende  dat  w'^  inder  waerheîjt 
ende  rechtelick  gheadverteert  zfjn  wie  die  salve  ghileers  ende  rabau- 
wen, met  groot  getael  ende  menlche^t,  vertrecken  ende  komen  in  ons- 
sen landen,  waer  vuyt  vêle  inconvenienten  commen  mochten,  te  weten, 
besmettende  ziecten  cm  onsse  landen  te  inficieren  ende  te  besmetten; 
ende  dat  ander  accident  ende  last  is  den  duren  tyt,  oick  dat  die  onder- 
saten  ons  lantz  ghenoech  ende  scberpelUck  te  doen  hebben  cm  te  leven, 
waer  omme  nget  van  noode  is  dat  de  selve  ghileers  ende  rabauwen 
komen  eten  dat  broet  ende  nootorSte  van  onsen  ondersaten,  die  des 
ghebreckx  genoech  ende  nyet  dan  te  vêle  en  hebben  ;  noch  is  daer  een 
ander  inconvénient,  te  weten  de  rabauwen  ende  ghileers  voerscreven 
den  ermen  alden  ende  creupelen  lugden  ende  anderen  groet  giiebreck 
lydende  ende  geboeren  zynde  des  lants,  Igftocht  aftaemen  ;  waer  om  hier 
inné  provisie  ende  remédie  te  dœn  ende  te  stellen,  by  advys  ende  raedt 
van  den  eerwerdlgen  ende  onsen  lieven  medebruederen  van  onsser 
kercken  ende  van  onssen  lieven  ghetrauwen  ende  bemtnden  Edelen  ons 
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lants,  barghemeesteren,  scepenen  ende  raede  onsser  stadt  Ludick,  îs 
geordineert  ende  gesloten  dat  ghg  den  derthiensten  dach  deser  maeiat 
doet  vuijtroepen  ende  publiceren  openbaerlijck,  ter  plaetzen  ende  Tleo 
ken  daermen,  onder  ur  officie  ende  ampt,  publicatie  ende  vugtroep  giie- 
wœniyck  is  te  doene,  dat  allen  yreemden  ghijleers  ende  rabaui^en  broot 
biddende,  van  den  lande  ntjet  gheboren  zgnde,  behalven  doch  die  ^ene 
die  int  lant  ghewoent  hebben  twee  jaren,  van  goede  name  ende  âme, 
nget  levende  als  rgbauwen,  hen  vertrecken  vuijt  onssen  landen  binneii 
den  derden  dach  naeden  ynîjtroep  ende  pnUlcatîe,  op  die  peneir  nae- 
volgende,  te  weten,  die  eerste  reijse  wel  ende  deghe  ghegegselt  eodê 
met  roeden  geslagen  te  zijne,  op  de  plaetze  daer  men  die  vinden  saU 
het  zg  stadt  oft  dorp;  die  twee  regse,  noch  eens  gh^^eeselt  ende  ghe- 
straft  te  zijne  ende  een  oijre  afgesneden;  die  derde  re\}se,  op  die  peœ 
van  der  rechter  tiant  ende  vouste;  die  vierde  op  die  pêne  ende  veiiie- 
senisse  des  lijfs.  Ende  om  dat  men  die  mandementen  diemen  nijet  t» 
executien  en  stelt  voer  spot  ende  gheckernye  hilt  ende  acht,  indien  dat 
ghebreck  daer  aff  ghesciiiet  van  urent  wegen,  ende  onder  uwen  ampte 
egheen  executle  gedaen  en  werde  ter  plaetzen  ende  vlecken  voerscre* 
ven,  ghîj  suit  van  vre  officie  ghepriveert  ende  afgesat  werden,  ende 
men  sal  eenen  anderen  in  der  plaetze  stellen  om  desen  mandementen 
te  executeeren.  Dasgelijcx  gbeefî  den  schoulteten  van  den  smalen  heer- 
licheljden  onder  ure  ampt  te  kennen  ende  dat  z^  oick  doen  als  to^^ 
screven  is,  op  de  pêne  ghestraft  te  zyne  b|j  behoerlecke  manieren  ende 
boete;  want  het  gaet  ende  belanck  te  zeere  tgoet  ende  waelvaert  d^ 
ghemegnten  des  lantz.  Ende,  opdat  gh\)  oersaeke  hebben  muecbt  justicie 
te  doen  tôt  volbringen  van  desen  onssen  mandement,  men  heeft  gbe- 
sloten  dat  omme  executie  ende  volbringhinge  van  justicien  van  desen 
ghyieers  ende  rabauwen  vreemde  zynde,  alhier  by  onssen  scepenen  van 
Ludick  njjet  komen  en  derft.  Gegeven  in  onsser  stadt  Ludick  onder  ons 
hanteijcken  ende  signet  secreet,  den  VII®**  decembi  is  anno  XV*  XXXI. 
Aldus  ondergeteekent  :  Erardus,  ende  byden  secretarius,  Bardoul. 

Copie  dans  YOrdonnantienùoech,  p.  85. 

Malgré  les  peines  comminées  dans  cet  édit,  les  mendiants  étran- 
gers s'introduisirent  dans  le  pays,  molestant  les  populations  des 
campagnes  et  attaquant  les  gens  sur  les  voies  publiques.  Érard 
de  la  Marck  apprit  bientôt  qu'ils  commençaient  à  s'amasser  en 
grand  nombre  aux  environs  de  Bruxelles,  qu'ils  s'y  livraient  à 
toutes  sortes  d'excès  et  qu'ils  se  proposaient  de  marcher  vers  la 
principauté.  II  s'adressa  aussitôt  au  bailli  de  la  Hesbaye  et  aux 
drossards  de  Looz,  de  Montenaken,  de  Stockem,  de  Bilsen  et  de 
Pelt,  et  leur  donna  les  ordres  les  plus  sévères  pour  empêcher 
que  ces  dangereux  vagabonds  ne  pénétrassent  dans  la  princi- 
pauté. —  La  dernière  partie  du  texte  de  cette  pièce  manquant 
dans  notre  copie,  il  est  impossible  d'en  préciser  la  date. 

Erard  van  der  Marck,  Cardinael  etc.,  onssen  lieven  getrauwen  ende 
gheminden  bailuve  van  Haspegouwe,  drosseten  van  Loen,  Montenacken, 
Stockem,  Bilzen,  Peelt,  ende  allen  anderen  officieren  ende,  in  bonnes 
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afwesen,  honnen  stadthelderen,  saluijt.  Soe  wy  hier  bevoeren,  met  ze- 
keren  onsen  mandementen,  allen  vreemden  bedeleers,  ghijleers  ende 
rijbauwen,  wie  oick  onsse  naegeburen  fursten  gedaen  hebben,  op  groete 
correctie  ende  pêne,  in  onsse  mandementen  ghenerreert,  hebben  doen 
vuijtroepen  ende  bannen,  ende  oick  nu  in  der  waerheijt  te  kennen  gege- 
ven  is  wie  die  selve  bedeleers,  ghijleers  ende  rybauwen,  nijet  tegen- 
staende  onssen  mandamenten  voerscreven,  vuyt  anderen  onsse  naegebu- 
ren ende  vreemde  landen  vuijt  gheroepen,  veijaecht  ende  ghebannen 
zijnde,  daechlijcx  wederomme  in  onsen  landen  komen  ende  vertrecken  ; 
onsse  onderseten  ende  armen  huijsluijden  overvallende,  verdriet,  schade 
ende  last  aendoen  ;  oick  op  die  wege  en  inden  velden  tvolck  afzetten, 
ende  dat^och  meer  te  ghescien  te  besorghen  solde  zijn,  ten  weere 
daer  en  tegen  met  behoirlike  provisie  ende  remédie  in  tyts  voersien  ; 
ghemerckt  wy  inder  wairheijt  bericht  zijn  dat  de  voerscreven  bedeleers 
begost  hebben  omtrent  Bruessel  met  groeten  hoepen  te  vergaderen,  ende 
groet  ghewalt  ende  straetschendery  te  doen,  ende  zyn  der  meijninghen 
in  onssen  landen  te  komen  ende  daer  van  ghelycken  te  doen,  ordinee- 
ren  vch  ende  eenen  ijegelijcken  van  vch  besunder,  daer  om  zeer  ernste- 
licken  bevelende,  dat  ghy  van  stonden  aen  nijet  en  laat  onder  vre  officie 
ende~  ampt,  ter  ghewoenlijcken  vlecken  ende  plaetsen,  onse  voerscreven 
mandementen  wederomme  publiceren  ende  renoveren  ;  ende  de  voirscre- 
ven  bedeleers,  ghijleers  ende  rgbae??^en  vuytroepen  ende  bannen  vuyt 
onssen  landen;  ende  daer  by  kundighen  tôt  onderhaldinghe  ons  beveels 
ende  mandementen,  dat  wy  om  tghene  ende  sulcx  als  voirscreven  is  te 
volbrengen,  allen  onsen  offlcieren,  dieneren,  onderseten  ende  huijsluijden, 
groot  en  cleyn,  orloeif  ende  beveel  gegont,  verleent  ende  ghegeven 
hebben,  mitz  desen  gonnen,  verleenen  ende  gheven,  alsulcke  bedeleers, 
ghijleers  ende  rijbauwen  in  onssen  landen  komende  (le  reste  "inanque). 

Copie  dans  X Ordonnantîenboech,  p.  86. 

1532,  lundi,  18  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  défense 
aux  bouchers  de  la  ville,  ainsi  qu'aux  accapareurs  de  la  ville  et 
de  l'étranger,  d'acheter  à  St-Trond  des  moutons,  du  gros  bétail, 
des  porcs  ou  d'autres  bestiaux,  et  môme  d'en  offrir  un  prix  au 
marché,  avant  dix  heures  du  matin,  -  à  moins  que  ces  bêtes  ne 
soient  destinées  a  être  abattues  dans  la  ville.  Celui  qui  enfrein- 
dra la  présente  défense  perdra  les  bêtes  achetées,  et  encourra,  en 
outre,  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  Toutefois  cette 
keure  ne  sera  pas  applicable  depuis  la  mi-mars  jusqu'à  la  fête 
de  S.  Jean-Baptiste,  période  pendant  laquelle  chacun  pourra  faire 
de  son  mieux  pour  se  procurer  du  bétail  maigre. 

Op  maendach,  XVIII  mert,  anno  XV"  XXXII,  heeren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  verdraghen  dat  van  nu  vortaen  egheen  vleijsschouwers  van 
bijnnen  deser  stadt,  noch  oick  egheen  voercoepers  van  buyten  oft  van 
bijnnen  deser  selver  stadt,  schaepen,  rinderen,  vercken  ofl  andere  bees- 
ten,  hier  inder  stadt,  coepen  en  sal,  noch  opden  merct  dengen,  voer  thien 
uren  voer  der  noenen,  ten  weer  dan  dat  sulcke  beesten  hier  inder  stadt 
gheslagen  worden  ;  op  te  verbueren  ende  verliesenis  des  goets  ende  eenen 
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wech  te  Sint  Jacobs,  soe  decke  dat  ghesciede,  wtghenoinen  Tan  lolf 
morte  toi  Sint  Jansmisse  toe,  bynnen  welcken  tijde  eick  zun  bestet 
sal  moeghen  doen  om  mager  beesten  te  coepen. 
V.  7  Residuxim,  P  124  v®,  ii«  1. 

1532,  4  avril.  —  Godefroid  Pickarts,  le  jeune,  receveur  et  man- 
dataire de  la  ville  de  St-Trond,  donne  à  Bauduin  Tricken  uo 
bonnier  de  pâturage  communal  sis  à  Melveren,  au  lieu  dit  Engd- 
bampd,  en  échange  de  deux  maisons  sises  à  St-Trond,  au  liea 
dit  VissegcU.  —  L'acte  est  reçu  par  Arnold  Menten,  juge  au  courtil 
de  Tabbesse  de  Nonne-Mielen  à  St-Trond,  Guillaume  van  Stapel, 
Baltasar  van  Weseren,  Baudouin  Zuerinx,  Jean  Pluegers  et  Pierre 
van  Hellensvoert,  tenants  du  môme  courtil.  Il  est  scellé  par 
Libert  van  Heer,  écoutôte-substitut  de  Jean  Juncis,  écoutâte  de 
Tévéque  de  Liège,  et  par  les  échevins  Jérôme  Gherinx,  Guillaume 
van  Stapel,  Baltasar  van  Weseren  et  Baudouin  Zuerinx. 

Allen  den  ghenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  of  hoeren  lesen  Aért 
Menten,  richter  in  m^n  vrouwe  van  Mielen  boff,  gel^en  in  der  stadt 
van  Sintrueden  ende  aldaer  omirent,  Willem  van  Stapel,  Baltis  rao 
Wezeren,  Baldewyn  Zuerinx,  Joannes  Pluegers  ende  Peter  van  Heliens- 
foert,  laeten  shoefi  voerscreven,  groete  met  kennisse  der  waertteqt. 
Suit  weten  dat  voer  ons  als  voer  gerichte  lijflick  comen  ende  verschenen 
is  Balduwgn  Tricken,  der  welcke  kande  openbairlick  ende  Igde  ab  dat 
hy  in  gerichter  mangelingen  ende  wisselingen,  erve  om  erve,  vermaa* 
gelt  ende  verwisselt  heeft  twee  huesers  gelegen  bij  malcanderen  mat 
aile  honre  toebehoerten,  in  der  stadt  van  Sintrueden,  aent  Vissegaet, 
regenoet  sheeren  straete,  te  twee  syden,  ende  die  beke  daer  achter  aes 
vlietende,  ter  dede  sijden,  ny  t  meer  belast  sijnde  dan  metten  grontseyse, 
soe  Balduwyn  voerscreven  seede;  tsegen  Govart  Pickarts,  d^i  jonge, 
als  rentmeester  der  goeder  stadt  van  Sintrueden,  in  den  naem  der  selver 
stadt,  met  consent,  wîile,  wetene  der  burgermeesteren  ende  raedts 
beeren  derselver  voerscreven  stadt,  aldaer  présent  wesende  ende  dte 
voerscreven  twee  huysers  met  allen  bonre  toebehoerten,  in  gerechter 
mangelingen  ende  wisselingen  tsegen  den  voerscreven  Balduwgn  accep- 
terende  ende  aennemende,  sonder  deen  den  anderen  yt  toe  te  gbeycD 
oft  te  nemen,  soe  s^  partien  seeden;  voer  ende  onune  een  bonre  vroen- 
ten,  ghelegen  opten  Engelbampt,  boven  Mervele.  Alsoe  dat  de  voerâer»- 
ven  Balduwgn  Tricken,  naevolgende  der  mangelinge  ende  wisselingen 
voerscreven,  heeft  hg,  met  verthien  allen  sgiis  rechts,  opgedragen  di6 
voerscreven  twee  huesers,  hoeven  met  allen  der  toebehoerten,  in  hast 
ons  richters  voerscreven,  tôt  oirboer  ende  behoeff  der  goeder  stadt  van 
Sintrueden  voerscreven.  Soe  dat  Goevaert  Pickarts,  als  rintmeester 
ende  inden  naem  der  selver  stadt,  daer  in,  te  sgnen  versueck,  van  s 
richtere  ende  laeten  met  manisse,  vonnisse,  bannen  ende  aile  rech  i 
shoefis  voerscreven,  daer  toe  behoerlick  te  gesciene,  beheltelick  ea{  ^ 
gelix  rechts,  wettelick  gegicht  ende  ghegoet  wert;  dwelck  altemall  ^  a 
onssen  rechiere  in  hoeden  onser  laeten  voerscreven  gheleet  waert  ei  > 
onsser  ghedenckenisse  bevoelen.  In  orkonde  der  waerheit,  soe  bebben  y  \ 
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Liebrecht  van  Heer,  scouteit  ghesubstitueett  van  Joannes  Juncis,  als 
scouteit  ons  genedichs  heeren  van  Ludick  in  sijnre  stadt  Sintrueden, 
meester  Jheronimus  Oherinx,  Willem  van  Stapel,  Baltasar  van  Wese- 
ren  ende  Balduwijn  Zuerinx,  als  scepenen  der  selver  stadt  voerscreven, 
onsse  propere  zieghele,  ter  beden  richtere,  iaeten  ende  elcker  partien 
voei-screven,  deser  letteren  aengehangen,  int  jaer  ons  Heren  duesent 
vijfhondert  tweendertich,  in  den  aprille  vier  dagbe. 

Collection  de  chartes,  n^  CXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  cinq  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Description  des  sceaux  :  P  celui  de  Jean  Juncis,  décrit 
p.  384  ;  ^  celui  de  Jérôme  Gherinx,  décrit  p.  295  ;  3<»  et  4*^  sceaux 
de  Guillaume  van  Stapel  et  de  Balthasar  van  Weseren,  détruits  ; 
5^  sceau  de  Baudouin  Zuerinx,  écu  décrit  p.  360,  légende  indé- 
chiffrable. 

Note.  —  Les  deux  maisons  dont  il  s'agit  dans  cet  acte  ont 
probablement  été  données  aux  Sœurs  Grises,  que  la  ville  avait 
autorisées  à  s'établir  au  Vissegat,  le  11  mars  précédent.  (V.  Piot, 
CarL,  t.  II,  p.  528.) 

1532,  lundi,  15  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  apprenant 
que  la  peste  vient  d'éclater  à  Rummen  et  dans  d'autres  localités 
voisines  de  Sl>-Trond,  prennent  des.  mesures  pour  préserver  la 
ville  du  fléau  :  1^  Ils  bannissent  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
pour  un  terme  de  trois  mois  aj  les  étrangers  qui  fréquentent  ou 
fréquenteront,  à  Rummen  ou  ailleurs,  des  maisons  dans  lesquelles 
des  décès  par  suite  de  maladie  contagieuse  ont  été  ou  seront 
constatés,  et  b)  les  habitants  de  St-Trond  qui  sont  allés  ou  qui 
se  rendront  dans  des  maisons  atteintes  du  mal,  pour  y  garder 
les  malades,  leur  rendre  visite,  ou  les  guérir  ;  —  2^  Ils  défendent 
a)  à  tout  étranger  à  la  ville,  d'introduire  ou  de  faire  introduire, 
de  vendre  ou  de  faire  vendre,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
des  habits,  des  comestibles,  du  fromage,  du  beurre,  des  œufs,  des 
bestiaux  ou  d'autres  objets  quelconques,  provenant  de  maisons, 
de  fermes  ou  d'autres  endroits  dans  lesquels  des  décès  par  maladie 
contagieuse  ont  été  ou  seront  constatés;  b)  aux  habitants  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  de  recevoir,  de  loger  ou  ^d'héberger,  pen- 
dant le  même  terme  de  trois  mois,  des  personnes  étrangères 
venant  de  maisons,  de  fermes  ou  d'autres  endroits  quelconques 
où  règne  la  maladie,  et  cj  à  tout  étranger  et  à  tout  habitant 
de  la  viUe,  d'amener  dans  la  ville  ou  d'y  vendre  du  flocon,  du 
chanvre,  de  la  laine,  du  lin,  du  fil  ou  d'autres  articles  de  com- 
merce, provenant  de  villes  ou  de  villages  où  la  mortalité  con- 
tagieuse a  sévi  ou  sévira,  -  à  moins  d'ô^  *  «*~  .^jjn^îflnat 
délivré  par  la  cour  de  justice  de  ces  vV 
attestant  que  dans  la  maison  où  ces 
ou  travaillés,  aucun  cas  de  décès  n'a  i 

TOM£  II. 
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mois  immédiatement  précédents  ;  —  3°  Ils  comminent  une  pebe 
de  voyage  en  Chypre,  dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  pour 
les  délits  commis  contre  le  P  et  contre  les  deux  premiers  pointe 
du  2°,  et  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  pour  ceui 
qui  auront  enfreint  le  troisième  point  du  ^  de  la  présente  keorc. 

Op  maendach,  XV  aprilis,  overmitz  der  &men  wille  van  der  haestiga* 
sieckheit,  die  welcke  alwyle  is  van  den  dorp  van  Rumpnen  ende  tu 
anderen  diversen  plaetzen  van  hier  omtrent,  soe  zyn  heeren  ende  stadt 
eens  ende  verdraghen  ende  bannen  teghenwordichlyck  wt  deser  stadt 
ende  vrieheijt,  drye  maenden  lanck,  alien  die  gheene  die  vuijt  ennig^ 
huysseren  buljten  deser  stadt,  het  weere  tôt  Rumpnen  oft  anderen  pUet- 
zen  daert  alwigle  van  der  pestelencien  ghestorven  is  oft  ijemaot  àMa 
aff  zieck  weere,  oft  daert  noch  hiernamaels  van  der  selver  pestelencki 
sterven  oft  ijemant  sieck  sijn  mochte,  wt  ende  inné  gaen;  oickaDeo 
die  gheene  die  alwijle  wt  deser  stadt  van  Sintruyden  tôt  ennighen  fan 
den  voerscreven  huysseren  g^^en  z\}n  ende  noch  hier  naemaeii  gaen 
mochten,  om  sulcke  lieden  te  hoeden,  te  besoicken,  te  laten,  ofte  care- 
ren  ;  op  elck  van  hun  te  verbueren,  alsoe  verre  als  zij  bijnnen  dri^ 
maenden  nae  des  voerscreven  is,  hier  in  der  stadt  oft  vrieheyt  quamoi 
en  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  int  Cypers  heeren,  stadt,  sœ- 
penen  mitten  inbringeré  elcken  terdedeel,  ende  hier  aff  sal  een^egelgck 
moegheti  inbringer  zgn.  —  Item,  dat  n\)emant  van  buijten  deser  stûlt 
vuijt  ennighen  huysseren,  winninghen  oft  plaetzen,  daer  alwgle  gemant 
van  de  pestelencien  zieck  oft  ghestorven  is,  oft  daer  noch  hier  naeiBaeli 
ijemant  van  der  pestelencien  zieck  z^n  oft  sterven  mochte,  ^heender» 
hande  cleederen,  zuvel,  kese,  boter,  e^re,  beesten  noch  egheenderbaDde 
dinghen  hier  inder  stadt  oft  vrieheijt  bringhen  noch  doen  bringbeo, 
vercoepen  noch  doen  vercoepen  en  sal;  oick  dat  nijemant  van  biimen 
deser  stadt  oft  vrieheit,  sulcke  lieden  als  van  buijten  wt  ennigbeD 
huysseren,  winninghen  oft  plaetzen,  daert  van  die  pestelencien  ghestor- 
ven weere  oft  sterven  mochte,  hier  bgnnen  deser  stadt  van  SintrujjdflD 
komen  mochten,  hu\jssen  noch  hoven,  noch  herbergen  en  sal,  bissen 
den  tyde  van  den  dr^e  maenden  voerscreven;  op  elck  daer  van,  die 
contrarie  doende  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  die  pêne  voerscreven 
te  verboeren  ende  die  gheappliceei*t  te  werdene  als  boven.  —  Item,  dit 
ngemant,  van  binnen  oft  van  bugten,  eglieenrehande  ware  van  flodLflD, 
canep,  woUe,  vlass,  garen,  noch  ^heenderhande  goet  der  comenssca])- 
pen  aengaende,  wt  ennighen  steden  oft  dorpen,  daert  'alw\jle  van  der 
pestelencien  sterft  oft  noch  hier  namaels  van  der  pestelencien  stemfi 
mochte,  hier  inder  stadt  bringhen,  noch  vercoepen  en  sal,  tan  veer 
dan  dat  zg  goede  certiflcatie  van  den  ghericbte  der  voerscreven  stedtfi 
oft  dorpen  brechten,  dat  bijnnen  den  huysse  daert  ghecocht  were  oA 
ghehanteert,  binnen  dr^e  liechten  (sonder  ergelist)  nget  ghestorve  B 
weere;  opte  verboeren,  die  de  contrarie  van  des  voerscreven  is  eto 
ende  soe  decke  ende  menichwerve  alst  ghesciede,  eenen  wech  Sint  h  op 
in  Galissien,  te  appliceeren  als  boven. 

Y.  H  Residuum,  f^l56  v^  n'»  2. 


—    403    — 

1532,  lundi,  8  juillet.  —  Les  mâmes  abrogent  les  keures  faites 
antérieurement  sur  les  propos  blasphématoires  et  décrètent  qu*à 
Tavenir,  celui  qui  sera  accusé  et  convaincu  d'avoir  tenu  pareils 
propos,  sera,  pour  la  première  fois,  enfermé  dans  la  Tour  de  Sel 
et  tenu  au  pain  et  à  Teau  pendant  quinze  jours  ;  en  cas  de  réci- 
dive, il  y  sera  enfermé  pendant  un  mois,  et  en  cas  de  seconde 
récidive,  pendant  six  semaines  ;  il  devra,  en  outre,  payer  tous  les 
frais  de  son  emprisonnement.  Quiconque  s'interposerait  en  faveur 
de  blasphémateurs,  subira  lui-môme  les  peines  susmentionnées. 

Op  maendach,  YIII  julg,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  endè  hebben 

verdraghen,  brekende  die  voerkueren  op  dat  onghetuechl^ck  zweeren 

ghemaect,  dat  soe  wie  van  nu  vortaen  onghetuechl^cke  eeden  zweere 

ende  tselve  ghepnieft  worde,  oft  daer  aff  sal  inbracht  werden,  des  ter 

beteringhe,  voer  deerste  reigse  XV  daghe  lancke  te  borne  ende  te  broode 

sal  ghesat  werden  in  zout  thorn  ;  voer  die  tweede  re^se,  een  maent 

lanck,  ende  voer  die  derde  regse,  VI  weken  lanck,  ende  daer  toe  die 

costen  van  z^jnen  ghevanckenisse  betalen  ;  ende  vortaen  dat  soe  wie  voer 

alsulcke  Uede  bede,  selver  die  voerscreven  penitentie  doen  sal  sonder 

remissie. 

V.  *t  Residuwn,  f>  107,  n^  2. 

1532,  lundi,  12  août,  -r^  Les  mêmes,  -  prenant  en  considération 
que  les  marchands  étrangers  qui  viennent  à  la  foire  franche  an- 
nuelle, sont  fortement  incommodés,  d'abord  parce  qu'ils  ne  peuvent 
introduire,  ni  faire  introduire  dans  la  ville,  que  le  samedi  môme 
de  l'ouverture  de  cette  foire,  certaines  marchandises  dont  l'im- 
portation est  interdite  à  toute  autre  époque  de  l'année,  et  ensuite 
parce  qu'ils  sont  obligés  de  réexporter  ces  marchandises  le  jour 
môme  de  la  clôture,  avant  le  coucher  du  soleil,  -  accordent  aux 
dits  marchands  les  trois  jours  qui  précèdent  immédiatement  l'ou- 
verture de  la  foire,  pour  l'importation,  et  les  trois  jours  qui  en 
suivent  immédiatement  la  clôture,  pour  la  réexportation  de  leurs 
marchandises,  tant  de  celles  qui  ne  peuvent  entrer  dans  la  ville 
qu'à  l'époque  de  la  foire,  que  des  autres.  Ils  ne  pourront  être 
molestés  de  ce  chef,  ni  par  la  guide  des  drapiers,  ni  par  les  mé- 
tiers, ni  par  la  cour  de  justice;  mais  à. leur  arrivée  ils  devront 
laisser  leurs  marchandises  emballées  jusqu'au  jour  de  l'ouverture 
de  la  foire,  les  déposer  à  la  balance  publique  de  la  ville,  sans 
les  ouvrir,  les  vendre,  ou  les  montrer  à  qui  que  ce  soit,  et  les 
remballer  le  jour  même  de  la  clôture.  Enfin,  comme  la  peste 
règne  à  Hasselt,  à  Tongres  et  à  Brusthem,  il  est  défendu,  cette 
année,  a)  aux  marchands  étrangers,  d'introduire  et  de  faire  in- 
troduire, de  vendre  .ou  de  faire  vendre  dans  la  ville,  et  bj  aux 
habitants  de  la  viUe,  de  recevoir  ou  de  laisser  déposer  chez  eux, 
des  draps,  de  la  toile,  du  grain  ou  d'autres  marchandises  quel- 
conques provenant  des  localités  susdites  et  d'autres  villes  ou  vil- 
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lages  où  sévit  la  bontaglon.  Toute  contravention  à  cette  keore 
sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage, 
payable  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et 
pour  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XII  augusti,  heren  ende  stadt,  -  aenmerckende  dat  die 
coepliede  van  buljten,  die  hier  ter  jaermerckt  ende  vrijer  foeren  mit  honre 
waeren  komen  willen,  seer  benaut  ^erden,  indien  zij  hon  waere,  die 
men  buljten  den  voerscreven  jaermerct  hier  in  der  stadt  nljet  en  toach 
bringhen  om  te  vercoepen,  nijet  inbringen  nocht  doen  iubringban  en 
moeghen  voer  tsaterdaohs  als  die  selve  jaermerckt  ingaet,  ende  dan  vor- 
taen  wtvueren  moeten  oft  doen  wtvûeren  des  saterdachs,  mitter  aonoen, 
als  die  selve  jaermerckt  wtgaet,  -  hebben  nu  allen  cooplieden  van  bu^ten 
sulcke  waere  oft  andere  alhier  ter  voerscreven  jaernierct  vortaen  weer 
bringende,  gheconsenteert,  ghewiilecoert  ende  bewiUidit,  desdve  bon 
waeren  alhier  inder  stadt  van  8intruijden  te  moeghen  inforingtien  drqe 
daghe  voer  den  ingafick  van  den  foere,  ende  oick  drge  dagben  nae 
der  selver  foerén  om  wt  te  vueren,  sonder  daeromme  van  der  laickea 
gulden,  oft  ambachte,  oft  van  den  gherichte  ghemolesteert  te  moeglMD 
werden  ;  behoudeiyck  dat  elck  van  den  coepluden  voerscreven  zgn  wae- 
ren ghepackt  sal  laten  ende  stellen  inder  stadt  waeghe,  sonder  die  selve 
voer  den  inganck  oft  nae  den  wtganck  der  voerscreven  foeren  te  moe- 
ghen ontpacken,  vercoepen  oft  thoefnen,  sonder  ergeHst,  wtghenoemeB 
op  desen  tQt  aileene,  dat  n\jemant  van  den  voerscreven  coeplîeden  van 
buyten,  overmitz  der  famen  ende  sperikels  wille  van  der  pesten^  die 
alw\jle  in  voel  plaeteen  is  ende  vigeert,  hier  inder  stadt  van  Sintn4H 
den,  b^nnen  den  tyde  van  der  aenstaende  foeren,  wt  Hasselt,  Tonge- 
ren  oft  Bruesthem  ende  vortaen  wt  ennighen  stadt,  dorp,  oft  plaetseo, 
daert  alw^le  van  der  pestiiencien  sterft,  bringhen  noch  doen  bringhen, 
vercoepen  noch  doen  vercoepen  en  sal  laicken,  lijnwaet,  gre\jn,  noch 
egheenrehande  waere;  ende  dat  oick  ngemant  van  binnen  deser  stadt, 
voer  dese  tijt,  sulcke  goet  wt  ennighen  der  voerscreven  piaetzen  komende 
huijSsen,  hoven,  nôCht  herberghen  en  sal  ;  op  elck  te  verbueren,  die  con* 
trarie  des  voerscreven  is  doende  ende  soe  decke  en  menichwerfVen  dat 
ghesclede,  eenen  Wech  int  C^jpers,  heeren,  stadt,  scep^  mitten  mbria- 
gère  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  aff  sal  elck  moeghen  inbringer  zqn. 

V.  Y  Residuum,  f»  85  v«,  n^  1. 

153S,  lundi,  2  décembre.  -^  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
conformément  à  une  keure  publiée  antérieurement  sur  le  môme 
siûet  (V.  p.  313),  décident  que  dorénavant,  soit  pour  un  décès, 
soit  pour  des  fêtes  de  métiers,  de  confréries,  de  chcunbres  de 
rhétoriqtie  ou  de  guides,  soit  pour  des  premières  messes,  €f& 
ne  pourra  sonner,  à  l'église  de  Notre-Dame,  que  trois  volées  et 
que  chaque  volée  ne  pourra  durer  qu'une  demi-heure.  Quiconque 
sonnera  ou  fera  sonner  plus  de  volé^  ou  des  volées  plus  longirâs, 
paiera  à  la  fabrique  de  ladite  église,  pour  chaque  volée  soiiséd 
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en  plus  ou  durant  plus  longtemps,  un  snetphaen^et  on  pourra 
exiger  du  délinquant  des  garanties  pour  le  payen^nt  du  droit 
ainsi  fixé. 

Op  maendach,  II  decembris,  burghemeesteren  ende  raedt  hebben  ghe- 
ordineert  dat  men  van  nu  vortaen  (achterrolghende  den  kuer  hier  op 
voert^t  ghemaeet)  noch  voer  die  lyken  als  u^numt  sterft,  noeh  op  en- 
sjghe  feestan  van  ambachten,  bruederscappen,  rhetorucken,  gulden  of| 
eerste  missen,  meer  poosen  lugen  en  sal,  mitten  clocken  van  Opsser 
Ynwwen  kercken,  dan  drua  poosen  ende  elck  poose  nuet  langher  dan 
y  an  eene  halve  uren,  sonder  erghelist;  dan  weert  qemant  die  van  nu 
vortaen  meer  luijgde  oft  luyen  dede  dan  voerscreven  is,  die  sal  der 
labrijcken  daer  van  betalen,  van  elcker  poose  die  meer  z^n  sal  eenen 
snaphaen  ;  ende  daervoer  salmen  die  glxeene  alsoe  meer  luijen  ende 
luijen  deden,  panden  tôt  behoeif  der  fabrycken  voerscreven. 

V.  7  Residuum,  P>  127  v^,  n<»  2. 

1533,  lundi,  23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
déposer  ou  de  faire  déposer  du  bois,  des  immondices,  de  la  chaux 
ou  du  fumier,  près  des  murs  de  l'église  de  Notre-Dame  ou  d'autres 
églises  de  la  ville;  ils  ordonnent  à  quiconque  en  aurait  déposé 
aux  dits  endroits,  de  les  faire  enlever  en  déans  les  trois  jours, 
sous  peine  des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure. 

Op  maendach,  XXIII  juny,  anno  XV"  XXXm,  heeren  end^  stadt  zun 
eens  ende  hebben  verdraghen,  dat  nîjemant  enich  bout,  vu^lnis,  calck 
oft  mest  legghen  ofk  doen  iegghen  en  sal  aen  den  kerckmoer  van  onser 
Liever  Vrouwen  kercke  oft  van  egheenre  andere  kercken  bunnen  deser 
stadt,  ende  dat  oick  elck  enich  bout,  vuyinis,  calok  oft  mest  alsoe  aen 
ennighen  kerckmoer  voerscreven  liggende  hebbende,  bunnen  den  derden 
daghe  neestkomende  ruumen  ende  van  daer  doen  sal,  op  t^  verbueren 
den  auwen  kuer. 

V.  Euerboeck,  p.  279,  n*>  3. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent,  tant  aux  habitants  de  la 
ville  qu'aux  étrangers,  de  se  baigner  dans  les  étangs  de  la  ville, 
d'y  faire  entrer  des  porcs  ou  d'y  laver  de  la  laine  au  vinaigre(î). 
Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  d'un  voyage  à 
Rocamadour,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque.  —  Les  parents  seront  responsables  des  peines 
encourues  par  leurs  enfants. 

Op  maendach,  XXIII  jun^,  heeren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  verdra- 
ghen, dat  van  nu  vortaen  nîjemant,  hij  zQ  van  binnen  oft  van  huyien 
deser  stadt,  inder  selver  stadt  \vatergraven  baijen,  noch  vercken  driven, 
noch  woUe  mitten  ijeok  wasschen  en  sal;  op  elck  te  verboeren,  soe 
decke  ende  menichwerve  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe 
heeren  enda  stadt  voergenoempt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat 
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derdedeel,  end^  hier  aff  sal  eenijeghelijck  moeghen  inbringer  zijn.  Ende 
ofk  enighe  kinderen  hier  teghen  deden,  soe  sullen  die  alders  van  hOD 
den  kuer  betalen,  te  appliceeren  als  voer. 

V.  Kuerboech,  p.  212,  n«>  3. 

1583,  lundi,  18  août.  —  Les  marnes  défendent,  tant  aux  habi- 
tants de  la  ville  qu'aux  étrangers,  d'établir  ou  de  tenir  un  jeu 
de  quilles  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  -  sous  peine  du 
voyage  prescrit  dans  la  keure  précédente.  Les  employés  subal- 
ternes des  seigneurs  et  de  la  ville  seront  -dénonciateurs  des  con- 
traventions à  cette  keure. 

Op  maendach,  XVIII  augusti,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  hebben 
verdraghen,  dat  van  nu  vortaen  nijemant,  hî]  zij  van  ba^ten  ofl  van 
b^nnen  deser  stadt,  hier  inder  selver  stadt  ende  vriehe^t  keghd  spd 
op  setten  noch  halden  en  sal,  op  te  verbueren,  die  de  contrarie  dm 
aff  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbnngere  eicken  dat  derdedeel;  ende 
hier  aff  sullen  der  heeren  ende  der  stadt  dieneers  inhringers  zijn. 

V.  Kuerboech,  p.  250,  nP  2. 

1533,  lundi,  10  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  or- 
donnance sur  les  incendies,  publiée  le  5  mars  149S,  déjà  renou- 
velée le  19  janvier  1506  (v.  p.  176  et  254). 

V.  Kuerboech,  p.  283,  n^  4. 

1534,  1  mars.  —  La  cour  des  échevins  déclare  que,  lorsque, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  de  St-Trond,  on  rend  justice 
sur  un  criminel  arrêté  pour  ses  forfaits,  les  dépenses  Caites  à 
cette  occasion  par  la  cour  de  justice  sont  à  charge  des  écou- 
tâtes et  de  l'avoué,  sans  que  la  ville  doive  y  intervenir;  la 
ville,  d'après  l'ancienne  coutume,  ne  devra  que  porter  aide  et 
assistance  à  la  cour  de  justice.  —  Ce  jugement  fut  prononcé  à 
l'occasion  d'un  procès  dans  lequel  André  Wennen,  débitant  de 
vins,  avait  fait  assigner  Libert  Van  Heer,  avoué  de  St-Trond  et 
écoutôte-substitut  de  Jean  Juncis,  écoutôte  de  l'évêque,  et  Gérard 
Warniers,  écoutéte  de  l'abbé,  en  payement  de  huit  florins  de  Rhin 
et  quatre  sous,  dépenses  faites  chez  lui  par  la  cour  de  justice 
lors  d'une  affaire  contre  Jean,  flls  de  Pierre  Pomp.  Les  écoutêles 
et  l'avoué  prétendaient  que,  les  bourgmestres  ayant  assisté  aux 
débats  au  nom  de  la  ville,  celle-ci  devait  intervenir  pour  uce 
moitié  dans  le  payement  du  compte  réclamé  par  André  Wenn^  ; 
mais  les  bourgmestres,  Jérôme  Gherinx  et  Philippe  Bolgry,  *- 
pondirent  que,  d'après  l'ancienne  coutume,  les  dépenses  réclama  » 
devaient  être  couvertes  par  les  deux  seigneurs  de  la  ville  ou  f  r 
les  écoutâtes  qui  les  représentaient  ;  qu'il  était  vrai  que  certa  s 
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bourgmestres  précédents  étaient  convenus  jadis  avec  l'avoué  et 
les  écoutêtes,  d'intervenir  pour  la  moitié  dans  le  payement  des 
dépenses  de  ce  genre,  à  condition  que  la  ville  toucherait,  en  re- 
tour, la  moitié  des  amendes  infligées  pour  blessures  suppurantes 
et  pour  coups  qui  ont  pour  suite  d'estropier  celui  qui  les  a 
reçus;  mais  cet  accord,  dont  la  durée  avait  été  subordonné  à 
la  volonté  des  bourgmestres,  de  l'avoué  et  des  écoutôtes,  avait 
été  résilié  par  un  autre  bourgmestre,  Gérard  van  Houthem,  lors 
de  son  entrée  en  fonctions.  —  L'affaire  ayant  été  remise  à  quin- 
zaine, la  cour  des  échevins  prononça  comme  il  a  été  relaté  plus 
haut. 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  zullen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
scepenen  gheme^nlick  der  stadt  van  Sintrueden  euwege  groete  in  den 
Heere  met  kennisse  der  waerhiet.  Doen  te  weten  dat  voer  ons  als  vore 
gherichte  verschenen  ende  gecompareert  is  Andries  Wennen,  wyntaver- 
nier,  ende  heeft  aengesproken  Liebrecht  van  Heer,  vocht  der  stadt  voer- 
screven  ende  scoutet  gesubstitueert  van  Jannes  Juncis,  als  scoutet  ons 
genedichs  heeren  van  Ludick,  ende  Gerdt  Warnyers,  als  scouteit  ons 
erwerdichs  heeren  des  abts  van  Sintrueden  in  honre  stadt  Sintrueden, 
ende  die  selve  gehiest  acht  rinsgulden,  vier  stuvers,  verterde  cost  in  ete|[ 
ende  in  drencken,  als  sg  ontlancxleeden,  bennen  sijnen  huese,  mitten 
gerîchte  ende  bonne  adherenten,  ten  daeghe  dat  justicie  gedaen  was  over 
enen  ghenaempt  Hansken  Peter  Pomp  soen  zaliger.  Daer  op  die  scou- 
teiten  metten  voecht  antwerden  ende  seeden  dat  s^  Andries  n^t  meer 
sculdech  en  kanden  te  s^ne  dan  een  groet  oerkonde  ende  hoepen  daer 
met  te  vlien  ;  ende  want  die  burgemeesteren  met  meer  andere  daer  b^ 
endé  over  s\jn  geweest,  dat  die  selve  burgemeesteren,  in  den  naem  van 
der  stadt,  dat  surplus  sculdich  sullen  s\jn  te  betalen,  oft  ten  minste  die 
heijlicht.  Item,  meester  Jheronimus  Gerinx  ende  Philippus  Bolgry,  bur- 
gemeesteren der  stadt  voerscreven  dit  aenhoerende,  hebbeii  geinterve- 
nieert  voer  Andries  voerscreven  ende  den  scouteten  metten  voecht  ge- 
antwert,  seggende,  soe  wanneer  dat  men  inder  stadt  voerscreven  justicie 
ghedaen  heeft,  oft  noch  doet,  over  enigen  mesdadigen  persoen,  soe  w^ 
sulke  justicie  gesciet  oft  gedaen  woert,  dat  alsdan  die  scouteiten  ende 
der  voecht,  in  den  naem  ende  officiers  honre  heeren,  altijt  die  gerichts 
costen  betaelt  hebben,  ende  die  sculdich  sijn  te  betalen,  sonder  die  stadt 
daer  aff  yet  te  gheven  ;  dan  seggen  dat  voertijden  hun  voersaten  bur- 
germeesteren  veraccordert  ende  vereenicht  sijn  geweest  met  die  scoutei- 
ten ende  den  voecht,  dat  sy  allen  gerichts  costen  halff  ende  halff  betalen 
souden,  des  soude  die  stadt  van  Sintrugden  gericht  zyn  ende  gerech- 
tichiet  hebben  in  die  wgkende  wouden  ende  in  die  leempden,  halff  ende 
halff  te  trecken,  ende  dat  lot  wederseggen  van  eniger  der  scouteiten, 
voecht  oft  burgemeesteren  ;   welck  accordt  den  scout  metten  voecht 
opgeseet  ende  wederseet  waert  ten  dage  dat  Gerdt  van  Houthem,  als 
burgemeester,  den  eet  dede,  bij  den  selven  Gerdt,  nu  tert^jt  langen  tyt 
gepassert.  Ende  oft  die  scouteten  ende  der  voecht  sgheens  des  voerscreven 
ende  bij  bon  geallegeert  is  kennen  willen,  soe  kennen  sy  die  ^aerheijt, 
oft  s\j  presenteren  te  bew^sen  ende  te  doceren  met  singulaer  conden. 
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ende  des  bon  gedragende  oeck  toi  ons  gerichts  conden  scepenen  roer- 
screven.  Soe  dat  sy  selve  burgemeestereD,  in  den  naem  vàn  der  stidt 
voerscreven,  te  menisse  onsser  scoutetea  ende  te  bonnen  n^eren  eoda 
ontkennen,  worden  sy  tôt  bonne  proeve  gewesen  te  produoeren,  tûmieD 
XV  dagen,  die  wederpertien  dacb  entsegen.  Item  op  dach,  datum  deser 
letteren,  sijn  comen  die  voergenoempde  burgemeesteren,  in  den  naern 
van  der  stadt,  seggende  dat  s\j  hebben  doen  dacb  doen  die  scouteteB  eode 
den  voecbt,  om  bon  vonnis  aen  te  boeren,  vort  recbt  ende  vonnis  rer- 
suekende.  —  Soe  dat  w\j  scepenen,  te  versueck  van  den  partien^  ende  te 
menisse  onsses  scouteten,  daer  nae  w^  ons  met  malcanderen  besproka 
ende  beraeden  badden,  vonnislick  gewesen,  nae  aensprake,  verantwer- 
den,  nae  conde  ende  waerbeit  die  wij  geboert  bebben,  ende  nae  sgbe» 
dat  wij  bij  ons  alders  geboert  ende  bij  ons  selven  gbesien  bebben,  soe  en 
connen  wij  niet  gesien,  soe  wanneer  ennegbe  mesdadige  persoen  benaeD 
der  stadt  ofb  baren  vriebiet  aengetast  ende  gevangen  wort,  ende  suide 
door  sijne  forefegten  ende  mesdaet  ter  justicie  coempt  ende  oever  bon 
iusticie  gesciet,  s\)  wat  justicie  dat  sij,  die  scouteiten  ende  der  voecht 
gebalden  ende  sculdicb  s\jn  allen  die  gericbts  costen  te  betaiene,  sonder 
cost  oft  last  van  der  stadt  ;  des  sal  nochtands  die  stad  gebalden  s^n  den 
gericbten  bgstant  ende  bebulp  te  doen,  soe  s\j  dat  van  auts  costumelid 
s^n  gewest  te  do^i,  sonder  argelist.  Van  welcken  vonnis  die  buig»- 
meesteren,  in  den  naem  van  der  stadt  voerscreven,  brieve  ende  ziegel 
beysscben,  ende  waert,  te  bonnen  versueck,  van  onssen  scouteten  in 
boeden  onser  scepenen  geleet.  Ende  des  torkonde  der  waerheijt,  soe 
bebben  wg  meester  Merten  van  Aertbem,  Adriaen  van  Obeet,  Willem 
van  Stapel,  Gielis  van  Herkenroede,  Cioes  Zelis,  Baltaaar  van  Wexeroi 
ende  Balduwiijn  Zuerinx,  als  scepenen,  voer  ons  ende  die  andere  oose 
medescepenen  der  stadt  voerscreven,  onse  propre  ziegele  deser  lettenao 
aengebangen.  Gbesciet  int  jaer  der  zaliger  geboerten  ons  beeren  Jhm 
Xristi  doemen  screef  dusent  v\jfbondert  vier  ende  derticb,  inder  maent 
van  merte,  des  erste  dacbs. 

Collection  de  cbartes,  n*'  CXXII.  —  Original  sur  parchemiBi 
muni  Jadis  de  sept  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de 
parcbemin.  —  Description  des  sceaux  :  \^  celui  de  Martin  yen 
Ârtum,  décrit  p.  295  ;  2^'  celui  d'Adrien  van  Gbeet,  décrit  p.  320  ; 
S""  celui  de  Guillaume  van  Stapel,  décrit  p.  126  et  360  ;  4''  odei 
de  Gilles  de  Herckenrode,  détruit;  5<>  celui  de  Nicolas  Zelis, 
détruit;  6^  celui  de  Baltbasar  van  Wezeren,  décrit  p.  960,  et 
T*  celui  de  Baudouin  Zuerincx,  décrit  ibidem. 

1534,  lundi,  1  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  tout  bourgeois  ou  bourgeoise  de  la  ville  de  St-Trond,  qni, 
par  actes  ou  par  paroles,  se  montreira  favorable  à  la  réforme 
luthérienne  ou  tiendra  des  propos  contre  la  religion  catbolique, 
contre  ses  ordonnances,  ses  institutions,  ses  cérémonies  ou  ses 
anciens  usages,  perdra,  par  le  fait  même,  tous  ses  droits  de  bou^ 
geoisie,  sans  pouvoir  jamais  y  être  réintégré  de  quelque  manière 
que  ce  soit. 
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Op  maendach,  inrima  junij,  anno  XV^"  XXXini,  heâren  ende  stadt  ayn 
eens  ende  hebben  verdragh^,  dat  soe  wie  vao  den  poorteren.  oft  poor* 
terssen  deser  stadt  van  Sintru\)den,  van  nu  vortaen  ennighâ  dînghen  oft 
stucken  doet,  ennighe  redenen  oft  worden  seet,  aengaende  der  luthérien, 
die  welcke  weeren  t^;en  dat  beilicli  kersten  çheloeve  oft  tegben  die  sa- 
cramenten,  ordinantien,  insettinghen,  oeremonien  ende  loâvioken  auwen 
ghewoenten  der  heiiiger  kercken  ende  der  gbeme\)nschappe  der  salver, 
wter  hoeden  ipso  &oto  z\}n  sal,  ende  daer  inné  tôt  egheenre  tyd  meer 
en  sal  moegben  komen,  gbewesen  Qft  gbedaen  worden. 

Y.  7  Residuum,  ^  159. 

1534,  lundi,  6  juillet.  —  Les  mâmes  ordonnent  que  tous  ceux 
qui  viennent  d'être  élus  membres  des  jeunes  coulevriniers,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  le  seront  dans  la  suite,  viendront  prêter  le 
serment  d'usage,  dans  les  trois  jours  à  dater  de  l'invitation  qu'ils 
recevront  pour  ce  faire,  -  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  payable  pour  un  tiers  aux 
seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevius 
et  au  dénonciateur. 

Op  maendacb,  VI  jul\),  beeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdraghen, 
dat  sulcke  jpersoonen  als  nu  (mlnnox  tôt  gbezwoeren  jongben  cloever* 
nyrs  gbekoren  zgn,  oft  nocb  bia:  namaels  daertoe  suUen  gbecœren 
worden,  b^nnen  den  derden  dagbe  nae  dat  z^  suilen  versocbt  zign,  den 
eedt  komen  doen  suilen,  opte  verbaeren,  die  slcb  des  weijgberde  ende 
soe  decke  dat  gbesciede,  eenen  weob  Sint  Jaoops  in  Galicien,  beeren 
ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboech,  p.  174,  m  3. 

1534,  28  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déclarent 
que,  dans  la  francbise  de  la' ville,  on  ne  peut  exiger  aucun  droit  de 
cbarriage  sur  des  objets  appartenant  à  des  bourgeois  et  importés 
dans  la  ville,  peu  importe  que  ces  objets  soient  vendus  ou  qu'ils 
ne  le  soient  point.  —  Cette  déclaration  fut  fkite  dans  les  cir^ 
constances  suivantes.  Un  campagnard,  passant  par  le  hameau 
de  Metsteren  avec  une  charrette  de  bois  qu'il  conduisait  à  un 
bourgeois  de  la  ville  auquel  elle  appartenait,  refusa  de  payer  au 
charron,  qui  y  percevait,  pour  compte  du  prévôt  du  monastère  de 
St-Trond,  les  droits  fixés  sur  le  charriage.  Le  charron -percep* 
teur  fit  arrêter  le  campagnard,  mais  celui-ci  fit  valoir  que  le  bois 
n'appartenait  pas  à  lui,  mais  à  un  bourgeois  de  St-Trond  ;  que  les 
bourgeois  de  la  ville  ne  sont  astreints,  au  hameau  de  Metsteren, 
à  aucun  droit  de  charriage,  et  que  lui  n'avait  que  son  salaire 
de  voiturier.  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  après  délibération, 
considérant  que  Metsteren  fait  partie  de  la  franchise  de  la  ville 
et  se  basant  sur  l'ancienne  coutume,  donnèrent  raison  au  cam- 
pagnard et  le  firent  mettre  en  liberté. 
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Van  den  wechghelde  tôt  Meetzeren.  —  Alsoe  der  raijmeicker  tôt 
Meetzeren  tvoerscreven  wechghelt  aldaervan  m^nen  heere  den  proesl 
van  den  abdien  haldende,  hadde  doen  arresteeren  eenen  buijteman,  die 
ter  stadt  werts  bosshout  aenden  selven  bgden  burgeren  van  der  stadt 
yerdingt,  met  zijnen  wagen  bracht  hadde,  heijsschende  ende  meijnesde 
van  hem  wechghelt  te  hebbene  ende  te  ont&nghene;  ende  deshalveran 
den  voerscreven  bugten  man  gheallegeert  waert,  dat  dit  hoult  een  goe- 
den  burghere  van  der  stadt  van  Sintruijden,  diet  aen  hem  verdingt  hedda 
thu\is  te  bringhen,  toebehoerde;  want  hy  nijet  dan  z^nen  vrachtloen  daor 
aen  en  wint,  sustineerde  daer  omme  dat  hy  egheen  wecb^helt  scbol- 
dich  en  weere.  besundere  want  tgoet  of  thout  n^et  hem  mer  eenen  bai^ 
gher  toebehoerde,  ende  die  bui^hers  aldaer  egheen  wechghelt  sculdidi 
en  weeren,  ghelijck  der  voergenoemde  m^n  heere  dit  oeck  wel  gbeloefiid 
ende  kande  ;  is  op  hugden,  datum  ondergescreven  gheraempt,  want  bar- 
ghemeesteren  ende  Raedt  verstaen  dat  der  voerscreven  buyten  man 
egheen  ander  goet  oft  hoult  ghelaeden  ghehadt  en  heeft,  ten  tgde  van 
zgnre  arrestation,  dan  der  burghers  toe  en  behoerde,  ende  daerby  want 
men,  inder  stadt  van  Sintruyden,  van  alden  tgden  gheobsçrveert  heeft  ' 
dat  aile  goet  ter  stadt  werts  komende  onvercocht  oft  vercocht,  den  poer- 
ters  toebehoerende,  vrge  is,  ende  want  dit  wechgelt  ligt  in  der  stadt 
vrgheit,  ende  daer  inné  oick  gheheft  wort  ;  soe  en  konnen  zg  nget  gfae- 
sien  der  voerscreven  man  van  buijten  ende  voert  allen  andere  des  ghe- 
Igcken,  bout  oft  goet  den  poorters  toebehoerende  ter  stadt  werts,  te 
wagen  oft  met  kerren,  oft  te  perde  bringhende  en  sollen  van  den  selvai 
wechgelde  vrye  zyn  ;  datam  XXVIII  septembris,  anno  XV*  XXXnH. 

V.  *t  Residuum,  P>  1 13,  m  2. 

1534,  lundi,  2  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renon* 
vellent  la  keure  publiée  le  6  février  1525,  au  siget  de  la  bière 
bourgeoise  (v.  p.  361). 

V.  7  Residuum,  P>  20  v<»,  n^  4. 

Môme  date.  —  Les  mômes  décrètent  qu'à  partir  de  la  prochaine 
fête  des  Rois,  les  brasseurs  de  la  ville  brasseront  de  nouveau  de 
la  bière  à  un  demi-blanc  la  quarte;  ils  feront  leur  brassin  à 
vingt  aimes  ou  à  vingt-une  maximum,  et  payeront  aux  accises 
dix  sous  par  aime.  —  La  jauge  du  brassin  de  la  bière  à  six  et  à 
trois  schillingen  restera  telle  qu'elle  est  fixée  actuellement,  et  les 
brasseurs  devront  en  faire  autant  que  les  bourgeois  en  auront 
besoin,  à  peine  de  ne  plus  pouvoir  en  faire  à  un  demi-blanc  la 
quarte.  S'ils  sont  trouvés  en  contravention  contre  cette  défense, 
la  bière  brassée  sera  confisquée  et  ils  encourront  pour  chaque 
demi-aime  une  amende  d'un  florin,  dont  le  tiers  aux  seigneu 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  contrôleurs-jur 

Op  maendacb,  1P°  novembris,  beeren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  ^ 
draghen,  dat  die  brieders  van  dese  stadt  van  XIll  dach  neesteoinei 
vortaen  die  halfblancken  bieren  wederonune  brauwen  suUmi,  op 


—    411    — 

auwen  peghel,  te  weten  van  XX  amen  tôt  XXI  toe,  ende  gheven  van 
elcker  amen  ter  acsjjsen  X  stuvers  ;  blivende  den  peghei  van  VI  schil- 
lings en  III  schillingsbieren  alsoe  hy  nu  staet  ;  ende  des,  soe  sullen  die 
brieders  voerscreven  soe  voel  des  voerscreven  VI  schillinks  ende  drge 
schillinksbieren  schuldich  z\jn  te  brauwen,  als  die  poerters  behoevende 
ziju.  Ende  ofk  z^s  nyet  ghenouch  en  brauden,  soe  en  sullen  zy  egheen 
halffblancken  bier  meer  moeghen  brauwen,  op  te  verbueren  van  elcker 
halver  aemen  eenen  gulden  ende  dbier  verloren,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  ghezwoeren,  elcken  dat  derdedeel. 

V.  7  Residuum,  f>  26  v«,  n«  2. 

1534,  lundi,  9  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
â*après  un  jugement  rendu  en  1456,  déclarent  que  tout  fabricant 
de  tissus  peut  lui-môme  teindre,  en  telle  couleur  qu'il  voudra,  le 
âl  qu'il  employera  dans  sa  fabrication;  mais  il  ne  pourra  pas 
en  teindre  pour  d'autres  fabricants  ni  pour  d'autres  personnes, 
ni  se  servir  de  guède  ou  de  garance,  pour  faire  la  teinture.  Cette 
déclaration  fut  portée  à  la  requête  de  Nicolas  de  Herckenrode, 
doyen  des  guédeurs  et  des  teinturiers,  qui  exigeait  des  dommages 
de  Nicolas  Zelis,  fabricant  de  tissus,  parce  qu'il  avait  employé  de 
la  garance  et  de  la  guède  pour  la  teinture  de  son  fil. 

Alsoe  Claes  van  Herckenroede,  als  deken  des  ambachs  van  den  wee- 
ders  ende  ververs,  hadde  doen  dach  doen  Claes  Zelis,  legwercker,  den 
selven  Claes  Zelichs  heysschende  dat  ambacht  te  coepen,  overmits  dat 
h\}  zynselffs  garen  totten  legwerck  dienende  selver  ende  voer  hem  selven 
gheverft  ende  ghemaect  hadde;  der  selve  Cloes  Zelis  hier  op  seggende 
dat  hij  zijnselfTs  garen  in  aller  manleren  alst  hem  tôt  zijnre  neringhen 
best  past,  wael  sal  moeghen  verven  ;  nae  dwelck  burgheraeesteren  ende 
raedt  hen  op  een  vonnis  hier  voertyts  int  jaer  van  XIIIP  LVI  infor- 
meerende,  om  neringhen  te  vordeelen,  ghewesen  ende  gheraempt  heb- 
ben  dat  aile  legwerckers  voer  hon  selven  ende  voer  nijemanne  anders, 
noçh  oick  deen  voer  den  anderen,  sullen  moeghen  honseUs  garen  verven 
van  alrehande  verven,  sonder  mcyde  oft  wegdt  daer  toe  te  orberen. 
Ende  want  der  voerscreven  Cloes  Zelis  ghestaen  heeft,  dat  hij  zijns 
selifs  garen  met  meyde  en  wijedt  ghemaect  ende  gheverft  heeft,  dat  hg 
daeromme  des  voerscreven  ambachts  moet  werven  sal.  Datum  IX»  nor 
vembris  anno  XV«  XXXIIII. 

V.  Kuerboeck,  p.  77,  n^  3. 

1534,  lundi,  14  décembre.  —  Les  écoutêtes,  au  nom  des  deux 
seigneurs,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil,  voulant 
dédommager  les  métiers  de  la  ville  des  frais  qu'ils  ont  à  faire 
quand  on  les  appelle  au  jugement  de  certains  crimes,  décrètent 
que  si  désormais,  -  quand  un  homicide  ou  un  autre  crime  devra 
être  jugé  au  son  de  la  cloche  banale,  -  le  coupable  ou  ses  amis 
tardent  de  faire  composition  aux  seigneurs  et  à  la  ville,  jusqu'au 
moment  où  les  métiers  et  les  serments  auront  été  convoqués  pour 


^    418    — 

ae  rendre  au  jugement;  qu*alors  le  coupable  payera,  ao-dafim 
de  la  composition  qu*il  aervira  aux  seigneurs  et  à  la  ville^  u 
Philippus  OiMen  à  ehaque  métier  et  à  chaque  serment,  à  titre 
de  dommage. 

Op  maendach,  XIIII  decembris,  beHde  die  scoulteiten,  in  àen  naen 
van  den  heeren,  mitten  bargemeesteren,  scepenen  ende  raedt  zi]n  fer- 
draghen,  cm  te  scauwen  die  costen  die  tôt  noch  tœ  by  den  ambadit» 
van  der  stadt  z{jn  ghedaen  gheweest,  soe  wanneer  men  die  ghebodea 
heeft  totten  verdeylen  te  comen  etc.,  dat  in  den  ghevalle,  als  yâoajuit 
vortaen  ter  clocken  gheleijdt  is  ran  dootsiach  oft  anderen  salcken,  eude 
der  fe^tuer  oft  zijn  vrienden  dyiaeren  die  compositie  te  doene  «ide  té 
maicken  aen  heeren  ende  stadt,  al  tottertyt  ende  ter  uren,  dat  men  die 
ambachten  ende  die  schutters  sal  gheboeden  hebben  totten  voerscrefo 
verdgelen,  soe  sal  der  selve  feytuer,  alsoe  ter  clocken  liggende,  tàsàn 
ghebonden  ende  sculdich  zijn  elcker  galden  van  den  scutters  ende  tàdkit 
van  den  XIII  ambachten  te  hulpen  te  gheven  eenen  Philippus  gBlécsL 
boven  die  compositie  die  velcke  hy  alsdan  nae  den  Yoerscreven  mm 
aen  heeren  ende  stadt  maicken  mochte. 
V.  Kuerboeçh,  p.  2T7,  n<>  8. 

1535,  lundi,  19  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autoriseat 
les  boulangers  à  cuire  des  pains  blancs  et  des  pains  noirs  da 
prix  de  deux  cous  ;  mais,  pour  être  à  même  de  bien  servir  ks 
bourgeois,  ces  mômes  boulangers  devront  toiyours  être  pourvus  de 
pains  frais  à  uu  sou,  et  aussi  bien  de  pains  noirs  que  de  pains 
blancs.  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  dit  Carolus  gulden,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  aux  contrôleurs-^jurés. 

Op  maendach,  XIX  aprilis  XY*  XXXY,  heeren  ende  stadt  zQn  eess 
ende  verdraghen  dat  die  beckers  van  deser  stadt  vortaen  sullen  mot- 
ghen  backen  witte  en  bruQn  mioken  van  II  stuvers  ;  behalven  dat  dîi 
beckers  voerscreven,  altijts  in  honnen  huasse  daerby  versche  gebaekea 
micken  van  eenen  stuver  hebben  sullen,  ende  daertoe  oick  voersieD  te 
zijne  soe  wel  van  den  bruijn^micken  als  van  den  witten,  om  sgtieriefi 
wille  van  den  poerters;  opte  verbueren,  elck  beckere  die  ghebreckeiQdi 
int  voerscreven  bevonden  werde  ende  soe  decke  dat  ghesciede^  eeaiB 
Carolus  gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  elcken  dat 
derdedeel.  (V.  7 Resîduum,  P  14  v®,  n^ 2) 

1536,  3  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  tranchent  un 
différend  surgi  entre  le  métier  des  guédeurs  et  teinturiers,  repré- 
senté, à  défaut  de  doyen,  par  son  conseiller  Gisbert,  fibs  de  Jean 
de  Herckenrode,  et  un  fabricant  de  tissus  nommé  Henri  Moen. 
—  Ce  dernier  s'étant  permis  d'employer  de  la  gaude  pour  teindre 
en  jaune  du  fil  travaillé  dans  ses  tissus,  Qisbert  de  Herckenrode 
voulut  Tobliger  à  acheter  les  droits  du  métier  des  teinturieis 
Mais  Henri  Moers  invoqua  un  jugement  des  bourgmestres  et  du 
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conseil  en  date  du  9  novembre  1534  (v.p.411),  qui  ne  défendait  aux 
fabricants  de  tissus  que  la  teinture  à  la  guède  et  à  la  garance. 
Le  conseiller  des  teinturiers  répliqua  que  la  gaude  était  une 
matière  spécialement  en  usage  chez  les  teinturiers  pour  teindre 
leurs  draps  et  le  âl  des  fabricants  de  tissus  ;  que  par  le  mot  de 
guède  on  devait  comprendre  en  môme  temps  la  gaude;  que  la 
gaude  figurait  aussi  bien  que  la  guède  sur  le  sceau  dont  le  mé- 
tier se  servait  depuis  nombre  d'années,  pour  sceller  ses  lettres 
de  pensions  viagères.  Comme  preuve  de  ce  qu'il  disait,  il  exhiba 
ce  sceau  aux  bourgmestres  et  au  conseil  et  produisit  en  même 
temps  un  grand  nombre  de  témoins.  —  Henri  Moers,  de  son  côté, 
montra  le  jugement  de  1634,  produisit  également  bon  nombre 
de  témoins,  signala  une  masse  de  griefs  contre  les  teinturiers  et 
fit  valoir  l'importance  considérable  du  commerce  des  tissus.  — 
Les  bourgmestres  et  le  conseil,  après  avoir  mûrement  examiné 
Taffaire,  prononcèrent  :  que  dorénavant  les  fabricants  de  tissus 
pourraient  teindre,  eux-mêmes  et  comme  i^ls  le  voudraient,  le  fil 
employé  dans  leurs  tissus,  mais  sans  se  servir  de  garance,  de 
guède  ou  de  gaude;  que  tout  fabricant  de  tissus  qui  se  servira 
de  l'une  de  ces  trois  matières  pour  teindre  son  fil,  ou  qui  teindra 
du  fll  pour  d'autres  que  pour  lui-mâme,  soit  moyennant  salaire, 
soit  gratuitement,  devra  acheter  le  droit  de  faire  le  métier  de 
teinturier.  Enfin,  pour  favoriser  les  fobricants  de  tissus  dans 
leur  industrie,  il  est  décidé  que,  nonobstant  le  jugement  porto 
entre  leur  métier  et  celui  de  teinturiers,  en  1456  (v.  1. 1,  p.  421), 
ils  pourront  teindre  leur  fil  dans  des  petites  fournaises  et  se 
servir  d'alun  dans  la  coction. 

Âlsoe  stoet,  twist  ende  ghedinghé  toer  burghemeesteren  ende  raedt 
opgberesen  was  tusschen  dat  ambacht  van  den  weederen  ende  ververen, 
ten  eenre,  en<le  Henrick  Moers,  legwercker,  ter  andere  z^den,  aldaer 
Ghijsebrecht  van  Herckenrode,  Jans  sone,  nu  ter  tyt  raetsman  des  am- 
bachts  van  den  weederen  ende  verweren  voerscreVen,  vacerende  die 
plaetze  des  dekens,  den  voergenoempden  Henrick  heijsschende  was  dat 
ambacht  van  den  weederen  ende  verwers  te  coepen,  aenghesien  dat  die 
voerscreven  (soe  h^  seede)  zyn  garen  gheel  ghemaect  ende  met  wau- 
wen  ghecruijt  hedde;  dwelck  der  selve  Henrick  kande,  me^nende  ende 
sustinerende,  àaer  mede  n^et  aen  tvoerscreven  ambacht  ghebru^jct  te 
hebben,  ende  dat  hy  sulcx  wael  doen  mochte  voer  hem  selven,  achter- 
volgende  den  vonnisse  b\j  burghemeesteren  ende  raedt,  in  den  jaere  van 
XV'  XXXIIII,  in  der  maent  novembris,  opten  IX*«"  dach  gegeven,  waer 
bg  den  legwerkers  nyet  anders  verboeden  en  weere  te  ghebruijcken 
dan  alleen  mjjede  en  w^t,  hem  des  totten  selven  vonnisse  ghedragende. 
Waerop  die  voerscreven  Ghgsbrecht,  in  den  naem  z^ns  ambacht,  vor- 
taen  gbeseet  en  geallegeert  heeft,  dat  die  waude  eene  principaei  materie 
weere  waer  mede  die  ververs  altgt  dlaicken,  dat  garen  van  den  leg- 
werckers  ende  anders,  gheyi  ghemaeckt  ende  ghecruyt  hedden,  ende 
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dat  die  woude  behoerde  begrepen  ende  verstaen  te  werden,  onder  da 
wyedt  ;  aenghemerckt  oick  dat  der  zieghele  z\jns  ambaclits»  Tas  otct 
XX,  XXX,  XL  jaren  ende  meer  daghen,  alsoe  wael  een  te^jckea  ran 
eenre  zanghen  van  wouden  ghehadt  hedde  als  van  weydt  koicken  ;  met 
welcken  zieghele  dat  selve  zgn  ambacht  die  lyfpensie  briefVen  eùàe  as- 
ders  altyts  ghezieghelt  hedde,  den  zelve  zieghele  achtervolgende  àjra 
vermeten  daer  omme  exbiberende,  ende  vortmeer  vœl  diverse  ghetiw- 
ghen  producerende  ;  den  voergenoemde  Henrick  Moers  zijn  vermet  ende 
tvonnis  des  jaers  van  XV  XXXIIII  voerscreven  oick  vorstellende  enife 
zijn  ghetuegen  daer  op  producerende,  ende  dies  nyet  te  min  eeD  gioa 
ghetael  van  legwerckeren  den  selven  Henrick  hier  inné  by-  staende  en- 
de voel  ghebreecken  des  ambachts  van  den  verweren,  oick  die  grools 
neringhe  des  legwercx  allegerende  etc.  Op  welcke  differentieii,  tinst 
ende  ghedinghe  burghemeesteren  ende  raedt  die  ghetuegen  van  begde 
zieden  gheexamineert  hebbende,  ende  tproces  voerscreven  wel  ende  iat 
langhe  ghevisiteert,  hebben  by  rijpen  raede  die  twivelachticheit  die  is 
den  voergenoempden  vonnisse  mocht  z\jn,  ghedeclareert  ende  in  desea 
ghewesen,  dat  die  legwerckers  van  nu  vortaen  elck  z\}nssel&  garai 
ende  anders  n^et  suUen  moegen  verven  van  ailerhande  verven  sonis 
myede,  weijde  oft  woude  te  ghebru\jcKen  ;  dweick  oft  ijemants  van  bon 
bevonden  worde  ghebruickt  te  hebben  ende  alsoe  zvJnsseUs  garen  zDel 
myede,  woude  ofb  w^edt  gheverft,  dat  der  selve  alsdan  den  moet  sal 
moeten  werven  des  ambachts  van  den  weederen  ende  ververen  voo> 
screven  ;  desghelijx  oick  oft  \jemant  van  hon  legwerckers  voer  ijefflam» 
anders  dan  voer  hem  selven  enich  garen  van  ennigher  verven  die  hem 
gheorloft  weere  te  verven,  verffde,  het  weer  om  loen  oft  anders  on 
n\)et,  dat  die  oick  dat  ambacht  van  den  weederen  ende  ververen  s^ 
moeten  coepen.  Dan  om  neringhe  ende  der  legwerckeren  comenscappe 
te  vermeerderen,  soe  ist  ghewesen  ende  gheraempt,  dat  n\jet  iegsa- 
staende  den  vonnisse  hier  voert\jts  Int  jaer  van  XIIIP  LVI  tossdieB 
den  voerscreven  twee  ambachten  ghegeven,  die  legwerckers  vortaen, 
elck  voer  hem  selven  ende  n\}et  anders  moeghen  verven  oft  maidLoi 
ende  int  sieden  daer  aff  des  alugns  moeghen  ghebruijcken,  sonder  aiige 
list.  Datum  tercia  january,  anno  XV°  sessendertich. 

V.  KiLerboech,  p.  107. 

1536,  lundi,  24  janvier.  —  Les  mômes  ont  décidé,  pour  toujours 
et  irrévocablement,  que  le  maenihorf  (permission  de  faire  un« 
collecte  mensuelle)  ne  sera  plus  accordé  à  des  personnes  qui  ne 
sont  pas  natives  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  quel  que  soit  leur 
âge  ou  leur  sexe. 

Op  maendach,  XXIIII  january,  burgemeesteren  ende  raede  hebbn 

verdraghen,  ghesloten  ende  ghepasseert  onverbreeckelick  ghehoadei  te 

worden,  dat  men  van  nu  vortaen  egheenen  persoen,  man  oft  vrou  r«, 

jonck  nocht  oudt,  den  maentkorf  gheven  oft  reycken  en  sal  die     m 

inder  stadt  van  Sintruyen  oft  binnen  haerer  vrijheit  nyet  gheboen^  et 

weere. 

V.  7  Residuum,  f»  88,  n»  2. 
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1536, 14  février.  —  Les  mômes,  -  vu  certain  différend  qui  à*était 
produit  entre  des  bourgeois  qui  vendaient  du  hareng,  les  uns 
étalant  leurs  marchandises  au  lieu  habituel,  c'est-à-dire  devant 
la  balance  de  la  ville,  les  autres  étalant  près  de  la  rigole  qui 
passe  devant  la  halle  aux  viandes,  -  ordonnent  que  ceux  qui  ont 
quitté  leur  place  ordinaire  se  rangeront,  jusqu'à  la  prochaine 
fête  de  St-Jean,  à  la  queue  de  ceux  qui  ont  observé  leur  place,  et 
qu'alors  ils  tireront  leur  place  au  sort.  A  l'avenir,  tout  bourgeois 
qui  veut  faire  le  commerce  de  hareng  se  placera,  au  marché,  à  la 
flle  de  ceux  qui  y  ont  leur  place,  et  y  restera  jusqu'à  la  St-Jean 
suivante,  pour  occuper  ensuite  la  place  que  lui  sera  désignée  par 
voie  de  tirage  au  sort. 

Van  te  cavelen  opten  herinck  merct,  —  Alsoe  discort  ende  ghe- 
schilt  was  tusschen  etzliche  burgheren  hueren  herinck  ter  ghewoen- 
lijcker  plaetzen,  te  weten  voer  die  woeghe,  vercoepende,  ter  eenre, 
ende  etzliche  anderen  burgheren  oock  herinck  vercoepende  ende  daer 
medô  staende  op  die  zauwe  lanxst  voer  dat  vleysshuijs,  ter  andere 
zijden;  om  vrede  onderdese  selve  te  maicken,  soe  hebben  burghemees- 
teren  ende  raedt  hon  gheordineert  ende  bevolen,  dat  diegheene  die  sus 
lange  tgt  hon  van  den  anderen  herinck  vercoepers  ghescegen  hebben, 
suUen  terstont  gaen  achter  aen  staen  bij  die  andere,  teghen  die  woeghe 
overe,  al  tôt  Sint  Jansmisse  toe  neestcomende  ende  dat  zy  alsdan  mit- 
ten  anderen  inné  cavelen  suUen,  tselve  oick  allen  andere  burghers,  die 
welcke  hier  naemaels  mit  herinck  te  vercoepen  suUen  willen  omme 
gaen,  alt\)ts  doen,  ende  alsoe  staen  suUen  al  tôt  Sint  Jansdach  tœ,  dan 
toecoemeDde,  sonder  ergelist.  Datum  XIIIl  februai'\j  XV  XXXYI. 

V.  *t  Residuum,  f»  T7,  n<»  2. 

1586,  lundi,  19  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  comminent 
une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  contre  tout  brasseur 
et  contre  toute  autre  personne  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  qui 
mêlera  des  vesces  au  malt,  qui  fera  malter  des  vesces,  ou  qui 
employera  des  vesces  dans  la  fabrication  de  la  bière.  Le  produit 
des  taxes  de  ces  voyages  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour 
un  tiers  à  la  ville,  pour  un  sixième  aux  échevins  et  pour  le 
dernier  sixième  au  dénonciateur;  seront  dénonciateurs  de  ces 
délits,  d'abord  les  contrôleurs  de  la  bière  et  ensuite  toute  autre 
personne  quelconque. 

Op  maendach,  XIX  jun\),  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdragben 
dat  ngemant,  hy  z^  brieder  oft  ander  persoen,  van  deser  stadt  oft  vrie- 
heit,  van  nu  vortaen  ennighe  crucken  in  dmout  oft  daer  onder  doen  oft 
melten,  noch  oick  verbrauwen  en  sal,  op  te  verbueren  eenen  wech  Sint 
Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  van  den 
bière  oft  mitten  inbringere,  elck  dat  derdedeel;  ende  hier  van  sullen  die 
selve  ghezwoeren  ende  vortaen  elck  moghen  inbringer  z^n. 

V.  'f  Residuum,  f>  26  v<>,  n<>  4. 
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1696,  lundi,  81  juillet.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  dorâna- 
Tant  les  vaches  qu'on  amène  à  rendre  au  marché,  devront  être 
attachées  aux  barres(?)  placées  vis-à-vis  du  local  des  archers  et 
de  la  chambre  des  maréchaïuxf,  sans  toutefois  occuper  la  chAnasée. 
Toute  contravention  contre  cette  keure  sera  punie  d'une  amende 
de  quatre  sous  par  vache  ;  le  produit  de  ces  amendes  sera  aux 
forestiers  des  seigneurs  et  aux  employés  subalternes  de  la  ville. 

Op  maendacb,  ultîma  julij,  heeren  ende  stadt  zîjn  eens  ende  hébben 
vèrdraghen,  dat  men  van  nu  vortaen  die  coyen  opten  beestmerct  settes 
ende  binden  sal  om  te  vercœpen,  aen  die  leenen  teghen  der  schntter 
huijs  ende  de  camere  van  den  smedere  overe,  mer  nochtana  van  dm 
steenwech  ;  op  te  verboeren,  die  daer  atf  de  contrarie  dede  ende  soe 
decke  dat  ghesciede,  van  elcken  beesten  IIII  stuvers,  tôt  bahoeff  Tan 
der  beeren  vorsters  ende  der  stadt  boden. 

V.  Kuerbœch,  p.  229,  n*  2. 

V 

1536,  lundi,  13  octobre.  —  Les  mêmes  remettent  la  jau^a  du 
brassin  de  bière  d'un  demi-blanc  la  quarte  à  vingt-quatre  aimes 
ou  à  vingt-six  maximum  ;  Taocise  à  payer  des  vingt-quatre  aimes 
sera  maintenue  à  dix  sous  par  aime. 

Op  maendacb,  penultima  octobris,  waert  den  peghel  by  heeren  ende 
stadt  wederomme  ghesat  op  XXIIII  aemen  halff  blancken  biers  tôt 
XXVI  aemen  toe,  en  die  acs^se  blivende  thien  stuvers  van  eicker  aem^ 
der  XXini  aemen  voerscreven.  (^^  7  JRestduum,  ^  26  v<>,  n^  3.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  brasseurs  d*entonner 
de  la  bière  d*un  demi -blanc  la  quarte  nouvellement  brassée, 
aussi  longtemps  que  le  brassin  immédiatement  précédent  de  cette 
qualité  de  bière  ne  sera  pas  totalement  vendu  et  débité,  -  à 
moins  qu*avant  de  commencer  Tentonnage,  ils  ne  déclarent  au 
receveur  de  la  ville  ou  au  percepteur  des  accises  et  contrôleurs* 
jurés,  le  nombre  d*aimes  de  vieille  bière  à  un  demi-blanc  qu'ils 
ont  encore  en  cave.  Toute  contravention  à*  cette  keure  sera  punie 
d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  contrôleurs-jurés. 

Op  maendacb,  penultima  octobris,  beeren  ende  stadt  2\in  eens  ende 
verdragbeu,  dat  egbeen  brieder  van  dese  stadt  eanich  balfbLanckea  Uar 
tonnen  en  sal,  dat  eerste  halff  blancken  bier  rechts  te  voeren  ghebrao- 
Ven  en  z^  eerst  vu\jtghelevert  ;  op  te  vérbaerem  des  outs  biers  ende 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  GaUssien,  heeren,  stadt,  scepenen  mîtfeeii 
ghezwoeren  elcken  dat  derdedeel,  soe  decke  dat  ghesciet,  ten  weer  d^n 
dat  zij  brieders  voerscreven,  te  voeren  en  eer  z\j  tonnen  sullen,  de  i 
rintmeestere  van  der  stadt  oft  den  bieracsUsere  ende  den  gheroroen  > 
ghecondicht  hedden,  wie  voel  aemen  outs  halff  blancken  biers  zy  noc  i 
in  den  kellere  oft  in  hugs  hedden,  ende  alsdan  sue  sal  z^n  sonder  ve 
bueren.  (V.  7  Eesiduum,  f»  27,  n^  1 .) 
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1536,  lundi,  11  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décrètent  que,-  sans  acheter  les  droits  du  métier  des  tanneurs, 
les  merciers  ne  pourront  plus  vendre  des  peaux  de  veaux. 

Op  maendach,  XI  decembris,  is  ghewesen  bij  vonnisse  van  burghe- 
meesteren  ende  raedt  dat  die  mersllede  negbeen  calfsveUen  en  suUen 
mo^hen  vercoepen,  op  die  pêne  van  den  vetters  ambacht  te  coepen. 
V.  Ktterboeck,  p.  67,  n*>  l. 

1537,  lundi,  20  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  les  draps  de  fabrication  étrangère,  teints  en  noir  dans 
un  bain  de  soude,  qui  entreront  dans  la  ville  à  la  foire  franche 
prochaine  et  à  toutes  les  foires  franches  suivantes,  devront  être 
étalés,  si  on  veut  les  exposer  en  vente,  non  pas  parmi  les  au- 
tres draps,  mais  isolément  et  à  l'endroit  que  les  maîtres  de  foire 
désigneront  à  cet  effet.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance 
sera  punie  de  confiscation  des  draps  et  d'un  florin  d'amende,  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à  la 
guide  des  drapiers. 

^Op  maendach,  XX  aogusti,  anno  XV°  XXXVII,  heeren  ende  stadt 
ztjn  eens  ende  verdraghen,  dat  alien  laickene  van  buijten  die  in  duvels 
cuîjpe  gheverft  ende  zwert  ghemaect  weeren,  nu  ter  foeren  neestko- 
monde  ende  vortaen  tôt  allen  toecomenden  foeren,  alsoe  verre  als  die 
selve  alsoe  gheverft  hier  in  der  stadt  suUen  braoht  ende  om  vercocht 
te  werden  vorts  ghedaen  werden,  alleen  suUen  ghesat  werden,  tôt  sul- 
cker  plaetzen  daer  die  foermeesters  dat  ordineeren  suUen  ende  n\jet 
ODder  egheen  ander  laickenen,  ende  oft  zy  onder  andere  laickenen  be- 
vonden  worden  vorts  ghedain  te  zijne,  soe  sait  wesen  opt  verbueren 
des  selven  laickens  ende  eenen  gulden,  heeren,  stadt  ende  der  gulden 
elck  dat  derdedeel.  (V.  7  Residuwn,  P  86,  n*'  2.) 

1538,  lundi,  5  août.  —  Les  mômes,  pour  assurer  la  propreté 
des  eaux  du  ruisseau,  renouvellent  la  keure  du  31  octobre  1519, 
et  comminent  les  peines  y  mentionnées  contre  ceux  qui  l'en- 
freindront (v.  p.  333).  Ils  défendent,  en  outre,  -  sous  peine  d'un 
voyage  à  St-Jaquea  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque,  -  de  jeter  dans  ledit  ruisseau,  soit 
la  nuit,  soit  le  jour,  des  ordures  de  latrines,  des  animaux  morts, 
des  entrailles  de  moutons,  des  réseaux(?)  de  veaux,  ou  des  immon- 
dices quelconques  provenant  de  maisons  où  règne  une  maladie 
contagieuse. 

Op  maendach,  V  augusti  XV*"  XXXVIII,  heeren  ende  stadt  zijn  eens 
ende  verdraghen,  dat  nijemant,  achtervolgende  skuers  ghemaect  op 
maendach,  ultima  octobris,  anno  XV"  XIX  voerscreven,  egheenderhande 
vuylnis  oft  andere  dinghen  aldaer  ghenoempt  in  die  beke  werpen  en 
sal,  opten  kuer  te  dlen  tyt  ghestatueert  z^nde;  dan  weert  sake  dat 
TOMfi  u.  27 
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i[jeinant  van  nu  vortaen  enich  onghetuechlîcheit  van  heimelicheden  oft 
van  doode  prijen,  oft  van  scaeps  dermen,  oft  kuenincxhoefden  van  cal- 
veren,  oft  ander  vuijlnis  vu\}t  enighen  huyssen  daer  ennighe  smettende 
ziBckheyi  regneerde,  daer  inné  werpt,  het  zij  bij  daghe  oH  bij  nachta, 
dat  die  verbueren  sal,  soe  decke  dat  ghesciet,  eenen  wech  Sint  Jaoops 
in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdeded; 
ende  hier  aff  sal  alleman  mo^hen  inbringer  zyn. 
V.  *t  Resîduum,  f>  74  v^,  n«  1. 

Même  date.  —  Les  mômes  comminent  une  peine  de  voyage 
à  Rocamadour  ou  la  taxe  de  cette  peine,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le,  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  aux  échevins  et  aa 
dénonciateur,  contre  quiconque  prendra,  fera  tomber  d'un  arbre 
ou  emportera,  pendant  le  jour,  dans  des  jardins,  vergers  ou 
vignobles  d*autrui,  des  pommes,  des  poires,  des  noix,  des  raisins 
ou  d'autres  fruits  qui  y  croissent.  Seront  dénonciateurs  de  pareils 
faits  d*abord  les  propriétaires  des  jardins,  vergers  ou  vignobles 
où  le  délit  sera  commis;  ensuite  ceux  qui  auront  achetés  ces 
fruits  et  enfin  toute  autre  personne  quelconque.  —  En  outre,  les 
forestiers  des  seigneurs  et  les  agents  de  la  ville  qui  surprendront 
des  personnes  ou  des  enfants  à  prendre,  à  faire  tomber  d^un  arbre, 
ou  à  emporter  des  fruits  dans  des  jardins,  vergers  ou  vignobles 
d'autrui,  pourront  les  arrêter,  les  enfermer  et  les  mettre  au  pain 
et  l'eau  dans  la  Tour  de  Sel  (Zoutthorn),  pendant  quinze  jours. 
Les  parents  seront  toiyours  responsables  et  exécutables  pour  le& 
délits  de  cette  nature  commis  par  leurs  enfants.  Les  délits  corn* 
mis  pendant  la  nuit,  c'est-à-dire  le  soir,  après,  et  le  matin,  avant 
l'heure  à  laquelle  le  cor  est  sonné,  seront  considérés  comme  vols. 

Item,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdraghen,  dat  soe  wle  vor- 
taen, mitten  daghe,  in  der  goeder  liedeu  hoefven  oft  wgngaerden,  appe- 
len,  peren,  nooten,  wiijndroefven  oft  ennighe  andere  vruchten  daer  inné 
wassende,  neempt,  van  den  boemen  schudt,  oft  ewech  draegbt,  elck  van 
hon  verbueren  sal,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutseme- 
douwe,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat  derdedeel; 
ende  hlervan  sullen  aiien  die  gheene  den  sulcke  hoefven  oft  w^ngaerden 
toebehoeren,  oft  sulcke  vruchten  gbecocht  hedden,  ende  vortaen  alleman 
moeghen  inbringer  zijn.  —  Ende  daerenboeven  soe  sullen  der  heeren 
vorsters  ende  der  stadt  boeden  sulcke  lieden  oft  kinderen,  als  zq  in 
die  hoefven,  bogaerden  oft  wgngaerden  vinden  sullen,  van  ennich  des 
voerscreven  is  nemende,  afschuddende  oft  ewech  draghende,  moeghen 
ople\}den  en  in  den  Zoutthom  setten,  vijfthien  daghe  lauck,  te  borne 
ende  te  broede,  totten  kuer  voerscreven;  ende  men  sal  die  aldei^  van 
den  voerscreven  kinderen  altyts  voer  den  voerscreven  kuer  moeghen 
halden  ende  doen  panden.  Ende  soe  wie  van  sgheens  dat  voerscreven 
wort  mitten  nacht  dede,  dats  te  verstaen  des  avonts  nae  den  horn  ende 
des  smorgends  voer  den  horn,  sulcx  sal  ghebalden  worden  voer  diefVer^. 
V.  7  Residuum,  P>  97  v»,  n^  l. 
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1538,  lundi,  9  septembre.  —  Les  mômes,  -  vu  les  nombreuses 
plaintes  qui  se  sont  élevées  contre  les  bouchers,  parce  qu'ils 
tiennent  un  nombre  par  trop  considérable  de  moutons,  -  décrètent 
que  dorénavant  les  bouchers  ne  pourront  plus  tenir  plus  de  vingt- 
cinq  moutons  sortants  en  môme  temps;  encore  devront-ils,  à  ce 
siyet,  observer  la  keure  publiée  le  11  mai  1528  (v,  p.  377)  et  ils  ne 
pourront  point  s'excuser  en  les  faisant  garder  pôle-môle  et  en  un 
seul  troupeau  avec  ceux  d'autres  bouchers.  Tout  boucher  qu'on 
trouvera  tenir  plus  de  vingt-cinq  moutons  sortants  {aux  pâturages) 
en  môme  temps,  se  verra  confisquer  au  profit  des  seigneurs,  de 
la  ville,  des  échevins  et  du  dénonciateur,  tous  ceux  qu'il  tient 
en  trop.  Seront  dénonciateurs  des  délits  contre  cette  keure  les 
forestiers  des  seigneurs  et  les  agents  de  la  ville.  —  Il  est  bien 
entendu  que  les  bouchers  pourront  tenir  autant  de  moutons 
qu'il  leur  plaît,  à  condition  de  ne  les  mener  qu'aux  pâturages 
d*Elsbroeck  et  de  Kélsbroeck. 

Op  maendach,  IX  septembris,  overmits  doi'  groeten  claechten  wille  en 
smlsbrujjckx  van  der  menichfuldicheijt  der  scaepen  die  de  vleijsshou- 
wers  van  deser  stadt  langhe  tijt  ghehouden  hebben  ende  noch  daechlijx 
bouden,  soe  sijn  die  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat 
egheen  vleijsshouwer  deser  stadt  van  nu  vortaen  meer  scaepen  en  sal 
moghen  haiden  wtgaende,  dan  XXY  smaels,  ende  die  noch  te  houden 
opten  kuer  hier  vore  tijts,  te  weten  XI  daghe  meije,  anno  XV«  XXVIII, 
daer  op  ghemaect;  wael  verstaeude  oft  zij  hun  scaepen  deen  onder  dander 
herden,  dat  zg  daer  mede  nijet  en  suUen  verontschuldicht  zijn.  Ende  oft 
\jemants  van  hun  vleijsshouweren  voerscreven  bevonden  werde  scaepen 
haldende  ende  wtgaende,  soe  voerscreven  wort,  boven  tgetael  van  XXV«°, 
dat  die  selve  scaepen  aisoe  boven  dat  ghetael  wesende  sullen  verboert 
zijn  aen  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat  der- 
dedeel  ;  ende  hier  afF  soe  suUen  die  heeren  vorsters  ende  der  stadt  boe- 
den  inbringers  zyn;  wtghenoemen  dat  die  vleijsschouwers  voerscreven, 
soe  voel  scaepen  alst  hon  ghelleven  sal,  wael  suUen  moeghen  haiden, 
gaende  op  dat  Elsbroeck  ende  Kelsbroeck,  sonder  verbueren. 
V.  Kue?'boech,  p.  60,  n«  1 . 

1538,  lundi,  7  octobre.  —  Corneil  de  Berghes,  évoque  de  Liège, 
duc  de  Bouillon  et  comte  de  Looz,  fait  sa  première  entrée  à 
St-Trond  et  s'y  fait  inaugurer.  Entre  quatre  et  cinq  heures  de 
relevée,  il  y  prête,  dans  la  chapelle  et  sur  l'autel  de  St-Trudon, 
en  présence  des  écouté  tes  Libert  van  Heer  et  Gérard  van  Hou- 
them,  des  bourgmestres  Philippe  Bolgry  et  Jean  Govaerts,  et  des 
échevins,  maître  Martin  van  Arthum,  Jérôme  Gerinx  et  Adrien 
van  Gheet(*),  le  serment  d'usage,  dont  voici  la  traduction  littérale  : 
«  Je  jure  qu'à  partir  de  ce  jour  d'hui  je  serai  fidèle  à  la  Vierge 


(*)  Note.  Il  est  h  observer  que  la  ï«uIc  présence  des  ëcoulèlea  et  des  boarKinestrt*»  ^'»:> 
ni^ces^uire  et  obligntuire  ;  le«  écbeviiiâ  ne  devHieiil  pas  ii5:iUter  à  la  cérémonie  da  serr 
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Marie,  à  St-Lambert,  au  chapitre  de  St-Lambert  et  au  bon  SI- 
Trudon;  que  je  maintiendrai  dans  leur  seigneurie  Fabbé  et  le  mo- 
nastère de  St-Trond  ;  que  j'observerai  les  lettres  et  les  privilèges 
accordés  à  la  ville  par  ses  seigneurs;  que  j'aiderai  à  maintenir 
les  franchises  de  la  ville;  que  je  jugerai  et  ferai  juger»  comme 
un  évêque  de  Liège  et  un  comte  de  Looz,  en  sa  qualité  d'avoué 
de  la  ville,  est  obligé  de  le  faire,  pour  le  pauvre  comme  pour 
le  riche  et  pour  le  riche  comme  pour  le  pauvre;  et  que  je  ne 
laisserai  de  ce  faire,  ni  pour  motif  d'amitié,  ni  pour  motif  de 
parenté,  malgré  tout  ce  qui  pourrait  m'arriver;  ainsi  m'aident 
Dieu  et  les  Saints.  " 

Dit  is  der  eet  den  onse  hère  der  Busscop  van  Ludick,  herttocli  van 
Buliuyn  ende  grève  van  Loen,  is  sculdich  te  doen  in  sijDre  eerster  in- 
.  coemst  in  Sintruden  capelle,  op  Sintruden  autare,  in  t^henwoerdicheijt 
Borghemeesteren  ende  scepenen  deeser  stat.  —  Van  deser  daghe  voert 
ende  desen  dach  algader  sullen  wg  hout  ende  getrouwe  sgn  Sinte  Marien 
ende  Sinte  Lambrecht,  der  eerwerdigher  capitteien  Sinte  Lambrechs  van 
Ludic;  den  goede  Sint  Truden  ende  sijnen  convente  in  baerre  heerlicheit 
te  haudene;  der  stat  van  Sintruden  letteren,  brieve  ende  privil^en  die 
dij  heren  verleent  liebben  houden  ;  der  stat  van  Sintruden  vrijheit  helpeu 
houden  ;  vonnisse  doen  ende  doen  doen,  als  een  busscop  van  Ludic  ende 
een  grève  van  Loen,  als  voecht  sculdich  es  te  doene,  den  armen  ghelyc 
den  rijken  ende  den  rijken  gelijc  den  armen.  Des  en  sullen  wij  laten 
omme  vrientscap,  noch  omme  maechscap,  noch  omme  egheenrehande 
saken  die  men  ons  doen  macb;  so  ons  God  belpe  ende  die  Heijiighan. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  6. 

1538,  lundi,  14  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un 
règlement  concernant  la  mendicité  :  1^  Tous  ceux  qui  sont  venus 
demeurer  à  Saint-Trond  depuis  les  trois  dernières  années  et  qui 
n'exercent  aucun  métier,  quitteront  la  ville  et  la  franchise  eu 
déans  les  trois  jours,  sous  peine  de  la  correction  qu'il  plaira  aux 
seigneurs  et  à  la  ville  de  leur  faire  subir;  —  2^  Aucun  pauvre, 
étranger  à  la  ville  et  à  la  franchise,  soit  lépreux,  soit  autre,  ne 
pourra  venir  mendier  dans  cette  ville  ou  dans  cette  franchise, 
n'importe  à  quel  jour,  ni  heure,  sous  peine  d'être  mis  au  pain 
et  à  l'eau  pendant  huit  jours  ;  —  3^  Les  pauvres  de  la  ville,  qui 
*  vont  journellement  mendier  de  porte  en  porte,  ne  pourront  plus 
demander  l'aumône,  si  ce  n'est  depuis  onze  heures  avant  midi 
jusqu'à  une  heure  de  relevée;  ceux' qu'on  surprendra  transgres- 
sant cette  défense  encourront  la  peine  prescrite  au  point  précé- 
dent; —  4**  Enfin,  ceux  qui  ont  le  maentkorff,  c'est-à-dire,  qui  so  ' 
autorisés  à  faire  tous  les  mois  une  collecte,  ne  pourront  dema 
der  l'aumône  à  aucun  autre  jour  du  mois,  ni  laisser,  mend' 
leurs  enfants,  sous  peine  d'être  privés  immédiatement  du  mat 
korff  susdit. 
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Op  maendach,  XIIII  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
verdraghen,  dat  allen  die  gheene  die  hier  bijnnen  deser  stadt  ofl  vrieheit» 
bijnnen  den  voergaende  drye  jaeren  van  buijten  zyn  komen  woenen  ende 
egheen  ambacht  en  doen,  hun  bijnnen  den  derden  daghe  neestkomende 
van  hier  packen  sullen,  op  alsulcke  pêne  ende  correctie  als  heeren  endè 
stadt  hon  ordineren  sullen.  -—  Ende  dat  oick  egheen  arme  lieden  van 
buijten,  hetzij  lazersche  oft  andere,  hier  inder  stadt  oft  vrieheit,  tôt 
egheenen  tijden  vortaen  om  Gode  gaen  en  sullen,  op  die  pêne  van  acht 
daghen  lanck  te  borne  ende  te  broede  ghesat  te  werden.  —  Vorts,  dat 
aile  erme  liede  van  deser  stadt  daechlijcx  voer  die  doeren  om  Gode 
gaende,  tôt  egheenen  tijden  van  den  daghe  om  Gode  gaen  en  sullen, 
noch  langere,  dan  van  elff  hueren  voer  noene  tôt  eenre  uere  nae  noene, 
op  die  pêne  voerscreven.  —  Ende  vort  meer  dat  oijck  nijemant  die 
maentkorfven  hebbende,  tôt  egheenen  tijde  om  Gode  gaen  en  sal  nocht 
hun  kindere,  op  te  verbueren  hueres  maentkorffs,  die  men  hen  van  ston- 
den  aen  nemen  sal. 

V.  7  Residuum,  f»  87,  n^  2. 

1539,  lundi,  14  avril.  —  Les  mômes  consentent  à  ce  que  les  bou- 
chers puissent,  au  lieu  de  vingt-cinq  moutons,  en  tenir  quarante 
allant  à  d'autres  pâturages  que  ù'Elsbroeck  et  de  Kelsbroeck. 

Op  maendach,  XIIII  aprilis  anno  XV«  XXXIX,  waert  den  vleesdiou- 
wers  bg  heeren  ende  stadt  gheconsenteert  ende  dat  gbetael  van  den 
XXV  gheaugmenteerd  tôt  veertich  scaepen. 

V.  Kuerboech,  p.  60,  n«  2. 

1539,  lundi,  19  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déclarent 
que,  d'après  Tancienne  coutume,  tous  ceux  qui  font  partie  du  mé- 
tier des  merciers,  et  ceux-là  seulement,  peuvent  vendre  en  détail 
du  lard  étranger  dans  la  ville;  mais  ce  lard  devra  avant  tout 
être  examiné  et  contrôlé  par  les  experts  de  la  viande.  Cette  dé- 
cision fut  portée  à  la  suite  d'un  différend  survenu  entre  un  mer- 
cier nommé  Jean  Jacobs,  d'une  part,  et  le  métier  des  bouchers, 
d'autre  part. 

Op  maendach,  XIX  meije,  alsoe  Jan  Jacobs,  als  ambachtman  van  den 
merslieden,  hem  ghevanteert  hadde  ende  ghevordert  om  hier  inder  stadt 
speck  van  overzee  te  vercoepen  ende  wt  te  snijden,  dat  ambacht  van 
den  vleijsshouweren  hun  daer  tegen  opponerende,  ende  bringende  dese 
partien  dese  hun  differentie  voer  burghemeesteren  ende  raedt,  hebben 
die  selve  burghemeesteren  ende  raedt  ghewesen  (nochtans  voeral  op  dit 
stuck  gheinformeert  zijnde)  dat,  achtervolgende  den  auwen  heercomen, 
der  voerscreven  Jan  Jacops,  als  mersman  ende  vorts  aUen  diegheene 
in  der  cremers  ambacht  wesende,  sullen  moghen  hier  inder  stadt  speck 
van  overzee  wtvercoepen  ende  nijemant  anders,  beheltelick  dat  selve 
speck  eerst  ende  voer  ail  van  den  kuermeesters  besien  ende  ghekuert 
zij,  sonder  erprelist  ende  nae  den  alden  heercomen. 
V.  Kuerhoeck,  p.  67,  n*»  2. 
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1539,  lundi,  30  juin.  -^  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux 
merciers  et  à  toute  autre  personne  de  la  ville,  d'emmagasiner  du 
lard  étranger,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  soit  en  grande, 
soit  en  petite  quantité,  sana  ravoir  fait  examiner  et  contrôler  par 
les  experts-jurés.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie 
de  confiscation  du  lard  et  d'une  amende  de  trois  florins,  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux 
experts-jurés. 

Op  maendach,  ultima  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebboi 
verdraghen  dat  egheen  crerner  van  dese  stadt,  noch  oick  ngemant  an- 
ders,  egheenderhande  speck  oft  ander  vleijsh  van  overzee  hier  in  der 
stadt  oft  huerer  vrieheyt  inleggen  en  sal,  het  ziju  luttel  oft  voele,  het 
en  sal  eerst  van  den  ghezwoeren  besien  ende  gliekuert  wesen;  op  te 
verbueren  ailen  alsulcken  speck  ende  vleijsch  ende  drlje  gulden,  soe 
decke  daer  aff  die  contrarie  ghedaen  worde,  heeren,  stadt»  scepeneii 
mitten  ghezwoeren  elcken  dat  derdedeel. 

V.  't  Residuum,  f>  159  v^. 

1540,  lundi,  21  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  pu- 
bliée le  13  octobre  1536,  sur  Tentonnage  de  la  bière  à  un  demi- 
blanc  la  quarte  (v.  p.  416). 

V.  7  Residuum,  f>  27,  n°  1 . 

Môme  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  accapareurs,  aax  ac- 
capareuses  et  à  tout  habitant  de  St-Trond,  d'acheter,  avant  dix 
heures  du  matin,  sur  des  chemins  hors  ville  ou  dans  les  rues  de 
la  ville,  des  marchandises  ou  des  victuailles  quelconques  qu*on 
amène  ou  charrie  en  ville  ou  au  marché.  Toute  contravention  à 
cette  défense  sera  punie  d*un  voyage  à  St-Josse  ou  d'une  amende 
de  deux  florins,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  ôtre  une  personne 
quelconque. 

Op  maendach,  XXI  Junij,  anuo  XV*"  XL,  heeren  ende  stadt  z\jn  eens 
ende  verdraghen,  dat  egheen  voercoepers  oft  voercoeperssen,  nocht  e^een 
onderseet  van  deser  stadt  van  Sintruijden,  egheenderhande  waere,  goet 
oft  victualie,  hier  ter  stadt  werts  te  coep,  oft  ter  mercktwerts  komen- 
de,  ghedraghen  oft  ghevuert  werdende,  opdie  weghe  buyten  der  stadt; 
nooht  opt  die  straten  bynnen  der  stadt  op  vercoep  coepen  en  sal.  voer 
thien  ure  voer  noene,  op  elck  daer  aff  de  contrarie  doende,  te  verbueren 
eenen  wech  Sint  Joes,  oft  twee  gulden  daer  voer  te  betalen,  soe  decka 
dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat  der- 
dedeel, ende  hier  aff  sal  alleman  moeghen  inbringer  zijn. 

V.  7  Residuum,  f>  124  v«,  n<>  2. 

1540,  lundi,  25  octobre.  —  Les  mômes  permettent  à  tous  les 
bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  brasser,  à  partir  de  la 
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prochaine  fête  des  Rois,  seuls  ou  à  plusieurs  réunis,  chez  eux  ou 
chez  des  brasseurs,  la  bière  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  pro- 
pre consommation;  mais  ils  ne  pourront  brasser  que  pour  eux- 
mêmes  et  pas  pour  d'autres,  et  ils  devront  payer,  pour  chaque 
aime  brassée,  un  droit  d'accises  de  sept  sous,  monnaie  courante 
de  St-Trond.  —  Tout  brassin  de  bière  qu'on  voudra  brasser  dans 
ces  conditions,  devra,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques,  être 
déclaré  au  receveur  de  la  ville  ou  au  percepteur  de  l'accise  des 
bières,  avant  que  les  feux  ne  soient  allumés.  —  En  outre,  quand 
la  bière  sera  entonnée,  on  devra  déclarer  sans  délai  et  sous  la 
foi  du  serment,  au  receveur  de  la  ville  ou  au  percepteur  de 
l'accise,  combien  d'aimés,  de  demi-aimes  ou  de  quarts-d'aime  on 
aura  brassés  et  entonnés  ;  le  brasseur  chez  qui  la  bière  a  été 
faite,  sa  famille  et  tous  ceux  qui  ont  aidé  à  brasser,  seront  tenus 
de  prêter  serment  sur  le  même  point,  chaque  fois  qu'ils  y  seront 
requis.  —  Enfin,  également  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  cas  de  contravention,  le  droit  d'accise  devra  être  payé  le  jour 
même  où  la  bière  aura  été  brassée. 

*  Op  maendach,  XXY  octobris,  heeren  ende  stadt  zgn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  allen  burghers  ende  ingheseten  van  deser  stadt,  besundere 
(oft  twee,  dr\je  oft  meer  te  tzamen)  van  XIII  dach  nu  neestkomende 
vortaen  sullen  moeghen,  voer  huns  selffs  drincken  alleen  ende  nijet 
anders,  hier  thugs  brouwen  oft  ter  briederen  huijsse  brauwen,  ende 
gheven  van  elcker  aemen  ter  acsijsen  zeven  stuvers  loepender  paljen 
der  stadt  van  Sintruijden.  Ende  des  sal  elck  van  hun,  alsoe  zijn  bier 
thuijs  oft  ter  briederen  hugssen  brauwende,  schuldich  ende  ghehouden 
zyn,  (op  te  verbueren  van  eenen  weghe  Sint  Jacops),  sulcx,  eer  zg  tvier 
aensteken  ende  alsoe  brauwen  willen,  den  rintmeestere  van  der  stadt 
oft  den  bieracsîjsere  te  kundighen.  Ende  dan  vort  meer,  als  zy  sulck 
bier  sullen  ghetont  hebben,  den  selven  rintmeestere  oft  den  bieracsgsere 
ter  stont  te  kimdighen,  op  honnen  egdt,  daerop  men  hun,  soe  dickwill  als 
ghelieven  sal,  sal  moeghen  manen,  heijsschen  oft  inbringen,  hoe  voel 
aemen,  halff  amen,  tôt  eenen  vierdel  toe  z\j  biers  ghebrauwen  ende  ghe- 
tont hebben  sonder  ergelist;  welcken  e^dt  der  brieder  daer  sulck  bur- 
gher  bier  ghebr&uwen  sal  zgn,  met  sgnen  huijsghesinne  ende  oick  metten 
gheenen  diet  hebben  helpen  brouwen,  soe  wael  sullen  moeten  doen  als 
der  burger  die  dat  beeft  doen  brauwen,  soe  wanneer  sg  des  versocht 
sullen  werden.  Ende  suUen  oick  ghehouden  zgn,  opten  voerscreven  kuer, 
bon  acsgse  voerscreven  in  den  selven  dach  daeraff  te  betalen  sonder 

verdrach. 

V.  7  Residuum,  f>  27,  n<>  2. 

1541,  lundi  10  janvier.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce 
soit,  étranger  ou  habitant  de  la  ville,  de  porter  ou  de  faire  por- 
ter, de  charrier  ou  de  faire  charrier  hors  de  la  franchise,  ou 
hors  des  portes  de  la  ville  pour  sortir  ensuite  de  la  franchise, 
de  la  bière  entonnée  ou  achetée  chez  des  brasseurs  de  la  ville, 
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à  moins  d'en  avoir  payé  au  receveur  de  la  ville  un  demi -droit 
d'accise  par  aime,  et  d'être  muni  d'une  quittance  émanant  dadit 
receveur  et  qu'on  remettra  au  gardien  de  la  porte  par  où  Ton 
sortira  de  la  ville.  Toute  contravention  sera  punie  de  confiscation 
de  la  bière  et  d'un  voyage  à  St-Josse;  et  le  brasseur  qui  sereû- 
dra  complice  de  délits  contre  cette  keure,  encourra,  outre  les 
peines  susdites,  un  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach,  X  januar|j,  anno  XV  XLI,  heeren  ende  stadt  z\)d  eeDS 
ende  verdraghen,  dat  nijemant,  van  bu^ten  oft  van  bijnnen  deser  stadt, 
van  nu  vortaen  ennich  bier  hier  bgnnen  ter  briederen  buijssea  gitt- 
vaetgt  oft  gbecocht,  buijten  der  vriebeit,  nocb  bugten  der  poerten  ûd 
bu^ten  der  vriebeit  te  vueren,  vueren  nocb  dragben,  doen  vueren  oft 
doen  dragben  en  sal  ;  ten  zij  dat  elck  van  bun  eerst  daer  aff  bet&eli 
liebbe  aen  den  rintmeestere  van  der  stadt  van  elcker  aemen  balff  acsgse; 
daer  aff  der  selve  rintmeesteren  elcken  een  te^cken  gbeven  sal,  veicie 
teijckenen  zy  scbuldlcb  suUen  zijn  aen  die  poerten  van  der  stadt,  daer 
zg  uitvaeren  sallen,  te  laeten;  op  elck  te  verbueren,  die  de  ccmtrarie 
van  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerve  datgh«- 
sciede,  dbier  verloren  ende  eenen  wecb  Sint  Joes.  Ende  ofl  der  bm- 
dere  van  ennigben  gbebreken,  mitten  voerscreven  bu\)ten  man  commti- 
nicabel  bevonden  weere,  die  sal  boven  den  voerscreven  kuer  verboeren 
eenen  wecb  te  Rutsemedouwe,  soe  decke  dat  bevonden  worde,  sonder 
dissimulacie. 

V.  't  Residuum,  f*>  28  v<>,  n^  1. 

1541,  24  mars.  —  Jean  Borchmans,  le  jeune,  mandataire  delà 
ville  de  St-Trond,  acbète  à  Agnès,  Marguerite  et  Dilia  Moeniax, 
un  jardin  situé  au  VissegcU,  vis-à-vis  de  l'infirmerie  (Zieckhuijs) 
de  la  ville  ;  joignant  d'un  côté,  la  rue  ;  de  l'autre,  le  verger  des 
Sœurs  du  couvent  de  Steinaert,  aboutissant  à  une  ruelle  de  la  vilie 
qui  sépare  le  jardin  en  question  du  verger  susdit,  et  d'un  troi- 
sième côté,  les  remparts.  Ce  marché  se  fait  moyennant  une  rente 
annuelle  d'un  florin  de  Rhin,  rente  que  Jean  Borchmans  amortit 
immédiatement.  — -  Ce  jardin  fut  probablement  donné  plus  tard 
au  couvent  des  Sœurs  Grises. 

Allen  den  gbeenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oft  hoeran  les6» 
Aert  Capruijens,  richter  in  der  boff  U\jtenbroecke,  der  gelegen  is  beo- 
nen  der  stadt  van  Sintruden  ende  aldaer  omtrent,  Jaunes  Pluegers,  Âert 
Menten,  Gilis  Prinssen  ende  Henrick  van  Joeck,  laeten  shoe&  voerscre- 
ven, groette  met  kennesse  der  waerbeijt.  Suit  weten  dat  voer  ons,  ab 
voer  gericbte,  lyflijck  comen  ende  verscbenen  syn  Agnes,  Margarett 
ende  Dille  Moeninx ,  gesusteren  ;  die  selve  kanden  openbaerlyck  (  0 
leeden  dat  sy  tzamen  ende  gbelycker  hant  wtghegeven  hebben  Q 
bofstadt,  gelegen  Sintruden  by  dat  Vissengaet,  tiegen  dat  s\jeckhuls  o  ; 
regenoot  die  straat,  ter  eender,  ende  ter  ander  zijeden,  die  Susterei  p 
Steijnaert  bampt,  oomende  lancx  die  stege  der  stadt  toebeboim  . 
liggende  lusscben  dese  bolstadt  ende  der  susteren  bampt,  en  der  *     t 
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vesden  van  achier,  -  der  stadt  van  Sintruden  jaerlijcx  ende  erffelijck 
boven  aile  boorden  ende  lasten  daer  tselve  goet  ende  hofiktaet  voervuijt 
mede  belast  is;  voer  ende  omme  eenen  renscen  gulden  erffelijck,  loe- 
pende  paijen  der  stadt  van  Sintruden  ;  welcken  renscen  gulden  erffelijck 
die  selve  stadt  van  Sintruden  den  voerscreven  drijen  gesusteren  afghe- 
leet  heeft,  waervan  sij  alien  drye  te  wet^n,  Agnes,  Margareta  ende  Dille 
Moeninx  bon  waele  ende  wettelijck  vemoeclit  kanden  ende  leden  ;  alsoe 
dat,  achtervolgende  des  voerscreven  is,  de  voergenoempde  Agnes,  Mar- 
gareta ende  Dille  opdroegen,  in  hant  ons  ricbters,  die  voerscreven  hoff- 
staet  mitten  afgeleden  rinsgulden,  erffelijck  bonne  daer  van  onterfvende 
met  vertijen  allen  bons  recbts,  met  balme  ende  met  monde,  tôt  profijte, 
orber  ende  beboeff  der  goeder  stadt  van  Sintruden  ;  alsoe  dat  Jan  Borcb- 
mans,  der  jonge,  aldaer  présent  zijnde,  te  sijnre  versuecke,  in  naeme 
ende  tôt  beboeff  der  stadt  van  Sintruden,  in  die  voerscreven  hoffstaet 
ende  affgeleden  renscen  gulden  erffelijck,  na  manisse  ons  ricbters,  met 
vonisse,  banne,  vreede  ende  allen  behoerlijcke  solenijmifeijten  sboefs 
voerscreven  gewoenlijck  te  gesciedene,  beheltelijck  eenen  ijegelijcken 
synen  goeden  rechte,  wettelijck  gegicbt  ende  gegoiegt  waert  ;  welck  alte- 
male  van  onsen  ricbter  in  boeden  onser  laeten  geleet  waert  ende  onssen 
gedenckenisse  bevoelen.  In  orconde  der  waerbeijt,  bebben  wy  Liebrecbt 
van  Heer,  scolteit  ons  genedicbs  beeren  van  Ludicb,  in  sijnder.  stadt  van 
Sintruden,  meester  Hieronimus  Gbeerinx,  Adriaen  van  Gbeete,  Wilbem 
van  Stapelle  ende  Balduwijn  Zu^rinx,  scepenen  derselver  stadt  van  Sin- 
truden, ter  beeden  ricbter  ende  laeten  ende  elcker  partijen,  onsse  propere 
ziegelen  dieser  letteren  aengehangen,  inden  jaere  der  zaliger  geboerten 
ons  Heeren  Jbesu  Cbristi  doemen  screefl'  duijsent  vyffhondert  ende  een 
ende  veerticb,  in  martio  vier  ende  twintich  daege.  —  Secundum  regis- 
trum.  (Signé)  Hn.  van  Joeck. 

Cîollection  de  chartes,  n»  CXXIII.  —  Original  sur  parcbemin, 
muni  de  cinq  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de  par- 
cbemin. —  Description  des  sceaux  :  1<>  écu  chargé  d'un  lion  con- 
tourné, incliné  et  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins, 
légende  :  ....BRICHT.  VAN.  HERE;  2"  sceau  de  Jérôme  Gherinx, 
décrit  p.  295;  ^  sceau  d'Adrien  van  Gheet,  décrit  p.  320,  légende  : 

S.  ADRIANI.  DE.  JACEA TRUD.  ;  iP  sceau  de  Guillaume 

van  Stapel,  décrit  p.  325,  légende  :  S.  H.  WILLE.  V.  STAE- 
PELLE.  SCEPEN.  S.  TRUD.  ;  et  5^  sceau  de  Baudouin  Zuerinx, 
écu  décrit  p.  360,  légende  indéchiffrable. 

1542,  lundi,  27  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  tous  ceux  qui,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise, 
vendront  du  brandevin  ou  en  débiteront  par  mesures,  payeront, 
de  chaque  pot,  un  droit  d'accises  de  quatre  sous  et  demi. 

Op  maendach,  penultima  februarij  anno  XY"  XLII,  burghemeesteren 
ende  raedt  hebben  opghesat  ende  gbeordineert  dat  elck  hier  in  der 
stadt  oft  vrieheit  ghebranden  wyn  vercoepende  ofb  wt  tappende  mitter 
maten,  van.  elcker  pot  te  ter  acsijsen  gheven  ende  betalen  sal  vier  ende 
balff  stuvere  loepende  pagen.  (V.  7  Residuum^  iP  113  v«.) 
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1542,  lundi,  3  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  sous  peine 
d'un  voyage  à  St-Josse  ou  de  la  taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  an 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur,  -  défendent  à  ceux  qui  ont,  ou  qui  auront  dans 
la  suite,  la  garde  des  portes  de  la  ville,  d'enlever,  des  chariots 
ou  des  charrettes  qui  entrent  dans  la  ville,  soit  du  bois,  soit  du 
charbon,  soit  tout  autre  objet,  quel  qu'il  puisse  étre. 

Op  maendach,  III  julij,  anno  XV°  XLII,  heeren  ende  stadt  zyn  aia 
ende  verdraghen  dat  nijemant  van  den  gheenen  die  nu  de  poortwaickft 
hebben,  oft  hiernamaels  hebben  sullen,  van  egheene  wagenen,  kerret 
oft  desgelijcken,  ter  stadt  werts  invarende  oft  komende,  houdt,  colexi  oft 
ijets  anders  nemen  en  sal,  op  elck  te  verbueren,  soe  decke  dat  gheseiedt, 
eenen  wech  Sint  Joes,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elckea 
terdedeel  ;  ende  hiermede  die  voerkueren  desen  aengaende  ghebroeckeo. 

V.  't  Residuum,  f>  93  v®,  n®  2, 

1542,  lundi,  27  novembre.  —  Les  mêmes  publient  :  l''  que  les 
boulangers  devront  cuire  le  pain  de  seigle  des  bourgeois,  au  prix 
de  quinze  schillingen  la  mesure,  monnaie  courante  de  St-Trond; 
qu'ils  ne^  pourront  recevoir  du  levain  que  des  clients  auxquels 
ils  en  ont  donné  eux-mêmes,  et  qu'ils  seront  tenus  de  peser  le 
levain,  quand  ils  le  donneront  à  leurs  clients  et  quand  les  clienU 
le  leur  rendront  ;  le  boulanger  qui  exigera  ou  prendra  plus  qu« 
ce  demi'braspenning  pour  cuisson  d'une  mesure  de  seigle,  ou 
plus  de  levain  qu'il  n'en  a  donné,  et  les  clients  qui  payeront 
plus  que  le  salaire  fixé,  ou  rendront  plus  de  levain  qu'il  n*avaieDt 
reçu,  encourront  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  ou  une  amende 
de  six  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tien 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personBe 
quelconque;  —  2°  que  ces  mêmes  boulangers  pourront,  à  la  de- 
mande des  bourgeois,  cuire  la  mesure  de  froment  à  nonante  pains 
de  dix -huit  demi -onces  les  deux;  mais  qu'ils  devront  cuire  m 
même  temps  des  pains  de  soixante  à  la  mesure  et  pesant  vingt- 
sept  demi-onces  les  deux.  —  Les  contrôleurs-jurés  du  pain  seront 
tenus  de  veiller  à  l'exécution  de  cette  ordonnance  et  de  faire  te 
contrôle  du  poids,  comme  ils  l'ont  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Op  maendâch,  XXVII  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
verdraghen,  dat  die  bèckers  backen  sullen  elck  vaet  rogbroots,  dweki 
z\j  den  goeden  poerters  backen  sullen,  om  XV  schillingen  icepender 
pagen,  sonder  eenich  hee&el  te  heijschen  oft  te  ontfanghen  van  den  ghee- 
neu,  die  weicke  egheenen  heefsel  van  hun  ontfangen  en  hedden;  welckea 
heefsele  zij  ait\jts  den  goeden  lieden  dien  versueckende'met  ghewicbte 
gheven  ende  oick  wederomme  met  ghewichte  ontfanghen  sullen.  End* 
oft  zij  beckers  meer  heysschen  oft  nemen  dan  van  elcken  vate  eenea 
halven  braspenning,  soe  voerscreven  wort;  ende  oft  ijemants  meer  ghelts 
oft  heefsel  gave  dan  voerscreven  staet,  die  sal  daer  mede  verbueren,  lot 
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elcker  reijssen,  eenen  wech  Sint  Jacops  oft  zesse  gulden  daer  voer,  te 

betaelen,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel  ; 

ende  hier  van  sal  een  yegelijck  inbringher  moeghen  zijn,  bet  zij  man, 

vrouwe  oft  marthe.  -  Item,  dat  die  beckers  van  dese  stadt  van  nu  vor- 

taen  sullen  moeghen  backen  den  goeden  poerters  dat  versueckende  oft 

begherende,  neghentich  terwen  broet,  te  weten  die  XC  vvten  vate;  welck 

XC  broet,  te  weten  dat  paer,  weghen  sal  achtien  loet  ;  den  tsestich  broet, 

soe  men  dat  van  outs  ghebacken  heeft,  hier  mede  nijet  aff  ghenomen, 

van  welcken  LX  broede,  dat  paer  behoert  te  weghen  XXVII  loet,  op 

die  ordinantien  hier  voertijts  daer  op  ghemaeckt  bij  heeren  ende  stadt, 

anno  XV**  XVIII  oft  daer  voere.  -  Item,  die  ghezwoeien  van  den  broede 

sullen  hier  aff  dat  besueckende  correctie  hebben  ghelijck  dat  behoert 

ende  van  allen  anderen  des  broets  ghewichte  ghewoenlijck  is  ghedaen 

te  werden. 

V.  7  Residuum,  f>  14  v«,  n^  3  et  f»  15. 

1543,  5  janvier.  —  Les  bourgmestres,  le  conseil  et  toute  la  ville 
de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers,  à  ce  autorisés  par 
les  deux  seigneurs,  Tévêque-  de  Liège  et  Tabbé  de  St-Trond,  -  vu 
les  pressants  besoins  dans  lesquels  la  ville  se  trouve  et  les  charges 
dont  elle  est  accablée,  -  empruntent  à  Guillaume  Tsgroets,  alias 
Bardoul,  d'Alken,  un  capital  de  quatre  cents  florins  de  Brabant.  Ils 
lui  reconnaissent,  pour  ce  capital,  une  rente  héréditaire  de  vingt- 
cinq  florins  Carolus  de  Brabant,  payable  à  St-Trond  le  5  janvier 
de  chaque  année,  et  redimible  en  tout  temps  par  le  rembourse- 
ment du  capital  reçu. 

Wij  burghemeesteren,  gezwoeren  raedt  ende  gantse  ghemeijnte  der 
stadt  van  Sintruijden,  ende  wij  derthien  ambachten  der  selver  stadt,  te 
weten  Smede,  Wildewerckiede,  Beckers,  Brieders,  Vleeschouders,  Lai- 
ckemakers,  Mersliede,  Weders  ende  Ververs,  Vetters,  Schoenmakei's, 
Meesterlifide,  Tijmmerliede  ende  Cleersnijders,  doen  te  weten  eenen  ijege- 
lijcken  dat  wy  (als  hier  toe  exprès  consent  ende  ottroije  beijde  onser  hee- 
ren van  Luijdick  ende  Abts  van  Sintruijden  hebbende),  om  merckelijcke 
nootsaken  ende  lasten  wille,  dair  die  voirscreven  stadt  van  Sintruijden 
inné  was  ende  om  meerder  schaede  te  verhuedene,  wettelijck  (sonder 
ennich  ongheorloft  contract  oft  boesheit  daer  tuschen  comende)  vercocht 
hebben  ende  vercoepen,  mits  desen,  Willem  Tsgroets,  alias  Bardoul, 
van  Alcken  ende  dair  woenende,  eene  jairlijke  quijtrente  van  vijff  ende 
twintich  Carolus  gulden  van  Brabant,  oft  die  werde  dairafl*  in  anderen 
goeden  gelde;  die  welcke  der  selve  Vi^illem  teghen  ons  ghecocht  ende 
vercregen  heeft  voir  een  somme  van  vierhondert  Brabants  gulden  eens, 
die  welcke  hij  ons  op  heden,  datum  deses  briefls  in  gereden  penninghen 
getelt  ende  voltaelt  -heeft.  Vi^elcke  jaerlijcke  quijtrente  van  vijff  ende 
twintich  Carolus  gulden  oft  die  werde  dair  aff  voirscreve  wij  tsamelyck 
ende  elck  onser  besundere,  als  principael  schulder  geloeft  hebben  ende 
geloeven  in  goeder  trouwen,  den  voirgenoemden  Willem,  sijne  erfgena- 
men  ende  nacomelingen,  oft  sake  hier  toe  hebbende,  oft  hueren  zekeren 
boeden,  brenghers  deser  litteren  oft  der  copijen  dairaff  authentijke,  van 
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nu  voirdaen  wel  ende  duechdel^jken  binnen  de  stadt  van  Sintru^den  tel 
betalen,  opten  vijften  dach  januarij,  na  datum  deses  brieffî  naestcomendé, 
ende  soe  voirdaen  van  jare  te  jare,  ten  selven  daighs  ende  termijne,  afti 
ten  minsten  binnen  v^fthien  dage  na  dat  der  stadt  van  Sintruijden  refit-! 
meesteren  des  van  huer  wel  gemaent  ende  versocht  suUen  syn.  Eode 
oft  wij  alsdan  den  voirgenoemden  Willem,  sijne  erfigenamen,  naecome- 
linghe,  oft  sake  hier  toe  hebbende  oft  hueren  zekeren  boeden,  bringben, 
deser  letteren  op  der  copijen  dair  aflf  authentijke,  na  die  voerscrevci 
vijfthien  daghe  nyet  en  betaelden  (dwelck  God  verhueden  wille)  ende  U 
oft  sii  alsoo  betalinghe  met  duechdelgcken  quijtantien  versocht  heddea, 
soe  eest  onsen  wille  ende  consenteeren  dat  der  selve  Willem,  sgne  er%ê- 
namen,  naecomelinghen  oft  sake  hebbende,  oft  huer  zekere  boeden  vœr- 
screven,  alsdan  op  ons  ende  die  hovengescreven  stad  van  Sintrai>d€fi, 
te  wat  plaetzen  huer  dat  gelieven  sal,  sullen  moeghen  leijsten  vijfthies 
daghen  lanck,  ende  elcx  daechs  in  leijstingen  verteeren  dry  stuijTer^ 
brabants  gelts,  dair  aff  die  twintich  maken  eenen  Carolus  gulden;  bç 
alsoo  deselve  leijstinghe  den  voirgenoempden  rentmeesteren  eerst  vd 
ende  notoerlijck  gheintimeert  sij,  sonder  argelist.  Dair  voir  verbindeodi 
ons  selven  ende  allen  onse  goeden,  onsen  naecx)melinghen  ende  huer 
goeden,  soo  wel  beroerlijke  aïs  onberoerlgke,  die  wij  nu  bebben  cA 
hiernamaels  bebben  sullen,  in  allen  plaetzen  (wtgesceijde  geestelljke 
plaetzen)  dair  sij  ghelegen  s\jn  oft  bevonden  sullen  wei*den,  voir  sUm 
heeren  ende  richteren,  geestelijke  ende  werlijke,  te  aenveerdeo,  te 
thoonen  ende  te  arresteeren  op  onsen  ende  der  voirscreven  stadt  vaa 
Sintrugden  cost,  last  ende  schade.  Ende  als  hier  toe  renuntieeren  vg 
voir  ons  ende  onsen  naecomelinghen  allen  behulp  van  rechten,  pren- 
legien,  gratien,  letteren  ende  nieuwen  vonden,  hoedanich  die  we$e» 
moeghen,  die  welcke  ons  oft  onsen  naecomelinghen  hier  inné  te  baten 
souden  moeghen  comen,  in  enigher  w\js.  Hebben  oick  den  voirgenoeoide 
Willem,  sijne  erfghenamen  ende  nacomelinghen  gheloefl  ende  ghelcovezu 
voor  ons  selven  ende  onsen  naecomelinghen,  ghevlelt  alsoe  dat  huér 
desen  brieff  gestoelen  oft  verbrant  worde,  oft  dat  sij  dair  aff  met  eea- 
nighen  anderen  onghevalle  berooft  worden,  dat  wij  huer  eenen  andera 
deser  gelijcken  brieff  van  worde  te  worde  geven  ende  leveren  sulia 
bezeghelt,  binne  eender  maent  na  dat  wij  des  van  huer  suUen  versocht 
sijn  ende  op  hueren  cost.  Hier  inné  wel  besproeken  dat  wy  ende  onseï 
nacomelinghen  die  quijtrente  van  den  vijff  ende  twintich  Carolus  gulden 
voirscreven,  tôt  allen  toecomende  tijden,  soe  wanneer  ons  dat  gheiievM 
sal,  sullen  moeghen  lossen  ende  quijten,  mitz  wederom  ghevende  tat 
eenen  maie  die  somme  van  vierhondert  Brabants  gulden  offc  die  vrerdf 
dair  aff,  in  sulcke  penninghen  als  wy  van  den  voirgenoempden  Will«B 
ontfanghen  hebben,  brieffgelt,  zieghelgelt  ende  allen  gevallen  onbetaalde 
termijnen,  met  oeck  der  iaer  renten,  soe  die  ten  daghe  des  voirscrevai 
afleggens,  na  advenant  stijts,  sal  verloepen  syn,  sonder  argelist.  P  le 
want  wij  willen  dat  aile  voirgenoemde  verbanden,  voirwerden  i  I* 
geloeften  vast  ende  onverbrekelick  ghehouden  worden,  soo  hebben  y 
burghemeesteren,  ghezwoeren  raedt  ende  gantze  gemeynte  der  stadt  s 
Sintruijden  boven  gescreven  der  selver  stadt  zegele,  ten  saken,  c  e 
wij  Smede,  Wildewerckliede,  Beckers,  Brieders,  Vleyshouders,  !-«»'     - 
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makers,  Mersliëcîen,  Weders  ende  Ververs,  Vetters,  Schoenmakers, 
Meesterliede,  Tyraraerliede  ende  Cleersnijders,  derthien  ambachten  inder 
voirscreven  stadt,  elck  onsen  sijns  selfs  ambachts  zeegel  hier  onder  doen 
aenhanghen.  Gegheven  inden  jare  der  ghebuerten  ons  Heeren  Jhesu 
Christi  duijsent  vijffhondert  ende  drijenveertich,  in  der  maent  januarij 
opten  vijften  dach. 

Collection  de  chartes,  n<>  CXXIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  quatorze  sceaux,  savoir  celui  de  la  ville  et  ceux  des 
treize  métiers. de  St-Trond,  Ceux  des  pelletiers,  des  teinturiers 
et  des  maçons  en  sont  disparus  aujourd'hui. 

1543,  lundi,  16  avril:  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  con- 
duite témérairement  sotte  tenue  récemment  par  un  grand  nombre 
d'enfants  rassemblés  avec  bannière  et  tambour,  défendent  tout 
rassemblement  analogue  sous  peine  d'un  voyage  à  Rocamadour 
ou  d'une  amende  de  quatre  florins  pour  tous  ceux  qui  y  pren- 
draient part.  La  moitié  de  ces  peines  sera  aux  seigneurs,  l'autre 
moitié  à  la  ville  ;  les  parents  seront  responsables  et  exécutables 
pour  les  délits  de  ce  genre  commis  par  leurs  enfants(*). 

Op  maendach,  XVI  aprilis,  anno  XV"  XUI,  heeren  ende  stadt  aen- 
merckende  die  vermetelijke  ghecheit  bij  voelerhande  kinderen  van  dese 
stadt  onlancx,  met  eene  trommele  ende  vaenken,  gedaen  ende  bestaen, 
zijn  eens  ende  verdraghen,  dat  egheen  kindere  vortaen,  hen  bijden  an- 
deren  vergaderen  en  sullen,  in  manieren  voerscreven  ;  op  elck  van  hun 
te  verbueren  eenen  wech  te  Rutsemedouwe,  oft  vier  gulden  daer  voer 
te  betalen,  heeren  ende  stadt  halff  ende.halff;  wael  verstaende  dat  men 
voer  den  kuer,  die  ouders  sulcker  kinderen  altijts  sal  moeghen  vervol- 
gen  ende  panden. 

V.  7  Residmim,  f^  160,  n^  1. 

1543  lundi,  7  mai.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  le  plus  grand 
nombre  des  treize  métiers  de  la  ville  ont  décidé  récemment  que, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  on  brasserait  les  bières  au  prix  d'un  demi- 
sou,  de  six  schillingen  et  d'un  negenmenneken  la  quarte,  -  or- 
donnent que  chaque  brasseur  de  la  ville  brassera  la  bière  d'un 
demi-sou  et  de  six  schillingen  à  la  jauge  de  vingt  aimes  par  bras- 
sin,  ou  de  vingt-une  aimes  maximum,  et  la  bière  d'un  negenmen- 
neken la  quarte,  à  la  jauge  de  seize  aimes  par  brassin.  —  S'il 
brasse  ou  si  l'on  trouve  chez  lui  plus  de  bière  qu'il  ne  vient  d'être 
stipulé,  il  encourra,  pour  chaque  demj-aime  trouvée  en  plus,  une 
amende  d'un  florin  de  Rhin,  et  la  confiscation  de  la  marchan- 
dise, le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  aux  contrôleurs  de  la  brasserie.  —  Chaque  fois  qu'ils 


(*)CeUc  keure  se  Iroovant  ioscrile  sur  la  même  page  et  sous  le  môme  inlilalé  qoe  celle  du 
31  novembre  1185  (v.  p.  142\  noas  croyons  qae  le  rassemblement  auquel  elle  fait  allusion, 
avait  eu  ccrtaîu  caractère  politique. 
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y  seront  requis  par  les  bourgmestres,  par  le  receveur  de  la  ville 
ou  par  le  percepteur  de  l'accise,  les  brasseurs  devront,  avec  leur 
famille,  déclarer  sous  serment,  combien  d'aimés  de  bière  d'un  d^ 
mi-sou,  d'un  liard  et  d'un  negenmenneken  la  quarte,  ils  ont  fait  par 
brassin  ;  en  cas  de  refus,  ils  encourront  une  peine  de  voj'age  à 
St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Quand  ils 
voudront  brasser,  les  brasseurs  seront  tenus  de  le  déclarer  au 
receveur  de  la  ville  ou  au  percepteur  de  l'accise,  avant  d*allumer 
leurs  feux,  sous  peine  d'encourir  les  amendes  fixés  par  rancienitf 
keure.  —  Les  débitants  de  bière  et  tous  les  habitants  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  qui  entonneront  chez  les  brasseurs  de  la  bière 
à  un  demi-sou  la  quarte,  soit  par  aimes,  soit  par  demi -aimes, 
soit  par  quarts -d'ai me,  soit  en  plus  grande,  soit  en  plus  petite 
quantité,  devront  payer  eux-mêmes,  au  receveur  de  la  ville  oa 
au  percepteur  de  l'accise,  avant  de  porter  ou  de  charrier,  de  faire 
porter  ou  charrier  chez  eux  la  bière  entonnée,  le  droit  d'accise 
auquel  elle  est  sujette,  savoir  dix  sous  par  aime  et  à  Ta  venant 
pour  les  demi-aimes,  les  quarts  et  les  tiers  d'aimés.  Toute  con- 
travention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  huit  florins, 
dont  le  tiers  aux  /seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins et  au  dénonciateur.  Lès  contrôleurs-jurés  des  bières,  les  fo- 
restiers des  seigneurs  et  les  agents  de  la  ville  pourront  se  porter 
dénonciateurs  des  délits  commis  contre  cette  keure.  Quant  aux 
accises  des  bières  à  six  schillingen  et  à  un  negeriniefmeken  la 
quarte,  elles  seront,  comme  d'habitude,  payées  par  les  brasseurs. 

Op  maeiidach,  VIT  meije,  alsoo  dat  meeste  deel  van  den  XIII  aœ- 
bachten  van  deser  stadt  onlancxleden  hebben  verdraghen,  dat  men  hier 
in  der  selver  stadt,  tôt  wedersegghens,  brauwen  sal  die  bieren  van  eenen 
halven  stuvere  die  quarte,  vau  VI  schillingen  die  quartte  ende  van  ^ee© 
negenmenneken  die  quartte;  soe  zijnen  heeren  ende  stadt  eens  ende  ver- 
draghen, dat  elk  brieder  van  deser  stadt  die  voerscreven  halff  staver 
ende  VI  schillinksbieren,  van  nu  vortaen,  brauwen  sal  opten  peghel  van 
XX  aemen  tôt  XXI®°  toe,  ende  die  voergenoempden  negenmennokens 
bieren  opten  peghel  van  XVI  aemen;  op  te  verbueren,  in  ghevalle  zy 
meer  brauden  ende  oft  meer  biers  bevonden  werde  dan  voerscreven 
staet,  van  elcker  halver  aemen  alsoe  meer  wesende,  eenen  gulden  ende 
dbier  verloren  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren  van  den  bière 
elcken  dat  derdedeel.  Ende  hierboven  soe  suUen  die  voerscreven  brie- 
ders  ende  elck  van  hun,  te  versueck  van  den  burghemeesteren,  oft  ter 
versueck  des  rintmeesters  van  der  stadt,  oft  des  bieracsijsers  ter  tgd 
wesende,  bon  moeten  purgeren  met  honnen  eijdt  ten  heiligen,  soe  wan- 
neer  hij  oft  zij  met  honnen  huijsghesinne  daer  toe  versocht  suUen  oft 
sal  werden,  wie  voel  aemen  half  stuvers  biers,  orts,  of  negenmennekeic 
biers  hij  brieder  tôt  elcker  reysen  ghebrauwen  heeft,  sonder  arghellst; 
op  te  verbueren,  soe  dickwill  zy  dat  weijgherden  te  doene,  oenen  ^ecH 
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Sint  Jacops  in  Galissien  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken 
dat  derdeel.  —  Item,  dat  elck  brieder  van  deser  statit,  soe  wanneer  hij 
sal  willen  brauwen,  eer  hij  dat  vier  ondersteken  sal,  tselve  sal  kundi- 
ghen  den  rintmeestere  van  der  stadt  oft  den  bieracsijsere  ter  tijt  we- 
sende,  opten  auwen  kuer.  —  Item,  dat  elck  tepper  ende  voertaen  aile 
ingheseten  van  deser  stadt  oft  vrieheit,  dat  voerscreven  halff  stuver  bier 
totten  brieders  huijsen  vaetende,  hetzg  met  aemen,  halff  aeraen,  vierdels, 
min  oft  meer,  die  acsijse  daer  aff,  te  wetene  van  elcker  aemen  thien 
stuvers,  ende  van  elcker  halffaemen,  vierdels  ende  derdedeels  nae  adve- 
nant, selfs  betalen  suUen  aen  den  rintmeestere  van  der  stadt,  oft  aen 
den  bieracsijsere  ter  tyt  wesende,  ende  dat  te  voerens  ende  eer  sij  sulck 
bier  sullen  doen  thuijs  vueren,  draghen  oft  doen  draghen  ;  op  elck  van 
hun  daer  aff  die  contrarie  doende,  te  verbueren  acht  gulden,  soe  decke 
dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat  der- 
dedeel;  ende  hier  aff  sullen  die  ghezwoeren  van  den  bière,  ende  oick 
der  heeren  vorsters  ende  der  stadt  boden  moeghen  inbringers  zijn.  Mer 
die  acsysen  van  den  VI  schillinks  ende  van  den  negenmennekens  bieren, 
sullen  noch  ter  tyt  byden  brieders  betaelt  werden,  soe  dat  ghewoenlick 
gheweest  is. 

V.  7  Residuum,  f^  27  v»,  b?  2. 

1543,  lundi,  18  juin.  —  Les  mômes  prennent  des  mesures  con- 
tre le  commerce  des  draps  de  fabrication  étrangère  :  1^  Aucun 
bourgeois,  ni  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  ne  pourra 
désormais,  dans  la  ville,  dans  la  franchise  ou  ailleurs,  exhiber, 
ni  faire  exhiber,  offrir  ni  faire  offrir  en  vente,  vendre  ni  faire 
vendre  à  d'autres  bourgeois  ou  habitants  de  St-Troud,  des  draps 
de  fabrication  étrangère,  -  sous  peine  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise et  d'un  voyage  en  Chypre  ou  d'une  amende  de  seize  flo- 
rins, dès  que  le  délit  sera  prouvé  ;  le  tiers  de  ces  peines  sera  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
à  la  guide  des  drapiers  ;  -  2^  Aucun  des  bourgeois  ni  habitants  sus- 
dits ne  pourra  avoir,  ni  tenir,  ces  draps  en  magasin,  ni  dans  la 
ville  ou  franchise,  ni  au  dehors,  sous  peine  de  la  confiscation  et 
du  voyage  ou  amende  susdits;  -  3**  Si  la  guide  des  drapiers  négli- 
geait, soit  actuellement,  soit  à  l'avenir,  de  poursuivre  ceux  qui 
trangressent  ces  défenses,  dans  ce  cas  les  doyen  et  conseiller  du 
métier  des  drapiers  pourront  poursuivre  les  délinquants,  au  nom 
de  leur  corporation,  devant  la  cour  des  écoutêtes  et  des  échevins, 
et  toucher  la  part  des  peines  et  des  amendes  revenant  à  la  guide 
des  drapiers  quand  cette  guide  poursuit  elle-même. 

Op  maendach,  XVIII  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  egheen  poortere  oft  ingheseten  van  dese  stadt  ende  haerer 
vrieheijt,  van  nu  vortaen,  ennighen  anderen  poorters  ende  ingheseten 
enich  vreempt  oft  buijten  laicken,  hier  inder  stadt  oft  vrieheijt,  noch 
oicK  tôt  egheenre  plaetzen  buyten  der  vrieheyt,  tlioenen,  veyleu,  noch 
vercoepen  en  sal,  doen  thoenen,  doen  veglen,  nocht  doen  vercoepen;  op 
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te  verboeren  des  .laickens  ende  van  eenen  weghe  in  Cypers.  oft  XTÎ 
guldens  daer  voer  te  betalen,  alst  gheprueft  zvjn  sal,  sonder  ergelist,  soe 
decke  dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitter  laicken  ç^iMe,  eick 
dat  derdedeel.  —  Item,  dat  oick  negheen  poortere  oft  ingheseten  Toer- 
screven  sulcke  vreempde  oft  buijten  laicken  en  sal  hebben  Doch  houdes 
staende  om  te  vercoepen,  tôt  egheenre  plaetzen  binnen  oft  buijten  deser 
stadt  oft  vrieheijt,  op  te  verbueren  die  pêne  voerscreven,  te  appUoeeren 
als  boven.  —  Ende  oft  die  laickengulde  die  nu  is»  oft  die  in  toecomen- 
den  tgde  wesen  sal,  dissimuleerde  ende  versumelljck  weere  om  sulcke 
oyertreders  als  voerscreven  werden  met  recht  te  vervoighen,  in  alsulck» 
ghevail  hebben  heeren  ende  stadt  den  deken  ende  den  raetsman  van  Agi 
laickenmeickeren  ambachte,  die  ter  tijt  z\jn  sullen,  gheconsenteert  ende 
bewiliight,  consenteeren  ende  bewillighen  dat  der  selve  deken  ende  raets- 
man alsdan  sulcke  overtreeders  ende  buijtenlaicken  vercoepers  sulieo 
moeghen,  in  den  naem  huers  ambachts,  vervolghen  voer  den  voerscre- 
ven kuer,  voer  schouteit  ende  scepenen  van  deser  stadt;  ende  sai  alsdao 
dat  selve  ambacht  staen  in  die  plaetze  ende  int  deel  van  der  laicken 
guide  voerscreven,  sonder  ergelist.  (V.  Kuerboeck,  p.  125.) 

1543,  lundi,  6  août.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  pu- 
bliée le  28  juin  1501,  pour  assurer  la  propreté  des  rues  de  la 
ville  (v.  p.  231). 

V.  Kuerboeck,  p.  215,  n®  1. 

1543,  lundi,  13  août.  —  Les  mômes  publient  :  1^  que  désor- 
mais personne  ne  pourra  prendre  ni  faire  prendre,  emporter  ni 
faire  emporter,  des  pierres,  des  briques,  de  la  chaux,  du  bois,  du 
fer  ou  d'autres  objets  quelconques  qui  seront  amenés,  achetés, 
ou  charriés  pour  le  service  des  travaux  publics  ou  pour  la  res- 
tauration des  fortifications  de  la  ville,  n'importe  en  quel  endroit 
ces  objets  sont  ou  seront  déposés;  —  2**  que  personne  ne  ponrra 
détériorer  les  tours,  les  portes  ou  les  murs  de  la  ville  ou  de  Ni«i- 
wenhuysen,  en  enlever  ou  faire  enlever,  en  emporter  ou  feire 
emporter  quoi  que  ce  soit.  Quiconque  sera  trouvé  en  contraven- 
tion contre  cette  keure,  pourra  être  poursuivi  pour  vol. 

Op  maendach,  XllI  augusti,  heeren  ende  stadt  z^jn  eens  ende  ver> 
draghen,  dat  nijemant  van  nu  vortaen  ennighe  steenen,  careelen,  calck, 
houdt,  ysere  werck,  oft  ennich  ander  dinck  totten  bouwe  oft  fortificatie 
van  der  stadt  inghecocht,  bracht  oft  aenghevuert  zynde,  tôt  wat  plaetzen 
tselve  ligt,  oft  noch  hiernaemaels  gheleyt  mocht  werden,  ewech  nemen, 
noch  doen  ewech  nemen,  draghen  noch  doen  ewech  draghen  en  sal; 
ende  dat  oick  ngemant,  aen  die  thorens,  poorten  oft  moeren  vm  der 
stadt  oft  van  Nieuwenhuijzen,  yet  breken,  ewech  nemen,  oft  e>¥ 
draghen  en  sal.  Ende  oft  \jemants  tselve  dede,  ewech  neme  oft  d  r 
ewech  nemen,  ewech  droeghe  oft  vuerde,  dede  draghen  oft  vueren  & 
van  sal  men  sulcken  oft  sulcke  moeghen  vervolghen  als  voer  diefve 

V.  Kuerboeck,  p.  210,  n^  2. 
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1543,  lundi,  20  août.  —  Les  mômes  décident  que  tous  les  porcs, 
grands  et  petits,  qu'on  trouvera  rôder  dans  les  rues  sans  porcher, 
le  dimanche  de  la  kermesse  ou  le  jour  de  la  fôte  du  S.  Sacrement, 
seront  confisqués,  et  que  les  forestiers  des  seigneurs,  ainsi  que  les 
agents  de  ville,  pourront  les  prendre  avec  eux  et  les  tuer  immé- 
diatement au  profit  des  seigneurs  et  de  la  ville. 

Op  maendach,  XX  augusti,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra* 
ghen,  dat  aile  vercken,  cleîjn  ende  groot,  die  welcke  van  nu  vortaen 
opten  sondach  deser  stadt  kermif^ach,  oft  op  des  heiligen  Sacraments 
dach,  sullen  bevonden  worden  ongheheert  achter  de  straten  gaende,  ver- 
buert  zijn  sullen,  ende  dat  der  heeren  vorsters  ende  der  stadt  boden 
sulcke  verckens  ter  stont,  alst  verbuert  z^nde,  sullen  moeglien  opne- 
men  ende  opdriven  ende  te  lion  slaen,  tôt  behoeff  der  heeren  ende  stadt 
voergenoempd. 

V.  Ktœrboeck,  p.  198,  n*>  8. 

1543,  lundi,  17  septembre.  —  Les  mêmes  abolissent  la  bière 
à  un  demi-sou  la  quarte  et  décrètent  que  la  qualité  de  bière  la 
plus  chère  sera  de  neuf  schillingen  ;  tous  les  autres  points  de  Tor- 
donnance  du  7  mai  dernier  restent  en  vigueur. 

Op  maendach,  XYII  septembris,  waer  bij  heeren  ende  stadt  dat  halff 
stuver  bier  afghesat  ende  ghesat  op  IX  schillingen  die  quartte;  bli vende 
allen  anderen  voerscreven  poenten  in  honre  macht,  soe  die,  terstont  op 
maendach  VU  meye  voerscreven,  bescreven  werden. 

V.  7  Residuum,  f>  28. 

1544,  lundi,  11  février.  —  Les  mômes  autorisent  les  cordonniers 
et  les  tanneurs  à  tenir  trois  apprentis. 

Op  maendach,  XI  february,  anno  XV*  XLIIII,  is  de  schoijmeickers 
ende  den  vetters  gheconsenteert  drije  knapen  te  halden  tôt  honnen  leer- 
jonghen. 

V.  Kuerboeck,  p.  87,  n<>  3. 

• 

1544,  lundi,  3  mars.  —  Les  mômes  décident  que  dorénavant 
les  brasseurs  pourront  faire  de  la  bière  à  un  demi-sou  la  quarte, 
mais  seulement  dans  une  brasserie  que  la  ville  leur  indiquera 
gratuitement  et  nulle  part  ailleurs.  Toute  contravention  à  cette 
keure  sera  punie  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  Les  dénonciateurs  des  délits  contre  cette  keure 
seront  des  jurés  que  la  ville  déléguera  à  cet  eAfetC). 

Op  maendach,  III  daghe  martij,  heeren  ende  stadt  zijn  eem  ende 
verdraghen,  dat  die  brieders  van  nu  vortaen  brauwen  sullen  halfistuver 


(*}NoTi.  CeUe  ordonnança  parait  devoir  être  rapportée  au  S  mara  15U. 

T0M£  II,  28 
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bier  op  een  gheweert  paenhuijs  dat  de  stadt  bon  sonder  honnen  test 
aenwijsen  sal,  ende  nerghens  els  ;  op  te  verboeren,  die  contrarie  àes 
voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eeiien  wech  Sint 
Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  raitten  inbringere  elckai 
dat  terdedeel  ;  ende  liierafF  sullen  die  ghezwoeren,  die  de  stadt  daertoe 
oi'dineeren  sal,  inbringers  zfjn. 

V.  7  Residuum,  f>  18  v<^,  n^  1. 

1544,  lundi,  19  mai.  —  Les  mêmes  publient  :  I^  que  doréna- 
vant on  brassera,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  des  bières 
de  trois  prix  différents,  savoir,  d'un  demi-sou  la  quarte,  de  »x 
schillingen  la  quarte  et  d'un  negenmenneken  la  quarte  ;  si  les 
brasseurs  ou  les  débitants  de  bière  en  vendent  ou  débitent  plus 
cher  qu'un  demi-sou  la  quarte,  ils  encourront  une  peine  de  voy- 
age à  St-Jaques  en  Galice  ou  une  amende  de  huit  florins,  dont 
le  tieçs  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur;  —  2^  que  la  bière  d'un  demi-sou  la  quarte 
devra  être  brassée  à  la  jauge  de  vingt-quatre  aimes,  ou  de  vingt- 
six  maximum,  par  brassin  ;  que  le  brasseur  en  payera  un  droit 
d'accises  de  douze  florins  et  que  les  keures,  les  ordonnances  « 
les  peines  antérieurement  publiées  et  stipulées  à  ce  sujet,  restent 
en  vigueur;  —  3<*  que  la  jauge  de  brassin  et  les  droits  d'accises 
fixées  pour  les  bières  des  six  schillingen  et  d'un  negenïnennekm 
la  quarte  restent  tels  qu'ils  ont  été  fixés  ;  —  4**  que  les  brasseofs 
ne  pourront  faire' aucun  nouveau  brassin  de  bière  à  un  demi- 
sou  la  quarte,  avant  que  le  brassin  de  la  bière  de  cette  qualité 
immédiatement  précédent  ne  soit  débité  à  une  aime  près,  sous 
peine  des  amendes  antérieurement  comminées  ;  —  5°  que  le  bras- 
seur ne  pourra  livrer  de  la  bière  à  un  demi-sou  la  quarte  que 
les  lundis,  mercredis  et  samedis,  et  ce  à  condition  que  ces  jours 
ne  soient  pas  des  jours  de  fête,  sous  peine  d'un  voyaf^e  à  Saim- 
Jaques  en  Galice,  au  profit  des  mêmes  que  ci-dessus,  en  cas  die 
contravention  ;  —  6°  qu'on  nommera  deux  voituriers  de  bière 
assermentés,  qui  seuls  pourront  conduire  la  bière  d'un  demi-soo 
aux  débitants  et  qui  devront  ious  les  jours,  dans  i'après-diner, 
venir  déclarer,  aux  receveurs  de  la  ville  ou  au  percepteur  des 
accises,  les  bières  qu'ils  ont  charriées;  —  7°  que  tous  les  bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  pourront  brasser  à  domicile,  à 
condition  de  ne  brasser  que  pour  leur  propre  consommation  « 
de  payer  aux  accises  un  droit  de  dix  sous  par  aime,  d'apràs 
l'ancienne  keure  ;  —  8"  qu'enfin  ces  bourgeois  pourront  se  réuidr 
à  deux,  à  trois  ou  à  plusieurs,  et  brasser  de  la  bière  pour  leur 
propre  consommation,  à  condition  qu'ils  ne  brassent  point  pour 
d'autres;  qu'ils  brassent  dans  telle  brasserie  que  le  recevoir  ou 
le  percepteur  des  accises  leur  indiquera  à  leurs  frais  et  nulle 
part  ailleurs,  et  qu  ils  payent,  par  aime  brassée,  un  droit  d'accises 
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de  dix  sous.  Toute  contravention  à  ces  points  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  partager  comme  il  est  dit  plus 
haut;  tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur  des  délits. 

Op  maendach,  XIX  meije,  lieeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen,  dat  men  vortaen,  hier  inder  stadt  ende  vrieheit,  die  bieren  brau- 
wen  sal  van  drijenhande  prijsen,  te  weten,  van  eenen  halven  stuvere  de 
quartte,  van  VI  schilUngen  die  quarte  ende  van  eenen  negenmenneken 
die  quarte.  Ende  oft  die  briedcrs  oft  bierteppers  ennich  bier  hougher 
oft  meer  vercochten  dan  van  eenen  halven  stuvere  die  quArte,  soe  sal 
elck  van  hon  daer  mede  verbueren,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen 
wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  ofb  acht  gulden  daer  voer  te  betalen, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat  derdedeel.  —  Item, 
dat  die  brieders  sullen  sculdich  zijn  die  voerscreven  haiff  stuver  bieren 
te  brauwen  opten  peghel  van  XXIIII  aemen  tôt  XXVI«°  toe,  ende  te 
ghevene  van  elcken  bière  ter  acsysen  XII  gulden,  ende  dat  op  die 
ordinantien,  kueren  ende  penen,  hier  voer  t\jts  als  hier  toe  bij  heeren 
ende  stadt  ghemaect.  —  Item,  soe  sullen  die  voergenoempde  brieders 
vortaen  meer,  die  VI  schillinksbieren  en  negenmennekens  bieren  brau- 
wen opten  auwen  voergaenden  peghele  ende  acsijse,  sonder  ergelist.  — - 
Item,  soe  en  sal  egheen  brieder  egheen  ander  halff  stuversbier  moeglien 
brauwen,  dat  eerste  daer  voer  ghebrauwen  en  zy  wtghelevert,  op  eene 
aeme  nae,  sonder  ergelist,  ende  opten  auwen  kuer.  —  Item,  vortaen 
meer,  soe  en  sal  oick  egheen  brieder  die  halff  stuverbieren  moeghen 
wtleveren  dan  op  dese  daghen,  te  weten  smaendachs,  sgoendaecbs  ende 
des  vriedaeghs,  alsoe  verre  als  dese  daghe  op  egheenen  heiligen  dagbe 
en  komen,  op  te.  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops,  te  appliceren  als 
boven.  Ende  als  hier  toe  soe  sal  men  ordineeren  twee  ghezwoeren  bier 
vuerders,  die  welcke  dese  halff  stuver  bieren,  den  bier  teppers  sullen 
thuys  vueren,  ende  nyemant  anders;  welcke  ghezwoeren  aile  daghe, 
des  achternoens,  dat  sullen  sculdich  zyn  te  komen  kundighen  aen  die 
rintmeesters  van  der  stadt,  oft  aen  den  bieracsysere  ter  tyt  wesende. 
—  Item,  dat  allen  burghers  ende  inghesetenen  sullen  moeghen  voer  hon 
selffs  drincken  alleene,  ende  anders  nijet,  thuijs  brauwen  ende  gheven 
van  elcker  amen  ter  acsijse  thien  stuvers  opten  auwen  kuer.  —  Item, 
desgheHicken  soe  sullen  die  burghers  twee,  drye,  oft  meer  te  samen 
moeghen,  voer  honselfs  drincken  alleen  ende  anders  nijet,  bier  brauwen 
op  een  paenhuijs  dwelck  der  rintmeestere  oft  der  bier  acsijsere  hon, 
tôt  honre  costen,  wijsen  sal  ende  nergherens  anders,  ende  gheven  van 
elcker  aemen  oick  thien  stuvers  van  acsijsen,  op  te  verboeren  eenen 
wech  Sint  Jacops,  te  applicerene  als  boven;  ende  van  desen  kueren 
allen  sal  een  ijegelijck  moeghen  inbringer  zijn. 

V.  7  Residuum,  1^  28,  n<»  2. 

1544,  lundi,  3  novembre.-—  Les  mêmes  autorisent  les  boulan- 
gers à  cuire  des  pains  blancs  de  huit  et  de  quatre  schilUngen  la 
paire,  à  condition  d'observer  le  poids  et  les  règlements  publiés 
antérieureaieut. 
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Ûp  maendach,  Sinte  Hubrechts  dach,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  en- 
de  verdragheii,  dat  die  beckers  sullen  moechen  backen  tpaer  vas  des 
witten  broede  van  VIII  schillingen  ende  van  vîer  schillingen,  op  tgte- 
wichte  en  den  kuer  daer  op  hier  voertijts  ghemaeckt. 

V.  7  Residuum,  f»  15,  n«»  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  dorénavant  on  bras- 
sera dans  la  ville  de  St-Trond  de  la  bière  à  un  blancken  la  quarte 
et  font  à  cg  sujet  le  règlement  qui  suit  :  1°  aucun  brasseur  qui 
a  brassé  de  la  bière  d'un  autre  prix,  ne  pourra  faire  cette  bière 
d'un  blancken  la  quarte  avant  d'avoir  vendu  et  livré,  à  quatre 
aimes  près,  la  bière  d'un  autre  prix  qu'il  a  en  magasin,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  bière  d'un  blancken  qu'il  brassera  el 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  aux  contrôleurs-jurés 
des  bières;  —  2^  sous  peine  de  confiscation  et  du  voyage  à  St- 
Jaques  susdit,  aucun  brasseur  ne  pourra  brasser  de  la  bière  k 
moindre  prix,  avant  que  sa  bière  d'un  blancken  la  quarte  ne  soit 
vendue  ;  —  3°  la  bière  d'un  blancken  la  quarte  devra  être  fidte 
à  la  jauge  de  vingt -quatre  aimes  ou  de  vingt-six  maximum, 
sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  brassée  en  trop  et  d'une 
amende  de  vingt  sous  par  demh-aime,  au-dessus  du  droit  d'accise; 
l'accise  à  payer  par  brassin  sera  de  quatorze  florins  et  huit  sous, 
peu  importe  que  cette  bière  soit  livrée  hors  de  la  ville  et  de  la 
franchise  ou  qu'elle  reste  dans  la  ville  ;  —  4**  outre  le  débit 
qu'ils  peuvent  en  tenir  eux-mêmes,  les  brasseurs  ne  pourront 
livrer  cette  bière  que  dans  six  autres,  et  la  brasserie  de  la  ville 
ne  pourra  en  livrer  qu'à  trois  bedeaux  de  serments  d'archers, - 
sous  peine  d'un  voyage  à  Saint-Jaques  et  de  confiscation  de  la 
bière  livrée  ailleurs  que  dans  les  débits  susdits.  —  Pour  assurer 
l'exécution  de  ce  règlement  et  l'observation  des  keures  faites  au 
sujet  des  bières  d'un  demi-sou,  de  six  schillingen  et  d'un  negen- 
menneken^  les  seigneurs  et  la  ville  nomment  deux  jaugeurs  de 
bière  assermentés,  et  défendent  aux  brasseurs  d'entonner  désor- 
mais de  la  bière  avant  sept  heures  du  matin,  depuis  la  St-6illes 
jusqu'à  Pâques,  et  avant  cinq  heures  du  matin  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  St-Gilles  suivante,  -  sous  p^ine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
et  de  confiscation  de  la  bière  brassée.  Ces  jaugeurs  assermentés 
devront  se  rendre  au  domicile  des  brasseurs,   chaque  fois  que 
ceux-ci  auront  brassé,  pour  y  voir  entonner  la  bière  après  l'a^^^ir 
jaugée  ;  ils  pourront  faire  des  visites  chez  les  brasseurs  qu;  td 
cela  leur  plaira,  et  le  brasseur  qui  les  empêchera  de  faire    » 
visites,  soit  en  fermant  se^  portes,  soit  autrement,  de  même  *  le 
celui  qui  leur  dira  des  injures  ou  des  sottises,  encourra  de  ce^   rf 
une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  —  Les  ordonna*  a 
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publiées  antérieurement  sur  les  bières  de  douze  schillingen,  de 
six  schillingen  et  d'un  negenmenneken  la  quarte,  de  môme  que 
celles  qui  concernent  la  bière  bourgeoise,  sont  maintenues  en 
vigueur. 

Op  raaendach,  Sint  Hubiechts  dach,  lieeren  ende  stadt  hebben  gheor- 
dineert  dat  men  van  nu  vortaen,  hier  inder^tadt  brauwen  sal  blancken 
bier,  dat  is  van  eenre  blancken  die  quartte,  ende  zijn  daeromme  eens 
ende  verdragen  dat  egheen  biiedere  ennicli  blancken  bier  brauwen  en 
sal,  die  ander  bier  van  anderen  prijse  ghebrauwen  hedde,  dat  selve 
ander  bier  en  zij  te  voren  wtgbelevert  ende  vercocht  op  vier  aemen  nae, 
op  te  verbueren  sbiers  ende  eenen  wech  Sint  Jacobs  in  Gaiissien,  bee- 
ren  ende  stadt,  scepenen  mitten  gbezwoeren,  elcken  dat  derdedeel.  Item 
soe  en  sal  oick  egheen  brieder  egheen  ander  bier  van  minderen  pryse 
moeghen  brauwen,  dat  voirscreven  blancken  bier  en  sal  eerst  wtver- 
cocht  zyn,  sonder  ergelist,  ende  opten  kuer  voerscreven.  —  Item,  dat 
voerscreven  blancken  bier  su  lien  die  brieders  ghehalden  zgn  te  brauwen 
opten  peghel  van  XXIIII  aemen  tôt  XXVI  aemen  toe,  ende  gheven  van 
elcken  bière  ter  acsijsen  XIIII  gulden  VIII  stuvers,  al  weert  saike  dat 
men  sulck  bier  buyten  der  stadt  ofl  buijten  der  vrieheit  vuerde  oft  ver- 
cochte  ;  op  te  verbueren  sbiers  datter  meer  bevonde  worde  ende  van 
elcker  halver  aemen  daervan  XX  stuvers  ende  daer  toe  die  acsijse  mede  ; 
ende  dit  blancken  bier  sal  der  brieder  sculdich  zijn  te  brauwen  met  VI 
teppe  onde  der  stadt  paenbuijs  mitten  drye  schutters  knapen  ende  nyet 
vordere  ;  dan  der  brieder  sal  z^n  blancken  bier  oick  moeghen  tappen 
ende  nochtan  daer  omme  int  ghetael  van  den  VI  teppen  voerscreven 
n\jet  gherekent  werden  ;  op  die  pêne  van  eenen  wech  Sint  Jacops  ende 
dbier  verloren,  te  appliceren  als  boven.  —  Item,  om  die  voerscreven 
ordinantien  van  den  blancken  bieren,  ende  oick  van  den  halff  stuvers, 
VI  schillings  ende  van  den  negenmennekensbieren  te  bat  moeghen  on- 
derhouden  te  werden,  soe  hebben  die  voerscreven  heren  ende  stadt  ghe- 
coren  twee  gbezwoeren  pegheleers  van  den  bieren  ;  ende  zyn  deshalven 
eens  ende  verdraghen  dat  egheen  brieder  van  deser  stadt  van  nu  vortaen 
egheenderhande  bieren  tonnen  en  sullen  van  Egidij  tôt  Paesschen  toe, 
voer  zeven  uren  des  morghens,  ende  van  Paesschen  tôt  Sint  Gielismisse 
toe  voer  vyif  uren  smorgens;  opte  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops 
in  Galissien  ende  dbier  datter  ghebrauwen  weer  verloren;  dies  soe  sul- 
len die  selve  gbezwoeren  altijts  totter  briederen  hugssen  moeten  ende 
moegen  gaen  om  die  bieren  te  sien  vergaderen  ende  te  tonnen  als  zy 
zullen  ghepeghelt  zijn,  ende  vortmeer  tôt  allen  tijden  om  aldaer  visitatie 
te  doen,  soe  wanneer  hun  dat  goetduncken  sal;  ende  oft  ennich  brieder 
den  selven  gbezwoeren  dat  behinderen  woude  ende  behinderde,  het  weere 
mitten  doeren  te  sluyten  oft  anders,  oft  der  voerscreven  gbezwoeren 
hier  orarae  ennighe  quade  word«n  oft  scimpighe  worden  gave,  die  sal 
daer  mede  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  te  appliceeren 
als  boven,  soe  dickwil  dat  ghesciede  ;  blivende  die  ordinantien  van  den 
XII  schilUnks,  VI  schillinks  en  negenraennekens  bieren  in  honre  macht, 
ende  desgelijcx  van  den  burgers  bieren. 

V.  Y  Residuum,  P>  29. 
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1544,  lundi,  17  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent  Tordoii- 
nance  précédente. 

V.  7  Residuum,  f>  29. 

1545,  lundi,  19  janvier.  —  Les  mômes  ordonnent  qu'à  toutes 
les  tavernes  et  maisons  quelconques  de  la  ville  et  des  hameaux 
de  la  ville,  où  Ton  vend  et  débite  de  la  bière  d*ua  blancken  h 
quarte,  on  mettra  une  enseigne  aux  armes  de  la  ville  et  portant 
ces  mots  :  «  Ici  Ton  vend  de  la  bière  d'un  blancken  la  quarte;  •  - 
sous  peine  d'un  voyage  à  St-Josse,  dont  le  tiers  aux  seig^neurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à  la  gilde  des  drapiers. 

Op  maendach,  XIX  januarij,  anno  XV°  XLV,  heeren  ende  stadt  îiin 

eens  ende  verdraghen,  dat  men  van  nu  vortaen  hier  inder  stadt  en 

bijnuen  der  hameijen,  voer  allen  hier  tavernen  en  haijssen   daer  men 

blancken  bier  vercoepen  ende  tappen  sal,  eenen  schilt  oft  berd  melter 

wapenen  van  der  stadt,  daer  op  ghescreven  sal  wesen  •*  hier  vercoept 

men  blancken  bier  ^  wthangen  of  naglielen  sal,  souder  ergellst  ;  op  te 

verbueren  eens  wechs  Slnt  Joes  heeren,  stadt  mitter  golden,  elcken  dat 

derdedeel. 

V.  *l  Reszduum,  f^  29  v«>,  n*»  1. 

1545,  1  avril.  —  George  d'Autriche,  évoque  de  Liège,  -  informé 
de  l'état  détestable  dans  lequel  se  trouvent  les  chemins  des  pays  de 
Liège  et  de  Looz,  considérant  que  les  habitants  et  les  marchands 
ne  peuvent  y  voyager  ni  y  taire  des  transports,  et  voulant  porter 
remède  à  cette  situation  qui  nuit  considérablement  à  Tîntérét 
public  général,  -  envoie,  par  lettres  datées  de  Curange,  à  tous  ses 
drossards,  baillis,  maïeurs,  officiers  et  à  leurs  lieutenants,  des 
ordres  qu'ils  feront  proclamer  dans  toutes  les  localités  soumises  à 
leur  juridiction,  sans  délai  et  à  l'endroit  où  se  font  ordinairement 
les  publications.  —  Les  cours  de  justice  de  toutes  les  seigneuries 
et  communes  visiteront  tous  les  chemins  de  grande  communica- 
tion, les  fossés,  les  ruisseaux  et  les  rompen;  ils  y  feront  toutes 
les  réparations  nécessaires  ;  les  remettront  à  leur  largeur  ei  i 
leur  profondeur  normales;  les  feront  nettoyer  et  curer  de  telle 
façon  que  les  eaux  puissent  s'écouler  et  que  les  chemins  puissi^t 
sécher.  A  ces  travaux  on  commencera  immédiatement  après  les 
jours  de  Pâques  et  dans  la  suite  on  y  vaquera  toutes  les  semaines 
pendant  un  jour.  ~  Pour  tous  les  autres  chemins,  la  restaura- 
tion devra  en  être  complètement  achevée  dans  les  trois  mois  à 
dater  de  la  publication  du  présent  décret,  et  cette  restauration 
sera  à  charge  des  joignants  de  ces  chemins,  sur  toute  la  longueu 
de  leur  patrimoine  ou  de  leur  propriété  ;  si  cependant,  par  suîi 
d'exploitation  continuelle,  cette  charge  devenait  trop  forte  poi 
l'un  ou  l'autre  de  ces  joignants,  il  pourra  s'adresser  à  la  ooi 
de  justice  de  l'endroit,  à  l'effet  de  se  faire  prêter  secours  pf 
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ceux  qui  exploitent  le  plus  fréquemment  ces  chemins.  Les  arbres, 
les  taillis  et  les  branches  qui  croissent  au  dessus  des  chemins 
pourront  être  coupés  impunément.  —  Et,  pour  assurer  dans  la 
suite  le  bon  entretien  de  ces  chemins,  les  officiers  dépendants 
de  révêque  et  les  cours  de  justice  visiteront  deux  fois  par  an,  à 
la  St-Jean  et  à  la  St-Remi,  les  chemins,  les  fossés,  les  ruisseaux 
et  les  rompen  susdits  et  ordonneront  d  y  faire  les  améliorations 
que  leur  état  exigera,  sous  peine  des  amendes  fixées  par  le  droit  du 
pays  contre  tous  ceux  qui,  ayant  été  avertis  quinze  jours  d'avance, 
n'auront  pas  exécuté  les  ordres  reçus.  —  Chacun  pourra,  le  long 
des  chemins,  planter  des  arbres  devant  sa  propriété,  à  condition 
que  ces  arbres  n'incommodent  pas  l'exploitation  de  la  voie  ;  ces 
plantations  appartiendront  pour  un  tiers  au  seigneur  de  l'endroit, 
pour  un  tiers  au  chemin  et  pour  un  tiers  à  celui  qui  les  aura  faites. 
—  Les  officiers  et  les  cours  de  justice  qui  ne  suivront  pas  les 
ordres  de  l'évêque  encourront  une  amende  de  douze  florins  Caro- 
lus,  dont  six  au  profit  du  seigneur  de  l'endroit  et  six  au  profit 
du  délégué  que  Tévêque  chargera  de  faire  exécuter  ses  ordres  aux 
frais  des  récalcitrans,  qui  devront  payer  aussi  toutes  les  vacations 
de  ce  délégué. 

George  van  Oestenrick,  bijder  gratien  Gods  busscop  tôt  Ludick,  her- 
toge  van  Buillion,  grave  tôt  Loen,  etc.,  allen  den  gheenen  die  dese  onse 
brieven  van  mandement  sullen  sien  oft  hoeren  ïesen,  saluijt.  Alsoe  wy 
ghenoech  informeert  ende  onderricht  zijn  van  die  quaede  straeten  ende 
weghen  over  al  bijnnen  dese  onsse  landen  van  Luijck  ende  Loen  sijnde; 
mits  den  welcken  onsse  ghemeijne  onderseteu  ende  coepluijden  van 
onsse  voerscreven  landen  nijet  en  kannen  gevuechlijck  doer  die  selve 
passeeren,  reijsen,  nocht  varen,  mits  den  quaeden  onderhalt  ende  repa- 
ratie  der  voerscreven  straeten;  dwelck  al  compt  tôt  groeten  verdriet, 
achterdeel  ende  schade  van  tghemeijn  profljt  van  desen  onsse  landen 
ende  noch  meer  zijn  soude,  ten  waer  hier  op  voersien  weer  bij  behoer- 
lijcke  provisie  ;  waerom  soo  eest  dat  wjj,  desen  aenghemerckt,  ordiueren 
ende  ernstelijck  bevelen  allen  onssen  drossaten,  baeljuen,  meijeren,  ofll- 
cieren,  hueren  plaetshelderen  ende  eenen  eijgelijcken  van  bon,  dat  zij 
ter  stont  ende  sonder  vertrack  doen  kundighen,  in  allen  plaetzen  daer- 
men  gliewoenlick  is  publicatie  te  doen,  zeer  s^cerpelijck  bevelen  van 
onssen  tweeghen  :  dat  een  ijeghelijck  heerlicheijt  ende  ghemeynte,  tôt 
allen  plaetzen  onder  huer  bewint,  bijnnen  dese  onsse  voerscreven  landen, 
sal  op  hueren  last  doen  visiteren  bij  onsse  gherichte  der  sel  ver  plaetzen, 
allen  rechte  straeten,  hoelen,  beeken  ende  rompen  ende  die  selve  doen 
maicken,  repareren  ende  op  huere  behoerlijck  breijde  doen  wijen  ende 
dibden  doen  besteken  ende  doen  ruijmen  ende  veeghen,  op  dat  dwater 
mach  ruijmen  ende  die  straeten  droçghen;  ende  tselve  te  beginnen  nae 
dese  naestcomende  heijlighe  paessdaghen  en  van  dan  vorts  eenen  dach 
ter  weken,  ter  tijt  toe  dat  al  volmaeckt  sal  zijn  ghelijck  dat  behoerlijck 
is  ;  ende  allen  anderen  straeten  sal  een  ieder  aen  zyn  erfven  doen  mai- 
cken, ende  in  ghevall  yemants  te  zeere  belast  weere  ende  veel  quade 
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gaten  badde  aen  z\in  erfven,  mits  tdaechlijck  duervaren  van  der  glu- 
meijnten,  sal  tselve  onssen  gherichte  aldaer  te  kennen  gheven,  om  bem 
bij  die  gliebru^ckers  der  selver  straeten  te  doen  hulpe  gbeven  tôt  der 
Yoerscreven  reparatie.  Ende  oft  daer  ennigbe  boemen  oft  bout  te  naer 
in  die  straeten  stonden  oft  die  tacken  over  die  straeten  hangeode,  sal 
moegen  af houwen  ende  in  die  straeten  leggen,  sonder  misdoen,  wiUeoda 
dat  tselve  al  voldaen  zij  bgnnen  drije  maenden  nae  de  publicatie  ras 
desen.  Ënde  opdat  die  straeten  te  bat  dan  moeghen  onderbouden  vor- 
den,  sullen  alien  onsse  officieren  ende  ghericbten  tweemael  des  jaen, 
te  weten  Sint  Jansmisse  ende  Recnigij,  die  yoerscreven  straeten,  hoeteD 
ende  beecken  mitten  rompen  visiteeren  ende  die  ghebreken  doen  bd- 
teren,  op  suiiighe  boeten  naeden  lant  recht  gheuzeert*  behalven  dat 
sculdich  sullen  zijn  tselve  XV  daghen  te  voeren  te  kundigben.  Cooseo- 
teerende  mitz  desen  eenen  yegelijcken  aen  zgn  erfven  boemen  te  plan- 
ten  op  die  straeten,  soe  verre  sg  die  straeten  nijet  henderlecken  ^fl; 
tappliceeren  in  dr^en,  deen  deel  tôt  proffljt  van  den  heere,  tweede  toûer 
straeten  ende  terde  tôt  profiSjt  die  dat  gheplant  bebben  ^ide  zynsD 
erfven.  Ende  oft  yemant  hier  inné  ghebreckelijck  ende  ongbehoerssm 
weere,  het  zy  onsse  officieren,  ghericbten  oft  ondersaten,  van  wat  cou- 
ditien  zg  zijn,  sal  verboeren  twelff  Carolus  gulden,  deen  deel  tappliceeren 
den  heere  daert  ghebuert,  dander  deel  den  bij  ons  gheordineert  sal 
worden  die  visitatie  te  doen  of  deser  ordinantien  voldaen  is  ofte  nijet, 
den  wg  volcomen  macht  sulien  gheven  allen  ghebreken  tôt  kost  van  den 
onghehoersamen  te  doen  maicken  ende  beteren  als  boven  verclaert  is, 
ende  zyn  vacatie  tôt  dien  te  betaelen.  Bevelen  hier  inné  allen  onssen 
officieren  yoerscreven  een  goet  opsich  te  bebbene  ende  dit  ons  mande- 
ment tôt  voiler  exécution  te  bringhen,  op  die  penen  yoerscreven  ende 
onsser  groeter  indignatie,  want  alsoe  ons  ghelieft  ende  gedaen  wiUen 
hebben.  Gegeven  op  onssen  huys  Cueringheu,  onder  ons  hanteyken  ende 
signet  secreet,  den  eersten  dach  apriiis,  anno  XV  vijffenveertich.  - 
Aldus  ondergeteikend  :  George,  ende  bijden  secretaris  :  Weert. 

Copie  dans  YOrdonnantieriboech,  p,  89  et  90. 

1545,  lundi,  6  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  sous  peine 
d'un  voyage  à  St- Jaques  en  Galice  à  chaque  contravention,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et 
au  dénonciateur,  -  P  ordonnent  :  qu'à  la  porte  de  toute  maison 
où  un  décès  par  suite  de  peste  a  été  ou  sera  constaté,  on  sus- 
pendra une  botte  de  chaume  pleine  ;  que  ceux  qui  fréquentent 
pareille  maison  porteront  à  la  main,  pendant  quarante  jours,  une 
verge  blanche  d'une  aune  et  demie  de  longueur  et  qu'on  clôturera 
les  portes  et  les  fenêtres  de  ces  maisons,  donnant  sur  la  rue; 
2^  ils  défendent  de  jeter  ou  de  déverser  daûs  la  rue  des  imm  i- 
dices  quelconques  provenant  de  ces  maisons. 

Op  maendach,  VI  apriiis,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragJ  i, 
dat  men  in  elck  huijs,  daer  alwgle  gemant  van  der  pasten  ghesto  s 
is  oit  daer  hier  naemaels  ijemant  alsoe  sterven  sal  oft  mocbte,  e     i 
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voUen  walm  uithangen  sal  ;  ende  dat  een  yegbelijck  in  die  seWe  hugsse 
wt  ende  inné  gaende  een  witte  ro^cken  in  zgn  hant  draghen  sal,  on- 
derhalff  elle  lanck  wesende,  veertich  daghen  lanck  ;  vortmeer  hun  doeren 
ende  vinsteren  beneden  tegen  tstraete  yermaicken  ende  sluijten,  ende 
egheên  vuylnis  voer  ter  straeten  wt  draghen,  noch  wtgieten  en  sal  ; 
op  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  soe  decke  ende 
menichwerve  de  contrarie  hier  van  ghesciede,  heeren,  sladt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  7  Residuiim,  f>  157. 

1545,  lundi,  27  avril.  —  Les  mênaes  renouvellent  l'ordonnance 
sur  l'exportation  des  bières,  publiée  le  10  janvier  1541  (v.  p.  423). 
V.  7  Residuum,  ^  37  v»,  n<»  2. 

1545,  lundi,  24  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  fixent  le 
salaire  à  payer  au  bedeau  de  la  gilde  des  drapiers  pour  le  scellage 
des  poids  et  des  mesures.  —  Pour  le  contrôle  et  le  scellage  d'une 
mesure  à  seigle  ou  à  sel,  il  touchera  un  double  vuerijsere;  pour 
les  demi-mesures,  les  quarts  et  les  demi-quarts  de  mesure,  il  tou- 
chera à  l'avenant.  Toutefois,  si  ces  mesures  ont  déjà  été  véri- 
fiées et  scellées  entièrement,  mais  qu'un  bourgeois  les  soumet  à 
un  nouveau  contrôle  parce  qu'il  doute  de  leur  capacité,  le  salaire 
du  bedeau  ne  sera  que  d'un  sou  de  Brabant  pour  la  mesure  et  à 
l'avenant  pour  les  demi-mesures,  les  quarts  et  les  demi-quarts  de 
mesure.  —  Pour  les  mesures  qui  servent  au  débit  du  vin,  de  la 
bière,  de  l'huile  ou  d'autres  liquides,  il  aura  un  demi-sou,  monnaie 
de  Brabant,  pour  le  contrôle  d'un  géU  ou  d'une  quarte;  pour  la 
demi-quarte,  la  pinte  et  le  huitième  de  quarte,  il  aura  un  liard 
de  la  même  monnaie.  —  Pour  le  contrôle  et  le  scellage  des  poids, 
il  aura  un  negenmenneken,  monnaie  de  Brabant,  de  tout  poids 
de  quatre  livres  ou  de  moins  de  quatre  livres  ;  un  liard  pour  ceux 
de  quatre  à  vingt-une  livres,  et  un  demi-sou  pour  ceux  de  plus 
de  vingt-une  livres.  —  Pour  le  contrôle  du  pijl,  qu'il  soit  grand  ou 
petit,  pesant  ou  léger,  il  touchera  un  demi-sou  de  Brabant. 

DEN  LOEN  van  DEN  GHEWICHTEN  ENDE  MAETEN  TK  SIEGHELEN  VOER 
DEN  KNAEPE  VAN  DEN  GULDEN,  GHEORDINEERT  BU  BURGHEMEESTEREN 
ENDE  RAEDE  OP  SiNTE  BaRTOLOMEUS  DACH  ANNO  XV*»  XLV.  —  ludeu 

eersten,  van  elcken  coren  ende  zout  vaete  sal  der  knaepe  van  der  voer- 
screven  gulden  hebben,  voer  deechden  ende  van  segelen  tzamen,  een 
dobbel  vuerijsere  ;  ende  van  elcken  halven  vate,  vierdels  ende  halffvie- 
rendeeien  nae  advenant.  —  Item,  van  den  koren  oft  zoutvaten  die  van 
te  voerens  hedden  ghesiegelt  geweest  ende  daer  aen  ennighen  goeden 
borghere  twivelde  ende  alsoe  vereeghden  bringen  mochten,  daer  aflf  sal 
hij  hebben,  van  elcke  vate  eenen  stuvere  brabants,  ende  van  elcken 
halven  vate  ende  daer  ondere,  nae  advenant.  —  Item,  als  van  den  mae- 
ten,  het  zij  wijnmaeten,  biermaeten,  smoutvaien  oft  andere,  hier  aff 
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sal  der  voei^screven  knaep  hebben,  van  elker  ghelt  maeten  oit  quartta 
maeten,  eenen  halven  stuvere  brabants  gheltz.  ende  van  elcker  halrer 
quarte,  pinte  oft  achdedeelen,  een  ort  stavers  brabants  glieltz.  —  Itein, 
vortaen  van  den  ghewichten  sal  hij  hebben  van  eicken  ghewîcbte  we- 
gende  vier  pont  oft  daer  ondere,  een  negenmenneken  bt-abants;  ende 
van  eicken  ghewichte  van  den  vier  ponden  vortaen  tôt  XXI  ponden  tœ 
incluijs,  een  ort  brabants,  ende  vort  aen  daer  en  boven  van  elcfcen  gbe 
wichte  meer  dan  XXI  Ib.  wegende,  al  tôt  XXX,  veertich,  vyfticb  ponden 
toe  of  meer,  eenen  halven  stuver  brabants,  —  Item,  van  eicken  pijl,  hg 
sij  groot  oft  cleijne,  swaer  oft  licht,  sal  der  voerscreven  knaep  hebben 
eenen  halffven  staver  brabants. 

V.  7  Residuum,  f>  153,  n»  3  et  f>  154  r\ 

1546,  lundi,  1  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  fixant  les  droits  de  sortie  des  grains  et  graines  ache- 
tés dans  la  franchise,  publiée  le  22  novembre  1501  (v.  p.  232). 

V.  *t  Residuurh,  f>  119. 

1546,  lundi,  15  février.  —  Les  mêmes  renouvellent  pour  la  deu- 
xième fois  l'ordonnance  publiée  sur  la  brasserie,  le  3  novembre 
1544  (v.  p.  436)  et  déjà  renouvelée  le  17  novembre  1544  (v.  p.  437). 
V.  7  Residutim,  f  »  29. 

1546,  lundi,  17  mai.  —  Les  mêmes,  vu  les  tristes  circonstaDces 
dans  lesquelles  se  trouve  le  pays,  défendent  de  donner  dans  1& 
ville  et  dans  la  franchise,  des  fêtes  avec  musique  de  flûte  ou  de 
tambour,  soit  la  nuit,  soit  le  jour,  et  de  faire  pareille  musique 
dans  les  rues.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XVIl  melje,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verduh 
ghen,  dat  van  nu  vortaen  hier  achter  stadt  oft  vrieheit,  tzg  mîtten  da^ 
oft  mitten  nacht,  egbeen  feeste  mitten  trommelen  ende  pijpen  hakien, 
noch  daermede  achter  straete  trommelen  nôcht  pgpen  en  sal,  cm  des 
bedruckx  tijts  wille,  die  willighe  (God  betert)  nu  tegenwordicb  is;opte 
verbueren  elck  tegen  sgheens  dat  voerscreven  is  doende,  eenen  ^ech 
Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  eicken 
dat  derdedeel  ;  ende  hier  aff  sal  een  ijegelijck  moeghen  inbringer  zyn. 
V.  HResiduum,^  161. 

1546,  lundi,  19  juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  pu- 
bliée le  13  décembre  1503  sur  l'achat  du  fil  de  tissage.  (V-  p,  25L| 
V.  7  Residuum,  f>  123,  n«>  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  confisquer  à  leur  {hv- 
fit  les  porcs  qu'on  trouvera  rôder  dans  les  rues,  au  marché,  on 
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dans  les  jardins  des  bourgeois,  à  moins  que  ceux  auxquels  ils 
appartiennent  ne  puissent  prouver  que  le  jour  où  on  les  a  trouvés 
rôdant  dans  un  de  ces  lieux,  ils  ont  été  remis  à  la  garde  du  por- 
cher public. 

Op  maendach,  XIX  julg,  beeren  ende  stadt  zljn  eens  ende  verdraghen 
dat  aile  vercken,  die  weicke  sus  daechiix  achter  stadt  ende  opten  merckt 
loepen  ende  den  goeden  lieden  in  den  boemgai'den  ongherieff  doen, 
sullen  vortaen  verbuert  z^n  aen  die  heeren  ende  stadt  voergenoempd, 
ten  weer  dan  datmen  bewijsen  konde  dat  die  salve  vercken,  op  dien  dacb 
yoer  den  heyrde  ghedaen  weeren,  dwelck  die  goede  Uede  den  sulcke 
vercken  toebehooren  mochten  sullen  sculdich  sijn  te  beVijsen,  ende  dan 
soe  sait  zijn  sonder  die  vercken  tç  verbueren. 

V.  7  Residuum,  ^  162. 

1546,  lundi,  2  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les  habi- 
tants de  la  ville  de  porter  ou  de  faire  porter,  de  charrier  ou  de 
faire  charrier,  à  l'endroit  des  remparts  le  plus  rapproché  de  leur 
demeure,  toutes  immondices  et  toute  terre  qui  proviennent  de 
leurs  maisons  ou  qu'ils  ramassent  dans  les  rues  de  la  ville  pour 
les  entasser  devant  leur  porte  ;  ils  ne  pourront  les  jeter  nulle  part 
ailleurs,  ni  dans  les  rues  de  la  ville,  ni  hors  de  ses  portes,  sous 
peine  d'un  voyage  à  Rocamadour,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Les 
parents  sont  responsables  des  délits  commis  par  leurs  enfants,  les 
maîtres  et  les  ménagères  de  ceux  qui  seront  commis  par  leurs 
domestiques  ou  par  leurs  servantes. 

Op  maendach,  II  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen dat  elck  zgn  erde  ende  vuijlnis,  dwelck  hij  buijten  zijnen  hugse 
ofl  van  der  straeten  voer  zyn  doere  doet  draghen  oft  vueren,  tselve  aen 
oft  opter  $tadt  erden  weilen,  ter  naester  plaetzen  sal  dragiien  oft  doen 
draghen,  vueren  oft  doen  vueren  ende  nergerens  anders,  op  die  straeten 
van  der  stadt,  noch  oîck  buijten  die  poorten  ;  op  elck  die  contrarie  hier 
aff  dede  ende  soe  dlckwil  dat  ghesci^e,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  dat  derdedeei;  ende  oft 
der  goede  iiede  kinderen,  knaepen  oft  meechden  tegen  die  voerscreven 
ordinantie  deden,  soe  sal  men  altijts  die  ouwers,  meesters  oft  vrouwen 
voer  die  voerscreven  kuer  moeghen  panden. 

V.  Kuerboecky  p.  22. 

1546,  lundi,  13  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  pour  la 
troisième  fois  leur  ordonnance  publiée  sur  la  brasserie,  le  3  no- 
vembre 1544  (V.  p.  436), 

Même  date.  —  Les  mêmes  réglementent  la  fabrication  de  la 
bière  dite  hlanckenbier  :  P  Quand  un  brasseur  de  la  ville  ou  de  la 
franchise  aura  fait  de  la  bière  d'un  blancken  ou  d'un  demi-sou  la 
quarte,  il  ne  pourra  en  brasser  d'aucun  autre  prix,  avant  d'avoir 


.1 
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vendu  et  livré,  à  quatre  aimes  près,  la  bière  d'un  bloficken  oo 
d'un  demi -sou  susdite,  et  s'il  en  brassait,  il  ne  pourrait  quand 
même  pas  l'entonner.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie 
de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à  St-Jaque8  en 
Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  aux  contrôleurs  de  la  brasserie.  —  2®  Châqne 
brasseur  ne  pourra  avoir,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  qtfun 
seul  débit  pour  la  bière  à  un  blancken  la  quarte  qu'il  fera  doré- 
navant. Mais  outre  ce  débit,  il  pourra  lui-môme  débiter  chexiui, 
par  quartes,  sa  propre  bière  d'un  blancken,  mais  pas  celle  d'an 
autre  brasseur.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de  cob- 
fiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  dix  florins  Caroba, 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éclievios 
et  aux  dénonciateurs  qui  seront  ou  les  contrôleurs  de  la  bm- 
série,  ou  les  forestiers  des  seigneurs,  ou  les  agents  de  la  ?ilk. 
Le  débitant  de  la  bière  d'un  blancken  la  quarte,  qui  en  recevra 
de  plus  d'un  brasseur,  encourra  les  mômes  peines.  —  3°  QajiDd 
même  un  brasseur  ne  débite  pas  chez  lui,  par  quartes,  de  la  bière 
d'un  blancken,  ce  ne  sera  pas  un  motif  qu'il  pourra  alléguer  pour 
avoir  plus  d'uù  débit  de  cette  bière  dans  la  ville  et  dans  la  fran- 
chise ;  et  s'il  est  pris  en  contravention,  il  encourra  une  amende 
de  dix  florins  Carolus,  au  profit  des  mêmes  que  ci-dessus.  —  4*  U 
brasseur  qui  débite  lui -môme,  en  tout  ou  en  partie,  sa  propre 
bière  d'un  blancken  la  quarte,  sera  obligé  d'avoir  sur  sa  maison 
l'enseigne  que  tous  les  débitants  de  cette  bière  sont  tenus  d'expo- 
ser, sous  peine  d'encourir  l'amende  stipulée  dans  l'ancienne  keure 
au  profit  de  la  gilde  des  drapiers.  —  5^  Ceux-là  seuls  des  bras- 
seurs, qui  ont  dans  leur  propre  maison  un  matériel  complet  de 
brasserie,  pourront  brasser  la  bière  d'un  blancken  la  quarte.  - 
6*»  La  brasserie  de  la  ville  ou  le  percepteur  des  accises  pourra 
avoir  quatre  débitants  de  la  bière  en  question,  à  savoir  les  be- 
deaux des  trois  serments  d'archers  et  un  autre  débitant  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise.  —  7**  A  l'effet  de  pourvoir  le  public  de 
la  ville  et  de  la  franchise,  de  bière  à  prix  moins  élevé,  c'esfc- 
à-dire  de  bière  à  un  demi-sou  et  à  un  liard  la  quarte,  le  métier 
des  brasseurs  sera  obligé  de  brasser,  à  toute  époque  de  l'année, 
autant  de  bière  de  ces  prix  qu'il  en  faudra  pour  la  consominâ- 
tion  des  bourgeois  et  du  pulDlic  en  général.  Et  si  un  manque 
notable  de  ces  qualités  de  bière  se  fesait  sentir,  alors  le  métier 
des  brasseurs,  pour  lequel  le  doyen  sera  toujours  responsable, 
encourra  une  amende  de  cinquante  florins  Carolus,  à  parb  jr 
comme  au  deuxième  point  de  la  présente  keure;  et  alors,  at  n 
brasseur  du  métier  ne  pourra,  dans  le  délai  d'un  année,  bra  r 
de  la  bière  d'un  blancken  la  quarte,  sous  peine  de  confisca.  o 
et  d'une  amende  de  dix  florins  Carolus.  —  8**  Pour  remédier     i 
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nombreux  abus  qui  se  sont  glissés  dans  la  fabrication  de  la  bière 
bourgeoise  et  pour  empêcher  que  le  public  ne  soit  plus  frustré  par 
les  brasseurs,  qui  jusqu'ici  oilt  vendu  la  bière  bourgeoise  à  un 
prix  beaucoup  trop  élevé,  à  Tinsu  des  bourgeois  pour  compte 
desquels  on  la  croyait  brassée,  -  il  est  décidé  que  dorénavant 
aucun  brasseur  de  la  ville  ne  pourra  brasser  de  la  bière  bour- 
geoise; que  les  habitants,  soit  de  la  ville,  soit  de  la  franchise,  ne 
pourront  plus  vendre  des  bières  bourgeoises,  ni  en  donner,  ni  en 
prêter,  ni  en  céder  ;  que  les  habitants  de  la  ville  pourront  faire 
brasser  la  bière  nécessaire  à  leur  propre  consommation  ;  mais 
qu'il  ne  pourront  le  faire  pour  personne  que  pour  eux-mêmes  et 
encore  seulement  dans  la  brasserie  que  la  ville  ou  le  percep- 
teur de  l'accise  leur  désignera  à  leurs  frais,  et  ils  devront  se 
conformer  aux  ordonnances  antérieurement  publiées  à  ce  styet. 
Toute  contravention  à  ce  point  entraînera  la  confiscation  de  la 
bière  brassée,  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  le 
payement  d'un  droit  d'accise  double  du  droit  ordinaire;  et  ces 
peines  seront  applicables  aussi  bien  au  bourgeois  qui  s'entendra 
avec  un  brasseur  dans  une  intention  de  fraude,  qu'au  brasseur 
qui  fera  de  la  bière  bourgeoise. 

Op  maendach,  XIII  septembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen  dat  egheeu  briedere  van  deser  stadt  oft  vrieheit,  der  welcke 
van  nu  vortaen  blancken  bier  oft  halff  stuver  bier  sal  ghebrauwen  heb- 
ben,  egheen  ander  bier  en  sal  moeghen  brauwen,  noch  tselve  ghebrau- 
wen bier  ten  minste  moeghen  tonnen,  dat  eerste  blancken  bier  ofl;  halfi' 
stuver  bier  daer  te  voeren  ghebrauwen  en  zy  eerst  vercocht  ende 
wtghelevert  op  vier  aemen  nae,  sonder  ergelist;  op  te  verbueren  des 
biers  ende  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen 
mltten  ghezwoeren  van  den  bière,  eicken  dat  derdedeei,  soe  decke  ende 
menichwerven  dat  daer  aff  die  contrarie  ghedaen  worde.  —  Item,  dat 
elck  brieder  van  deser  stadt  oft  vrieheit  mer  eenen  bier  tap  van  den 
blancken  bière  dwelck  der  seive  brieder  van  nu  vortaen  brauwen  sal, 
hier  inder  stadt  ende  vrieheit  voerscreven  hebben  noch  halden  en  sal 
moeghen;  dan  elck  brieder  sal  daer  by  zijnselfË  blancken  bier,  ende 
n\)emant  anders  bier,  moeghen  thuys  tappen  ende  alsoe  mitter  quartten 
vercoepen.  Ende  weert  saicke  dat  yemant  van  den  voerscreven  brieders 
mer  dan  eenen  bier  tap  van  zgnen  blancken  bière  buvjten  shuijs,  soe 
voerscreven  wort,  hielt  oft  haîdende  weere,  dat  der  selve  daer  mede 
verbueren  sal,  soe  dickwill  dat  bevonden  wort,  thien  Carolus  gulden  ende 
dbier  verloren  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  eicken  dat 
derdedeei,  ende  hier  aff  sullen  die  ghezwoeren  van  den  bière,  der  heeren 
vorstei*s  ende  der  stadt  boden  inbringers  zyn;  desghelgcken  sal  oick 
verbueren  der  biertepper  van  den  voerscreven  blancken  bière,  die  alsoe 
sal  meer  bevonden  woi'den,  te  appliceeren  als  boven.  —  Item,  al  weert 
sake  dat  ennîch  van  den  voerscreven  briederen  dblancken  bier  nyet 
thuys  en  tai>de,  mer  tselve  gheheelick  mitten  vate  wtghelevert  hedde, 
noch  tan  en  souda  by  daer  omme  mer  eenen  bier  tap,  als  hleraff,  moe^ 
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gh^  hebben  oft  houden  bgnnen  den  vrieheit,  soe  voeracreven  wort:  op 
elck  daer  aff  de  contrarie  doende  end^  soe  decke  dat  ghesciede  tbia 
Carolus  gulden  ende  dbier  yerloren,  te  appUceeren  als  boTen,  —  Item, 
dat  elck  brieder  alzoe  sijnseiffs  blancken  bier  in  ail  oft  in  een  deel  ta^ 
pende,  sal  ghehalden  zgn  dat  ghewoenlick  teycken  van  den  blanda 
bieren  voer  zijn  huys  wt  te  banghen  oft  wt  te  setten,  gbelyck  ilk 
andere  bier  teppers,  opten  auwen  kuer,  te  appliceeren  tôt  profîjt  yan 
der  laicken  gulden.  -  Ende  nijemant  Tan  den  selven  briederen  en  sai  ghe- 
rekent  werden  om  dat  blancken  bier  te  moeghen  brauwen,  dan  alleen 
die  gheene  die  bynnen  zijnselffs  huasse  een  paeniiugs  ghereck  staende 
heeft;  mer  der  stadt  paenhuijs  oft  der  bieracsijser  ter  tgt  wesende,sâl 
moeghen  voer-teppe  van  den  blancken  bière,  die  knapen  vao  den  d^je 
gulden  van  den  schutters  ende  daer  bg  noch  eenen  bier  tap  halden,  sonder 
ergelist.  —  Om  dan  vort»  die  onderseten  van  der  stadt  ende  Uaere  vm- 
beit  int  ghemein  te  versien  van  anderen  clegne  bieren,  te  weten,t06r 
desen  t\jt,  van  halff  stuvers  ende  orts  bieren,  soe  zgn  die  heeren  ende 
stadt  eens  ende  verdraghen  dat  het  ghemegn  ambacht  van  den  briederes 
sal  ghehouden  zyn  tôt  allen  tijden  van  den  jaere,  alsoe  vêle  half&iuvers 
ende  orts  bier  te  brauwen  als  die  poorters  behoeven  mochten,  ende  der 
ghemeijnere  stadt,  als  bier  aff,  sulcken  goeden  gheriefF  doen,  waer  hq 
dies  egheen  merckelick  ghebreck  en  ghevalle.  Ende  soe  verre  daer  aif 
ennich  merckelick  ghebreckt  vilt  oft  ghesciet,  soe  sal  dat  ghemeijn  am- 
bacht van  der  briederen  voerscreven  daer  mede  verbueren,  sœ  decke 
dat  ghesciedt,  vijftich  Carolus  gulden,  te  appliceren  als  voerscreven  is. 
-^  Ende  daer  en  boven  en  sal  alsdan  bynnen  eenen  jaere  daer  nae  d&l 
selve  ambacht  egheen  blancken  bier  moeghen  brauwen,  vœr  wdckes 
kuer  men  altgts  sal  vervolgen  ende  panden  den  deecken  van  denselres 
ambachte  ter  tyt  wesende.  Ende  dat  oft  ijemant  van  den  selven  ambacht 
bynnen  den  voirscreven  jaere  ennich  blancken  bier  braude,  der  sclw 
brieder  sal  daer  mede  verbueren«  soe  decke  dat  ghesciede,  thien  Caml» 
gulden  ende  dbier  verloren.  *  Item,  om  oîck  te  versien  op  die  abosleo 
die  welcke  over  voel  jaeren  als  tôt  nu  toe  zgn  ghedaen  gheweest  int 
brauwen  van  den  burgers  bieren,  soe  wael  bij  die  brieders  als  bij  aodere 
diverse  persoenen  des  mitten  selven  brieder  ghehadt  ende  vreempt  cfm- 
pact  ghemaect  hebben,  buijten  ordinantîe  oft  politie,  tôt  grooter  schaddea 
van  allen  burgheren  int  ghemeijn,  die  welcke  sulcke  bier  ghevaet  ende 
betaelt  hebben,  boven  aile  redelicheijt  vander  aemen  ghevende,  n» 
rekeninghe  die  der  brieder  selfe  daer  aff  heeft  willen  maicken,  sondtf 
nochtan  kennis  des  gheens  die  dat  burger  bier  heeft  heyten  te  doa 
brauwen,  oft  dat  die  burghers  sulck  bier  aen  den  selven  minder  hebb«i 
betaelt  dan  aen  den  briedere  die  dit  bier  sus  vastel^ck  heeft  ghebrao- 
wen,  dwelck  heeft  natoerlick  te  verstaen  ghegeven  dat  profijt  dwek* 
der  voerscreven  brieder  daer  inné  ghehadt  heeft  ende  die  ontaliijk^ 
schaede  die  welcke  die  goede  burghers  gheleden  hebben,  ter  oontrariei 
van  den  loflicken  ordinantien  ende  poUtien  hier  toe  in  voerleden  jafir» 
ghemaect  waeren,  -  soe  sgn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdragbeD 
dat  egheen  brieder  van  deser  stadt  vortaen  egheen  burgber  bier  meer 
en  sal  moeghen  brauwen  in  sulcker  abusien  ende  manieren  als  roer* 
screven  wort;  noch  oick  nijemanne  van  bu^ten  oft  van  binnen  der  stadt 
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van  alsulcken  burgher  bieren  moeghen  verooepen,  wechgeven,  leenen, 
nocht  overlaeten  ;  dan  die  burghers  van  der  stadt  sutien  bun  burgher 
bieren  voer  honselffs  drincken,  ende  anders  n^jec,  moeghen  doen  brau- 
wen,  op  een  paenhuijs  dwelck  die  stadt  oft  der  bier  acsijser  ter  tijde 
wesende  hun  te  honre  cost  wijsen  sàl,  gbelljck  die  onde  ordinantien 
ende  kueren  sulcx  vorder  inhouden;  op  verliesenis  des  biers  ende  van 
eenen  weghe  Sint  Jacops  in  Qalissien,  soe  wie  daer  tegen  dede,  ende  daer 
toe  te  betalen  dobbel  acsijse  van  eicker  aemen.  Ende  desen  kuer  sal  soe 
wel  betalen  den  burgher  die  deshalven  mitten  brieder  ennich  verstant, 
ter  contrarien  van  den  voerscreven  auwen  ordinantien,  ghemaict  sal 
hebben,  als  der  brieder  die  sulcken  burgher  bier  ghebrauwen  hedde,  te 
appliceren  als  voer. 

V.  7  Rcsiduiim,  P>  29  v<>,  n<>  2. 

» 

1546,  lundi,  4  octobre.  —  Les  mômes  autorisent  les  boulangers 
à  cuire  des  pains  de  froment  destinés  à  la  vente  en  détail,  au 
prix  d'un  liard  les  deux  et  d'un  negenmenneken  les  deux.  Il  en 
sera  de  même  du  pain  noir,  mais  les  boulangers  devront  tou- 
jours être  à  mêmes  de  servir  le  public,  aussi  bien  de  petits  pains 
que  de  grands.  Quiconque  fera  et  vendra  du  pain  de  poids  plus 
léger  que  les  experts  de  la  boulangerie  n'ont  fixé,  encourra  une 
amende  de  trois  réaux,  dont  l'un  aux  seigneurs,  l'autre  à  la  ville 
et  le  troisième  aux  échevins  et  aux  experts. 

Op  maendach,  IIII»  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  van  nu  vortaen  die  beckers  dat  terwen  coepbroet  sullen 
moeghen  backen  van  eenen  ort  Stuvers  tpaer,  ende  van  een  negen- 
menneken tpaer.  Ende  desghelijcken  dat  brnijn  bi*oet  oft  bru\jn  micken, 
in  suicker  vughen  dat  zij  altijts  den  goeden  lieden  soe  wael  gherieff 
doen  sullen  van  den  cleijnen  broede  als  van  den  meesten  ;  op  elck  daer 
van  de  contrarie  doende  ende  tselve  broet  lichter  bieck  ende  alsoe  ver- 
cochte  dan  die  ghezwoeren  dat  ghesat  hedden,  te  verbueren  drye  reale, 
soe  dickwille  dat  ghesciede,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  ghezwoeren 
van  den  broede  elcken  dat  derdedeel. 
V.  7  Residuum,  f>  15,  n^  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  dorénavant  on  ne  fera, 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  que  de  la  bière  d'un  demi-sou 
et  d'un  liard  la  quarte.  Pour  celle  d'un  demi-sou  la  quarte,  la 
jauge  de  brassin  restera  fixée  à  vingt-quatre  aimes  ou  à  vingt-six 
maximum;  pour  celle  d'un  liard  la  quarte,  la  jauge  sera  main- 
tenue à  vingt  aimes,  ou  à  vingt -une  maximum.  Toute  contra- 
vention à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à  St- Jaques  en 
Galice  et  de  confiscation  de  la  marchandise  brassée  en  trop,  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins et  aux  contrôleurs  assermentés  de  la  brasserie. 

Item,  dat  men  hier  inder  stadt  ende  vrieheit  van  nu  vortaen  c^heeu 
bier  van  hoegheren  oft  anderen  presse  brauwen  en  sal  dan  van  eenen 
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halven  stuvere,  ofl  van  een  ort  stuvers  die  quarte,  ende  elck  der  aelTer 
bieren  opten  peghel  soe  die  van  outs  ghestaen  heeft,  te  weten,  die  haliT 
stuvei-s  bieren  opten  peghel  van  XXIIII  aemen  tôt  XXVI«"  tœ,  ende  die 
orts  stuvers  bieren  opten  peghel  van  XX  aemen  tôt  XXI®"  toe;  opeick 
te  verbueren  daer  teghen  doende  ende  soe  dicke  dat  ghesciede.  eenen 
wech  Sint  Jacops  in  Galissien  ende  dbier  veiioren,  heren,  stadt,  sceye- 
nen  mitten  ghezwoeren  van  den  bière  elçk  dat  derdedeel. 
V.  7  Residuum,  P*  31,  n<>  l. 

1547,  27  févier.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  précédente. 
V.  Y  Residuum,  f>  31,  n<>  2. 

1547,  lundi,  21  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
a)  que  les  cordonniers  peuvent  céder  aux  confrères  de  leur  métier* 
par  moitié,  par  quart,  par  demi-quart  ou  par  moindre  quantité, 
des  cuirs  achetés  à  l'étranger  et  importés  dans  la  ville,  mais 
qu'ils  ne  peuvent  pas  leur  en  vendre  à  la  livre  ou  au  poids; 
—  b)  qu'aux  campagnards  ou  aux  étrangers  ils  ne  peuvent  en 
céder,  ni  en  vendre,  de  quelque  manière  que  ce  soit.  En  cas  de 
contravention,  les  bourgmestres  et  le  conseil  fixeront  à  leur  gré 
l'amende  que  le  délinquant  payera  au  métier  des  tanneurs.  — 
La  keure  du  16  juin  1427  (v.  p.  265),  qui  autorisait  les  cordon- 
niers à  vendre  des  cuirs,  est  abolie  par  cette  nouvelle  disposition. 

Want  differentie  alwijle  voer  burghemeestere  ende  raedt  komen  was 
ende  gheallegeert  vtras  tusschen  die  ambachten  van  den  vetters  ende 
schoemaeckers,  ter  causen  van  eenre  ordinantien  in  den  jaere  van  XHII' 
XXVn  ghemaect  zynde,  aengaende  dat  die  schoemeickers  souden  moegen 
leder  vercoepen,  etc.,  ghelgck  die  selve  ordinantie  dat  vordere  verclaert; 
is  nu  bij  burgliemeesteren  ende  raedt  teghewordichl^ck  gheraempt  dat 
die  van  der  schoemeikerâ  ambacht  hun  leder  dwelck  zy  bugten  h&Ien 
ende  hier  bijnnen  der  stadt  bringhen  suUen,  honnen  medeambacbtsghe- 
sellen  sullen  moeghen  overlaeten  ende  laeten  met  deelen,  het  zy  met 
vlerendeelen,  halfvierdedeelen  meer  ofl;  min,  mer  nijet  mitten  ponde  oA 
ghewichte  te  moegen  vercoepen;  ende  vorts  meer  dat  zy  zulks  leder 
egheenen  buijten  lieden,  noch  mitten  ponde,  noch  anders  mitten  stock, 
nyet  en  sullen  moeghen  vercoepen.  Soe  wie  van  den  schoemaickers  vor- 
taen  liier  tegen  doet,  die  sal  daer  mede  aen  dambacht  van  den  vettenan 
verbueren,  soe  voele  als  den  burghemeesteren  ende  raedt  goetduncken 
sal,  ende  hier  mede  is  ghebroicken  sgheens  dat  hier  voere  f>  38  desen 
aengaende  bescreven  wort.  (V.  la  keure  du  16  juin  1427, 1. 1,  p.  255.) 

V.  Kuerboech,  p.  89,  n^  2. 

1547,  lundi,  11  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  porte 
défense  à  tout  boucher  de  mettre  sur  sa  viande,  de  quelq 
qualité  qu'elle  soit,  des  palmes,  des  fleurs  de  sureau,  des  ron 
rins,  d'autres  fleurs  ou  verdure  quelconques.  Toute  contrave 
tion  à  cette  défense  entraînera  une  amende  d'un  florin  Catrolu 
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dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  aux  experts  de  la  viande,  qui  seront  dénonciateurs  des  délits, 

Op  maendach,  XI  Julij,  heeren  ende  stadt  zUn  eens  ende  verdraghen,  dat 
egheen  vleijsshouwer  van  na  vortaen  meer,  op  egheenderhande  vleijssh, 
palmen  noch  flierbloemen,  rosmarijnen  noch  egheenderhande  andere 
bloemen  oft  groen  crayt  steken  en  sal  ;  op  elck  van  han  die  contrarie 
hier  van  doende,  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  Garolus  gujden, 
heeren,  stadt,  scepenen  nûtten  ghezwoerenen,  elcken  dat  derdedeel;  ende 
hieraff  soe  sullen  die  ghezwoeren  van  den  vle\)sshouweren  inbringers 
zjjn.  (V.  Kicerboeck,  p.  60,  n»  3.) 

1547,  28  novembre.  —  Arnold  Cappruyns  et  Arnold  van  Zelck, 
bourgmestres  de  St-Trond,  agissant  au  nom  de  toute  la  ville, 
invitent  et  requièrent  Libert  van  Heer,  écoutéte  de  Tévéque,  et 
Gérard  van  Houthera,  substitut  de  Dieudonné  van  Alsteren,  écou- 
téte de  Tabbé,  à  se  rendre,  conjointement  avec  les  échevins,  sur 
la  pierre  où  se  font  les  publications  des  keures  et  à  y  publier, 
conformément  à  l'ancien  usage,  la  défense  de  brasser  à  domicile, 
pbrtée  le  lundi  précédent  par  les  écoutôtas,  les  bourgmestres,  les 
échevins  et  le  conseil,  et  déjà  proclamée  au  pôron  par  ordre  des 
bourgmestres  ;  ils  protestent,  pour  le  cas  où  suite  ne  serait  don- 
née à  leur  réquisition,  de  tous  les  dommages  qui  pourraient  ré- 
sulter de  la  négligence  des  écoutétes  et  menacent  ceux-ci  de  les 
en  rendre  responsables.  —  L'acte  est  reçu  à  la  chambre  du  conseil 
de  la  ville  par  Josse  Van  den  Venue,  notaire  apostolique  et  im- 
périal, en  présence  de  Jean  van  Houthem,  Jean  Plugers  et  Gilles 
Prinsen,  témoins  à  ce  requis. 

In  den  name  0ns  Heeren.  Amen.  —  Bg  tenoer  des  t^enwordichs 
openbaers  instruments  z\)  kinlijck  eenen  yegelucken  dat,  inden  jaere  naa 
der  zaliger  geboerten  desselfs  ons  Heeren  dussent  vijffhondert  seven 
ende  viertich,  der  vgffder  indictien,  achtendetwintlchste  daechs  der 
maent  novembris,  der  pontiâcatien  ons  alderheglichsten  vaders  in  Gode 
ende  heeren  Pauli,  bijder  godlijcker  voersienicheijt  des  derden,  paus  in 
sijnen  vierthiende  jaere,  in  tegenwordicheijt  mgns  gemegns  notarijs  hier 
onder  gescreven  ender  getuijgen  hier  onder  genoempt,  totten  onderge- 
screven  dingen  ende  poenten  geix)epen  ende  sonderlingen  gebeden,  soe 
sgn  persoenlgck  gecompareert  die  eerwerdighe  ende  eerbaere  mannen 
ende  meesteren  Art  Cappruijns  ende  Art  van  Zelck,  als  borghemeesteren 
der  stadt  Sintruijden,  in  den  name  van  der  geheelder  gemeijnten  der- 
selver  stadt  ende  indien  name,  ter  eender,  ende  Liebrecht  van  Heer, 
scoltet  ons  genadigen  heeren  van  Ludick  in  sijnder  voerscreven  stadt 
Slntruden,  ende  Geert  van  Houthem,  scoltet  gesubstitueert  van  Joncker 
Oodgaff  van  Alsteren,  scoltet  ons  geminden  heeren  ende  prelaets  der 
voerscreven  stadt  van  Sintruden  ende  inden  namen,  ter  anderen  z^den. 
Dese  partgen  aldus  vergaedert  sijnde  soe  bebben  die  voerscreven  Art 
C2q)pruyns  ende  Art  van  Zelck,  borgermeesteren,  indeo  name  voerscre- 
vea,  emstelijck  gerequireert  ende  versoecht,  requirer^  ende  versoecken 
TOM£  II.  29 
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mits  deaen,  die  voerscreven  Liebrecht  van  Heer  ende  Geert  van  Houtiiea, 
scolteten  der  voerscreven  stadt  en  in  d^en  name,  om  op  den  steen  te 
gaen  metten  scepenen  der  selffver  stadt,  om  aldaer  te  publiceemi,  nato 
aider  gewoenten  tôt  desen  dage  toe  inder  voerscreven  stadt  Sintrodtt 
observeert,  alsalcken  verdrach  ende  kuer  van  nijet  thuijs  te  broa^r^n, 
als  e  maendage  lestleden  bg  beijde  der  scolteten,  borgermeesteren,  soe> 
penen  ende  raet  gemaect  ende  verdragen  was,  ende  vugt  beveel  der 
selver  borgermeesteren  oîck  aen  den  peroen  gepubiiceert  geweest  is; 
ende  inden  gevalle  sulcx  by  die  voerscreven  scolteten  nijet  gedaoi  efi 
wort,  protesteeren  die  selffve  borgermeesteren  van  allen  scade,  hyaâer 
ende  interess,  wes  bon  daer  duer  enichsins  toecomen  mochte,  op  <& 
seiffvre  scolteten  te  verhalen.  Op  ende  van  weicken  dingen  ende  poen- 
ten  voerscreven  Art  CappruQns  ende  Art  van  Zelck,  borgermeesterai, 
inden  name  voerscreven,  bebben  van  mgn  gemegn  notarijs  ondergoscre- 
ven  een  oft  meer  instrument  oft  instrumenten  begheert  gemaect  te  wtf- 
den.  De  dingen  sgn  gesciet  inder  raetscamere  der  voerscreven  stadt 
Sintruden,  aldaer  staende  op  jaere,  indictie,  maent,  dacb  en  pontificatiaii 
bovengescreven  ;  daer  bij  over  ende  aen  waeren  met  my  gemeyo  doIï- 
rgs  ondergescreven  eerbaere  mannen  Jan  van  Houtbem,  Jannes  Plogen 
ende  Gielis  Prinsen,  getu^gen  des  creesdomps  van  Ludick  totten  bOTeih 
gescreven  dingen  ende  poenten  geroepen  ende  sonderlinge  gebedeo. 

Et  ego,  Judocas  van  den  Venne,  clericas  Leodiensis  dyocesis,  sacm 
apostolica  et  imperiall  auctoritatibus  publicus  et  venerabilis  curie  Leo- 
diensis notariiis  juratus,  quia  pretactis  requisitioni,  protestation!  alQsqœ 
premissis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  ut  premittitur  fièrent  et  agerentor, 
unacum  prenominatis  testibus  presens  interfui  eaque  omnia  et  singula 
sic  âeri  vidi,  scivi  et  audivi  atque  in  notitiam  sumpsi,  idciroo  hoc  pn- 
sens  publicum  instrumentum  manu  mea  propria  fldeiiter  scriptumexiirie 
confeci  atque  in  banc  formam  publicam  redegi,  signoque  et  noinifle  ac 
cognomine  meis  propriis  solitisque  et  consuetis  subscripsi  et  signait  ^ 
fldem,  robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissomia  rog^- 
tus  et  requisitus. 

(Collection  de  chartes,  n^  GXXV.  —  Original  sur  parcbfioûm 
muni  du  paraphe  du  notaire  Vandevenne. 

1548, 10  juin.  —  La  cour  des  échevins  prononce  jugement  entre 
Guillaume  Van  Brabant,  -  qui,  après  avoir  porté  des  coups  et 
blessures  sur  la  personne  de  Mathieu  Vaenen,  avait  immédiate- 
ment vendu  tout  son  mobilier  à  l'écuyer  Guillaume  de  Duras,  de 
Home,  -  et  Técoutôte  de  Tévôque  de  Liège,  Libert  van  Heere» 
qui,  la  mort  de  Mathieu  Vaenen  ayant  suivie  avait  voulu,  le  24 
mai  1548,  saisir,  comme  bien  confisqué,  le  mobilier  susdit,  paroe 
que  ce  mobilier  se  trouvait  encore  dans  la  maison  occupée  par 
Guillaume  Van  Brabant  au  hameau  de  Ten  Roye.  —  Ouillausie 
de  Duras  offrait  de  prouver,  que  d'après  la  coutume  de  la  TiU^i 
aussi  longtemps  qu^une  personne  blessée  vit,  les  biens  de  Tagre»- 
seur  ne  sont  pas  des  biens  confisqués  et  qu'il  a  le  droit  de  ks 
vendre;  il  exhiba  une  quittance  de  payement  notariée  et  demanda 
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d'être  admis  à  prouver  la  thèse  quil  soutenait.  Le  6  juin,  jour 
fixé  pour  la  production  de  ses  moyens  de  défense,  Guillaume  de 
Duras,  fut  tout  d'abord  interpellé  par  Técoutête  et  interrogé  s'il 
avait  réellement  fait  le  payement  du  mobilier  de  Van  Brabant. 
Uécuyer,  se  tenant  au  jugement  de  la  cour,  répondit  qu'il  était 
admis  à  produire  sa  défense,  et,  pour  ce  qui  concernait  la  quit- 
tance de  payement,  il  s'en  rapporta  au  notaire  qui  l'avait  délivrée. 
La  quittance  fut  donc  considérée  comme  sincère  et  Guillaume  de 
Duras  fournit  les  preuves  qu'il  avait  été  admis  à  produire.  — 
La  cour  des  ^hevins,  ayant  entendu  les  partis  et  mûrement 
délibéré  sur  l'affaire,  se  basant  d'ailleurs  sur  l'ancienne  coutume, 
déclara  la  vente  et  l'achat  valables  et  débouta  l'écoutête  de  sa 
demande.  —  Le  jugement  est  scellé  par  Libert  van  Heere,  écou- 
téte  de  l'évéque,  par  Dieudonné  d'Alsteren^  dit  de  Hamal,  écou- 
téte  de  l'abbé  et  par  les  échevins  Jérôme  Gherinx,  Adrien  van 
Gheet,  Nicolas  Zelis,  Balthasar  van  Wezeren,  Baudouin  Zuerinx, 
Tilman  Jordens  et  Jean  Rausschaerts. 

Allen  den  ghenen  die  dese  letteren  suUen  aensien  oft  hoiren  lesen, 
scolteten  ende  scepenen  der  stadt  van  Sint  Truden,  saluijt.  Sullen  weten 
dat  onlancx  leden  Wilhem  van  Brabant  met  z^nen  consorten  geqnetz 
ende  gewont  heeft  Thys  Vaenen,  waerduer  Thys  daernae  van  lyff  ter 
doet  komen  is  ;  ende  omme  dat  Wilhem  hem  hesorchde  dat  Thys  ster- 
ven  solde  van  der  quetzuren,  eer  der  selve  Thys  doet  was,  heeft  hy 
allen  z^jn  gereede  hueve  ende  goet  vercocht  den  waelgeboren  Joncker 
Wilhem  van  D ilfras,  tôt  Horne  ;  waervan  Joncker  Wilhem  quitance  ont- 
&ngen  heeft  ende  tselve  goed  reraccgst  voer  ons  gebleecken,  als  Lie- 
brecht  van  Heere,  scoltetz  ons  genedlchs  heeren  van  Ludick  bennen  der 
vreijheyt  van  Sint  Truden,  nae  die  doôt  van  Thys  Vaenen,  tselve  goet  en- 
de haeffve  van  Wilhem  van  Brabant  onder  hem  als  verboert  goet  preten- 
deerden  aen  te  slaen,  opten  vieren  twintichsten  dach  ma\}  b9  XV  achten- 
veertich,  gemerckt  tselve  goet  ten  hausse  van  Wilhem  van  Brabant  noch 
was  staende  ten  Roye.  Waerop  Joncker  Wilhem,  persisterende  in  zynen 
coep  presenteerden  te  bewijsen  dat  men  sulckx  geuseert  heeft  voer  recht, 
wanneer  ijemant  eenen  anderen  gequetz  hadde,  soe  lange  der  gequetzde 
noch  leeffden,  dat  zqn  goet  nget  verboert  en  was  ende  tselve  z^n  goet 
mocht  vercopen  ende  z\jnen  wiile  daermet  doen,  ende  bleeff  by  zijn  quit- 
tancie,  sustineerden  op  zgn  proeffve  gewesen  te  werden  ;  alsoe  dat  nae 
maenisse  des  scoltetz,  Joncker  Wilhem  voerscreven  tôt  zynder  proefve 
gewesen  waert  te  prodaceeren  nae  recht,  opten  sessden  dach  jung 
daernae.  Als  Joncker  Wilhem  voerscreven  zyn  proeffve  produceeren 
solde,  sastineerden  scoltetz  Liebrecht  voergenoempd,  eer  m|jn  Joncker 
z^n  proeffve  prodacereu  solde,  dat  hy  opdoen  solde  ende  hem  vercleren 
oft  hy  die  penningen  ende  betalinge  van  den  coep  der  haeven  van 
Wilhem  van  Brabant  betaelt  heeft  oft  nijet.  Waerop  m^n  Joncker  voer- 
genoempd antwoirde  ende  bleeff  b^j  onsse  vonDisse,  seggende  dat  hi}  op 
z^o  proeffVe  gewesen  is,  ende  gedreecht  hem  oeck  totter  quitantien,  ten 
zy  dat  der  scoltetz  den  notarys  kan  valsch  gemaken.  Soe  dat  gewesen 


—    452    ~ 

waert  die  allegatien  te  hoyden  ende  te  halden,  ende  dat  die  proefira 
heuren  ganck  hebben  solde;  welcke,  konde  ende  waerheijt  bij  Joncker 
Wilhem  voerscreven  op  zyn  vermeten  bij  hem  overg^even  zUnde,  al- 
temaele  geproduceert  zyn,  voer  ons  geecompareert  partes  hinc  inde  ver- 
suecke  recht  ende  vonnisse.  Hebben  w^  scepenen,  gemaent  z\jade  omme 
vonnisse,  gewesen  in  forma  volgende  :  Nae  aenspraeke,  verantwerden. 
nae  die  quitantie  die  wij  gesien  hebben,  nae  dat  veraccijsen  van  den 
coep  ende  vercoep  van  den  voerscreven  haeven  gesch^t  zijnde,  nae 
die  usatie  van  den  alden  heercomen,  konde,  kondtscap  die  wij  daerop 
gehoirt  hebben,  ende  voirt  allenssgheens  wes  voer  ons  komen  is,  eùàe 
dat  wy  bevinden  dat  Joncker  Wilhem  van  Duras  voerscreven  die  hâve 
ende  gereet  goet  van  Wilhem  van  Brabant  gecocht  heeft  voer  ende  eer 
Thys  Vaenen  van  lijff  ter  doot  komen  is,  wijsen  wy  den  cœp  d^ 
Joncker  Wilhem  voergenoempd  gedaen  heeft,  van  macht  ende  van  wer- 
den;  van  welcken  vonnisse  Joncker  Wilhem  van  Duras  voergenoempd 
versocht  ziegelen  ende  brieffve;  welck  altemale  van  onsse  scoltetzenln 
hoeijden  onser  scepenen  geleet  waert  ende  onsse  gëdenckenisse  bevolen. 
In  orkonden  der  waerheyt  hebben  wij  Liebrecht  van  Heere,  scoltetz 
ons  Gr.  Heeren  van  Ludick  voerscreven,  Joncker  Godgaff  van  Aisteren 
anders  van  Hamell,  scoltetz  ons  geminden  heeren  des  abts  van  Sint  Tnt- 
den,  in  honner  beyder  stadt  van  Sint  Truden,  Hieronimus  Gherinx, 
Adriaen  van  Ghete,  Glaes  Zelis,  Baltazar  van  Weseren,  Balduwyn  Zae- 
rinx,  Tilman  Joerdens  ende  Jannes  Rausschartz,  scepenen  der  selver 
stadt  van  Sint  Truden,  onsse  propre  zi^elen  deser  letteren  aengebangen, 
den  thyenden  dach  der  maant  junij,  anno  dugsent  vijô'hondert  endeacht 
ende  veertich  voerscreven. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXVI.  —  Griginal,  sur  parchemin, 
muni  de  neuf  sceaux  en  cire  brune,  à  doubles  queues  de  parche- 
min. —  Description  des  sceaux  :  !•  sceau  de  Libert  van  Heere, 
écu  décrit  p.  422  ;  légende  :  S.  LIEBRICHT.  VAN.  HEER,  ;  «•  écu 
chargé  d*un  lion  contourné,  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lam- 
brequins; légende  :  S.  JAN.  VAN.  RGEST.;  TP"  sceau  de  Jérôme 
Gherinx,  décrit  page  295;  4°  sceau  d'Adrien  van  Gheet«  décrit 
p.  320  ;  50  sceau  de  Nicolas  Zelis,  écu  décrit  p.  360;  lég^ade  : 
S.  NICOLAI.  DE.  ZELICHE.  ;  6«  sceau  de  Balthazar  van  We- 
seren, décrit  pages  325  et  360;  7^  sceau  de  Baudouin  Zaerinx, 

écu  décrit  p.  360;  légende:  ALDEVVIN.  ZUER.;  8*  et 

9^  détruits.  —  Jean  van  Roest,  dont  Godefroid  van  Alsteren 
employa  le  sceau  pour  sceller  cet  acte,  devint  écoatète  de  VsMiè 
en  1550. 

1548,  lundi,  23  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
la  keure  sur  le  vol  des  fruits,  publiée  le  5  août  1538  (v.  p.  418). 
V.  7  Eesiduum,  f>  97  v*>,  n^  2. 

1550,  20  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  -  à  propos 
d'un  différend  entre  le  métier  des  maréchaux  et  Marie  van  den 
Rouckhout  -  décrètent  :  quand  dorénavant  du  verre  s^a  importé 
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par  charrette  dans  la  ville,  pour  y  être  vendu  publiquement,  le 
bedeau  du  métier  des  maréchaux  devra  en  avertir  les  vitriers, 
qui  pourront  en  acheter  autant  qu'il  leur  plaira.  Et  si  ces  vitriers 
n'achètent  point,  alors  toute  autre  personne  quelconque  sera  libre 
d'acheter  la  marchandise  en  masse,  pour  la  revendre  ensuite  en 
détail;  mais  celui  qui  achètera  avant  que  le  bedeau  du  métier 
des  maréchaux  aura  averti  les  vitriers  de  la  ville,  sera  obligé 
d'acheter  les  droits  de  ce  métier  immédiatementet  sant  délai. 

VONNISSE  GEQEVEN  BU  BURGHEMEESTEREN  ENDE  RAEDT  DER  STADT 
VAN  SiNTRUIJDEN  TUSSCHEN  DAT  AMBACHT  VAN  DEN  SMEDEN,  TER  EBNRB, 
ENDE  MARIEN  van  DEN   ROUCHOUT,  TER   ANDERB    ZIJDEN,    OPTEN   XX*** 

DACH  JANUARiJ  1550.  —  Soe  wanneer  hier  inder  stadt  van  Sintruyden 
ghelaes  met  kerren  van  buijten  veyl  comen  sal,  dat  alsdan  des  voer- 
screven  ambachs  knape,  ditte  den  ghelaesmeickeren  van  der  stadt  kundi- 
ghen  sal,  oft  hun  ghelieven  mochte  sulck  ghelaes  van  buijten  te  coepen 
ende  alsoe  den  coepman  te  lossen.  Ende  alsoe  veri'e  die  voirgenoempde 
ghelaesmeickers  alsdan  dit  ghelaes  nijet  en  coepen,  dat  die  voerge- 
noempde  Marie  van  den  Rouckhout  ende  vorts  een  yeghelgck  dien  dat 
ghelieven  sal,  alsdan  suUen  tself  ghelaes  moeghen  incoepen  ende  we- 
deromme  wtvercoepen,  sonder  ferper  ofl  verboeren;  dan  oft  die  voer- 
screven  Marie  oft  vortaen  ^mant  anders  sulcken  ghelaes  van  buijten 
komende  en  mitien  kerren  veijl  bracht  werdende  cochten  ende  weder- 
omme  wtvercochten,  sonder  dat  des  ambachts  knape  dit,  ghelijck  voer- 
screven  staet,  den  ghelaesmeickeren  ghekundicht  sal  hebben,  sonder 
ergelist,  soe  sal  elck  van  hun  dat  ambacht  van  den  smeden  hier  omme 
moeten  coepen  ende  ghehouden  zijn  te  coepen  sonder  verdrach. 

V,  Kuerboech,  p.  10. 

1550,  28  mars.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  et  George 
Sarens,  abbé  de  St-Trond,  à  la  demande  des  bourgmestres,  jurés 
et  conseillers,  ordonnent  que  dorénavant  les  receveurs  de  la  ville, 
au  lieu  d'être  élus  un  des  jours  de  la  Noël,  le  seront  le  dimanche 
après  les  Pâques  Closes  :  P  tous  les  ans  à  cette  date  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  sortants  de  charge  choisiront,  parmi  les 
bourgeois  les  plus  honorables,  deux  receveurs  chargés  jusqu'au 
dimanche  après  les  Pâques  Closes  de  Tannée  suivante  a)  de  re- 
cevoir les  fruits,  les  rentes,  les  bénéfices  de  pâturages  commu- 
naux, les  accises,  les  gabelles  et  en  général  tous  les  revenus  de 
la  ville,  et  b)  de  payer  les  pensions  et  autres  charges  dues  par 
la  même  ville,  selon  l'avis  desdits  bourgmestres  et  dudit  conseil; 
—  2®  ces  deux  receveurs  jureront  sur  les  Saints,  devant  les  bourg- 
mestres et  conseillers  sortants,  que  pour  parvenir  à  leur  fonction 
ils  n'ont  fait  eux-mêmes,  ni  fait  faire  par  d'autres,  ni  instances, 
ni  cadeaux  d'argent  ou  autres,  ni  promesses  quelconques,  soit 
secrètement,  soit  publiquement,  soit  d'aucune  autre  manière  ;  — 
3°  tous  les  ans  dans  la  semaine  des  Pâques  Closes  et  avant  l 
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dimanche  suivant,  ces  deux  receveurs  rendront  un  compte 
et  détaillé  de  toutes  leurs  recettes  et  de  toutes  leurs  dépenses» 
en  produisant  toutes  les  pièces  justificatives  nécessaires;  ee 
compte  devra  être  rendu  devant  les  délégués  que  les  seigneon 
voudront  députer  à  cet  effet,  devant  leurs  écoutétes,  les  bourg- 
mestres, les  échevins,  les  conseillers  et,  en  général,  devant  tous 
ceux  qui  voudront  assister  à  la  séance  ;  la  date  de  la  reddition  de 
ce  compte  devra  être  proclamée  et  publiée  trois  jours  à  l'avanoe, 
afin  que  tous  ceux  qui  le  désirent  puissent  prendre  connaissanoe 
de  la  manière  dont  les  dépenses  publiques  ont  été  faites. 

George  van  Oestenrgck,  byder  gratien  Gods  busscop  tôt  Liidiek« 
hertoge  tôt  Buillion,  grève  tôt  Loen,  etc.,  ende  Joris  Sarens,  b^der 
selver  gratien  abt  des  Godshugs  van  Sintruijden,  der  ordene  van  SmtB 
Benedictus,  doen  te  weten  b\j  desen,  alsoe  onsse  lieve  ende  ghetrouwê 
burghemeesters,  ghezwoeren  ende  raedt  onser  voerscreven  stadt  Sin- 
tru^den  ons  in  cortten  daghen  voerliden,  bg  honre  suppUcatien  te  kflo- 
nen  g^even  hebben,  wie  dat  voer  die  ghemegne  waelvaert,  rost  endt 
profljt  der  selver  onsser  stadt  zeer  nootsackelick  weere  ende  z\)n  soude, 
dat  die  electie  van  den  rintmeesteren,  welcke  plecht  gbedaen  te  ver- 
dene  op  eenen  van  den  beilighen  dagben  van  Kersmisse,  ghevarieert, 
ghetransfereert  ende  gbedaen  mocht  werden  opten  eersten  sondacb  oae 
Beloicken  Paesscben  dach,  ons  vortaen  oetmoedelick  biddende  dat  wg 
dit  der  voirscreven  onsser  stadt  aldus  verleenen,  gbeven  ende  gbonnoi 
woulden  ;  tôt  welcker  beden  (want  die  ons  docbt  in  redenen  ghefondeai 
te  zijne  ende  specialgck  om  rust,  profljt  ende  vorderingbe  inden  ra- 
meute van  onsse  voerscreven  stadt  vorts  te  stellen)  gheinclineert  zgnde, 
eerst  ende  voer  ail  onderlingbe  communicatie  hier  op  ghenomen  ende 
gbedaen,  bebben  der  selver  onsser  stadt,  wt  speciaelder  gratien  ende 
gbeheelder  wetentbeit,  verleent,  ghegeven  ende  ghegunt,  verleenen, 
gbeven  ende  gunnen,  bg  desen,  van  nu  vortaen  inder  voerscreven  stadt 
gbeuseert  te  werden,  dat  die  overste  ende  andere  raetslieden,  aile  jaere, 
opten  iersten  sondacb  nae  Beloicken  Paesscben,  sullen  moeghen  kiesra 
twee  persoenen  van  den  eerbaersten,  notabelsten  ende  gbeloeflicxstai 
der  voerscreven  onser  stadt,  die  welcke  rentmeesters  van  der  selver 
onsser  stadt  sgn  sullen,  om  op  te  boudene  die  vrucbteD,  renten,  proP 
Qjten  van  der  vroenten,  van  den  acsgsen,  gabellen  ende  goeden  der 
voerscreven  onsser  stadt  in  enigerlegwgs  aengaende  ende  oompetereo- 
de,  ende  die  wederomme  inder  selver  onser  stadt  orboer  trauwelick 
ende  wael  wt  te  gbevene  aen  alsulcke  pensien  ende  andere  lasten,  die 
de  selve  onsse  stadt  beeft  ofk  baer  aencomen  mocbten,  sonder  ei^elist, 
altoes  bij  raede  ende  advies  van  den  twee  oversten  ende  andere  raets- 
lieden ter  tgt  wesende;  dats  te  verstaen  dat  aile  rentmeesters  voer- 
screven van  nu  vortaen  sullen  gheeoren  werden  bgden  anwen  burgbe- 
meesteren  ende  raedt,  ende  bg  die  selve  jaerlix  op  ende  a^aen,  opten 
sondacb  bovengescreven  ;  welcke  twee  rentmeesters  alsoe  gbeooeren 
synde  sullen  oick  ten  beiligen  zweeren,  voor  die  aide  burgbemeesters 
ende  raedt,  dat  zij  om  dit  ampt  ende  oflicie  niet  gebeden  en  hebbeo, 
nocb  doen  bidden,  gbelt  noch  goet  ghegeven  nocb  doen  gbeven,  gbelooft 
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nocht  doen  ghelooven,  overmits  hun  noch  ietnant  anders,  he^melick 
oft  openbaer,  in  egheenre  manieren,  ende  dat  zy  dat  selye  ampt  ende 
officie  trauweiick  ende  wael  hueden,  vueren  ende  exerceren  sullen  tôt 
eeren  ende  besten  orboer  onsser  ghemeynre  stadt  voerscreven.  Ende 
sullen  dese  rentmeesters»  aile  jaere,  op  hueren  eedt,  bgnnen  der  w^en 
nae  Beloicken  Paesschen  ende  voer  den  eersten  sondach  dan  volgende, 
goede  ende  besche^de  rekeninghe  doen  ende  bewijsen  bij  behoerlieke 
speciflcatie,  van  allen  hueren  ophouden  ende  wtgheven,  voer  onsse 
ghedeputeerde  die  wij  als  hier  toe  schicken  ende  ordineeren  sullen; 
ende  vortaen  voer  onsse  scouteiten,  burghemeesteren,  scepenen  ende 
raedt  ende  openbaerlick  voer  aile  man  die  daer  by  sal  wîllen  komen; 
ende  als  zij  huer  rekeninghe  aldus  doen  sullen,  dat  salmen  drye  daghen 
daer  te  voeren  openbairlijck  kundighen  ende  roepen,  opdat  elckerlijck 
dien  dat  ghelieft,  daer  bij  sal  moeghen  komen  ende  hooren  waer  ons 
voerscreven  stadt  gueden  ende  renten  ghevaren  ende  bekeert  zuUen 
zgn;  casseerende  hier  mede  ende  te  nijente  doende  die  clausule  ende 
die  aide  ghewoente  van  den  rentmeesters  in  de  Kerstheiligen  te  kiesen, 
die  welcke  w\j  gansselick  hier  mede  willen  ende  declareeren  ghevarieei^t 
te  z^ne.  In  orkonde  der  waerheit  habben  w^  onsser  be^de  hante\jcken 
hier  onder  ghestelt  ende  onssen  ziegele  doen  onderdrucken,  int  jaerons 
Heeren  duysent  vyfhondert  ende  vgftich,  den  XXVIII^'*  dach  van  mert. 

Copie  dans  YOrdonnanlienboeck^,  p.  83  et  84.  —  Publié  par 
PiOT,  Cart,  t.  II,  p.  612. 

1650,  lundi,  16  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que 
les  bouchers  devront  payer  le  prix  de  location  de  leur  étal  aux 
halles,  immédiatement  après  qu'ils  auront  tiré  leur  place  au  sort, 
et  que  le  receveur  de  la  ville  exigera  sans  délai  des  garanties 
de  payement  de  tous  ceux  qui  resteront  en  retard. 

Op  XVI  juny,  1550,  is  gheraempt,  aengaende  den  banckhueren  van 
den  vleeschouweren,  dat  der  rintmeestere  van  der  stadt  die  ghebree- 
ckelicke  doen  panden  ende  vastonden  aen  soe  wanneer  men  ghecavelt 
sait  hebben. 

V.  Euerboeck,  p.  60,  n^  4. 

1550,  9  septembre.  —  Arnold  van  Zelck,  receveur  de  la  ville 
de  St-Trond,  vend  à  Barthélémi  van  Sint  Steven,  une  partie  de 
la  maison  dite  de  grooten  Engel,  sise  au  marché,  vis-à-vis  du 
marché  aicœ  chevaux,  joignant  la  maison  dite  de  deijnen  Engd, 
Thierry  Copis  et  Mathieu  van  Herckenrode.  Le  reste  de  la  dite 
maison,  -  savoir,  une  chambre  du  premier  étage  donnant  sur  le 
marché,  une  autre  servant  de  bouteillerie,  une  troisième  où  Ton 
plaçait  des  tonneaux,  ainsi  qu'une  partie  de  la  cave,  -  était  retenu 
par  le  serment  des  Vieux  Coidevriniers.  Cette  vente  se  fait  au  prix 
d'une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  vingt  sept  florins  Carolus, 
payables,  la  moitié  à  la  St-Jean,  et  la  moitié  à  la  Noël,  et  sous 
les  conditions  qui  suivent  :  1^  en  cas  de  non  payement  dô  la 
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rente,  le  receveur  de  la  ville  aura  le  droit  le  revendiqua  en  jus- 
tice la  propriété  ;  -  2^  le  serment  des  Coulevriniers  aura  le  droit 
de  se  servir  de  la  cuisine  deux  fois  par  an,  savoir  le  jour  de 
leur  grand  tir  et  le  23  novembre,  jour  des  SS.  Trudon  et  Clément  ; 

—  3^  le  preneur  devra  fournir  une  caution  suffisante  pour  ga- 
rantir le  payement  de  cinq  florins  Carolus  de  rente  héréditaire; 
il  pourra  à  cette  fin  consigner  un  capital  de  cent  florins,  assigner 
une  garantie  ou  hypothèque,  ou  procéder  par  amortissem^it;  — 
4°  le  preneur  devra  faire  à  ses  frais  tout  le  badigeonnage,  toat 
l'entretien  de  la  toiture  et  toutes  les  autres  réparations,  sanf 
celles  des  places  réservées  au  serment  des  Coulevriniers,  les- 
quelles sont  à  charge  de  la  ville.  —  L*acte  est  passé  à  la  coar 
censale  dite  Wtenbroecke,  appartenant  au  doyen  de  la  chrétienté 
de  St-Trond,  Herman  de  Mettecoven,  et  reçu  par  Arnold  van 
den  Rouchout,  juge,  Adrien  van  Gheet,  Balthasar  van  Wezeren, 
Baudouin  Zuerincx,  Jean  Rausscbaerts ,  Tilman  Jordens,  Jeaa 
Plugers  et  Jaques  Vander  Maesen,  tenants  de  la  dite  cour.  —  D 
est  scellé  par  Jean  van  Roest,  écoutéte  de  l'abbé,  et  par  Adriei 
van  Gheet,  Balthasar  van  Weseren,  Baudouin  Zuerinx  et  Jean 
Rausscbaerts,  en  leur  qualité  d'échevins  de  la  ville  de  St-Trond. 

—  Le  30  juin  1551,  la  ville  de  St-Trond,  probablement  sur  les 
instances  du  preneur,  annuUa  l'acte  de  vente,  à  la  condition  que 
ce  preneur  lui  payât  vingt -un  florins  de  Brabant  à  la  fête  de 
Noël  suivante  et  qu'il  remit  immédiatement  l'immeuble  à  la  dis- 
position de  la  ville. 

Allen  den  gbenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  boeren  lesen 
Aert  van  den  Rouchout,  richter  voer  her  Herman  van  Metteooeveo, 
lantsdeecken,  als  riohter  in  s^ns  selffs  tgeyshoff,  geheiten  den  hoff  Wten- 
broecke,  geiegen  binnen  der  stadt  van  Sinttrueden  ende  aldaer  omtrent 
Adriaen  van  Gheet,  Baltis  van  Wezeren,  Balduwyn  Zuerinx*  Jannet 
Rausscharts,  Tilman  Jordens,  Joannes  Pluegers  ende  Jocop  van  der  Mae- 
sen, laeten  sboe£&  voerscreven,  groete  met  kennisse  der  waerhiet  Suit 
weten  dat  voer  ons  als  voer  gerichte  lyfflick  comen  ende  verschenen  is 
Aert  van  Zelck,  rentmeester  der  stadt  Sintruden,  in  den  naem  der  sel- 
ver  stadt,  kande  openbaerlick  ende  leedt  als  dat  hij  met  gewoeniicke 
roepinge,  metter  bemender  kerssen  ende  met  vallen  des  penninckxs,  den 
achtentwintich  dach  der  maent  van  auguste  neestleeden  vererft  ende 
ten  erfftgeuse  wtgegeven,  een  huijs  ende  hoff  mitter  toebehoerten,  geie- 
gen in  der  stadt  van  Sinttrueden,  inden  merckt,  tsegen  den  pertsmerckt 
over,  geheiten  den  grooten  Engel,  regenoit  der  selver  merckt  voer  aent 
hoet,  ter  eenre,  den  cletjnen  Bngel,  ter  andere,  Dierick  Copis,  ter  der- 
dere,  ende  her  Matheus  van  Herckenroede,  achter,  ter  vierder  zîjden. 
Hier  van  wtgenomen  ende  gereseiTert  die  voerste  camere  ts^en  den 
merckt  metter  bottelrgen,  metter  vatercamerken,  oick  wtgenomen  den 
inganck  ende  opganck  totter  selver  cameren  toe  te  comenen,  met  een 
deel  van  den  keldere  ende  totten  privaet  te  comene  dwelck  die  stadt  te 
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huerwerts  reservert  onde  hait,  tôt  ghebruick  ende  bôsit  van  don  scui- 
ters  der  Aide  Clovenieren,  ende  altgt  bon  besit,  ghebrueck,  soe  sy  des 
Tan  auts  gehadt,  beseten  ende  gepossidert  hebben,  Bartholomeus  Tan 
Sint  Stevens,  smeet,  aldaer  présent  wesende  ende  dat  voerscreven  buijs 
ende  hoff  metter  toebehoerten,  op  sulcke  condicien  ende  vorwaerden 
boven  genarrert,  ten  erffge\]se  accepterende  ende  aennemende,  jaerlicxs 
voer  ende  omme  sevenentwintich  Carolus  gulden  erffelick,  elcken  Caro- 
lus  gulden  te  betaelen  met  twintlch  stuvers  brabants,  gevalueerts  geltz; 
welcke  sevenentwintich  Carolus  guldens  erffelick  heeft  der  selve  Bar- 
tholomeus van  Sint  Stevens  voerscreven  der  stadt  van  Sinttrueden  ge- 
richtelick  bekant  aen  ende  opten  selven  pant  voerscreven,  jaerlicxs  te 
betalen  Sint  Jansmisse  ende  te  Kersmisse,  -balfiT  ende  balff  ;  op  dese 
condicie  ende  voerweerde  oft  der  stadt  voerscreven,  in  enege  toecomende 
termine  telinge  bonre  sevenentwintich  Carolus  guldens  erffelick  voer- 
screven in  al  oft  in  deel  gebreckende  weren,  dat  alsdan  die  rintmeestere 
der  selver  stadt  alsdan  wesende  den  pant  voerscreven,  sullen  moegen 
beclagen,  aenspreken,  vervolgen  ende  uitwinnen,  naeder  stadt  recht  van 
Sinttrueden,  ende  voerts  daer  toe  comen  als  voer  der  stadt  voerscreven 
proper  erve  ende  opt  goet  cost.  Noch  èest  condicie  ènde  voerwaerde 
dat  die  Aide  Cloveniers  twee  maie  sjaers  sullen  mogen,  sonder  amants 
wederseggen,  in  der  cokenen  des  voerscreven  huljs  coecken,  te  wetene 
op  honnen  schiedach,  op  Trudoms  ende  démentis,  in  novembri,  ende 
alsdan  soe  te  gebruecken  als  boven.  Noch  eest  verredent  ende  condicie 
datter  selve  Bartholomeus  van  Sint  Stevens  der  voergenoempder  stadt 
eenen  goeden,  sufflcianten  onderpant  setten  sal,  der  stadt  recht  goet 
genoech  sijnde,  tôt  vijff  Carolus  guldens  erffelick  toe,  het  sy  met  hondert 
Carolus  guldens  eens  oft  met  bewgsenisse  oft  assignatie,  oft  met  aâeggen 
als  voerscreven  staet,  sonder  frau  ofte  argelist  ende  altyt  den  Carolus 
gulden  erffelick  aff  te  leggen  als  boven.  Noch  eest  condicie  ende  voer- 
waerde datter  selve  Bartholomeus  van  Sint  Stevens  dit  voerscreven 
huys  ende  hoff  metter  toebehoerten  te  sijnre  cost  ende  last,  sal  wael 
ende  loffelick  te  euwegen  onderhalden  van  placken,  decken  van  daken, 
van  wenden  ende  van  allen  anderen  reparatien  ;  behalffven  wes  aen  die 
vorste  camer,  oft  aen  die  bottelryen,  oft  aent  vatercamerken,  oft  aenden 
inganck  oft  opganck,  oft  aenden  keldere  voerscreven  comen  oft  vallen 
mochte  om  gereparert  oft  gemaeckt  te  werden,  sulckx  sal  die  stadt 
schuldich  syn  te  doen  maken  ende  te  doen  repareeren  tôt  haeren  cost. 
Alsoe  datter  selve  Aert  van  Zelck,  als  rentmeestere  voerscreven,  in  den 
naem  der  selffver  stadt,  met  verthien  allen  sijns  ende  der  stadt  recht 
opdroech  dat  voerscreven  huys  ende  ende  hoff  metter  toebehoirten  voir- 
screven,  beheltelick  der  exceptien  boven  geexcipieert,  in  hant  ons  rich- 
ters  voerscreven,  tôt  orboer  ende  behoeff  Bartholomeus  van  Sint  Stevens 
voerscreven,  der  welcke  daer  inné  te  sijnen  versuecke,  overmits  ons 
richters  ende  laten,  met  menisse,  vonnisse,  banne  ende  allen  rechten 
shoefs  voerscreven  daer  toe  behoerlick  wesende  te  gesciende,  beheltelick 
en  ijegelicxs  rechts,  wettelick  gegicht  ende  gegoit  waert.  Item,  ter  stont 
daernae,  soe  heeft  der  selffve  Bartholomeus  van  Sint  Stevens,  op  allen 
condicien  ende  voerwerden  bovengescreven  die  voerscreven  sevenen- 
twintich Carolus  guldens  erffelick  aen  ende  opten  pant  voerscreven,  met 
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vertbien  allen  syns  rechts  opgedragen,  in  haut  ons  richters  voerscreveo, 
tôt  orboer  6nde  behoeff  der  stadt  voerscreven.  Soe  dat  Aert  van  Zelck, 
rentmeester,  daer  inné,  te  synen  versuecke,  in  den  naem  der  selflVer 
stadt  voerscreven,  overmits  ons  ricbtere  en^e  laeten,  met  menisse, 
vonnisse,  banne  ende  allen  recbten  shoeffi;  voerscreven  daer  toe  bébxÂr- 
lick  wesendé  te  gesciende,  beheltelick  en  yegelicx  recbts  wettelick  g»- 
gicht  ende  gegoet  waert,  ghelovende  der  selve  Bartholomeus  van  Sint 
Stevens  die  condicien  ende  voerwaerden  boven  genarrert  te  vokdoen, 
bekennende  Ck>mmeduers  hoff  van  Bemsom  z\jn  hoefrechten,  dvelck 
altemale  van  onsen  ricbtere  in  boeden  onsser  laten  voerscreven  geleot 
waert  ende  in  onssen  gedenckenissô  bevoelen.  In  orkonde  der  waerhiet 
soe  hebben  wy  Jan  van  Roest,  scoutz  ons  gemgnden  heeren  des  abts 
van  Sinttruden  in  s^nre  stadt  Sinttruden,  Adriaen  van  Gbeet«  Baitts  na 
Weseren,  Baldewijn  Zuerincxs  ende  Jannes  Rausscarts,  scepen^  der- 
selver  stadt  onssô  propere  ziegele,  ter  beeden  ricbtere,  laeten  ende 
elcker  partgen  voerscreven  deser  letteren  aengebangen,  int  jaer  ons 
Heeren  Jbesu  Cbristi  doemen  screeff  duesent  vgUbondert  vyffiich,  in 
der  maent  van  septembre  des  negensten  dachs. 

Au  dos  de  la  pièce,  on  lit:  Burgbemeesteren  ende  raedt  hebben  den 
coep  acbterbescreven  Bartbolomeus  den  coepere  verlaeten,  bebalvedat 
der  selve  der  stadt  betalen  sal  XXI  gulden  brabants  eens,  die  vrelcken 
te  Eersmisse  neestcomende  verschinen  ende  vallen  sullen,  dwelck  Bar* 
tholomeus  voer  scouteit  ende  scepenen  gbelooft  heeft  ;  ende  is  besproî- 
cken  dat  der  stadt  te  desen  oersaeke  sal  mitten  huysse  ende  zynrB 
toebeboeren  ter  stont  haeren  wiUe  ende  pro^t  moegen  doeo.  Datum  op 
ultimajung  1551. 

Collection  de  chartes,  n®  CXXVII.  —  Original  sur  parch^nin, 
muni  jadis  de  cinq  sceaux  en  cire  verte,  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1®  sceau  de  Jean  vas 
Roest,  décrit  p.  452  ;  29  sceau  d'Adrien  van  Gheet,  décrit  page 
320;  3^  écu  chargé  de  trois  chevrons;  légende  indéchiffrable; 
4^  sceau  de  Baudouin  Zuerinx,  décrit  p.  360  et  452;  et  b^  sceau 
de  Jean  Rausschaerts,  détruit. 

1554,  lundi,  12  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent, pour  la  seconde  fois,  rordonnance  sur  les  cheminées, 
publiée  le  4  mars  1510  et  déjà  renouvelée  une  première  fois  le 
3  avril  1514  (v.  p.  276  et  295). 

V.  Ktierboeck,  p.  284,  n«  1 . 

1555,  7  décembre.  —  Les  mômes  renouvellent  Tordonnance  sur 
les  accapareurs,  publiée  le  11  avril  1491  (v.  p.  169),  déjà  renou- 
velée le  6  mai  1419  (v.  p.  223),  le  17  août  1517  (v.  p.  321),  le  16 
mai  1519  (v.  p.  329)  et  le  10  décembre  1520. 

V.  Kuerboech,  p.  189,  n<>  7. 


OO^ISS-^ 


1420,  lundi,  3  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent,  à 
tous  ceux  que  la  chose  concerne,  de  démolir  toutes  les  construc- 
tions et  clôtures  qu*ils  ont  faites  sur  les  quarante  pieds  de  terrain 
appartenant  à  la  ville  le  long  et  à  l'intérieur  des  remparts,  de 
déblayer  ce  terrain  et  de  le  remettre  à  la  disposition  de  la  ville. 
Quiconque  n*aura  p^s  exécuté  cet  ordre  dans  les  quinze  jours, 
sera  puni  d'un  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour,  à  moins 
qu'il  ne  prouve,  par  lettres  patentes,  qu'il  a  été  autorisé  par  la 
ville  à  faire  les  constructions  et  à  établir  les  clôtures  dont  il 
s'agit. 

Op  maendach,  III  dach  in  junio  xniP  XX,  is  verdraghen  met  heeren 
ende  stadt,  dat  allen  die  gheene  die  der  stadt  muere  oft  erve,  te  weten 
die  XL  voeten  bynnen  der  mueren,  beslagen  oft  bevreet  hebben,  dat  se 
dat  bynnen  XV  dagen  rumen  ende  openen  ende  der  stadt  ghebrueckig 
maken  suUen,  sonder  meer  te  gbebruecken  oft  te  hantplichtigen,  op  eene 
pêne  van  te  verboeren  eenen  wech  te  Onser  Vrouwen  te  Rotsemado^, 
als  decke  als  dys  niet  en  dede,  te  verboeren,  als  hys  versouch  were, 
na  den  XV  dagen  voerscreven  ;  vuytgescheijden  in  desen  die  des  brieve 
van  der  stadt  hebben. 

V.  Ordonnantienboech,  p.  328. 


1473,  7  novembre.  —  Les  écoutâtes,  échevins,  maîtres  de  police 
et  conseil  de  la  ville  admettent  une  association  des  quatre  Frères 
Cellites  pour  le  service  des  enterrements.  Ces  Frères  Cellites  tou- 
cheront :  l^  de  la  ville,  une  rente  annuelle  de  six  muids  de  seigle, 
mesure  de  St-Trond  ;  2®  des  particuliers  :  a)  pour  ensevelir  un 
homme,  six  sous  s'ils  le  mettent  en  bière  et  s'ils  le  portent  à 
l'église  processionnellement  ;  quatre  sous,  si,  après  l'avoir  mis 
en  bière,  ils  le  portent  à  l'église,  à  deux,  sur  les  épaules  ou 
sur  une  civière;  bj  pour  ensevelir  une  femme,  qu'ils  ne  mettent 
pas  en  bièrb,  mais  qu'ils  portent  processionnellement,  quatre 
blancken;  c)  pour  la  sépulture  d'une  homme  pauvre  ou  d'une 
femme  pauvre  qu'ils  ne  portent  pas  processionnellement  et  qu'ils 
ne  mettent  pas  en  bière,  deux  sous;  d)  pour  faire  la  garde 
d'un  malade,  deux  plaeten  par  jour  et  nuit,  s'ils  le  gardent  en 
compagnie  d'autres  personnes,  et  quatre  plaeien  s'ils  le  gardent 
seuls;  3°  des  menses  des  pauvres  des  différentes  paroisses  de  la 
ville,  une  provision  de  pain,  de  viande  et  de  hareng  double  de 
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celle  qu*on  y  donne  ordinairement  à  un  pauvre.  —  Enfin  pour 
pourvoir  à  leur  existence,  ils  pourront  demander  des  aumônes 
de  porte  en  porte  dans  la  ville,  deux  jours  par  semaine;  mais 
cette  rente,  ces  salaires  et  ces  provisions  leur  seront  retirés, 
aussitôt  qu'ils  refuseront  de  faire  le  service  pour  lequel  leor 
association  a  été  reconnue  par  la  ville. 

Wîj  scholteten,  scepenen,  polichemeesters  ende  raedt  der  stadt  vib 
St-Tru\jden  doen  condt  énde  kennel^ck  allen  den  ghenen  die  dese  on» 
letteren  sullen  aensien  oft  hooren  lesen,  dat  wy  ter  eeren  vromen,  pro- 
fit ende  welvaert,  ende  met  verdrage  ende  gevoigh  der  selver  sudt, 
voor  ons  ende  die  gansche  gemynte,  geordineert,  aengenomen  bebbeo 
in  der  stadt  van  St-Truiden  voorsscreven,  een  broederschap  van  Cell^ 
broeders  tôt  vier  persoonen  toe  in  getalle,  eerbaere  luyden,  ons  ge- 
trouwe  ende  oirboirlijck  wesende  als  wij  hopen  ;  soo  dat  wy  den  selrai 
voor  alsulcken  dienst  als  sij  der  gemeijnder  stadt  van  St-Truijden  code 
den  ingesetenen  der  selver  dagelyx  doen  ende  doen  sullen,  soo  reme 
ende  ter  ti,jt  toe  sij  daer  toe  van  der  selvers  stadt  ende  ingesetenn 
wegen  versoucht  sullen  werden,  geven  sullen  allen  jaren  voor  LenDoo 
loen,  dienst  voorsscreven  ende  arbegdt,  alsoo  langhe  als  die  selve  broe- 
ders der  stadt  voorsscreven  dienende  blyven  ende  bon  gelieft,  ses» 
mudden  rogge  St-Truijdersche  maete.  Item,  soo  hebben  wij  noch  be- 
lieft  ende  is  ons  gemeljn  verdragh  dat  die  voorsscreven  Cellebroeders 
hebben  ende  gebruijcken  sullen  allen  tghene  hier  naervolgende  :  indoi 
eersten,  te  weten  van  elcken  lycken  die  sij  bereyden  ende  ter  kerken 
dragen  sullen  met  procession,  sullen  hebben  voer  hunnen  ariHit<4oeD 
ses  stuijvers;  item,  van  dien  die  sij  bereyden  ende  honder  tween  ten 
halse  oft  ter  berien  dragen,  sullen  sg  hebben  vier  stuijvers;  item,  van 
vrouwen  die  sij  dragen  sullen  sonder  bere\>de,  met  processie,  vier  blaxH 
cken,  ende  van  den  armen  vrouwen  oft  mans  die  sy  dragen  sullen 
sonder  processie  ende  die  niet  en  beregden  twee  stuyvei^s  ;  ende  oft  sg 
eenigen  menschen  waeckten  daer  sy  nacht  ende  daght  bij  waeren,  met 
anderen  hoeden,  twee  plaeten  ;  item,  ende  daer  sy  alleen  werdeA,  son- 
der andere  hoeden  ende  den  lieden  ende  siecken  menschen  bon  genoech 
deden  vier  plaeten;  op  alsoo  waer  tsaeken  dat  die  vuersscreven  Celle- 
broeders in  eenige  toekomende  tijden  hon  weygerlijck  maeckten  ende 
deflcieerden  der  gemeynre  stadt  van  St-Truyden  te  dienende,  soo  wan- 
neer  datt  noodt  waere,  ende  sy  daer  toe  van  der  selver  stads  we^ 
voorscreven  versocht  werden,  dat  sij  aLsdan  der  renten,  stipendien  enda 
proQjten  jaerlijx  voorscreven  gepriveert  ende  berooft  sijn  sullen  ende  die 
selve  stadt  daer  van  vrye,  los,  ontslagen  blijvende  ende  ongebaMen. 
Item,  boven  allen  desen,  soe  hebben  wy  nogh  den  selven  broeders 
geoonsenteert,  gewillecort  ende  belieft  ende  met  desen  selven  briefTe 
consentieren,  willecoren  ende  believen  dat  sy,  van  gratie  wegen,  sullen 
moegen,  cm  hun  noodtdruft  te  beiagen,  omgaen  ende  bon  aimoessen  te 
bidden  voer  goeder  lieden  dueren,  binnen  der  selver  stadt  ende  nergens 
els,  twee  daghen  ter  weken  ende  niet  meer;  item,  soe  sullen  sg  noch 
hebben  in  elcker  parochie  binnen  der  stadt  voorscreven  dobbel  proiende 
des  men  daer  den  armen  gheeft  van  broede,  vleesch  ende  herrick.  In 
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orconde  aire  welcken  en  igelijcken  dingen  boven  geschreven,  soo  hebben 
wii  schoutet,  schepenen,  wethouweren  ende  gedeputeerde  totten  régi- 
mente  der  stadt  van  St-Truijden  voorscreven  voor  ons  ende  voor  die 
gansclie  gemeynte  ende  ingesetene  der  selver  stadt  van  St-Truyden 
ziegele  ten  saecke  deser  letteren  doen  aenhangen,  int  jaer  der  geboorte 
Ons  Lieven  Heeren  Jesu  Christi  doen  men  schreeff  duijsent  vierhondert 
drieentseventigh,  in  novembri  den  sevenden  dache;  ende  onder  was 
aenhangende  aen  den  perkementen  brieff  den  grooten  segel  in  groenen 
wasche.  (Copie  dans  le  Documentboech  C,  p.  241.) 

Note.  —  Les  Frères  Cellites  étant  ainsi  établis  à  St-Trond, 
Louis  de  Bourbon,  évoque  de  Liège,  -  à  la  demande  de  Franco 
de  Limborch,  général  de  leur  Ordre,  alors  de  résidence  à  Liège,  - 
ordonna,  par  lettres  du  11  décembre,  aux  administrateurs  des 
menses  des  pauvres  de  Notre-Dame,  de  Nieuwenhuyzen,  de  Saint- 
Pierre,  de  St- Martin,  de  St-Gangulphe,  de  Sainte-Catherine,  de 
St-Nicolas  à  Zerckingen,  de  St-Jean  et  de  SWaques  à  Schuer- 
hoven,  d'accorder,  conformément  aux  dispositions  du  magistrat 
de  la  ville  de  St-Trond,  une  double  prébende  aux  quatre  Frères 
Cellites  qui  venaient  d*être  admis,  et  ce  nonobstant  quelques 
ordonnances  antérieures  qu'il  révoqua  et  cassa.  (V.  Piot,  CarL, 
t.  II,  p.  366.) 

1479,  le  16  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la 
ville  de  St-Trond,  -  à  l'occasion  d'une  maladie  contagieuse  qui 
régnait  dans  la  ville,  -  augmentent  de  quatre  muids  de  seigle  la 
rente  que  les  Frères  Cellites  touchent  annuellement  de  la  ville,  à 
la  condition  qu'ils  portent  à  six  le  nombre  des  membres  de  leur 
association. 

Wij  borghemeesteren,  gesworen  ende  raedt  der  stadt  van  St-Truyden,  - 
merckende  die  voomeminge  van  onse  voorseters  ende  deser  partien  b\j 
bon  met  sommige  broeders  van  der  Cellen,  geheiten  Cellebroeders,  ne* 
lîngen  tôt  oirber  ende  profit  den  voorscreven  stadt,  aengegeven  in  den 
besiegelden  brieff,  door  den  willige  onse  tegenwoordige  brieff  doorsteken 
es  ende  getransfigeert,  beschreven  redelgck  ende  Godverdelick  ter  Godts 
megninghe  geschiedt  wesende,  gelgck  als  die  brieff  dat  volkomentlycker 
uytspreken  macb,  -  hebben  alsoo  die  selve  voomeminge  in  tbesten  ver- 
staen  ende  genomen,  ende  die  geloefte  gepresen  ende  approbiert,  ende 
by  desen  onsen  tegenwoordigen  brieff  verstaen,  nemen,  loven,  prysen 
ende  approberen;  ende  want  dan  dat  getale  van  den  voorscreven  Celle- 
broeders totten  dienst  daer  sij  en  verbonden  sijn,  sonderlinge  en  t^de 
van  pestUentie,  die  Godt  benemen  wille,  seer  cleen  es,  ende  sij  daer  toe 
en  dien  gevalle  der  voorgeroerder  stadt  volcomentlijck  bgstant  niet  en 
cunnen  ghedaen,  sonder  dat  selve  getal  ende  oock  die  provende  bon  daer 
toe  geordoniert  in  den  voorscreven  brieff  vercleert  te  vermeerderen,  dat 
sij  ons  claerlgck  opgedaen  hebben  ende  vertoont,  van  ons  voorder  gracie 
van  honre  geordineerde  provende  totten  voorscreven  viere  begerende 
ende  die  oodtmoedelyc  biddende;  soe  est  dat  wy  borghemeesteren,  ge- 
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sworen  ende  raedt  voorscreven  âlsulck  begheert  ende  ootmoedelic  bede 
redelic  sgnde  merckende,  hebben  den  voorscreven  Cellebroeders  tottes 
voorgeroerden  getale  van  den  brudere  inden  principaelen  besiegeUen 
brieff  enârreert,  aengesien  dat  voorsscreven  es,  tôt  venneerderD€88e  htm 
dienst  daer  sij  en  verbonden  sijn  boven  bon  voorscreven  pi^ovende  ge- 
wyst  jaerlijcx  te  trecken,  daer  die  voersscreven  stadt  bon  dat  tewieseo 
sal,  noch  vier  mud  corens  in  der  voegen  ende  manieren  aïs  onsen  tout- 
screven  brieff  dat  yolcomentiyck  inhalt  ende  begrijpt;  bg  aboo  dat  tottea 
vier  persoonen,  in  den  selven  voorscreven  brieff  enârreert,  noch  twec 
persoonen  ons  getrouw  ende  oirbelgcke  wesende  tôt  bon  nemen  sulko 
ende  anders  niet;  denselven  brieff  overmits  dit  in  s\jnre  macht  blgvemle. 
In  orkonde  der  waerhegt  al  des  voorscreven  es,  hebben  ixrij  boiigbe- 
meesteren,  ghesworen  ende  raedt  voorscreven,  voor  ons  ende  die  gansdie 
gemegnte  der  voorscreven  stadt,  den  segel  ter  saecken  deser  letteren 
doen  aenhangen,  int  jaer  der  geboerten  Ons  Lieff  Heeren  Jesu  Christi 
doemen  schreeff  dugsent  vierhondert  negen  en  seventigh,  in  febniaho 
des  sesthiensten  daghs,  desen  brief  tôt  wedersegginge  der  stadt  ende  niet 
langer  durende.  Datum  ut  supra,  ende  onder  was  aenhangende,  aen  dea 
parkementen  brieff,  den  grooten  stadtssegel  in  groenen  wascha 

Copie  dans  le  Documentboech  C,  p.  243. 

1506,  dimanche,  5  juillet.  —  Érard  de  la  Marck,  évêque  de 
Liège,  se  fait  inaugurer  à  St-Trond.  Entre  trois  et  quatre  beureB 
de  relevée,  il  y  prête  serment  sur  les  saints  Évangiles,  dans  la 
chapelle  et  sur  l'autel  de  S.  Trudon,  en  présence  des  éeoutètes 
Paul  Âbertyns  et  Jean  Ghisebrechts,  des  bourgmestres  Fastrard 
van  Yorssen  et  Guillaume  Zelichs,  6t  des  échevins  Jean  van 
Reeck,  Jean  Copi,  Marcel  van  Holzete,  Jean  BoUis»  Thadée  van 
der  Blockerien,  Gilles  van  Herckenrode,  Martin  van  Artum,  Jean 
van  Mettecoven,  Henri  Zelichs,  Henri  van  Jueck  et  Guillaume 
Ladduyns.  (V.  Boeck  der  Fede,  p.  2.) 

Note.  —  Le  texte  du  serment  que  Tévêque  de  Liège  prétait  i 
St-Trond,  le  jour  de  son  inauguration,  se  trouve  rapporté  à  la 
page  419.  Nous  fesons  suivre  ici,  telles  qu'elles  étaient  conçues  i 
l'époque  de  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  Liège,  et  de  Henri  de 
Coninxheim,  abbé  de  St-Trond,  les  formules  des  serments  que 
fesaient  l'abbé  à  sa  première  entrée  dans  la  ville,  les  momboir, 
voué,  écoutétes,  échevins,  bourgmestres,  conseillers,  comte  des 
marchands  et  les  membres  de  la  gilde  des  drapiers,  lors  de  leur 
entrée  en  fonctions. 

A)  Vàbbé  de  St-Trond,  lors  de  son  inauguration,  jurait  d*étre 
fidèle  à  S.  Lambert,  à  l'èvêque  de  Liège,  au  chapitre  de  Saint 
Lambert,  à  S.  Trudon,  au  monastère  de  St-Trond,  au  comte  de 
Looz,  avoué  de  la  ville;  d'observer  les  privilèges  accordés  par 
les  seigneurs,  de  maintenir  les  franchises,  de  rendre  et  de  faire 
justice,  au  pauvre  comme  au  riche  et  au  riche  comme  au  pauvre. 
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Ce  serment  se  prêtait  dans  la  chapelle  et  sur  Tautel  de  S.  Trudon, 
en  présence  des  bourgmestres  et  des  échevins.  En  voici  le  texte  : 

Drr  IS  DER  EET  DIE  ONSE  HEfeE  DER  ABT  VAN  SiNTRUDEN  IS  SCULDICH 
TE  DOEN  IN  SIJNRE  BERSTER  INCOEMST,  IN  SiNTRUDEN  CAPELLE,  OP 
SlîiTRUDEN  AUTARE,    IN   TEGHENWOERDICHEIT    BORGHEMEESTEREN  ENDE 

SCEPENEN  DEESBR  STAT.  —  Van  desen  daghe  voert  eude  desen  dach 
algader,  sal  ich  houd  ende  ghetrouwe  sgn  Sinte  Marien,  Sinte  Lambrecht, 
den  bu3scop  van  Ludike,  der  capittelen  van  Sinte  Lambrechs,  den  goede 
Sint  Trude,  den  couvente  van  Sintruden  ;  letteren,  brieve  ende  privilegien 
die  die  heeren  verleent  hebben  houden;  der  stadt  van  Sintruden  vribeit 
helpen  houden  ;  vonnisse  doen  ende  doen  doen,  aïs  een  abt  van  Sintru- 
den, den  armen  ghelgc  den  riken  ende  den  riken  ghelijc  den  armen. 
Dat  en  sal  ich  laten  om  vrienscap,  noch  om  maescap,  noch  om  egheen- 
retiande  saken  die  mer  mich  doen  mach  ;  soe  mich  God  helpe  ende  die 
heilighen.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  6.) 

B)  Le  momboiriuTa.it  d'être  fidèle  à  la  Vierge  Marie,  à  S.  Lam- 
bert, au  chapitre  de  Liège,  à  S.  Trudon;  de  défendre  les  droits 
de  Tabbé  et  de  son  monastère,  des  écoutêtes,  des  échevins,  des 
bourgmestres,  du  conseil  et  de  la  ville,  et  d'observer  les  privi- 
lèges accordés  par  les  seigneurs. 

Dits  der  eet  die  der  momboer  in  sijnrb  incoemst  sculdich  is  te 
DOENE.  —  Van  desen  daghe  voert  ende  desen  dach  algader  suit  ghy  hout 
ende  getrouwe  sijn  Sinte  Marien  ende  Sinte  Lambrecht,  der  eerwerdiger 
capittelen  van  Ludic  als  grontheren,  den  goeden  Sint  Trude;  den  abt 
van  Sintruden,  sinen  couvente,  scoute ten,  scepenen,  meesteren  ende  rait, 
ende  der  gausser  stad  van  Sintruden  in  horen  rechten  te  houden;  die 
privilegien  die  die  heren  verleent  hebben  te  houden  desghelgcs  ende  en 
elcken  van  hun  helpen,  dat  hun  vollinghe  van  rechte  gesciede,  als  een 
recht  goet  momboer  sculdich  es  te  doen,  na  ur  macht;  ende  des  en 
suider  laten  omme  miede,  havQ  oft  ontsien,  noch  omme  egeenrehande 
saken  ;  soe  uch  God  help  ende  dese  heiligen  ende  aile  hegligen.  (V.  Boech 
<ier  Eede,  p.  10.) 

C)  Le  voué  prétait  serment  de  fidélité  à  la  Vierge  Marie,  à  S. 
Lambert,  à  l'évoque  de  Liège,  comte  de  Looz,  à  l'abbé  de  Saint- 
Trond,  à  son  couvent,  aux  bourgeois,  bourgeoises  et  habitants 
de  la  ville.  Il  jurait  de  maintenir  la  souveraineté  des  deux  sei- 
gneurs et  les  franchises  de  la  ville,  et  de  requérir  les  échevins 
pour  faire  rendre  justice  au  pauvre  comme  au  riche,  dans  le  cas 
ou  les  seigneurs,  les  écoutêtes,  ou  l'un  d'eux  négligeraient  de  les 
requérir. 

Dits  der  eet  dien  der  voecht  schuldich  es  te  dobne  in  sijnrb 
mcoEMST.  —  Van  desen  daghe  voert  ende  desen  dach  algader,  suit  gh\j 
hout  ende  ghetrouwe  sgn  Sinte  Marien  ende  Smte  Lambrechte,  heren 
Lodewick  van  Burbon,  elect  confirmeert  van  Ludic,  hertoge  van  BuUon 
ende  Grève  tôt  Loen,  synre  eerwerdigen  Capittele,  den  goede  Sintruden, 
heren  Heinric  van  Coninxheim,  abt  ende  hère  Sintruden,  ende  synen 
couvente,  porteren,  porterssen  ende  inwoeneren  der  stadt  van  Sintruden; 
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eode  suit  wael  ende  wettelijo  hauden  den  heren  in  honre  heerlidult 
ende  der  stat  van  Sintruden  in  hare  vrijheit  op  ur  betste.  Ende  oft 
gheboirde  dat  beyde  die  heren  oft  enijch  van  tion  trecht  nadeiiedeD  cft 
scorden,  oft  honnen  scoute  ten  ontweerden,  oft  dat  die  scouteten  oft  en^ch 
van  bon  niet  manen  en  wouden,  soe  suit  gy  scepenen  mauen,  soe  decke 
ghg  des  versoecht  werdt  ende  voert  allen  dat  doen  dat  een  voecht  schoi- 
dich  is  te  doen,  opdat  een  ^gheliken  recht  ende  vonnis  ghescbien  mact 
den  armen  ghel^c  den  riken  ende  den  riken  ghelic  den  armen,  ende  ck 
hoelecbtich  te  sijne;  des  en  suit  gh\i  laeten  om  miede,  nocb  om  ba?e, 
nocb  om  maecbscap,  nocb  om  vrientscap,  nocb  om  ^heenre  vresoi 
wille,  nocb  saken  willen  die  ucb  ter  bant  coemen  moeghen.  Dièse  voir- 
screven  poenten  sweert  gbij  wael  ende  wettelijc  te  baudene;  soe  uch  Ood 
belpe  ende  dese  beiligen  ende  aile  beiligben.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  10.) 

Le  serment  de  voué  fut  prêté,  le  6  avril  1485,  par  Gérard  van 
Loon,  âls  de  Jaques,  en  présence  de  Paul  Abertyns,  écoutéte  de 
révêque,  qui  l'avait  proposé,  de  Jean  Ghysbrechts,  écoutéte  de 
Tabbé,  et  des  échevins  Philippe  Copi,  Gérard  Beckere,  Rigaut 
van  Stapel,  Jean  van  Reick,  Robert  van  den  Rouchout,  Guillauine 
Zelichs  et  Charles  Oebrechts.  —  Gérard  van  Loon  fut  déchargé 
des  fonctions  de  voué  par  Paul  Âbertyns,  le  28  octobre  1492,  ^ 
remplacé  par  Henri  In  den  Coeker(?),  qui  prêta  serment  le  même 
jour,  en  présence  des  deux  écoutâtes,  des  échevins,  du  bourg- 
mestre Henri  Hocken,  des  strytmeesters  Jaques  van  Borle  et 
George  Bogarts,  et  de  Pierre  Bloemen,  conseiller  du  métier  des 
brasseurs.  —  Le  jour  de  Pâques  Closes  1498,  Téouyer  Evrard 
van  Haren,  écoutéte  de  l'évâque  de  Liège,  présenta  comme  voué 
Jean  Prumen,  qui  prêta  serment  en  présence  des  bourgmestres  et 
de  quelques  membres  du  conseil.  —  En  1501,  le  15  juin,  Henri 
Utenbroeke  proposa  comme  voué  Libert  van  Heer,  qui  prêta 
serment  en  présence  du  même  Utenbroeke,  écoutéte  de  Févéque, 
de  Jean  Ghysbrechts,  écoutéte  de  Fabbé,  de  Henri  de  Herkenrocde 
et  de  Jaques  van  Borle,  bourgmestres,  de  plusieurs  conseillers  et 
des  échevins  Rigault  van  Stapel,  Jean  van  Reick,  Robert  van  den 
Rouchout,  Charles  Oebrechts,  Jean,  flls  de  Henri  Copi,  et  Marcel 
van  Holzete.  —  Le  16  octobre  1521,  prestation  du  serment  fat 
faite  par  Pierre  van  Hellensfort,  en  présence  de  Jean  van  Vors- 
sen  et  de  N...  Brants,  devant  Téçoutête  Raes  Utenbroeke,  les 
échevins  Martin  van  Arthum,  Jean  van  Mettecoven,  Adrien  van 
Gheet,  Gilles  van  Herckenroye,  et  les  bourgmestres  Jean  Minten 
et  Thierry  Coelen.  —  Le  6  avril  1524,  Franco  van  Lechy  prêta 
serment,  en  présence  des  deux  écoutêtes  et  des  échevins  Jean  N.., 
Martin  van  Arthum,  Jean  van  Mettecoven,  Guillaume  van  Balen, 
Jean  int  Scep,  Adrien  van  Gheet  et  Nicolas  Zeelis.  —  Libert  van 
Heer,  à  la  demande  de  Jean  van  Vorssen,  écoutéte  de  Tévéque, 
fit  serment  de  voué,  le  8  juin  1524,  en  présence  des  écoutêtes, 
des  échevins  et  des  bourgmestres.  —  Arnold  van  den  Rouchout, 
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proposé  par  Libert  van  Heer,  écoutôte  de  Tévêque  de  Liège,  fut 
reçu  voué  le  7  septembre  1538,  et  Jaques  van  den  Gorre,  le  19 
août  1555.  (V.  Bœck  der  Eede,  p.  20,  21  et  33.) 

D)  Les  écoutêtes  juraient  fidélité  aux  mêmes  que  le  voué;  ils 
promettaient  d'observer  les  privilèges  accordés  par  les  seigneurs, 
de  maintenir  les  franchises  de  la  ville  et  de  requérir  les  échevins 
4  rendre  justice,  au  pauvre  comme  au  riche  et  au  riche  comme 
au  pauvre.  Ce  serment  se  faisait  devant  les  bourgmestres  et  les 
échevins. 

Drr  IS  DER  EET  DIE  DIE  SCOUTITBN  IN  HARE  INCOEMST  IN  PRESENCIEN 
BORGHEMEESTEREN  ENDE  SCEPENEN  SCULDICH  SUN  TE  DOEN.  —  Van  desen 

dagen  voert  ende  desen  dach  algader  suit  ghy  bout  ende  getrouwe  sgn 
Sinte  Marien  ende  Sinte  Lambrechte,  N..,  bisscop  van  Ludic  ende  grève 
te  Loen,  sijnre  eerwerdiger  capittelen,  den  goeden  Sint  Truden,  abt  N... 
ende  s\jnen  convente,  porteren,  porterssen  ende  inwoenre  der  stad  van 
Sintruden;  brieve  ende  privilegien  die  die  heren  verleent  hebben  oft 
verleenen  sullen  wale  ende  wettelic  te  houdene  ;  ende  die  hereD  in  baerre 
heerlicheljt  ;  ende  die  Stad  van  Sintruden  in  baerre  vr^beit  op  u  beste  ; 
ende  op  wat  tide  ghy  versoecht  werden  suit,  van  e^niger  part^en,  die 
scepenen  te  manen  ende  vonnisse  te  versuecken  ende  doen  te  doende 
elker  partien,  den  arme  gelijc  den  riken/ende  den  riken  gel^c  den 
armen;  opdat  en  \iegelic  recbt  ende  vonnise  geschien  mach;  ende  oie 
boelechtich  te  syne.  Des  en  suit  ghg  laten  omme  miede,  nocht  omme 
bave,  nocb  omme  maecbscap,  noch  omme  vrientscap,  nocb  omme 
^heenrehande  vreesen  wille.  De  voerscreven  poenten  sweert  ghij  wail 
ende  wettelic  te  haudene,  -  soe  uch  God  helpe  ende  dese  beyligen  ende 
aile  heiligen. 

Les  écoutêtes  mentionnés  dans  les  archives  comme  ayant 
prêté  serment  avant  Tèpoque  où  nous  sommes  parvenus  dans 
notre  inventaire,  sont  les  suivants  :  Henri  Uytenbroeke,  ècoutête 
de  l'évoque,  le  17  mai  1500;  Thomas  van  Weseren,  ècoutête  de 
l'abbé,  le  23  février  1524  ;  Jean  Juncis,  écotitête  de  révoque,  le 
8  mai  1527  ;  Gérard  Wamiers,  ècoutête  de  Fabbé,  le  1  avril  1530  ; 
Gérard  van  Houthem,  ècoutête  du  même,  le  15  avril  1537  ;  Libert 
van  Heer,  ècoutête  de  Tévêque,  le  4  août  1538;  Dieudonné  van 
Alsteren,  alias  van  Hamel,  écuyer,  succédant  à  Gérard  van  Hou- 
them susdit,  le  9  octobre  1545  ;  Guillaume  Panhihan,  ècoutête  de 
révêque,  le  1  juillet  1549;  Jean  van  Roost,  succédant  à  Dieudonné 
van  Alsteren  prémentionné,  le  30  mai  1550;  François  van  Hymer- 
court,  succédant  à  Guillaume  Panhihan  (Panhay)  décédé,  le  5  août 
1556,  et  Jean  Telders,  succédant  à  François  van  Hymercourt,  le 
4  octobre  1557.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  19,  20,  21,  33,  33»»»  et  34.) 

E)  Les  échevins  prêtaient  serment  devant  les  écoutêtes,  les 
bourgmestres  et  ses  collègues.  Ils  juraient  fidélité,  aide  et  pro- 
tection aux  mêmes  que  les  écoutêtes  ;  ils  promettaient  de  rendre 
justice  et  jugement  aux  jour  et  heure  où  ils  y  seraient  requis 
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par  les  écoutôtes,  en  parfaite  connaissance  de  caase,  d'après 
ravis  de  la  majorité  de  la  cour  et  sans  partialité,  pour  le  riche 
comme  pour  le  pauvre. 

Dits  der  eet  die  die  scepenen  in  haren  eerstbn  aencoemst  a 

PRESENCIEN    SCOUTETEN,  BORGHEMEESTEREN    ENDE    SCEPENBN    SCULDICB 

SUN  TÇ  DOENE.  ^  Van  desen  daghe  voert  ende  desen  dach  algader  gtiQ 
bout  ende  getrouwe  sijn  Sinte  Marien  ende  Slnte  Lambrechte,  N...  bas- 
scop  van  Ludic  ende  grève  te  Loen,  s^nre  eerwerdigen  capittelen,  des 
goeden  Sint  Truden,  abt  N...  ende  sijnen  couvente,  porteren,  poerterses 
ende  in woenre  der  stad  van  Sintruden  ;  brieve  ende  privilegien  die  die 
heren  verleent  bebben  ofk  verleenen  sullen  wale  ende  wettelic  te  hoo- 
dene;  ende  die  beren  in  baerre  beerlicheijt;  ende  die  stad  van  SintriHksi 
in  baerre  vr\)beit  op  u  beste;  recbt  vonnisse  te  w^sen  ter  tyt  ende  ts 
uren  als  gliys  gbemaent  wert,  ende  des  wgs  s^t,  op  u  beste  nadeu  mee»- 
ten  gevolge  van  den  scepenen;  ende  oick  boelechticb  te  sijne;  ende  suit 
oick  belpen  dan  en  ijegelic  recbt  ende  bescbeit  ghescbien  sal,  den  armen 
gbelijc  den  rijken  ende  den  rigken  geljjc  den  armen.  Des  en  suit  ^ 
laten  omme  miede,  nocbt  omme  bave,  nocb  omme  maecbscap,  noch  omme 
vrientscap,  nocb  om  egbeenrebande  vreesen  wiUe.  De  voerscreTen  poen- 
ten  sweert  gb\j  wail  ende  wettelic  te  baudene;  -  soe  uch  Ood  belpe 
ende  dese  be^ligen  ende  aile  beiligen. 

Ce  serment  d'échevin  avait  été  prêté  par  Charles  van  Gothem, 
qui  mourut  le  6  août  1514,  et  par  Ouillaume  Ladduyns,  qui  mou- 
rut le  samedi  après  le  jour  de  S.  Martin  1522.  —  Jean  Menten, 
fils  de  Jean,  demeurant  à  Nonne-Mielen,  le  fit  le  dimanche  avant 
le  carême  1522;  il  occupa  le  siège  de  Henri  van  Jueck,  qui  avait 
succédé  à  Jean  Opemans.  —  A  Guillaume  Ladduyns  précité  suc- 
céda, comme  échevin  de  l'abbé,  Nicolas  Zeelis  qui  jura  le  26  avril 
1523.  —  Balthasar  van  Weseren  devint  échevin,  le  17  mars  15S4, 
en  remplacement  de  Thomas  van  Weseren  qui  avait  succédé  à 
Charles  van  Gothem  et  qui  devint  écoutête  de  l'abbé.  —  Baudouin 
Zuerinx  succéda  comme  échevin  à  son  père  Jean,  le  5  décembre 
1525.  —  Henri  Scroets  succéda  à  Grégoire  Crasis,  le  30  mars  1528, 
—  Tilman  Jordens  remplaça  Ouillaume  van  Balen,  la  29  juin  1529; 
il  mourut  le  19  mai  1564.  —  Antoine  Anthon^j,  succédant  à  Franco 
Weynens,  prêta  serment  le  10  mai  1530.  —  Henri  van  Jueck  rem- 
plaça Jean  int  Scep  et  prêta  serment  le  ..  juillet  153..  —  Jean 
Rausscharts  succéda  à  Jean  van  Mettecoven,  le  11  juin  1632,  — 
Maître  Piat  de  Prato  (Van  der  Bempden)  succéda  à  Antoine  An- 
thony, le  26  novembre  1538.  —  Henri  Wouters  remplaça  maître 
Martin  van  Arthum  et  fit  serment  le  12  juillet  1539.  —  Thomas  vai 
Entbroeck  succéda  le  29  mars  1541,  comme  échevin  de  révéqo<  , 
à  Henri  van  Jueck,  devenu  secrétaire.  —  Jean  van  Herck  suceéd  i 
à  Henri  Wouters,  en  1544.  —  Josse  van  de  Venue,  commissarni 
de  St-Trond,  devint  échevin  de  Tévêque,  en  remplacement  d 
Guillaume  van  Stapel,  le  5  février  1548,  et  mourut  le  26  sq 
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tembre  1B78.  —  Jean  Zuerinx,  fils  de  Guillaume,  prit  le  siège 
de  Thomas  van  Entbroeck,  le  15  janvier  1549,  —  Jean  van  Hin- 
nisdael  remplaça  Nicolas  Zeelis,  échevin  de  Tabbé,  le  19  juin 
1553.  —  Arnold  van  Zelck  succéda  à  Jean  Clingermans,  échevin 
de  Tévêque,  le  8  septembre  1556;  il  mourut  le  21  juillet  1565.— 
Jean  Menten,  flls  d'Arnold,  fut  élu  échevin  de  Tabbé  en  rempla- 
cement de  maître  Jérôme  Gherinx,  le  22  septembre  1556  ;  il  mou- 
rut en  mai  1567.  —  Guillaume  Scroets  succéda  à  Piat  de  Prato, 
échevin  de  l'abbé,  le  3  novembre  1556,  et  mourut  le  1  novembre 
1578.  —  Adam  van  Alken  prit  le  siège  de  Henri  Scroets,  le  10  dé- 
cembre 1557.  —  Henri  Menten  succéda  à  son  père  Jean  Menten, 
le  16  mai  1557  et  mourut  le  9  juin  1570. 

F)  Les  deUrX  conseillers  supérieurs  ou  bourgmestres  juraient  sur 
les  Saints,  immédiatement  après  avoir  été  élus,  que,  pour  arriver 
à  leurs  fonctions,  ils  n'avaient  fait  ni  fait  faire  par  d'autres  en 
leur  nom,  ni  prières,  ni  cadeaux  d'argent,  ni  promesses  ;  qu'ils 
s'acquitteraient  fidèlement  et  sincèrement  de  leur  charge,  à  l'hon- 
neur et  au  profit  de  l'évoque,  de  l'abbé  et  de  son  monastère,  des 
bourgeois  et  bourgeoises  de  la  ville;  qu'ils  défendraient  la  sou- 
veraineté des  deux  seigneurs  et  les  franchises  de  la  ville  ;  qu'ils 
travailleraient  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  de  la 
paix,  en  se  conformant  au  régime  communal  que  les  seigneurs 
avaient  donné  à  la  ville  ou  qu'ils  voudraient  ou  pourraient  lui 
donner  dans  la  suite  ;  qu'ils  ne  feraient  rien  contre  ce  régime  et 
qu'ils  réprimeraient,  au  péril  de  leur  personne  et  de  leurs  biens, 
les  efforts  de  quiconque  voudrait  y  attenter. 

Dits  der  eet  dien  sculdich  sijn  te  doene  die  oyerste  raitslude. 
—  Die  tweè  overste  raitslude  suUen  ten  heilighen  sweren,  eerstmoels 
als  sg  gecoren  s^jn,  dat  sy  cm  dampt  daer  toe  s^  ghecoren  svjn,  niet 
gebeden  en  hebben  noch  doen  bidden,  geworven  en  hebben  noch  doen 
werven,  gelt  noch  goet  gegeven  en  hebben  noch  doin  geven,  geloeft 
en  hebben  noch  doin  geloven,  overmits  hon  noch  nijemant  anders  in 
egheenre  manieren;  ende  dat  sy  dat  ampt  wail  en  truwelic  hauden 
ende  verwaren  sullen,  ter  eeren  ende  orber  onser  ghenedigher  heren 
heren  N..,  bisscop  te  Ladic  ende  grève  te  Loen,  ende  N..,  abdt  des 
Goidshuys  van  Sintruden  ende  sijns  covents,  porteren,  ende  portersen  ; 
der  heren  îierlicheyt  ende  der  stat  van  Sintruden  vriheit  verwaren 
sullen;  ende  rast  ende  vrede  voert  setten  sullen  ende  doin  na  inhalt 
alsulcs  regements  als  onse  genedighe  heren  vorscreven  honre  stat 
vorscreven  verleent  liebben  ende  namaels  nocù  verleenen  sullen,  ocht 
mochten  verleenen;  ende  dat  sij  daer  tieghen  niet  doen  en  sullen,  ende 
ocht  daer  tieghen  ijemant  dede  ocht  doen  woude,  dat  sullen  die  overste 
raitslude  mit  lyve  ende  mit  goide  wederstaen,  na  allen  hare  bester 
macht,  sonder  eijnich  archliste.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  14.) 

G)  Les  autres  conseillers,  outre  les  points  compris  dans  les 
serments  des  bourgmestres,  juraient  d'assister  les  bourgmestres 
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dans  leurs  fonctions  et  de  les  aider  de  leurs  conseils,  en  se  cob* 
formant  au  régime  communal  établi  par  les  deux  seigneurs. 

Dit  es  der  est  der  râitslude.  —  Die  raitslude  suUen  sweeren  diL 
regemente  dat  onse  genedighe  heren  verleent  hebben,  ocht  sxèù&i  odit 
verleenen  mochten,  vast  ende  stedicb  te  baudeo;  ende  dat  sy  bg  die 
overste  raitslude  bliven  sullen  ende  bon  belpen  raden,  na  inbauden  dei 
regements  ende  gellkerwijs  die  overste  raltslùden  gesworen  hebbeo;eo* 
de  dat  sy  om  dampt  daer  sij  toe  gecoren  sijD  niet  gebeden,  gheworvco, 
gelt  noch  goit  gegeven,  noch  doen  geven,  gbelœft  nocbt  doen  gbeloenD 
en  bebben,  in  egbeenerwgs  ;  ende  ocbt  \|eman  tiegen  dat  r^ementMa 
och  doen  woude,  dat  sullen  s^  metten  oversten  raitsluden  met  l^ve  ende 
met  goide  belpen  wederstaen,  nae  aile  hare  bester  macbte,  sonder  egnicfa 
arcbliste.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  15.) 

H)  Le  comte  des  marchands,  quand  on  lui  remettait  le  drapeau, 
jurait  fidélité  à  Dieu  et  la  Vierge  Marie,  à  S.  Lambert,  à  S.  Tra- 
don,  à  Tévêque  de  Liège  et  à  Tabbé;  il  promettait  sous  sermeet 
dé  défendre  la  ville  et  son  drapeau,  même  au  péril  de  sa  vie. 

DiTjs  der  eet  dien  die  comangreve  deet  alsmen  hem  den  stas- 
DART  levert.  —  Icb  N..  swere  boudt  ende  getruwe  te  sijne  Gode  vanh^ 
melrike  ende  Sinte  Marien,  sijner  gebenedider  Moeder,  Sint  Lambrechte, 
Sint  Truden,  beide  onsen  heren  ende  der  stat  van  Sintraden,  ende  den 
standart  te  honre  eeren  te  verwaren  op  mijn  alrebeste,  ende  des  niet  te 
laten  om  der  doot,  nocbt  bm  vrese  der  doot.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  15.  f 

I)  Les  administrateurs  de  la  gilde  des  drapiers  prêtaient  ser- 
ment de  gérer  fidèlement  les  fonctions  auxquelles  ils  étaient  élus 
et  d'exécuter  ponctuellement  les  ordres  qui  leur  seraient  donnés 
de  par  des  seigneurs  et  la  ville.  -  Ce  serment  prêté,  les  écoutâtes 
leur  commandaient  au  nom  de  Tévéque,  de  l'abbé  et  de  la  ville, 
de  défendre  les  droits  de  la  gilde,  d'après  l'ancienne  coutume,  et 
d'assister  régulièrement  aux  réunions  qu'elle  tenait  chaque  jour 
de  vendredi!?). 

Dits  der  eet  dien  die  gheene  doen  die  aen  die  laken  gulde 
GECOREN  worden.  —  Tot  den  regimente  daer  icb  toe  gekoren  b«i,  ende 
dit  men  micb  van  der  heren  ende  stad  wegen  bevelen  sal,  ich  wail  ende 
trouwelic  bauden,  op  mijn  aire  best  ;  soe  micb  Ood  belpe  ende  allen  s\}d 
beiligen.  —  Yoirt  soe  bevelen  ben  der  heren  scouteiten  van  onser  heren 
ende  van  der  stad  weghen,  op  den  eet  dien  sg  gedaen  bebben,  dat  s(j 
der  gulden  recht  bauden  sullen  op  daudt  bercomen  ende  dat  s\j  boereD 
vrijdach  hauden  soelen  ende  hoelechtich  wesen.  (V.  Boeck  dar  Eede, 
p.  16.) 


1532,  11  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville 
réadmettent  aux  fonctions  de  Sœurs  Grises  des  religieuses  qui 
avaient  déjà  antérieurement  rempli  ces  fonctions,  mais  qui,  avec 
la  permission  d'Érard  de  la  Marck,  avaient  quitté  leur  maison 
de  Vissegat,  pour  entrer  au  couvent  du  Tiers  Ordre,  dans  la 
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paroisse  de  St-6angulphe.  —  Leur  association  ne  pourra  être 
composée  que  de  huit  personnes.  Elles  devront  aller  soigner  en 
tout  temps,  à  domicile,  les  femmes  malades  qui  réclameront  leur 
service  et,  en  cas  de  décès,  les  habiller  et  les  mettre  en  bière  ; 
en  temps  de  maladie  contagieuse,  elles  devront  recevoir  dans 
leur  maison  les  femmes  et  âUes  atteintes  du  mal,  et  mêmes  les 
petits  garçons  au-dessous  de  quinze.  —  Dans  Fespoir  qu'elles 
s'acquitteront  bien  de  leurs  fonctions,  la  ville  prend  à  sa  charge 
l'entretien  des  maisons  qu'elle  leur  donne  à  Vissegat,  ainsi  que 
le  cens  foncier,  les  rentes  et  toutes  les  charges  dont  ces  maisons 
sont  grevées.  —  Elles  recevront  :  a)  de  la  ville,  un  chariot  de 
houille  et  un  chariot  de  bois  de  chauffage  par  année  ;  et  une 
aime  de  bière  de  qualité  moyenne  par  mois;  en  temps  d'épi- 
demie,  elles  auront  le  double  ;  —  b)  des  menses  des  pauvres,  six 
muids  de  seigle  par  an,  payables  par  les  deux  grandes  menses, 
et  une  prébende  ordinaire  dans  toutes  les  autres  paroisses  ;  — 
c)  des  malades  qui  seront  reçus  dans  leur  maison  un  salaire  de 
cinq  sous  par  jour  et  nuit,  payable  par  ces  malades,  par  leurs 
parents,  leurs  amis  ou  leurs  héritiers,  s'ils  sont  en  état  de  payer, 
et  par  les  administrateurs  des  pauvres  de  la  paroisse  à  laquelle 
ces  malades  appartiennent,  s'ils  sont  indigents.  —  Elle  pourront 
en  outre,  quêter  dans  la  ville,  trois  jours  par  semaine.  —  Tous 
les  ans  elles  devront  rendre  compte  de  leur  gestion  devant  leur 
momboir  laïque,  en  présence  des  deux  bourgmestres.  —  Si  dans 
la  suite,  les  Sœurs  Grises  se  proposaient  encore  de  quitter  leur 
établissement  pour  se  fixer,  soit  dans  un  autre  endroit,  soit  dans 
un  autre  couvent,  avec  la  permission  de  l'évéque,  du  pape,  de 
leur  ministre  ou  directeur  spirituel  ou  autrement,  elles  devront 
abandonner  à  la  ville,  qui  en  disposera  à  son  gré,  tout  le  linge, 
les  literies,  les  articles  d'étain  ou  de  faïence  et  en  général  tout 
le  mobilier  garnissant  les  maisons  que  la  ville  met  à  leur  dis- 
position. 

wy  borghermeesteren,  gesworen  ende  raedt  der  stadt  van  Sint  Truy- 
den,  voor  onselven  ende  in  den  naem  van  den  ghemeijnen  ondersaten 
der  selver  stadt,  doen  condt  ende  te  weten  een  yegel^cken  die  dese 
letteren  suUen  sien  oft  hooren  lesen,  dat  w\j  van  weghen  etzlicher  zus- 
terkens,  die  welcke  de  groususterschap  van  deser  stadt  van  over  t\jt 
bedient  ende  hun  in  corten  voorleden  daghen,  met  orlove  ende  consent 
ons  genedichsten  heeren  cardinals  ende  busschops  van  Ludick,  uyten 
selven  dienst  al  totten  huijsse  van  der  derden  oixien,  gelegen  onder  die 
prochie  van  Sinte  Gangeloff,  getransfereert  hadden,  versocht  sgnde  om 
die  selve  susteren  ^ederomme  van  ons  totter  gewoonlycker  groususter- 
schap aengenomen  te  worden,  op  seeckere  voorwei*den  ende  conditien 
by  lionne  supplication  ons  overgegeven  sgnde  ;  wg  dan,  aenmerckende 
de  nootsacke  ende  den  gemegnen  oirboir^  die  ^g  megnen  daer  inné  ge- 
legen te  sijne,  hebben  die  voorsscreven  susteren  tôt  acbt  persoonen  toe. 
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ende  niet  daer  boven,  wederom  totter  gewoonlicker  groosasterscèsy 
aengenomen  ende  aennemen  bg  desen  ;  de  welcke  wy  oick  in  den  toot»- 
screvd  stadt  huysinghen  by  Vissegat  gelegen,  als  van  onssen  Toorraden 
daer  tôe  geordineert  ende  vercregen,  gesat  ende  gestelt  hebben«  om  d^er 
<u\ît,  by  bon  acht  susteren  voorsscreven  tee  t\jt  wesende,  allen  cranckeo 
ende  sieoken  vrou wpersoonen,  desen  honnen  dienst  versueckende,  ge- 
dient  ende  bewaect  te  werdene,  alsoe  wael  in  tyden  van  haestigfaer  dt 
anderen  schouwelijcke  sieckheden,  aïs  anders,  ende  voort  meer  die  Ifj- 
cken  daeraf  (oft  noot  gebeurt)  te  kisten  en  te  bereijden  ;  item,  vortaeo 
oick  allen  vrouwpersoonen  ende  kinderen,  oick  die  knechtkens  onder 
vijfthien  jaeren  oudt  sijnde,  die  welcke  van  der  haestigher  sieckhyt  oft 
anderen  schouwelijcke  sieckheden  cranck  ende  besmet  worden,  in  deo 
voorsscreven  hu^singen  ontfaen  ende  aldaer  bewaect  ende  gedient  wof^ 
den.  Ende  want  w\j  getrouwen  dat  die  voorsscreve  acht  sosterkens  den 
voorsscreven  dienst  wael  ende  getrouwelqck  bewaeren  ende  doen  snQezi« 
soo  hebben  wij  den  selven  geloeft  ende  toegeseet,  geloven  ende  toeseg- 
gen,  b\j  desen  brieve,  die  voorsscreve  hu^singhen  ende  allen  anderen 
die  wg  oft  onsen  nacomelinghen  hiernaermaels  aldaer  vercrigen  oit  set- 
ten  moghten,  tôt  allen  toecomenden  tgden,  van  dack  ende  van  wandeo 
te  onderhalden,  ende  oick  die  grontchegnssen,  renten  ende  lasten  da^ 
van  uijtgaende  jaerlijcx  te  betaelene.  Ende  daer  en  boven  allen  }aereai 
voortaen  een  voeder  kolen  ende  een  voeder  hoults,  ende  aile  maenden 
een  aeme  biers,  niet  van  den  cleijnsten  noch  oick  van  den  best^i,  opter 
voorsscreve  stadt  lasten,  ende  u^t  der  selver  stadt  renten  te  betaleoe. 
mer  in  tgden  van  notoirlicker  haestigher  sieckhyeden  twee  voeder  ko- 
len, twee  voeder  hoults  ende  ter  weken  een  halve  aeme  biers  ;  ende  dat 
s\i  susteren  voorsscreven  allen  jaere  hebben  ende  heffen  suUen  uijt^ 
twee  groote  gulden  van  deeser  stadt  sess  mudden  corens  ende  in  allen 
prochien  derselver  stadt  hun  gewoonl^cke  provene;  ende  sullen  (Hck 
drg  daeghen  te  weecken  achter  stadt  om  Gk>de  ende  broodt  gaen  soo  dat 
gewooniyck  is;  item,  dat  sg  van  elken  kinde  ende  vrouwpersoen  die 
tôt  huunen  huijse  voorsscreve  sullen  braeht  ende  bewaect  werden  heb- 
ben sullen  onder  dach  ende  nacht  vgf  stuijvers,  te  betaelene  van  den 
gheenen  die  daer  sullen  braeht  worden  off  van  honnen  vrienden,  suc- 
cesseurs, oft  aenveerders  van  hoenen  goederen  ende  vortaen  van  der 
auders  van  den  voorsscreven  kinderen,  ist  dat  sij  de  macht  hebben,  crfl 
in  ghevalle  dat  sg  de  macht  niet  en  hebbn,  alsdan  bg  den  arme  mees- 
teren  van  den  prochien,  daer  ugte  sulcken  siecken  sullen  braeht  werden; 
wael  besprocken  ende  verstaende  dat  die  voorgenoemde  susteren  aile 
jaeren  goede  wettighe  reeckeninghe  van  honnen 'staete  doen  sullen,  voor 
honnen  oversten  ende  wereltlijcken  momboir,  in  de  tegenwordicheut 
van  den  twee  borghemeesteren  der  stadt  van  Sint  Trugden.  Ende  oft 
geviele  dat  die  voorsscreve  susteren,  in  eenighen  toecomenden  tyden 
tôt  eenighen  anderen  plaetsen  oft  cloostere  binnen  oft  buijten  der  stad 
van  Sint  Truijden  gelegen  sgnde,  transfereerden,  by  quaden  regim6sit< 
oft  anders,  het  were  bij  authoriteijt  ende  oirlof  des  busschops,  )«us, 
ministers  oft  bichtvaeders  ende  allen  anderen,  dat  sij  alsdan  egheeiH 
dat  int  voorsscreven  huijs  s^n  sal  van  l\]nwaert,  bedden,  tennen-oft 
erdwerk,  oft  van  egheenen  anderen  hugsraet  ende  gereeden  goede  e' 
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sullen  moghen  mededraghen,  alieneren,  wecbgeven,  vermangelen  noch 
vercopen;  dan  sal  sulcx  altemael  alsdan  der  voorsscreven  stadt  toebe- 
hooren,  die  daermede  oick  hun  goetduncken  ende  believen  sal  moghen 
doen,  sonder  ergelist.  In  orkonden  yan  ail  hebben  wi}  borghemeesteren, 
gesworen  ende  raedt  der  stadt  van  Sintruijden  bovengescreven  der  selver 
stadt  siegel  ten  saicken  hier  onder  aen  deesen  brief  doen  hangben. 
Gegeven  in  den  jaere  der  geboorten  ons  heeren  Jesu  Cbristi  duijsent  v|jf 
hondert  twee  en  dertich,  in  der  maent  van  mert,  op  den  elfsten  dach. 

Cîopie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  245.  —  Publié  par  Piot, 
CarL,  t.  II,  p.  528. 


PIN  DU  TOME  DEUXIEME, 


ERRATA. 

Au  tome  premier,  page  322,  ligne  32«,  au  lieu  de  on  pourra  tout  au  plus  en  en- 
lever le  grain  rongé  par  les  insectes,  lises  il  n*y  pourra  manquer  que  ce  que  le 
meunier  retient  pour  salaire  de  la  mouture. 
Au  tome  deuxième  : 
A  la  page  14,  ligne  24«  et  25«,  au  lieu  de  Vilpt,  lisez  Vilpeert. 

d         94,  ligne  ^O^',  au  lieu  de  poids,  comme,  lisez  poids  comme. 
))         154,  ligne  20^,  au  lieu  de  St-Josse-en-Bar,  lisez  3t-Josse-sur-Mer;  id. 
p.  455,  ligne  23»,  et  p.  274,  ligne  9^. 

A  la  page  225,  ligne  5<',  au  lieu  de  ni  la  souveraineté  des  seigneurs  et  qu'elle, 
lisez  ni  à  la  souveraineté  des  seigneurs  et  qu'elles. 
A  la  page  231,  ligne  26<',  au  lieu  de  k  an  corps,  lisez  à  mi-corps. 
»         254,  ligne  34<',  au  lieu  de  1592,  lisez  1492. 
A         255,  ligne  2°,  supimmez  la  parenthèse.  (V.  p.  462.) 
»         271,  ligne  44«,  au  lieu  de  perrnn,  lisez  péron. 
»         282,  ligne  3«,  à  la  suite  de  1512,  21  mars,  ajoutez  (v.  st.] 
))         304,  ligne  12«,  au  lieu  cia  où  il  a  acheté  ceux  qui,  lisez  d'où  provien- 
nent ceux  qu'on. 
A  la  page  322,  ligne  23<',  au  lieu  de  dépenses,  lisez  défenses. 
A  la  page  419,  corrigez  la  note  comme  suit  :  que  la  seule  présence  des  bourg- 
mestres et  des  écbevins  étaient  nécessaire  ;  les  écoutétes  ne  devaient  pas  assister 
à  la  cérémonie  du  serment. 
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